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IRE, 


Parmj  les  acclamations  &  Yejiouijpinces ^u- 
hhcjues ,  aui  efclattent  de  toutes  ^arts ,  ^rincl- 
falement  dans  cette  Cafitale  de  'vofire  Royau- 
me ,  four  l heureux  retour  de  Vo'slre  (^laiefle, 
tant  defiré  de  tous  Ces  fuiets ,  après  le  coup  wo- l%^f;Zn:^:: 
pine  qui  les  auoit  preques  réduit  au  dele boir \'^'^'^j^']:z 

l  1  l       J  l  /   •^'  -^        la  fin  du  mclinc 

Foicj  cjue  ces  principaux  Ojjiciers  de  ^ojtre  "''''■ 
Royaume  Ce  rassemblent  enfouie ,  four  prendre 
Part  à  cette  ioye  ^niuer Celle ,  &  pour  luy  rendre 
aujfi  leurs  iujles  reconnoiÇsances  \parce qti ayans 

â  iij 


E  P  I  s  T  R  K. 

ùrc  cl  Elle  ,  &  des  Roy  s  je  s  vredeee/fe/ïrs  ,  ees 
marques  Ijomwrâhles  nui  les  ejkueyit  du  (lejfns 
des  autres  François ,  cejl  auec  r  a  if  on  qu'ils  luji 
rcnouuellentauiourdhiij  Publiquement  les  hom- 
mages dont  ils  luj  font  redcuahles. 

Ce  nejl  Pas  fins  mfrere ,  S  i  ii  e  ,  que  quand 
Voftre  <^daiejlé Jied  en  jon  Throne ,  &  quelle 
Ce  monjlre  en  fon  habit  Royal ,  elle  y  ^aroijl  te- 
nant "vn  SeePtre  &  ^une  Main  de  lujlice  ;  ce 
ouï  rePre fente  les  deux  premières  Dignitez,  du 
Royaume  ,  t^ne  qui  regarde  les  jirmes  ,  & 
l autre  la  luflice  :  Comme  'vous  auez^  ,  S  i  r  e, 
toute  la  Puijfance ,  aujsi  en  auez^  vousfeul  en 
njoflre  Rojaume  Jes  fonctions  reunies  en  vofre 
perfonne  ,  tandis  que  vos  Officiers  rien  fo/fe- 
dent  quvne  ,  les  vns  ajans  l'authorité  dans 
les  Armées ,  &  vojlre  Chancelier  wejidant  a  la 
lujlice. 

Ces  grands  hommes  receuans  tout  leur  cj- 
clat  &  leur  authorité  de  la  M  aies  U  du  Prin- 
ce ,  qui  les  emploje  en  ces  Charges  Ji  releuées ,    j 


E  r  I  s  T  11  E. 

cr  f  imfortî fîtes  ,  771  entent  dejlre  appeliez,  de 
CCS  mcio-mficinesT itres  d Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  &  de  France  :  Dautant  que  leiirjon- 
[fion  ?ïejldnt  point  hornceDarles  lieux,  nj  parles 
Provinces  ,  elle  s  ejlcnd généralement  dans  tout 
le  Royaume  \  &  me  cette  auantageufe  qualité 
âjant  pris  fon  origine  dés  le  temps  que  tous  les 
autres  Ojjiciers  Royaux  ejloient  dejiituahles  a 
njolonté  ,  ils  font  tenus  ,  non  pas  comme  (im- 
pies officiers  du  Roy  ,fur  le  nom  duquel  s  im- 
prime le  caracfere  de  leur  puijsance  ,  mais  pour 
membres  de  la  Couronne ,  qui  ejl  immuable  & 
immortelle. 

Sire,  il  y  a  dix  ans  que  îem  t  honneur 
dojfrir  a  Vojlre  Maiejlé  "vn  ample  Recueil  des 
aiuerfes  Cérémonies  qui  Je  pratiquent  dans  fes 
Ejlats  :  le  luy  ay  depuis  aujfi  adrefse  deux  Hi- 
floires  des  Roys  Charles  V L  &  Loujs  X  L 
fes  predecejseurs  ,  mi  fes  au  iour  dans  [Imprime- 
rie Royale  :  Le  fauorable  accueil  que  lay  receu 
dans  ces  rencontres  de  Vos  Ire  Qyl'faieslé  ,  me 


E  P  I  s  T  R  E. 
fiit  Sercr  a  fi  elle  aura  cncorcs  amourahuy  la 
honte  de  ^oïr  de  hon  œil  tons  ces  grands  &  il- 
luïïres  Perfonnages  que  ie  luy  pe fente ,  &  qui 
attendent  dElle  toute  leur  gloire. 

La  France  qui  demis  njingt  ans  au  oit  ob- 
tenu du  CieLparfes  prières  &  parjes  <vœux, 
la  naifance  de  Voïlre  Maiesî'e  ,  les  a  redou- 
blez^ cette  année  auec  plus  d ardeur  pour  la  con- 
feruation  d^vn  Prince  qui  fait  tout  fon  bon- 
heur &  toute  fa  ioye  :  Cette  auantageufe  fuite 
de  Viltoires  &  de  Conquefies ,  qui  font  infepa- 
rables  defaprefence  dans f es  Armé  es, ne  luj  eujl 
efé  que  funefte  fans  cette  agréable  ^ eue  de  fon 

Roy. 

Vos  Peuples  ,  Sire  ,  tremblent  quand  ils 
'vom  regardent  au  milieu  des  périls ,  ou  la  gran- 
deur de  ^ojlre  courage  njous  expofe  en  tant  d'oc- 
cafons  :  Ils  ^ous  prient  de  mefnager  ^ne  ^ie 
qui  leur  eflfi  chère ,  &  de  laquelle  dépend  le  re- 
pos &  la  fureté  de  njofre  Eflat.  L amour  & 
la  tendrejfe  que  ^vofre  ($éMaiefé  a  t  ouf  ours  tef 

moigné 


E  P  I  s  T  R  E. 

f7W!ff7é  POHr  Jes  juicts ,  leur  fait  cjhcrcr  quelle 
nimvroiiucra  pjs  ces  feritimens  de  âcHoir  &cle 
reconnoïjfdnce  :  Ce  jont  ceux  aujfi  de  celuj  qui 
cfl  varticuliereme^it  y 

SIRE, 


DE  VOSTRE  MAJESTE' 


I  <<  f^rii  dit  niùit 


Le  très -humble  ,  trc5-obcyflnnt 

&:  trcs-fidclc  (cruitciir  &  fuicc 

DENYS    GODEFROY. 


A  D  V  I  S.  j 

LE  denein  de  cet  Ouurage  n'elt  pas  nouueau  -,  Plufieurs  An-  : 

theurs  l'ayans  délia  enrrepns  nous  en  ont  fourny  l'idce:  La  | 

différence  qui  fe  remarque  entre  ces  Efcriuains  eft,  que  le  j 

trauail  des  vns  a  elU  borné  feulement  par  vne  recherche  parti-  t 

culiere  de  quelques  Officiers  :  Et  que  les  autres  en  a\;ans  donne  j 

au  public  l'Hiftoire  générale  ,  l'ont  remplie  de  hiulktez  Sc  ce  l 

fables  ,  pour  auoir  voulu  tirer  leur  origine,  fans  aucun  difcer-  j 

nemenc  ,  des  les  premiers  temps  de  la  Monarcliie  ,  qui  auoienc  ] 

peu  de  rapport  auec  les  lîecles  luiuans.                          j         x  ^ 

En  effet ,  ceux  qui  ont  leu  auec  quelque  exactitude  noltre  J 

Hiftoire ,  n'ignorent  pas  que  dans  la  première  &:  la  féconde  Ra-  ; 

ce  les  noms  Scies  emplovs  des  Principaux  Officiers  eftoientbieri  j 

differens  des  quahtez  &:  des  fondions  de  ceux  qui  ont  exercé  i 

depuis  les  premières  Charges  de  l'Effat.                     _  | 

Ce  n'eft  pas  que  ie  veuille  entreprendre  par  ce  dilcours  de di-  | 

minuer  l'eftime  qu'on  a  fait  iufques  à  prefent  du  trauail  de  Ie  an  ] 

LE  Feron  :  Quoy  que  cet  Autheur  foit  tombé  dans  ces  fautes  ; 

que  nous  venons  de  remarquer  ,  SC  qu'il  ait  donne  à  nos  pre-  ; 
miersRovs  des  Officiers  auec  les  mefmes  titres  £c  honneurs  que 
poffedoient  ceux  de  fon  temps  :  Son  entreprife  pourtant  n'ell 
pas  tout  à  fait  à  mefpriler  ;  &:  le  public  luy  fera  touliours  rede^ 
uable  ,de  luv  auoir  le  premier  donné  vn  Recueil ,  dans  lequel  il 

a  mis  les  Noms ,  Eloges ,  6c  Armoiries  des  Principaux  Officiers  . 

du  Royaume.                                                                                ,  \ 

Comme  on  s'eft  trouuc  dans  l'engagement  de  continuer  cet  ; 

Autheur ,  on  n'a  pas  creu  deuoir  y  retrancher  ce  qu'il  a  elcrit  de  , 

febuleux  ;  on  s'eil  contente  feulement  de  le  redreller  en  quel-  = 

ques  endroits  ,  afin  que  le  corps  de  fon  Ouurage  demeurait  , 

toufiours  en  fon  entier.  1 

Quelques  pcrfonncs  avans  eftimé  que  le  Public  n'auroit  pas  j 

receu  vn  auantage  fort  conlldcrable  d'vne  limplc  continuation  ] 

de  cet  Hi(loricD^,on  a  uige  a  propos  d'y  ioindrc  diuerles  Pièces  j 

curieufes  £v  importantes  ,\irces  du  Trefor  des  Chartes  du  Koy,  j 


A  D  V  I   s. 

Jt-s  Rcgillrcs  claPjrlL-menr,dc  la  Chambre  des  Comptes,  <Sc  an- 
tres Compa>;nies-,  qui  Ibnr  des  Prcuucs  certaines  ik  indubitables 
J.^-ce  qui  a  elk'  mis  en  aiiant  :  On  y  a  aulli  adiouile  plnlieurs 
Mémoires,  Traitez,  5v:  autres  Ades  qui  n'ont  pas  cneor  eite  mis 
en  lumière,  &:  qui  léruent  d'elclairciliement  à  cetOuura"e. 

C'ell  icy  que  la  reconnoillanee  m'obli^^e  de  rendre  tefnioi- 
pnage  du  iècours  &:  de  l'avde  que  i  ay  receu  en  ce  rencontre  par 
Li  communication  qui  m'a  ellJ  libéralement  faite  de  plulieurs 
Manulcrits ,  6v  autres  Recueils  des  Famcufes  Bibliothèques  de 
M  \ç  Chamelier,  &  de  M'  le  Prelident  ^e  Tbou  ,  lerquellcs  ont 
touiîours  elle  ouuertcs  à  toutes  les  Pcribnnes  de  lettres  :  Les  S" 
cie  Vyon-d'Hmiinal  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes, ///o- 
-  r,  dn  Boucha,  de  Sahite-Marthe,  ÔC  du  Chefne  Hillorio^ràphes 
\-  autres  qui  font  nommez  en  diuers  endroits  de  cette  Hiltoire] 
n'ont  pas  aulli  peu  contribué  à  lenrichiOement  de  ce  trauail. 

le  croirois  encor  manquer  à  la  gratitude  que  ie  dois  conferuer 
pour  la  mémoire  du  feu  S'  The.  Çodefroy  M.  P.  fi  ie  ne  publiois  icy 
le  lecours  confidcrable  que  l'ay  trouue  fur  cette  matière  en  Ton 
Cabinet ,  dans  lequel  il  a  ramalle  auec  vn  foin  Se  vue  diîio-ence 
extraordinaire  durant  quarante  années,  grand  nombre  dc'nota- 
bles  Recueils,  que  ie  tafche  d'augmenter^'tous  les  iours. 
^  Mais  afin  de  nobmettre  aucun  de  ceux  qui  ont  quelque  part 
a  cette  entreprife  ,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  S^  Claude  Collier 
célèbre  Graueur  ,  a  donne  le  dellein  des  Elbulfons  &:  autres  or- 
neniens  qui  font  dans  ce  Volume;  en  quov  il  a  fait  paroillre  fon 
intelligence  dans  les  Blafons  ,  £^:  l'expérience  fînguhere  qu'il  a 
acquiic  dans  fa  profènîon.  " 

Apres  auoir  rendu  vn  compte  fi  exacl: ,  il  ne  me  relie  plus 
qu  a  prier  le  Lecleur  de  palier  leçcrcment  fur  les  premiers  temps 
de  cette  Hirtoire,dans  lefquels  il  y  a  des  chofes  douteufes&  .n- 
ccrtaines ,  comme  nous  l'en  auons  aduerry  dés  le  commence- 
ment de  cette  Préface  :  Ht  enfin,  d'auoir  la  bonté  d'excufer  les 
routes  qui  peuuent  y  élire  glillées. 


Sklvstiws  de  Bcllo  lugurth'mo.         j 

Sxpè  egoaudiui  Q^Maximvm,  P.Scipionem, 
praztereà  Ciuitatis  noftix  pr^claros  viros  folitos  ita  dicc-  ' 
re;Cûm  Maiorvm  imagines  intverentvr,  . 
vehementifTimc  fibi  animum  ad  virtutem  accendi  :  fci-  ■ 
iicet  non  ccram  illam  ,  neque  figuram  tantam  vim  in  fe- 
fe  habere  i  fed  memori  a  rervm  gestarvm  eam 
flammam  egregiis  viris  in  pedore  crefcere  ,  neque  priùs 
fedan,quàm  viRTVS  EORVM  famam  atqve  gloriam 
ad^eqvaverit.  a 


ViRGiLivs  EcloaalV'  ' 

o 

At  fimul^H'LV^o^u.  laudes  ,  ç!^  Y  hCT  h  parentvm 
lam  légère ,  Ô^  qua  fit ,  ^oteiii  cogmfcere ,  -virtm. 
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ges de  Connellable  &.  Colonel  General  de  l'Infanterie  de  Fran- 
ce. 1643.  pag.  53 


DE  DIVERSES  AVTRES  MATIERES 

ADIOVSTE'ES  A  CE  RECVEIL. 
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E  i origine  &  progrès  de  la  Charge  de  ConneflMe.  pn^re  ^4 

Lc'.r  Serment ,  leurs  anciens g.-rges  &  profits.  jj.  j""s.  ^9 

Leurs  droits  pour  caufe  de  Li  Conncjiahlie.  j6.  ci?' 57.  PouHoir  qttileur  efi  attri- 
bue pour  le  fait  des  guerres. 

Serment  du  Connejhibte  Phdippcs  d'Jrtois  Comte  d'Eu.  1591. 

prouifions  de  l'Office  de  Connefrahle  enftueurde  ClUrlesd'^lbret.  1401. 

DeVvaleran  de  Luxemhoura-  Comte  de  fiiintt  Pol.  1411. 

U Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richonorit.  142.4. 

De  Louis  de  Luxemhour^^  Comte  defàinci  Pol.  146J. 

Z»?  lean  Duc  de  Bourbon  &  d' Aw.'.erane.  1483. 

D'Anne  de  Montmorency.  ij',y.  p.  65.  Cérémonies  lors  qu'il  récent  l'ejpée. 

D'Henry  de  Montmorency.  1595.  ibid.  Son  ferment  &  enregtflrement  de  [es  Let- 
tres. 1J9;.  g^ 

Du  Duc  de  Lnynes.  1611.  ibid.  cir  T-  Ce  quifep,affa  au  Louure  À  f%  Réception , 
a»ec  fin  ferment  &  hommage.  go 

Breuet,  Proutfon,  Disfence  de firm.ent ,  Serment  &  Enregiftremens  pour  la  Char- 
ge de  Connétable , en  faneur  du  Duc  d' Efdtguteres  .\Git.  69.  vi.  -i 

Cérémonies  faites  dans  Grenoble  a  ft  proteilatton  de  foy,&  réception  de  l'Ordre 
dufainclEfprit.  "^ -^  ^  ^,.  ^^ 

Comme  ce  Duc  s'excufa  de  prendre  la  Charge  de  Conne fiable  ,&  fut  fait  MareC- 
ch.1l  de  Camp  General.  16:1.  "  j^ 

Supprepon  des  Charges  de  Conneflable  &  d' Admirai.  1617.  p.  75.  Charles  de 
Bourbon  fait  Conneflable.  1514.  p.  74.  Répertoire  des  endroits  &  Autheurs , 
d'où  l'on  peut  tirer  lumière  pour  l' Hifloirc  des  Connejlables , comme  es  Rcafrcs 
de  la  Chambre  des  Compte  s,  au  Recueil  des  Ordonnances  de  Fontanon",  dans 
le  Code  Henry,  dans  le  Greffier  duTiUet ,  duHailtan,  Claude  F  anche  t .  &  le 
Cérémonial  de  France  de  Godefroy. 


") 


B  A  RTHt  LILMY  CH  ASSEN  E'E,  AD  VOC  AT    DVROYAV  , 

Prcfidial  d'Aucun, ^'ilcpuis  premier  l'rcliilcntau  Parlement ilc  Proucncc,d.insfon  I 
Liurc  intitulé  ,  dulo^^us  (ilon-t  Jlfiinut .  nnprnné  1  an  iji?.  en  ù  fcntiiiaic  P.ircic  , 

Confideranon  S  foL^-verfiih  ce  Dii'cours  fur  la  Charge  &  di'j^niti  de  ConncjUùlc.  ! 

OC  T  A  V  A  Cc::/ÎJrr.:iiii.  i^i/jj  un:rK  rjlioiit  dici  po[fcl  Coni:(id.h\\cm  Mlirc  prurdcrr  €■!>:'■  f/'.n:iim , à-  ) 

jmefrri  i.v  ciJ:iic  I.iicrt.  i^uyndcm  nr/iainuhLiii  fMit:vti]ui  fri?>jh  iteminjiur.î  l'riiuipr  ,  pr.or  fit  ■  ', 

V-dipttcr.  Dixi  t''^rj .imjilc m purrjj i^.irtf  ir,  \-j .i'orijjjrrjtufjr,  ^Oi/c/;i.:r»  ,Tt h.:hf:ifr  i.  lir^ttm  S.  lo.ti tjiilfrirt  I 

CcrcjhbiUs  X>,wid,  qtit  autijt^ir  PrsfiKpi'O"  Pîj:l--'ilitn  nnhlmn ,  fuit  prijnB  ilûïnmattis  .1  D.îu/ii t»  crc.ilii>ï;c'j  ■ 

tjajm  Icf.'phlfj--:!  fi:t  £lus  C.iihelljfiit.-  jit  jitpij  diciitri  efi.  £t  cttanj  tn  LJi£ju,indoc.^p.deappcliit.  Vri/tio'uir 
jMiii.ij,'im:is  MjgiUcr  Oiricioriim  ttomiiutur ,  quÀm  -ivr  t.xccderaip'imus  _Ou.rJlor .qui  diatur  CmccUmm. 
£t eiuti:  rc.v ./';/.  i .  c.  di  nc'io  i oduc  co?npc!h  ado ,  cr  in  tnulrù  ih u  /jci's  ftntpcr  prjtpor.iint jri/i.t  Ugihm.  J-'x  <j:io  f:-  ' 

drtur qitad  ConcA^Lhûis ij:ii  iinJ  jrm.t icfiiur ,  C^r!i-f//.:riii prtf  r.iinr  ,  ipuictraitijliti.wi  l'itciid:!.  /7Coni.-lla- 
bilis  nom  tri  nus  tj}  ^qui  nulitu  apud  l'rdt.cjs  prmufi  pcjl  Rtgon  prsfîiiliir.  1 

Et vidc::ir iptcd frim:im  of/ianm  crrj!i:t>:  j  Dcofiiit lali  Cf;:\nim ,  en  ijiwd ,  clim poj!  muttoncKi  Aiigcloriim  pri-  ' 

liu?n  ftclnr/j  fullin  [xIq  ,  C'  Mtch-uli  fuit  d,it.i  pcleflM pw^ndndt  tum  K^tngcUs  eitts ,  qnlhm  fuit pr./pcf]tiii  cr  Aw- 
/juatj:pr:ï>cfps  u'hta  excratu) fVtl^diilur ytpoc.it.  \i- ExqiiOLCii(Îjtt qucdcittn  fucrtt  fjiiiis prinicpsTfittitnm  ,  ftu 
extmi:is ,it d:c.:fir prspsjitus p.iradij: qui d'citm- Diix billi ,'Jt  diat  Chjf.wl.  5.  m /i.jf.dere  niilitiiri qaod idtm 
rJlqii<idCon<:iiib\hi,qiii.tljlcOfiii:imf.,itinJliiiiiiimJ>:tcof;iaJimCjiialiiriatiis.  ; 

Etjîait argiiiiur qiiod .\l,urin:ci:ium cjld:gni:ii  criais S.:cr.imc?:iii,  rx tri'jm ,  Vrit,io,pTiipler iiiftiiHlorem cr  nu- 
iloTcm ,  qnij  DtHsfuit  luther  C-  ii:J!itiiicr ,  cr  q'ii'i  fuit  irfliiu'iini  w  fijtu  i>imcciiu.t ,  c,-  wpcrddifi  terre  fin.  A'tx. 
Cinfid.  j<S.  ;«  4.  -jci  ci'  dixi  m  RÙr.  Des  liioits  &:  appartcna  nccs  à  gens  mariez  ,  m  coinmcntariis  m.Jlris  fuprà.  .-. 

ccfijfîittudiiiihus Diiciius Eiirguiidiji.  Sicrtiirnduf/idiimcftdccfpcn)Coni&.3X-n\\s,qiiod fuit injiiiiiium  m  l'nr.t-  ■ 

difi  à  Dca ,  d-  tnjîjlu  mnocenti.f ,  que  nd ces  qui  prjli.jLiniur  ik  l'im poicfî.uii  coiicc//.t  ,i  Dca ,  vt  eoii/hi  tx  (iiprii  de- 
JuHis.  lgiturvidirtturdicc>!dumquidCon<:Çii\>\\\spr.cccd:rcdchirct cmnei dj' quoJîiinqHenlici ()f;ki,i!n Rcni,  ; 

freptctcxiilUntum  illiiis  officip ,  qu.t  confi/hi  iinliis  tribus , 'et duluincj}.  _j 

Et ,  VI rif  rt Eudtus m  fùu  Amiotatimibus J'npcrtiiulo  de  of, as  Pr.ift ai  mtcn  10  ,jf'. in  ctUbcrriwc irium  or-  '  ' 

di>iuriiccriuinla(quiisSutasdHinnis)'jidité'  noHitmà'^\A^uv;imi\\lvrn(  quimConJhbuUriam'jiicjt)  rrincifà 
l/biqut  Legalurninrc  quidcm  militari , primo  Icco  mur  Magiftrâtus  Jidijft ,  proxlmcque  ciim  CJncelUrium.  Scd  \ 

tiidm  j.  Regum  4.  c.  injldtu  Rcgis  Salo.-nonis  -vin  liurjli .  o-Jk  Cancell.irinsprsftrliirt«  ordinc  magillro  cxcrci-  'A 

tus  :  ex  quo  illc  trdo  non  rjl  mullum  jlttadcndus  la  hoc.  ^ 

\^duincndum ifl ,  qiisdi-.dctur ,  qucd ifi  duo pncidne  dcbcnt  Duces ,  ciim  de  SintcmiA  Ducum  npud  t. îles  Àp-  \ 

felUiioJît  tcrniindn.il, l.Ji  qudndo.  c.  de  uppell.  Imnw  qucd  plus  ejtdicit  Ciiido  Pupd ,  qnodde  Sententid  Dclphim  ad  j 

Concft abilcm , iil Cd^n'lUrium dpp:U.iiur.   Ter illum icxtum , &:c.  ÎJ 

ililm.e direClirin  prsfeiiti  regno  (yî,  Concftabilis , ^« adrcs btUiCds  fecundus  pofl  Rcgem  ejl ,  tefle  Cdguino ,  '"'■, 

f.dTurn  Cromcdrun: l:b.  i^.cip.l-ll.&CC.  ^ 

Itiveuri  Teftdmciiio  Priuccps  Militia:  talis  vocdbdtur,  vt fuit Holofernes ,  fiil N.\buihodonofôr Ajjyriorum  j 

Hege,  qui  regiidbdt  m  Niniuentdg,ïd.  Judtih.  ï.c.  | 

Et  Ndhuzjrdamfib  luge  Bdhylonis  ctidm  princeps  militu  ■uocâtiu  rjl ,  (ir  pofl  Re^cmficundus.  Ilurcmi.e  vit.  J 

Et  fîtb  Sdule  primo  luddoruni  liège  fut  Abncr.  i.  Reg.  i-j.c.infnc.  Etjub  Dduide  lodb  ,vidiclumejl  1.  Reg.  ^. 

f.^i.Cdp.  'i 

ht fub Rcge Syis  Nddmdni,.  Rr^uni  j.  cdp.  El  fiib Salomone  Eanaias ,  2..  Regum  15. c.  ù  prtdicU  dicit  ipfi  j 

C.  Benedictim pridicldfùd  repcimo.  c.  l'.dynuiius.  -vbi  fipra  ,'ybi  dnit  vliri  quodlidiet  quatuor  Marcfcalios  i 

fuhfe,quiolim  /îcm*  Magillil  Eqiiitum  ac  Pcditum,  ;</(;//,  mililum  dicibdntur  ,  o-  de  lus  infià  pliniiis  dt-  A 

camin  nonaparie  yinnidîcridldudti  c  gloru  mtlilum  ,aii  Jit  offclum  potiùs  rejpmens  jntlitidm  ,qudrn  gubernd-  \ 

tiontm  Domus  regdlls.  :jâ 

lEAN  SAVARON    PRESIDENT  ET   LIEVTENANT  GENERAL        j 
en  la  ScncrcliaufTcc  d'Auucrgnc,&:  Siegc  Prcddial  à  Clairnionc,cn  fon  Traittc  de         j 


l'EJjice  Franfoifc  ,  pat;c  1;.  de  I  édition  de  1610.  fait  ces  Remarques  fur  lEIpéc  qui  le 
donne  aux  Connellablcs. 


Sidon.j.Cirm  ^.  verfu 


«o  Du  liîi^   Kri"      ^  <^  '■"-'  '■  'i'l''iU"  'lonjioit  l'efpccaii  PrcfcÛ  du  prétoire  des  Oai.lcs  ,  de  mcfme  pour  marques 
y  i     "1  Hci  'il.a\   t  ^^  '''^  lapicmurcdij'iiitcdii  Royaume  de  FiaiKc,l'ou  doiuicl  clpccau  Ci>iuiell.ilile,i]in  la  prend 
■     ■   ■      '■  -le  la  main  du  Roy.cVia  tauiit  en  taitt  liumiu.u-.e  lij;e  a  (s  Maicllé  :  outre  les  Rei;.lb  tsd<  la 


cap.  7 


(;iumlire  des  Comptes ,  le  vieux  Certiuonial  rapporte  que  le  L'onnijl.d'le  rjt  nf/ue  Real  .le  plus  noble  des 


Ccrcmonial  US.  guerres  O"  nH'  que  vd  diu.wl  ,o-  l.mt  plus  .que  irjl  cjj.iedvie.silne  smdewet  ,ou  ne  li  f.-f,,ll  ,rue  l>. 


DP.    1.  A   CHARflF,    DE   CONNrSTABl.r. 

rrt/V.V, r^i'-ir"^"- ''•'*'"'""'■'  ■""  /"'  '''"'  •'"""  ilrifrci.hU  l.,pniJm;t  Mi  Koy  .^oii.me  U  S:: ^mur  flus  (.he   '      ,'^'~,~.,7 , 
^.  ,n  ^n..!sk(Us  '.  j;//-/.;  .-  .u,.;,„l  ,'f;.\f  n-uj  ^„l,<s  ofuur,  Krr.wx  /..-., /u,,/  /,  f,n/J^  h  v.^trn  :  r.l  lj„l  -  ,  ,'',''1;;;  j,  ,''1  7.;"j, 
^:.  j  m  ,6"  OU"  f'^  ■"  l'""'"""  •l"" -l"'!"!' 'l'i' /il»  (>l  uf  a«<r  liNlrmini.   Il  .ulupiulc  ,  i|vi(.- le  Con-  ^^    '    '   ''     '■'"' 
„,il-l''-''  r*-'"^  [iintcr  C.uiiiiiic,1.uhk11c  lI  liuilIuc  , comme  jiiili  Ion  Ucvi  ^:armoiriis  it'vnc  t'Ipcc  " 

URi'y  t'.iitk-CoTmcil.iblcp.u  1\IJhi-,&  rcl")ucclU.im.ui.iiic  i^  ci.tt..'liipri.inciii;Miitc.  Clvulcs  [-.^..j-^,,!  o,,x,||^., 
IcSa-c  coiiùt.il.iil.cnncac-ComK!l.iHc..l3Liti.iiuiaueniddin,cuhivcK>iui.iiuvm.clptc.  l.in 
i^.-iricRoyCluiksVl.lM.ll.ilcIpcc'.iMclliuCai.ulcsici^iicur  a'AIlncc.lcs  OucsaOrlcins  .V 
a!- lictrv  J U acxtri.- ,  cV ccluy  ,\c  Boni j;oiii;iK-  ii l.i  IciKilic  , >.\m  l.i  hiv  CLmmrciu.  bc rti .nul  au  Giid- 
cliii  (llionnruv  ada  Brct.iuiiicis:  li.  bou-lKUiatl.i  Kianif  )  uiul-  a'vn  linillri;  r.ipporc  Luc  .m  Roy 
rarvn  mcùluiit  loji  Ii.uiicun  ,i\iuKn.i  Ion  ilp^e  ,  pour  mon Itrt-r qu'il  k-  acniL'ttoïc ad Jcli.ir;;c.  On 
JcinjnJ.ià01iuicLacCliiron( aligne  kcona  ac  Bel tt Jua  au  GuL-lilm  Ion  conip.unoti.-)  Itlptc  Ai: 
Conncilablc.pour  labjillcr  .iMeilirc  Plnlippcs  a' Artois  Comte  a'En  ,;4i.iuhcaL-Monlltuv  le.in  ac 

Fr.inccDucacBirry  :&:  à  cet  ertet,Uiy  furent  cmiovez  dcsCliciullicri,:!  Ion  clialle.m  de  lora.un  ,  Vieille  Chionuineenlj 
suiquclsilUtit  vou  tourrec  lul'qucs  Mj  j.irac ,  dans  vn  cort'rc  comble  d'or  &:  a'argcnt,  leur  aUant ,  vie  Je  Cli.nleb  VI. 
ou'illuy  coulU'roit  le  tourre.iu  auant  qu'il  rendit  relpce,  le  voulant  conlerucr  cet  ce  au;ni  te  viagère  , 
cnljqucllcili'elloicai;.;iieineiit  coinpoite.  ^ 

Aptes  la  bataille  aAzineouit ,  le  Conneftablc  d'Armajnac  rcccuc  l'crpécdcla  propre  m.nndu 
Rov  ,  &;  le  Comte  de  l'aine^  Paul  /./  />jr  U  Kcy  v  f^rjin  Ccrijcil  r/icu  à-  iommis  ConmflMc  de  Fr.u.ct ,  o"  /•'  l'cron.  Du  Tillcr.  Mon 
/»i  ft  hiUccl'rJfee,  en  fiiftnt pjricd.i  Con:ieU  iirmcntdiktnà-byaumcntcxnccT ledit  Of;itr,  &-c  Aux  En-  rtielci  i.  vol 
trccsdcs  Roys  en  l'abrège  du  monac,  en  la 'Ville  capitale  du  Royaume  après  le  clieual  fj  rel'pée  de 
parade  du  Rov  ,  le  Connellable  paroill  fur  l'on  tang  ,  tenant  lefpee  de  Conneftable  en  la  mam  ,  velUi 
deprecicuxhabliIcmcnstousremeza'el'pccsnucSjKdcfourrcaux  &:  ceintures  de  veloux  bleu, en- 
richies de  flcurs'dc  Us  d'or.  ^  _ 

L'cipéecftoit  lamarcjucde  Souueiamcrcdcnos  Roys,&:dc  cette  (uprcme  dignité  de  Connefla-     "^f?     "^  "'  ''■      '"' 
blc,c'cftoicvntrcs-<;randlionncur^'vnc  marque  de  chcuallcnc  d'ellreccmt  de  l'clpcc  au  contrai-  ■  ■   •    P-  r 

rCjVne  gtandcinfamie  d'enclhedelceint. 

\_/lrSré  Fauyn  ta  fis  Trdittc:,  des  premiers  Officiers  de  la  Couronne  de  France ,  fins  tes  Roys  dt  la  pr:-  A  n  d  tv  t  F  a  v  y  n. 
rr.f.re  ^fconde  ,&  troifiejîr.e  lignée , t.:?.  j,'..  du  L:ure  premier  ,chji.  6.   Apres  le  Comte,  ou  grand  Maillrc 
duPJaisdeFranccnurclioitcndigniteleComtcdc  l'Eltablc,  ainlî  nommé,  parce  qu'il  auoit  la  l'u-  Y°"'"=  a«lEI>.ib!;, 
rerintcndancc  fur  les  Ellablcs ,  &:  Efcuvcrics  du  Roy ,  &:  lulbcc  fut  les  hommes  qui  feruojcnt  en  iccUes ,     ""  -i"'''^!";'.'''- 
c'cfl  fourquoy  il  cftoïc  appelle  Cernes  Ji.ibiil!.  Comte  de  1  Ellable  du  Rov.  Grégoire  de  Tours  Luire  j. 
chap.  40. fait  mention  de  C'a/>_pj/;  Comte  de  1  Elfablc  du  Roy  de  Pans  Chilperic.  Tlifinr^rius  cUJiiiii 
(  lilsdudit  Chilpcric  ,  &:  de  fa  première  femme  )  a  Cuppani  Subuli-Comite  de  BilHriioretr^ûiis,i  inclus  Kl  - 
^im  (  Frtdrgundj  )  trMjiinjfus  efl. 

AunicfmcLiure,chap.  48.  déchiffrant  par  le  menu  la  vie  de  Lcudartcs  qui  fut  Comte  de  Tours,  il  LcudjUcsEfcuvcrd'Ef- 
dt  que  s'eftant  adonne  au  fcruice  de  la  Rcvne  Marcoueifetcmme  du  Roy  CliatibcrcaeParis,ilfut  fait  caycnc. 
Efcu\crd'Efcuyetie,&:  puis  après  Comte  de  l'Ertable  de  ladite  Rcvnc,  après  le  trefpas  de  laquelle,  pat 

prcfcns  &  corruptions  il  fut  fait  Comte  de  1  Ellable  dudit  Roy  Charibert,  quide  la  puis  après  le  lit  p""""^  '^'■'  '^'^^"''^  ''° 
iimiidtTnrs.  Ce  palTagc  nousapptend  ,&:  nous  monltrc  que  ces  Comtes  du  Palais  ,&:  de  l'Edablc ,    '*    ''^""" 
cPiOiencauecle  temps  eileuezaux  dignicez  plus  hautes, a  kauoirDucsde  Prouinccs,&;  Comtes  des 
Villes ,  aymans  mieun  auoir  commandement  U.  lufticelur  grand  nombre  de  Peuple ,  que  fut  les  gens  de 
la  fu:tc  du  Roy. 

Ces  Comtes  d'Kftablcefloictitfouucnt  cliatgci  des  affaires  d'importance,  chefs  &:condiidcursacs  Comtes  .le  l'niVililc. m- 
Armécs Royales, en l'abfencc des  Maires  du  Palais.  Ainfi  Leude-'i/de Comte  de  l'Ellable  de  Contran  iiinckiiï  Lieiitciiansats 
Rov  d'Orléans,  fut  conduéteut  de  l'Armcc  dudit  Rov  ,  pour  aller  contre  dondebauld,  ou  Balomet  '\""'^^^- 
qui  fcdifoit  (ils  de  Clouirc  premier,  &:  qui  (e  fit  tikuerlur  vn  Elcii{a  la  mode  ancienne  ae  nos  Roys) 
i:  proclamer  Roy  deFrance, comme  nousl'apprcnonsde  Grcgoiiedc  Tours  Liure  fcptielmc  chapitre 
ttcnte-fcpt. 

Le  mcfme /,«</(;'"//(■,  de  Comte  de  l'Elfable  qu'il  cftoit,  après  cette  expédition  fut  fait  Duc,c'cft  i  Comte  .le  Irrt.il.l.-  fjit 
dire,  Gouuctncur  de  Bourgongnc,  ce  dit  Grégoire  de  Tours,  au  Liurc  S.chap.  10.  parlant  des  Ellats  Unt  .k  r.oii|..;oHsiic. 
alTcn.blcz  a  Mafcon  ,  par  le  cominaiulcmcnt  dudit  Rov  Contran. 

Le  Moine  Aimoiniii,  auLiurc  j.chap.  70  delctiuantccrte  expédition  , après  Grcgoirc  de  Tours, 
dltcecy,  /.eudr^'i/i/iis  Mey.illKm  Ir^fefilKS  cfiierum  .ifiiem  ml:  o  Cû^ir/l.ihi/imi.ai^nl  ,^i„mrfur  Krr  el  pr.'f.  ce-  D.ilV.t,,.,.  ^ntrc  l'.in 
réi  expediiiini.  Mais  ce  bon  Moine  le  trumpc,  rapportant  l'(,)llirc  i\c  Onnellablc  .ipii-d-nt  ,1  cet  an-  ^,,,1  i.  uii„c  ,|c  1 1  Hi. 
cicnComtedel'l,lfal)lc,.Vtiiutnantccnomde(.o»>c///../,i(/i,cnccliiydc<:<>nnel>ablc.  Il  a  elle  dcceu  l.le  ,  .".  k-  (...iiiKiLlilc 
farlacorrefpondancc  ,&  Ijconfi.rmiii  .lu  m  im,i  laquelle  il  ne  f.iiitp.r.ron(ioursauoirelgard.  'kl  [.nue. 

Le  Conrtltablc  premier  Oihcicr  de  la  Couronne  a  bien  le  iiltrede  cet  Ancien  (,om///j -//../«/;.  mais  (-^  ^^^^^n  ^[l_.  ^,,n,i„,„. 
'lat'niteauitech.itgei  ca tnullte Connellable ccunmandc aux  Armées  Royales,. Vmefmcs aux  l'ruui-s  |  ^^^^  i',,,,,  ^^  ,|ii  i.ini' 
du  Singcnansaukliies  Armées,  comme  il  fait  .au  Mareliliaux  .le  1  i.imc,  (  ..loncl  de  la  I  .iiu^-nc  u,',.,,,,,. 
fun^oi'fe.Ma.llies&Marclcliaiix  ae  Camp  ,&  aucri-.  Oilu  leis  Milie.uic.  (  tll  1  "uiqii..v  lu  ll^l•oll  ^  ^  ||,.^^,_ -,  ^  v.m.I.mi 
ucri  dire  ,qii  il  a  toutainli  quei]Uelqiic  clcliantillnndr  cctre  gr.iiuk' autliotitc  .qu'au. iieiit  le.  M-""'^  ,,ll',,I',l^  ,  jl  ,1^  ,, 
du  P  Jais.  Aurlioritèquikruitd  viiephncl.calkiirecaPcpuilejlief.liKdcCliarlesMaicel.poin  paf  ^',.','„  y  ,„',  .\|„  i.j,,,. 
ftr  de  l'Aulltalic  a  l'alu,  â^  es  quatre  cuins  de  1  laiice  ,  puni  le  tendre  Moiut.iue.i:  iiKintei  a  t  e  1  lo  oluc 


"T^ 


nr  I  A  cnARcr  pf.  CoN'NrsTAni.F. 

.i.u,s  !..  R.n.uuc,.ca.  ,o>u.cr.„nc ruaUnc.  Jcs  M..ucwlu  r.,b.   le  m.„U.  1  ^^"  ^  >  '"V  -  ', 

,outàl.utJu^.nKM^KoMuluH.,ntk.A^nc■o.a.l.:tcM>.ci.n,slAlc.un.UM,.,n.c    ,nclM'.    ..rl"-l^ 
M.H,cavn'.U,s:u>.iuovsdlmcpnsai.Taia,nu,comuui.c.uccluu;c,u.|ua    ln..mC    .   a 

CcComtc  J  liH.>bl.cHo,t.uK,a„umc.u,  ce  qu\ll  r.opununt  .uuouuUmv  le  .,.>.  cl      K      u  ,e 
Fr.ncc ,  qu,  a  co,nn,.uuU-mc,u  lur  le  prcm.cr  .V  .entres  1,1.  c„  ers ,  Icu  tov.  les  O ihe  c:  s  cl  1.  c  >  1. 

Rov,.'v.u'cic&Fetue,^>Klcs^Uvekha>,sclK-elle,ClK■u.UKl.ec.rs^:Com^,ers,^l..,lbe.lc   loUscc. 
Vra,iec,6clWlcs  Rcns  Jkva.us.N;  PcnuùncKuis-dAtmes.tovU  AMU,  ciciAU  vicc.K  temr^  le  <^_nu>.^c1e 

/•.rf.é.  A/,,,rfA,Wc7Mr9.UCwmccielLlUblc..eniUecUu]U.el,ncrangcUKmnec>rcnt>elc. 

Ch.r.c.  J:  Rnnc;  cl«      OtUcfer.  de  b  Couvonne.t.ncVcn.b.  b  p,  cm.ere,  &:  leçon  Je  h^nee  ,  cpc  louhs  U  cru.l.e  .ne  b,en  .vunr . 

ComïcsdclElhW.        oucnosRossenontù.tlcpremurOrHcedtla.rRoyaumCcS;  luy  on:  fo'">-  l^^  f"^'"'-'  i.ngd  l.on- 

ncur  nrr^s  les  Pxrs  de  Fc.ncc.  De,  Comte  derLltablenousenaconsdit alnlhteao  Lu.repveccc^^.nr. 

No  XonlelnKnc  que  foubsnolhc  Eneperecr  Ci.arlenu.,ne,ello,t  Comte  de  U,,.  ^lUble  1  oc,- 

d.ard  L.'-ntcnanceneral  de  l'Armée  Nanaleqcc  led.t  Chatlema.j;neen«oya  pour  deln.clar  de  1  111-- 

dc  Cotr^les  Morefdc  rAtruiuc  ,  lelon  les  Annales  de  Mavencc  loubs  lannec  hu.c  cens  lept.  Autan:  en 

difenclcsAnna!esdeLautesheun,roubslamclmcannec  <  .nnrpid  nvr- 

•  Soubsranfeptcensciuattc-vmç;tsJs:denx,lanKlmc  ChronKicc  de  Laurcshcm  non    apprend  q  ... 

Charlcmannc  enuova  ponr  guertJyet  les  Soraues  Elclaucns  jcbellez  contre  Iny  ,  trois  de  les  pnnc  ipav.x 

Officers , ',  feauo.r  lo,!  duUrur  ,  A  C.,««  de  fi.  FjUhU ,  o~UCo,nud.fin  PaUu .  par  on  1  ;  "  vc^.d  q   c  k 

rangdefcllts Ô.He.ers n'elUonhourshK-n ccrr.m.S: aircure dedans  es /u,nal,aes.  CW^^^^^^^^^^^ 

/?  mhus  M,r.Uht!  ,].„AiAvlia:huuUr:o, Galon'  Com.te  Stabul,  (LcTcron  1  appel  e  0,/ ...;,£.  le  met 

Zrr..r.  c-  «'#"/"      ioubs  Charles  le  Cluunc;  fait  Bouchard  le  premier  quiairporte  le  rikredeComtcdc  1  £1  able  ceqm 

Ti"T:::V:      cftdnrour  contraire  à  la  vente.  Il  y  a  mille  taures  en  .on  ordre, .Vvne  grandeignoran  ed    no  h    Hi- 

^.à...Tf..,  t'"    '-      ^^^^^    ^^  remarques  de  laquelle  .1  eft  fort  fuiet  a  caution  )  ù~  Ccr.do  C<,mnc  rMu,  pr^ufit .  -a /■'"  r"   .A  " 

Xe  eu    Grégoire  de  Tours ,  &:  après  luy  nos  anciens  Annalirtes  appellent  Stabulum ,  Fjr.a  u  ,  c  eft 
r      vnenhr.A-LatinS  SmonFrançoile-parcc  quelcsanc.ensFranço.sauoicntvn  proprcmocenleurlan- 
EftaHc  ur.)  du  nom  s:..  ^"' P;'""';^^,"  j.^'l,"  ^",,  fait  cn  Latin /f^l.mais  nous  auons  accoulhrmc  de  mettre  vn  E  deuant  pm- 

^::r:î^:^S^  ^^::o;:':n:mJ::;^:;ï^«.^utrcs.nousdii^^ 

,:Z  "^  trcZ;,/»cW".,auParagraphetro.liefmc.  ^,^„» ^«^.«{vntoick. Pourceaux   /«  «^^  Ç/'  '^"|"f_    J 

ce,ar  rxccp,o  capn.-M  &  d.Uuni ,  l'Amende  au  Rov ,  Si  le  principal  &;  intercfts  a  la  partie  aduerle.  Ce 


y 
i,iii\„ r.i,„.  ofllom  M,ii,.....a.bÇo.u,.„.,  »"f'""-»^f°;''' '•■'""'"''JXtî; 

^'iTo'nt  tout  ainfi  que  quelque  crchantillon  du  grand  luftre  d'honneur  &  de  la  Souuerainc  puiffancc 
Orrvn  cfch.milloa  de  J„^ul^\J.  du  Palais  .de  lapremiere  hgnee  de  nos  Rovs ,  car  ilsgardent  S^  leur  Perlonne  K 
U<F:=nd.ur  ^  puiiran-  ^" '^|;'";';  ,  ,",  „,,  ,hez  les  Empereurs  Romains  faifoit  le  grand  Domelbquc.  VnibslapremierccV 
ce  .-.  l'.»acn  Marc  d.  ['^^^l  r'.  â  bien  anant  (oubs  celle  d'aprelent ,  il  auoit  la  charge  des  Elcuveries  Royales  ,  comme 
»"•"  nousattïtjtqulauoitlousluvl'Eleuyé^ 

G-,.cnr  UPcrfonnc  ^-  chef  des  Mar^fcl' ux  ,  ladis  appeliez  ffi.nns  ,  ^  loubs  les  Empereurs  ^^7-J;;^X/;  J^^^: 
lEipecduRoy.  Amm.anMarcelmauL,urev,ngtierine.r./«r'«"«-;-W.»,.»-/«.--M^W.A.^2^ 

,./,  pr.fa.,.  Et  au  Luire  trente  cV  vn ,  lud,..m«s  J.b  luJUn,  fianuio  .r..,  Lo^,n  Unpcruhu,,,  IIMor-m    Le 

Grèves  vfoicnt  de  ce  mor  de  Co„„.lUU.  Cregorasau  Luire  '-"-"^"^.^^^C^-P;  "^^^  ]  .'^^^^j^^'  ^ 
OfeesduPalaisdesEmpcreurscleConlUnt,nople^,.<K.,.,J..«.6Wc.™./.-iA.L     N^^^^^^^^^ 
Caualer,e,Ai/..A,«rHoubs  laRepubhque  Romaine,  yYYc./«WV.«™  loubs      s^^^^^^^^^^^^^ 

/.... UD...H''.  ^;:;j;::^z:^^zi::^^::^::.  -....c  ..../y/. , ^ r- vn n,ot ccorchedu Latm..,.. 

/1/r^   Vc^eceS:  Ar'iléelelerueiitdecemotde5/>^M,pomdirc///<r.  ,    a  r  r 

"'caoVrce^eJiiinelUble.aunrbienquelesaiitresO.ViciersdelaCourcmneelUsit^^^^^^^^^^ 
tlcûiffoa>no,Roy..     la  volonté  duRoy  &:del.beratic.ndes  Princes,  &ç  Seigneursde  Ion  Granc   Confe  le   t^//^^^^^^^ 

d'hiiy.  Nous  mlt.tietons  cecy  fommaiteneent  par  les  Annahlles ,  HL  par  les  Lettres  d  Olhcc  deldits  Cou 
neftablcs. 

Ji4  JkJMi  Lm  i-  auJfuL  le  Lal.iir  cjt  rcniioyi'. 

LES  NOMS 


r 


LESNOMS,ELOGES,ETARMES  i 

DE  rLVSIEVRS  DVCS. 
o  V 

MAISTRES  DE  LA  CHEVALERIE, 

ET 

CONNESTABLES 

D  E    FRAN  C  E: 

Depuis  Pharamond,  premier  Roy  des  François,  l'an  CCCC.  xx. 
iufques  en  m.  DC.  XXVII.  que  l'OtHcedc  Conncilable  a  elle  fup- 
primé  par  Déclaration  du  Roy  LovYS  XIII  ôc  que  les  fonctions 
de  cette  haute  Charge  ont  efté  reunies  à  celles  des  Marefchaux  de 
France. 

Kecueil coinmeiKê -par  Iean  le  Feron  lan  M.  d.  lv. 
reueu ,  corrigé ,  ç^  continué  ittfqties  a  prejent 


CVENSd'EllabIc,Coi-ntesa'Efl:abIc,ouConnc(lablcs+auoicnrla  Surin-  '^crrT,-,JcT,.n^. 
tendance  fur  l'Eilablc  du  Roy  .c'cllàdirc  ,  l'Intendance  de  fcs  Eicuncs  &  ^:^-»/».  ;.  <ji.4,. 
Chcuaux,  ayans  fous  eux  les  Marefchaux,  appeliez  par  les  anciens  Hilloricns,  /:<•£'"•''»•'■ 
Cuflodis  mdiorum  equorum  :  de  cette  forte  ils  n'elloient  proprement  que  fimplcs 
Efcuycrs  fous  la  première  &;  féconde  Race ,  lors  qu'il  y  auoit  des  Maires  du 
Palais.  Quelques-vns  ncantmoins  desConncItables  ont  clic  Cheh de  guerre  '',*-^ 
mcfmesd'vn  Armement  naual,&:  commandoienc  aux  Armées,  comme  Biiu-  dcCrc^>ntItTtiéri. 
chardfousCharlemapne,  luiuant  Rcrinol  i  &C  -ylymotn  l.  4.^74.  fs  9J-  Quel- 
quefois il  y  en  a  eu  d'eux  appeliez  par  hxmomP  rxfdi  eq'iorum  :  &:  par  le  Sup- 
plément de  Greo;oirc  de  Tours  ConncllitbUs  :  Lc^  Romains  les  anpcUoicnt  cyVî  a- 
l'ftri  Equitum.  GregoircdcToursl.j.c.  48.  fait  voir  que  le  Connellablc  eftoic 
parfois  peudechofe  en  ce  temps-là,  veu  qu'il  p.irl-  d'vii  L^ud-iile  ,nui  l'clloïc, 
Sine  fut  que  Iuç;e  de  Tours  ,  après  l'aunir  elle.  Dcp  us  luus  la  trouiclme  Li- 
gnée cette  Chu  ;^^  s'ell  beaucoup  accreuc,&  a  elle  fart  rcleuée  -,  principale-  'Tjfm,  i  ly.c.n. 
nient  depuis  M.urhieu  II.  dit  le  Gran<l  S'  de  M  intm  irencv.  Il  apnert  toutefois  r,!^c/-r./.,n  v./.  i 
qu'ils  ont  elle  parfois  démis,  tfi  punis  :C>i^elqiesf  us  il  n'y  en  a  eu  aucun.  Le  Roy  «*jj- 
Lo  VIS  XI.  auoit  ordonné  qu'il  n'y  eu  eue  plus. 


Conn.JluUcs. 


CONNESTARLES    DE  FRANCE. 

WA s Q^VAN  Ducilc Toiigrcs , fc  trouuc  le  jucmicr  M.iiftrc &  Duc  .le  la  Cliciu- 
Icnc  de  France, du  tciiipsduRoy  rli.uj'iuoiid,  hUdc  Mircoinirc  (que  cous 
les  Ercriiijinsdilciuauoucllclcprcnuci  RoydciFr.inqois,qvM  lorsclloiciu 
Paycns)  duquel  il Juoitclpoulc  lalillc,nominccldoinc:  On  ticnc  qu'il  vclcut  l<ui- 
gucmcnt,  .5c  qu'il  fcruit  cncorcs  en  cette  niclmc  qualité  Clodion  le  CheucKi  lilsdudit 
rliaramond,  qui  commenta  à  regncrl'an^si.  Wafquaneftoit  dclccndu  de  Brabant, 
félon  Wallcliourg  ,  &;  autres  Authcurs  de  la  Gaule  Belgique,  il  portou  de  iiieMc 
ait  fjjcc  d Argent. 


449- 

M  I  R  O  V  I  f 


Erove'e  Princcdu  rangdcPharamond.qucquelqucs-vnsdifcnrcftrefon  fils, 

^:  d'autres  feulement  1  on  coufin&:  proche  parent,  tut  Duc  &;  M  ailhc  de  la  Clie- 

ualcric  de  France  fous  le  Roy  Clodion.furnommé  le  Cheuelu;  lequel  fe  rendit  fi  ab- 
folu.qucchalTant  fesenfans.il  fc  ht  Roy  ,&  régna  dix  ans:  En  luy  commença  la  Li- 
gnée des  J^lerouinzicns ,  laquelle  a  duré  lufques  à  Pepin.  Il  déconfit  les  Huns  ,  qui 
eftoicnt  conduits  par  Attila  ,  prés  Chaalons  l'an  453.  auquel  combat  il  fut  bien  tué 
ccmquatrc-vingtmillehommcsdeparc  &  d'autre.  On  trouuc  ces  mots  dans  vn  Hi- 
ftorien  :  ^nno  Jaliitis  44S.  Jcfunclo  Clodwnt  Meroncum  Fr.mct  falutant  Re^rm  ,  hune  ah^ 
Clod'on!ffiliKni,Jij  non  m/îM  ACliTKWU  Eqvitvm  .ipiid FrAticos  fuiOc  memorint.  Il 
portoic  les  armes  des  Ducs  de  la  France  Orientale ,  qui  elloicnt ,  félon  quelques- vns , 
<ïor  M  lion  dragonne  de  iHenlle. 


4J9- 

C  HIl DtRl 


LAndo  aufliDucdcTongrcs&dcBrabanc.fut  Duc&:  Maiftrc  de  la  Chcualeric 
de  France  fous  le  Roy  Cliildcric  filsdc  Mcroiiéc,  dont  il  cpoufa  la  fille,  nommée 
Landechildc,quidcpuisfut  baptiléeaucclcRoy  Clouisfon  frère  l'an  499.  il  portoic 
comme  'Wafquan  cy-dcflus , cft ant  de  mefme lignage ,  f(;auoit  degueuUe  x  U  fajce  d'ar- 
gent, iu  Umbel  de  quatre  pièces  d'or  en  chef. 


'   I  'Heodoric  fils  baftard  de  Clouis  premier  Roy  Chrcfticn,  fut  Duc  &  Maiftrc 

48  f.  J     delaCheualeriedcFrance  fous  fon  pcrc,  qu'il  fcruit  i\  bien,  qu'il  rcduifit  à  fou 

J09.  obcilfancc  l'an  J09.  les  pays  de  Guyenne,  Rouerguc,  Albigcois.Qiiercy ,  Af^cnois, 

Ctovn   I  Auucrgne,  &:Limo(in,iufqucsenBourgongnc.  llcpoufa  enfanjoiî.  Llpéfillcd'A- 

laric  Roy  des  Vifigotlis ,  &:  fut  fi  vertueux  ,  que  fon  pcre  Clouis  voulut  qu'il  partageait 

aucafes  trou  autres  cnfanslct;itimes,(?i  eut  le  Royaume  de  Mets,  autrement  le  Royau- 

mcd'Auftrafic, qu'il dellcnditdcpuis  aiiec  fon  liUTIicodobert ,  &  ilcllit  le  Roy  îles 

Huns  ou  Danois,  nommé  Clochilaic,l'an  ;i<;.  il  portoit,  fuiuanc  quclqucs-vns,  de 

France  à  L  Larre  de  7ueulle. 


C  O  K  N  t  s  T  A  B  L  II  s    DE    FRANCE 


W  A  s  Q^V  A  N. 


*o  et 


<c! 


,Vi 


^^ 


\U> 


MERO  V  E'E. 


L  A  N  D  O. 


THEO  DO  RI  C. 


CanntJiMct. 


Ai) 


:  V 


i6o. 
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CON  NE  STABLES  DE  FRANCE. 

ANDRtc.Fsn.E  LanJgr.uicdc  Hcn'cn  ,  furnommé-  Aguilanic,  Duc  &;  Maiftic 
,  d-  laClKiulcric  Je  1-raiicc  du  temps  de  Cloc.iirc  1.  V.m  yCi.  Aimoinus  Moiucluis 
eqvuhhe  /',.«../»»,<  Equor.m  Krt,J,.m ,  ,j.,cm-,„lt.><  ConrjiM.m  ^.c...,, , m; /?.<'»',  (.V;.,- 
,(>»  Il  eut  1.1  conduite  des  troupes  contre  Monunolus  Patrice  ,  Chef  de  1  arincc  .ic 
Gondo.d  prétendu  Koy  des  Liinolins.  Et  depuis  il  eut  l'entière  adiuinillration  Av. 
Royaume  de  France,  le  Rov  Clotauc  s'cllant  retiré  à  Conipicgne  ;  autres  dilent  A 
Soiflons.oa  il  palla  le  relle'de  les  lours  à  la  chanc  :  on  luy  donne  pour  armes  d.,- 
z^uritii  liûiifjfcéd\»-^(r7t  Q)  de ^uckIIc , couronne, Ump.iji,  (^  Arme  A  cr. 


CVppa  de  Brandebovrg  Duc  &  Maiftrc  de  la  Chcualeric  de  France  du 
temps  de  Chilpciic  I.  tilsdeClotairc  1.  l'an  57J.  ou  l'an  5S;.  appelle  par  Grégoire 
de  1  ours  Cwînf/?.ii.'f  Az  France.  Il  fut  vaincu  par  les  Allemans,  les  troupes  deftaitcs, 
deux  de  fcs  cnfans  furent  tuez ,  &  deux  autres  pns,  luy  fugitit.  Il  pottoïc  .('..r^f/j; .! 
l'jiçle  de  Vieule  membre  (t)  couronne'  d'or.  * 


jys. 


IciLPHE  DE  ToNGRES  fut aufTi Maiftrc de !a Clieualeric de Sigibert Rov d' Au- 
«  rtrafic  ou  de  Metz  ,  félon  Wadcbourg  ,  l'an  J78.  il  eftoit  Gouuerncur  du  pays  de 
Bordclois,felonNicoleGincs,&  filsdc  ce  Lando,  cy-dcffus  nommé  Duc  de  Ton- 
grcs,  duquel  il  portoit  les  armes  ,  qu'on  diz  de^neule  à  U  JjJcc  d'argent.  &>  AuLmUld'vr 
de  wialre  piaes.  "  .  . 


587. 
598. 


Chiltir 
Cloiaire 
de  France. 


I.  te 
;.  Roy, 


LAndr  Y  DE  LA  TovR  S'  de  Glarignv  au  Perche  (qui  appartient  à  la  maifon 
du  Bellay  ,  par  fuccefiion  de  Guillaume  du  Bcllav  Icigneurdc  Langcy,  &  Clie- 
ualicr  de  l'Ordre  Sainct  Michel  :  qu'il  auoit  eue  de  la  mete  ,  du  nom  &  arme^  de  la 
Tour-Landry  ]  fut  Maire  du  Palais  ,  &:  Maiftre  de  la  Cheualcrie  ,  autrement  Gou- 
uerncur &:  Duc  de  France,  du  tcmpsdcChilperic  I.  l'an  («7.  &  (1  ablolu  .qu'aucuns 
dlfenc  qu'il  fc  qualdioit  ,  l'ar  L^/^ce  de  l:teii  Duc  dci  Fr<tnfois.  il  fut  le  premier  qui 
entreprit  de  vouloir  exercer  &  tenir  tout  cnfemblc  les  deux  I  llats&Otlices  de  Duc 
de  France, &  Maire  du  Palais  de  Pans.  Il  clloit  beau  &  vaillant  ,  mais  abuloit  de  la 
Rcync  Frcdegonde  :  ce  que  le  lloy  Ton  Maillre  ayant  vn  mur  apperceu  ,  ùc  le  vou- 
lant dilTiri-iulcr,  fur  par  eux  preueiiu  ,  crainte  de  la  lalouiic  d'iceluy  ,&  tue  rcuenant 
vne  nuidl  de  la  clialle,  vers  Chclles,])ar  vn  mcurrrier  nommé  Fouhjues.puis  lirent 
fauuer  l'adanin.  Il  portoit  de  "urule  a  l.t  jitjie  crrnelie  de  tr  ni  juccc!  on  crrne.iii.v  ,  l'j-  ■vne 
demie  d'or  m.ifjunniei  dt  jai'.e.  Amizmcnz  ,  d'or  .i  U  f.ifce  !ire!(l\c  de  {'jicii'.e  de  d.iix  j'iecci , 
^  deux  dcmttt ,  ou  crcnclée  de  trou  ji:ecu  ni.tjjonneci  de  jlille. 
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CONNESTABLES   DP  FRANCE. 

EziNon  S.  LiciN  fils  de  G.irnicr  M.iirc  du  ral.ns.fut  Duc  de  h  Clicu.ilcric  de 

599.r.oo.         1,  France     fous  Clotairc  II.  l'^iiu??.  U  iVuiu  il  bien  ce  Roy  ,  qu'il  luy  donu.i  le 

CtoTA.R.  Il-  R-^yl^       Comté  J'Aïuou, lequel  il  quitta  pour  fe  f.uic  dEglilc  ,.Mfut  depuis  Euelqued  An- 

f"""-  o^crs.  •  U  cil  mort  eu  réputation  de  ùilidctc  :  il  poltoit  d'cr  ««  ttwi  Jratorme  aefjuu- 

•  Tcm.  II. JmC.M,i        le,  cc:i>jnn(J.imp.ijl-,cr  ^rme  dtrtcnr. 

Chnftunii^"S.f""  a'' 


ELevther  DE  MozELLANE  Duc  delà  ChciKilcricacFrancc,&:Maire  du  Pa- 
lais de  Tlieodobert&:  Theodonc  Roys  d'Aullrafie  &:  de  Bot^sgongne  enhnsdc 
THEOPO....T  5.  Childcbert  Roy  d'Aullrafie.  Richard  de  Wallebourg  en  les  Antiquitez  de  la  Gau- 
le Bekique,  enuiron  l'an  6oo.  &  après  luy  Ican  le  Feron.le  ddent  illu  d  vn  Lucian 
Duc  de  Lorraine  ,  &  qu'il  a  eaé  Fondateur  du  Monafterc  aux  Dames  de  Metz  ,  & 
qu'aucuns  tiennent  qu-il  fut  auili  Chancelier,  *  &  en  réputation  de  iainac  vie  & 
qu-il  le  retira  en  fa  vicillen"c  de  la  Cour  .S:  des  affaires  du  monde  dans  ledit  Mo- 


es  anciennes 


armes  de  Lorraine, qui eftoient  lors  d'^rzçnt  a»  cirfà ^uailcfommé d'or.  &  mainrenant 
font ,  ior  à  U  bande  de  gueule .  cha^jic  à  tmi  unions  d'argent,  que  l'on  met  iur  le  tout  des 


icsRoyiti'Auftuli 
&dc  l>ouci;ongnc. 

Onpcutjaiouftcrv 
CodoalJ.hommtci-  q^  .. -^..  .-   -  1  ■      1 

«lient,  Ma,rcdul>i-        naftcre  ,  pour  mieu.x  vacquer  à  la  pnerc  ;  &:  pour  hn  ,  qu'il  portoit  ic 

née  de  h  mon  de  Bru- 
nehîud  en  Éo,.  félon  1; 

Chronique  de  ch^^e-      alliances  quc  l'on  a  idioullécs  depuis, 

pofcccn  LitinpiiTur- 
pin. 

tueildci  Chanceliers , 

;'/■■»■ 


PR  o  T  A  D  I  V  S  Duc  &  Maiftrc  de  la  Chcualcric  de  Bourgongne  ,  du  temps  de 
Theodonc  &Theodobert  frères, prétendant  occuper  le  Royaume  de  France  1  an 
Coj.  L'an  610.  il  futtué  par  la  malice  &  trahifon  de  Bmnechilde  ,  autrement  Bru- 
nchaut,laquelles'effor(;oitd'cntretenir  les  deux  frerescndecontinuellesguerres.il 

portoit  dcjahle  4«  fautoir  d'or ,  cantonne  ou  accompagné  de  c^uttre  n^i»  de  me/me  .  tjcartetle  d'or. 
i  taigle  ej^loyé  de  fnof  le  .couronné  C  memhré  de  gueule. 


60J.  61  o. 

de  Bourgongne. 


<531. 
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uldfutMii.edu 
foulDa?ol,err. 
amclii.et.hro- 

ntque 

lequclclleJ.t 
ftc  apreï  ce  Gon- 
uu  Cudclind. 
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Adragesile  Duc  &  Maiftrc  de  la  Cheualeric  de  France  ,  Gouucrneur  de 
p  Guyenne,  du  temps  du  Roy  Dagobert  I.  du  nom  l'an  6>..y  félon  le  Feron  ,  qui  le 
dit  homme  fort  luperbe.i.'  qui  mcfprifoit  fon  Maillre  ,  dont  il  auoit  clU-  Gouucr- 
neur ;&  adiouftc,  que  dés  le  viuant  de  Clotaire  II.  pcre  dudit  Dagobert.fqauoir 
l'an  CiC.  ayant  commis  vne  infolencedans  vn  feftin.quoy  que  ceDagobert  ne  luit 
pas  cncoresRoy  ,  il  luy  arracha  la  barbe, M  le  fit  fouetter,  il  portou  de  gueule  au  léo- 
pard d'or  .efiartelle  d'or  au  lion  de  queute, au  chej  d'vr  L  tcjle  du  lion  d  jjus. 
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CON  NE  STABLES    DE    FRANCE. 


Pr.riN  Tancien  fuc  Maire  ilii  Palais  ilc  Sigifbcrt  Roy  irAuftrafie  ,  fils  aifiu-  de 
Dagobcri  1.  &  GnnioaKl  Ion  lils  kiy  lucccila.  il  i'Mmon  t)e  z,uciillr  à  /.i  J'ific  d'.ir- 
lAcouRT  I   Si.      ^e„t.  &  Iclon  J'iiittcs,  il  pot  cou  de  ^uchIUa  trois  Ai^la  rjl'liye^  li'ur,  qu'on  adioullc  iiicm. 


643.  646. 

)ACOSIRT     I 
ClOVIS     II.    pC! 

&lils,  Roysdcriii 


EGa  Maiftrc  de  la  Cheualene  de  France  ,  du  temps  du  Roy  Dagobert  (Î43.  &  de 
Clouis  1 1.  Ion  fils  l'an  C46.  duquel  il  tut  tuteur  aucc  Nannlde  la  merc ,  maisnon 
pas  long-temps,  avant  au  bout  de  trois  ans  elle  aflallinc  par  fcs  ennemis ,  cnuicux 
&  îaloux  de  ion  honneur  &  bonne  fortune.  Le  Fcron  dit  qu'il  portoit  d\r mi  ^ijfon 
Jt  guculle  itrmé ,  or^é ,  couronné ^  (^  LimpaJ^é  de  Jînople  ,  Sc  que  ce  font  les  anciennes  armes 
d'Auuergne.  D'autres  le  bJafonncnt  de  fmoplt  augnjjon  d'or  arme,  ongle  (^  couronné d' ar- 
Zfnl.&Uni^aGédcJnhle. 


é47.6;8. 

SlOiSBtB.1  Ro 

dAuftrafi;. 


tune  Gnmoald  f. 


GR  I  M  o  A  L  D  fils  d'iceluy  Pépin  ,  Duc  &:  Maiftrc  de  la  Cheualene  de  France, 
Maire  du  Palais  d'Auilrafic,fous  ledit  RoySigilbert  l'an  647.  Il  fit  en  forte  par 
fcs  perfuafions  en  (Î51.  qu'il  fit  adopter  vn  lien  fils  ,  nommé  lldcbert  ,  par  ledit  Si- 
gifbcrc  Roy  d'Auftrafic,qui  lors  n'auoit  point  d'enfans  (mais  qui  toft  après  eur  vn 
fils  nommé  Dagobcrt)pouraprés  la  mort  l'inllallct  audit  Royaume d'Aufttaficcc 
«jui  ayant  elle  fceu  par  Àrchambaud  Maire  du  Palais  de  France ,  fon  fils  ayant  elle 
tué  en  vn  combat,  &:  le  pcre  pris,  il  le  fit  conduire  à  Paris  oii  il  finit mifcrablemenc 
fes  lours  en  prifon;  cela  arriua  l'an  fijS.  Le  Fcron  raconte  ,  qu'il  fut  cue*cn  la  ville 
duLicge  deuant  l'autel  Saind  Lambert ,  par  Mygaire  Satellite  de  Rabode  Duc  de 
Ftlfe.quc'Vinccntde  Beauuaisappcllc  Mitigairc.  il  ^onoit de  eurullelLùfce à' ar/ent, 
félon  les  Annales  de  la  Gaule  Belgique  &  de  Brabant  ,  duquel  pays  on  le  croyoït 
forty  :  Chnftianus  Malfcus  l'appelle  Prmceps  j4uU  Te^ia,&:  dit  qu'il  l'ucceda  aux  Of- 
fices de  fon  pcrcPcpm,&:  au  Duché  de  Brabant, dont  il  clloit  forty  dés  l'an  631. 


648. 

Clovit   II. 


BF.RTINOALDVSOU  ArCHENOALDVS,OU  CnCOr  F.  RCF.MBALDVS  ,  qui  cft 
Archamiiavd,  fuiuant  Grégoire  de  Tours  ,  fils  d'iceluy  Ega  ,  au  raiinort  de 
Jean  le  Feron  ,  fut  Duc  de  la  Cheualene  de  France  ,  &  Maire  du  Palais  de  Pans  , 
après  fon  pcre  ,  li^auoir  du  temps  de  Clouis  1 1.  l'an  «48.  U  fut  aulli  Gouucrneur  de 
Normandie, dcquoy  Gaguin  fait  ineiuion.  Depuis  ledit  Clouis  I  I.  641:.  uilques  au 
rcgncdc  Pcinn  yji.  les  Maires  du  Palais  furent  Ducs  &t'.onncUablcs  de  France, fé- 
lon les  vieilles  Chroniques.  Il  portent  doruu  «njjun  d.-  'smuHe ,,trmc ,o)i"lc .couronné ,  (// 
Umfapé  Je fnupU  ,dhtr^é  en  l'cjjiwle,  ou  irf^^é  d'vne jLur  de  ly>  d'or. 
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C  O  N  N  E  S  T  A  n  L  E  S     DE     FRANCE. 

r.  RII  ANO  ALDV.SOII  T.  Il  C  I.  M  B  A  I.  D  V  S  ,   C]llicft  AUCIIA  MllAVD  *  f)  E   XVaI  tlOVRcJ 

i.ouliiu)uRovD.ii;ol-'crtik|i.ur.inicrc,l\irilcicclicl(iraiul-M.ullic  ilc  l.i  t.licii.i. 
Clic  lie  ri.incc.tV  M.uixilu  Pal.iisilc  T.u  isl  ai\  65S.  ilii  temps  du  iiKlnic  Roy  C.  loin  s  U. 
dui-iucl  ilclloitp.irciir,îs:ùnisClot,urclll.l'.ui  (.oi  Ce  fucluyiiui  .ij'iis  l,i  iiioit  de  Si- 

,       oill'ert  Rov  d'Aulli.ilic  inaicliA  aiicc  vue  arnii-c  contre  Cirmio.dd  M. iric  dn   l'.d.iii 

î  d' A  ulhaiic,  lequel  auoitf.iit  couronner  Ibil  H  Islldebcrc,  (bus  prétexte  d'.idoption  ,  .i 
l'cxcliilion  du  rrincelc2;itinic  Dagobcrt  qu'il  aaoït  tait  razcr ,  &  ciuun  epai  lorce  eu 
Llcoircpourvclhc  Moine:  Il  dctlit&:  tua  au  combat  cet  lldcbcrt,  dont  le  perc  Gii- 
inoald  tue  pris  &  mené  pnl'onnier  à  Pans,  où  il  linit  niilerablcincnt  les  ioursdansvn 
cachot.  Le  Feron  dit  que  ce  tut  luy  qui  rachctades  parties  tranCmarmcs  S.iintc  Ba- 
tildc  ou  B.iudour,  roiulacnce  de  l'Abbaye  de  C  belles  ,  où  elle  gilt ,  natit'uc  de  IJacc., 
&:  non  de  Saxe,  crpoufcdudicC  louis  U.  ainii  qu'il  dit  l'auoir  amplement  déduit  eu  la 

t  vie  de  cette  Rcync.Cc:  Archambaud  portoic  ii'.i:;j..r.i  rr.iî  pomn.c!  Je  jin  i€':uir~ca  dm-, 
ainfi  qu'il  ic  peut  remarquer  en  la  Généalogie  des  Comtes  de  Tendes  ,  ou  de  Tarn  , 
Barons  de  Walfpuri;  en  Lulacc.  SuiuantlcmcrmcleFcron.ii  portoit  d\-rÀtrjii  leip.mis 

s       de  fillc,ej:.:r:cw  a'or  .1  r.  on  lij/nj'ei  dc^iieullc  ,  -viroliéa  d\tr^ent,rj!ii  iji  de  Home. 

:nr  l.i  Ch.iite  Je  U  conhruunon  ,!es  libencr  &:  excmpi.ons  oftroyées  J  l'Ahb.iyc  de  S.  Denys  j^ai  Lanji  y  H    Euef.iue  Je 
ft  rapportée  djnsleftcnuer  Tome  JeiCoacilci  page  441.  lousClutailc  111. 


"^  Brûin  dit  LE  CRVEL&;  LE  Tyran,  fucccda  à  Archambaud  fous  l'enfant 


^6-.6S|.6?7.  1"^^  Clotairc  111.  félon  Vincent  de  Bcauuais  dans  font^/iroir  H;//o/m/ liu   ii.  chap.  115. 

THroEo-icou  &  iiû.ranûût;.  EniiSOT.iU'cfIbrcaparfonauthorué  de  faire  régner  Theodonc  1,  eu 

Tk.-hrï  I  ne:es.  ]_^  placc  dcCb-ildcric  1 1.qui  ertoitfûnfrcrcaifnc,&à  quilaCouroni-.c  appartcnoit  : 

VijJefroyou'V'ioI-  Miis cét  Ebroin OUI ell  rcprcfcnce  commcfort  Hn,ruze,&: cruel,  tut  icttc  par  force 

fotM-'irc"d'uViUKiiuI  ^^^^  vu  Cloillre  &:  rendu  Moine ,  qui  ettoit  la  plus  grande  marque  de  dcpolition  de  ce 

Clùi^ieiiell  Isnc;.-!.  temps  là.Enfuitcdequoy,cn<îil;.s'eftant  lauucdu  Monallerc,  iScs'cllant  fortihc  d'vne 

durinrqu  Eoroin  tur^  armée  de  fcclcrats,  il  fc  vengea  cruellement  de  tous  ceux  qu'il  croyoït  cibe  fes  ennemis 

LuzVn  ,~ouYu°cncri  &  la  cauic  de  la  captiuitô.  U  ht  entre  autresmourirS.LegerEuelque  d'Aucun, qui  auoit 

BoL-ongnc,  lequel  cu  fa charc^cicccn outrc fon  frcrc  Gucrin  Côcc dc Poitiers,tua en  trahifon  Lcudcfile  fils 

Th:7:^,t'ouurn-.oyen  d' Archambaud  Mairc  &  Comtc  du  Palais.fit  cx  ilcr  plulîcu  rs  1  uefqticsquiluy  auoient 

der::tirdu(  \o'A:^ ,  cfté  Contraires.  Enfin  ay  ant  contre  fa  foy  tué  Martin  Maire  du  Palais,  ou  Ducd  Au- 

chiUicerVifoalJ.  ftrafic,  qui  l'eftoit  venu  trouuerfur  fa  parole, lan  tfSy   il  fut  luy  -  mcfmc  peu  aiucs 

V  vambcrt  ill.dii  l                t         /-       i                                         j                 ] 

noir, .Comte de Hjy-        cfgorgc de nuit dans lon licl: , en vcngcancc clc  tant  de  crimes, par vn  nomme  Lnuen- 
nau:,  félon  Vvalle-  froid.  *  Il  i'armoit  a  argent  à  mu  f.iicù!  df  tueiùle  ,  le  tout  lemc  de  moit:e!  dcljcr.-ri  de  i%n  en 

hou-:;  fuiMaUlredela         ,,  ,  ,.       ,      '7  ri'  '   I       ^    I  ■    A  !■  C  \     r 

Cl-uale:icdc  france         Itutre ,  an  Iton  dir  brochait  Jur  le  tout,  couronne  Jampaju-  ,(^  arme  d  j:^«r,luiuant  le  Fcron. 
f.m:  Ch.Mcnc  1 1.  l'a»  tfy,.  au  voyage  de  LombarJie 

•.'e  in  le  fcron  dit  que  le  vieil  LIlloniqucur.nommiE^hardu!.  lient  tbioin  auoir  cflc  appelle  Senefellal  &:  Uadly ,  fr»  RrfuhluA  d-  R'im 

BERTRAND  DE   S  C  H  V  A  f  T  z  is  O  V  R  C  Grand  Duc  de  la  Clieualcrie  de  France  ,  .^c 
Maire  du  Palais  de  Pans,  du  temps  de  Cliilderic  II.  tils  de  Cloiiis  II.  &  frère  de 
Childehic  11.         Clotaire  III.  l'an (571. ver: lié  par  latques  'Valcre  Authcur  Llp.igiud,  en  l'on  liiuc,/f 
Nol'lcJJe,  au  titre  du  ti"nrc>  de$  lO'ysde  ir^ncr ,  qu'il  dit  dire  Souuerain  li.uUy  de  Fr.m- 
CC  ,  &  portoit  li'ar^''  au  lun  d^r  eoiirjnné ,aimc(tj Lim^aj^e  de  vj/eiiHe. 


N  cm  SE  s  Desla  N  D  ES  eut  le  tot.il  gouucrnemcnt  de  France,  félon  le  met 


elinc 


~ A 

^75.  jLJl  Iacqucs'Valcreenionliurelus.illcguc,&  fut  M, are  CV;  Souueram  liailly  de  rr.uiLC 

après  le  lufdlt  Ilertramiusou  licrtraïul  ,lanc,73.  Ilaiioit  efpoulc  l,i  lille  de  Pcpiiil  .111- 
cicn  I.)ucdcToii;;rcs,iinmniécI5c);iie.,&  félon  le  Fcron elloit  fiKdcSaiiiJ  Aiiioiild 
Artlieuel'.juedcMets,<iui  f  ut  lurs  ,.i  ce  quil  dit ,  iciluit  eu  Eiiefclié  (nuis  cela  ne  le 
trouuc  ailleurs)  parce  <]uil  clloïc  big.iiiie.  ]1  poituiti/r  umdlc  ,t  trou  ai.'leid'or.iiiniilne-^ 
Cr  Lccque^d'a^nr. 


CONNESTADLES   DE    TRAKCE. 


A  R  C  H  A  M  B  A  V  D. 


EBROIN. 


BERTRAND. 
ConnrJlM(s. 


ANCHIbES    DESLANDES. 
B  ij 


,,  CONNESTABLES     DE     FRANCE. 

VLFOALn  ou  V/LroAR,  .lupirauancM.iircduPaliisd'AuUrAfie.Maiftrc  de  |j 
Chcualcnc  de  Funcc  fous  Childcnc  1 1.  l'an  (.68.  luiqucs  en  679.  c]iie  mourut  le 
Chiidiric  U.  Roylonmail\re,&  quil  dclailla  la  Charge  pour  le  gouuerncnicnt  du  Royaume  de 
Mcts&:d"Aultralieoùils'crtoicretiré,i5v:où  il  mourut  :  Alors  les  I-raii(;ois  rappcllc- 
rcntraiiû79.ThcodonclenrRoy,i.]ui  ht  reuenir  Lbroin  l'an  CSy.  &  ainfi  remuèrent 
comme  auparauaiit.  1 1  portoit  dc^ucullc  a  /.i Irjmie  a  hermines ,  aaomp.izn^cdc  Jeux  bons dvr, 
armc-;^ ,  lumrapt:^  &  couronne::^  d'argent ,  l'iin  en  cntj',  ^l'autre  en  pointe. 


Tbiirhv  I. 


Anprecesise,  Landregesile  ou  Levdesile  filsdArchambaud.cy-dcf 
680.  68  j.        ft   j  fusmentionnc.dclaligncedesLandgraucsdcHeflc.appellcpar  VincencdeBeau- 
THtoooRicou        \iiisyfn^eji!u(,  Sc  LcndcfiKS ,  &.'  par  Nauclcr  Lendcjihis  Duc  de  la  Cneualenc  de  France, 
""        "  "  "'  Maire  &  Comte  du  Palais  de  Paris,  du  temps  de  Thcodon  cou  Thierry  1.  Roy  de  Fran- 

ce l'an  (?8o.auquel  il  fut  donné  pour  taire  cet  Oihcc, depuis  qu'après  lamortdeChildc- 
ricl  I.  fon  frcrc  il  eu:  clic  rappelle  &  reflably  dans  le  Royaume.  En  <;Sy.  Ebroin  le  fit 
tuer  en  trahifon  pour  lucccder  en  la  Charge  ;  après  tjuoy  ce  meurtrier  fut  derechef 
Maire  du  Palais,  mais  pour  peu  de  duréc,ayant  elle  deux  ans  après  tué  à  ion  tour, com- 
me il  a'cfté  dit  cy-defl'us,  par  Hermintroid.  Il  portoiti^'d^^Hr^/i  lion  fafcé d'arien:^ de 
tueulUjarmé,  couronne,  (t)  lampafiéd'or. 


„ç      j,  "^T  Vakraton  DE  Altembovrg  ,  ou  Watracon  fut  créé  Maiftre  de  hi 

■''  y/  ChcualericdeFrincc,apréslamortd'Ebroin,dutempsdc  Theodoric  I  l'an  ûSS. 
lequel  eut  vn  fils  nommé  Gilimer  ou  Gillcmar,  fort  fcelerat  &  defnaturc,  qu'on  dit 
cftrc  mort  de  rage ,  de  n'auoir  pu  tuer  fon  père ,  contre  lequel  il  auoit  fait  guerre ,  pour 
auoirfaCharge&lefupplanter.  Il  fut  derechef  reftably  Maire  du  Palais  après  la  n-iorc 
decefafcheux  fils  :  mais  il  mourut  peu  après,  laiflant  la  place  à  Berner  fon  gendre. 
'Vincent deBeauuaisdansfonMiroirHiltorial,  l'appelle  Senefchal  de  France,  Se  du 
qu'ilfuccedaà  l'Oftice,meichanceté&  malice  d'Ebrom,&  qu'il  tua  dans  la  forell  de 
Cuifc,  prés  Compiegnc ,  Saind  Vigil  Euefque  d' Auxerre  :  le  Feron  dit  que  cela  ell  vc- 
riiîéparla  Chronique  de  Naples  ,  coitipolée  par  Nolanus.  Il  auoit  eu  pour  femme 
Anfcfridc  ou  Anfcflcdis  ,  &:  portoit  d'or  «a  lion  dragonne  de  ^ueulle ,  couronné ,  armé ,  cr 
UmpAjsc  d'arient. 


nj,  y'^  Ilimer  ou  GiLEsM  AR  hommc  mefchant  ,&  de  nulle  foy ,  fut  fort  peu  de 

Vj  tciTip''  Maillre  de  la  Chcualerie  de  France ,  f(;3uoir  lorsque  par  i'i  mefchanceté,  fon 
percfutdepofé  IbusleRoyTheodoric  I.  l'an6SA.&:qu'ilfcfutemparèdecettedi''ni 
té  fur  fon  propre  pcre  :  mais  il  ne  fut  pas  de  longue  vie,  cllant  inortenrai;c  &deilcpit 
de  voir  fon  père,  qu'il  gucrroyatant  au'il  pût ,  luy  diminuer  fon  authorité.  Après  fa 
mortWarraton  (on  père  fut  remis  en  lOUicc.  Il  s'armoit  comme  luy  ,  d'or  au  Lon  drA- 
gonnéde^ueulle,armé,  Ump.tfic,  0-  couronné  d'urgent  :  jiu  chef  d'a:^t,r  ch.im  d\-n  .u^le  ejUcyé 
d tr, couronné  de  zueulle.  "  '^ 
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VARRATON. 
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Ertaire  o\i  B  ERTi  Eli ,  fiirnomnicp.irlcrcroii  An<;ouland  ,  gondrc  ilc  W'.ir. 
6S9.  691.  _£^  i.uoii,  cv-Jcu.uu  nomme,  1 .111  <;S9.l'uci.ci.l.i  à  l'on  bcau-pcic  en  ccttt  Cli.iri;c,  qu'il 
T  MI  IKK  Y  I.  pollcda  ilurant  troi;,  ans;  il  clt  nomme  Comte  d'Vigel,  Pertbniuu;c  rcpure  Je  [nu 

d'clprit  ^Vitecour.\i;c,cS:peii|iioprc.iux  i;r.indcsafljucs  :Ics  (icns  mclmcs  le  tue  1  eut, 
fc]onNV'aircbouru;,r.in6j)i.a[ifesr]uc  Pcpini-Icfillcl,dit  le  Gros,  accompagne  tl'v- 
nc  armée  compolec  de  François  lianui'i,  eut  déliait  &  nus  en  t'uitc  l'armée  de  Tlico. 
donc.  llportoit.i'ir/MT-rvi/f  /jWt-.ou  bien  ciJ>:quctr  iVor  (,Jj  Ac  :.ihl( ,  qui  lont  les  armes 
des  Comizi de  Dn>-^d  d'à  prefent.Lcrcron  dit  qu'il  tutaufTi  Grand- Preuolldcl  Ho- 
Ael  de  Thcodoric  ;  &:  qu'il  portolt  d'or  .îk  chcj  de  j.ibir  a  l'.ii[dc  efj'Lyc  d'argent  jur  le  tout, 
couronné, mem!>ré,&l.t''ipA'sc  de gucHile;  à  l'orlede  l/e^am  Q^ de  tourteaux  de  l'vn  en  l'autre,  au 
l'AJl^n  d'j::^ur  Irocljjnt  fur  le  tour. 


6S7.  691.714- 


■gEriN  DE  Heristel,  ditleCros,  filsd'Anclufcs  Dcflandcs, fumant  le  Feron, 
Marquis  de  l'Empire, auparauant  Prince  des  François,  .Maire  du  Palais  d'Aulhafic, 
fucccdaàccUeduPalaisdcFranccibusle  mefmc  Roy  Thierry  1.  en  Ciy.SiCyi.  que  le 
fufditBertaire mourut i laquelle  Charge  il  continua  fous  Clouis  II  I.  &  mourut  l'an 
7i4.ibuîChildcbert  II.  lllaiHàpartbiscét  Ofticcpourgouuernerl-Royaumed'Au- 
ftrafie,lairiant  cependant  vnNordehcrt  en  la  place. CluillianusMallcus  hure  13.  de  fa 
Chronique,  tient  qu'il  cftoit  fils  de  Charles  le  Grand,  &:  qu'il  fut  fut  Prince  du  Palais, 
depuisappcUcConncllablcparlc  Roy  Clotairc  1 1 1.  &  depuis  Duc  de  Brabant  ;  Et 
cela  confirmé  par  Ican  le  Maire,  qui  allègue  fur  ccluicc  quelques  vers  anciens,  com- 
mcnqansainfi  : 

JJIe  *  Bruiamir.us  Diix  tcrtius  ^njlrjforum 
T'rimus  erat ,  mxiorcjue  domus  J{e^ni gUdutcr. 
Il  portoit  dcçimdle  à  trois  ailles  d'or,  membre-^,  d'ax_ur,  Iclon  Coufinot  en  fa  Chronique 
défiance,  laquelle  le  Fcron  dit,  tenir  chcrcmcncentrcfcsHil^oircs. 


DRoGON,  Drvon,  ou  Drevx  Ducdc  Bourgongne,&:  Comte  de  Champa- 
gne ,  fils  aifné  de  Pepui  Henllel  dit  le  Gros ,  cy-  dclfus ,  auquel  il  lucceda  aucc  fon 
frcrc  qui  fuit,  &;  fut  Maire  du  Palais  de  France  du  temps  de  Thierry  I.  &:deC  louis  I II. 
&Childebert  II.  les  enfans,  es  années  691.  &C98.  Il  mourut  l'an  708.  Il  portoit  com- 
me fon  pcrc(/c^«f«//frf  trois  aiijes  d'or,rnembre:;_Qj  beeijteTlda-^iir. 


"  ~  f~^  RiMOALD  DucdeBelghcs,fiIspuifnc  dudit  Pépin  Heriflcl,  fut  feul  Maire  du 

699.  70  b.  714.  ^j  Palais  de  France  après  la  mort  de  Ion  frerc  ail'nc  Drogon,  en  la  place  de  fon  pc- 
Childeberioj       re,du  temps  de  Clnldebcrt  1 1.  depuis  l'an  699.  iiifques  en  713.  ou  14.  qu'il  fut  tue 
!      "•"EU  £  "  T  parvn  finu'le  Soldat,  Frizon  de  nation,  nommé  Ranf'aire  ou  Mun^aire  leruitcur 

filidelh.crry  I.  domcllique  de  Rabodo  OU  Raboth  ''  Duc  de  Fri/e,  &:  par  (un  commandement  ,de- 

•  f,,,i.  cya,i,mvn  jjj^j  l'autel  de  S.  Lambert  au  Licgc,  félon 'V/.iflebourg.  Auquel  temps  mourut  Pé- 
pin fon  pcre  .cllant  au  Royaume  li'Aullrafie  en  la  ville  de 'Verdun,  ayant  pour  tcmmc 
la  fille  de  ce  Rabodo  qu'il  auoit  detfa it  en  bataille  ,&  fait  baptifer.  Il  portoit  i/rTOcx/Ze 
a  ITOU  ailles  d'or , membre-;^  d'a-^ur:  ejtarulU  d'urjrnt  an  lion  dejin^iple,  couronne ,  armé ,  (^  Lmi- 
paJ'é  dor,a  l'orle  de  huit  coquilles  de  ^u-ulle.  '  "    "" 


.J^ 
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PEPIN    HERISTEL  dit  LC  GI\OS. 
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'Mlii  AV  LD  OU  T  II  E  o  D  o  A  L  D   fils  dc  Giimo.ilil  ,  qui  vicpt  d'cflrf   nom. 

7'  3-7'  ^-  _|^     nu-,tutcll.il)lyM.uicilur.iliisiicFr.uiccp,irrou.iyciilPci-iin,iousIcsRo)sC  liiKI- 

:,uLurprRT  II,       licvt^V  i:).ii;ohcit  II.  iKiCcVlils,c!..uinccs-;.3.  \--ir  rlcdriitlc  vciihicilc  rcpm  pou; 

^:  iiAôoDi.it  il.        trouv,c.riicrrculclcRov,iumc,^vK4iici)onncri.-ctOllKC  .uulitTlHb.uul  ion  pccii  liK, 

''"'"'''  htcmpiilonnci  Ch.ulcs  M.iitcl  lils  (.l'Alp.iiJc  concubmc  de  l'cmn  (c^m  l.uioit  f.ut 

Ducd'AiiltwIic)  il.nisl.ivillcdcCoIogucluilcRliin,Ic.]uclt"utclchiiic  peu  .ipi\s.  H 

portoit  i/i-  {;;(.(i//f  .1  tio:i  .nja  d'cr  mnnl:rc:^il'^::^iir  :  ejcutnik  tior  ixii  lion  de  ^;ira.'/i',  (|uc  l'un 

dit cllrclcs anciennes  armes  Je  Boari;on<inc. 


Am  ANFROlD  ou  R  ACENFROY    Marqui.ulc  MoMn  ouMorauie,  fclon  le  Fc- 

7 '5-  J^ron,  Maire  du  raLiisl'.inyu.  du  temps  de  Clulpcnc  1 1.  &  en  mcfmc  temps  que  le- 

Chilpfric  II.        ditThibaudlclloitlbusDagobcrt  11.  ccquicni;endroit  plulîcurs  ialoufics  &  guer- 

ouHii...EMc,  ou        les  entre  ces  deux  Chefs.  Il  Fut  challe  par  Charles  Martel  cnuiron  l'an  711.  Il  portoit 

d't^iir  à  l'a:glef.i'cé d'.tr^ent  ^  dt gitculk , membre  O"  ioiironné d'or. 

^~>HARLEsrurnommc  Martel  pour  fcs  hauts  faits  d'armes,  Maire  duP.ilaisdcFian- 

714.716.710.  ^_^  ce, Prince  Gouucnieur&  Duc  des  François,  du  temps  de  Clotaire  IV.l'anyio.Ch.l- 
71';.  741.  pcricll.  l'an 7ii.6v: Thierry  I  I.ran7i7.  llclloit  lîlsdcPcpin  Herill:cl,ditlcCros,c]ui 

niourantran7i4.rauoitnomméDucd'Auftrafic:maisPlcd:rudc  fa  bellc-mcrcoun-.a. 
frcrc  J°  Ch'ipciic  U  on  rallrc  le  retint  prifonnicràCologne, d'où  s'clLint  fauué  l'an 71É.  il  continua  les  fameux 
111.  {.Thcodoiic  oi,  a^meinorabIesexploits,donttoutel  Hiiloircdc  cctempselt  remplie,  aucc  admira- 
L^cl"li\\hd"°DT''  tiondcccuxquilcslifent:  il  remportaeutre-autrcs,  vers  Tours , cette  grande  victoue 
gcbcrt  II.  con  tre  les  Sarrazins  1  an -730.  Il  fut  comme  maiftrcablolu.&gouucrna  en  cette  qualité 

pluficursRoysdeFianccàfonplailIr,chafl"ant  &  elloignant  les  vns,  puis  rappellant 
&rcftabli  liant  d'autres  en  leur  place;  de  forrc  qu'il  ne  luy  manquoic  que  le  nom  de 
Roy,  l'eftant  en  effet,  bien  qu'il  en  eût  refufé  le  titre  &:  la  qualité  :  ce  qui  luytailbu  di- 
re par  fois,  qu'il  aimoit  mieux  eflrcpardcflus  les  Roy  s  que  de  l'cftre.  burquoy vnPoc- 
te  a  fait  les  vers  fuiuans  : 

Jlle  Bru'aniitms  Dnx primm  in  ork  tnumphat, 
Aiallens  in  miindo Jj"-culii  Chn^iCL  lardon 
"Dux ,  dcmiiwfa:ie''Dnciim ,I{e^iim  tjuoane^  R,ex  fori  jj-crnh : 
•al.  non rtfvtrtcupt  Non  ijiilt  *  re^mre ,  fed  Rc^thus  imper.xr  q>fe. 

Il  mourut  l'an  741.  &  portoit  d'f^«.-K//c,  l'efcu  fméd'ifrjcsfins  nombre  d'or  .nrmei  ,  qu'on 
dit  qu'il  fut  le  premier  qui  prit  à  limitation  de  celles  de  France,  &  qu'il  n'en  portoit 
qucyiArauparauant  ,&  fesanccftrcsfrow  aigles  feulement. 


PEriH  LE  Bref  ou  le  Covrt,  ainfinommcpourfàpctiteflaturc,  lîls  du  fa- 
mcuxCharlesMartel,delaMaifond'Aul1;rafic,dcmeural"cul  Maire  du  Palais  Jc- 
S  !","■  "^"^"^  ["■  puis  la  retraite  de  Carloman  fon  frerc  ailné,  du  monde  l'an  7415.  lequel  Ion  pcre  en 
Stupuk.'frcrc'.lïTliict-  mourant  l'an  -41.  auoit  inihtué  Maire  du  Palais  d'Aultradc.  Il  s'acquitta  de  cette 
■  luRoyiu-  Charge  tous  le  Roy  Childcric  III.  lufqucsàccqu'en  l'an  7J0.  ayant  elK-  dcpofc,  Pé- 
pin le  premier  de  (a  Race,  du  conicntcmcnt  vnanimc  des  François ,  fut  oinc  &  elleué 
au  Thro flic  Royal  par  .^.aincl  l'onihicc  ArcheucfqucdeMaycncedanslavillcdcSoif- 
fons  le  premier  May  7J1.  *  Lt  derechef  l'an  754.  facrc  dans  l'I'.giile  de  Samc\  Dciiys, 
aucc  fcs  lils  Cliarlcmagnc  &  Carloman,  par  le  Pape  F.lhcniie  1 1  1.  qui  s'C  (loi  t  réfugie 
Pcpin ,  1(1.  an.  en  France  ;  Le  i)auurc  Chikleric  lulnommé ,  fut  au  préalable ,  tondu  t\.'  contraint  de  le 

"/■•''""       "         rendre  Moine.  Pcpin  rcirna  qucKuics  dix-huit  ans,  &  mourut  à  Paris  l'an  rfiS.  le  14. 

I^eremitur.il  I  rançon ,  lOll  .11  1 

/'./  S7.0  £3  Septembre.  Le  Fciondit  qu'il  portoit  comme  Ion  pcre  CJiar  les  Martel,  bien  (jii'il  eut 

délia  pris  par  a<luance  xn  c.iniun  des  ,trmci  de  l'i.mir  ,  (]u  il  cjuiita  ellant  iletlaré  Roy, 
pour  eu  prendre  le  s  armes  pleines,  chargeant  comme  Roy,  _/(W((/fy'r.(«tf,o/<(/'.i;;^'ir/cOTi' 
de  jLurs  de  Iji  d'vr. 

TllIUAVU 


:,&  rcnilu  Muinc 
ni^n.  le  dernier  de 


LrjiicliedtsKnyîd. 
France,  (lui.i  dur  cd^ 
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THIB  AVD. 


RAGENFROY. 


charles-martel: 

Connejlailei. 


PEPIN    LE  BREF. 
C 
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^ 


773-  |\  ilclaClicujlcric.lcPraïK-c.autcnipscluRov&liinpcrcuiCli.iilcslc  Graiul.l'.ui 

RiisMAcNF        ùpt  cens  ieptantc-nois.   Nicole  Cilles  eiiles  Annales  dit  qu'il  vainquit  IcsBietoiv. 

-HA  RU»  II       An«;lois,t',ur.uu  mener  leurs  Princes  en  France  dcu.int  luy  tomme  captifs  ,  qui  luy 

""''•  firent  hommage;  il  rapporta  audit  Chailcsnui^ne  pour  tnomphe  les  noms  &  armcs 

de  ceux  qui  s'eltoicnt  rendus  1  luy  ,ainii  querapportc  SigilliertusGemblaccnlis  en  la 

Cluoniquc  ,  donnant  hn  par  cette  victoire  i  vnc  longue  &  cnnuycufc  guerre  de 

trente  années, cV plus,  il  ^miioit  de ^tienUc  à fixfiun d: lj)is  d'urrim ,  yi.  i.  AuchtfA'c, 

ch.vjéde  trou  co'lc.vix  icj.éU.  ^ 


FREDERIC  filsaifnc  dcLovcrouLothicrDucde  Mozelannc,  Comte  dArdcnne 
&  Bouillon,  fut  Capitaine'general&Maillrcdc  laCheualericdc  Franccl'an -Se. 
ii,c  trouuc.,^^-^^        1 1  fut  fort  vaillant  ,&  il  le  rcma'rque  qu'en  quelques  rencontres  il  fauua  par  deux  fois 
%Mc  ïcubiTc  radmc         lavic  à  l'Empcrcur  Charlcmagnc.  Il  s'armoïc  a  urgent  au  ccrj  au  naturel ,  c'cft  à  dire  , 
Empcc;u-   Lhaticm.'.-        de  rucu'Je  lomme  d'or. 
cnc  ,  &  qui  tut  cnuo)  c  i>  -I 

inCorlccontrclcsIn-  '         ' 

fiaclcs,  iVloulj  Chro- 
nique La:mcd=Tu-- 
pm.duficui  ChaAclu!. 


G"  OvRDON  DE  Beavlande  filsd'Emcry  deBeaulande,  fouucnt  appelle  Guil- 
laume au  Court- nés,  &.'par  Gaguin  Broua  Duc  &  Connellable  de  France  ,  du 

s  LE  UEBON-  temps  de Louys  le  Débonnaire  Empereur  &  Koy  de  France, l'an  8io.  il  portoit  (i'w 

*  '"  '■  a„  double  tre'xii'eur  ou  trcciot^,  ficuro.mr  CT  ccnnef.airor.nc  de  fnople  au  fautotr  de  gueulle ,  Lro- 

■  -_ clantfirleiout.  Armes  que piuiîeursgrandcs  Maifonsonr  portées,  comme  Huon  de 

f:rcd=hrhcMl'c"&  Florines  ,  homme  très  hardy  &  magnanime  cnfaids  héroïques  ,  &  de  Longucual 

Corû.llcrdclEinpc-  dcBrv  auccïuucs Maifoiis  anciciincs  U  famcufcs  de  France, d'Angleterre, &d'Ef- 

rcur  Chants  le  Grand,  ^  -'  ' 

comme  on  lu  aux  fon.          Conc.  _:. 

dar.ôi  d'Ange  ou  Auge  ■.".■    '                         .,_                                            \i. 

hncbe,ouilg.ft,ay.nt  ..                                                •                       •                                                                                    rsl 

elle  rjéconrre  les  Huns  •                     •    •                                                   \%\ 

l-„-X7la.liantBer-  '                        :                                                                                            V^ 

iholdfontUs  Comte  de  •             ifi 

PuOcn.  jî" 


AI^fTireGeioWC' 

rcdePu 


CHarI-Es  d'Arcies  Duc  &  Mai  flre  delà  Cheualeric,  que  l'on  a  dit  depuis  Con- 
nellable de  France  ,  du  temps  de  Louys  le  Débonnaire  l'an  82.1.  ayant  vaincu  Mur  - 
■  montion  Roy  de  la  Bretagne  Armorupic  ,  le  nom  S.C  les  armes  duquel  le  trounenc 
dans  la  Généalogie  delà  n'uilon  de  Moreuil  ,  dite  de  Sellions.  Il  porroit  d\.r  a  tor'e 
dehuit  m-r.',rfw/f'''wi//f,qui  i'ontencorc  Icsarme-.dc  la  nuilon  d'Argies  enPicardic, 
de  laquelle  mailon  ceux  de  Moreuil  ont  eu  plulicuis  teries ,  &  ieigneurics.  LeFeron 
adioulle.qu'aucunstiennent  ces  hxid  rmritt.c^  cllrc  de  j.vde  fins  caulc  ,  lV  <]uc  li  ainll 
cdoit.faudroit  qu'il  full  >le  la  maifoii  de  Mêlas  e  ;  &  qu  il  iiclL  de  ceux  d  Argiccn 
Champagne,  qui  portent  d'or  mi  liun  nvjjunt  iL^iieulle. 
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RADVLPHE  ou  RAOVL. 


FREDERIC. 
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GOVRDON   DE  BEAVLANDE. 
CtnntJlMef. 


CHARLES  DARCILS. 
C  ij 


C  O  N  N  E  s  T  A  B  L  E  s    DE   FRANCE. 

ç,,  /"^   ViLLAVM  E   OU   W^ILLAVME    DE    Ro.TRENANT   DuC  ficConncIbblc  dcFuil . 

'  '    '  VJ  '■'^.'ii'  temps  de  Louys  le  Dcboniuire  Einpcieur  &  Roy  cic  FuiKc  ,  l'an  V;C.  le. 

'7,'iii  k"^  "r  r  T"^'  *"^  ""^  ^''^  '"  '^''^'■"''•'"'^  '•  Gu.ii;uin  le  Jit  clhc  le  orctnier  lct]iicl  a  eu  le  nom 
'c'uVhli  Jeciui'l^  "^  Conncliiblc  Je  Fr.incc,  qui  .iprcs  le  Roy  doit  aiion  L  coiuliutc  &  le  cjouiiernc- 
Jtnc.  nient  des  Guerres,  OucU,  Combats,  &  autres f.iids  &  ports  d'armes,  aucc  l'inten- 

dance du  les  Roys  d'armes ,  Hérauts ,  rourluiuans ,  i^c  autres  Ollicicrs  d'armes  ,  f^ 
£;eneralemcnt  fur  tous  les  autres  adcs  militaires ,  ainfi  que  portent  les  Priuilci;cs 
odroyezaux  Connellables.  il  portoit  ,/'/;frm;r;f!  .î  trou  fift.cs  de  iticiilk ,  ch.ima  de%- 
macles  itor  ,lroii  fur  l'i  ne  ,  deux  fur  iMtre ,  (^  vne  fir  l.t  dernière. 


Sj.  TJOvchard  Duc  de  France,  &  le  premier,  fuiuant  le  Feron,  portant  le  titre  &: 

4°"  J[3  nom  de  Conncftablc  ,  Tous  le  Roy  Charles  le  Chauuc  ,  l'an  840.  au  temps  que 

Mtj  n  Cmav-  les  François  firent  le  voyage  de  Corfique.Saidaiçnç,  Maiorque^iMinorquc,  dcf- 
JuTloZ"'"''  ^"^'^  ''  "'-^^  '^  '^'^•"^5'=  '-^  conduite.  Il  adiouitc  qu'il  dcflcndit  les  Limolins  contre  les 
Mores  ou  Sarrazins,  qui  leur  failbient  cruellement  la  guerre, £>:  qu'on  le  tient  dcù 
ccndu  de  l'ancienne  race  des  Comtes  d'Auucrgne,  &  quil  s'armoit  d'or  Ihizle  effoye 
defmopk.À  U  l'ordure  femi'e  de  France,  allas ,  d'or  ou  frété  dejinople  à  L  bordure  {emée%  Fran- 
ce ,ç\MZ  le  Roy  fon  maiftrc  luy  donna  à  fon  retour  pour  rccompcnfc  de  les  loni^s 
feruiccs  durant  fon  voyage.  ^ 


"P  Rot  A  DE  Marquu  ds  Saluées ,  Conncftablc  de  France  ,  fclon  le  Fcron,fous 
■4'^'  X     Charles  le  Chauuc  J'anS44.  ou  46.  lequel  fut  tue  en  vne  fcdition  de  Boutî^on- 

gnc,  &:  que  plufieurs  ont  tenu  cllrc  delà  maifonde  Gamachc,&:  qu'il  s'armoit'Vxr- 
^ent  ««  chefd'ttT^ur. 


847.  /^  RiLLO.v  Conncftablc  de  France  fous  le  mcfmc  Roy  Charles  le  Chauuc  ,  l'an 

r-'f'u-^mXrR"'  ^J'^'*^'  ^'^  ^"°'^  adiouftc  quil  fut  airafliné  par  les  Efclauons  ,  arcompagne'z  de 
f-LX  frchllÛur?  l'I^'^îcurs  Fran(;ois  &  Allemans.prés  la  montagne  de  Sonral  &  le  llcuuc  de  \Vifcrc, 
r  ommt  Hj,l.;..t ,  fiu'de  .ÏC  qu'il  portoi  t  da::ur  «  cm-j  fleuri  de  lys  d'or,  feries  ou  mijes  en  croix ,  cantonnées  de  quatre 
r.rqV(uVM\'^ft°rJri.  '■'.'■'''■' '/?''''>''=^-''' '"'■/'"'•  ^''■"''^'^  <]"'=' Empereur  Charlemagne, peu  auant  fa  mort ensij. 
r.:,c„ilc,,rdci rince  ,  '"X  auoit  donnée  pour  fa  grande  valeur,  generofité,  &  adrelfe  au  faicl  des  armes, 
l'.nla!irlTl'^,ff  '"^  ^'"'^"'.  ^"'""  """'  '1"'''  1'""'"^  auparauant,  qui  elloient  d'urgent  (î)  d'AT^ur  de 
d,  i„uli,  "ji'mmU^r.         '^''^  I''""  •  *  '**  ^''"'^'  de  fiieulte ,  ùroi  h.mtjur  le  tour. 
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GVILLAYME    DE   ROSTRENANT. 


BOVCH  AR  D. 


&^^^ 

■■^1^^ 


•^^         ...  f^-. 


/^^"I"^^^.., 


P  R  O  T  A  D  E. 


GRILLON. 


C  ii) 


■   ■?»"'  I  iija 
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SSo. 

L  c  V  T  .   i f    Pi 

.knom.tilwk 
lc5  le  Chiuuc. 


RcilAMiiAVD  DE  B  o  V  R  P.o  H ,  liit  le  Bc'^uc.Diic  OU  Conncll.UiIc  lie  France, 
Aa  tciiuis  iki  Roy  Louys  le  Ikguc  F.inpercur  t\:  Roy  de  TrAiicc  l.m  ïSo.  l'floul',,. 
pmiou  lI.iuci'.us  I-lilliuieiis,i|ui  r.ippcUciu  lioininc  1'.il;c , mii;iuninic,&  moilcllc; 
d'autres  .ulioultciu qu'il  cl\oit  |>crlbiiju;;c  iute>^rc, laiis  aiiaruc.ilol ,  iiy  mal  engin, 
(ce  font  les  mors  Je  l'Hilloue)  .?«;  [irctcianc  1  houncui  à  tous  biens.  Il  sMrmoïc  n'u,- 
,111  lion  de  vtctdle, .«  l'orlc  de  liuu'l  ccijKilla  d'a^w  ,  lefai  horde  dvnc  i/^rdar:  ktndce  d'.ii-^cnt  (^r 
de  fmovle)cmie  icjloilla  de  l'vn  en  l'aiiire  :  allas  molef.a,  i]Ui  font  les  armes  Je  BoiirL/i , 
qucl'onJit  /■^')v/;fw;i.<«/f,  laquelle  bordure,  luiuaiu  le  Fcron,  il  Jclailla,6c  pour  bri- 
fcurc  porta  vr.e  molette  d^r^cnt  en  l'ijj.xnlcdii  lion. 


SSi. 

Lovvi  III.  *:  Caro- 
lOXAN  cnùnjba- 
ftndsduJjiLouv!  Is 
Ecguc. 


Enavdde  Sa  VI.  ce  Duc  cV  Conncftablc  Je  France  ,  Telon  le  Fcron  ,  fous  les 
Roys  Louvs  1 1  F  <^  Caroloman  ,  l'an  SSi.Cct  Authcuradiouftc  qu'il  hit  Jeux  t'ois 
vaincu  par  R0II0&:  Halhnçjo  Ducs  des  Norinans  ^s:  Danois,^' qu'il  tut  tué  d'vn  coup 
de  dard  par  vn  pefclieur ,  ayant  auparauant  aclicpté  la  Ville  &  Comte  de  Chartres 
dudit  Hallinço  Danno^s  ,  comme  il  fc  lie  en  vnc  vieille  Chronique  de  France  ,  & 
qu'il  cftoit  de  la  lignée  des  Princes  de  Saulcc,&  fut  toudours  malheureux  &  infor- 
tuné, il  porioit  d'a^urau  Ijuchct  ,  OU  cor  de  eh.iffe ^d'ot  lie  de  giieu'lc  a  la  bordur:  en^r.jljc d:ir- 
^enti  ce  ne  font  les  armes  Je  Salaces  en  Italie,  qui  portent  d'urgent  au  chef  de  gueulle. 


S81.SS9.S91. 
899. 900. 

mtnrdjns  II  I   Tem   du 
CtTim.  de  France fei  I  :  X. 


Don,  ou  Evde  Comte  Je  Paris,  fils  Je  Robert  Comte  d'Angers,  qui  n'eftoit 
^  point  du  Sang  Je  Charlemagnc,  eftoit,  félon  le  Fcron,  dcfccndu  de  Guyon  de 
Bourgongne  Pair  de  France  ,  qui  viuoit  du  temps  de  Charlcmagne  ,  &  fut  Duc  & 
Conneftablc  de  France,  (5c  Gouucrneur  du  Royaume,  Ju  temps  dcIditsRoys  Louvs 
III.  &:Caroloman  frères,  &;  Charles  le  Gros  Empereur.  Il  le  difoit  feulement  Com- 
te de  Pans  l'an  SS9.  L'an  fji.  il  fc  fit  Roy  ,  par  la  toiblelTc  <Sc  icuncllc  de  Charles 
le  Simple, duquel  il  ciloit  Tuteur  ou  Régent, &:  tut  oint  par  Gautier  Archcuefquc 
de  Sens.  '^  Il  occupa  donc  le  Rovaume  en  prenant  la  tutelle  du  petit  Roy  Charles  le 
Simple.  De  Serres  dans  fon  Inuentairc  ,  dit  qu'il  eltoit  defccndu  d'vn  Rupcrt  ou 
Robert  fils  d'vn  des  lllullrcs  de  Saxe,  nommé  'Widichind,  qui  l'auoit  cnuoyé  vers 
Charlcmagne  ,  lequel  luy  fit  de  grands  biens.  Cet  Eudes  eut  de  fafchcufes  guerres 
auec  les  Normans  &:  Danois  lulques  à  la  mort  auenuc  l'an  ^95.  ou  900.  ayant  rè- 
gne dix  ans.  Il  fut  inhume  Jans  Sainû  Denys  en  France, comme  Roy.  Aucuns  Ji- 
fcnt  qu'il  cftoit  fils  de  Robert  Comte  d'Aniou,  &  trcre  de  Robert  Duc  d'Aquitai- 
ne, lequel  il  fi:  Comte  de  Pans  &  Maire  du  Palais,  il  s'artnoit  d'or  a  l'aigle  de  Jinople  , 
couronné  d'argent ,  à  la  bordure  fcmee  de  France. 


891.  891.  911 


m.  du 

fthumc 


e.1dA,Je< 


dudic  Louy 


.r^m  dnd.l 
If.l.iiy 


ROBERT  III.  du  nom  Comte  de  Paris,  frère  puifné  JuJit  Eu  Je,  fut  fait  par  fon 
frcrc  Conneftablc  de  France  &  Maire  du  Palais, du  temps  du  Roy  Charles  dit  le 
Simple,  l'an  tyi.  &:  depuis ,  en  l'an  yii.  le  19.  luin  fc  fit  recognoiftrc  pour  Roy  de 
France  :  Aucuns  tiennent  que  ce  Robert  fut  parrain  de  Rhollo  I.  Duc  de  Norman- 
die, qu'au  baptefmc  il  nomma  Robert  ,&  fut  le  premier  Duc  de  Normandie  Chrc- 
fticn.  Ledit  Koy  Charles  le  Simple  l'on  maillre  luy  fit  forte  guerre  ,  parce  iju'il  s'c- 
ftoit  fait  recognoiftre  Roy  à  Ion  prciudice ,  &  l'.icrer  a  Rhcims  ''  par  I  Icrué  Archc- 
uefquc du  lieu,  dcquoy  mal  luy  prit,  car  il  mouiut  toll;  api  es,  ayant  cite  vamcu  & 
tué  vers  Soldons  ,  dont  fe  vengea  Hébert  Comte  de  Vetmandois  fon  beau  frère  , 
duquel  il  auoit  elpoulé  la  lo.ur , qui  par  faux-Icmblant  d'amitié, mit  ce  pauurc  Roy 
Charles  en  prilon  à  Peronnc,  où  il  mourut  après  plufieurs  mifcrcs  l'an  916.  dont 
aulfi  fon  (ilsLouys  l 'V.  dit  d'Uutremcr,  le  vengea  ilepuis,  failant  |)endic  ce  Com- 
te. Il  portoit  dor  a  l'aigle  dejino^'le  couronne  dar'enl  ,ekartdc  de  France. 
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ARCHAMBAVD  DE  BOVRBON. 


RENAVD  DE  SAVLCE. 
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CONNE  STABLES   DE  FRANCE. 

Ve  ou  Hvcves  Lf.  Granp  Comte  Je  Paris,  ùcpu.s  Duc  fcCon.Kl\.>blc.'c 
A  Fia,K-c  Tous  Louvs  1  V.a.t  J-Omrcnicr  ,oour  ..uoir  clU-mcnc  tort  icunccn  An 
.lacrrc  rar  ù  .nc.c  Oi;.n,c,tcnH>K  de  durlcs  111.  J.c  k  Snup  c,  la,.  ,.,.  cnluuc 
de  L  auir.uc  Je  ion  nurv  :  Put  .u.ll.  IX-cJc  France, Iclon  la  Ciuon.quc  .1  I  .,>u,n. 
dus  louVlc  Rov  Loranc  hls  J'.celuy  Louys.  fous  lequel  il  mourur,  l  an  ,,7.cll.uu 
ZU  11  ...uTAbbayc  de  Sa.na  Gernuun  Delprez  le.  r-;.^Vautres  Abb..ycs 
fclonl.  couftumc  de  ce  temps  .  qu.  permetto.r  en  t.u.eur  des  Nobles  leU,u..s 
auorent  denenlc  leur  bien  au  leru.ce  des  Roys  dobcenn;  6.  .ouyr  des  BenelKcs, 
pour  du  reuenu  le  rembourler  de  leurs  pertes, lelon  A.mo.nus  Monachus.  il  c  h  u 
Ih  de  Robert  1 1 1.  du  non.  Comte  de  l'arrs ,  tue  proche  Soiflons  an  ....  On  d.t 
cu.l  auo.t  efpoule  la  fcrur  de  la  Reyne, nommée  Auoyc,de  laque  le  il  eut  Hue  ou 
Hu<^ues  Capet.  il  fut  enterre  i  Saind  Denys  ;  .1  s'armou  à  or  a  tM^lc  dc/inc^U  co„n.- 
mZrgcm,à  U  Udurcj<ma  de  F,-.<«re, comme  Ion  père. 


/'^Tho  N  Comte  de  Pans  ,  avant  eu  pour  femme,  fuiuant  le  Feron  ,  Adalheide 

9  J ;•  t   )  merc  de  Hueues  Capet, depuis  Roy  de  France  ,  du  temps  du  lufd.t  Roy  Louvs 

Tv  dit  d-Outremer ,  enuiron  Tan  95J-  v=nhé  par  lean  Culp.n.an  en  la  Chronique. 
Auucs  le  mettent  entre  les  Grands-Mailhes  de  France,  &  non  entre  lesConnella- 
bles.  il  portoU  d'or  i  U^lc  (J^loje  de  fropU ,  arme  ^  miMWt  J.t-,<r,ou  aa>^er.i. 


987.98S. 

L  o  V  Y  s  V.  Et  de 
Lotoiie 

Depuis  Pcpin 
i  Hugues  Capet  2)7- 
ans.Sc  depuis Phaïa- 
inond  i«S. 

•  A-»;»!  /.  Tarn.  J» 
Ctrem.  FrsBC.jth  ll-J- 


fqucs 


VcvEs  Capet  fil,  dudit  Hugues  le  Grand  ,&  de  Auide  ou  Auoye  dclcen- 
B  due  du  I.gnaçie  de  Charlemagne\  foeur  de  l'Empereur  Othon  I.  du  nom,  &  de 
la  Reyne  Geberge  ou  Geburge  femme  du  Roy  Louys  I_V.  du  d  Outremer  fut 
Comte  de  Paris  &:  grand  Gouuerneuc  ou  Duc  de  France,  tous  le  Roy  Louys  V.  fis 
de  Lotaire  dernier  Roy  de  la  hgnée  de  Charlemagne.l  an  .Sy  Depuis  il  le  ht  cou- 
ronner *  à  Reims  Roy  de  France  l'an  ?83.  ledit  Roy  Louys  V.  rrtant  mon.  C  ell  le 
premier  de  la  troiiiefme  race  dcsRoys  de  France:Ilmourutl'an_997.  après  auoir  rc- 
Cni  neuf  ans,  &  g.ft  i  S.ainct  Denys.  Aucuns  d.fent  que  ce  tut  luy  q">  "'gea  les 
grands  Officiers  en  titre  de  la  Couronne  ,  abolit  entièrement  les  Maires  du  Pa  ais, 
&  elhblic  les  douze  Pairs.  1 1  s'armoit  dor  i  Urilc  de  fmol'U  couronne  dardent,  ejcarieh  g 
femé  de  Fr4nce S^iMinc  le  lufmennonné  le  Feron. 


1051.    I  060. 


ALderic  de  Montmorency  qucTon  eftimc  auoir  efté  fils  de  Bouchard  H- 
S'  de  Montmorency  ,  fut  pourucu  de  la  C:hargc  de  Conneaable  de  France  (  qiii 
tftoK  en  ce  temps  IVne  des  cinq  grandes  D.gnite/.  du  Royaume  )  par  le  Roy  Hen- 
ry I  Il  a  foulent  à  vn  Titre  de  ian  loco.  de  la  Fondation  de  lAbbayc  de  bauKt 
Martm  des  Champs  i  Pans  ,  alors  rcdiute  en  Prieuré.  Cette  Charte  hgnce  aall> 
par  Baudouin  *  Chancelier  ,  Renaud  Chambner  ,  Guillaume  Scnclchal  ,  Huguc 
IJouthillicr ,  Robert  Queux  ,  iS:  I  tainery  aulh  C^eux.  Il  portoit  <^r  4  -vne  c,u,x  ^■ 


tneulle ,  nicomjid^nrc  ou  c 


de  nu.tiie  nleti'im  d.,-M,  ,  les  autres  y  ont  depms  elle  J^- 


VHfMUt  ,  «VI  ur'ir**,  ru  1.    «rv. I 

i'oints.ûi  11  caufc  S'en  ttouucraty-aprés  déduite  en  Ion  heu. 
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HVE  ouHVGVES  LE  GRAND. 


O  T  H  O  N. 


^i^j^rtv,^;^' 


m 


HVGVES   CAPE  T. 
ConncJlMci. 


ALDERIC    DE  MONTMORENCY. 

n 


"  f -1 


if. 


996. 

Rouir. 

tcrtû.t.-cl 


Cj^' 


uyqul 
cirJoîtlcs  belles  tics 
•imiill-s ,  ninfi  qu'il  (t 
peut  comcanrci  ,lu 
Rtcucl  des  Lo.x  des 
AUsmins, Tit.  10  tiret 
ta,Ftjitrtsc:cidrr,i. 
t<c.  depuis  d  s'cft  pris 

Lchirgcdel.!  wblcdu 
Rov.&quircceuoitlts 
Vi.hes  que  Ton  clKm 
tenu  fournir  pour  leellc 
iible.  Aimoin.  liu    4 
chip.  iS.AnrulfusclUppi 
Rov  Robert donnacareC 
pitLouys  VU.  l'an  117:. 
Cor.tinuateur  de  îjij'.cbcri 

II  crt  cncotes  à  uôtcr  que  lous  la  première  Race 
^«  PtUis  ,  ou  Duci  de  FrJiicc  .  fous  la  kcor.dc  R. 
C'trJ  Seref,h„l,  nomme  par  les  Chartes  Dx;.f> 
0"=(.-J  d„  l'éilMs  leur  ayant  crte  Jonuec  ,  leur  Charg 
le  fur  érigée  en  Ojfci  di  U  Ceyrcxne  .  veu  qui  dans  d 
Si-Krram  Ma^Jlrf  dlhjleldu  R'1  Et  après  celuy  de  ( 

Il  ett  de  plus  à  obleruer  que  les  M„r,,c-  Comte,  <i 
la  première  &  féconde  Race  de  nos  Rovs ,  ayans  lad 
me  de  lAUcman  ,  figniliant  SufcrmmdAnt  .onD 
eux  les  ComtcsouGouuetneuisdesVhles:  Aces 


CONNESTADLES    DE    FRANCE. 

orrROY  Comte  il'Aniou.ilit  Grisec  onn  elle,  autrement  Cotte  crue, 
inll  hiriiommc,pouri.-c  qu'il  clloit  prcùiue  loviiiours  vclludc  gris.f ut  (loiirueii 
pr  le  Roy  Robctt  T.ui  996.  de  1.^  Ch.u-c  Je  Scmld:d  *  d:  /■r.iMCf ,  que  les  HillorKiis 
L.uin5  ont  appelle  D.fif:r.  pour  luycS:ics  lucccllcurs.cn  icconipenfc  de  les  rccoin- 
niand.ihle'i  ùruices,  .1  droit  perpétuel  iS:  héréditaire; ce  qui  toutefois  n'eut  heu,  les 
Comtes  d'Aniou  ayans  eu  feulement  la  mouuance  cV  la  lupenontc  féodale  de  cet- 
te grande  Char'j;c,  première  de  l'tllat.  Ce  Comte  GeolVioy  mourut  Tan  1010.  fans 
laiiicr  enfuis.  Le  Feron  dit  qu'il  vainquit  Betel-j;ulfus  Roy  des  Saxons  ,  qui  de 
licpit  hrullereiu  le  chafteau  où  s'elloit  f.iit  le  combat, qui  ciloit  lituc  entre  Mont- 
morency &  Efpinoy, lequel  fut  reparé;  &  depuis,  du  temps  de  SainCt  Louys  ,  iizc 
Se  le  ma'iftrechallc, pour  auoireflc  contre  fon  leruice,fclon  Suggcr  Abbcde  Sainft 
Denvs.  Il  adiouftc  qu'il  s'armoit  de  giicullc  au  chef  d'urgent ^  à  iejcarhoude  er  rJ«  t)«  L-a- 
jtons'fieiirdxhjc::^  cufieuronnc':^,  brochant  Jiir  le  tout.  d'or. 


Ile  pat  Terdulphc  Srirfitkiu  .  par  S^-cbert  &  Aimoin  Prtpofi 
har-c  au  Omre  d^r,t»  Cn/'f,"'"^'  comme  Comte  dAniou ,  ^  wu, .. 
&  fût  fcruv  à  table  par  le  Roy  d  Angleterre,  comme  Comte  dAniou 
Ils  edoicnt  Iu(;es  des  plus  !;ranics  caufcs ,  d'où 
■     ■      '-        ,laClurgc< 
avant  efte' lu 


•tfc  ^r»M.  &.-parRegino  Frincep  Ctijmnm 

U  tenu  héréditairement  ;  Ce  qui  fut  conh 

dc5r^<.yJ«/</f  /-r^^iv.  Voyc 

cnt  qu'auiourd  huv  quelques  B.tillifs  font  S.-ntfcluux. 

AlMn  dn  P„l.iu  fur  en  grande  eftimc  ,  comme  celle  des  Co, 

..laquelle-,- -,  , „  .,  . 

fut  ellablic  ,  ils  auoient  l'intendance  de  la  Mailbn  du  Roy  :  Et  depuis  lauthcritc  d;s  anciens 
f  c  fut  teconnuc  la  première  de  la  Couronne  fous  le  RovPhihppcs  I.  Ce  qui  fair  croire  qu  cl- 
diucrfesChartesilfcvoidqu'iIsfunoicntlcs  premiers.  A  cette  Charge  fucceda  lOilicc  de 
C}A>:d-Mt:ih!de  FrAHCi,oadtÏAMttf«nd:iRiiy 

dn  Pulnu  di  FrAnci .  clfoieni  comme  Viceroys  &  Lieutenans  Généraux  des  derniers  Roys  de 

r  abfolué  du  Royaume ,  de  la  Guerre  ,  lulbcc  ,  il:  fmanccs  :  AUjrr,  ou  AJcj/ercd 

if/ilwci,Ulqucls  DucsdtoicntGouuerncurs  des  l>roumces  de  France,  &  auoient  fous 

laires  du  Palais  luccedercnt  les  GrA^d,  Ser,tfchA«x  di  FrA«i.c.  l'aulus  Diaconus  :  MA.arc,  V>- 


fH},„Api,umcrù  ,&qmd<imdRti-bH 


,/«: 


■„d.n.fo, 


t  tAudthfU  ,  C 
tcmfAr.fr>fc. 


i  jf-iâAmi ,  cm  RrgAltl  ijuofdAm  ,  tnHi  , 
,  cr  dtjMMra  pctejî/trié  Amftitndinf  rtjfjf:. 


,j^ 


1083. 


T 


HiBAVD  S'  DE  Montmorency  Duc&Conneftablc  de  France, du  temps 
I  du  Roy  Philippcs  I.  du  nom  l'an  1085.  fils  de  Bouchard  III.  U  en  cft  fait  .men- 
tion dans  trois  turcs,  l'vn  de  l'an  1C83.  les  deux  autres  des  années  icSj.  &  loZC.  Le 
premier  ell  vn  octroy  fait  par  ledit  Roy  Philippcs  I.  i  Gi.^aud  I.  Abbé  de  Granlcl- 
uc.  Il  portoit  les  armes  cy-dcuant  blafonnces  ,  f(;auoir  d'or  à  la  croix  degueidle  canton- 
née de  quatre  alertons  d'a:^i4r. 


1 1 10.  1 1  }8. 

loVY5VI.ditlcGll.OS. 

laxizThibaudkl!^- 
r^nlyicayvAloLÙ- 
neftable  ou  Grand  Ef- 
cuvcr  ,  mort  au  ficpc 
dÀnnochc.o.;7.  l'ius 
//„,//7/f»quiyiuoitcn 
IC97,  &  djf."  S'  de 
Poiiry.quia'oufcritvn 
Titre  de  Phdippesl   i 
Panj"07-c'iacultpiil- 
ture  dans  l'Abbaye  d'A- 
becourt,  Ordre  de  l'rc- 
monftré. 


l^,iei.cf-dtuArC  dv« 
Charles  d'ArtKsf./ 18. 

•  Cctllu;-,uesd'Ar- 
fit-.cltfotldounui  ,& 

tujtcnfe'mblcfausdilliMai., 
met  li.  blaluns  viay-lcuibUbl 


H'VcvEs  DE  Ch  AVMONT,  dit  le  Borgnc , Princc  du  Sang  Royal ,  i(Tu  de  Hu- 
gues le  Grand  Comte  de  Vcrmandois  ,  fut  pourueu  enuiron  l'an  iiio,  luiuanc 
vn  Titre  de  S.  Deny s, enuiron  l'an  1111.&  vn  autre  Titre  de  Louys  le  Gros,  pour  le 
Prieuré  de  Noftre-Damc  de  Gournay  ,de  iiiz.  Plus  par  autre  Charte  de  S.  Maurdes 
FolTez  ,  où  il  cil  dit  :  Sfnum  Hi<zpnn  ConjULularij  m  qiiodum  pr.tcepto  Ludoiitci  Cr.'jji ,  anno 
1118.  Cet  Hugues  mourut  l'an  1138,  Il  s'armoit  cjchiqueté  d'or  0-d'a:;:^iir  au  che^  d'a-^ur, 
chargé  de  trou  fleurs  de  lys  d'or. 

■VcvEs  d'Arcies*  Con  neftable  de  France,  fuiuant  le  Feron,  du  temps  dudit 
Roy  Louys  le  Gros,&  Duc  d'Aquitaine  :  Vray-femblablement  le  pourroit  élire 
le  nicfinc  que  Hugues  de  Chaumont  cy -dcdus.  Aucuns  dilent  qu'il  eut  vne  fille, 
femme  de  Bernard  de  Soillons,  S'  de  Moreùll,  Marelchal  de  France  :  &:  qu'il  s'ar- 
moit d'or  à  l'orle  de  huicl  merletta ,  alùs  ,  cni^r  dc^«f»'/f ,  ou  de  Jal/le,  que  l'on  tient  ellrc 
les  armes  de  fa  femme, qui  eftoit  de  laMaifon  d'Aullnche. 


le  Fei 


splufu 


llparoifts'enre  fort  mefpni 


uuciitiuu  ,  Si  fuiiuot  Ion  uiia^inatiuu. 


confondu  Af^irri , 
ri  tanuis  paiu  ,  &  I 


iipoli  &  amibuc  des  ai- 


CONNESTABLES   DE    FRANCE. 


%:Ô?ï^^ 


^y    jf||#   —es- 


.1  --^^ 


®^/      i?iii&i!ïv^_^;  ""B. 


GEOFROY  Comte  d'Aniou,dk  GRISEGONNELLE.    THIBAVD  S'  DE  MONTMORENCY. 


HVGVES  DE    CHAVMONT. 
Ctnnejlalilet. 


HVCVES    D'ARGIES. 
D  i, 


iS 


CONNE  STABLES     DE     FRANCE. 


Atthiev  I.  du  nom  S'  Je  Montmorency  &  iIcM.irly,  fiU  ilcBoucIurd  IV. 
1  I  5S.  I  141.     l\^j[  nul  nomme  te  Chastillon  S'  de  Ciecv,  pn  Ic.in  le  [cion,  (ut  pourucu 
VII,  il.t  l-,m  ,,38.  ,.V  Ictrouuc  .uioir  t'i'^ni-  en  cette  ciiulité  de  Connellable  en  vnc  C'Ji.irtc  Je 

l'an  1141. ^V  enpiuricurs  autres ,  iniques  à  l'an  nfio.  Un  vn  Turc  de  rAlihaycdcB.ir- 
licau  de  114-.  Ledit  le  Fcron,lc  croyant  de  Cliallillon,  die  qu'il  s'armpit  de ^iicdU u 
trois  pMiit'.-yir  11,  dnf  Son  &  que  ce  font  armesquc  ccu'C  de  cette  NJailon  acquirent 
auvoyaçc  de  la  Tcrrc-Sainac,aucc  Godetroy  de  Bouillon,  comme  il  lajiportc  la- 
uoir  du^nlon  Hilloirc  Armorialc.cs  clupities  de  chcJ'Cr  dcj'.d. 


Atthiev  de  Moktmorency  S'JcComtc  dcBcaumont,Duc&Connc- 

lUble  dcFrancc.lcmefmc.vray-fcmblablcmcnt,  que  dcllusicc  qui  le  remar- 
que nar  vnc  lettre  de  l'an  ..60.  du  règne  de  Louys  le  leune,  vn  Hugues  cllant  alors 
Chancelier*  ilauoit  cfpoufc  Alicnor  de  Vermandois  ,  Iclon  la  Chronique  de  Hai- 
naut.  Il  portoit  d'cr  .î  U  croix  degueulk .e.mtonnee  de  futtu  a'.cnons  â'a^m: 


Advlphe  ou  Raovl  I.  du  nom  ,  dit  le  Vieil ,  Comte  de  Vermandois,  de 
^  Valois  &d'Amiens,  Retient  le  Royaume, Prince  du  Sang  Royal ,  pourueu  l'an 
1151.  fous  Louys  V  H.  ditlcleunc.de  rbfficedeScncrchal,non  de  ccluy  de  Conne- 
ftablc,ildecc'daran  iiji.  IcFeronlcdit  Conneftablc,  &  cire  des  Tities  de  l'onti- 
gny  ii6i.&;dcsPriuilegcsdelaMailbndc  Loudun  iiSfi.  &  des  Charres  de  1  Eghlc  de 
Saina  Maur  de  l'an  US4.  Vncautrc  de  Sainil  Vandnllc  ,  donnée  à  Pontoil'c  l'an 
1177.  fous  ledit  Louys  le  Icune,  en  laquelle  fe  void  Siy^ttm  R.idul^  ht  ConflM'id.vtj.  Il 
iaiffaPhilcberte  Hlle'duS'  dcChaitcaubriand,pourcrpouferPerronncllc  fœur  d'A- 
lienor  femme  du  Roy  Louys  VIL  hllc  de  Guillaume  Duc  de  Guyenne  &  Ceinte  de 
Poidou  .pourquoy  il  futexcommuniéparYucs  Légat  du  Pape  Lucius  1 1.  ainli  qu'il 
fcrcmarqucdansTlnucnrairc  dcScrrcs.  Ilportoit  dorQ^  d'u:^ur  tjchiquctéau  chef  d\i:;_:ir 
chamdc  tr^iijleurs  de  !js  d'i.r. 


itirru  AvoviTi. 


'   1   'HiBAVD  Comte  de  Chartres  &  de  Blois ,  pourueu  l'an  un-  non  Conneftabic, 

'  '  3  '•  D     niaisSencfchal,  Il  mourut  outre-mer  au  ficge  d'Acre  l'an  1191.  Après  (on  deceds 

LovY  s  VU.  aduenu,iln'ycutplusdeScncfchalcntitred'OrtccdclaCouronnc:carlcsRoys  fub- 

SC    1180.  ftituercnt  à  iceluy,  les  Grands  Mailhcs  de  France  (qui  feront  traitez  cy-aprés  en  leur 

lieu  )  &  outrecc,  le  Connelbblc  en  prit  accioincment  ,  &  deumt  premier  OHicici 
de  la  Couronne,  ne  leftant  pas  auparauant,  comme  l'on  peut  recueillir  de  la  (oublcn- 
ptiondcpluficurs  anciens  Litres  &  Chartes  des  Roys.  Il  (igna  l'an  1.59.  1  ade  t.iit 
parlcRoy.portantdchurancc  à  Pierre  Archeuefque  de  Bourges,  de  la  mailon  Ai 
chicpi('copalc&  des  meubles  d'iccllc,  où  (,;ryBoutliillier,t.;)/.!//;/a<Chambrier,,J.)/.:- 
ihieu  Connzù AAc.tiUmi'CS  Chancelier  fignerent  aulll  la  nicfmc  Charte.  Lemclmc 
le  Fcron  dit  qu'il  portoit  les  armes  pleines  de  Clnwf.i^ne  ,  qui  (ont  d'.ix^iir  .1  U  Lmie 
d'arvent ,  accomj'ainre  de  deux  cuilica  i>iilencéa  0-  eonir.\"'tenei.ti  d'or  de  treiz^e  junei  en  ihej  ,y' 
deux  autres  femùlMes  en  j'omte.  ou  d'.izw  1  inf  cottice  d'argent.  eojluy{e  de  rji<.tlrc  b.<jl.n>  <i  o, , 
deux  de  cliMue  cojli  .iiolcncf^  l'x"  d.irn  l'auirc. 


CONNESTABLES    DE    FRANCE. 
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n. 


MATTHIEV  DECHASTILLONS'dcCrccy.  MATTHIEV  I.  S' de  Montmorency. 


fr^^ 


RAOVL  DE  VERMANDOIS. 


THIBAVD  DE  CI  I  ARTRtS  LT  DE  1-,I.(  M. 


D  iii 


I    ' 


)»  CONNESTABLES    DE    FRANCE. 


A  O  V  L  Comte  de  Cicrmont  en  Benuuoifis,  duquel  ci\  fait  mention  dans  vnc 
ll^T.  J^^  Cli.utc  del'.imi67.&:d.insvncauttederanliuuant,iliiKoy  Louys  V  II.  le  Teion 

'■°  Vi'-  ^"'  ''"  ditqucceRaoulcftnppeilc  Icloiiaucuiis,  BctiranJJ.c  LuiigncnConucdcParthenay, 
&: par  IcanBochci Comte  de  Dommartui.Connellable de  France  l'an  1190.  du  temps 
Jc^N'!rfl!'i'ch"a''l^'  '^^^^oy  rlulippes  Augulle  11.  danom.vcnticparlesChattesdePontigny  iiSi.&par 
âuComtc'dc^ion^foI'[  auttcs  dc  1177.  pout  tenir  franchement  toutes  leurs  terres  comme  les  Royaux  liabi- 
I  Anuury  ,  viuoii  l'an  tans.ll  dit  de  plus  qu'il  s'amioit  ùurellé  dWqent  çjr  i{',i:^tir  tic  dix  puces,  au  lion  HcgucuUe  èro- 
rcftiblcp^TonEritT"  cl'jti!  Jîtr  le  to:i! ,  arme ,Lmpalîc  q)  couronne  d'or.  A  U  bordure  en^njlce  de  gueiille,  félon  Fa- 
rhcquicftenlAbbavc       uin  liu.  j.oui  luy  donnclc  Honi  dc  Gdlcs. 

ae.VamdcCcrnJv,&:  ' 

cddcplusparlédc  luy  ai  quelques  Titres  de  cette  Ahhiyc  :  Hh  ucrt  h«r,t  mimarn  Dfm.iw  Simin  J,  NicfA.  Cd^lcUnnui  Ntifft , /jHs^d.m 
CiKphulAum  Frtnat  ,  Cr  E«»  nus  vxtr,  qm  deicrunt  fr,  td.fcAUsni  nu!  Cer«dn,  r^lUm  di  Brirjf^r,  ,  ^ui  nunc  diatur  y  ^lU,  Crr„t, , 
(«  ferferuam  eltemofyn4'n  tia  enui  nus  ttnniutrfartj  li.  K,iU»d.  Afaij .  AppcftpJl  Tlttcs  qu'il  vmolt  1441.  &  4  j.  iun  prendre  qu.ili:e  dc  Coii- 
oefUblc,  comme  porte  fonEpitjpîic. 

GViLLAV.ME  deDrevx  S' de  Br.iyc-Comte-Roberc  ,  cfloit  Conneftable  de 
France  l'an  1191.  fous  Pliilippcs  Augullc  ,  comme  appert  par  vnc  fondation  du 
Fuitippts  AvovsTi.      Comte  Robert  de  Dreux  à  S.  Thomas  duLouurc  faitepar  luy, &  vnc  autre  dc  cent 
fols  de  rente  fondée  par  Agnes  Comteffe  dcBrennc  la  f-emmCjà  prendre  fur  Ville- 
neufue  Saind  Georges  prés  l'aris,  rapportée  par  du  Brucil  en  fcs  Anncjuitez.  Il  pottoit 
tlchiqueté  ^or  C^"  d'aT^ur,  à  Uhordnre  d:  gueulle. 


liqd.  ¥  AcQVEs  DE  Ch  AST  iLLON,fuiuant  le  Feron.Comtcdc  Saind  Paul,  fils  d'vn  prc- 

J[  cèdent  Thibaud,  lequel  eut  pour  femme  la  tille  d'vn  Comte  dc  Luxembourg, Connc- 
ftablcdc  France  du  temps  du  Roy  Philipocs  Augullc,  lan  iijtî.  Vincent  de  B  eau  u  ai  s 
afTcurequcPhilippesle  GrandComtcdc  Flandtcs  auoit  fait  l'office  de  Connellablc  , 
*  ^'^'f^'''  ''p^*  &:  porté  l'efpécnueaufecondcouronncmcnt*duditRoy  Philippes  à  Saindb  Dcnys , 
le  lour  de  l'Afccnfion.  Il  portoit  de  fl/oif,  ou  dc  C/.'4/îj//on,  qui  eft  i/f^Kf«//f  4  froHfijArff 
'Vair ,au  chef  d'or^  ejcartelle  de  Afcreml ,  qui  efifemé de  France ,  au  lion  n.iijjjnt  ii'j'prnr  en  cœur: 
Sur  le  tou:  de  Champjgne ,c^i  cft  d'a::^ur  à  U  Lande  d'argent  à  deux  doubles  conices  potencées  0- 
contrepctencées  d'or  de  trei-:^e pièces.  Autresticnnent  qu  il  portoit  comme  fon  perdes  plei- 
nes armes  dcC/îrfffjpc^nf. 


DRevx  deMello  S'dc  Loches.de  Chaftillon  fur  Indreen  Tourainc,  &:  de 
Mayenne  au  Comté  du  M  aine:  Dés  l'an  1104.  il  cxertjoit  la  Charge  de  Conncrta- 
blc.   Il  cft  mentionné  par  vnc  Charte  dc  l'Abbaye  dc  ViUcloin  dc  Van  un.  &:  dans 
quelques  Titres  du  Trefor  des  Chartes  dc  France  ;  U  mourut  l'an  mS.  Voicy  ce 
qu'encfcritmotàmotlcFcronpag  10.  Mcllue  Dreux  dc  Mtllo,  appelle  par  aucuns 
y  Dreux  de  Mouchy,  que  ic  ne  croyConncftabIcdc  France  uor.  du  temps  de  Philippe 

Augufle,fuiuantlcsPriuilegcs  de  Sainâ;  Cornillc  dc  Compicgnc  :  &:  par  vnc  autre 
Charte  en  datte  de  l'an  iipj.  Htparle  liurc  des  Chancsde  Pontigny  1 101.  de  la  com- 
.  pofition  faite  entre  Guy  Seigneur  dclouuigny  ,&  Arnould  dc  Brennc.dc  la  Forell 
dcSaind  Eftienne.  l'ay  trouuc  iccluy  Dreux  auoir  nom  Dreux  de  Mcrlo,  &:  non  dc 
Mouchy  .parvneautrcChartcdc  France, en  forme  dcSentencc  donnée  ducomman- 
dementduRoy.tant  pouriccluy  Dreux  dc  Merlo,  que  pour  Odo  Luclquc  dc  Pans, 
déléguez  de  par  le  Roy  pour  f.iircdroiiil  entre  la  Comtede  dc  Vcrmaiidois  &  l'Abbé, 
Conuent,&  Religieux  dc  Pont  igny,  en  datte  dc  lan  iioi.  Dreux  de  Mcllofon  fils  cf- 
poufalfabtau lient icrcdc  Mayenne,  qui  portoit  < r  ?«r«'/f  à  fix  ejcus  d'or  :  &  fon  inary 
J'dr^ent  ou  d'or  à  deux  fajçes  de  cueillie  à  l'urie  de  nnn  uu  huul  rncrleltcs  de  mefme .  iC  vn  lamtpctu 
J[ixx.ur  de  quatre  pièces. 


C  O  N  N  E  s  T  A  13  L  E  s     DE     F  R  A  N  C  R. 
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RAOVL   DE   CLERMONT. 


GVILLAVME   DE    DPvEVX. 


P^-"    '^€®'->  ;^\ié^ 


lACQVES    DE   CHASTILLON. 


DREVX   DE    MELLO. 


CONNESTADLES    DE    FRANCE. 


I  101. 

PrococftoilConn 
ftjbicraniiiû.comii 
ippcrr  par  Lettres  d 
Roy  Philippcj.aonnt 
iPiiislcj;.dcl"oii  f 


r.  RR.ANP  DE  PoRTVc  AL  (fuiiunt  Ic  Fcron,f|ui  le  dit  fils  ti'vn  Clcinciit  Rtiy 
de  PortU'' .il,  bien  qu'il  n'y  en  ave  point  eu  de  ce  nom)  Conncltible  i2oi.]ioiti,;t 
itar^tnt  j  una  cl.ufjoni  il'.i~iir  via  en  aoix  ,  chjiiin  cli.ny^e  de  cinq  l>c:^uns  d'a'^çnt  pei  t>  en  j,i<,. 
toti-,a:ii!.i!icN  lA-  c!  .icun  iii  l'omci  de  f.tile ,U  bordure  d.-  icji:'.  de picidlc ch.irnr  de  j.j>t  (/,'.i/?.-.i;  , 
cil  rciiri  d'or,  qm  l'ont  Icsancicnnesarmcs  de  Tort/rj/^qui  le  voyentdanslcClia-ur  de 
l'ErJifc  de  l'Juc-Mjri.t  à  Pans ,  fur  vn  treillis  de  ter ,  proche  d'où  cil:  le  ctrur  d' Antoi- 
ne le  dilant  Roy  de  Portugal,  mort  à  Pans  le  16.  Aoullijpy.  ErdaiisTllglilc  duliour.- 
de  Rucl  ,où  il  fe  lit  en  vn  tableau  que  Chrillofle  &  Einanuel  fcs  cnfans  y  muent  la  prc- 
miere  pierre  l'an  1J54.  Ces  armes  prifesainli  par  Henrv  Comte  de  Portugal  l'an  1090, 
aptes  auoir  dompte  quelques  Roys  Mores  en  vnc  bataille  l'an  loSp.  au  rappoit  de  F.i 
uin  cnfonTl-icatrcd'Honncur&dcCheualcric. 


iiij. 
LovTs  vin. 

I  llô. 

Sain  CT  LovY». 

•  rcjez.  dans  le  Rc 
nnl  tiei  Chanceliers , 

fie- 

Vn  Raoul  cftoitCon- 
ocftibk  1120.  comme 
spfi^rt  pjt  Lettres  du 
RoyPliJippesAugufte, 
données  a  Pa  isIcH.dc 
fon  re^ne,  U  Chincclc- 
ne  vacante. 


^tonlmoretter  d  André' 
dMChefmeH.Jhne.rt- 
fhe. 


de 


Atthiev  II.  S'  deMontmorency ,  fiIsdcBoucIiard  V.combatitvalcureufc- 

ment  à  la  Bataille  de  Bouuincs  12.14.  Quatre  ans  après  1!  hit  pourueudela  Cliari;: 

lie  Connellable  ,  laquelle  il  furliaulla  grandement  ,  en  fuite  de  la  fuppreflion  de  I.1 
Charge  de  Grand  Scnefchal  ,aduenuc  après  la  mort  de  Thibaud  Comte  de  Blois&  d: 
Champagne  l'an  1191.  &  la  mit  au  premier  degré  des  honneurs  miliraires:  Denuis  l'on 
tcmpslesConncftablesonteu  commandement  fur  tous  les  Gens  de  guerre,  n'ellant 
auparauant  qu'au  quatricfmc  degré  des  grands  Officiers  de  la  Couronne,  il  finit  l'ts 
ioufslei4.May  1130.  Il  figna  vn  Titre  donné  à  Tours  au  mois  de  Iuin1114.cn  quali- 
tédcConnertable,apréslcChancelicr;ce  quicft  1  remarquer  )  c'cl'l:oit'*G'//fn«(/f  d.-- 
lu  Chancelier  de  France.  Ueft  parlé  dans  l'F^iftoirc  de  Belicforcll  en  fon  quatricfmc 
liurCjd'vnetranfadiondumoisd'Oûobrciiiy.  palléc  entre  le  Roy  Saincî  Louys  l\: 
Pierre  Comte  de  B  tctagne  ,  où  il  cil  nommé  c^I.ttiheHi  de  AIonte-Morenao  Frar.a.e  Ccn- 
jijii-uUnu!.  Le  Feron  dit  qu'il  s'armoit  d'or  *  U  croix  d'an^ent ,  accon:Paznce  de  niiatre  almoiu 
i^'<»;;^;irjqu'ilcfcritauoirvcuaucc  vnSceldccuiurcà  Chaumontcl  la  Ville  prés  Luzar- 
cheSjdontilcIloit  Seigneur.  On  tient  que  ce  tut  luy  qui  augmenta  de  djn^eJcnons  Ici 
armesde  Montmorency,  en  mémoire  de  douze  Enlcigncs  ou  Bannières  Impériale; 
qu'il  gagna  lur  les  gensdei'Empcrcut  Othon  I  V-  en  ladite  lournéc  deBouuines.*  A 
prefcnt  les  armes  de  Montmorency  lont  d'or  .t  U  cro.x  de  rueulle  ,  cantonnée  de  (cize  al:- 
nom  d'a:^Kr. 


■37- 


AMavry  III.  Comte  deMontfort&rde  Leiccfl:rc,Duc  de  Narbonnc,  Comrc 
de  Tolofc,  fi  Is  du  généreux  Simon  Corn  te  de  M  ont  fort,  fl  eau  des  Albigeois  ertou 
Conncflable  l'an  1157.  Il  decedaenltalie  au  retour  du  voyage  doutrc-mcr  l'an  114t. 
Le  Feron cfcrit  qu'il  tut  enterre  en  l'Eglife  de  Sainû  Pierre  de  Rome,  où  ell  {on  Epita- 
phe ,  rapporté  par  'Volaterrane  en  ces  mots  :  Hic  t.tcer  t^limericus  à  A^oniefjiti  Fr.in:..t 
Connefialnln ,  qui  contra  j^lù:^enfes  pro  fie  CjiIioIua  ftpi:<s  dirmatuu  ,  VoJIea  contra  Sjirraccn.-i 
ad  fartes  Syru  tramfretamt  ,k  qinbm  m  hello  caprus  fuit  ,(i;  dm  m  caplimtate  d:tentH<  :  tJnJem 
fer  Ireiijam  Iberitui  ,d-4mrediret  ad  propria  apud  jdruntum  expiraiiit  anno  Domini  mdlehn.j 
ducentefmo  quddragefmo  primo.  Il  portoit  dc^ueullc  au  lion  d'argent  à  la  double  queue  pafie  i  n 
fiutoir. 


1137. 


'  '  I  ""HliîAVD  RoydeNauarrc,&:ComtedeChampagne&:Bric,fut  fait  Mairtrc  de 

J^    liClicualenel'an  1240.  du  temps  du  Roy  baiiiil  Louys,  au  voyage  qu'il  fit  outre - 

mcri'an  1137..   U  portolt  deyiieulle  au  ra:i  dcjcarioiide panmieitc  d'or  ,  ou  bien  aux  cliaifiri 

d'or  mifrs  en  jafce  ,  pâli  (^  orlei ,  elcaiccUé  des  arme',  de  Champagne .  qui  font  d:t~iir  à  ^n■' 

cotlict  dardent  cojloyce  de  quatre  ùajlons  dor,  d.HX  de  chaque  cojle ,  polcn.e;^  l'vn  dam  l'autre. 

FERRANO 
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FERRAND  DE  PORTVGAL.  MATTHIEV  II.  DE  MONTMORENCY- 


AMAVRY  III.  DE  MONTTORT. 

ConnrjlMis. 


THIBAVD  DE  NAVARI'.E. 


~"1^ 


3+ 


CONNESTABLESDEFRANCE.  i 

i 

VicuARTrEBF. AVIEV   S'  (le  Montpcnficr  ,  Conncfl.iWc  Je  France  fous  !c 


J  RovS.iind  I.ouvs.l.in  ini.luui.iml'lliltoiicdc  l.i  ^^^lloll  J  Auucrgne,  p.u  lu. 
(CI  Lo  Vît.  llcl ,  nj,;^.  ,o-.    Il  bMrmoïC  J'ur.iii  lyon  de  plie  j  le  Limliel  de  troll  on  quatre  piceti  en  élu  j'  de 

dentcdie.  Be.mieu  porte  .uiiourJ  liuy  d'er^a  Iwn  de  /aide  clt.t'té  d'in  l.imieju  de ^ueulle ,tn 
•  deuife  Je  cir.cj  j-cniUim,  ou  de  anej  ptcces  :  car  le  pend.ini  c'cll  ce  quon  nomme  le  l.i/iiLejn. 


lie  Trific^nics  viuoit  en  iif  i-   H  en  appert  parTitrcs  de  cet 


GILLES  LE  Brvn  S'  lie  1         ^ 
111  ,  bien  que  quelques- vns  cloutent  sil  fut  Connétable.   Le  Fcron  dit  qu'il  cft 
appelle  par  loinuille  Gi/'rs /r  Bemn.iu  lieu  de  Gilles  le  Brun,  &  qu'il  tua  K4ainfroid 
le  baftard,  qui  fc  difoit  Roy  de  Sicile,  l'an  1146.  &  portoit /crd»  clufdefd'le. 


IMbertou  Hvmbertde  Beaviev  Sire  de  Montpcnfier  &  d'Aigueperfe,  fils 
de  Guichard  S'  de  Monrpenfier.  Saincl  Louys  le  crca  Conneltablc  ;  il  l'uiuit  ce  Roy 
p  ]j[         au  prcmicf  voyage  d'outre  mer  l'an  mil  deux  cens  quarantc-huicl:.   Il  fcruoit  l'hi- 

lippcs  I  I  I.fon  tils  en  mil  deux  cens  feptante  lept  ,  &:  viuoit  encore  en  l'an  uS-'o. 
Il  fut  fait  Exécuteur  duTcftament  de  Guy  Comte  de  Forell  le  Mcrcredy  auant  la 
Pcntccoftc.  Du  Tillct  en  fon  Recueil  des  Grands  de  France  ,  l'appelle  Humbcrt 
de  Bcauieu  ,  &  dit  qu'il  eftoit  Connedablc  de  France  l'an  1183.  qu'il  afTilta  au  lu- 
;•  gcmentdonné  pour  le  Roy  contre  Charles  Roy  de  Sicile.  Il  fit  la  guêtre  aux  Al- 

bigeois ,  fut  à  Damiette  njo.  &  mouiut  en  la  Palelline  ,  où  il  gift.  Il  s'armoit  â. r 
tu  l'on  Je  Jàhle  ,  le  lamhel  de  iiieitlle  en  c^if  Le  Feron  dit  qu'aucuns  le  tiennent  de  la 
Maifon  de  Marcueil  en  Auuergne  ,  alliée  aucc  la  Maifon  de  Bourbon  ;  &  que  s'il 
eftoit  ainfi,il  porteroit  du  Uau^hine  d'^uuergne, <:[ui  cil  d'or  an  T>.^i<ld)in  l'.ime  d'aT^ur, 
tjcarte''é de f.ice  de  vair  O"  de  ji^culle,  qui  ell  de  Couiy  ,  &i  qu'en  ce  ,  il  le  trouuc  perplex 
s'il  doit  prendre  les  armes  du  lion  ou  du  djufiUm  il  adioufte  qu  il  trouuc  par  anciens 
Titres ,  ledit  de  Beauieu  élire  deiccndu  de  la  fàlle  de  Bcraud  de  KLarcueil  Comte 
Dauphin,  nom  m  ce  Anne,&:  de  laComtcfle  de  Foreil  femme  de  Ican  Duc  de  Bour- 
bon Comte  d'Auucrgne,dc  Foreil, &:  dcClermont. 


A  OVL  DE  Cler  MONT  Sire  dc  Nede  ,  fils  de  Simon  de  Clerniont  , 


1  5  01.  Jl^  N'cflc,Rcgcnt  du  Royaume  auec  Matthieu  de  VendoCmc,  Abbé  de  Saini-l  Dc- 

PHiiirri»  Lt  Bti.  nys  l'an  1170.  il  fut  tué  l'an  1501.  à  la  bataille  de  Courtray  :  Ce  fut  fous  Philippcs 
le  Bel  qu'il  fut  fait  Connellable.  Le  Fcron  dit  que  depuis  ceux  de  cette  Maifon  de 
Clcrmont  furent  appelle/.. irA/(i//f,&  en  luite  /^«'//rmont.iurques  en  l'année  milciiul 
cens  cinquante  &:  vn, qu'elle  fondit  en  celle  de  Montmorency,  il  portoit  de  vueuLe 
Jeméde  trejles  d'i,r,  à  deux  ban  adojj:  :^  de  mejnie,  à  U  bordure  d  iVrnt- 


1738GBr> 
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''^~  \\  1,^ 


GVICHARD  DE  BEAVIEV. 


GILLES  LE  BRVN. 


ê. 


%. 


ft 


IMbERT  ou  HVMBERT  DE  BEAVIEV.  RAOVL  DE  C:LLRM()NT  DE  M  SL!' 


ConnejlMci. 


E  .) 
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MnERT  PF.  Deavmarhtz  Conncftjbicilii  temps  de  rlnlippcs  m  fiirnoninu- 
.irnucunslcl  l.iulv,  lilsilc  SauiCV  Louys.l'.m  riTcl  ourccl.i  luuunt  le  rcron.qm.uU 
Hillc  iiiicqiKKiucs-vnslcticnnciu.iuoii  eu  nom  rLiilh\thc,&  .uioircllc  Gouiurncur 

du  Rov-uinicitcN.uurrc  ,& qu'il  portoit /'.i«./  ,l'cr,l/<le  iiucw  r  Ac  (:t<  !■•  c:<  ,.i  '.tj.ij  r  .1  .j,. 

rent  ch'.ir:_i\-  ■!■■■  tr.>:<  lki.r<  ck  lys  ii'ct:;_iir  :  Ums  il  cil  à  prcfuiucr  cju'll  Vcll  incfin-is,  &  que 

c'cfl  le  nicfnicquclinbcrt  dcBcauieucy-ilcuaiumis. 


Tï   AovL  ou  Arnovl  de  Clermont  SircJcNcnc.Conncftablc  fous  Philip. 

Ilbj.   1195.  E.^          ^y   (ht  le  Bel,  l'an  uSç.  L'Autheur  delà  Merdes  Hilloircs  tient  qu'il  prit  h 

'  5°-'  vd!c&cli.il\eaudeRionranup5.  llfuccué  en  Flandres  à  la  lournce  de  Courtray  l'an 

PniiirrEs  IV  ,301.  au  moisde  luillct  ,auec  Guy  Ion  fterc ,  Robert  Comte  d'Artois,  lacqucs  Comte 

dit  i£  Bel.  ^^  g   Paul.^'  plulicurs  autres  grands  Seigneurs,  félon  Landulpluis  de  Columnacn 

Louvi  S.rt  dcPciu-  Ion  Brcuiaiie  H  iltonal,  Nicole  Gilles,  Vautres  Hilloriens.  il  portoit  .A-^^wK/.'fyTvw'.J.. 

ruJCn.mc  Je  forla  .  r/./.J  :for  i  rU:,X  h' s  ,Ajfx  '''  "''J'"'  .  ""  '•""^^'  ''''  ^'""'■''  "■"  '^'"/'  ■^"^'■"  ^''"'-■"f  A""'  '^' 

Conncft.iblc  .comme:  f,^,^  r.'.TO.'/wA'j  <i«  picdfijiéde  mefmc, au  lamhA  d\x7^ur  hrif,'  d'vie  moL'ied\tprent/ur  le  premier 

°iV?„t^f^lh?DlZ  cl-ffJiiUmhel.  Aucuns  luy  attribuent  D.fcmi«r,i.  &>  1  efcartcllc  /  5'ff --îr .Icquart 

cclcJc  Courges, en  lE-  de '^ti'ii'.'e  à  U  Punihcre  d'argent  ,(\u\z\\.  le  (jï.irf/rr  que  porta  !  can  frerc  de  Hcbcrr  Coi;-'.tc 

p:tap!ic  de  Louys  S  .k  JcVcrmandois ,  qui  pourlon  oft'cnlc  fur  pnuc  Ju  nom  &  dcs  armes  iSzl'ermani  11 .  qui 

Montkrrint  Ion  trerc.  ,             ^    ,  '        ,    ,                 .^               1                      1    n"         il    1             r        l     t- 

Il  irourm  12 ,(  &  r.iil  i  cftoient  ef:l):nue:ie  d  or  (t)  d  .i~iir    Partie  de  ce  que  de  (lus  elt  Ju  mclmc  le  Fcron  ,  qui  ap- 

DcUcuUle.  Il  saniK.it  pircmmcnt  a  faitencorcvncmerprilc,ce/<.(c>;(/ cllant  notoircmcntlc  ir.efmcquc  cc- 

ûl.b",u°di  tu,J-dt  luy  appelle  cy-dcuant  du  mcfmc  nom ,  mais  qu'il  auoit  nomme  Simon ,  au  heu  de  /<..,/«/, 

tnu  {•icti.  qui  cllo.t  Ton  fils. 


1  5  01.   1 5  07.   ^'~^  AvTiER,  'Vavtierou  Gavcher  'V.  dit  de  Chaftillon  fur  Marne  &  de  Crc- 

P""-"'  ■''^  'V-    ^^JJ  cv,  Comte  de  Porccan  ,  fils  de  Gaucher  l'V.feruit  dignement  cinq  Roys  en  cct- 

'  ■  te  Charge  de  Conncllable  par  rcfpace  de  vingt- huicl  ans,  fçauoir  depuis  1301. 

LovYs  X  dit  HvTi.M        &:  finit  l'es  lours  l'an  13 19.  Aucuns  difcnt  qu'il  cltoit  Conncllable  de  Champagne  l'an 

j  ,  ,  (5_  1189.  comme  il  le  void  par  lettres  de  l'efchange  qu'il  lu  de  la  terre  de  Challillon  à  celle 

p  H  I  L  I  p  !■  E  s  V.        deCrccy  aucclcRoy  PhilippesleBel,qui  retint  l'honi mage  de  Roucv;  Ilelloit  cnou- 

dit  i  s  Long.  tie  S' de  Crcuccccur ,  Tioillv  ,  &:  de  Marigny.Il  ell  qualifié  Connellable  dans  lOr- 

'  3  ^  '•  donnancedePhilippcslcBel,  faite  à  Chaileau-Thieiry  le  '^amedy  d  après  la  Saincl 

dit  "i  Vi  t  Remy  1303.  rapportée  par  du  Tillct  en  (on  Reçue  il  des  rangs  de  s  Grands  de  rrance,tol. 

j  ,  2^  g_  369.  dcl'imprelliondeijSo.*  Il  s'armoic  de ^ueu.le  à  tiou  p  dt  de  i-air  au  ch  f  d'or  ,  ih^i^é 

PHiiiri'Es   DE       a'vne  rriinene  de  fable  au  canton  dexire. 

Valois  V..dunom. 

•  Pat  vnc  Chatte  <lc  Sainft  VnnJïiIIc  de  Tan  i;l9^  il  appert  qu'il  cftoit  cncot  Conncttablc , 
Ccnfl.UUr,,  On  irouue  au«  Cliailes  di  V  I  hu  c  de  Molefiiies  vnc  Pancharted'vn  Gautier 
Comte  leau  de  Soinoin.ii..  On  irouuc  a  jffi  des  Letties  dvn  Gauthier  Ducd  Athènes,  cou 
tu,r,.pnfi  d,  h  Uiiiri .  &  auoit  clpuule  leanne  Je  Chaflillon  ,  l.i.iuehe  i-.(l  iTioyes  aii\  lace 
ne  H  '  "''^'on  11  CtoiiKluc  de  Villa.ii  II  auuit  efpoulela  fillede  l  hilippe's  ptince  de  Tarentc 
dcfon!:lojc:,1/cr«i/,nm»/;„/;v/if^(;«»;i«  ,  n«„^  iH  prima  co-lf.  xiiu  efi  Mar.ftir,,  E.jnit 
entid,  hunnt  aUhuc  m  ventre  ,  Ke^t  jirmHm  paiaiHm  imperiHtn  ,  ^luadnonjum  exrahjf  jeTHaue 


r.iyan>  ficnéc 

en  cette  qualité  :  Srf^mm  Cihhcri 

de  Ch.ft.llon 

,qui  aiioit  elJMule  iilane  laur  du 

rées.UEi.niic 

,der.in  mr     lequel  portoit  t/-. /.«. 

jbliis:  Us  tuiei 

it  vnlils  nuinnie  GauiincideB  en- 

i:i(.   On  peut 

adionlletdcl, IV  comme  p..t  abie   i 

'""'  "'"""  <^  ' 

mot.   J:^i'ii  pJiu  jMu  «*•  Il  litjuti 

A  OVL  I.  du  nom  Comte  d'Eu  &:  de  Guy  nés,  mourut  l'an  1344.  '<^  'î»-  lanuier  auit 
'  }  ^9-      3  5  J-     B'V^  Tournois  tair  s  au. X  nop  ces  lie  r  hi  lippes  Duc  tl'C)  il  can  s,  Il  1  s  pu  il  né  tic  Pin  lippes  de 
'  3  44-  Valois,  llclloit  fils  de  Jean  C  omtcd  l.u  ecde  leanne  Comte  (le  de  Guy  nés,  fur  C^mnc 

fiable  l'an  135;.  Lieutenant  du  Roy  fur  les  frontieies  de  Flandres  &:  Flamant  .cinii  me  il 
fcvoidpardesl  cttresdel'an  H3i  il  fut  tué  d'vn  coup  île  ferdeianceau.x  loiilfcs  fntcs 
par  ledit  Duc  d'Orléans  c  I  poul'.m  tBiaiic  lie  fi  lie  poil  lui  me  de  C^harles  I  V.  dit  le  Bel , 
l'an  1544.  Il  auoit  cl'pnii  (é  leanne  de  N  celle  :  Aucuns  di  (eut  qu'il  elloit  de  la  M  ai  ("on  de 
liricn  ne,  venue  d'vn  Roy  de  I  lieru(aleinen  li'jnedireCle,&  qu'il  sarinoit  a'a-^rirjemé 
de  bdlcltei  U'or  au  lionjnr  le  tuiit  de  nnjme. 


CONNESTABLES     DE     FRANCE. 


37 


**9  r' 
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^:..va 


IMBERT  DE  BEAVMARESTS. 


RAOVL  DE  CLERMONT. 


CAVCHER  V.  DE  CHASTILLON. 


RAOVL  I.  DEV  &  DE  GVINES. 
E  lij 


15  44- 
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BErnart  Co,mcJcro:x^autrcmcntan-llcCalUM..kFo,x  Conncft.Wc.fu,. 
chalV.  Robct  Comte  d  Areo,s,.V  v...u,u,c  IcsFl.uncns.  1  vannou  .lor.yro.  .>  .U 
m.accornîcs.  recollas. &  cUrmccs  /4;:«--,qul  lont  les  armes  de  hcun. 


^ 


RA  o  V  L  H.  Comte  d'Eu  .V  de  Guines,  fils  de  Raoul  1.  mentionne  au  précèdent 
feuillet.  A  fonretour  d'An.^leterre ,5(0.  elbncccule    &conuaincudecrmiede 
P„......,v,..       le.e-MaKlU.^:detral.lon,leRoyleanluyfittrancherkteleaPar,scn  iHolW 

'"r.'vA.o.s  dcNellc,  en  Nouembre  n,o.  L'an  ,55..  ion  Comte  d  Eu  tut  donne  a  Ic.n  dJr,o:s . 

,  ,  jo.  furnommé  5..m-roT..fils  deRoberr  d'Arto.s   Le  Feronelcm  qu  .1  g.  t  dans  les  Au- 

'  ^°  ^uftins  à  Paris;  &qu-il  y  a  vn  autre  deNeellequ.g.ft  auxCele  bnsdePaiis  dan    le 

••^'"'-  Chapitre, fumant  lesMemoues  del'Abbayede  Foucarmont    donnez  par  ChafteUu 

Abbc  de  la  Roche.  Il  portoit  comme  fon  père  ,  d'^^ur  femc  de  hnlctes  .  ou  biUch  aor. 

au  lion  r-tmpMtfur  le  tout  de  mefrne. 


1551. 

ItAH    II 


CHARLES  d'Espagne,  dit  de  laCerde.Comted'Angoulefme,  forty  d'Alfon- 
fc  X  Royd-Efpa-ne,futeaablyConneftablede  Fr.ance  l'an  <547.imuant  FroiU 
,L.,r»  ..         fard,pendamlapnfondeRaoulComtedEu,^apréslamortd'iceluy_fut  continue 
'*■•<'■•  en  lanuier  r,5,.  félon  Guillaume  de  Nantais  ;  Mais  cllant  tombe  en  la  dilgrace  du  gcn  ■ 

drc  du  Roy.qm  eftoit  Charles  1 1.  RovdeNauarre,i.iloux  &  enuicuxde  la  fortune, 
il  le  fit  malheureufement  tuer  en  la  ville  de  l'Aigle  en  Normandie  la  melme  année 
,5ç,.  oufelon  d'autres  Tan  nn.leS.lanuier,clUntcouchédanslonliacnvnehoUel- 

Icr.ci  cequ,  caufa  de  grands  troubles  en  France.  Le  Feron  mec  qu'il  eftpar  Gaguin 
appelle  Icanfrcre  d'vnLouvs,&  tous  deux  defcendus  d'Alphonle  Roy  de  CaltiUe, 

&Hc  Blanche  fille  de  SainctLouys,  ôc  qu'il  fut  tué  par  ledit  Roy  de  Nauarre  &  les 
adheransran.3J3.enhamedecequeleRoyluyauo.tdonnélcComtcd'Angoulelmc, 
duquel  afl-afllnat  plufieurs  furent  punis  peu  après.  Il  adiouHe  qu'il  auoicclpouic  la 
fille  de  Charles  Comte  deUlois  135..  &  quil  s'armoit  </f  .;Kf«/fc  4r<  chajhau  o,<  porud  [om- 
mé  de  trois  tof.rsior.  qui  font  les  armes  de  Cfidle^^  par  fon  père:  Elcartcllc  d'vn|m. 
Je  Funce  de  par  fa  mère.  Alùs ,  d'a,jent  au  hon  de  _z.xrullc  ayme(^j  luwp.jl-  d  a^nr,  a  U  bor- 
dure de  mefme  chargée  de  Imt  efc^om  d'cr  a  U  croix  ari.rîe  degueullc.  &  depuis  porta  iniques 
à  fa  mort  Jtméde  France  1^  ^anj  de  Caftdle.  qui  elt  de ^ueullc  a  cnq  chajlc.mx  d  or. 


Obert  Bertrand  S' de  Briqucbcc.fuiuantleFeron.quc  l'on  dit  auoir  efte 

frère  du  Pape  Clément  V.  Conncllable  fous  le  melme  Roy  Ican  Hf}.  le-iuel  au- 

l.A  N  II.  parauant  eftoit  Marelchal  '  de  Fr.mce  ,  amfi  qu'il  le  vo.d  dans  les  Chartes  des  Pn  - 

/  7""iw  T/'"'r       "''^-^'^'^  oftroye/.  aux  Marcfchaux  de  I  rance  parl'lnl.ppes  de  Valois, ,,ui  tontmen- 

L.TJIfr'.lc.  tmu'de  ce  Iinqucbec,&  comme  il  concjuu  le  Royaume  d'Aiiagon  :  c\:  s'armoit  ac, 

au  lion  de  fmo^le .  armf ,  tamj'aj'A  ,  (fy  (.omonnc  J'^r/fK.  allas, /.i"i  couronne. 


c o ^: N  r. s T A r.  L E  s  de  f r  a  n c f.. 


^^. 


fT-Q g     il    J     J 


BERNARD  DE  FOIX, 


;IIA  y  VI  i  v.>--w 


RAOVE  II.  D'EV  &  DE  G  ViNES. 


-?==-■   ■'^•'^:     ^""r?^.:-' -^  ^'^ 


i  *  i^.  t. 


h'  ri    fl  -/^ê" 


e^'V 


.^    --'t'/^^ 


CHARLES  D'ESPAGNE,  audcli  CERDE.        ROBERT  BERTRAND  DE  BRIQVT^BEC 


^"^ 


40  CONNESTADLESDEFRANCE. 


I 

3JI.    1 

361. 

'  Froiflildfcnibic  le 

i,r 

c  juoir  pi 

eccdc  le 

Di; 

icd'Atlicnc 

s  en  cette 

a.ç 

.v.ilfauli 

s'il  diloit 
oit  que  ce 

Ce 

.mte  y  euft 

trté  remis 

jpi 

rés  la  mort 

du  Duc. 

Au 

1  relie  k  Fer 

pns'abu- 

(c  beaucoup  c 

n  cet  en- 

dr( 

Jir.mcitin 

tau  nom- 

bn 

:  des  Coni 

lelVibles 

Pc 

rnatdCôtc 

de  Foix  , 
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de 
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~~if~^  A  vfHER,  V  AVTiER,  OU  G  AVTiiiER  Comtc  ilc  Bricnnc  ,  Duc  d'Atlicncs, 

I  3  5'5-  \J[  lilsclc  G.uitluci  lie  liricimc&^li:  Icaiinc  Je  Chalhllcn  ,  fut  Coiincll.iblc  dcruii- 

I.xN   II.  ce.  Il  hu  tue  à  la  bji.ullc  Je  Poidieis  1  .m  n(i.nc  LiiH'int  cnt'jii';  de  l.i  K-miiic  Ic.in 

ncd'l'.u  tille  de  R.ioul  Comtc  d'tu  &:  de  Gumes  ,  Connell.ible  de  ]-rancc  ,  &  de 
Icannc  de  Ncellc  ,l.u|ucllc  après  là  moïc  le  rcir.aria  .1  LouysCointc  dEltanipes.  Clc 
;  qui  fait  voir  c|uc  lacqucs  de  liourbon  qui  fuit ,  n'elloit  pas  ConuelLiblc  lors  de  cet- 
te bataille  ,  n'y  en  pouuant  auoir  deux  en  vn  mefmc  temps  ;  mais  il  elt  à  prcllinicr 
qu'il  fut  relbbly  après  la  inoit  de  Gautier,  il  ^lottoiz  ci x:^ur  femc  de  biUcttei  d'or .ax 
lion  de  mefmefur  le  ton  t. 


AcQVEsDE  BovRBON  Princc  du  Sang  ,  CoHitc  dc  la  MarcIic  &  dc  Pontilicu , 
rils  de  Louvs  de  Clcrmont  ,  dit  le  Grand  ,  premier  Duc  de  Bourbon  ;  ledit  lacques 
premier  Comtc  de  CHarolois  ,  &  frerc  aullî  d'vn  Duc  de  Bourbon  ,  fait  Coniiella- 
blc  de  France  du  temps  du  Roy  Ican  ,  tué  en  la  bataille  de  Poidiers  1556.  félon  Fa- 
uin  en  fon  troificfmc  hure  de  l'on  Thearre  d  Honneur:  mais  ce  fut  ailleurs  quil  fi- 
nit fes  iours ,  fçauoir  en  la  bataille  de  Brignais  l'an  1361.  Quelques- vns  tiennent 
que  lors  de  cette  bataille  de  Poiclicrs  il  n'eftoit  plus  Connctlablc  ,  *  &  qu'il  y  fut 
feulement  pris  prifonnicr.  S:  reflably  après  la  mort  de  Gautier.  Il  s'armoit  i/'d-.vr 
Jtmî  de  Fr.mce  ,au  l-aflcn  paji  en  hunde  de  cueillie  j  chtirgé  di  trou  lionce.inx  dardent ,  comme  il 
fc  void  fur  Ion  tombeau. 


ROBERT  Sire  de  Ficnncs ,  furriommc  Moreau  ou  MorcUc:  ,  Conncftablc  de 
France  fous  le  Roy  Charles  V.  fils  dudic  Roy  Ican.  En  i}6S.  ou  félon  d'autres 
'^**'  "•  O/O-  ''  ^^  démit  volontairement  de  la  Charge  de  Conneflablc  ;  Si  aulli-toft  Bcr- 

1364.  1368.         trand  du  Guelclin  en  fut  pourucu.  il  auoit  clpoufé  ,  fuiuant  le  Feron,  la  Comtellc 
I  370.  de  loigny  fille  du  Sirc  de  Gaure  ou  Gancc,  fœur  de  la  Dame  de  Laual.  Il  ell:oit  fils 

Charles  V.  de  Ican  de  Fienncs  &  d'Alix  fille  de  Guy   Dampicrrc  Comtc  de  Flandres  ,&  d'V- 

fabeau  de  Luxembourg.  On  rapporte  que  ce  fut  à  caufe  des  grands  troubles  &;  de- 
folations  du  Royaumtqu'il  quitta  l'a  Cliargc,  comme  il  vient  d'cllrc  dit.  il  s'armou 
d'dmnt  au  lion  dejahle. 


I  ?  6  f  I  '1  HlLIPPES  DE  France  fumommé  le  Hardy  ,  Duc  de  Bourgongnc  ,  fils  du 

\_  Roy  Ican  &  frère  de  Charles  V .  fut  ,  fuiuant  le  Feroii  ,  Coniicltablc  de  France 
l'an  1^6^.  maiscela  ne  le  trouuc  ailleurs.  Il  elpoula  Fan  1369.  Marguerite  hllc  vni- 
quc  de  Louys  Comtc  de  Flandres.  Il  sarmoii  jemé  de  France  ,àla  bordure  comiionnie  un 
comjioiie (^  canionnée  d'aryeni  f/J  de  q^iteulle.  Lt  depuis  porta  /fm('(/c/>.inrf  ,e(cartellé  </f 
bandes  de  fx  j'ieces  d'or  (ST  d'a~ur  a  U  bord:ire  de  ^ueitlle.  Il  tut  le  premier  qui  elcattcUa  & 
loignit  les  armes  de  Bourgongnc  à  celles  de  Fiance. 

CAVCHER 
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j    j     3  ^r  j-  j 


y  Q^^   )J)J  -Z 


GAVCHER  DE  BRIENNE. 


lACQVES  DE   BOVRBON. 


Ç^-^^.^.çâ 


ROBERT  ou  MOREAV  DE  TIENNES.    PHILIPPES  LE   HARDY  Duc JcBourg.^n^i^c. 
ConncJIMes.  P 
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,  go    .,--,      "OErtrand  dv  Cvr,',ci.iN  Duc  Je  Mo!!ncC\;c!cTrilUrn.-\rc(rnC.;(\;!!c,  Ci.i  . 

'  '  .ç  JJ3 ''^''^^^"''^■^'''^''''''^■'^'''^''^''•^^''•''■'''■'''-"■'■'''^ '"'^'''^'''' '''■''' Aii;j,li>is,]i.urc5n.crirctV 

^  ''     ■  l.i  valeur  inlii;uctiit  nomnicConiicll.ililc  p.ii  le  Koy  (.'.li.ulcs  V.  l'uiiioinnu-  le  S.i  v 

Cl.  A  Kl  11  V.  l'.in  ijiS  oulclonil'auticsr.ui  iiro.lc  i.  t)Clolire:C\:,iyjiit  t'.ucl.i  iuirirc  .ui  Rov. iiiii.c 

llcftJic.lcluyi.u^x  iIcC.illillccontrclcRoy  ricrrclcCri]cl|)ourHciiry  Ion  tVcrc  ii.uuul.iV  '^î'.mu-  plu- 
r^f  "^^fTu  fm.',T/.«/'  fîcursb.u.ullcs;  ce  rnncc  Henry  c]ui  tue  clhbly  Roy,  l'honor.i  .iiiHi  de  1  l'ji^inti-  ilc 
,m^/-,/M ,  v,r:,„r  ur,,.  ConncllaWe  Je  C.ilhllc.  il  mourut  l'an  15V0.  le  13.  luiUcc  au  licgc  Ju  CJialLcauilc  Ran- 
f./</,&c.llyivpcHi-  ^on  en  GcuauJan,  détenu  par  les  Ani;lois,lec]ucllcrcndit  à  luvlcioiiriicCondcccds, 
dc'l'uy'.In'ii'nmc"  iun  "^'O"  '"!•'  <^n  apporta  lesclcts  fur  (on  lui  c  liant  mort.  Le  Roy  Ion  mai  lire  pour  niar>uic 
"■•«•  dcrclhmc  quil  tailbit  dvn  li  grand  homme,  &  li  lîdelc  leruiteur,  ht  apporter  Ion 

corpseVcntcrrerilespicdsen  rtglilc  de  Saind  Dcnys.  It  dix  an';  après  l'ondeceik, 
fçauoir  l'an  138p.  Cliarlcs  'VI.  fit  l'aire  en  la  prcfencc  dans  La  niefinc  F|.;lirc  vn  Seruicc 
funèbre  à  la  mémoire  de  ce  ConneRahlcjauifi  tju'ii  Icpcut  lire  daiisTHift.  dccc  Rov; 
de  l'inipiellion  du  Louurc  i<;;3  pag.  y.  73.  74.  &  4  11.  &;  parmv  les  A  notations  que  l'y  av 
adiouflécspag.  yji.^'-4i.oùs'enpcuuent  voir  beaucoup  de  pariicuLantez  norablcs. 
C'cfloitRobertiiredeFicnnes,ditMoreaa  cy-deuantnommc,quiluvcedace  prciiv.cr 
Oflicc  de  la  Couronne,  vcncllant  demis  l'an  1368.  il  elloit  Je  moindrclignage  &;oujh- 
ic  CjucConnellable  qui  eu  11  cftcauparauant  luy  ,  félon  Guillaume  de  Nantis  .dans  vn 
chapitrcdcs  faicl-sduRoyCharles  V.SonEpitaphc  y>onc:Co>]jLd:,Uniis  i->\iiu<t  .  :ix 
BtrtrJnJu}  d»G!efquin,zy'ihtcifirfnuifiimiii,nol>:lijiunuf,pn'busint:romn:ij-cina:  m  /»rr  ■(•■«,<.■.■•, 
rcquicf.it  in picc  cum  Domino joh  men:,i  Uudc  Jmia.  Il  s'armoic  d'jrgrnr  <i  hidi  a  c:ix  ■lia, 
ou  c[}>lojc  de  ftUe  ,nicmlrc  CT  hcquc  ilcgucu!lc,an  liujion  en  blinde  de  rnelmc  urjih.in:  jui  Ut  »:. 
.         ^  /^  LiViER  S'  DE  Clisson,  Comte  de  Porhocc  en  Bretagne  ,  rcceur  l'elpée  de 

I  3  ho.    1407.    ^^Conncftable, après  que  Guy  'V.  du  nom  S'  de  LiTrcmoillc,  Ln.jutrr.m  S  rc  de 
Chari  15  VI-  Coucy,  &:LouysdeSanccrrc  l'eurent  relufée,  dil'ans qu'il  n'y  auoit  li  vadlm.  >„heiia- 

Ilcftauffidn  rfcluy-  berauRoyaumc,ny  qui  peuft  faire  h  hauts  faiâs  d'armes, qu:  ne  fulfcnt  rcputrz  1 
MA^mrmJ,^,  .,mmj  .  néant ,  SU  prix  du  Vaillant  du  Guefclin.  Ses  Lettres  font  du  iS.N  ou  cm  bre  i38_.  luiuuiu 
{r^>mfr'fir,m.f27-  '^"  Rcgiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  auoit  clic  compagnon  d  armes  du  ■,  ,cnc- 
«mo  y.im  «r«.-.>;i  ac-  Tcux  BcFtrand  du  Gucfclin  ;  &  bienquUfuflcommcluy  rempl-.  dc'Tcncrolicc.toutc- 
^^/.or  /^;/.,t,.i,/.  „J,,  fois  les  Ducs  de  Berry ,  &  de  Bourgongne  oncles  du  Roy ,  qui  gouucrnoient  1  Ellat ,  ne 
/t"'m/;c"r''jM'/ri2'm  l'ay^nsagreablcjlcfircntdefapointerdcfaChargc.  Umouruc  l'an  1407. le  14.  Aunl. 
tdtnfuntA-n  i/^«.-  dt-  'Voy cz aufli dans l'Hifloirc  dc  Charlcs  'V  I.  fufmennonnée  pag.  y.  61. £9  iTp.  [74.  ^-c. 
f""^"-  781.  &  785.  Vnc  Chronique  rapporte  qu'il  nafquu  le  lour'de  Saintt  Ge.Tges  ,  & 

qu'ilmourut  cnuironccmelmeiourronlcfurnommoit  U  fljHc/i<T, parce  qu'il  ne  par- 
donnoit  à  aucun  Anglois  qui  tomboit  entre  les  mains,  il  s'armoit  de ^uculic  an  uoo  d'^r- 
fcnt  .armé  Jampafic ,  &  couronné  d'or. 


P  H  ILIPP  ES  d'Artois  Comte  d'Eu,  Prince  du  Sang,  pourucu  l'an  1391. pendant 
ladifgraccdcClifron,cnlon]icu&place:mourut  l'an  1597.  ayant  en  1  année  prc- 
„  «,-..,.....r  „  o„.„„  ccdcntc  clic  pris  par  les  Turcsàla  funcltc  bataille  dc  Nicopolis.  *  1 1  portoit  ./'.> -;,r /fm? 
^/  foU(,  jv.  9!.  ■oj.  dejlciirsde  Ij/i  d'or  ,  au  Lmbei  de  nueulle ,  chur^r  dc  iroli  louri  d'tr  fur  dunuc  l'cndunc,  rcprtfcn- 
|^»r/*-  tant  les  neuf  ChallcilcnicsduComti-d'Artois. 


■tfu:-'.>llrgmt<leChArlc4 


OvYS  DE  Sancerre  S'dcCharcnton.frercduComtedeSancerrcpremie- 


1397.  MOI-  JL/rcmentMarefchal  Me  France,  puis  Conncllablc,  fit  la  foy&:hommagc'nu'il 
*v.y^.c,..fri,f.r.       uoi t  au  Roy  a  cau I c  dc  ccttc  Charge  le  1 1.  ^ci.tcmbre  1597.  fumant  les  RcMltrcs  &  me 
7i!Lt'.""' '''  ^'"       m">r"'i':l-^GliambrcdcsLcmptcs.  Ildcccda  ram.^ci.icMaidy  fi.Feuiicr  .\:cutl..lc 

'i'.,,^d,^,U„,f„,  pulturedc  Ion  corps  aSainctlJcnys  en  France  cil  laCluppcllc  du  Roy  Charles  V  (uus 
iZr/ar7n°"c'u'  """"'"^"^  P'"''-  *  "  •■■armoit  4^:^'"-  "  1"  h^^nde  Uavient  ..ucomi..:<,nce  de  deux  UoMc^  ...„,. 
iy^,i.i-,i.c6,:„r'o.  <■"/""'"'"•.' cy  f'""'-'-/"'"-'»""«'o''rft(,f,-,/.,r,o.quiloiitlesarmcw/,  f.7„,„,/„..,f.d.,nt  il 
/'A7HO/y-«/r,,/,  clloitdcleLn(lu,aiiifi  qu'il  fc  volt  fui  Ion  tombeau  ,  Iclditcs  armes  blaloiméés  auirc 
Z.."'t'p,iZ^T'  '"""  '"  ""=  '"-'nieie  :  d'u-,„  a  inc  c.rucd\,r^,  m.  ^oji.ycc  de  qjune  LjLn,  d'vr,  deux  d: 
ch.tqiic  i'/!c,jfoicn:c:^  l'un  duns  l  aiur:. 


CONNESTADLES   DE    P  RANGE. 


4J 


(^. 


^ 


î^ 


as»' .:  ■  >v\ri  '^ 


BERTRAND  DV  GVESCLIN. 
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C  O  N  N  E  S  T  A  D  L  E  S    DE    FRANCE. 

Harles  Sucii'AlluctoiulcLcbict.S'elcSiillv  c^-dc  Cr.ion,  Comte  lie  Dreux, 
_^coiiliai;cr  n.iiiuluRoy  Ch.iilcs  V  1.  de  p.ii  l'.i  mcrc,  hls  ilArn.iiul  Am:iiiicu  Snc 
il'Allnct.'^ilvncrriiK-cdcdcl.iM.uroiu'.cInnirhoii.iiomincc  M.iri;iieri[c,  lu  ur  ,lt 
IcannctemnicdcCli.iilcsV.i>omiicui:oiuie  f.i  volonté,  &  Jprés  lic.uicoiip  de  lelus, 
p,ir  Lettres  données  àl'.uis  le  y.ou  C.l-eurien.vOL.  Lcii.  du  nielnieniois  prell.i  1,>  toy 
i<chonini,ii;e.uiRovpoiii  l.uliteCh.u-i;e,luiiK\ncvnRei;iihcdeLiCli.uiibiedesC;oni- 
ptcs,  ennemies  mains  de  Ren.iud  de  Col  bicCli.incelier  :1e  Roy  luy  donn.\  lelpee  Ac  d 
niciin,  qui  liiy  tut  ceinte  par  qu.itre  Ducs,  fi,.uioird'Oilc.uis,  Betry  ,  Bourgoni;iic,  ,V 
Bourbon,  llhittucj  l.ib.it.iille  d'Azincouri,  donnée  &:  perdue  contre  les  A ni;lois  le 
iy.Oc1obrci4ij.lurlesiieufheuresdumatin.  En  l'.-inncc  prcccdcntc  il  auoit  clic  rc- 
lbblYcnLiCli.irç;cdcConnclbblc,dcl.u]uellel.if.icl:iondc  Ic.in  Duc  de  Bcuri^on- 
gnclauo!tdeiapointCi&;cnljpl.iccfutcilcucckiyi]iiiluit:cefutlan  1411.  le  y.  M,irs 
qu'il  en  tut  dekhargé  pour  les  caulcs  contenues  d.nnslefditcs  Lettres,  il  s'armoit./.i-;/, 
Jemédcjhundehs  lier,  que  l'on  An  Jt  f  j.4n;f,eicartcllc  de  (iitcu'lc  j'icm ,  (\\a\  c[\  d'jlb  er, 
l'on  tieni  qu'il  les  portoit  feulement  d,' pr.'.Hc  pLin  :  mais  que  Ion  fils  Charles,  qui 
auoitcrpoulc  Anne  d'Armagnac  fille  du  ConnclLiblc,  les  el  car  tel  la,  IclonGagu  m. 

Aleran  de  Lvxembovrg  IH  du  nom  ,  fils  de  Guy  de  Luxembourg, 
Comte  de  Saindl  Paul  &  de  Ligny ,  fut  efleu  au  lieu  dudit  Charles  Sirc  d' A  Ibrer,  p.u 
1.1  délibération  du  grandCon(cir,(S:  parlelledionpariccluy  faite  fut  retenu  Conné- 
table de  France  cnla  place  d'iceluy  Charles ,  defchargé  pour  les  caufcs  contenues  dans 
fcs  Lettres  duy.  Mars  1411.  L'acte  de  la  fov  &;  hommage  lige  quil  fi  tau  Roy  à  eau  fe  de 
cette  Charge,  ell  dans  vnRegilhe  de  la  Chambre  des  Comtes,  cotte  O,  toi,  ii.cn  la 
'chambre  de  France  Ce  Comte  de  SaincT:  Paul  dcccda  l'an  1414.  &  le  lulditd'Albrct  tu: 
rcilably.  LeFeron  ditqucccValcranauoucfpoufc  Bonne  de  Bar.lœur  de  I  ouys  de 
Bar  Cardinal,  qui  portoit  (/e  f  ijna-  efcartelle  </i- "/l'^ir  ;  &  qu'il  ellolt-tîls  de  Henry  de 
Luxembourg, ScdeBcatrixComtcllcdc  Hainaut,  lequel  tint  fur  les  Fonds  Valeran 
le  Fcronayeul  de  r  A  utheur,&:luy  donna  Ion  nom;  duquel  la  généalogie  cil  peinrc  au. 
logisdcs  Ferons  en  lavillcdcCompiegne.  il  donna  la  Grande  Mailhilc  des  Eaux  & 
Forclls ,  qu'il  polTcdoit,  à  Pierre  des  bifars  lors  Prcuofl  de  Pans.  1 1  auoit  aulTi  elle  grand 
BoutciUer  de  France,  &  premier  Prefidcnt  des  Comptes,  il  ponoit  u'ayg-r.t  yu  l  on  de 
"ueulle  à  Lt  do-^hleaueue,  ou,  noues dr  f'ple  enfautoir, arme ,  Umpa^ se , &  ccitronne  d'or,  qui  ctt 
de  Luxembourg,  cfcartellé  de  Face,  autrement,  "Burellé d'argent  ^  d'a-^Krde  dix  fiches  ,  mi 
lion  furie  ton:  d;  gueulle ,  armé  ,lanifiajié ,  ^  couronné  d'or  ,(\\ii.  efli/e  Luji^nan  ,  ouilii  Ry^u- 
me  de  Cy^re,  au  Umhel  de  ^ueulle  aujitfur  le  tout. 


1 4 1  j .  1 4 1 8 . 

DM,Uf,,/J,:eH,pe,. 
"f'g-  )M-  W.  iî7-  )4S- 
j,9.  jjO.  4o3.  4ii.  441. 
pi-ii'.?!'- 


Ernard  il  Comte  d'Armagnac  &  de  Rhodez,  fut  tué  à  Paris  (cftant  prifon- 
nier)  par  des  Fadtieux,  en  vn  tumulte  populaire  ex  cité  par  les  part  il  ans  de  la  M  ai  fou 
dcBourgongne.del'quelsccConneilablc  femonllragrand  cnncmy.  Sa  mort  aduuu 
l'an  14.8.  enfaplaccljReyncIfabeldc  Bauierc  nomma  ce  Duc  de  Lorraine  qui  fuit.  Il 
S'armoit  d'argent  au  lion  h  o'ardt  de  "ueulle  ,  ejcarullr  de  jiourjre  an  lion  d'or  an  ih.j  d'.aycnr ,  le 
lion  rj-rpant  urletnur,  qui  font  les  anciennes  pleines  armes  a'ylrma'sn.ic,  &  ii'auoit  au- 
cune alliance  en  la  M  aif  on  de  Bour  bon,  comme  quel  ques-vns  ont  voulu  dire. 

G  Harles   Duc  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  fils  du  Duclean  I.  .Se  frère  de  Ferry  L  Com- 
te de  Vaudeniont  ,  tué  .i  la  bataille  d'Azincourt  141^.  fut  appelle  à  cette  l  hargc 
no<iium-im,  miiei-       par  la  l<  evnc  I  label  île  Hauicre  ,  &  n  en  loiivt  iias  Ion::  temps,  pour  n'auoir  elle  leciti- 
r.f,^.  mcment  inihtué  Connellablc;  il  dcieda  I  an  t^îo.  l.t  s'armoit  (rw  .i  /.i  h.uidede  «inidie 

ilnr^i'e  de  iro'.i  alcrions  d'iirfrent  ,(^u\  liiiit  le',  feciiile-,  anciennes  .irnics  ./f /..irr.inr.  L'on 
,  d  IT      0       tifit'lu'^l'^'plusanciennesclloientT'i  irij  ,  "•  &  ce  i]ui  s'y  void  à  piefeiu  font  allian- 

tes a  Jiuuilécs;  car  les  pleines  armes  ne  font  que  /.(  Lunde  <l<.lci  trou  .île: uns. 
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C^  Lavde  pe  RocHEroRT  Coniica.iblc  fous  Clurlcs  Vl.l'au  Mi8.  fuiu.iiit  le 

rcron,quiaiiioiillcqu(rC;uilljuinc-L\:  (iuyiic  Koclictoit  Cli.uuc-licrs  '  ilc  Tliiuc 
l'ont  lortis  de  cette  ni.-iilbn,.imll  comme  il  ilit  tp'il  le  voul  [i;ir  les  noms  &  les  arnu', 
'■'       qu'ils  portent,  C[m  l'ont  (/'.i:;»r  jcmé  de  hdUci:i  d'or  .xu  chef  d'.trrriic  ,tl>.n7c  d'in  lion  leoj>.ii,i,: 
my       de^ucuUc:  Il  dit  de  plus,  que  quelc]ucs-vns  le  tiompcnt  en  l.iti'jjiirc  des  armes,  liiy  don- 
nons vnclcu  xjof  i/'ccg;'  a".j-/(r,qu'vnMarel'chaldcKoclK-t'ortportoicran  1406.  Tous 
IcmclmcRoj'. 


141 1. 

Charles    VI. 
1411.   1414. 

C  HA  RIE  s     VII. 
t'tjct.  t  Hill  di  Char. 

tt,y  I.  Jh   l.CHUrt  fA^. 


1414.1 4 J7. 

CHARtti     VII. 

LtS-ThitJt'tCoJefroj 
M.?."i»JMt>ifr,T,,ir 
U  Vie  V An  ifii'.  ..  fn 
Lettres  de  ConnclUblc 
[emiiucnt.f.  162.  <,u, 

fcron,,J-.fr>sH""- 
f^rmilti  Addittoni. 

IlfutConncftjbleji. 
ans.çagnafurJcsAr,- 


"y  ' 


cailles  dcl'i- 
liciulTe  ,  &  lie 
gny  ,  &;  rtprjt  fur 
eux  la  ville  dj  Paru,  & 
nombre  d'autres  Places. 


Ean  DE  BovcAN  OU  BovQVAM,  fils  d'Arcliambaud  Comte  de  Douglas;  (le  Feron 
après  vn  ancien  Hilloricn,  le  fait  hlsd'vn  Robert  Stuard  'Viceroy  dElcoflc,  ..S:  Duc 
d'Albanie,  fils  de  Roberr  Roy  d'Efcollc)  CHii  iVelloit  pas  delà  Mailbn  des  Stuarts, 
comme  aucuns  ont  efcrit,  fut  inllitucConncllable  par  le  DaufiiiCbarles,  depuis  Roy 
VII.  du  nom.  llfctrouua  à  la  bataille  de  Uaugé  en  Vallée  en  Aniou,  donnée  ranj4ii. 
vne  veille  de  Palquesiôc  mourut  à  la  bataille  de  Vernciiil  au  Perche  l'an  1414.  ayant 
iouypeudcrempsdecettedignitc.  Le  Fcronmctqucpourlcs  grands  feruiccs  rendus 
à  la'couronnc  U  eut  la  Comte  d'Eureux  &  la  Seigneurie  de  Concreflault ,  fumant  l'o- 
pinion de  Coufinot,  l'an  1411.  &:  que  Nicolle  Gilles  dit  que  ce  fut  en  la  lournéc  des 
Harens  durant  le  fiegc  d  Orléans ,  où  luy  6c  fon  frerc  furent  tuez  parles  Anglois, 
aucc  les  Seigneurs  d'Ôrual,  de  Cliafteaubiun,  &  autres  l'an  141S.  Qu'il  auoit  aupa- 
rauant  tué  de  fa  main  le  Duc  dcClarence,  &  qu'il  portoit  da:^::rî<  trou  purs  de  lys  d'or, 
i  U  Lord;irc  denteu'le  fcrrriAdlée  ou  charffe  de  hittt  famau.x  ou  bouda  de  Ltudricr d'or ,c^\il  cil  de 
Durvcl ,  efcatdlé  d'or  à  U  pfce  cjdnquetée  d'argent  &  de  JaUe  ,  de  Irais  iraicls  ,fur  le  tout  de 
tueulle  ,  à  trois  houfcttes  ,  cuijjes  j  ou  lamba ,  cuntonntes  d'hermina ,  arnica ,  at'po:nttrj  ,  C 
tj^:ronnces  d'cr. 

Rtvs  de  Bretagne  ComtcdcRichcmont,S'de  Partcnay,Pair,DucdeBrc- 

tagnc,  fils  du  Duc  lean  I  V.  pourueu  après  la  mort  de  Ican  de  Boukan,  à  Chinon 

le  7.  \iars  1^14.  finit  fcsiours  le  16.  Décembre  1457.  Après  fa  mort  la  Charge  de  Con- 
ncftable  fut  vacante  par  l'efpacc  de  feptans.  Onaremarqucdecc  Prince,  qu'il  fc  fciv 
tit  tellement  honoré  de  la  dignité  de  Conncllablc ,  qu'encore  qu'il  eût  fuccede  au  Du- 
ché de  Bretagne  l'an  1456.  il  ne  voulut  la  quitter,  comme  aucuns  de  fes  fubiets  le  per- 
fuadoicnt.  lleftoitbcau  frère  des  Ducs  de  Bourgongnc&  de  Bcchc  tort,  frerc  de  lean 
V.  Duc  de  B  retagnc,  lequel  eftant  mort  1  an  1441.  comme  au  Ih  fes  deux  filsFranejois  1. 
&  Pierre  1 1.  la  Duché  luy  efcheut  par  fuccelhon.  Le  Roy  luy  donna  ladite  Seigneurie 
de  Parthcnay,  il  eut  pour  Lieutcnans  le  Sieur  de  Maleftroid:,  puis  les  Sieurs  lacquesde 
Luxembourg ,  &;  Charles  d' Aniou.  Le  Feron  dit  qu'il  portoit  du  commencement ,  de 
Bretagne  au  tambcl  d- ^^ueu lie , charge  de trod  léopards  dur  ;  Mais  depuis  qu'il  tut  Connclta- 
ble  de  France  il  quitta  les /fo/'^jï/j,  &:  le  Party  Anglois.  Durant  Ion  Orticc  il  portoïc 
le  fimplc  lamiel  de  ^ueulle  iufques  à  cc  qu'il  tut  Duc  de  Bretagne  ,&  alors  lai  lia  les  Aimie.Ki.Y, 
chargeant  les  pleines  armes  de  'Bretagne,  &pour  dcuifeauoitlc  langlier. 


'-IPt'l  : 


CHARLES  d'Aniov  Conncftable  fous  le  mcfme  Charles  V  II.  l'an  14^0.  félon 
le  Feron,  ce  qui  ne  paroift  point  ailleurs.  Monlhclct  dit  qu'il  auoit  tité  auiiar.i- 
uant  Admirai.  Il  auoitachetté  la  Seigneurie  de  Chaltelcraut  de  lean  Comte  tle  Har- 
court,  qu'il  auoit  hcrucc  de  Louys  de  Harcourt  Arclicuclquc  de  Rouen  ,  mort  l'an 
1440.  Il  portoit  coujfé  de  irou  en  chef  CT  deux  en  pointe  ,\c  \ne.nt\c\  j.ifie  d'ar/eni  f^J  de  fiieu!- 
Ic  Je  huit  j'uces ,  qui  cit  (^  Homne,  le  iccond  de  t'r.vne  an  Unibel  de  ^ncidle ,  quielt  de  iNJ- 
plcs.ou.S/o/f  ile  troifiefmei/'jryrnr  j  L  criix  de  Hierufdem  d'or  ;  le  quatriefme  de  irani: 
*  la,  bordure  de  iiieiille  ,  tiui  cit  d'Âniou  .  le  cinquiclmc  de  Lar,  iScfur  le  tout  d' ^rlirM""' 
quicft  d'or  à  quatre  bals  deguculle. 


li 
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CLAVDE  DE  ROCHEFORT. 


lEAN  DE  BOVC  AN. 


ARTVS  III.  DE  BRETAGNE. 


CHARLES    DaNIOV. 


C  II  A  R  L  I  '    Vil 

•Onrcimupfr.lclar 

.le 

„,>nld>ron,k-,|-l 

;pa,Icrcnc>MccS„-,- 
^l^^  V  I  1.  qucKiiics 

Jc> 

„iCcn.inW|.KsK.u 
.cJî.  Ce  „cft  |vua, 
l'cul  endroit  qnil  ci-, 
amll.fonRct.K-.I.li 

E 

rtoultcniplv  ilcitm- 
ibksmcfj't.rci. 

^S  CON  N  ESTA  BLESDEF  RANGE. 

Ari:^Es  DF  I.  v\  r.M  noviu.  Conncll.iWc  fous  Cli.ulcs  V  II.  l'.ui  i.\^<>.  qui  .uici. 
rjwlcilu  Oui.  ilcHicr,ij;nr  celles  Marcùluux  tic  LoIicjl  ^;  tle  Coitiuy  Ailninal,ic 
duilit  1,1  ville  Je  Coull.mtc  à  l'olicilljiKC  l"i-.iii(;oilc  ,  vi.nliô  par  Siii;;^ci-  *  Ablic  ,|c 
S.uncl  Dcnv";riil'csCliroiiK]uc,s;cc  l'ont  Icspiopics  tciniCMlr  Ic.iii  le  1  cionl  La  vcii  - 
té  cil  qu'il  hic  cmuronvnaiiquoiilctciioit  lunirCoiiiicllalilc  ,  Ai  tus  Je  Hictagne  ne 
voulantpKis  l'cllrc,&  ccttui-cy  clloit  l'on  Lieutenant  ;  mais  il  ncut  onc(iucs  Lctcu. 
Je  Conuedablc.  il  s'annoïc  it.mjcn!  au  Iwn  de  t^iit:<llc,drii.-: ,  l.iwjuijS  ,  er  i:»hi  unnc  d'or ,  L 
n::r::c  fonni'ic  (^  fitjue  enJ.tinotr  à  /.(  iord..rc  en^njL c  il'.c^/c'. 

Lan  haltarJ  J'Otlcans,Conue  JeDunois&  Je  Loni;ueuillc  .granJ  Cliamlicllan  Jc 
France,  Lîcurenanti;cnerai  Ju  Roy  eu  Icb  armées,  lilb  naturel  Je  Lotiys  Je  France, 
Duc  J'Orleans,trere  Ju  RovChailes  VI. Conncllablc  fous  Charles  VI  Lfuiuaiit  Icniel' 
nc  le  Feron.qui  cil  le  Icul  Autlieur  aucc  lean  liouchct,  qui  le  Jit  tel  ;  lequel  Fcion 
pour  cor  rccT.  ion  aJioullc  ces  niel  mes  mots  :  On  tient  an' d  ne  fut  Connijl,iMe ,  (ij  le  p.itjmt 
JcKi  fllrnce  auecAlefi'rcFranioii  Comte  de  Laiial ,  ^'c.  D'ailleurs  ce  hit  vnmfit;ne&  illuihc 
Pcrfonnage, appelle  à  lulle  titre  :  Streniius ad mir.icult<rn  n.fq::e  T^ythiis.  A  la  mcniouc 
Juquella  France  cil  ex  trcmcmcntreJeuablc  ,d'auoirJcs  plus  contribué  Je  fon  temps 
à  laJcliurcr  Jel'mualion  Jes  Aiv.;lois,qui  l'auoicnt  prcl'quc  toute  Jefolcc;  Jefquck 
•  i\„!,  niifloirc  Je  i!  fut  toute  la  vie  l'enneiny  capital, le  lleau,&la  terreur.  '^  Marictc  J'Engliien  HllcJc 
chArii,  fi.diiLoui'r.  Lacques  J'Ens;Iiien  S'  JcFeij;nculcs&JcMaric  Je  Roticy  ,hic  l'amerc  ,  laquelle  elloir 
V/-  i'"'-^  ^o  "'''''  mariée  au  b'  Je  Canny  Chcualier  Picard.  Il  clpoufa  en  premières  nopccs  la  hlle  Je 
lean  Louucc  PrcfiJenc  Je  Prouencc;  &  en  fécondes  Marie  de  Harcourt  fille  Je  Jac- 
ques de  Harcourt  Comte  de  Tancaruillc  &  de  Montgommery  ,  es.'  de  Mari'^ucritc 
dcMelun, d'où  lontdefcendus  les  Ducs  de  Longucuillciufqucsàprefcnt.  llmourut 
chargcJ'annécs, d'honneurs, &debiens,&  fort  cllimé  en  toutes  chofcs,  l'an  14-c. 
âgé  dcfoixante-fcptans,  &;  s'armoit  de  France ,  qui  ell  d'a-itr  à  tro:i  fienn  de  lys  J'or  ,a,> 
Limbcl  d'argent  de  trcis  pièces ,  ^  à  vnecottice  en  Larre  aiijji  d'.ir^ent.  Le  Fcrondif  qu'il  elcar- 
tclloit  de  t^fil.vi  ,<^ui  ell  d'argent  a  la  giitnre  ou  ferment  d'a~ur,pe>y  en  pal  de  lion  tonn ,  cou- 
ronné d'or  lijjant  0:1  alijjant  de giieuUe ,  qi:i  engloutit  vn enfant  de gu  idle  À  la  cotricc  d'aiccnt  lue- 
chant  furie  tout, pêne  en  bande,  qu'il  chargea  peu  auant  la  mort. 

R  ANqois  Comte  de  Laual,  fur  enfuitcConncllablc,  félon  le  Fcron.fous  le  mel- 
me  Charles  VI 1.  mais  cela  ne  fc  trouuc  point  ailleurs,  ne  fc  pouuanc  vérifier  ou 
conic(flurerdc  la  plufparc  des  Autheurs  ,  que  l'vnou  l'autre  i'ayent  elle  :  mais  pour 
fuiurc  l'ordre  dudit  le  Feron  ,on  a  bien  voulu  luiuant  Ion  opinion  les  lailfer  au  rau'^ 
desConneflables,  à  caufc  de  leurs  héroïques  aillons,  &  hauts  faiîls  d'armes  recom- 
mandables  à  lapollerité.  Ils'armoit.fuiuanc  l'Authcur  fus- mentionné,  de  France  cl- 
cartellé  d'Eiireux ,  quicfl  de  France  au  hûjlon  componné  d'argenté^  de  "^neidlc ,  leticridr  leiria't 
de  Laual ,  qui  ell  d'or  à  la  croix  de  giieullc  ,  chargie  de  cinr]  coquilks  d'arirint  ,  accompa-rncc  if 
Cantonnée  de JciT^e  alcrions ,  ou  aigicttes  J'<i;^«r,  fur  le  tout  de  gm  ullc  au  lion  d'or,  qui  elt  di  l  ';- 
tré.  Iladioufle  que  les  Comtes  &;  S"  de  Laual  portoieiu  anciennement  d'or  à  la  croix  rie 
gueulle^accompagnce de 2.0. alcrions d'a::(^ur,:i^rcs lUolTlllilclc^liOlsltons de  <nieidkcnclhiniijd'c>r 

LOvYs  nE  LvxEMCOVRr,  Comte  demain  cl  Paul,  Rricnnc,  RoufTy,  &:  Li-^nv, 
Cheuaher  de  I  Ordre  Saincl  Michel ,  Conncllablc  Je  France ,  &:  Couuerncur  Je 
Norman  Jie  .fumant  le  Feron,  lut  pourueu  Ju  temps  du  Koy  Louys  XI.  l'an  1405.  le 
douzjelmeOclobrc.  Il  fcv oui  Lettres  en  la CJiambrc  des  Comptes  enfi  laucur,  Ju  1. 
Octobre  Je  la  melmc  année,  pour  les  (n)uuernemens  Je  Chanipa'.;iic  ^:  liiic,  Illc  Je 
France, Chartres, £i roue  le  Pays  Jcça  le  Loiiig,  <]ui  luy  furent  Joniic/. ,  .1  c  iule  Je 
quoy,&.' pour  ledit  Office,  il  eut  vinj^t-quatrc  mille  lunes  de  l^^^es.  il  p.,ircJa  tctic 
dij^Miitéenuiron  Ji.xans.  Louys  XL  l'rinceJcllianti\:fiiiipc(iniuu.Y  ,  luy  lii  tiaiulici 
la  telle  à  Pari  .en  j)  lace  Je  fj  eue  pour  crime  de  lezc  Maiclle,  l'ayant  fiiiipi,(>une  Jin 
tclligenccaucc  les  AnjJois  SoiulcceJs  ailuiiit  le  ly.  Décembre  r.|7).  il  saiinoit  d'.n 
j/rnl  au  lion  de giieuile  a  la  iloiihle  ipteiie  nuiiie  csr  j'.ip'ce  en  jautoir .artiic  ,  lanip.thi ,  <y  iviiioiiii'- 
d'cr,  le  livn  irné en  l'rjj'aulc  d'inv  tro'x  aUiiée  de  mejme- 
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lACQVES  DE  LVXEMBOVRG.  lE AN  D'ORLE  ANS  &:  DE  D VNOI S. 


FRANÇjOIS   DE    LAVAL. 


LOVYS  DE  LVXEMBOVRG. 


y^  C  O  N  N  E  S  T  A  n  L  F  S    D  E    r  R  A  N  C  E. 

i, s^~l  r.AN  II.  lia  nom  Pue  de  lUnirluMi  fntConnca.,Mr  >lu  tciiipsiicCli.nlc';  V  1 1 1.  I,,,, 

<',7ÀVi>;s"vin  1  M^•^^.•lum.m[c^.  P.uiU'IlilhiucJcC'Ji.irlcs  Vlll  de  <  iinllaunic  de  l.divMiy  ,  inHcr.. 
o"vuV.cy  ,,|.rc^,..,r-  luimcicl'.m  ,61-. |>.ii  Ic S  '1  licodoïc CiodctVoy  M .  T.  I  1  iHoiuijM.iphc  , il  cll  |i-ii le d^  1, 
i",!'*  pim'tT'J"  pl.iuuriiirilt'.nloit  contre  le  S'  de  Bc.hucli  ,  laii  u|SV;  .m  nioii  de  .Scptcnibic  ,  dif,,,,; 
du!lov'l'ii'"onù-ni,  q\rdelloitConnclLiblc,LS:  qu'à  luy  .ipp.irtcnoit  l'o.ciutiou  de  l.i  ;j,uerrc,  I  es  \-  ,\. 
,.iou.hon  à  ce  ic,„;ii.  S-undc- M.utlic Cil IcurRecucil  dcs OHicicis dc l.i CouuMinc , di Iciu iiu'.ijncs l.i ni.ut, 
îldbw.'lvuul'.n^am-c  adueiiuc l'aDHiiS. TOriicc dc ConiiclliUc tut vac.mr p.u- l'cfiucc dc viiii;t-quatic  .m., 
gcncr.ilcV-i;  'oi't  l"-'         Il  portoïc  </f  Fi.incc,  qui  cfl;  d'ri^jiMr  à  trou  fmn  de  Iji  d'or,  mi  haflcri  dt  zj<cullc  j>c>y  en  hnJ: , 

Oaobr''i  '  S  "^'"'^  ''  ''        l'roclijn:  fur  le  tout. 

— l'Wl- •-^HARLEs  II.  DucdcBouibon  Moncpenficr.LV  d'Auucrgnc,  ComtcdcForcd^, 

VrVn   '/s'T'     ^-^  cVEcaiiiolois,  Chcualicrde  l'OrdrcS.  Michel, pourucudcladigniccdcConnLll... 
"'"'  blc,  par  François  I.  lors  de  Ion  aduencmciu  à  la  Couronne  l'an  ifij.  *&  de  ccUed: 

grand  Chainbricr.llauoitcrpoureSufannc  fille  de  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  A' 'l'An- 
ne de  France.  En  l'an  1J13.  ayant  quelque  mcfcontentcnicnt  contre  Louyfc  de  Sauoyc 
mercduditRoy,illortitduRovaumc,iS:  pritlcparty  dcl'EnipercurCharlcsV.  au  lu- 
icr  dcquoy  Ion  procès  Iny  fut  Fait  au  Parlement  :  Enlîn ,  ayant  adcz  troublé  les  affai- 
res du  Roy  en  Italie,  il  fut  tué  1  la  prilc  de  Rome  lan  1517.  du  temps  du  Pape  Clément 
VU.  llportoit(i'.i:jKrdnoM  ihun  ne  lys  aor.kl.n-ortic!  eu  handc  de  jiciik.  Aucuns  adiou- 
i\cM  ,ch.irj.t:  encluf  d'iiclled\'ncrûijf.:nt  d'itr^en'.  CctOlïiccvacquacn  fuite  dix  ans. 
,ç,_  A     Nne  bucdc  Montmorency, Pair,Chcualicrdcl'Ordrc,  Marefclial, &Grar.d- 

FranVoi»  I-      jf\.  Mairtrc,puisConnellablcdcFrance,pourucuà  Moulinsl'an  1J57.  le  Dim.inchc 
I  y 47.  '°-  Fcuricr*  mourut  desblellcurcs  de  huit  coups  mortels  qu'il  rcceut  à  la  bataille  S. 

Hen  RY  II.  Dcnys  l'an  i;<;7.  le  11.  Nouembre,  .igé  de  quatre- vingt  ans,  après  auoir  fcruy  cinq 

I  j 59.  Roys,cntrclcfqucls  Henry  H.  l'honora  d'vnc  bicnueiUancc  très-  particulière.  Il  le 

François  II.  trouua  en  huit  batailles ,  en  quatre  dcfqucilcs  il  eut  le  commandement  louucrain,  il 

ijéo.  1567.  fut  Gouucrneurdu  pays  de  Languedoc.  Henry  II.  cngca  cnfafaucurla  Baronnic  de 
•S«Utrusdc'r^ui-  Montmorency  cn  titre  de  Duche  &  Pairrie ,  à  Nantes  au  mois  de  luiliet  içji.  C'clH  ce 
don  de  cér  Office  foiic  Connclfablc  que  hnit  Jean  le  ffcon  .cfcriuant  ainli  de  luy  ,àprefent  vtiunt  1JJ5.  Il  por- 
inf.tccs  an  long  dans  j^jj  ^^  ^/o.ifmorfnfy ,  qui  cll  d'or  a  U  eroix  de  ZKenUe ,  canronnée  de  lei-^e  alerions  d  .i7^::r.  L  O- 
IHiiloire  de  Moncmn-  ,  -^  ^-,  i         ^  ,        t  t     t>  i         i  .  *   1  r- .   1     i  *  J.,^ 

tcncydyi.ir,  duChff-  figinc  de  CCS  armcs  clt  conUdcrable,Bouchard  1. *  du  nom  S' de  Montmorency  adiou- 

B.-  panuy  les  iwtimt,,  fta  premièrement  auntre  aliénons  dax}ir  aux  CA>:tons  deUco:x  .tnciennc  de  Ja  ma  (on  ,  pour 

nancefdrFonunon"'  marque dc quatre  Enfcignes  Impériales  conquifcs  par  luy  fur  l'armée  de  1  Empereur 

fous  le  Titre  de  l.>Con-  Otlionl  1,  lors  qu'ayant  ptis  le  chaflcau  de  Monimorcucy  elle  fut  de  tfauc  par  Ics  Ftau- 

neftablic&t.ci.djrmc-  (jois  prés  de  la  riuiere  d' Aline  l'an  pyS.lcquclnombrcdc  quarte  fut  augmente  lulqucs 

"yî'o\.y)9.S:  les'ècrcino-  i  feize  pat  Mathieu  dc  Montmorency  1 1 .  du  nom ,  pour  la  gloire  des  douze  autres  En- 

niesiiJifcpaTeienticc  feigncs ,  ouBannicres  Impériales,  qu'il  gagna  fur  les  gens  d  Othon  I  V.  en  la  lourncc 

baililTr'é'edeConnc-  dc Bouuines l'an  1114.  Ilclldicparclogeabregé  de  luy  :  l^^tr^mqiie  foriun-im  cxj-ernis  ejl, 

(lablc.Contdislecoips  Henrici  tamen  1 1 .  uni  j'ertinacifaHore  j'otcns  exutir ,  vt  cxjniuu!  ccntuni  '..rb.iim   mciiirJ.  dJ 

delà  fiifditc  Iliftoirep.        ^^  reJeni,  tuf  fit,  xnde  nonGiHutcommodotmnt'um ,  fcdcT  difhendio  m.miuil'^litui  cl}. 
}Xi  &:   J9e.  De  plus  les  I        '  'J  11  ^  J 

cérémonies  de  U  Pompe  funèbre  obCeniéeià  fesObicques  p.  294.  &  fumantes  defdltcs /"«««fi.  Comme  aulli  leiefti.jn  de  II. Iitc  l'airrie  p,  i''( 
DailIeurileCielfiet  /»an  J»  Titoen  pulep.  i7<.  î90.&  j.jy.  enfesTraltczdcs  Pairs  &  Connclbbles.  Voyezty-.iprt .  p  inii)leÀrf»f./i«  J/.i. 
rcfchnux.     '  Ccjca.f.i^.ii''.  il.  &  jl  dc  ce  firiuetl. 

HEnr  Y  I.  du  nom  Duc  dc  Montmorency  (comme  Annefonpere)  fut  Duc,  Pair, 
Marcfchal,  puis Conncdable de  France,  pourucu  par  le  Roy  Henry  IV.  ]nr  ks 
"'''"^'  "  LctrrcL"  données  a  Vernon  le  luiiclicl'me  Décembre  ir>î.  lignées /<a(i./.  Regillrcc. 

^       f',   ,  en  Parlement,  &:  au  Sierrcdc  la  ConncUablieàlaTablcdc  M.ubrc  les  ii,.ôc  11.  No- 

LOVYJXIII  ,  P  1,1  ,1'  |.  ,1! 

.  .  uembrc  ipj.17.  ans  après  que  la  Charge  eut  cite  vacante  ,  aucun  ne  1  ayant  iiollcucc 

hi^  ftrmj  Iti  PriHH,,  dcpuis  Ic  dc  ccds  dc  fou  pcre.  il  deccd.il'an  1^:14  Ici.Auul  ilansla  Prouinccdu  Langue- 

àuiim-s-  d  ilhjUirtdt  doc  ,  dont  1 1  cU 01 1  Gouuemcur ,  &  tu t  le  (ixicfnicclii  nom  dc  Muntmoreney  ,  honore 

'°''""'"^^d']iZ%A'  de  ccttcdignite  tleConnelhible,  la  preinieredcsluiniieur^  militaires  :  Son  corps  fut 

A^ir,  dn  a><i-r  -/— <  cn teirc a N oUtc - D.imc  du Crau  ptés  il' A 1  és ,  Cil  l'1-glifc  desCapiicinsparluy  Ituidec; 

///.//.  di  U  AU^iofidi  &;('i,iit(t.ijrajiporté  en  fcpulturc  en  l'Eglilc  S.  Mai  tin  de  Mont  moi  eut  y  :  '   Il  |inr- 

^^'^  &frmjiril'<iH-  toit  tomme  les  prcdccclleiirs  d'or  àl.icroixile  jutitlle ,ciintonncede  jeii^t ulcrii/m  d'.i^ur.    La  • 

"•P''i  t  )  ditcCliargcfutcnfuitcvacantcuilques  .ii6ir. 

•  Iclambel  dcivitulle  y  cfloit  jdi«ulU  aiuutlc  Jctclj  de  l  lans'"' lu" '''i  ^  "i  '.  •'  "i  i"?- 


CONNESTABLES   DE   FRANCE. 


lEAN  II.  DE  BOVRBON. 


CHARLES  II.  DE  BOVRBON. 
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CONNESTABLllS    DE    FRANCE 

Cil  A  RL  ES  n'A  IRE  RT  Duc  ilc  Liiviics ,  autrement  Maille  prés  Tours,  S'  de  Le 
fi'A'iy  .r.in  \-  'j;r.indF.uKoi-iiiicrilcrr.iucc,GiHUieriicur  ilc  l'icjrJic,  Houloniuu 
C>v;  I\iysrecoiu]iii'-,  Cit.iilcle  ilAiiiicus,  H.m,  l.i  Fcrc  ,  C^:  Amboile  ,  premier  Geimi 
lonime  J.e  l,iC'li.imlire,i.V  Cheiul  1er  ilcs Ordres, fVe-  L'.m  liii.lezL.  Aunl.Louys  XII; 
.rux;  lionnes  i; races ihujucl  il  auoit  'j;rande  part,  l'honora  de  IaClurj;cdeConiiellalil- 
cjuiauoit  vacqiié  l'cl'paccdelcptaiisilcauoir  depuis  l'an  1614    II  poitoit  f/i.ir;r//r  .ai  1 
Cir4.i/'t')'.i«  l-.on  Je  ^ucuHe  ccwonn:  un  i/'.r';ji,t|uielt  iW-iU'crt:  Au  t.  CT".?-  à\i7^}ir\  de:i.\-  lo:,. 
lies  rj:iijj.;.-iiei  ^  nffiotreci  d'.ir^cnt ,  <]ui  ell  ik  Lûmes  :  (iir  le  tout  couppc  d'ancnl ,  cluime  ,l'i  -  . 
Zonj.trioii  de  ffieu'Je  fi.m^c  de  fnol'le  ,  joupenii  (('<i:^Kr,.<  /.i  m.ilje  d'armo  d'or  j  erie  en  I'jI,  clo:-.:- 
d. votent ,  owjur  le  tout  d'az^tir  À  inc  m-j]i<e  d'or  en  pal , .1.'(  el)ef  d'ar<;e>it ,  ehar^é d'-vn  iin:le.::i  ^ 
d'autres  difcnr  d'tn ^^•iiùnon  .1  trou  pend.tns  de  giieulle.  C'cli  ainiî  qu'il  les  portoic  ,  mnii 
ion  fils  les  a  cfcartcUces  de  R^ohan  de  Montbj.lon,  dcpai  Çà  mcrc  :  Et  les  fiercs  les  Diicsdc 
Cliaunc,&  de  Luxembourg  les  ont  char':;ces  en  pluiicurs  lortes.  Il  mourut  d'vnc  lic- 
urepourpreulc&  contagicufc,  qui  l'emporta  lubitemcnt,  à  LonguctiUc  prés  Mon- 
hcur,  dans  l'armée  du  Languedoc  le  14.  Décembre  \<:>i\.  cfl:  enterré  à  Ai.tdif  boure  i 
deux  lieues  de  Tours,  qu'il  auoit  fait  ériger  en  DuchéiScPainc  fous  le  nom  de  Lnyncs. 

<m,:„sdi<  Kci,ftirtmr€-^innt!AuP»rlcm,„tl,  i!  AonI  Itf-.l,  Ervnnunuk-tit  (i.ule  ili-  luvcn  ces  [crmcs  .  /, 
t  amirnU  f.„!  CoxntflMl  dt  Fr.:ncr  ,  (un,  4««ir  ijU  A/^rrfihjl  ,ù  IrAiii,  ,  Juil  iil40,r  CO!Hr„.ti„ù  ,.v/.;»f  i  «,V( ,  ^«. 
rjmc.j:,„sjui,r  tnl'l  clhc  piur  U  fi'HUi  du  Raj  ,  dc^nl  foJjidtU  fj^aur  tn  [or,!  .  <;„!  de  Jlmflc  O.-nrùUmr:, 
lfjru:„t'^  ccncfufr,m<  d.t^mtc. 

Rancois  pe  Bonne   DucdcLcfdiguicrcs,Marefchal(ScPairdcFrance,Licu- 

tenant  général  pour  le  Roy  delà  les  Monts ,  Gouucrncur  de  Dauphiné  ,  fut  créé 

acr»,./«,      Conneftablc  del-ranccparLouys  XIIL  l'amCii.  le  14.  ou  14.  luiUet.  il  s'armoit  (/t 

quiin  allez  trcquirntca  ,,  ,.        ,,  -  j    ;  ,?     /•  i    r        r  *   f  i         ■  ,  r      „ 

Diuphnic  où  cil  cette      gn^i'-'^  <«»  lion  d  Or  arme  .^  Limpjjse  d  a:^ur ,  ait  cl-'ej-  cotiju    d  a-^ur ,  ch.irle  de  trots  rôles  d  ^■'cnt. 
famille.crtjJioùtcpout      Ccs dcux vcrs luy  ont cllé  taitsaprés fa  mort,&:  pofezfurfoa  tombeau  : 

cuirctli  ùuiVctcquik-  ir  r      (x-  /'  r 

,■  '  rranti  cm  bonnui  tacet  hic  .quern  m.tinahtenttir 

lott caulcc poury  auoiE  J  I  ey     J 

coulcuriurcouUur.  Fai'U  ,frijje  Dcum  ifatajuiffe  ■virttm. 

a  t'  l' Z  CotffZ'îc  '^°''^y  vn  Eloge  abrège  de  ce  grand  Pcrfonnagc  :  Omnia  -vinuti ,  -uix  qiiidquam  natdthui 

,rt  ejl.:  ^mplimc,  dcf-  dekut ,  natura  j  roba ,  an  mo  ijuam  inventa  mehor ,  procul  al>  auU ,  egreziis  facits  incUruit  Jonçam 

CT„esfr  Viiitl  fvn  dt  l'itam  feciind.1.  prtunj  eni:n  m  eji,  Ji  ahcnirn  hymenxurfi  exciperes .felix ,  cui  nec  Tjcra  Relirio  ad 

'"^  """""■  extremum  difmr.  'Vnc  Relation  parle  de  luy  en  cette  force  :  Le  14.  luillec  ifiii.  après 

uctfion  u'cirlcr""!  qucleDuc  de Lcfdiguicrcs cut  faitabiuration*de  la  RcligionPrccenduc-Rcforméc 

Capucins  Je  Gitnoblc  cntrcles mains de  l' Archeuefquc d  A  nibrun  à  Grenoble,  le  Marcfchal  de  Crequi  luy 

d"L°d1)m  Tc'ofps  eiîoi'i  fionna  de  la  part  du  P.oy.auec  le  Collier  de  l'Ordrcdu  s.  Efprit,  les  Lettres  de  Connc- 

vncèftoillctliivn  nua-  fiable  dc  France ,  qui  portoient  entre  autres  chofcs  ,  ,j:ie  le  Roji  l'bonoroit  de  cette  Charge 

n'j'   &'^  n  foldl^d^  '^  pour /es  grands  ^/  continuels  ftrttices ,  rendus  à  ia  Couronne  ,  (y  à  l' Eftat ,  &  pour  auoir  toufiour: 

vnb'eauiour;  &  pour  'Jié iiaincjueur,cr  n'aiioir  lamais  ejté laincH  il  mouruti 'Valencelc  18.  Septembre  dc  l'an 

lame  ,  ces  paroles  de  lûifi.  à  huit  heures  du  matin ,  après  auoir  rendu  de  grands  fcruiccs  aux  Rovs  Henry 

'■■iMAifcU.mAiHul,,^  IV.  &  Louys  Al  II.  &:  remporte  plu  11  curs  victoires  11  gnalccsiur  les  ennemis  dc  cette 

^d.'cck^u  ,  cr  7«*T  Couronne,  auec  la  réputation  dc  Chef  de  guerre  tonijiarablc  aux  plus  grands  dcl'an- 

'li'',f''''c-'"'t'^uj"fâl  ^"l"'"-'-  Enl'annce  fumante  iCiy  1  ellat  &' Office  de  Connellable  de  France  fut  fup- 

r  fH/^rmf'c,/ifrfi^if,n„  primé  par  Louys  XIII.  &  les  fondions  en  lont  à  prefent  reiinies  au\-  Charges  des 

f-mp/.  l)„.  I_ei,,uJles  Marcfcliaux  dc  Francc.  Vne  autre  Refitionadiouftc  qu'il  auoit  refufcd'cllre  Connc- 

ks'mMi'Xnd'e'rav'i'c,  '^•^'^'''^^"^nt  fonprcdeccfleur,  pour  f)bliger  le  Fauory, auquel  il  le  céda, qui  luy  lit  don- 

avini  cOc  Cail,ol„,„è  Hcr  ccUc dc  Marell  hal  gênerai  dcs  Camps  &  Armées ,  dont  les  Lettres  cxrraordinairc. 

p',m'''cr ''r"',,,7,'u'es^d  '°"'  "  Regilhcs  dc  la  Conncltabhc  &  Marcfchaunéc  dc  France  i  la  Table  de  Marbre. 

.luatie-vii,;;r,.insde  la  Keliv;ioniSfiquaire-v.n^tSAnsab.ucantcetteRcli-.ion,&cflant  honore;, le  cctrc  premie.e  (.  I,.,r^.  ,1e  l.i  Co 
l'a,  I  .,„..,  ,lr,„nées  1  Sainfl  Oerma.n  en  I  aye  le  ,.  Aur.l  .(81  le  Roy  Henry  1 1 1.  m,lonne  ,  ,iue  nul  ,  („»,  couleur  .lereft.on'  ,1e  Du 

».'a„,,.if.f..<  r„u,c,,&aulresle  re, ,  lurs  &  e.cep.ele.  l',in,esdu  .Sanc.  t^  autres  nu.,r,e  M  ul!,,,..  ,ie..  1 , „    '.. 

J)u.s,l,l„;,r„(e(-..,n,,,etn.,n:pu,.,.,p,^.,e, 

.puLpie  .aulc.luece  iou.u |.,e,e,l.r 

■I-  l>  l  ,.,]!, lurie,  au  piruiiliie,!  iirui  ,  j  f.  au,  1,1    ic  i„n„ri,jri<-  «ctrj,i,e,   le  \.li»nt€lur ,  le    C.i,'..V  dt,  itj»A-,  It  UitniMAjih,     \.-  r,, 


WL»J 


ns  abiurant  cette  Rcli-ion  ,  &  cflant  lionori 

;  ,1e  c, 

.ttc  p 

Aur, 1.(81  le  Roy  Henry  III.  ordonne,, 
eie.  l'nn.esdu.Sanp.fiaurresriuitieMul 
,ntclUenp.ees&c,cies,liitenips,luleuR.. 

Co.^fllAh  d,t;^„u.   le   Ch,,t',l,cr,  le    t 

|ue  n 

y'ii.', 
|ud,, 

ul.C. 
e.l'ii 
iry.p, 

d,i  i 

C  O  N  X  E  s  T  AB  L  i:  s    DE   !•  R  A  M  C  li. 


CHARLES   D'ALBERT  DE  LVINES. 


FRANÇOIS  DE  BONNE  DE  LESDIGVIERES. 


Dans  la  Science  Héroïque  Ac  la  Colombiere,  imprimée  1644.  p.  4 S 7. 

Le  ConnfJfaUe  de  France  oui  ej{  le  Chefieltt  Gendarmerie ,  qui  commande  fouuerainement  dam 
la  Armée! ,  ft)  donne  tous  les  d:ù.irtcmcns  de  U guerre ,  forte  outre  U  Couronne  de  Duc  @r  les  Col- 
i.rrs  des  Ordres  du  Ray,  deux  mains  dextres  ,  ou  dextrocheres  armées  firtuns  d'-vn  nui^e ^  (0  temns 
U  chacune  ine  ejj-ée  nue  la  pointe  en  haut  aux  deux  cofle:^  de  l'ejcu  de  leurs  armes.  Le  dernier  Con- 
r.tjlMe  de  France  eflott  Fiançoii  de  Sonne  T)i'.c  de  Leptguteres ,  dont  nouf  auons  faitgraucr  icy  les 
armes  ,a  prefentle  Mirefchal  deVitry*  en  nualité  de  premier  Marcjclial  de  France,  j-ait  toutes  les  jon- 
Cioni  deConnrjlahle.dj  a  mejme  mri[d:ciion  &  amhorité  aue  luy,^  en  f  eut  porteries  niarq-.es. 

Enrcgiltrcmcnc  de;  Lettres  de  vérification  pour  lafiipprcfTion  des  Charges 
de  Conncftable  ,  &  Colonel  u;eneral  de  l'Infanterie  de  France 
le  13.  Mars  1617.  &:  15.  Auril  164;. 

Extraict  ici  Regtflres  de  '^Parlement. 

CF.  lourlaCoiir,  Icsf^rand'Cliambrc  .Tourncllc.&dcl'Edit  aficmbiccs  à  l'cxtraordiiLiir!: ,  aprt-i 
auoirvculcs  Lettres  Patentes  données  à  S. Germain  en  Layc  au  pre(ent  mois  &:  an, lignées  I.ovrs: 
•t-;  lur  le  rcply ,  par  le  Roy ,  vlitliftaux ,  U  Icellces  <lii  grand  Seau  de  cite  verte  ,  fur  laciis  de  l'oye  roii;;e  &: 
■•'-rte.adrenantcs  a  ladite  Cour,  par  lelcpiclksiedir  Seigneur  luppiunelesCliarges  de  Connellable  & 
■^"Colonel  gênerai  dcriiit'anrcricde  Irancc  .fair,  qu  aladuenir  l'un  puille  les  taire  tcuiurc  pour  nuel- 
"  -i-'irequcccfoit:  Mandant  a  ladite  Onir  taire  regillrer  leldites  Lettre-,  purement  &:  Innplcnient, 
î  ircltre  gardées  irohlei  net  s,  fans  louliririiuil  y  loit  contreueini  :Conc]ulionsdu  l'toeureiir  gênerai 
''■  '  Hi.yjaniatieteinifeen  delilicration  :  A  airelle  "t'or<lonné  que  le  Mîtes  Lettres  Icroiit  regil  liées  au 
'^•rt  fie  d'icel  le,  pour  élite  exécutées  Iclon  leur  turinc^i:  teneur ,  &c  luiuant  les  Lctitcs  Patentes  vcii  liées 
'■''  ladite  Cour  le  ij.  Mars  i  rt  17.  roiicetnant  ladite  Cliarge  de  Cunneltablc.  1-  a  1  T  en  l'atlemcnt  li; 
'' '^^tttroifienicAui  il  mil  lu  cens  quarante  trois.       Signe,   G  V  Y  t  T. 
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RECVEIL 

D  E    QJ/  ELQJ^ES    DISCOVRS. 

ACTES  PVBLICS,  ET  OBSERVATIONS. 

Tirez  du  C:*inct  des  S"  T  H  E  o  D  o  R  E  ,  &:  D  E  N  Y  s    c  O  D  E  r  R  o  y 
fucccfl'mcinciu  Hilloiiogr.iphcs  du  Roy,  6c  d'aillcuf^. 

Pour  prmr  d'efclairajfcwerit  à  l'Hifiotre  précédente  des  Conncllablcs  ,  en  ce 

qui  regarde  la  Fonélion  &  l^t  ItirifdiCiiori  de  ces  premiers 

Officiers  de  U  Couronne- 

DES  CONNESTABLES   DE   FRANCE. 

1  o  M  B  I  E  N  que  des  Uprcmiciclignccdcnos  Roys  de  France  iiifqiics  avi  commencement  de  la 
troifiefnic,  laprincipaleChargcdu  C«i«/ <^'£/?ji/f ,  oaConntft,ible :  Ami\  riue  tcCmoigncntCrc- 
'  eoiicdeTours,/;^.  5.«^.4S.   Aymom  ,///).  ;.i-<i?.  4;.  Regino,//^.  1.  &;  autres ,  el^oicd'auon  U 
Supcriiitendancc  fur  l'ElUble  du  Roy  ,  ayans  fous  Iby  IcsMarcichaux,  qui  font  appeliez  par  nosHi- 
ftonens  anciens,  C«y?i'i/r/  f^Mr«;«^*  Ccncancmoms  l'on  ne  peut  mer  que  fous  ladite  première  uC  fccon- 
*  ^"/î^  '"^'  '  de  lignée,  quelques  Connellablcs  n'ayent  clic  Chefs  de  Guerre,  fclon&ainfi  qu'il  plailbit  auxRovs: 

■      '"■'      '"^'  commcLcudgefil  enAvmoin,//i.  j.wyJ.yS.&danslc  fupplcmentdeGrcgouc  de  Tours:  Mefmcsd'v- 

nc  ArmccNaualc, comme  Burchard  icusClurlemagnc  dansRegin  ,hb.  2.,  Se  Avmoin  ,  /.-i.^.c.ic:.  jf. 
qui  récite  de  plus ,  ùk  4.  cap.  74.  que  Gcylon  Conncftabic  fut  enuoye  par  ledit  Charlemagnc  auec 
Adalgife,Cliambnerdc  WolcardComtedu  Palais ,  contre  lesSclauons. 

Et  vauoit  quelquefois  deux  Conneftablcs  en  mcfme  temps ,  Se  en  raefmc  Royaume:  Comme  Rec- 
con  Se  Ehorm  fous!  lieodoric  RovdeMets,  qui  furent  enuoyezvcrs  le  Rovd'Éfpagne  pour  deman- 
der Emmcbergc  fa  tîl le  en  Mariage,  appeliez  par  Aymoin,  InfciU  tijnoriitn  ;  que  le  Supplément  de 
Grégoire  de  Tours  appelle  C'i'w<y?ji//'o. 

Toutcsfois  il  n'y  a  aucune  apparence  que  fous  lefditesdeux  premières  lignées  de  nos  Roys,  ledit 
EftardeConnelUblcpuille  ertrc  compare  aceluyque  les  Romains  appcUoicnt  M.igijlcr  eqHitum,imi 
a  eftc  de  beaucoup  moindre  aurhorite. 

Car  Grégoire  de  Tours, /;i.  5.  ry. 48.  récite  que  Lendart  après  auoireftéConnellable  trouua  movcn 
d'efttc  luge  dcTouts:  Mefmes  c.  Chartes  Se  Lettres  des  premiers  Roys  Capeuingues  foubfcrirs  pjr 
les  quatre  plus  grands  Ollicicrsde  la  Couronne,  le  plusfouucnt  le  Connellabic  cft  le  dernier  des  qua- 
tre iquoy  que  ce  foie ,  en  aucunes  d'icelles  ,il  n'ell  nus  le  premier. 

Les  guerres  furuenues  en  Irance  depuis  larroiliefmc  lignée,  &:  les  mentes  &:  valeurs  des  perfon- 
nés  qui  ont  eu  l'EftatdcConnellable  ,  lus  ont  donne  pi  us  grande  .uuhorité  :  auparauaiit  toutesfois  les 
premières  guerres  d'outremer,  en  1  Hifloire  deiquelles  fe  trouue  que  la  Charge  de  toute  la  Geiular- 
mcrie  appartenoit  auxConiielblilcs,fclon7yruis,/;i.i7.f,i^.  i5.(>-i4.  &:  dans  ILIlat  des  anciens  Olli- 
ciers  d'Angleterre  ,  il  cil  dit,  que  llcrciuhts  ajud  i^n^Jes  TtcjO.imur  ijiii  Luiinc  Uiilhrcs  cxcrutiii  atind 
CnUos  cnfiutn  CinfUbulurij  -Lcl  Hartfjjd/h  rxiniliiu 

Depuis ,  de  plus  en  plus  cetie  puidjncc  '.'cil  nccrcué  ,  &-  confirmée  par  les  Ouloiiiuiiecs  de  no\ 
RoysilefqucUes  neantmoins  ont  demis  queli|UCsfois  IclditsConiiellalik-.  ,nie(iiies  leur  ont  tait  l.iiic 
leur  procès,  &  les  ont  puiiv  quand  ils  l'ont  mente,  par  lugemcnsA:  Arrells  des  Clcris  de  DroiCl  ,0s: 
des  Chambres  du  i'arlcnicnt.  Iroiil.ird  ,  -loI.  4.  mp.  yj.  C<uniiie  aulli  ont  fait  lenur  1  Olhee  diidic 
Conncllable  en  leurs  Sacres  par  autres  que  par  le  Cuiinellablc. 

E^t  quelquefois  ilii  y  en  a  tuaucun  ,(elon  &  aiiili  qu  il  cUoir  adiiifcpar  les  Roys, iV  que  la  ncccniic 
le  rcqucroit  :  Mclines  Loiivs  X  1.  auoit  ordonne  qu'il  ne  lull  plus  fur  aucun  CJoiiiiell  iblc  en  Eranee  . 
Touieslois  ledit  Iroill'.ird,;  »/.  4.  de  Ion  I  lillune  ,  «/-  (j.r>  (7.  ciciir  comme  ceitaiii.iiuc  tel  Olhec 
ncpcutluiiguciiicntvjcqiier.ipie  ce  ne  loitau  ptciudiee  du  Royaume. 


PovR  l'Histoiri-,  de  s  Conn  r.  stabi  r.s.  r; 

Ft  fc  tiomic  vil  .iiKicnErt.it  en  l.iCli.imlnciiis  CÀmiptCjl.ut  .111  p.ir.maiit  Philippe;  «le  V.ilo!';.  il, s 
Pi^„^^,  Jf  t~oimcll.iLilc  poiu  Ict'.iitilcs  Cnictrc4,pL>i'-iiitiliic  IcilitCoimtll.il'Ic  tll  p.iulcllus  t.nn  .m-  ^^ 
t.o  quiù'iciit  cil  l'AtiiKC,  fxicpic  l.i  pcrr.'iiiicilu  R»v,^Vi]iic  nul  11c  pcvit  onUiniici  ll.u.iilk-,  l'.iii  l- 
("oi-.îliS  Kjiis,  ou  l'rocljni.uuMi',l!m'.  l'un  coniiu.uiili.iin.iu.  Liiy  ifiui  les  l'Un. s  .u;  Rov  ,  ^'  .'1  unis 
au'ttc^lc'l'AiiiK'C.iHUiul  clK-  le  icinni:  ilc  l'I.uc  en  .iiitic  ;  Nklnic.  que  le  Ro\  cll.inc  en  lAimcc  ne 
r.ui.V  ne  doit  elieu.iiu  lier  r,M'.,|i.e  pu  lOuloniKiiue  .V  eonkiMiulit  Connelbl.le.  Ce  iii'i  .1  elle 
'.^;ill  icccnn\-ol>leuié  es  auties  Ko\.umics .  cll.iklispjr  les  1  i.inçois.  Coinine  le  peut  .ippreiuli  e  do 
Kci;llfe5>l"R''y-'"""'^''^'  ■''leile,  ^  d,.s  .^ihies  lUi  Rovaiimc  de  lernlaleni  ,  qui  le  iroiuieiit  entie  lek 
iH.;msd.:cciix  uni  l'ont  cnricu\  de  telle»  recherclie';. 

Pour  rairoiidci-jiiov  les  Kiupeieni  s  derniers  île  1  Orient,  le  reniant  de  Sonidovcrs  Fv.inçois  ,  nppel- 
joient  ConnclUbleccinv  qui  clloit  leur  ClieF:  Aiiiliquil  le  tn.uue  p.irl  ell.itdes  0!liee.sdudit  llnipne, 
drellepjr  Gcotj;iusCodinus,en  ces  iiuHS  :  i  u,).u  ■...■■nu.».,  •  ».f.«i.i,Tu  uia»»'  iï ,^y,mu.-  fi»');''.».  Qu^i  ell  j  »  ^ 
Jjfqiie  leConncll.iMc  ciR'lieùles  Fi.in(,-oispicn.iiit  loldc:  Duquel  Olliee  r>jU*VleM;rc  lut  pounieu  .' 
Tous  Tlieodore  Lalearis  ,s\;  Michel  Gl.;lsj  Tous  Aiithoinc  l'aleologue.  Ln  NiccplioreGregore  troi- 
t;cr;iic,&;  lixiclnic  Eiiuc  de  IHiltoire  de  ConlLuitiuopIc  ;  Car  les  l-.leuyers  dndit  Empereur  elKiienc 
placez  au  Camp  au  deuaiude  l'aïcntc.  Et  comme  dit  vn  Autlicurdu  niel'mc  temps  :  iutnj^-,,  nintiHt  t. 

Froili'ard  clent,/  1.'.  4.  ■'../.  t;.  ,'>inis  Charles  V  l.  après  qu  il  hit  arrelU-p.it  le  r.ulcnient  que  Mel- 
LrcOluiierdeCliiron  Conndiatilc  clloïc  forfait,  qu'il  lu v  fur  mande  qu'il  renuovall  /t  '^Tf.ni,/  .  c'elf 
à  entendre  l'O/fiu  de  Cont:t:hl!e  :  Quelque  temps  après  Mellirc  Charles  .Sire  d  Albrct ,  tut  pourueu 
par  ledit  Rov  dudit  Office conticf.i  volonté, .5c  le  Rov  luy  bailla  l'efpeedc  la  main  ,qui  luy  fut  cein- 
te pat  quatre  Ducs  à  ce  prcfen.s.  Mtl'mcs  par  IcsRegilhesdc  la  Courde  Pai.'eincnt .  s*c  la  Chronique 
jpp.;llccn'icfdifantc,  Ici.  Octobre  l'an  mil  quatre  cens  loixante  .Itdeuv  .leiqu.itrc  Prelîdens  .1  lièrent 
jlaTabledcMatbic,  où  le  Rovelloit ,  qui  vouloit  bailler  1  el'pec  au  Comte  de  Samcf  Pau!  Cor.nc- 
ftabic  ,  &:  furent  fes  Lettfcs  Icues  à  la  Cour  ,  qui  rcccut  le  Serment  :  ce  qui  n  auoit  cire  fait  aupa- 
rauant. 

Ne  fc  ttouuc  autre  Conncft.ible,  comme  dit  du  Tillct,  dont  le  Serment  auroit  cfté  reccu  en  Par-  Le 
Ictncnt.  Et  toutesfois  les  Lcrttes  de  Mellîrc  Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richcmont  ,  pouiueu  de 
rOlfice  dcConneftablc  le  feptiefine  Mars  nul  quattc  cens  vinç;t-quatrc  ,  y  tu.rciic  publiées.  Ce  qui 
fut  continué  en  Charles  Second  Duc  de  Bourbon,  Anne  de  Montmorcncv,  dilcontinué  en  lean  Se- 
cond DucdcBoutbonConnclfable  :  Mais  lefdits  Conncftables  failoicnt  Serment  &:  Homagc  lige  de 
leurs  Otficcs  au  Roy  ,ainfi  que  les  autres  grands  Odiccs  du  Royaume. 

Anciennement  les  gages  ordinaires  des  Conncifablesclloicnt  pat  chacun  lour, outre  les  droiLls  qu'il  Le 
prcnoitfur  les  Souldovers,la  Ibmmcdc  vmgt-cinq  lolsparilisidu  moins  du  temps  de  Phi  lippes  HE  en 
l'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  huit-,  &Philippes  de  Valois  l'an  mil  trois  cens  trente  cinq  ,  Ions  le- 
quel il  auoit  auflî  vingt-cinq  hures  par  an  pour  ion  Manteau.  Et  le  Conncllablc  de  Fl.'.ndrcs  pour 
vingt-huic  loufs  que  le  Rov  fut  en  Elandress  eutdixfept  liures  dix  lois  pirills ,  .1  railon  de  douze  luis 
fixacniersparilispar  lour.  Depuis  les  gages  furent  augmentez  tellement,  qu'en  l'an  mil  quatre  cens 
deux,  Charles  liciird'Albret  &:  dcSuUvConnelfablc  ,  auoit  deux  mille  francs  d'er  par  chacun  mois 
Fourleftitdc  fa  perfonne  ,  félon  &  par  la  manière  que  Icv  autres  fes  prcdec.lfeurs  Conncifalilcs  de 
Ftancc-  L'an  mil  quatre  cens  loixanrc  cinq  Mellirc  Louysde  LuxemboingComtc  '.'c  Sainc\  Paul , 
fut  faitConneftable  aux  gag  es  de  vingt-quatre  mille  hures  pat  an  ,taut  pour  kdit  OlHctS  que  pour  le 
Gouuernemcntdc  Champagne  &  Brie  ,1'!  Ile  de  France  ,  PaysChartrain  ,&  ccluvdcdr  ça  la  riuicre  de 
toire.  Anne  de  Montmorency  dernier  Conncllablc,  auoit  pareils  g.ngcspour  ledit  Othcc  feulement: 
fumant  ce  qui  en  fut  ordonne  par  le  Roy  François  l'an  mil  cinq  cens  trente- fept. 

Par  certains  Mémoires  cfraiis  en  la  Chambre  dcsConiptes ,  dont  l'exttaict  tut  fait  l'an  mil  trois 
cens  quatre  vingts  ,à  laRcqucdede  MonficurOhuicrde  C  h  lion  ,  &;  l'an  nul  qunrrc  cens  qnin'/.e  du 
Comtcd'Armagnac  Conncllablc  ,en  vcrru  de  certaines  Ecttres  Royaux,  le  Connelbilile  a  dro:c'ldc 
prendre  vnc  lournéedc  tous  ceux  qui  font  retenus  aux  gages  du  Roy  des  le  premier  pavement,  lViIc 
ceux  qui  ont  aucuns  falaircs  ou  reUitutionsd'argent  :  l.nleirilile  vue  loiirnée  des  fuuldoversde  clic- 
"il  eu  de  pied,  qui  cHuient  fous  la  retenue  du  Maillre  oiidu  (Jercdcs  Arbaleltm  rs ,  &■  Je  tous  ceux 
qui  comptent  pardeuers  les  Trcloricts  des  Guerres,  tors  &: excepté  les  Princes  du  S.mi',  ft  ceiiK  de 
'eursHolUls  leruans  alagucrrca  Icursdépcns ,  iV  les  Soklatsde  Mer. 

AufTi  lesConnellahks,CI.3iiibell..ii  ,  B..urciller,  Grand  Maidre  ;^  T  hanceher  ,onr  aPaiispnks 
'»:  Iiif.de  PiiilVunspom  la  proinfiim  de  leurs  Hullels  moindre  que  le  commun  :  1  ouinic  l'iui  reniai  que 
<i  I  Kej^ilfrcdu  Parlement  a  laTouflaircls  fan  mil  deux  ceiisquatrc  vingtsdoii/e. 

l'ouuoicnt  auMi  Icfdif.  Coiini  ll.il.k-.  alliitcr  au  liigemcntdes  caults  .iiiec  k-s  P.insilc  I  raiicc  ;en- 
^i-mblc  les  Chanctlhcrs,lioutcillers,£c  Grands  C'Iiainbcllans,  pur  A  trell  de  l'an  1114- 


'^ 


;5  Recveil  DE  DIVERSES  Pièces  , 

i^CiiARo.  Extrait  J'vn  Sacc]  intitulé  5/m/m  ,  cRuu  en  l.i  Clunibrc  des  Comptes. 

N«isrA«l.  i.  Copie    llu    lloollc. 

Ce  font  IcsT^roiSls  nue  le  Conncllablc  ilc  France  doit  .tiioir 
pour  CAufe  <ic  U  CoiuulliUlic. 

Premierem  ENT  ,  IcConncrtablccIl  &:  doit  cnrciUipIm  fccrct&:  cHroitConfciliUi  l\.n,,v 
ncdoit  lyRovs ordonner  de  nul  laid  de  Guerre  lans  leConfcil  du  CoiiiielKible, pourtant ijiril  pu  ;i^ 
»uoir  raprclcnec. 

Item ,  Li  Conncliablcdoit  auoir  chambre  à  Court  deuers  le  Roy  ou  que  ly  Roy  foit ,  &;  en  (.\  cliun- 
brcdoit  auoir  douze coulU-;&;dou2CCUillin'.&:  buùbes  pour  ardoir,  &:lidoit  Juoir  lix  l^i  t.uns^  tj, 
cinquains,&:  dcuxpoiigncesde  clundelle  menue  6i.  coiclie  de  nuidpour  le  eonuoyer  .1  Ion  H.  lia 
ou  en  la  Ville,  &:  Icndcinam  les  doit  ^.•■n  teiidteaux  Eruiâiers  ,  &:  ("1  doit  auoir  trcnte-lixpains  vn  !i-. 
Leurs  droiiTlj  T^"^'  ^'^  vinpour  le  mcinie  deuers  le  tinet,  iV  deux  barils  pour  la  chambre,  Ivndcueis  la  Inniclvc^c 
l'autre  deuers  les  bouz,  &;  de  chacun  mers  cuit  ou  crcu  tant  comme  il  en  taui,  &:  ellable  pour  qiu- 
ttc  chcuaux. 

Item,  LcConncftablc  a  &:  doit  auoir  tous  les  lours  qu'il  cftaucc  le  Roy  hors  de  guerre,  viiigt-cir.q 
folsparilis.&jdixhurcs  à  chacune  telle  année  Coït  ou  ne  Ibitj&toutesfois  que  h  Roys  prciiclls  gnui, 
&  h  Connétables  cftauccluy,  les  gages  doublent. 

Jtem,  LiConncflablealbnptispat  tout  là  où  il  va  fur  tous  viurcs  tel  comme  li  Roys,  &  la  prile  Je 
chcuaux  quai  mcftierluycll. 

Item,  SeliRoys  vaenoft  li  Conneftablcpcucchcuauchcrfansconuoy,foit  li  Roys  ou  ne  Ibit  toutes 
les  fois  qu'il  luv  plaira,  &;  ne  font  les  gens  nul  guet  lice  n'cfldclavoulcnce,&;doibt  .illcoule  guec  tou- 
tcsfoisqucles  Chcualicisletont. 

Item,  Seon  prend  challel  ou  fortereilc  à  force,  ou  qu'il  fe  rende,  chcuaux  &:  harnois,  viurcs  ic 
toutes  autreschofcs  que  ontrcuuededansfont  au  ConnelUblc,  excepté  1  or  Se  les  perloniics,  qui  lent 
au  Roy,  &:  l'artillerie  au  Maillre  des  Arbalcftriers. 

Item ,  SelcConnel^ablcclieuauche,  foitaueclc  Roy  ou  fans  le  Rov  ,  pour  tant  que  li  oUfoir  pour  le 
Roy.leConneftablc  pcuiprendredcchacunebataïUedixhommesd  armes  pour  mener  auccluy,  exce- 
pté la  bataille  du  Rov. 

Jtem ,  SeliConr.cllahleeftcnguerrepourlc  Roy,aueclc  Rov  ,ou  fans  luy ,  il  doit  bire  prifcr  pjr 
fonMarcfchal  les  chcuaux  d  armes  dcluv,  de  fescompagnons  ,&:detousicsgcns  de  ion  hollel,  &;  tel 
prix  comme  fonMarclchal  y  met ,  le  Rov  luy  doibt  tendre. 

Item,  Nuls  n'a  cognoill'ance  ,Iuftice,  Seigneutienc  lugement  fur  les  gens  de  l'hoftel  le  Connéta- 
ble,fors  il  êcliMaiaresdcfonhortcl. 
.     "  Item,  Toutcsfoisqucle  Roy  a  guerre  le  Conneftable  a  vneiournéc  de  toutes  gens  qui  font  à  g.iccs, 

ou  qui  ont  fommesd'aigent  au  heu  de  gages,  &:  quiconque  (échange  d'eftablie  en  aurre  ,  le  Connclla- 
ble  a  faiournccûc  nouuel. 

Item,  Sele  Conncflablc<;heuauche,toucccquifegaigncdc  luy  ,  ou  de  ceux  de  fonhoflcl  eft  ficn, 
excepte  l'or  &  les  prifonniers  qui  font  au  Roy. 

Item  ,  Toutes  les  lournccs  que  le  Roy  chcuauche  armé  de  tous  poini>s  pour  alTaut  ou  pour  bataille,  le 
Conneftabie  a  centliurcs,&:leilcheuauchcd'ambesarmcesrantleulcmcnt  il  n'en  a  que  cinquante, 
&fion  amcineauRoy  plulieurs  chcuaux  pour  faicl:  d'armes  de  la  lournée,  quand  le  Roy  a  pris  lequel 
qu'il  veut ,  le  Conncfljble  prend  le  fécond  après. 

Jtem,  Se  il  a  champ  de  baraille  ou  Royaume  ,  le  Conncftable  le  doit  garder  ,  &:  prendre  les  fermens, 
&  fc  il  chict  riens  au  champ  des  armures  des  coinbattans  elles  (ont  au  Coiincllable ,  \:  peut  laire  ariellcr 
&:  aller  auant ,  &:  tenir  en  poind  quand  il  luy  plaill ,  Se  fi  lont  liens  le  glaïue ,  &:  leselpccs ,  &;  les  afmuri.s 
ducheualmort. 

Item,  Se  le  Conncftablceflen  guerre  pour  le  Roy  ,ilell  de  tous  frai7  aux  coulis  du  Roy. 

Item ,  Toutes  gens  d  armes  des  O Ils  duiuenrobeyr  au  Conneltabic  ,^'  .i  ce  qu'il  f.uitciier  de  p;ir  Imy, 
&:fe  aucun  fc  part  de  l'oll  lanslongié  ,oufjnslon  congic  ,  quipreigne  gages,  le  chenal  i3c  les  ai  mures 
font  à  luy  ,&;  lecorps  a  la  voulcntédu  Roy- 

Item,  LtMarcIchal  iiclc  M. iillrcdesAilialeftricrsncdoiucntrien  entreprendre  en  fiicl  d'armes  en 
oftoucftabhepour  lcRi>y,laiisparlerauConncltable,&fansfoiialfeiitemeiit. 

Item,  Entoiislesl  eMxUoùcharteaiix&'foricrclleslont  piis.lilc  Roy  n  cil  prefeiit,  Uhaniiicre  du 
Connedable  doit  élire  la  première  milefiis,  Repolir  chacune  de  Icsdeuxbanmeresdoibt  auoir  celiiy,)"! 
les  porte  cent  fols  du  Roy.fe  le  le  Roy  ell  (neleiit  les  l.aiiiiieiesdu  Roy  vont  touliours  deiunt,  i,;  eelic 
du  Coiincltalilc  après  -,  in.iis  tcliiy  <]ui  les  porte  n'y  prciul  nul  proht. 

//<■«/,  Entons  les  lieux  où  le  Roy  cil  prefeiit  en  ort  ,  tousciy  sdoiucnt  dire  faits  de  par  le  Roy  ,&:  de 
pal  foiiConiielljble,(ansnoiiiiiHi  aunes  perliinnes. 

//rm,  OùqueleConnellablcfoitrsI.utlsdegueircpourleRov,  foit  à  tout  luy,  ou  fur.  luy  ,  touk 
Scrgeiiid'atincifcdoiucntttaiic  a  Ui)  ,ic  uuurct  defoiitoiniiiandciucnt&:deloiic»iileil. 

Item , 


rOVR     l.'H  I  STOIRF.   nrs   CONNFSTA  lu   P.5.  j- 

.,„„,  Se  vn  Sentent  il'.unK-d'cmclla.c,  le  C>inncU.il.lcliiy  peut  olU-i  Ci  MjiU  >V  loubs  pui.lri.  (on  ~ ,.  ,  7  i.'  ,r  a  „  ^ 
f,:uiCC,!>:i>clcJoiiitlcH.o\  tciiJrc  ,iuriiiKî.\tjnti]iickCoimLU.il'lcluv.ncilit  !j  cjulc  l'uiirqiiuy  il  ui  Lun  NtsiAi:i.\ 
lyv  clic. 

/.-,«.  Q^Linaïc  Ros  l'a  :i  ùm  S.icrc  ;i  Rhfim<;,lcConndiiML-aoiln,uioirli,.lUKlu  Molmiu-I  J.-- 
iijf.iNurtic  n.imc,&:iliiilnouloiiiicilc%Gi.iisil  .iinif.  p.'Ui  .Ultrinnrir  Ljmpollc,  ^;  .illir.iui.L  eux, 
,\  iciicnir.i\ici.cuxi.onHuiri-. 

POVVOIR  ET  DROICTS  ATTRIBVEZ  A  LA  CHARGE 
de  Conncfl.iblc  de  Fr.incc  pour  le  ùicï  des  Guerres. 

Exluiil  d'vn  liurc  mAivifc/it  qui  cfl  en  la  Ch.tml'r.-  îles  Comptes, intitulé  *  Pater    fol.  iS}.        *  Ses  droits,  lurs  t^'i', 

■'  (ciournoit   c-ji  l'il.ni. 

PREMIEREMENT  Ic  Conncftjblc  *  cfl  pardcllus  tons  autres  qui  font  en  l'ofl.ctccptt  l.i  perfon-  (  ".    "X  •  '"'"  "i-T'liii^ï 
ne  lin  Ivoy  .fCiil  y  cil ,  (oient  Ducs,  Baroni,  Comtes ,  Clieu.ihers,  Eduycrs ,  SouJoycis ,  tJnt  liuu     '^^     '  '  """'  "" 
^iccliciul  tiueilepicii ,  i!ei]ueU|uecllatqu  iU(oient,  doiucnt  obcv.À  luv. 

//.m,  Les  Mjreleh.iuxdcroIlContdeirousIuy.'.VontlcurÛrticcaiftinetcdc  rcceiipir  les  Geiidjr-  l^^.'.''i"'"?'\'';F°""" 
mes,  Ducs,  Comtes,  Bn'cns,  Clien.ilicrs,Efciiycr5,&;  leurs  comp.ignons,iSi:  ne  pcuucnt,nync  doi-  rhin'iUts  vln  '  '"'    i' 
ucntclieuauclierni  ordonner  Bat.iillcs,(in'e(l  par  le  congé,  ne  ùirc  bans  ny  procbmjtions,  (ans  la  Sen-  uam  pij'  -o. 
tcnec  du  Roy  ,  ou  du  Conncllable. 

Ii:m ,  Le  ConnclUble  doit  ordonner  toutes  les  batailles ,  les  clieuauchées ,  &:  de  toutes  les  eflablics. 

litm,  Toutcsfùis  que  l'oit  (e  remue  de  place  en  autre  le  Conneibble  prend  Se  hure  toutes  les  pl.ice; 
ce  fon  droit  au  Rov  ,  &:  autres  de  l'olldeuant  les  Hataillans  tantoll  après  le  Mailbc  des  Arbalcllriets  3e 
<:û;ucnteftrclesMarcfcb.Hi\enlabatadle. 

licm.  Le  Roy  s'ilellenl'ollncdo!tcheuauclier,nclesauciesbataillansnedoiucntclicuaucher,fors 
pat  l'ordonnance  &:con(ed  du  Connellable. 

Jiim,  LcConnellable  a  heure  d'cnuoycfMeiragcrsiS,:  Efpiespout  Icfaidderoftpartout  o  j  il  void 
qu'il  appattient  à  taire  ,  k's  coureurs  &:  autres  cheuauchcurs ,  quand  il  void  que  nieflier  en  cft. 

Ilrm,  I.cConncRablc  a  de  tous  ceux  qui  l'ont  tetcnus  à  gagcsduRov  vnciournee  pour  l'en  droiéT:, 
dcsqu'iUl'ont  retenus,  &:  des  qu'ils  prennent  le  premier  payement  peut  IcConneltablcreeeuoir  ("on 
dioid,s'dluy  plaill. 

Jirni,  De  ceux  qui  ne  prennent  gages  du  Roy  ,  mais  ont  aucun  falairc  ou  rcftitution  d'argent,  ou  au- 
ncehofc,  depuis  que  l'on  clicuauche  a  bannière  delplovce,  leConnelUblcdoitauoirCon  deuoir  pour 
le  feruieedclTufdit.Cur  ceux  qui  prennent  g.igcs,delpeus,l'alai  tes,  ou  telbtution,  comme  dciVusell  dit. 

Jtem,  LeConnedable prend dcuantlesl  rcloriersdclaGuerrcres  dioicts,  de  tous  ceux  qui  com- 
ptent par  deuantluy  ,à  Içauoirvnciournecautanccommcilscomptent  parieur,  quelque  Tomme  que 
ccfoit. 

firm ,  Le  Conncftabic  prend  vnc  ionrnée  de  Soudoycrs  declieual  &:  de  pied  ,  qui  l'ont  dcuant  la  rete- 
nue du  Maiftre  &  du  Clerc  des  Atbalertriers ,  lelqucls  en  prennent  vnc  autre. 

Eiainficft-ilaccoudumede  toufiouts.dutempspali'e.*  "Cet  Extrait  d^liurc 


Droifls  aMirtcnans  à  U  Cliane  de  Conncftable. 

SI  comme  diTuitMeflre  Nicolas  rEfpicier  Clerc,  feu  GeotiVov  Coquatrix  ,  qui  bailla  cell  efeript. 
Ondemandoit  iceulxdroietspcut  le  Conneftablc  MelTire  Gaucliet  de  Clialhllon  ♦.loit  feeu  le 
ce  tfl  voir  ou  non. 

.'l'cft  inurnniiT  ijncd  alia  lur.i  pocifi.wt ,  lameK  diulur  rjiicd  ifla  cenfiiciurunt  tulcre. 

LeConneanble  de  I  rance  a  tel  droiél  pour  le  faiét  des  Guerres. 

l-rcmicrcmrin  ,  Le  Coiiiieliable  ell  pardellus  tous  autres  qui  (ont  en  l'Oft  ,  excepté  la  pcifonnc  le 
f  '  V  .fc  il  y  cfl  ,foient  Duc. ,  liarons ,  Comtes ,  Clieiialiers ,  l'.lcuycrs,  .Sodoyers  tant  de  elieual  coin- 
■r-e  de  pied,  de  quelque  cll..[.)u'ilsloiciit,>Vd.iiuentol.cvr  à  luy. 

'""" ,  Les  Marelt  li.iux  de  I  nll  (ont  .Icflous  luy  ,  &  ont  leut  OUice  diflinfle  de  receuoir  les  ;'eiis  d'ar- 
■'es Ducs, Comtes,  liarons,  Cheuibers  .Lfeuycrs,  eV  leurs  cuinpj;'ii,,iu  ,  ,V  ne  peuiient  ne  dwiiient 
'l'->iauclier,iieoidoiinerbarailU-,(en'eltparlecomiiiaiKlemcnt,iictairel.ansncpioelaiiiarionsciiroll 
'"'S  rifccnten.ent  dou  Rov  ,  ou  dou  (  .Miiiellal.le. 

Il'm,  LcConncflabledoitoidoiiiicr  toutes  les  batailles,  IcschriMU.  lues.  &•  .le  toutes  lesell.iblies. 

''"".ToutcsCois  que  l'olireienuie  de  place  cil. uitie,  le  Cunnedal. le  picndeVliutc  tomes  leipl.iees 
<i-  I  .ndroiel  an  Koy  ,  eV  aux  .mtresdc  l'oll  lelon  leiirclLit. 

_    ;""'.leCo„iKllabledoitallereiil„H,le:iuitlesbatailles,tanto(lapieslcMaiaiedesAtbaUauets, 
-d„.i,cmell,elcsMjre(eliaur.euiuluta.lle. 

Cvnnrjliililcs.  H 


ai. 

nancc  ".te  la  Cl.an.b 
duiS.  Noucnihien 
cnfaucur  d'Olluicr 
Clin'on,&.lcp,iiilc: 
I.in.iier  mS,.  Er  ,.s 
rt.nir.l  .1  Auin-iM 
.\  Amn.lt  r.icr,,v,.ie 

•Cy-dciuiuiug.io. 


j8  Recvp.il  nr  DivrasFS  Tircrs, 

;„„,  I.rRoy,s'ilcncn|-on,iK-.io,ln  cliru.uuhc.  ,  ne  les  .imrcs  luuiUcs  iic  doiiiciu  cliciLuiclur, 

aChak.^»     forip.irri.)r<.lonn.inCL&:  le  conlcililuCoiniclhililc, 

,N^,ISTAI>lls.         ^,;^^,^    ,  eConndbbIc  al.ianc.lccii.i<ncrMdV.ii:>.Ts&:l'.lViopoiir  le  f.ua  ilc  lolt,  p.ir  tout  en'i  .1 

voit  «iiicil  appartient  iù.tcilcrcouvirccw\;.u.ins(:liaiaiiaii.-,,^iiuMt  il  von  qucmcllictcnUL 

y/rm.  LeConn.lbblcA  ikt.nii  ceux  ^^n  kuit  icicnns  a  t;.";csau  Roy  ,  vne  .muncc  pour  Iv.nai,.:,!, 

tlésiivicil.lont  r.temis>V 'les  4ncil>  prennent  le  premier  p. iNcmtnt  ,puetle  CoiiaelUble  reeeuoitluu 

dro.a,(eillirl.iill.  .,   ,  . 

lum,  Peecuh.-ivii  ne  prennent  pnii^csclmiRov.niAB  ont  .inriin  certain  labirc  ou  rcltitution  d  jr. 
cent,  ou  J'aiitre  eliolc ,  puilque  len  cheu.uielie  .i  b.inierc  Jelplovéc  ,  le  Conncll.ilile  don  aiioir  i;,, 
dtoià  pour  le  leruiee  dellulUii ,  leur  ceux  qui  prennencg.iges  .delpcns ,  Cabircs  ,ou  iclhtution  ,  h  com- 
mcdelluçelKlit.  -     ,      ,     ,  , 

Item,  LcConneftableprcntdcuctslcsTrcioncrsdc  lï  Guerre,  les  droids  de  tou^  cculx  qui  coni- 
rtcni  par  deucrs  luy ,  c'ell  jUauuit  vncioutncc,  autant  comme  ils  comptent  par  lour ,  quelle  lomir.c  que 

ccfoit. 

Ilrrn ,  Le  Conneftablc  prend  vnc  iournéc  de  Sodoycrs  de  clicual  &C  de  pied ,  qui  font  deucrs  la  retenue 
dou  MelUc&:  dou  Clerc  des  Arbalcftriers,&:le  Melhe  &:  le  Clerc  des  Arbalclbicrs  en  prennent  vn 
atittc. 

Etainricfl-ilaccourtumédéstoufioursjdutempspaffè. 
•  Pa-    •  ■'/■'  ""■■'  CM/hlin/jr,/  Frj/icu  fiiaHiit  exirMd  de  ijh  Rerjjlro  ,  &  tr.tdita  dommo  oliucno  de  *  Chdcn 

°''"  CchfidliiUno  frmcu,viTtute  literurum  Regimim  de  mmdMo  hic  mliturum  ,  à-  de  frjccfto  Domiiiorum  Com- 

folernm.    Fucio  %%.  Non.  \;%a.mtht  Re^iiiMo  R^dulfln  ,& ficuridi  vue  14.  Uriii.mj  \;%o. 
,  p  „  Siniibttr  ejdemiuT.i  tr.idita  juerlint  ter  extraclum  domtno  Ecrnurdo* Comili  ArmeiiMM Conft.ibuUnj  Fr.m- 

"  ci.e  -liriiire  Uta-jrHm  t)om:r,i  Ke^ts hic  tilligatartim ,  ac  de pieceplo  Vonnnorum  Compoloriim  ,  mtlii  le  Ëe^ue  ficti, 

*Pa-  45  '7-  !■"'"■"'/  "t'S-  Simihier  Domino  Àrinn'*'  Diminode  raricnjyoCoii/tjhttUrie  ,&  Dotninis  de  Conjilio  Jie^:c, 

•virlute  nh.irlim  lllerjiam  ,  hic  alligitdrum. 


CON  N£&TA£LF 


LE    SERMENT   QV E    PRESTE    LE    CONNESTJ^LE 
à  là  réception. 

VO  V  s  lurez  Dieu  le  Créateur,  par  la  Foy  Se  la  Loy  que  vous  tenez  de  luv,  &  fur  voarc  honneur, 
Que  en  l'Office  de  ComeltMe  de  France  ;  duquel  le  Roy  vous  a  prelcntcmcnt  pourucu ,  &;  don' 
vous  luy  faites  Hommage ;pourcedcu  ,  Vous  fctuirez  iceluy  licur  enuers&: contre  tous,  qui  pciiucnt 
viurc&  mourir,  fans  pe'rfonnc  quelconque  en  excepter,  en  toutes  chofes  luyobcvrcz  comme  a  vollre 
Roy&  fouueramScirncur,fans  auoir  intelligence  ncpariicularite  à  quelque  peilonnc  que  ce  loit.au 
pieiudicedcIuv&defonRovaumc.  Et  que  s  il  v  auoit  pour  le  temps  pteftnt  ou  a  venir,  fur  commu- 
nauté oupetfonnequclconquc.loitdedans  ou  dehors  le  Royaume  de  l-rance,qui  selleuall  ouvoulult 
faire ,  &c  entreprendre  quelque  chofe  contre  &  au  preiudicc  d  icekiy  fondit  Rovauuie,  &;  des  droids  ik 
la  Couronne  de  France,  vous  l'en  aduertirez,ii:vrehaerez  de  tout  voRic  pouuoir,&:  vous  y  emploierez 
comme  ConneRable  de  France,  fans  rien  épargner ,  lufques  a  la  mort  incluliuemeiit:  Et  iurez&;  pro- 
mettez de  garder  &:obferuer  le  contenu  es  Chapitres  &  forme  de  fidchtc  vieux  &:nouucaux. 

SERMENT   DE   LOFFJCE   T)E  CO N NESTA-B LE   FJIT  AV  ROY 

.-     .-  par  Philpl'cs  d'yfrtou  *  Comte  d'Eu   1391. 

•Cydcuantpig  41.  III 

ATovs  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront  ,  le  Plulippcs  d'Artois  Comte  d  Eu,  tais  à  f^auoir 
que  ijy  lure  fur  les  Sainaes  Euangilcsde  Dieu,&:  en  remembrante  de  fa  l'allion,  que  l'ay  vcii  = 
figurée &:  fur  la  vrayc  Croix  .cjuc  l'Oliicede  Lvnm/.iUe  de  I  rarue ,  ic  gouuerncray  bieii&:  loyaument, 
ledcfendrayMonfe  gneur  le  Roy, Ion  Royaume  &:  fes  Subiers,garderay  la  vie  d.  peifonne&:  Ion  Lllat, 
fon  honneur  a  loufiours ,  tant  comme  ic  viuray,  comme  toutes  l'crionnes  qui  peuuent  viurc  &:  mi'unr; 
&C  en  tfpccial  contre  tous  ceux  qui  font  ennemis  du  Roya.:du  Royaume  de  France  ,  ne  a  iceux  11c 
donray  coiifcil ,  confort ,  ne  ayde  tn  couuert  ne  en  efpert ,  mais  leur  potteray  tout  le  i',riet  !<c  dummai;c 
que  itpourrav,  fans  aucune  fcintife  oudillimuLition  ,  &:li  le  fi,ay  aucune  chofe  qui  luit  aiulommage  de 
Mondit  Seigneur  le  Roy,  de  les  fuccelfeurs.de  Ion  Royaume,  de  lés  autres  Terres  &  .Seigneuries  ,lS; 
de  fcs  Amis ,  Alliez &:  bicnueillans ,  le  l'en  adiufeiay  fans  ilclay  ,  &;  h  loll  qu'd  viendra  à  ma  coiiiiuil- 
fancc,  Galice  ce  le  fait  de  lullice  qui  appaitieiit  a  mon  Ollice  ,  le  fcray  M  leray  taire  bien  ic  loyau- 
mcnt  aulli  bien  aupauurc  comme  au  nehe,  l.ms  faneur  ou  acception  depciloime.  l.n  témoin  de  ce 
l'ay  feelle  ces  Lettres  de  mon  feel  le  dernier  lourde  neecinbie  i  jvi.  Auili  ligne,  par  Monle  gneur  le 
Conntllablc,  1  ovjiN  1  i.  «..   Li  Itclle  à  limplc  <iiieuc  de  cire  tougc. 


.le  de 


rovR  l'Histoire  nns  Connestaiu.ks.  ;$) 


LETTKES   DE  L'OFFICE  T) E  CONNESTJBLK  DE   FRANCE 

tnf.iuctir  de  Cljrlts  '*  S'  de  Lchrct  O"  de  Su'ly.  14:1  ^'.ir  Clir'.ei  V I.  .  -     1 

CHARLES  p,ir  I.iprjcc  lie  Dieu  Rov  Je  France  ,  A  tou'i  ceux  qui  ces  prcfcmrs  lettres  verront  ,  ^     ^  ^^  rtuncr 
SjIuc.  Tour  ce  qu  j  noilre  Scij'.nciir  a  plcvi.ippellciÀ  liiy  tciinollrcci.nilin  Louis  ilc  Saucer rc  lors 
ConnclUblc  JcFrjiicc  .foit  cm  Je  lue  nccellke  &:  [lerom  Je  poiiruoir  auiiit  Oiiicc  &  LlUc  de  Connc- 
lUMc  de l'onne  notable, kuie  ,  &;  a  nniis  tcjble  &: ni;rc.iblc  pcnonne.  dont  le  ia:c\ de  nos  puertcs,  &:  les 
jenescliolcs  ,  beroii;ncs  &:  jliaiies  toiich.ins  &:  appjrtcnjiis  .ludit  Oliicc^  Elbt,  loicnt  &:  pui  lient     F^;r„^-j  ,]„  Rcr.,!;,j 
clUc  bien  reurcmentiV  notablement  ;-,oiiucrnces  aux  bien  ,  lior.nciir^:  proht  de  nous,  de  la  choie  pu-  ■IcsMcmonaux.lc'ia 
biique  ,&:de  norttc  Royavnne  ,  Nous  .ivans  jinii  qu'il  appartient  l'a::]  i  iinai;inat:on  à  ce ,  conlidcrans  ehanibrc  ilfsi.  .inif  uij 
Icsitcs-grandsaftcdion, lovante,  fc  part'aitcainouinatuicUciiucnollretrcs-clier&Fcal  cou  lin  germain  cotte  pji  1-.  loi  iiS 
Charles  Seigneur  de  LebrctiSc  de  Su!  V,  a  touliours  cUcScmonUreauoir  au  bien  S:  prolpcritedenous  &  ^'  '-'> 
de norttcdit Royaume,  liconimcpar expérience Scautrcmcntenlomnies  acerieuez,  &:  que  fcs.entcn- 
ttonScfcrincs  propos  font  à  l'ayje  de  Dieu  de  v  continuer  de  bien  en  mieux  par  opérations  allec^uellcs; 
a>jntaullitcgatd  au  noble  lanp  6clipnagc  dont  il  cil  cxt  tait,  aucc  les  trcs-granslens,  prudence  notable, 
couuctncment,vaillance,prcud'hommicâcbonncdiligcnccdclaperlonnc,  enlemble  les  autres  caulcs 
d:  confiderations  qui  à  ce  nousont  nieu  fcmcuuent  ,iceluyauons  ictcnu  iV  retenons  par  la  teneur  de 
CCS  ptcientcs  en  nollrcConnclublc  de  France,  en  lieu  dudii feu  Louis  de  Sanccrre,à  iccluv  OiSce  de 
Conncl1abIe,auoir,  tenir,  &;  exercer  par  ncfircdiccouùn  de  Lcbrct, aux  gages,  droits  ,prch£S,  &  tous 
autres  efinolumcns ,  honneurs,  prerogatiues,  ttanchilcs  &:  iibertez  ,  que  les  Conneltables  de  France 
cntaccoullumé&:do.ucnt  auoirpour  caurcduditOirice,&;  tclsfclcmblablcs  ,&  toutpat  latormc  & 
(uanicrequcauoit&rpienoitde  nous  en  l'on  viuanc  ledit  Louis  de  Sancerrc. '^  S  i  donnons  en  mande-     F^S^  4-- 
incntpircesptcrenttsanosamcz&;  féaux  les  Marefciiaux  de  Fiance  ,  le  Mai  lire  de  nos  Atbalcllncts, 
noftre  Admirai  de  la  Mer,  a  tous  Capitaines  de  gens  d  armes ,  Vautres  nos  fubiets,  &:  à  tous  nos  Lulli-  ^        . 

ciers  &:  Officiers,  ou  a  leurs  Licuienans,&;  a  chacun  deux,  li  comme  à  luy  appartiendra,  Qnc  à  no-  •"    '    ...   -  - 

ftiediccoufindeLcbict  comrrc  Connellable  de  France,  &  duquel  nous  auons  pris  le  Icrmcnt  a  ce  ac-  .     •  . 

coui\umé,obciirent&;einenàcnt,5i:falfent  obéir  &:  entendre  diligemment.  Mandons  aulTiàceluy  ou 
ccuxqiua,  ou  ont  accouilume  paver  leursgaigc3,qucil  les  pave  ,  baille i!cdcl;urc  ,  oupayenr,  baillent 
i:dcliurcntànoflrcditConnclUblc,ouà  foncertammandemcntdorcfnauant  par  chacun  an  ,  aux  ter- 
mes ô^' eu  la  manière  accouftumee,  &  que  il  appartient,  &;  par  rapportant  ces  prefentcs,  ou  Vidimus 
d'icellcspout  vue  fois, foubsfecl  Royal  ,tant feulement, auec  quittance  de  noftredic  coulin  de  Lcbret 
furce,  il  nous  p!aifl&  voulons  tout  ce  que  pave,  baille  &:deliureluv  en  fera  par  cette  tourmc  clUc  al-  '         ■        ' 

louées  comptes,  icrabbatu  de  larcceptc  des  payant  ou  payans, fans  Q.ftîculte  ou  contredit  aucun,  pat 
nos  amcz&:  féaux  gens  de  nos  Comptes  a  Pans,  aulquels  nous  mandons  quamli  le  tacent,lans  aucun 
contredit, nonobftaniquelconquesautresgagesoupcnfionsquenollreditConncllableaitiic  prenne  de 
nous  ,î<:  biens  faits  parnous  a  luv  autresfois  faits,  a  quelque  titre,  caule&  occalion  que  ce  foit ,  ou  puil-  •  . 

fecftte,nonexprimezencesprefentes,i3i  Ordonnances, Mandcmcnsou  Defenfes  a  ce  conrraircs.    En 
tefmoindc  cenousauonsfaitmettrenollrelccl  a  ces  prefentcs.  Donne  a  Pans  leii.iour  de  Feurier 
landegracci4oi.&;denofl;reregnclc  i;.  Ainfi  ligne  par  le  Roy,  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry,  de 
Bourgongnc,  d'Orléans,  &:  de  Bourbonnois,  Melfire  Pierre  dcNauarre.  Vous^ ,  le  Patriarche  d' A  le-  •  c'cltoit  le  Chincelier 
xindrie,lesArcheuclquesdeSens&:dAuch,lcsEuefqucsdeNovon,deLaon,&:deMeaux,  le  Com-  Aru.iu.hIcCorbi.cp  m, 
tcdcTancaruiUe.le  SircdeCoufan5-',leGrandMaiftrc  d'Hollcl  ,1c  Sire  nomont,le  IkguedeVil   deits  ûllKiets. 
lunes, McflircRobcrtdcBtiiray.ScpluficuisautrcsdugrandConfeilprefcns.    Fekicon.  *  «/,  Conlan;. 

Du  Kj^'jlre  des  Mcmormux  de  la  Chambre  des  Comptes,  cette  G ,  fcl.  184. 

DO  M  I  N  V  s  f-jj/erjmiu  *  dr  I.ucer,huri?tr,fi  Cornes  Smlli  Ptuti ,  &  de  Lineyo  fer  dclit/rrjliontm  m.ifr,i  '  Cy-dcuant  pige  a  t. 
Ccnfiltf  ,  &  tlnimncm  ihi  Jl-ttulam  relcnmi  Confl.dul.iriui  Fnncit  loin  Deniini  Cdrill  de  Lrhrito.i.mlis  1411  <,  Mars 
"•  Luitrij  Ktfiii  contenu!  exântraii ,  d,iiii  ç.  f.Urtif  1411.  .V/t //V/ij<4f ,  Par  le  R.oy  en  Ion  grand  Conleil , 
oupucl  le  Roy  de  Sicile,  Medieursles  Ducsdc  Guvcnnc  &dc  Bourgongnc,  les  Comtes  de  Mortain  &: 
t:dcNcucrs,le  Duc  de  iiar,  le  Comte  de  Pcnthieurc,  Vous.les  Eiicfqucs  dAmicns,  dcTournav  ,  5,: 
d'Aunctic,  le  Clianccliei  de  Guvcnnc,  &r  plulieursautrcseltans.  li  a  p.  ii  E  a  v.  frciiqne  diclus  LciijLt- 
^'Utiui  homa^ium  frofiltr  /«i  drlilum  IWi ,  -jl  confLu  fer  t.iltern!  ,  qiiaium  ici, or  ulis  1  fl  : 

Charles  pat  la  gi  ace  de  Dieu  Roy  de  France  ,  a  nos  aine/ &.- teaux  gens  de  nos  Comptes  &  Trc- 
foriers  a  Pans ,  Salut  &  dilcûion.  Sytuoir  vous  faifons ,  que  nollrc  rrcs  cher  .^:  féal  couliii  W  aleiaii  de 
luxcmbourg  Conncdc  Liney  «^  de  SamO  l'ol ,  Connellable  de  France,  nous  a  auiourd  liuy  fait  liy 
^'  hommage  lige  a  t  auledndit  OlliLedeConncllablc  ,  aulqueUlny  U  lioiniiugc  l'auoiis  rceeu  ,  l.uif 
'"'(Ire  droia  &:  l'autruy.  S  1  vous  maniions  ,  &:  à  chacun  de  vous  li  comme  a  luy  am  nitirndia  , 
'l'iedci  dtoias,  fiancliifcs,  liberté?.,  piolus  fc  autles  elniolnmeiis  accoultiimcz  ,  !J.  auditl.)llKC  ap- 
('l'ieiiaris,  faites,  foiitr.t/f^  Lille/,  iiollie  lu  Cl. iiliiucuyr;;  vie  tpleintniciuJipailibleiiiciit,  tout  en  1.1 
ConnejÏAb'.es.  '  H    l) 


r,o  REcvr.lL  Dii  nivcRSTS  rir.cF.s, 

f„rmc&:nunicrcq>H-fc-:rrcacccn-ciirsConiKll.U.Ksa.-  1  rano;  ont  .iccoulhimc  unlyt&vCcr  d'icM,, 

„  .  ,  -  N  .    fjnsUiv  mettre  ncloiillVitcnrcmis  niirim  cmpdJicmcnt  jm  c..iur.urc  ,  en  .uiciim:  i.uiiicn;  ,  laquelle 

„/cVnn  siAoL.s  cUoa■l;fa.teL■llo.t,ol^e7,cVÙ,tcsolU■^tancoll^;^.M,s.lcl.,v,^MncctrcA^lcnR•a.■l■<,t.,^cc..Vm.s^.,, 
l-^„t,.,[.ct[rcsnulUcnu-illicrp.ir  tovitm'.  il..i.p.itticT.ar;i.  Domic  .i  l'jru  le  j.  "^"U  de  M.us  MU  {cJ: 
nolUe  re-iielc5i.  Pjiicl<.oyeiikinCoiileil,  13  a  k  iit  av. 

'  voyn  m- ^6:.  ■ic  j^  ^jj- j^j:^  H^  rp  jj,^   l  E  S  QJ^  E  L  L  E  S  LE    -B^OY    CHJRLES   VU. 
^O^Z\i^^l.  n!uc  fourgon  Jms  dt  ■Br.u^^nc  Cornu  de  J{tchcmont .  de  lOfficc  de  ConncjlMc  de  Fr.wcc. 

cnluinicrciui'l  lie  (-o-  ^  Chinon  l'art  1414-  le  fèpticfme  du  mois  de  Mars. 

dcftoyM.l'.cn.Cii.  ■" 

^—^  H^Rins  parlngrnccdcDiciiRoydcFtancc,  A  tous  ceux  (lui  ces  prefentesLcttre'!  verront, 

14M.k7.M1ts.  f         ^^|^_^   (;o„,„cdepuisqucrOificedeConnelUhlcdcFraiiceaclK-dctn.crcu.cntvacaiun'jyons 

poutucu  à  leeluy  OUke ,  pat  quov  &;  pat  dcfault  de  Chef  ptincipal  fut  le  Uift  de  ncs  guettes ,  leloient 

enfuuusplurieutsinconucnicns,.iu  grand  ptciudicc  de  nous,  ..\:  de  nollic  Seigncxme.  Et  aulli  le  Ic- 

toicnt fanes  lut  noarc  peuple plulicurspillerLes,&:  autres opprellions,  a nollre  très. grande  dclplailan- 

cc.  Sçauoii  filions  que  voulons  pourccpourucoitaudia  Ollîce  de  ConnelLilile  de  petlonncqui  lut 

Iiosrcnsd'atnies&:dcttaiapuiirc&;doibuchiettte6ccnttetenirtclordredcluibce,queceloitaub:cn 

de  nous, &à  la  ceffationde  tousniaulxAqui'oicicielleauitotité.eutrepiife,  &:  vaillance,  que  p« 

fon  moyen  cVfonduitenosartaircspuillentcltre  bien  adrcffez.  Conlideransque  pour  ces  cboks  fane 

&  exercer  ainfipuiffamnienc  que  befoing  en  eft.fctoit  très,  ptopicc&conuen.ible  pout  plulieuts  con- 

fidctationsnoftrcttcs  chcrJîcamecoulin  Artus'>deBtctaignc,ComtcdeRichciTiont,hetegetmaindc 

•Cy-dciiaaipag.4';.      ^ortre  très  cher  c^:  amc  frerc  le  Duc  de  Bretaignc  ,  attendu  les  grands  lens ,  indulkie,  ptoucfle,  ptu- 

dence  ,&:  vaillance  de  fa  petfonne  ,  tant  en  armes ,  que  autrement ,  la  prochaincté  dont  il  nous  atticnt, 

&:  la  Maifon  dont  il  cft  iflu  ,  ayant  cfgaid  mefmcmeni  .\  ce  que  pout  noiUe  proptc  faïc^  &:  quetelcil  cx- 

•Eni4is.  voyez  p.  ;i;.  pofa  ^c  abandonna  nroult  honorablcmcntfa  petfonne  .à  lenconirc  de  noscnncmis  a  la  lourncc  +  d  A- 

dcl'U.ft.dc  Charles  VI.  ^mcourt,  à  laquelle  il  combatit  vaillamment ,  ac  lufquesà  la  prifc  de  fadne  petfonne.  Voulant  ces 

iroprelTicn  duLouutc.    ^1,^1;.^  luy  rccongnoilUc  en  honneurs ,  bien  faits ,  fie  autrement ,  comme  bien  nous  y  fcntons  tenus.  E: 

pouil'cnticte  confiance  que  nous  auonsdc  luv  ,  luy  commettant  &;  baillant  le  foing  i^  charge  de  nos 

plus  hauts  affaires,  qui  font  le  faic1&:conduic\e  de  noftrediae  guerre,  cfperans  que  pat  fon  mo\en, 

U  ccluy  des  ficns ,  qui  font  gtands  ,&  puiflaiis  ,  pourront  elhe  faïas  à  nous  &c  à  noilre  d^ae  Scignc^ri: 

tels  &  fi  profitables  feruices ,  que  ce  fera  à  petpctucUc  mémoire ,  au  bien  de  nous ,  &  d  iccllc  noUrc  Sei- 

eneufic ,  &:  àla confufion  de  nos  diasennemis.  Kcluy  noftrc  coufin,  de  noftre  mouuement, &  par  l'ad- 

uisaufli'confeil,&:  meure  dehbcrationdcceulxdenoftiefang,  &  de  plufieurs  Pielats,  Barons, tart 

nosOfriciefS,queplusnotablcsdenolliecrandConfcil,  que  auttcs,  &  aullî  de  cculx  de  nos  I',iik. 

mens   &  bonnes  Villes ,  qui  pout  ces  caule  ;  ;;  autres  touchansic  bien  de  paix  font  cy  venus  .à  noftre 

comm'andement.  Auons  pout  les  caufes  deuaiit  touchées,  &:  auttcs  à  ce  nous  mouuans,  Se  fpeciale- 

ment  pout  l'cuidcnt  bien  iVptoht  de  nous,  &:  de  noflre  dict  Royaume,  faid  ,  ordonné,  conftituc  ,  & 

c(l3bly,faifons,ctdonnons,conrtituons,  iîc  eltablilTons  Conncllablc  de  France,  &;  Chef  ptincipal 

aptes  nous  Jcfoubs  nous  de  toute  nollte  guerre.  Pout  iccluv  Olficeauoir,  tenir,  taire,  ii  exercer  do- 

refnauant  aux  honneurs ,  prééminences  ,&:  priuileges ,&:  aux gaigcs, pcnlions  ,&: auttcs droias ,  prolits, 

&:cfmolumens  qui  y  appartiennent  ,&  tels  &  femblablcs  que  les  ont  accouflumc  anoir  &:  prcndtc  le; 

ptedeceireutsConncftablesdc  Ftancc.    Et  hiydonnons  pouuou  de  ordonner  es  trontiercs  gatnifon', 

de  challeaux ,  &  de  Villes ,  Capitaines  de  gens  d'armes ,  &:  de  traid ,  &:  aullî  les  retenir  pour  le  did  tairf 

de  laguerre ,  &:  de  les  ctoillre,  &  appetiller ,  &  li  mclber  cil  changer  ,&  diminuer ,  ainli  quil  verra  clUe 

à  faire  pout  le  bien  de  nous ,  &L  de  iiollte  Seigneurie  ,  &:  généralement  de  faire  &  ordonner  au  dia  tiitl 

de  la  guerre,  ic  des  dépendances  ,  comme  repreftiuant  noihc  petfonne,  tout  autant  comme  nous 

mcfmesfaite'pourrionsliprcfensyelbons.   Voulair  &ordonnansquceniceluy  faicf,  en  quelque  p.ur 

8^  conttecqu'ilfoit.luy  foitpat  tousobev  ,tantcn  ouuetturcsdcchalleaux,  forterelies,  bonnes  villc! 

qucauttement,  comme  à  noihe  diae  petfonne  ,  6c  en  toutes  autres  choies,  comme  faire  fe  doibt  a 

Conncllablc  de  France.  Si  donnons  en  mandent  par  ctsmefmes  prcfentcs  à  nos  amcz  &c  féaux  Con- 

feillcrs,  les  gens  tcnan5&  qui  tiend  tout  nos  Pailemen5,prcfen'.  &:  aduenir  ,  que  à  noibe  diacouliiiiic 

Richcmont   coiiuncConnellable  deFtance,  (auquel  par  manière  de  pollclhon  du  diO  Otiicc,  allons 

fuiuanirvfaigcancicn&accoullume,  baille&cominisljgardedenolltecfpee,  &  lequel,  ptefentiu' 

fttcdiaConled  .nous  a  pour  ce  faia.liommaige&  letnieiittcls  que  le  diCl  CIiFrc  lesdoibt  j  foiilirer: 

&lai(rcntdorelnauant,&:  a  les  Licutenans,  Commis,  &:  Dépurez  tcnitâc  exercer  fa  lulliec  &:  lunlJ.- 

ûion  ,  félon  que  les  dias  prcdecelfeurs  l'ont  accoullumé  de  faite  ,  Je  exercer ,  iV  luy  facent  obeyr  toin- 

nicdiacll,  i<c  ces  prcfentes  facciit  piibliet  en  noilre  Cour  iV  ailleurs  où  a  taire  lera.  Comniaiuloiis 

auflîpartesdiaes  prcfentcs  à  tous  Chefs  de  guerre,  &  fembl.ihlemeiit  à  tous  Senelcluiilx  ,  Baillils 

l'reuods,  Mail  es, irf.lcheuins.  Gardes  acCuuucrneurs  de  bonuc.  Villes ,  chiite  lux  ,  &:  torterdIVs, 

ponts,  ports,  &  palfaiges,  tegeiieialement  àtousnoslullicieis  ,t1  (liciers  ,iV  liibirLls,ou  à  leurs  I.ieu 

ccnan5ptefeni£.:aduciiir,&:  a  chacund  eulx.quc  ànolUedia  touliii  i<C  Coi.ii.lUble,  &;  .1  le!  Lci- 


r o  V R  l'H  1  s t o I r E  d  r. s  C o n n c s t  a i(i.  es.  èi 

^j^j_- JjJjnJ^-incnsf.iccnt  &:iloiinciu  .lotcfii-uiaiu  tcl'c  oVicylVjiKC  comme  .IcII'iK  cil  iliil.    l'n  oiicic 

nunJons  à  iioiaiuci&rl'c.iuU  Ics^ciis  de  nosComincs&Trcdincis,  &  .uix  Gciici.iux  C<inf'cillt;s  lut    p  n  ..  v  i  i  r  r.  m 
lc);ouocriKMK-indciiosliii.iiuc«,t.intpt<.rcii'.,iiiic.uliiciiir,oii  .\  cciiK  ilViiU  ipi'il.i|'p.n[n.-iuir.i ,  iiuc    nt  Lunni-,!  ail  i 
l^."ji^srjij;c,N&:  Jvicic^drniJ^  .ipi\uui'.Jiis.iiul:i>  Olluc  luvl.n.fnr  p.\\crf>:  liiluiici  ,  ou  .i  Ion  tom- 
irjnJciiK-nt  ,.ui\ termes ,  \-  eji  U  m.micieaccoulUmiee.loïc  p.ir  le  Rceciieiir  (^ciiei.il  <lc  nos  Jides  li- 
pinecs,cvip.irrvnili.  nossl;tlsTrcKineisdc  ç.ucrrc  ,  pi  el.ns^- aduenir  ,  mi  autrement ,  comme  j  l.nic 
r.-ij.   Etent.ipportantcespreleniesoii  Vnlimusil'ieellc'.t.i:àroiilisiecl  Rov.iLV  .lutemnine  poui  vi  e 
te:s feulement,. uieLe|nidjnec  h'.llil.mtelni  ee  de  noibe  dièl  eoiilin  ,d  notii  pUill  >V  vunloiib  tout  ce 
ouc  pjye  Uiy  en  Icra,  élire  alUnié  es  comptes  de  celuv  ou  ceul\i]inp.\\e  les  am.ioti  .uiront  pat  rn>s  diels 
tcns  des  Comptes, aiiU]nelsm.indonsi]uejini;  le  lacent lans  dulLulte.  l'.ntclmoingdece  nonsaiioni 
fjittncttrenolitc  leel  à  ccldiiesprelenns.  Doimees  à  Clrncn  ,lcreptierme!OUrdc  Mars  J'andetMa- 
cc  mille  C]uatre  cent  vm'.',t-qn.itrc  ,  &;  de  nollre  rcj',re  le  ttoilielmc.  A.'nli  ligné  en  la  marge  de  iielloiiL>s. 
PitleRoyenrongrandCnnled,aiu^iiclle  Comte  de  Vendolme,  Vous  *  ,  l'Atcliciicrijiiedc  Kheims  ,  tf-'.rt  ■  i    .i,.. 
rArclieucfquc  de  Sens ,  l'Eialnue d'Angers ,  le  Matefclial  *  de  Seiierac ,  Chrertophie  de  Harcomt ,  le  |,c/  vovt/^pr.   [j 
crandMaiflred'liollel,leSircdeMonteielian,Ma!llie  AdamdcC.imbray  .Prclidcnt  de  l',.tlcLi;ciic,ctsOniii'L, ,  '''   " 
|esMarcfclial,&:  Prcfidciu  de  Saiicyc  ,1  Admirai  de  B:i.ta:gne,  CuiUaiiined'Anangoiir,  MailUc  At- •  l'.;6,dcsl.;arci;h, 
naultdc  Marie,  leSuvir  de  Tngn.ic  .l'Arcliid^jcrc  de  Ri.cims,  le  Gouuerneur  d'tJrlenns,  v'V:  autres 
c:Uiicnt.  I.  lePicatt.  Ltaudos  cllclcripi.  Lrjj  O'  /.■;^.'/..'.'J  1  ,cUu:s  m  r.tr!.::;ieriio ,  daiKO  ijuinto  dic 
jtliri^  ,M>iii  Dimini  ;/.;.'. iy/rjo  tjiudrin^cniijîmii  ficcfirr.s  qiunc. 

*^.4.."f-.^^-*.••*^•.y•.T-*^•*•t••|r•■f•^•T"H•■!••'■f■'*'•!-•°'*-•^^ 

LETTRES  -DE  CONNESTJBLE  DE    FRJXCE  POVR  M  ES  S  IRE 

Louis  de  Luxcnd'our^  Comte  de  SainCÎ  Pol  '^  1 4  fi  j.  p^r  Louis  XL  •  Voyez  cy  -  dcaan 

4S. 

LO  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ccsprercntcs  Lettres  verront,  Sa-  iHtfj.lcj  Ocljbic. 
lut.  Sçauoir  t'ailons  que  nous  entièrement  &;  à  plain,  conlians  des  grands  rens.vaillancc,  loyauté, 
prcud'homie,  expérience  en  taicldc  guerre,  bonne  diligence  ,&:  autres  commcndables  vertus  cftans 
enlapcrfonncdenolitc  très- cher  &:  ame  coulm  Louvsde  Luxembourg  Co.Titcdc  S.Po!  ,avans  en  mé- 
moire les  grands  fer iiiccs  qu'il  a  par  cy-deuant  taits  à  teunolhe  très  cher  Seigneur  &:  Peie,que  Dieu 
jbfoiuc,taiit  autaïc^  delà  Guerre,  Se  au  recouuremcnt  de  Ion  Royaume  comme  autrement  en  plu- 
l'icuts  &;  maintes  manières,  Voulans  d'iceux  le  recompenfer ,  &:  atin  principalement  que dorefnaujnt 
il  foit  enclin  ànousleruir  en  nosfaits&:  atTaires  ,&:  ài'encontrede  nosaduerfaircs:  A  iccluypcur  ces 
caufci  te  autres  confidcrations  à  ce  nous  mouuans  ,  auons  donne  &:  octroyé ,  donnons  &:  odl.-oyonsdc 
grâce  efpceialpat  cesprelcntcs,  l'Olficede  Conncjl.ihU  dt  tijuu  vacant;  parce  que  quand  nous  vinf- 
mes  lia  Couronne  n'y  auoit  aucun  qui  tint  ledit  Office  ;  &:  parce  que  depuis  nollredit  aduenement  à 
ladite  Couronne  n'y  auons  aucunement  pourucu, pour  iceluyOriice  de  Ci««f/Àji/fi^f  Irance  auoir,  tenir, 
&:dorcrnauant  exercer  par  ledit  Comte  de  S.  Pol  ,aux  gages  de  vingt-quatre  mille  hures  tournois  que 
Dom  luy  auons  taxez  1;  ordonnez,  tant  pour  cauledudit  Orlirc  ,  que  pour  les  autres  Charges  qu'il  a 
de  Nous  àcaufcduGouucrncmencdcs  Pays  de  Champagne  ,  Bne,  1  lilc  de  France  ,Chartrain  ,&:tous  '■  '  ' 

les  Pays  de  deçà  la  iiuiere  de  Loire,  Si  aux  autres  dtoicts,  profits,  prctogatiucs  lycmolumensaccouflu- 
meZj&audit  Oriice&:  E(latappartenans,tant  qu  il  nous  plaira  ,  IcfquellLS  vingt-quatre  mille  liures 
tournois,  Nous  voulons  qu'il  aitdorefnauantpar  chacunan  par  lesdechargesdenollre  Reccueur^c- 
ncraljde&rfur  les  tiuieres  de  Seine  &  Yonne,  en  enfumant  Tordre  de  nos  Finances.  S  1  donnons  en 
mandement  par  cesmcfmesprefentes,à  nos  amez&  teaux  les  Gens  tenans,&:  qui  tiendront  noftrc 
Parlement  à  Paris  i  Les  Matcfchaux,  Admirai  ,&:  Maiflre  de.  Arbaleltriers  de  France  ;  &:  à  tous  nos 
autres  lufticicrs,  Officiers  &Subiets  ,  &:  chacun  d'eux li  comme  a  luy  appartiendra,  Q^ienolUedic 
CoufindeS.Pol ,  duquel  nous  auons prins  le  Serment  en  tel  cas.iccouUume  ,  ils  falFcnt,  loulfrent,  &: 
laiffcnt  chacun  endroit  foy  .louyrS,:  vfet  dudit  EHatf.:Oiricc  de  Coni.rfuhle  de  France  ;  enfemble  def- 
dits  gages,  dtoiûi,  profits,  prcrogatiucs,&:  cmolumens  dellufdits,  &:  aluy  obeyrS,:  entendre  de  tous 
ceux&amfi  qu'il  appartiendra  des  chofes  touclians  êcregardans  ledit  Office,  elle  &;  déboute  diceluy 
tous  autres  illicites  detempteurs  non  ayans  fur  ce  nos  Lettre-,  de  don  depuis  noRredit  aduenement  .» 
la  Couronne,  preccdens  en  datte  ces  piefentes:  Par  lefqiielles  nous  mandons  en  outre  à  nos  amez  K 
féaux  les  Gens  ConleiUcrspar  nous  ordonnez  fur  le  faiét  &:  Gouucrnemcnt  de  toutes  nos  Finances, 

3UC  lefdites  vingt  quatre  mille  liures  tournois, ils  falfentpayer ,  hailltr&r  deliurer  aMollreditCoulm 
cS.Pol  dotcfnauant  par  chacun  an  ,  par  décharge  de  noflredit  Reeeueiir  gênerai ,  en  enfumant  l'or- 
dre de  nofditcs  F  malices,  aux  termes  &  en  la  manière  entelcasaccoulbimez  ,fans  y  faire  aucune  roni- 
f^re  oudifcontinuation  :Car  aiiifi  le  voulons  &:  nous  pi  aill  cl  ftc  fait ,  iionobltant  iiuelconque-,  lutus 
dons,pen(ions,ou  bien  faits  nir  iiniis  faits  a noilredit (boulin  .rclliinclion', ,  muudemeus.ini  di  femis 
icc  contraires.  En  tcfinoin  decemui-.  auons  fait  mettre  iiollre  lecl  .m  ■.  piclemcs.  I  )('nnc  .i  P.iris  le 
cinquiefme  iour  d'Oû^bre  l'an  degiaie  nul  (]ii.itrcceii-.  lin x.inte  cinq.  I.tdc  nollre  Règne  le  j.  H  m 
ftut  Irai  fitifium  ,  Par  le  Roy  ,  l'Admirai,  le  .Seipiicur  des  Landes  ,&  autiesprclens ,      Ko  v  r  r  c'. 

l.riU  fUiCdlJ,  fj-  tr^iJlrdU  Vatijiii  lu  V.ytl.imn.lu  1 1.  du  VihiiU  ,  iltKO  wilirjmio  CCCt.    I.  XV.Cr  /.//- 
"n  frijiilii  turjnnnliim  ,fu  JI"n.Miiin  ,    C  11  l  N  1.  1  r  AV. 
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B  ^ZZl T  ua r .    '■''"'  '■■"^' ^'^' "'^ "-^^ dk^-^^-^hr:!k.J::A-. S>. ik-Ji^:.^^:^:,A ri:  o'L-A-.-Jt, Ji. t4c:»iti';, 
LETTRES  PATENTES   DF  ROY  CILJRLES  FUI.   COIVTEIVAA'i 
•Cv-dcu-""!'!?  ('^^  Proutfion  4  Itan'*  Duc  ilcToiirk'n cT d'Aiiiienne , de  liCihir^e de  Conncllablc 

(^ Lnutcn.tnt  Cjcncr.dp.tr  tout  le  I\i>j.iuiiie  l^  Hj. 

CH  A  R  L  t  s  p.xt  la  pr.icc  Ac  Dicii  Rov  <.\q  France  :  A  tous  c:c\t)i.  qui  ces  prcfciitcs  Lettres  vettoiit 
S.ilm.    Comme  .iptci  le  tielpasile  teii  noltrc  tics  cber Seigneur  ^V  Père,  .jiK-  Dieu  .ibfoliic,& 

'"^  '^^'■  quepar  aucuns  gvaiulsScigncursiie  iiolbe  ianp  f>:  hgnage,  &:  autres  luitablcs  Pciloiuiages  Je  nulhf 

GranJConleil,  ellaiis  prelenremcnc  cntour  nous,  ayons  elté  aiiucitis  deplulieurs  giauds  alVaircsilc 
noiUc  Royaume  ,  entre  autres  choies  nous  ait  clic  par  eux  rcmonllrc ,  que  pour  le  lucn  de  nous ,  leti. 
retc&:cntrctcncnicntdc  noilre  Royaume,  &  de  toute  la  cliole  pulihqued'iceluy  ,  iS:  conduite  de  nos 
gens  de  Guerre,  attendu  noflrc  leunc  aage,  elloit  1res  ncccllaire,coniicnablc&;  expédient  pouiuoir  a 
1  Eftat  &;  OlHcc  de  tcr.mJlAdc  àr  tr.ir.<c  )  Duquel  Ellat  &:  Olfice  nous  avons  m. une  nollic  Royaume 
dcpouiucu ,  ^'  à  cette  caufc  ait  clK-  aduilé  par  lesdelluldits ,  que  audit  Ollice  &;  Ellat  l'oit  par  nous 
pourueudcperfonnagc  de  grande  autlioritc  ,  prudence  &;  longue  expérience,  lantéi  tjits  de  la  guérir 
que  es  autres  plus  grands  &;  principaux  matières  iVattaires  de  nollredit  Royaume,  a  nous  toutes  vo\  es 
fcur  &:  fcable  ;  Sçauoir  talions  que  après  que  cette  matière  a  elle  dcbatue  entre  Icfdui  Seigneurs  de  no- 
ftrcSang&;  Lignage,  Prélats,  Barons  5c  autres  notables perfonnagcs de  nofl re Grand  Confeil  ,&;  que 
parropmiondc  tous  euxccnuenans  enlcnible  en  grand  nombre,  leduilans  à  mémoire  la  conlai;t;iii- 
nitc  ,  affinité  &:  proximité  de  Lignnge  ,  qui  toujours  a  eRe  entre  nos  prcdccclleurs  Ro\  s  de  France 
Vnion  incicr.ncdc  la  "^'  les  Dues  de  Bouihonnois  &  d'Auuer2ne,qui  (bntdefccndusde  noihe  Mai!on,denosprcdecclVeiii, 

Maifun    Rovilc    aucc  Ro\s  de  France,  fc  de  la  Lignée  de  JVlonlcigncur  SainC'V  Louvs  noilrc  preJeccireur  ,  &:  dont  ncuî 

celle  de  Bom  bon.  attient  &:el1procliain  noftre  trcs-cher  Se  tres-ame  Oncle  &r  Couiin  /ctr  Duc  deBourbonnols&:d'Au- 

ucrgne  ,  Comtede  Fourcts&;dc  l'Ille,  Seigneur  deChallel-clunon  ,  de  Roche  &  de  Nonnav,  Pairi: 
Chambciicr  de  France,  noilre  Lieutenant  General ,  &;  Gouucrneur  en  noilre  Pays  de  Languedoc  ,lc\ 
fens, prudence,  bonne  &:  longue  expérience  qui  lont  &:  ont  elle  en  laperfonnedés  Ton  leunc  aage 
tant  en  faift  des  guerres,  que  autres  grands  affaires  de  noilre  Royaume,  &  aulii  les  hauts,  loiiablcsS; 
rccommandables  feruiccsquc  noftrcditOncle  irCoufin  a  fans  par  cy-deuant;cn  enl'uiuanc  coniiii; 
viay  imitateur  des  mémorables  faits  &:  grands  vertus  de  fcspredcceireurs&ancellres  ,doiit  les  aucurs 
font  morts  Vautres  clic  pris  des  Anglois,  anciens  ennemis  de  noil  redit  Royaume,  pour  la  tuition  '.c 
dcfencediccluy  i&mermementquenollreditOncle&rCoulinafaitsdcpuislaieuncireàfeus  nos  ttes- 
chcrs  ayculs  Scpcre  csConquellcs  dcsDucbez  de  Normandie  &:  Guyenne ,  el'queUes  il  s'ellgrande- 
racntScvaillammcnc  porté  , tant  en  la  Bataille  deFcrmigny  gagnée  fur  nofdirs  ennemis,  où  il  elloit 
Lieutenant  General,  &:  Chef,  ayant  la  principale  charge  &  conduite  de  l'Armée  &r  gens  de  guerre  de 

Eloge  de  ce  Conncfta-  „(;ft[<;d,[  feu  Seigneur  &  ayeul ,  que  enplulicurs  autres  Batailles  St  rencontres  deldits  ennemis ,  lièges 
'  &  autres  Ac'les  de  guerre,  où  il  s'cll  tres-vcrtucufement&continueliement  employé  de  tout  fon  pou- 

uoir,fans  épargner  corps  ne  biens;  tellement  qu'il  a  bien  mente  d'en  élire  de  nous  Si;  de  toute  lacho- 
fc  publique  de  noflredit  Royaume  ,  reconneud  honneur  &  de  prééminence,  parquov  entre  les  autres 
Princes  Sj  Seigneurs  de  noltrc  Sang&  Lignage, elloitdigne&  fullifantdauoir  &  obtenir  de  nous  le- 
dit Office  &:  Ellat  de  Conncfiahli  de  France  ;  N  o  v  s  pour  conl'idcration  des  chnfcs  dell'ufditcs ,  les  fer- 
uiccs  dontdeffus  e(l  faite  mention,  faits  par  noflrcdit  Oncle  &!  Coufin  ,&  qu'il  nous  a  faits  de  prelér.t 
en  la  conduite  &:  direclion  des  plus  grands  Sj  plus  hauts  faits  Se  affaires  de  noilre  Royaume ,  Se  de  toute 
la  chofe  publique  d'iceluy;  en  quoy  depuis  noilre  nouuci  adiienement  à  la  Couronne  ,  il  s'eft  tres-af- 
fcûucufcment  employé  en  grand  cure  ,  diligence  &:  folhcitude  ,  Se  efpcrons  que  toullours  fall'e  le 
tempsaducnir.  Confianspar  ce  lingulierementSeentieremeiu  de  lés  grandes  Se  louables  vertus:  Ice- 
luy  pour  cescaufcsSeauties  à  ce  nous  mouuans.  Se  pat  l'adiiis  Se  deldieration  des  dclVufilits  Auor.s 
fait,  conflitué.eflably  Se  ordonné.  Se  par  ces  ptelentes ,  fail'ons,  conllituons ,  clljblill'ons  Se  ordon- 
nons Ctnnrjljhlc  dt  France  ,  6e  ledit  Office  de  Connrfhilc  hiy  aunns  donné  Se  oclroyé  ,  donnons  Se 
cûroyonsde  grâce  cfpccial  par  cefditcs  prclentes, pour  iceluy  Ollice  de  Co/im)i.,llc  de  Fr.mce,  auoir, 
tenir,  Se  dorefnauanr  exercer  par  noffredit  Oncle  Se  Coufin  .enfemble  Se  aucc  ledit  Gouiicrncment  de 
Languedoc,  Se  autres  Ellats,  gages, pcnlions, Se  bien  faitsqu'iladcprclént,Se  pourra  aucur  cy-apresde 
nous,  aux  honneurs,  prerogatiues,  taculttz,  droiéls ,  gages ,  profits ,  &:  autres  quellcoiiijues  emohimens 
accouflumtz.  Se  audit  Ollice. ippattcnausi  Se  aucc  tels  pouiioirs ,  liiriCdiilions  S.'  .lutla.ritezquc  Us 
Connrjljilridr  trAnce.  qui  par  cy  douant  ont  cite  fcs  ptedccellcurs  audit  (.lllicc  ,  ont  pour  raifon  d'i- 
ccluycuSeaccoullumed'auoir.  Et  voulons  Se  entendons  aulli,  «eainli  nousplaill  cllie  fait,  àcc(|UC 
en  toutes  cliofcsraifonnablcs.il  luyfoit  mieux  obcy  par  tous  nosSiibicts,  Se  qu'il  piiiire  nuciixSeplus 
conucnablemcnt  pnuruoir  a  toutes  les  tholes  ou  beloiu  (era  pour  le  bien  ,  leuretcSe  ttanqiiillué  de 
nous  Se  de  noilre  Royaume  .qu'il  ait  ficiilte  Se  puill'anced'vler  par  tout  noiliedn  Royaume  d'authori- 
téSepouuDirdc  Lieutenant  délierai  lie  par  nous,  pour  poumon  en  noffreablriu  c  en  toutes  Icscliof'.s 
ou  il  verra  btf.un  elliepour  le  bien  de  muis  Se  île  la  clirle  publique,  que  louLigcmcnt,  repos  Se  tran- 
quillité de  nofditi  Subicis,  Se  auquel  LU  at  de  Lieutenant  de  pat  Nous, Se  pat  tout  iiolUc  Royaume  l'a- 
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iKini  conduit''-^'  orJoiii\i-,conl'limoiis&:ordiiiuinnNpar  C'.ÛLt;s  pl■crt•MtC5,^lil^  puuuluc  toutcsloiv  ' ' 

i^i!  inHiuoii  \'  .uuliiMitc  lie  l.itiitcn.mtp.ir  iiuUNb.ii'.u-  C-;  ovliovc  en  ;uit\mcs  lOiuucsp.irticiiliLTcsilc      1'  i>  "  v  l '^  i 
iu';lu-RovJunii;.\  .iiu-iiiii  il,<  S.-igiiciir\tli;  nollicSjn^  t\  Lt','ii.ii;c,  &'  .iiiius  >-|uclki)iupK-s  :  h:  cii-  "'  '-'^^^'  '■ 
i.;ul>Mi'>  iliii"  l"l^l.^^  liCux  l'ù  il  \  .1  Lirutcii.iiuc  pjimii  icic  ,  .i  1  occ.ilion   de    ics  prc-lcim."i  .ukimic 
ili'L-  ne  Kilt  Jcroj'.tc,  jummijuc  ijujnJ  le  cas  y  cclicr.i  Je  nollreilit  (.Inele^V  Omiiin.iV  le  .n  ici  es 
y  :  -.nciiis^le  luMliè  -S.inv^  .V  LM-.n.i.^e,  .V  .uitrcs  quelleoiuiucs  .i  qvu  .nions  l'.iille  lelUitcs  I-ieuteii.in- 
ciN  ranu  vil  lerev.piu  Ment  vl'cr  les  \ns  .uiec  les  jncies  eu  loiinc  jinenr^  vnioii ,  elucini  en  fe',  liiuA: 
n^rcis  en  tont  ce  iju'iU  veironc  ilUc  j  t.i;ieponr  le  bien  île  Nous,&;i!c  nulUeJit  Ivov.unneiv- S'iiUicis. 
Si    posNONS  en  m.imleinenc  p.'.r  ces  luelnics  pieleiites ,  j  nos  ai)iC7.  &.  teans  Cimlcillcrs ,  les  Gci". 
uj  nosP-irlemens'i  l'.ins,Tliololc,  Boriic.iux^'  15i|on  ..luxGens  .mlll  île  nos  Compcesà  T.iris  ,Tlelb- 
l:c^s^'.eFlanCl;&:  (^cncr.uis;,Conleillersp,it  nous  oidonnczlut  le t.udiïcijouneinenientde  couccs  nos 
hnJnees,cli.icunjinliqne  J  Im  .ippauuiuUj,riue  deleiiisOllieeS:  Lilat  de  Conreltnhlcdc  Trancc,  Se 
Lieutenant  Gencr.ilpjr  ncllie  Hos.uir.ie,  amn  quedelius  elldeel.ue,  ils  t'.ilient,  billent  &  Iburtient     "'.^      •' •: 
ilucun  en  fou  dtoict  ,no(lredit  Oncle  ,5,:  Conlin  ;  duquel  .nions  pris  &:recen  le  Setmcnt  fe  ilomnincrc  ■■  ■", 

pisiir  ce  ànonsdcus,  &:  en  tel  c,;.s  .iccoulliimez  ,&:  lequel  juons  mis^'inlhtiiéen  polleiriun  ^s.' Ijinnc 
oel'JitsOlHees^  hll.it.<;  ;  en fenible  des  lionnems,  preiog.uuies,  prééminences,  t'.icultez,  dioiels,  pri  lits, 
\'  e.Tis'lumensdeiruu;^;s,iou\r&;  vler  pLiinement  Cv  p.iiliblcment  ,5e  .i  kiy  obcvr  &:  entendre  de  tous 
.eis  &;aiiili  qu'il  .-.ppjrt'endt.i  es  clioles  touchjns  &;  leg.udjns  leldits  tlljtsfe  Orticcs.  M.iiuloni.  en 
entre  aufdiis  Treloriersfc  Gcneraux  Conl'eillers  l'ur  le  t.uù  S:  goiuierneuiencdc  toutes  nos  Finances, 
v]uclcsi;Jï;cs  audit  Omec  -ippaitcnans,  ils  t.illcnt  des  deniers  dénias  Finances  ,t.int  ordinaires  que  ex- 
tractdmaites,pa\er  ^diliurcr  à  nclhedit  Oncle  cSc  CouTin,  ou  à  les  Commis,  5e  députez  par  iceluv, 
eu  ceux  de  nos  Reccucnrs  qu'ils  jdu'leront,ai'.x  termes  5e  en  la  nianieic  accouiiuméc.  Et  pat  rappot- 
tant  ccsptefenteSjOU  /■/:.';w;//(d'ieelles,  tait  lous  Teel  Royal  pont  vne  tois,5i:  qiutt.inccrur  ce  luilil'an- 
tedenolhedit  Oncle  5e  Ceulin  tant  leu!ement,Nous  voulons  Icfdits  gages  élite  allouez  es  comptes, 
5e  rabatusde  la  Rceepted'iccluv,cu  ceux  de  nosRcccucurs,  qui  pave  les  auront  pat  lel'dits  Gens  de 
noCdics  Comptes  :  Aulquels  nous  mandons  ainiî  le  faite  lansdilHcuite.  Mandons  auflî  &;  coniman- 
dcns  à  tous  nos  Capitaines  5e  Coriduel:eursdenos  gens  desuerrc,  tant  de  no  lire  Ordonn.inecqiic  aii- 
t-c  mis  ou  à  mettre  lusdepar  Nous ,  Capitaines  de  Places,  Villes ,  Challeaux  5e  FortcrcUt s  de  noflrc 
Ko\aume,£e  à  tous  nos  lutrcs  lufticicrs ,  Oriicicrs5c  Subicis,  5e  a  chacun  d'eux,  que  à  notltcdit  On- 
cle 5e  Courin,fes  Commis  5e deputez,cntairant  5;  exerçant  les  Offices  5e  Fllats  dclluCdits  à  liiy  baillez, 
ibeylTcnt  6e  entendent  diligemment ,  luv  talTent  ouucrtutcdelditcs  Places  quand  le  cas  le  rcquetra, 
adonnent  confeil ,  confort,  tjucur,ayde,  Se  prifons  il  mclhcr  etl,?.:  requis  en  font.  Etpource  que  on 
pourraauoir  àtaircdeccsprefentes  en  plulicurs5:diucrs  lieux, Nous  voulons  queaii  Vidimiisd'icellcs 
taitlous  fccl  Royal ,  Foy  foit  adinuftec  comme  à  ce  ptcfent Original  :  Entednoindc  ce  Nous  auons 
taitmctttc  noftte  fcel  àcelditcsptefcntcs.  Donné  i  Blois  le  15.  Oe^obic  1485.  EtdcnolhcRegne  le 
premier.  Et  fut  le  reply  defditcs  Lettres  cil  cfcrit  ce  qui  s'cnfuic. 

P  A  R.  i  E  RoY  EN  SON  CoKSEIE,  Mcficiirs  les  Diics  d'Orléans  à"  d' Alencon  :  Lis  Ccmtes  d  A>:- 
^iHlrfmt  à-  de  C  U'mcm ,  Ccmle  Diiiphm  ,  d' Aiiuergne  ,  a  Atchret ,  de  E-igie  Scigflenr  de  Ercffc ,  de  l 'm.-defite  ,  de 
:  lent  fort ,  de  l)tiKDti,dt  RsitJ'-'tllon  ^Admir-il,  çj-  de  Coimiiinge:Voiis  *■  ,ks  Areheuefjucs  de  Kheims^ô"  Lriefl-itede  *P  i4,dL:A(lM 
Lii.^res  furs  de  ïnnie  :  Les  hiiif/nei  a  Alhy ,  de  Cor.fi.mces  (y  de  Perineux  :  Le  Grjnd-Mjifire  :  Les  S!igna:rs  '  Le  Ch.mcelK 
drChjJl.Usn  ,  de Tofi  y ,  de  U Trimoialle  , de  liiihcheurg , de  Curtan ,  Dejijuerdes  dr  Je  Cté.  Mare/lluux *  de  ïr.i>itc,  '-'"'"i-'  de  RocIil 
dt  Clijfiillcn ,  de  TcuieuiUe ,  de  Mojon ,  de  Maubiy  ,dc  Monlrejor  ,d.  Cenly,  de  Bcijfy,  de  Meaccl ,0-  autres prr/ms.  î"-,  '^"  Odicu 
■^'V'/^'f  .  E-  Pet  r  T.  Li  Jmtfedites -i  dvuUe  i^tieuc  de  cire  tanne.  '  P.41  Jcs.M.iit 

l^QN  -DE  LOF  FJCE  DE  CONNESTJ-BLE    FAIT^  J^ESSI  RE 

Annc*dc  Montmoicncy  j'ur  L  2{j>ji  Fr.inçon  J.  1537.  ' Cv-Jeuant p.iv 

FR  A  Nço  I  ^  parla  gtaccdeDicu  Rov  de  France,  A  tou'.  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront  &:  l^  in.l'cMricriî 
orront.  Salut.  En  ti  aitant  puis  n'agiiieres  les  principaux  5e  plus  importaiis  allaites  de  noihe  Rosaii- 
'"  - ,  noiisauonspourlebiend'iecluy,  loula'^enient5e  repos  île  nos  bons  5e  lovair-:  (iibiets,  delibeie, 
'■  ■icliid,5;arrcllcpouiuoirenrEllat6eOll'icedcCoiinellablcde  France  aucun  bon  ,  grand  ,  a' iiota- 
'  -peilcnnage, Ttilliljnt, capable  ,5eexperiniente  au  faièl  de  la  i;iicirc,  ayant  (ingulier  amour  ,  vray 
"le,  «e  parfaite  alleelion  a  nous,  &:  au  bien  de  la  cliole  publi.iuc  d  leeluy.  Siauoir  failiins,  que  nous 
'^'■;;noinans  par  cHeeUes  très- [.'randci,  claires ,  iV  teeonimaiKlablesiniLuis5e  vertus  qui  (ont  en  la  per- 
^'  '•'ic  de  milite  très  cher  &:  ttes  aine  louliii  Inné  Sire  de  '^lfi>.jtmi:rr>,iy  Clicualier  de  noilie  l>idie  , 
<"and.Maillre,5epremierliarondeFr.uue,lexpctiencequilaaiilaiade-.  aniics,5>-  la  bonne,  liii- 
''^'t^,  pure  5e  ardente  volonté,  amont  5,:  jll'i  dion  ,i)iie  dés  long-temps  il  a  touhours  eu  5.'.  porté  a  110- 
'flcruire,  auquel  désics  ieiiiics5;  preiiiiersans  il  a  prinscontinuclle  nourriture  près  5.:  a  l'eiitoiir  de 
'  ■  l'epeiloiiMc.quiiious  1  doniR  i'.lunne  vr.iv  .V  loy.il  telnion;na)',e  aiiec  ciititre  io;'.n.iiir.iiu-e  ,1.- 
'■'•^■icsii,aiir,,vutns,intei;iii, /-,feiis,p.iKLiKe,riilIi;anee,l"yauié*.dili-eiice,pouilclcpieIsiuuis 


^4  RECVLI  L    DE   DI  vr.KS  ES   l'IECr.S, 

novis  ("onmic;  ilcîpii  çj  tcpofci  ùirliiy  ilc  toiu  noi  plus  in.inil'.  ûcitcs  i:  .inliii.  jll.iiriî^ciw'il  .i  fi  Imcii  ,Sc  i, 
■""■'"  "■  "  '  priickiiiiiicnc  Ci'iuliiit'..'.',.u(JcZtV  .idiniiiillrczcii  tciii|'MUp,iix&;  Jti;iitiic,  &  tn  tous  les  lii;ii\  &:  en 
on_oNNîsiA,iEs.  ^ij^„n,uil.i.iii.hck.iii,\nn;iuius&;IcpLiipli:Jc]iL.ll.LjitlU.v.uiinc  lu\  cnikuL.i.sptipcaitlIc  l..u.i„. 
gc  ,  rccoinin.iiuljc;oii  ,  \:  rcmiir.ci.icmn.  Voul.iiis  pcuitc  lixjlar,  lIIcult ,  is;  ciinllitucr  en  el(„r, 
charge, &  ln.'niKvii  ,  ci'i  il  .i\t  plus  gi  jiulrmivi.ii  i]uci.iiii.iis  Je  pctkuerec  ,  continuer,  ;<v;  aiii;inLiui[ 
fon  1.1011  ollkc  ^  jll^ureileuoir  :  A  leeliiv  iiolluiliteonlin  le  Sue  Je  Montiiuneiicy  poiii  tes  i. ailes  ,\ 
autres  gr.tnJcseonhJer.itioiis  ,e]ui  a  ec  nous  ontnieu  ^  nu  iiueiit,  Os:  p.ii  l'atliiis  6^:  tlelibeiation  Jci 
Princes^'  Seii;reiirs  Jeiiollre  i.wig.Cv"  .luttes  notables perl'oiin.ivjes  Je  iKilbe  pr.ue  &i.  leeiec  Cunleil, 
«uoii!  Jonnc  es:  odi  ose,  donnons  ■.'^odrovoni.  pat  etsprcf  entes  T  tll.it  &;  Olliec  Je  (  û/ii,i/i.:Ui  Jf  /,,„;. 
Cf  ,  lequel  dcpiMsloi>.;-teinpseil  Je  meure  vacant ,  i\:  n'y  a  encore  par  nous  cite  pouiucu.  Pour  iceliiv 
OrticcdcConnellabL  Jet  rancc.juoir,  tenir  en  hoinniage  de  nous,  li;  dorclnauantexerect  parnollrcil;! 
coufinlcSirc  de  Montmorency  aux  lionneurs,  auctoritez ,  pieroL^atiues  ,  prceminenccs  ,  priuilci^cs 
ftanciiifcs.libertez  jdioitSjptulits  is:  elmolumens  tjui  y  appartiennent  ,&:  aux  gages  5^  cllat  Je  vui"t- 
quatrcmil  Iiurcn  paran,^jue  nous  luy  auons  pour  ce  ordonnez,  ix:  ordonnons  par  ces  prcientes ,  outre 
tic  pardelUisIcs  aurrcs  cliaiges,  pcn lions  ,dio:C\s  ;n:  bienfaits  qu'il  a  &:  pourra  auoir  de  nous  cy-aptc>, 
Lciquclsgaces  de  vingt-quatre  nul  hures  luylerontJoreinauant  payez  par  chacun  an  liir  nos  Finances, 
félon  &;en(uiujnt  les  acquits  qui  hiv  en  feront  expédiez.  Et  arin  que  mieux  noilrcdiccoulîn  puille  don- 
ner ordic  en  toutes  &:cliacuncs  les  choies  ellans&:  dcpcndans  Judit  Elbit  5c  Oriite  ,  nous  voulons  que 
en  toiisics  lieux,  Pioninccs&;  endroits, tantdenofttc  Royaiimequedchois, où  il  fera  &  fc  trouucra, 
ilfoit&  demeure  nollrcLicutcnantgeneral  rcprclentant  nolUe  pcifonnc.  Et  en  ce  taifanc  luy  auons 
Ample  &  grand  pou- donné  ordonnons  plein  pouuoir,  puill'ancc,  lîc  auc'^oritep.ircclditcs  prcfcntcs,  Je  faire  viuic  nos  gens 
""a  iTi"""'^  '  "  *-on-  rie  guerre  en  bon  ordre  &  police  ,  au  bien  &:  lbulagemcntdcnosfubie;s,de  taxer  &:  mettre  prix  à  leurs 
•  '  viurcsSc  victuailles,  de  punir  &:  faire  punir  les  tranlgrclleurs,delinquans,malfa!Cleurs,  de  donner  leurs 

amendes ,  contîfcations ,  &  forfaitures ,  ou  leur  remettre  &:  pardonner  leurs  crimes  Se  malciices ,  qui  fe- 
ront pat  eux  coiTiniii&:  perpétrez, amli  que  bon  luyfcmblcra,&;  verra  àfaitc,de  commettre it  dépu- 
ter de  par  iious  en  fon  abicncc  vn  ou  pi  uficur  s  Commillaircs  or  Jinaires ,  ou  autres  pci  fon  nages  qui  ay  cm 
puilTanccdc  kirc  les  M  onlhcsikrcucnesdcfdits  gens  de  guerre  ,dclcs  faire  rcuenir,  mener  ,&  condui- 
re d'vn  heu  en  autre  ,  félon  &;ainfi  qu'il  lugerajc  verra  clhcncccllaircaub;cn  de  nous  Se  Je  noljitsfub- 
icts  :  d'ordonner  des  gages  &;  vacarions  aufJi  ts  Commilfaires ,  rcicuer  les  abfcns  Jefail  lans  tfditcs  Mon- 
ûres&reucucsdcfditsgensde guerre, s'il  void  bon  eftre  ,  Selurcc  otlroycr  lés  Lettres  &:  mandemcns 
patcns,  qucvoulonsvaloir&;lctuird'acquit3uxTreforicTs&:  Paveursdcnos  gens  Je  guerre,  Se  autres 
qu'ilappartiendta  :  £egencialcmentdcfairceschofcs  dclluiditcs,  leurs  circonllanccsScdependanccs, 
&:cn  toutes  autres  qui  peuucnt  Se  dépendent  de  l'auctorité  Je  nollrc  Lieutenant  ^encrai  ;  Se  defd  tes 
prerogatiues,aucloritez,  Se  prééminences  JuJitOfficcdc  Conneftable,  tout  ainll  <\ue  nous-mefmci 
ferions  Se  faire  pourrions,  li  prclens  en  perfonne  y  citions,  pôle  ores  qu'il  v  cud  cliolc ,  qui  rcquill  man- 
demcntpluslpecial.  Sx  do  n  no  n  s  enmandemencànosamezSe  teaulx  Conleillcrslcs  gens  tcnaiis 
&  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlement  Se  de  nos  Comptes ,  que  le  contenu  en  cellLtes  prcfentcs  ils 
faflcnt  lire,  publier.  Se  enrcgifticr,  entretenir,  garder.  S;  oblerucr  chacun  en  leur  regard  :|Ec  noftrc- 
diccouiin  ,  duquel  nous  auons  pris  Serecculc  ferment  en  tel  cas  requis  Se  accoutumé  ,  Se  iceluy  mis  2e 
inftituccnpoll'ellionÉe  lailinedudit  EftatcSe  OrHce,  ils  falVent  obéir  Se  entendre  de  tous  cculx  Se  ainli 
qu'il  appartiendra.  Et  atousnos  Lieutcnans ,  Gouucrneurs,Marcfchaux,  Admirauxde  France,  Ca- 
pitaines, Chefs  Se  Conducteurs  de  nos  gens  de  guerre,  M  aiftres  de  noltre  Artillerie,  Capitaines,  Goii- 
uerneursde  vil!es,challeaux,Se  fo  rrcretres  ,Se  a  tous  nos  autres  lulliciers,  Olhciers ,  Se  iuiiiets ,  qu'il  ^ 
&  chacun  d'euxrerpciliuemcnt  luv  obeilienr  Se  entendcnt,falientobcir  Se  entendre  diligemment  :  cV 
au  furplus  tous  générale  Tient  le  talfent  ,foulï'rent.  Se  lailVentioùyr  Se  vfer  Juùir  OlHcc  de  Conncliablc 
de  France,  pleinement  Se  pailiblemcnr,cnfemblc  des  honneurs,  aucloritez,  prerogatiucs,precinincn- 
ces ,  priuilegcs ,  franchiles ,  libertez ,  pouuoirs ,  puilfanccs ,  tacultcz ,  gages ,  tiroids ,  profits  Se  efmohi 
mens  de  iTuldiis,  en  la  propre  tonne  Se  manière  que  ont  louy  par  le  pal  le  iespredccelleursdudit  Eftat  & 
Office  de  Conneftable.  Mindons  en  outre  a  nos  aniczSeteaiix  les  Trtforicrs  généraux  de  nos  Finan- 
ces, SeTreforicrsdenoftre  Elpargiie  prefcns  âe  a  venir,qucparccluy  ouceux  île  nos  OlHciers  compta- 
bles qu'il  appartiendra  ,  Se  verront  ellie  a  taire,  ils  fall'ent  paver  Se  appointer  les  deltufjits  gages  Se  ellati 
ainfique  mieux  Se  plus commoderr  en t  ils  cognoiflront  eltrca  taire.  Et  par  rapportant  celJites  prcfen- 
tcs. Se  les  quittances  Je  nollrcJitcouliiilurcefullifantesleiilement,nous  voulons  Icldits  gages  Se  eltat^, 
ou  tout  ce  qui  pave,  bai  lie  Se  dcliurt  hiy  aiiiaefleàcelUcaulc,  ellie  alloue  escomptes ,  se  rabatudcla 
rcccptcdectliiyouccuxqiii  payclc.auia  ou  auroit  ,par  nosaniczSe  féaux  les  gens  de  nos  Comptes,  a 
pat  tout  ailleurs  ou  il  appartiendra,  lans  dilli  culte  :  C  A  ic  telellnollrcplaillr.  Et  pane  que  de  ces  prc- 
ientes l'on  pourra  auoir  a  bcloigncreii  pluliciirs  Se  dîners  lieux,  nous  voulons  qu'au  Vidmuis  d'icellcs, 
faitfoubs  feci  Rosaljfoy  y  (oit  aduuilteccomme  .'i  ccprelcntorigiiial.  Lequclcii  te(lnolngdecenolJ^ 
auons  figne  de  nollre  main  ,Se  à  iceluy  tait  mettre  noltie  lecl.  Donne  à  Nloiilins  en  liouibuniiois  le 
lo.  jour  de  Ftuncr  l'an  de  grâce  i;;/.  Se  Je  nollre  règne  le  vingt- quatre.  Anili  ligné  F  n.  a  n  ^  u  I  s. 
•l-eC.Inncclicr  Antoi-F-tfurlereply,  Par  le  Roy  ,  Mellieursic  U.uiphin  ,  le  nucil'Oi  leanstoii  frcic,  le  Duc  de  Vendufmc, 
nc.lui:...irp,,p32-M'lele(.aiiliiialdelli.urboii,leUucd'Llluuccuille,lcsCatdiliaiixdcLortame,Seduliellay,Vous*,Seau 
cckOHiiicis.  très  prciciits.     IIriton. 

Exirai'l 


P  O  V  R    I.'  1  1  I  S  T  O  I  R  L.   O  L  S   Co  N  N  V.  S  T  A  11  L  C  S.  (5; 


P  R  11  V  .  1 


£xtrni(i  ./f  l  Histoire  de  L  Mm  fort  de  Mcntimr:rcy ,  Litire  V.  l'.iz_.  3S9.  contcn.wt  Ls  Ceicmor 
nui  fureur J.tilcs  Icn  que  yinne  de  Alonimorcncy  récent  t'b'lfce  de  Cc'ineJl.iUe- 
A  A/oii!nis  le  dixiejme  Feiiner  mil  eniq  cens  tirntc-jejtt. 

TO  V  s  ccsfciuiccii.ipfiottcrcntvn  tel  cnitcntciiicnt  au  Rov  ,  .Jc  Iiiv  rtmlilcrcnifi  fignalcz  ,ciu'il  it  !- 

n'cftiiii.ipaslc.  pmuuiirili;^ncmciit  rtcofiipilUc,  s'il  n'iiciuiroic  Anne  Sci.^ncurdt  Moiitinotcii- 
cvJ'lOllicc  de  t^onncIbblcdcVr.incc,  11111  cIloicv.KJnt  depuis  l.i  retraite  de  Cliarlcs  de  Bourbon. 
l'jriiiioy,elljiuauclialK'audeMoulin'.,  le  Diui.mehe  10. lourde  l'eunci  hî-.  il  luy  inilb  en  la  maiii 
ILIpeedclaMaielU- Rovalc,  comblcde^^Ioiieiiue  peut  elpcicr  vulubiet.  C>  qu'il  hll  du  eonfente- 
nicntdetoii';  les  Princes  \:  Grands  du  Rovauiiie  ,  &:  aucc  des  paroles  qui  lurpalloicnt  encore  la  l'plcn- 
dcur  de  cette  dn;nitc.  Les  ccrcmonics  qui  s'y  pardcrent  turent  très  rolemncllcs  :  Car  après  que  l'EC- 
cuvcr  Pommcreul,  au  lieu  du  grand  Llcuycr,  eut  apporte  en  la  Chambre  du  Roy  l'eCpéc  Royale,  qui 
crtoitvncerpced'armcsayantlemanchc  dot  clhiaillédc  Heurs  de  Ivs,  le  Ivov  en  prclencedc  Mell'ei- 
rncurslcDauplunJe  Due d  Orléans,  Vautres  Pimccsdu  Sanj.iVdeplulicurs  GentiKhoinnies\:  Clic- 
ùalicrs  de  l'Ordre,  déclara  au  Seigneur  de  Montmorency  Grand- Maillre  de  France  ,qu  il  vouloir  luy 
donner  ri;  (lat  de  Conreibbic.  Dcquov  leGrandMaiftres'excula  .dil'antn'ertic  digne  d  vn  tel  hon- 
neur, nvnclauoit  mente:  maispuisquefa  MaieRelevouIoit,  lU'en  rcmercioit  liumblemcnt.  Lors  le 
Rov  Ibtiicdcracliambte  pouraller dedans  la  grande  l'aile  en  cet  ordre.  Au  deuant  marchèrent  tous 
IcsSinlVes  &;  Archers  de  (à  Garde  auec  les  tambours  &: fifres  ("onnans.  Après  palVcrent  les  Cheua- 
hcrsdcl  Ordre  tous  richement  parez  auec  le  grand  Ordre  au  col  :  &:  à  l'cntour  d'eux  les  deux  cens 
GcntilshommcsdclaMairondu  Roy  portans  leurs  haches.  Ccux-cy  furentluiuisdefix  Hérauts  reuc- 
rtusdc  IcursCottcsd'armcs ,  latcftenue.  Apres  leCqiicls  marcha  1  El'cuyer  Pommercul  avant  fur  Ion 
btas  l'erpccRosalc  dedansle  fourreau.  &;  nue  telle.  Puis  foitit  Monficnr  le  Chancelier,  &:  le  Roy 
aptcsluv  acconipagnedesCardinaux  de  Lorraines»:  de  Carpv  Legatcn  France.  A  lafuiteduRoy  al- 
lèrent Meffeigneurs  le  Dauphin  &:  le  Ducd'Orleans;  puis  les  Cardinaux  le  Veneur  ,  de  Giurv  ,  du  Bel- 
lav,&.'deChaftiUon;  Lcl'quels  turent  l'uiuis  de  Monlîcur  le  Grand-Mailhc,  qui  mena  la  KcvncdcNa- 
uaitc  ,  accompagnée  de  Mcrdames  les  DuchclTes  de  Vcndotme  ^  d'Ellampcs.  Et  cftoit  vellu  d'v- 
Ecrobbc  de  velours  cramoify ,  bordée  d'vn  bord  de  porphilcure  d'or  &:  d'argent.  Ainli  le  Roy  arriuc 
dedanslagrandfallcs'anitdedansvnliege où ertoitvn petit  banc  orne  d'vn  tapis  de  or.rp  d'or,  &:  lut 
iccluy  la  vraye Croix.  SuilaquclleMonlicurlcChanceliet  commanda  au  Grand-Maillre  de  Mont- 
morency ,  de  mettre  la  main  pour  prefler  le  lernient  au  Rov  ,  comme  il  hIV.  Puis  le  Rov  s'eftant  Icuc  de 
fonlicge.rEI'cuver  Pommercul  hauirarefpec  auec  le  fourreau  &:  la  ceinture,  &  la  bailla  à  Monl'ei- 
gncurlcDauphin,  des  mains  duquel  le  Roy  la  prit  pour  la  mettre  au  coftc  de  Monlieur  le  Grand- 
Mairtrc.  Quoy  fait,  les  Princes  qui  cRoicnt  proches  de  luy  aidèrent  .'1  pairer  la  ceinture,  &;  le  Roy 
mcfmclaluy  bailla  Puis  ayant  tiré  l'clpéc  du  fourreau  ,  il  la  bailla  en  la  main  du  Grand-NIaiftre  ,  qui 
fi.tvnc grande reucrcnce  à  iaMaicfté.  Etincontincnt les  Trompetteslonnerent ,&  les  Hérauts  d'ar- 
rri..scomnienccrcnt  à  crier,  l'iiie  Je  Montmercncy  CoKncJIjble  de  frjtice.  Lors  tous  fortirent  de  la  fallc 
iu  nicimc  ordre  qu  ils  y  cltoient  venus,  excepte  que  le  nouueau  Conneftablefe  mit  deuant  le  Roy,  por- 
tant 1  cTpcc  lufques  dedans  la  C  bappclle  ,  oii  fut  célébrée  la  Mell'c  ,&:  la  tint  en  fa  main  tant  qu'elle  dura. 
Puislcfcruicccftanthny  ,il  fercmilldcuant  le  Roy  nuetcfte.l  efpéccnlamain  ,  &  reconjuifit  liù.  NLi- 
eùc  dedans  la  fallc,  parmy  les  acclamations  des  f  lerauts ,  qui  crioient  derechef  a  haute  voix,  l'un  de 
' J'hntmeirency  CmniflMe  de  t'rar.ce.  Apiesquoy  il  le  retira  auec  Mefleigncursic  Dauphin  ic  le  Duc 
c.  Orléans  ,  &lcsChcualiers  de  l'Ordre,  qui  raccompagnèrent  en  fon  logis.  Et  fut  l'elpec  Royale 
f  arice  deuant  luy  pat  l'Efcuyet  Pommercul ,  qui  auoit  la  ceinture  Se  le  fourreau  d'iccllc  en  elcharpc. 

/.)02\C  X>£   LESTAT  ET  OFFICE   T>  E   CONNE  STA  BLE 
fait  far  le  Roy  Henry  II'',  à  I  Icnry  Duc  de  Montmorency. 

HrNR.YparlagracedeDieiiRoyderrancc&:deNauarrc,AtousccuxquiccsprcfciucsLcttresvcr-  I  c»  Ocuml.ic  1 
rniit,lalut.Cunllderant(]iie  les  grandes  alfairesdefqucllcs  nous  foinines  charge/ en  railinmillia-  '-y  .ituant  |'.i|;  (  j 
I  '''■i:g"uucrncmcnt de cclliiyno{lreRoyaiiiiie,au moyeu desgiicrrcs,dniilioiis,&:dcfoidrcs,>loiit nous 
'  ^uunsaiiodre  aduciicmcntiroiuK  rtiii|dy,,V  tpu  vn)ntiiiuenteiii.urcs,rcqiiieri.iitplusipie  i.iinaisqii'- 
'  fi'clcsgrandsiS,:  dignes  Pcrloiinagcs  qui  nous  y  allinciit.\  font  kiini.eesilur|.c.  partie  ulules  (|ui  leur 
'■"■'dcpartKs,il  yt,,  ,iit  vnd'exccllente  veitn  &  (iillil.iin  qui  a.t&;  cinbraire  loul.s  nous  le  loin  &  l.i 
'^'■f'-li„„,.cneraledennlditesairaires,poiirnou-.yayder.vloul.ii'erauttaiiaiUnntiniiilquiln..usyf.iut 
f"''drc,i,(,„q,ù|,p,i,iri.„ttaiitphi-.f.uil.iiKnt.Vproinptenicniellucxpedie/  pour  le  ban  de  uolhe 
,'":<■  &dcl„,slnbKls,l.liqiloyiUll.iillliiK>,II.Mlequc  >  clily  qui  y  lel  a  par  lions  appelk  loit  aiuloi  île 
'--"t>c&rqii,,l,ucoiiuenablealadiucliaige.NoiisauunsaLeiceoccalioudelibcu,eoiielud^arrelle,de 
(■onn-JIjUc!.  I 


,r  Hrcvrii.  î>r  nivr.Rsr.s  Pn.ci  s, 

ftvcircs-clKi.Vbui;.muc>Hil.alKi.r>niK.RiN  ,_^,^^,^         .      .^.,^.,,^^ 

qiùl  a  a..ta,aao  .umcs l.ilnn.iu  .""^'-  '; ;^'       ,■       .,,„^.^  ^^  p.cm.cvs  ans  ,1  .1  dlc  iiuur.v  P"  U- 

Rovsno.pccaccc,U;u>s,.V  ..^^^^^^^  ^  .^^,  ^;j^^,„^.  ^^  ^,^,„„,  ,.„H„„allcnKn, 

cux&:nouscmrloxc,com,mMmtcn.    ,         1  ^^^  ^^_^    ^^  ^^  ,.^^  ,„s,  luli.l.mcc-   _m.-c.;u:o, 

rcrofcz  far  l.y,  comme  nous   ..op^^^  de  pa,.  ^:  .Ic 

a,emovcnaeta.caerl"-"Fl-valo,rk.srana  -V^^^ 

dcnoarcrauKc6;acuod.d.,çts     1  o^  Kc^.^^  Montmorency  ta,c,  conlhrué  &:  crtablv,  tr,- 

auors donne  fc  octroyé   aonnons  .^ "^^^  °>°";;P°;' '^f,^.,    '  ,,„,ncncesrnùaeses  Uanch.lc-.,  l.bor- 
uant  exercer  par  luv  aux  lionneur-sauJotuc  z,  T'^  ^°S^^'"^  '  P'^'"";  ^.'  j,  i,,,^,  „>,l  dcus  ù^  par  an, 

"ez  dro.rs ,  p  ohcs  &;  cfmolumcns  qui  y  appart.ennent .  f  Xf^-";^^    '"^,,,,,  o,        d,aus  les  auucs 
;^  .ousKUonsf^^c^^ac^-;;^-;^-^^^^ 

noareEfpavgne.  £"''"  ^""■°'^^"""''"rl\Tem^^^^^^^  tous  les  l.eux  ,  Proo.r.ccs  &  en- 

depcndansaua,tEaar&:  Office.   Nous  voulon   ^^'^^^^''^J^^^^  ,,  ,-^,,  j^  Jc^Kurc  noa^C-  L.eutc- 
dro,rs,tantennolVcRovaomcqueachors,c>  .1  icra  V  le  ,,0^^^^^^^^  a  ^^^^^^,  ^^  ^^_^^^^_^      ^^_^ 

n.nr  g  ncial ,  reprefentanr  nolhe  per  onne  :  Et  en  ce    a  lam  nous    uy  ^^  ^^^  ^^^ 

pouuo.r.puHlanee  ^--^^---^?"'''   r^ZXl^^^^^^^^  de  nos  lubx-is,  leur 

Sonnancesqueautresenbonorare,roUcc  Aa.rc.p   ne^^  ,  ,^.^,..  ^,^^^,^ 

commandera:  ordonner  ce  qu  asauronc  a    au.  pour  no^^^^^^^ 

&v,c-luadles,punu£.ta.repunnlestranlgreaeurs    d  l.nqu^  '     _^^^,^^^^^  ,-^^^^^ 

conftfcat.onsi:forfa,tures:leur  ^^-J^;^  P^jf^^^^^  verra  ele  a  fa.rc,  commettre  à  dépurer 

pâteux  comm.s  Je  P"P'^""'^'"''^"=''°"'";,'''^,     "    ,u„es  rerfonnagcs  capables  qu'.l  adu.lera, 
^deparnousvn  ou  plul.curs  Conrmu  a.res  ordma  rcs    ou  n  r       P-^  ^^^     ^^.  ^^^^^^  ^ 

pourfauclc^Monares^reueues^^^ 

qu.l  verra boneft,e,leuaa.reta,epa^^^_^^^^^^^^^  ^^.  ordonnances  qu.  feront 

fcrontordonnczpourceteuee-l.f.gner.yxpcûe  reus  ^  adcbargc  des  Trelor.crs  &: 

pourcerequ:s^;necea.<.,que^^^^^^^^^^^^^ 

^i=;:;:^^^:^:3c:^:^"aanâs.|^^ar.es^ 
S^i^^;:^:";=p3e^:^»^^^^^^ 

f,prcfet,senperfonne  y  ^'^--'--f^"^:'^]^:",'^;  ^t^^^^^  de  Pa.lemens, 

NONScnmandcmenranosamez.VfeauxlcsC,en.ten^^^^ 

&denosComptcs,quele  '^°«'^""'-""''^'^^7'''.'";,''a,-oufm    duquel  nous  prendrons  le  fer- 
•       n,r,,araer^obkruerclucunsenU..rsregar.,^^ 

ment&:l.ommagccnrelL.s.ccoullun.e,iceu.y  „„•,,  ,pp  .rtiendra     It  a  tousnus  L;eutenans  gc- 

fice,  as  f-centobcyr^cntendredetousceux^au  1.  q     Upp^.rt^^^^^^^^^^  ^,^  1;^,. 

neraux.Ciouuctneurs.Mare  ebau..  Adm.raux  de  France    C.U  ne  c.lp.ta.nes  c: 

Gouuerneursd.Mos  V  l.es.Cb.ateaux^lort  rc  |,,cu>t  obev.  .V  cntenafL 

,cts,quMs,&cl.acunaeuxrelpeau,ement,luyubcV    em.V     .^^^^^^ 

^n-,eedeCon,K-,lablefespre   ece   eu,sen,cd    .^^ 

nersaenolUellpanV-r    ^^^;    --.^ 

nauantparelucu    a      ..rap  t^^^^^^^^^P^^  ,s  v,n,  l,.„ston,  .e  q- 

i;:":;;:,!;:^;;::;:;  '::;  eue  a  ..teeaule.Clrepaae^  aHoueenUacqu  n,ea.  Icu.s  con.pK  , 
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Vrabitii  Je  IcurTrcforcric  partie»;  Jiiicz^:  tcaii\  lc-sCi:rn<iilc  iioiilic.  CoiMptcs.f.un  Jilliiultc   (2  A  R  ici 

cllnolticpljilir.    E!po\ircciiufacccspiclcmcsroiipoiirr.iJiuMr.\lV.urc5,:l>cloijicnpliirK-iirs^;.iuiri4        p  aov  i  siokj 
ixux  niiu^  voulons  l•|U'J^lVulmll^■.l.i■|^c'll•^t.llt^ulil'■.  .S'ctl  Hov.il  ,011  collationiic  p.>il  vu  ilc  nos  jini  /.    ut  C.'.'Niii  a  n  11. 
Jv.  ri-au\Not.iircs\:  Sccri.t.iircs,t'ov  (oicaJiovilh  c  coiiiiiic  .ui  prckiic  on.nn.il,  Iciiucl  nous  .iii.ms  eu 
rr'.inoindcccliitnc  lie  noiircmam,  fc  !i  iccluy  t.uc  mcicrc  noilio  Si-cl    1)  o  n  N  il  .\  Vcnion  le  S.  ilc 
p.-cci\iliic,  rjiùlc';r.icci5;!!.&:  Jciiolhc  rc;.:iH-lcoirn]iiic(inc.   Sti;iu-,  1 1  c  n  it  y.  ttCnr  le  leplv.  P.\r 
IrRov-    RtvoL.   Au:ûiirirhiiviicvi\iciiiieileluillct  ivn  lo  Ros  cll.mt  .1  Diion,  Mondciir  le  Duc 
lie  Montmorenev  P.iir  ilc  Vrancc ,  a  t.ut  lV  prelic  le  (ermem  &:  liomnuge  qviil  clloïc  tenu  t.iuc  cnc.  e  les 
nùir.ïJclaMiicIlc.àcaulederUlbt&OlHce  ilc  ConiiclUHc  île  li'anre,  duquel  ladite  M.uclle  l'a 
pounicu  ,  moy  Conledicr  en  (on  Confeii  d'Ellat  &:  Secrétaire  de  les  comm.indeincns  prelent.  ^'^f""^'''  •'•:  hommi'^c 
Si<-né,   DE    Nevfville.      U:(,s  ,  j:it:'ccs  &  r.g:Jlirn  .eiiy  6-  mnjir.unt  le  /'re.'«rf*r  <^mir.i/ </« '"""^ '"■"•"'«  d" '^"J 
Rii ,^ir  leuyr fjr  tmpitijnt  a'c  l'yjl.u  c~  (f::\edr  CaniirJl.dU  de  frjuce  ,  Jinj! (jiie  Jet  freiltcrjjiurs  en  otit 
((»/  t"  '"'"  "<■'"•  ^  ^•""  '"  r^vUnient  le  11.  Nammhre  l'an  159J.  Signé,  Voisin. 

Tih  Ltimly  'vmgticjme  K'oiicmure  mil  cinq  cens  nonante-cinq. 

C  E  iourlaCcur.aprésauoii  vcules  Lettres  patentes  du  Roy  du  8.  Décembre  ijpj.dcprouilionde  lettres  do  Conncdjhli 
Conncdabicde  France,  ocliroyées  parlcRov  à  .Mcliirc  Henrvdc  Montmorency,  Pair,  premier  Ba- d«-'  rr.incc  au  Duc  de 
ton  &:  Marclchal  de  France,  Gouucrneur  de  Languedoc  ,aucc  l'Acle  de  ferment  &  hommage  es  mains  •jl';:i""orcncy ,  eurc -i 
(iuRov,Rcquellepjrleditdc  Montmorenev  prelentee  i ladite  Cour, afin  que  Icldites  Lctttes  tuitcnt  ."Nuiàci-brcii-;  ' 
Icees,  publiées  éjiegilirecs:  Concluùons  &:  confentcment  du  Ptocutcui  gênerai  du  Roy, la  matière 
niife  eu  délibération,  a  eue  arrcftcquclclditcs  Lettres  feront  Icues,  publiées  &  regilUecs,  ouy  iS:con- 
l'cntanc  le  Procureur  gcneraldu  Rov. 

%Xe^ï.e«":.*'fciT£h*X.;r-i^^-;».«jT*^;îiN«T..:^V«Hôieo!ê^'.ilwI-.:Tt^7a*Ti>J»cT**ti.*-R<TtA.:i.7-4V*-fcj:ijSi-iV.*IÏ*ltîn;^^iirtiï;i[^^ 

LETTRES  DE   PROriSlONS  DE    CONNESTJTLE    POFR 
le  'Duc  de  Lujnes ,  le  x.  i^unl  iCii. 

LO  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Francc&dcNauarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  i  Si  i. 

verront  :  En  traittant  des  principaux  icplus  irtiportansatfaitesde  noftre  Royaume,  Nous  auons  Cv-dcuaiu  pii  \'-- 
pour  le  bien  d'iccluy,roulagement&;  repos  de  nos  bons  &;  loyaux  Subicts,  lugé  necell'airedepouruoir 
al'Eftat&Orficede  Ce/inrjijhle  de  frmce,  lequel  depuis  quelques  années  ell  demeure  vaquant ,  quel- 
quenotable  Perfonnagc,  duquel  les  vertus,  mentes  &:  valeur  tefpondcnt  au  poids&rgrandeurd  vne 
telle  Charge,  &  qui  ait  rendu  ptcuucfurtifantedcla  capacité, &:  dcfon  attcdion&lidclite  cnuers  nous 
&  la  choie  publique  de  nolltedit  Rovaumc  ;  Sçauoir  talions,  que  Nous  confidcrans  nepouuoir  faire 
plus  digne  choix  &-'cncclion  pour  cet  erlecquede  lapcrlonncdcnollrc  très  cher  &  bien  amcCoufin 
Charles  Marquis  d'Albcrt,Duc  de  Luvnes, Pair  de  France, Premier  G entilhommc  de  noltre  Chambre, 
Gouuemeur  &:  noftrc  Lieutenant  General  en  Picardie,  Boulonnois  &:  Pays  reconquis,  tant  pour  la  par- 
ticulière connoi (Tance  que  nous  auons  des  très- grandes,  louables  &  rccommandablcs  mccurs ,  gcnef  o-  ' 
fitc&:  intégrité  qui  (ont  en  luy, pour  Icfquellcs  nous  l'auons  approché  de  nous,  ii:  de  long  temps  pris  en 
fmguliere  recommandation  i;aticft  ion  ,  que  pour  les  grands  &;  lignalez  feruiccs  qu'il  a  rendus  r  nous  6<; 
a  cet  Eftat,  maniftlUz  a  vn  chacun  -,  &:  plulicurs  autres  très  importantes  atiaires,  dont  nous  auons 
fcul  la  connoilTancc,  comme  encorcspour  l'inligncdcuotion  qu'il  a  touliours  eue  a  noflre  perfonnc, 
grandeur  &:profpcn[e  de  nos  allaires  fie  (cruiccs,  mcfmcs  durant  noilrc  bas  aagc  ,  par  les  (âges  cnn- 
Icils,  qu'au  perd  de  ravic,nond'vn  lour  feulement,  maisdepluficurs  années ,  il  nous  auroïc  porté  par 
la  gcncrcufe  refolutionquc  nous  prilmcs  *  de  nous  prefcrucrdcs  ha? ard s  &:  dangers  dont  nous  cillons  *  ^^  l^'r  en  lûi^.  an, 
menacez, &:  depuis  en  plulicurs&:diuersmouucmensqui(ontfurucnusennollrcRoyaumecl'qucls  (es '"^"  "Aun' 
hdcis  aduis  nous  ont  allez  tait  connoillrc  qu  aucc  l'aydc  d'iceux  nous  les  auons  prompteiiicnt  lur- 
montcz  ,tant  pat  nos  armesqu'en  les  accommodantpar  vnc  bonne  Paix,  de  laquelle  s'clt  enluiuy  le 
tclLblidement  de  noftte  Aiithorité  :  Ayant  eu  d'ailleurs  II  parfaite  connoillance  de  les  Itns ,  (ullilancc, 
prudence  , loyauté  &;  vigilance,  que  aup.traïunt.!^' depuis  que  noir.auons  pris  en  main  le  gcuiucrne- 
nientdc  nuflrc  Ellat ,  Nous  nous  (oramcs  particulièrement  alliftez  &:  leruisde  luy  en  nos  plus  ;^rands 
fccicts  8é  plus  ardus  atl'airts ,  qu'il  a  li  bien  ..S:  li  prudemment  diri|',e/  ,  gardezjc  adminilbc/  en  temps 
de  Paix  8j  de  Guerre,  que  Nous  ,&:  le  gênerai  de  nollredii  Royaume,  luy  en  dcuons  perpétuelle  Ion. 111- 
pe  4:  rémunération  ,  pour  e  lire  coiiuicz  ciniune  nous  (unîmes  ,arelleiiLr  en  chari'c  &i  dignité  où  il  ait 
f'I'r.  de  moyen  d'exercer,  continuer  fc  taire  valoir  (es  droites  &:  gcnercu(es  intentions.  A  ne  luy  nollre- 
d:tCoufin  le  Duc  deI,uynes,poiir  ces  eau  les  &;  aunes  grandes  coiiiideratious  ace  nous  momiair,  ,,V 
r'Jr  l'aduisdc  laRevnc  noftre  tres-honnorée  Dame  &:  Mcrc,  de  noiUc  tres-clier  &:  très  aine  I  rere  le 
n'icd'Anum*,denollretrcscliei.Vtres.amcC:iiuliiilePiinec  de  Conde,  Premier  Prince  de  nullie  *'    i.Kimm.cILI    1),k 
"■■■i';:,  prcnixr  Pair  de  FraiKc,<lrsCaidiiinux,cV  autres  Pliures,  Ollicicrsdenollre  Couronne,  ,.Vdc '''-'''''■""  ■""•""'1  !'•'> 
r^i.li'.uis  Seigneurs  ,  Grands  &.  Ni'tables  lVr(uiina.-;.s  de  noilre  Coiiléil  ,  Auons  donné  .V  Ochoyé,  ""'"" 
Cunnejlaùlc!.                                                                                           l  ij 


«^  IlECVElL   DE  DIVERSES   PlECrS  , 

ilonncnSvVofltoyonspar  cciprcrcntcs.rtlbt&Ollicrilc  Cùi:mJI.:hlc  de  hr-wie,  pour  l'aiioir.tcna  ^ 

r  Rovi  JioN!  (ioiclhiiunc  exciter  par  nollrtJicCouliii  ,cn  1  Kunin.igc  Je  N'oin.&inux  Uoiintiir'i,  .iiitlu)r:tiz  .Toi, . 
r-t  CoNnisr»«i»5.  Ui>iis,t..>ni.hon^,prciOj:;atiilC5,p;>.c.iiiinciiccs,pimili.;>s^tr.incliiii.s,liLitrtc/. ,  Jtoich  .priilii-sifccln.n- 
liimcnsqm  v  jpp-nticiiMtnt.M  .luï  i\.ii;cs  Je  vini-c  qujtic  nulle  lunes  toiirnoispar  an,  que  ucx.s  lu, 
ouons  orJonnc  ,  ^  or  Jomioii'.pac  n.Ki.[cs  prclcnces ,  outre  is:  p.u  JclUu  les  autres  t'.aï^cs ,  Jurs,  !'c:i, 
fions ,  ij  bicn-f.uts qu'il  a  &:  pouiia  cv  aptes  auoii  Je  Nous.  Lt  alin  que  noIlrcJiiCoiiiui  pii;lL  >lcn- 
ner  meilleur  orjcc  a  coûtes  &;  ehaeunesles  choies  JepeuJ.inces  Je  la  Jitc  Charge  ,  Nous  voulons  ,|u\.n 
toi.'s  les  lieux, Piouuiccs&en<lroitsJcnolhcJitl\oyaiuiieoù  il  fera,  &  le  tiouuera,il  loit&;  Jcir.cu. 
rc  rofliel-ieutcnam  General  rcptel entant  noilre  perlonne.  Et  luyauons  en  ce  tailanc  Joniie  &;dLn. 
nons plein  pouuoir  .puillancc  ,&authotiteparees  mclinesprerenies,dc  taire  vnircnrsj;cns  Je  Gucirc, 
tant  de  nos  Ordonnances  qu'antres ,  en  bon  ordie,  police  Csidileipliiic  ,  au  bien  es;  Ibulageinent  Jciios 
Subicts.lciir  orJonnct  ce  qu  ils  auront  a  taire  pour  noilre  leruice  ,  ta\et&;  mettre  piix  a  leurs  viurcs^v; 
fourniture,  punir  &:  faire  punir  les  tranigtclleurs ,  Jelmquans  &;  mal-iaicUnts  ;  donner  leurs  amai.Jcs, 
.  confifcations&fotfaielurcs.oulcur  remettre  &:  pardonner  Je  par  nous  les  malcliceScSe  crimes  par  eu\ 
commis,  alnli  que  bon  luv  femblera;  Commettre  &:  députer  de  par  nous  en  l'on  ablence,  vn  ou  plu- 
ficursConimidairesjOu  autres  perfonnages  qui  aventpuill'anccdc  taire  les  Montres  &;  Reueues  dcnol- 
dits  gens  de  Guerre,  toutes  &:qnante5  fois  que  le  cas  y  ecliera  ,&:qu'i!  verrabon  eftrc;  Leur  faire  faire 
payement  fumant  les  Roollesde  Montres  &;  Reueues,  ii:  des  Jcniers  qui  leront  ordonnez  poui  cet  cf. 
tct,  ligner  &;cxpcj:cr  tous  clfats.manJemens^oiJonnanccsqui  feront  pour  ce  rcquites&:  neccll'ai- 
rcs,  que  nous  voulons  valoir  &:  feruir  a  l'aceiuit  &:  dccharec  des  Treforiers,  Payeurs  de  noljits  ^ers 
de  Guerre,  &r  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,&:par  tout  oubefoinlera  ,  taire,  remuer  ,  mener  ^-  con- 
duire d'vn  lieu  en  autre  ncl dus  gens  de  Guerre  ,  Iclon  qu'il  lugeraclfrc  neeclTairepour  le  bieiulenof- 
dits  fennecs  &;fubiets ,  ordonner  des  gages  &:  vacations  JclJitsComnull'aircs,rcleuer  Icsablcns^;  dc- 
faillansdefditesNlontrcs  J;  Rei;eucs,  s  ilvoid  bon  c  lire  ;  Et  généralement  taire  es  choies  fulJites,c:r- 
con(lancc5&:  dépendances  ,&  en  toutes  autres  qui  peuuent  appartenir  ài'auihoiitc  de  noihc  Lieute- 
nant General ,  ii;  aux  picrogatiucs,  prééminences,  &;  authoruczdudit  Office  àeCoiwr/r.illf  à:  fr-r.a , 
t-  tout  ainfi  que  nous  mefmcs  ferions ,  ,ïc  taire  poumons  ,li  prefens  en  perlonne  y  elf  ions,  encores  qu'ils 

eut  chofe  qui  tequilf  mandement  plus  fpecial.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &;  féaux 
ConfciUcrs  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement &:  Chambres  des  Comptes,  que  ccfJitcsprclen- 
tzi  iIsfalTent  lire  ,  publier  &iegi(ltcr,&:  le  contenu  garder  ,obferner  &;  entretenir  chacun  en  leur  re- 
gard, Je  ànoftreditCoufin  le  DucdeLuynes,  duquel  nous  auonspris&:  rcccu  le  Serment  en  tel  cas 
requis &accou(lumc,&  iceluy  mis  en  polkllîon  &  iailine  dudit  Ellat  &;  Charge  ,  ilsfalfent  obesr  &: 
cntcndtcdetous  ceux,  &:ainli  qu'il  appartiendra:  Et  a  tous  nos  Lieu  tenans  Généraux,  MarefchauxS.; 
Admiiaux de  France ,  Colonnels  &:  Isleft res  de  Camp ,  Capitaines ,  Chels  &:  Conduc'teurs  Je  nos  gens 
de  Guerre ,  Grand-Mai  If  te  de  nolfre  Artillerie ,  Capitaines  &:  Gouucrneurs  de  'Villes  ,  Challeaux,For- 
tercflcsi  &:  à  tous  nos  autres  Ùrficiers,  Iulficicis&:  Subiets,&:  chacun  d'eux,  qu'il  s  luv  obev  lient  ,&l 
entendent,  falfent  obcyt  &:  entendre  diligemment  i&:  au  furplus  tous  généralement  le  fallent  fouf- 
flcnt,  &  lailfent  louyr  &:vler  dudit  EItat.3i:  Office  de  Cùtir.fJIdU  di  trc:r,ct  ,  pleinement  iScpailible- 
menticnfemblc  des  honneurs ,  autiioiitez,  pouuoirs  ,  tonctions ,  pterogatiucs,  prééminences,  priurle- 
ges,franchifes,  libertez.droitfs, profits,  gagesijcfmolumcns  Jelfufdits,enla  mcfnicformeiSi:  manière 
qu'en  ont  louv  pat  le  palle  les  preJccelfeurs  Cpti/iefiahlti  de  France.  Mandons  en  outre  iinos  amtz& 
féaux Confeiliers  en  noftre  Confeild'Ellat,&  Trefori«rs  de  nollrc  Elpargne,  &:tous  aunes  nos  Otti- 
ciers  comptables  prefens  &:  ii  venir,  &:  chacun  deux  en  l'année  de  fon  exercice  ,  &  comme  à  luv  ap- 
partiendra ,  Que  lefdits  gages ,  penfions ,  appointemens ,  cntretenemens ,  &  droiiîh  audit  Ellat  &:  Otfi- 
ce  de  Conncllablcappancnans,  ils  payent.baillcni&dchurent  à  nollreJitCoulindorcfnauant  par  cha- 
cun an  aux  termes  &:  en  la  manière  accouftumcc,&:rapporcan5  le  ViJimusdcccfditcsprcIcntesdeue- 
ment  collationne  pour  la  première  tois,auec  les  quittances  de  noftredit  Coulin  ,  où  elles  éeheront 
feulement ,  Nous  voulons  lefdits  gages  &:droicls.  Je  tout  ce  que  payé  aura  elle  à  l'occafion  fuldite, 
•'  eftrcpa(rc&  alloue  en  ladepencc  des  comptes  de  nofdits  Treforiers  &  Comptables ,  où  ils  feront  em- 

ployez, déduit  êirabatudc  leur  Trelorcneâ.:  Reccptcpar  nofditsGcns  des  Comptes;  Aufqucis  nous 
mandons  ainfi  le  faire, &:  par  tout  ai  Heurs  où  il  appartiendra  .fans  ditliculté.  Car  tel  cil  nollrc  plailir. 
En  tcfmoin  dequoy  nous  auons  ligne  cefdites  prefcntes  de  noilre  propre  main  ,  &:  a  icelles  lait  mettre 
&:appofcr  noilre  Seel.  Donné  a  Pans  le  deuxicfme  Auril ,  lande  grâce  nul  lix  cens  vingt  vn.  Et  de 
noftte  Règne  le  onziefme.  Signe  ,  L  o  v  i  s  :  f  t  (ur  le  rcply  ,  Par  le  Roy  ,  1)  R  v  l  a  rt.  Lt  a  colle  : 
S-.-rment  éi  miins  du  ^_Auiiiuid-huy  denxirfrie  Aurit  t'.in  mil  px  ccmiin^t  in  ,  Ledit  lieur  Ituç  de  l.innes  a  (aii  6-  frifU  te  Sce- 

''■'')'  ment  es  miirii  du  Roy ,  qiid  e/hii  leria  jjire  a  (duft  diidit  tfi.it  o'  "/me  de  Conncllablc  Je  france ,  .'./u/ 

CtnfiiUer  &  Secrétaire  dJ.JInlcrdet  Limmandemoit  dt  J*  iHieJic  ,frejent.    Signé,   b  r  v  L  A  rt. 
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Dl     C 

CE  QJ'I  SE  PASSJ  Ai^  LOFFRE  LE  VENDREDY  DErXlESME 
tokr  J'j^urt!  i6ii.  en  !a  Rccrpt:cn  de  A:fcnfciir  le  DiicJe  I.tiyncs  Tj'.r  de  France , 

en  l'Ef.*:  (çj,-  Ojpce  de  Coiincllablc  Je  France.  ,,,(- 

LEdi  I  iour  furies  onze  heures  du  matin  efljnsairemblczauLouurcnu  lieiiaccouflimié,  ou  ceux 
duConfcil  d'Eflat  duRoy  ,  qui  onc  cet  honneur  dclbc  de  celuvdcs  Depcl'chcs  ,  Tviidcs  lours 
ciJonncz.pour  enfemble  les  voii  ,  ;,:  lui  iil'.esquils  ont  rcceucs^:  qu'il  t.uit  Faircpar  leur  dcparcc- 
r-.ent  prendre  quelque  .iduis,  pour  au  loitii  de  \.x  le  porter  au  Rov,  qui  Ibnr  Meilleurs  le  C:irdinal 
de  Retz  ,  CliaiK  ciier,  Gatt'e  des  Seaux ,  Duc  de  Chaune,  de  Seliombert; ,  Super-  Intendant  des  Finan- 
ces, de  CliafieauiicuF,  l'ielidcni  le  ar.nin, les  quatre  Secrctjircsd  El!-;  r.'i:  M  onfienr  de  Modcne  Grand 
rrcuoftdc  France eS;  de  l'i-li  iKl  du  Roy.  Le  licur  de  Sauueterrc  1  vn  dcsPrcmiers  V.ilcts  deG.'tde- 
rohbcdc  fa  ^ÎJlelU■,&:  Huillierde  l'on  Cabinet,  vint  de  la  part  leur  commander  de  monter  en  haut, 
qiielcRoyvouloit  tenir  Conleil,&.'  en  la  Galleric  ;  Ce  qu  ils  tirent  à  linlUnt,  auquel  lieu  lis  ticmic- 
iciit  qu'il  yauoitdelia  force  Seigneurs, Cheualiets  du  S.  Efprit  &:  Noblellc,  laquelle  ayant  nppns par 
hpj.t  commun  que  le  Roy  v  vouloir  vemt  pour  la  faire  faite  le  Serment  audit  S'  DucdcLuyties  dudic 
EiUt  de  Connellahle  y  ciloient  accoutus  ;  <i  que  Ion  peut  dire  que  ladite  Gallcric  cftoit  tciicmeiic 
leinpîieque  apeirc  l'on  s'ypouuîiit  tourner. 

Au  bout  de  ladite  Galktie,  qui  eft  le  plus  proche  de  la  Riuierc  ,  il  yauoit  vn  marchepied  à  deux 
d.-j;ttz,(ur  Icqi'el  clloit  la  chaiic  du  Ro;, ,  qui  yartiua  toft  après  .accompagné  de  Monficur  l'on  Frè- 
re, de  Monfcur  de  Vaudemont ,  deMonlicurde  Luvnes.de  force  Seigneurs  ,Cheualicrs  Je  Noblcf- 
fe  ,qui  le  rangèrent  au  collé  de  la  chaiie  ;  Sçauoir  ell  a  la  main  droite  Monficur  Frcrc  vniquc  de  (.\  Ma- 
leP.e.Monlcigrcur  le  Prince,  Monlicur  de  Vaudemont,  auec  M"  le  Chancelier,  Garde  des  Seaux,  de 
Schombeig  ,  dcCharteauncuf,  Prclident  Icannin  ,  de  Lomenic ,  5c  Pontchartrain  Secrétaires  d'Ellar , 
&  autres  du  Confeil  du  Roy  qui  s'eftoicnt  ttouucz  en  ladite  Gallcric  ,  fans  aucun  ordre. 

A  la  main  gauche,  M„  les  Cardinauxde  Retz, iV  laValette,  Ducs  de  Guife.dcCiKvrcufe.d'Vzés, 
de  Luxembourg,  de  Montbazon,de  BriUac.de  Chaulnes  ,  &  Comte  de  Candalc  D11C&:  p'airhon- 
ncraite  &c  à  vie  ,  Boifd.iuph;n,  dcPtalhn,  &;  S.  GeranMarcfchaux  de  France,  plufcurs  Seiencurs, 
ChcuahcrsduSainétEfprit,  Gentilshommes,  &  autres  duConfcil  de  faditeMaielfc,auiripcl!e-mcfle, 
i;  (ans  aucun  ordre-,  tous  debout.  Et  vis  à  vis  la  chaire  du  Rov,  Monfieur  de  Puizicux  Secrétaire 
û'Elht, ayant  en  fa  main  laCopicduScimcm&:  Hommage, laquelle  il  bailla  à  mondi:  S'  IcChan- 
.tfclier  pour  en  faire  la  lec'lutc. 

LeRoys"e(lant  aflisen  fa  chaire,  ledit  S' DucdcLuyncs  le  mit  à  genoux,  la  tefte  nuï,  ;,:  ayant  lc4     Sern 
mains  lointes,  fa  Maicfie  les  prit  ,  &;  lors  le  Serment  ^>:  Hommage  de  Conncllable  ayant  elle  Icu  par  !;c  ,1„ 
mondit  S'  le  Chancelier,  le  Roy  prit  des  mains  de  M'  de  BlainuilleMaidrcdc  faGarderobbc,  l'efpéc,  luync 
laquelle  ayant  tirée  hors  du  fourreau,  il  mit  entre  les  mains  dudic  S' Duc  de  Luynes,  qui  la  tint  quel- 
que temps  en  la  main.    Etapres 

MonficutFrcrtdu  Rov  ptitdcs  mains  dudic  S' de  Blainuille  le  fourreau  aucc  Iaceinture&:  Icspcn- 
oir,s,dans  lequel  ladite  tlpee  avant  eRc  remifc,il  la  luy  ceignit  au  codé. 

Celifaif.i:  ledit  S'  Conneltahle  ayant  baifé  les  mains  de  fa  Maieftcpoiir  la  remercier,  fe  Icua. 

Sadit^Maieflcfc  leua  aulll  de  fa  chaire,  &:fe  tenta  en  fa  chambre,  accompagnée  de  tous  ces  Prin- 
ces,  Ducs,Scigncur«,Chcualiets ,  Gentilshommes ,  ic autres  qui  clloient  venus  àuec  elle  &;  s'en  alla 
difocr. 

BREVET  .   T  ROV  1  S  I  0  N   ,    DISPENSE    DE    SERMENT. 
Serment,  ^  Enre^jiremens  four  la  Ch:ir^c  de  Conneflalle  de  France ,  enùiieur  du  Duc 
d'Efdiguures,  les  fx  eJr  q»ator:^iefme  Imllct  niiljîx  cens  xinn-dcux. 

AVi  ovR  d'hv  Y  fixiefme  de  luiUct  mil  lix  cens  vingt-deux,  le  Rov  ertant  àC.rllcInaudari ,  met-  l'rcucr 
untcnconlidetation  les  grands ,  lij'naleza,:  recomnundablev  léruiccs  que  Meflirc  François  de^*''''-" 
bonnes  DucdEfdiguieres.PairêcMaicUluldcFiance,  &:  Marclchal  gênerai  de  fes  Camps  S:  Ar- 
"iffl.afiitsauxRoys  prcdeccllcurs  delà  Maiellcdcpiiisfoi>.antcans,tanten<liuerlcsoccalior.s  ,con- 
dultcld■arnu■es,comhats,flegcsdc  ville-,  &;  batailles  ,qucn  plulieursautreiaihons(ti''ncsdc  (on  cou- 
'Jfc icprudcnce.nulquelles  il  s  cit  II  valiurculi ment coinporié, qu'il  s'ell acquis vne grande  expérience 
«cdilîifancf  ,  non  feulement  au  fa;adc  la  guerre,  niaisaiix  amresplus  import.insallaircs  de  cet  ElKit; 
^*  M^icftcfe  promettant  ciicores  fur  kl  occuiicncesprtfcntes,&:  telles  de  l'adueiur  .len  citrc  vtilc- 

I  m 


-o  Recveil  Dr.  DivLasES  rir.cr.s, 

lcmcntfcrH;c,cllcliiyadoniK&:  iiaroycrrilj£&:  OlKccdcCunncft.iliîc  dcl-'iJiicc,poiircii  n.iixrp;- 

Provision  t        luy  :\ux  lionncurs, aii'aontcz  ,  prcuigatiiics,piccmincim.-s,i;.u;cs  ,cll.its,  tic  appouucinnis  ç^m  y  jp, 

cj  CoNK!si.>"LE«.    pjrticniK-nt.  En  t  r.  s  m  o  i  n  dciiuov  I'.uIicc  M.iiclUin'a  (.uniin.iiijc  luy  en  cxpciliL-r  tomes  Ltnu-i 

&:Ptoiurion'.îicccirjircs,.VccpcTid.iMt  le  prcliiuliiLiict  qu'elle  .1  pom  ce  voulu  lii'.iiei  de  Linùm^j^. 

fut  ccintrchi-ncr  p.iv  iiioy  Conlciller^  Sccreciuc  d  Llt.it ,  &;  de  les  Commjudeincus  i»»:  l'injuccs. 

Ainlifpie,"   LOVIS.    Utplusbas,  1Jrvla.k.t. 

Prouifions  de  Connc-  T  Ovis  par  |j  s^raccdcDicu  Roy  de  Fr.uice  M  de  N.ui.urc,A  tou5  ceux  qui  ces  prcfentcs  Lcttu-! 
ft.iblc  .lu  S.  Iiiilia  1(11.  !__,  verront,  S.dut.  Les  Rovs  nos  predecclleurs  de  gloi  leuCe  niemoire,  .lyJiu  cou  liouri  eu  en  lingulia 
au  profit  du  De,  JcLcr-  (^^^^  ^^  recommandation  de  rémunérer  la  vertu  .V  les  mentes  des  ç;rands  l'erlonnafe, ,  lelquels  pat  vr  c 
dijjuictcî.  longue  luitc  de  hdelite&;  expérience  ont  elieuiL'czcapablcs  des  plus  hauts  dc};rcz  d'honneurs  &;  de  di- 

rnitC7dansccRoy3umc,alm  d'en  dire  remis  iiirctouruscomnic  ils  1  ont  erte  heureufemcnt  lelon  Ls 
occafions:Et(oitamriqucnollretrcs  chcrisramécouliin  Metlire  François  de  lionnes  Duc  d  ElUigu^o- 
rcs, Pair {«cMarcichal  de  France,  &:  Marefehal  général  de  nosCampsS:  Années,  ait  depuis  foLsan- 
te  ans  ferui  (ans  dilcontinuation  cet  Eltat,  tant  durant  les  Guerres  civi  des  qui  y  ont  eu  cours,  que  con- 
'  irc  les  Princes  voUins,  quiv  ontoze  entreprendre  .ayant  pour  cet  cllet  commande  plu(îcursaimc,>, 

a(riet;é  places,  donné  batailles,  &  touliours vaincu -.ix:  non  Iculcnient  conlerue  les  pavs  qui  luy  ont 
eftc  baillez  en  Gouucrnement:  mais  reconquis  ceux  qui  auoicnt  de  long  temps  elle  perdus,  en  quoy  il 
s'eft  fi  prudemment  &  couragcuremcuccomporte.qu'ils'crtacquisvnc  grande  expérience  &  fulliran- 
ce,tantau  taicl  des  armes  qu'aux  autres  plus  importans  affaires  de  noilrc  Royaume.  Av  moyen 
DEtiio  Y,  ^,:  pour  telles  &:li  grandes  parties  &:  quahtez  qui  Ce  trouuent  en  fa  perfonnc.  Nous  I .;. 
uons  lugé  digne  d'élire  pourucii  de  l'Eftat  .Se  Odicc  de  ConnelUble  de  France ,  ail'eurez  qu'il  concim:c- 
rafifidc^lement,roignculcment&valcurcuremcntanous(etuir,quelcpiiblicdenolkeEllatenrcceura 
grandaduantage,&:nousd'vnri  digne  choixvn  linguliercontentemcnt.  A  ces  CAvsn  s,  &:  aut:,-; 
grandes  conhderations  à  ce  nous  mouuans,&:  par  l'aduis&:  délibération  des  P  rinces  de  nùlcrc  Sang.ar.- 
trcsPnnces,Duc>,Otficiers  dcnolVe  Couronne, &:  autres  grands&notahlcs  Perfonn.igcs  denollrc 
Confcili  Avons  à  nollredit  coulin  le  Duc  dEldiguieres  donne  &:ocFroye,  donnons  &:ocbovon  s  pa: 
çcsptefcntcsfignccsdc  noftrcmain,lcdicElbt  ScOrHcc de  Conneftablc  de  France,  pour  iceUiyauo.r, 
&:  tenir  en  hommage  de  nous,&:  dorefnauant  exercer,  aux  honneurs,  audtontez,  prcrojîitiues  ,p:c- 
cmincnces  &:  efmolumcns  accoullumcz  qui  y  appartiennent,  S.'  aux  gages  de  vingtquatrcmiUiurcs 
tournois  par  an,  que  nous  luy  auons  pour  ce  ordonnez  ic  ordonnons  par  CCS  prcicntes,  outrer,:  pardciiV.s 
Icsautresgages  ^rpcnlîonsqu'd  a  &:  pourra  auoir  de  nous  cy- après,  Icfquels  gages  iV  pcnfions  luy  I'.-- 
rontdorclnauant  pavez  par  chacun  an  par  les  Trclbriers  de  noltrcEfpargnc,  chacun  en  l'année  de  le", 
exercice, fjiuanticseftatsqucnouscnteronsexpcdier:  'Voulans  qu'en  cous  lieux  &:  endroits  ou  ù  le 
trouucra  en  noftreablcnce,  tant  dedans  que  dehors  noflre  Royaume,  illoitnoflrc  Lieutenant  gênerai, 
rcprefcntantnoftrc  Pcrfonnei&:  en  ce  failant.Kivauons  donne  adonnons  plein  pouuoir,pui!rancci; 
auftoritc  parcefdites  prclentes  ,de  faire  viurcnoldics  Gens  de  guerre  en  bon  ordre  i!.;  police  .aubicn^. 
foulagement  de  nofditsiubicts,  de  taxer  £>:  mettre  prix  aux  viures ,  de  punira  laire  punir  les  tranlgrel'- 
feurs,dclinquans,&:malfaietcurs,  de  donner  leurs  amendes  &.'conh(cat:ons,  ou  leur  remettre  £>:  par- 
donner les  crimes  qui  Feront  par  eux  commis ,  de  commettre  Si  députer  de  par  nous  vn  ou  plufieiirs 
Commili'aircs,pour  faire  les  Monftrcs Se  rcucuesdcfditsGcnsdc  guerre,  les  lairc  mener  &  conduire 
de  lieu  à  autre,  félon  qu  il  verra  élire  nccellairc,  ordonner  des  taxations  del'dits  Comniili'aires,  rc!,- 
ucr  les  abfens&defaillanscIditcsMonftres&rcueuesdeldits  gens  de  guêtre;  &;  généralement  faire  ts 
chofes  fufdites,  circonllances&:  dépendances,  tout  ce  que  nous  ferions  &  t.ure  pourrions ,  fi  prclens 
en  perfonne  y  cillons  ,  encores  que  la  choie  requift  mandement  plus  Ipecial.  Sr  donnons  es 
MANDE. MENT  à  nos  amcz  &;  fcaus;  Confeiilers  Icsgcns  tcnans  nus  Cours  de  Parlement,  Chambre 
de  nos  Comptes,  &:  autres  nos  lullicicrs  3e  Oilîciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  prefentes  ils  falfent  lire, 
publict.cntegillrer,  entretenir,  garder  fie  obferucr  de  point  en  point  (elon  leur  tonne  Se  teneur;  &; 
nofttcditcoulinleDuc  d'Efdiguieres,  duquel  nous  nous  (oinmes  referucz  de  prendie  Se  reccuoir  le 
ferment  &;  hommage  en  tel  cas  requis  ôeaccoullumé,  ils  tadent  ,(ourtrenrSe  lailfent  louyrSevferplelllc- 
mcnt&:  paifibIemc"nt,Se  à  luv  obéir  Se  entendre  de  tous  ceux  &;  ainli  qu'il  appartiendra,  cscholes  to;i- 
chans&concernans  ledit  ElUtSeOlliccdcConncllabledeFrance.MANDos'senoiicrcàtousnos  Licu- 
tenans  généraux,  Marefcluux  de  France,  MatclchauxSe  Mailtresde  Camp,  Capitaines,  Licutenaiis, 
Chefs  jSeConduaeursdeiKisCjcnsde  guerre  tant  de  chcualquedcpitd  qu  ils  rccognoilfeiit  imllic- 
dic  coufin  ,  Se  luy  obeill'ent  aux  chofes  fuie  li.ms  Se  conceriians  Icfdits  ILIlat  SsT  Oïlice.  M  a  N  no  ::  ; 
auin  auxTteforieis  denollrcLfpargnc,delOidinaire  Se  Extraordinaire  de  nos  guerres,  piefeiis  se  a 
venir,  âe  autres  nos  OtFieiers  comptables  qu'il  appartiendra,  de  payer  Se  deliurcr  comptant  les  fiildii. 
gages,  cftats.  Se  appoincemcns  attribuez  audit  LltatSe  OlliccdeConnellablede  France  ;  Se  rapportant 
copie  de  ces  prcfentes  dcucment  coUationnce  ,  aucc  les  quittances  de  nollrcdit  c.nihn  lur  ce  (ulliljn- 
tcs;Novs  voulons  coûtée  qucpayt  Se  deliutehivaura  elle  à  Focealion  (uidite  ,  tllrr  palle  Se  allo.ircn 
la  dcfpcnfe  de  leur  s  comptes  par  m  ddits  gens  des  Comptes  laulqiiclsenioignoiis  ainlilc  faire  ,  fins  di  lli- 
cultc  ;  C  A  jitelellnollieplailir.  l.ii  telmoindequoy  nous  auoiis  tait  mettre  noilie  Seel  .i<  eldite.preleii- 
tes.  DciNNi'rs  au  Camp  de  Calleliiaudari  let.  luillct  l'an  degrace  1611.  Se  île  noiltc  KeiMic  le  m 
Siync.LO  V  1  S.  ttlutlcicply,  Pat  le  Roy,  Ukvl  ar  T.  Se  (celle  en  double  queue  de  tue  uime. 
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LO  V  I  s  rsr  1j  'Tjcc  Je  Dieu  Kcs  de  1-rancc  &:  de  N.iiiirrc,  A  millre  tusclier  &;  bien  .imc  cmidn  ^^  ^  'c^lV;'.'!^,. 
l,DiieJerEràii-ii:eu-s,P.iir,.S;(.;.MineiUble  de  1  lunee  ,  .V  nolUe  Liemcu.u  i-eiicilc,,  ,ioli,c 
,„..aeDii.rl""^-=>-''"^-  Vous.,v.,.tpu,snaguercspouu^ci,auaittlt..tiv:0,lucdct,u>,,Kli.l.;eck- 
■  -ce  i|clUv-loiiiiliicvoi;>eut'.illic;;kleunciiccniu>snu;ii'.|K.iireiuuic.ipjlU:lioi)acljaireClui-  ,  I -^^  J^^^^j-  ^^  '^ 
'^  riil'iqu'il  cil  r^''"^r-'"''''^  ■■'""■'' '^'-'f^'^"'"^"  :  M.usaaiir.intque  le  choU^.iui  vous  om  i  Ile  P  ;'  'j',"i,;ià' .Lm  ■•  '  "  < 
î^'".r<coininjnaees,iKvouspcimciupernw[aedcnousveiii[tromierpuiu  t.inc  leait  leiir.ciUi  fi  i]uil 
l'ibclb.nncaminoinspourlclMcnaenollie  feiuice,  que  vous  piemcz  des  à  preletic  le  cicic  &:  qu.Uitc 
aw-ConncftableJeFuiKC^Vcnùlliciles  tonchom.  A  c  es  c  a  v  s  f.s  ,  Nous  vous  aunus  dilijeiilc 
Va  Ipcnfons  pat  ces  prelcntc.s  lignées  de  nollrc  main  ,  dudit  Serment  a  nous  dcub  ,  à  taule  de  l.iuuc 
tharUde  ConuclbblcdcFrance.lesiuel  vous  terezcn  nos  mains  lorsque  nos  allaircs  &:  les  occjliuns 
I-  vous  pcrmcHi  ont -.sVecpcndauc  nous  vous  auons  permis, octroyé  &:  ordonne,  permccrnnSjOelioyons 
i:  ordonnons  par  ccrditcsprcrentes,  de  prendre  des  a  prclent  ladite  qualité  de  Conncllable  de  Iran- 
ce  en  vertu  dcvofdites  Lctttcsdcptcuilion  ,  &:exerccrladite  Charge  tout  ainliqucri  vous  auicz  taie  i5<: 
nicrteleditlcrmcntenncsmains  ;  Decc  taire  vousinonsdonne  &  donnons  plein  pouuoir  ,  puiliancc, 
!.uAoritc,commillîonCk:  mandement  Ipecial:  mandons  &:  commandons  a  tous  nos  Lieutcnaus  gcnc- 
ra'i\,Marek-|iau>.,&;Mcllrcs  de  Camp,  Capitaines,  Cliets&:Condue>eui  s  de  nés  Gens  de  gueirt-, 
[antdcchcualquede  pied  ,&  de  tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  vous  rccognoilhc  &:  obevr  dés  a 
pre'lentenladiteCl-.arccdeConncaabledeFrance, comme  livouscn  auicz  fait  &;  prclte  le  lerinenc: 
Car  celcflnortrcp!a"nir.  Donne  i  Carcaflonne  le  l4.iour  de  luiUet  lande  gr.icc  1611. &:  dcro- 
Ibc  Règne  Ictreizielme.  Signe,  LOVIS.  Etplus  bas.  Parle  Roy,  B  is  v  l  a  r  T.  SciecUeius  Inn- 
pic  queue  de  cire  launc.  9 

Sur  le  rcplv  d'iccllcs  Lcttrcsdc  Prouifions  cft  cfcrit  :  Auiourd'huy  vingt  huifticlmc  iour  d' Aouft  mil  Serm;i,i:  le  i3.  Aouù 
fa  cens  vm.'t-deux  ,  Monficur  le  Duc  de  lEfdiguiercs  Pair  de  France  ,  a  fait  &:  praFc  le  (ciment  Se  lOii. 
Iiommagc  qu'il  cftoit  tenu  taire  enrrc  les  mains  de  l'a  Maielle  à  cauic  de  l'Ellat  &:  Oaicc  de  Connclla- 
ble  de  France,  dont  ladite  Maiclle  l'a  poutueu,  moy  Conlciiler  en  Ion  Conlcil  d  tUat,  iJ  Secietaire 
deiesCommandemcrs  prcler.r.     Signe,   Brvlard. 

L'eues  ,  publiées  êc  enrecil^-recs,  ouy  5^;  ce  conlentanr  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  louyr  Enrcgiftremcns , 
pat  limpctrant  de  rE(tat5cbmcedeConnclUble  de  France  ainfi  que  iVspicdecca'euisen  ont  bicn&:  Aul'.irlomcnclc  itf.Pai 
dcucment  iou\  £>:  vie.  A  ParisenParlcmentlcreiziclme lourde  Fcutier iSz;.    Signe, dv   Tille  t. 

Rc<Jiftrces  en  la  Chambre  des  Comptes ,  ouy  le  Procureur  gérerai  du  Roy, pour  louy  v  par  ledit  Sicur  Hn  h  Chambre  des 
impétrant  du  contenu  en  icclles ,  amfi  que  les  predeceU'eurs  audit  Otfice  en  ont  bien  Si  dcucment  louy  Compiesk  S.  Aunl. 
S>;vfe,cctiuic"lic!niciourd"Auril  mil l1x cens  vingt-trois.  Signé  ,  Bovrlon.   Ercncoresell  elçrit: 

Lcuts, publiées,  &;rcgiarcesau  Siège  delaConncnablie&:Mare(chaulTec  de  France,  de  l'Ordon- ,-,  ^.„  |^  Conncftiblic 
ninccdcMonrieurleConncrtablcfeant  en  ion  Sicgc  à  laTablc  dcMaibrc  du  Pilais  à  Pans, le  (e;-  & MircCch.iulKc  le  l'c 
ziermeiourdcFeuricri6;;.     Signe,    deGayet.  FturicrKiij. 

EXTRAICT    T>'l^N   RECIT  DES    CEREMONIES    Q-BSERrEES 

dans  Cn-noU:  à  la  Prôtcjîation  de  Foy  du  Duc  de  l'Efdiziiicns ,  comme  aujfi  à  fi  Tycccfiiton  à 
l'Eftat  de  Connefiable  de  France  ,  S;  de  l  Ordre  d»  iatnci  Ej^ric  i  aitec  les  magnijic^nccs  faita 
Mit  en  icelte  Ville ,  ar.e  pur  tant  le  Uauphiné,  fur  ce  fuict. 

LE  Dimanche  ^4.  luillcc  iiîii.  »yant  eftc  pris  pour  cette  célébrité  l'Archeuefquc  d'Anibvun  , 
l'EucIquc  de  Grenoble,  &  autres  Prcftrcsdu  Pays  en  bon  nombre  ;  le  Mnrcl'ch.il  de  Crcqviy,  le 
ficur  dAlincourt ,  Mcfllcurs  de  Sainct  Chamont ,  de  Lomenic  Secrétaire  des  Commandemcns ,  de 
Bullion  Confeillc'r  d'tftar,  e^  grand  nombre  d  autres  Seigneurs  Se  NoblclVe  ,11  rendirent  ledit  u  ut  a 
l'Hoftcl  d'iccluy  Ducde  1  Efdiguiercs,  pour  l'accompagner  &  ali'aier  a  cette  folcmnitt  :  IL  glilc  do 
Saind  André  de  Grenoble  fut  préparée  magniliqucment  pour  ce  fuiet  ,  où  cedit  iour  venu  ,  tout 
leParlementdeGrenoblefercndit  en  corps  ànec  leurs  robbcs  d'clcar^te  ronge,  puis  l'Aichcuelque 
d'Ambrun  ayant  fait  alTcmbler  tout  leC;iergéde  la  Ville, alViilede  plulieurs  Prélats,  alleient  prendre 
ledit  Seigneur  en  fon  I  loltcl,  ^our  le  conduire  à  IT.glile.ou  il  fut  accompagne  par  le  (  Airps  au  Cler.'.e, 
fn  la  Compagnie  de  quantité  de  Nnl.lell'csV  i  la  vJiu  de  plus  de  di\  mille  pcrfoimcs.reiulans  grâces  .1 
Diciide  larerolutionqu'il  luvanoit  tait  prendre  1 11  lut  receu  en  lEglilepar  le  Corps  du  P.iilement, 
au  milieu  des  Trompettes  «c  fantarcs ,  tant  de  la  Ville  que  île  (à  mailou;  6f.  \.\  nuucdeuant  le  grand 
Autcl,&:  prcrentedeuantrArrheuef.iued'Ambrun,reueliu  de  les  habits  Pontihcaux, lit  entre  l-Muaiiis 
fa  l'rutclbtionde  fov,  cela  fait  ledit  Aiclieuefquc  célébra  la  Melle  ,  laquelle  dite  ,ce  Duc  tut  ivcou- 
diiiten  fonllollel,ou  citant  monte  en  vue  grande  laie  haute,  le  prelenra  a  hiy  le  Marclthal  d.c  (  ;re- 
T'V.qiu  de  la  part  du  Kovluvprelenta les dcpcithes  de  11  ^lat  .le  Connellable de  France,  le Iquelles  le- 
dit Seigneur  accepra  très  benignemeiit  ,  remerciant  luimbkment  (a  Miielle  de  I  ..!kel",ii  l'rviaVe 
'l'i'ellctefinoignoitkiv  porter  l'ied.tMatcklial  de  Ciciuy  liiy  lu  vue  harangue  fur  le  luiet  deldiies.k  - 
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pcftlics,*:  lie  1.1  CIi.upc qu'il  Jiuiit  icccui  du  RovJcI.i  luv  prclLiiter;  puii  Jc-uuml.i.iiiclitDiiL-.siln'.i. 

Pn  OV15  i<>Ns  uoitr-is  .ir^tciUcquc'lcLluicpviblirim:  cntuclJiic,  i.c  <.]a'il  accoriU  tiLS-vuloiUK'is  ,&:  ayJin  clU-  lil. 
11  CoKNisTAoïf)^  ditcvdcpt'lclics  .iiuli  luiitL-uiLiu  Iluc  wV  iciiiilc^  cutic  Ks  lu.uiK  dudic  Duc,  le  M-ucIclul  dcCu.inv 
Un  pttlcMta  .lUiicslcciKsdcl.i  MjicIlc.pcutuKd'.lpcul'i-ar.  itruRiit  puur  ledit  Lll.it  de  CuiinclLiblo 
uil'qucs  à  ce  qu  il  liill  jupies  de  Ijdicc  M  jielK  . 

l'ciHUiicipuiytouteslois  kditM.ueleU.il  lus  ditAiiiefj  NLueRe  trcs-.illeurccde  (es  hdtlitc?.  '.xion 
fcruicc.vouloïc  iie.iiumouis , attendant  l'jelc dudit  ^c^llclu  1  elerue  .1  l.i perloiiue , qu'il  cxeiç.ill  l.idito 
CliirçcdcConnelUliIe-,  donc  il  lenieieia  encore  ladite  M.uclle:  i>;  a  l'inll.uu  tonte  I.1  Clend.uiiKuc 
qui  eiloit  es  PLiccstVdiuers  cndioitsde  h 'Ville  ,comniene.i  Maite  vue  clcoppeteiie  nitllec  du  Imiit 
des  canons ,  dont  le  Luuit  eclattoit  t'oit ,  adoucv  toutcslois  pav  le  Ion  des  Trompettes  &:  T.imbours  qui 
fonnoicnt  de  toutes  pjits,ance  lesCloelies,  ic\cTeJ)riiM  aux  l-.gliks  :  Lcsteu\dc  ioyesjes  danccs  i\; 
les  acclamations  du  Peu  pic  de  Grenoble,  tctnuneient  la  eelcbiitedcldus  Aélespour  ce  lour  la. 

Le  lendemain  vin'.;t  ciniiuieUnc  luillet,  l'iglile  Cathedialedc  noilre  Dame  île  Grenoble  tntpic- 
patec  magnifiquement  pour  la  folemnite  de  la  réception  de  l'Ordre  du  S.  Elprit,  dont  la  cérémonie 
commença  cedit  iour  en  ladite  Etrille  a  Velprcs,  où  allilla  ledit  Seigneur  Duc  auec  toute  la  Noblellc 
SéPrcUtsquedelVus.  L'ordre  luv  tut  prelentede  la  partdu  Ro\  par  Monlieur  de  Lomune  Secrétaire 
des  Commandcmens,&:  Grand  Preuoll  dudii  Ordre,  ledit  Duc  en  pie  lia  le  Serment  accoulhime  Iclon 
les  St.uutsdudit  Ordre,  tout  vellu  de  latin  blanc,  en  liabitde  Clicualicr.  Lel'dits  Heurs  Nîjrel'slul  de 
Crcquy.d'Halmcour  ,dcSainel  Chamont.eftansreucllusdc  leurs  (grands  colliers  de  l'Ordre. 

Le  lendemain  Mardv ,  ledit  Duc  aucc  les  luldits  Seigneurs ,  le  tendirent  dereehct'  a  ladite  Eglifc 
auec  leurs  colliers,  où  1  Archcuelqued  Ambrun  célébra  la  Mclle,  a  la  lin  de  laquelle  il  communia  le- 
dit Duc  &:  IcfditsScigneuts  de  ton  aliilUncc.  Cliamine  Ville  du  Daupluné  en  Ion  particulier,  en  a 
fait  des  feux  de  loycparmv  vue  reiousilance  extraordinaire,  &:  tiré  quantité  de  pièces  de  canon  ,  mais 
fingulierement  les 'Villes  de  Grenoble , Valence,  Ambrun,  Gap,  Dic,  S.:  autres  principales  Places  du 
Pays. 

EXTRAICT  DE  L'HISTOIRE  DE  LA  VIE  DV   CONNESTABLE 
de  l'Efdiguictcs,  recueillie  par  Louit  yM  iC}S.  chap.io.  pag.  361.  année  lÉii. 

Le  "Duc  s'cxcufe  de  Prendre  lu  Charge  de  ConneflMe ,  (jr  ejîfait  MarcJchA  de  Camp gencr.d. 

SA  MaieftéquivouIoitabfolumentlefaireConncfl;able,s'aitendoitdepouruoirapréscelaàcequi 
cftoit  ncceflaire  pour  ranger  les  dcuovcz  à  leur  deuoir,  &c  pour  luy  remettre  entièrement  la  conduite 
de fcs  Armées iCommc  le  Duc  de Luvnes,quiauoitvn autre  but, vid  qu'il  s  approelioit  delà  Cour,il  eu- 
uoyalesConhdens  au  dcuant  de  luy,  loubs  prétexte  de  ciuilite  pour  le  confirmer  couliours  en  lasolou- 
té  d'etfeducr  ce  qu'il  auoit  promis  :  Mais  la  Maiefte  qui  ne  Icauoit  tien  des  pratiques  du  Fauors  inli- 
Uoitcnfa  volonté  première  pour  le  Elue  :  Car  outre  Ion  inclination  naturelle  a  faite  cet  aéle  de  lulbcc 
en  la  perfonnc  de  Ivn  des  plu,  cxcellens  Capitaines  de  fon  liccle ,  &:  des  plus  dignes  Otlîciers  de  d  Cou- 
ronne, elle  voyoït  bien  qu'il  v  alloitdc  lonlcruice;&:  comme  ellccutapprisqu'il  s'en  vouloitexculer, 
Le  Duc  dcLuyncsclliircnfillpre(lcrpluricuisfois,iufquesa  ccquekiy  avanr  ditclle-melnie,  illalupplia  trcs-humblemcnt 
faitConncllablc  au  rc-  Je  trouucr  bon  qu'il  detcrafl  cet  honneur  auDuc  de  Luinesquiauoit  délia  les  lull rages  de  toute  la  Cour 
fus  du  Duc  lie  l'Eldi-  pgurcela;  de  forte  que  lapremiereintention  de  fa  Maiellédemcurantlansctt'et ,  elle  ne  put  deldirc  le. 
diguicrcs.  plus  Grands  de  l'Eftat,  qui  par  les  raifons  du  temps  le  luy  vouoienc,&;  luv  en  donna  l'Elpec  auec  les  lo- 

Icmnitcz  pratiquées  en  ces  occafions:  Mais  voulant  le  latisfairc  en  l'atfedion  qu'elle  auoic  pour  le  Duc, 
cllcluvcnuoyaennicfmctemps  Icpouuoirde  M  arc  te  11  al  gênerai  de  les  Camps  ^  Armées,  aucc  desac- 
tnbutionsqui  luy  donnoicnc  prcique  toute  1  autliorire  de  Connellablc,  d  où  l'on  pouuoic  bien  dire 
qu'il  polfedoit  la  Charge  enetl'ect ,  &  que  l'autre  n'en  auoit  que  le  nom. 

Pag. 565.  Sa  Maieltc  partant  de  1  ontaincbleau  le  iv.  Aiiril  irtii.  accompagnée  des  Princes  &  des 
ScigneiirsdefaCour  ,elle  vnu^utquedcslcmelmciour  le  Duccommcn^all  a  taire  la  tonthondcMa- 
rcfchal  de  Camp  gênerai ,  qui  îiiv  doiinoit  le  commandement  de  1  Arnue. 
Pag.  îHj.  ;S4.  année  i(.n.  l.v  nue  fi  f.ni  tAilwliquc  ,  &-  f///j;/  Loiincflihlr. 

SaMaiclléhllaulli  toll  partir  le  Marciclial  de  Crequv  aucc  les  Lcttrcsde  la  Charge  de  ConnclUblc. 

Le  Parlement  citant  atriué,  leMarclehal  quielloit  a  latclles'adtelfautau  Duc,  luy  dill:  (^Mon/iiur , 

te  Vf  m  éy  dejiA  fut  entendre  plufirnrs  Jvn  tomme  If  Jioy  vous  ijcut  f.tire  Cvitnrfl.iilc  ,  pourur»  fjiie  l'oity  Joye- 

Cilliçliijue  ,  1C11S  m'aiirz.  teii/ienri  firmiis  de  me  f.ure  (Uiicir  voflie  dmihioii  ,  iV//  ic  que  1  .ittend>  .1  lel" 

■  I-  r     r  ^"""  •  '"  yl""'  '^'  M<(slturs  du  Vnliwcm,  qui  ont  rf/r  /nc^  drjlTt  tilineins  de  icflre  re/ponfè  1  l'.Uc  I"' 

îr,Ic"'''^rl>l'l,[rfrn  *'"''■  '""':/'""■'  ''y  loojioii"  c/lî  ircs-oUiJfinl  mix  Cùmm.ind<,„<n>  du  Kny ,  le  /«/.  (  .,ll,oh.j,.e  .  V  en  e//.:l 

lùuiVoiincftjble  ^  ""  de  fi/re  loni  te  qii  it  luy  fi/ji//  ;  &  puis  fc  tournant  vers  la  Noble  Ile  qui  reiiiiuouaoït  :  Mrjuciiri  .  dit-il . 

/,//<-»/  a  U  rlrf/;. 

l'ii^.  jS;.   Mciiftcur  ,  p:iis  que  vous  eflei  CjiI'oIi  jue  ,  k  Roy  vom  fut  Çoninjld'le  ,  dr  m'a  nmniindi  • 
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/  f,'/j«7,  </f  vt'.'o  ilmin  lei  I.cKies  jure  celle  de luiilfenlé  du  lirmeni:  Anlli  rort  clic;  1  nient  lciil\p.ii 
I.  <;ci.">ctsitcJiiMJii."lVIi-il,riUiC3iitrc5  dipiic;  termes  :iii('.nielleselle'ielloiiiitcoiicciië?,tcr.iiCi\:  vc-       I' "  >^'  v  i  w  n  n  i 
nijblr  cli>i',c  y  •"'  rcm.u.nu-  :  ^nr  le  s.'r  le  pi/oii  (  e/wr/hl  Ayvur  1er  frjr.l,  f  ie/,iiiju,li  /eiuiaj  ,/,nl   "'      '''■'•' ^ '■""■'• 

-r  tenJui  d  l-t  Ljtrtitne ,  C  r^'"r  é«»r  itufimu  rjlc  'jj/intiiciir ,  cr  n.\ii^ii  i.mjis  rfie  tui/iui. 

~  '  '  '  y.c  .Li.>.„,Kil,Ll,i.,  u, 

srFI'RFSSWiV'^T)  E  S    CHyiRCF.S    DE    CO  N  N  EST^  B/.E        ijmn«.<..; 

LOvi".  ,  6^'C.  A  tovi';  prdlnst^  À  v^-nir  ,  Salut  :  C'omnic  l\irJrc  iieccd'.iirc  Julniii  pouiiernciiicnt 
requiert  li'autio  Ln-.x  en  l.i  l'.ux  ls;  il.unie'.  en  l.i  Guerre  ,1e  K>iu]iie  les  ilitlerentes  oee.ilioiis  .un 
K  rielententilonnentluiet  .iladilleieiieedcs  ellalililleniens;  la  puuleiiec  oblige  .uilli  de  emulinre  en 
u;'.e  lorte  1j  IViheedes  Lit.its.iiiie  eequi  te  fait  en  l.i  l'.ii\  ne  punie  mine  Un^^llle^Llbt  cil  a.;itedc 
(;,. ailles  ^J  tarions,, V  ccinn  le  tait  pour  la  Guerre  ne  porte  eoureeiuencenv  preiudicc  loisqncVUllac 
i- en  tranquillité.   C  ell  pourquov  les  aneicnnes  Ordonnances  M  Loulhiniesde  ee  Rov.uiiiie,  oiitr.i- 
;;. ment  vie  de  d.uers  Rei;L-inens  de  PoUee  &:  de  lulliee  en  la  Paix  &;  en  la  Gueiie  ,  doiinans  aux  Cliar- 
icMiue  l'occalion  t'.iHoit  ellablir,  autant  de  pouuoirque  l'tllat  des  atiaircs  lepouuoit  requeru  ,  donc 
,':  rcluitoitplulîcursi;rjndesvtilitez,  l'oit  au  lonlageinent  du  Peuple  par  le  retranchement  en  la  Paix  de 
piuiicursdépenlesque  la  guérie  rendoit  necellaircs  -,  loit  en  la  liberté  plus  grandcponr  le  clioixdcs 
P-rlomies  aul'quels  on  donnoit  les  eommandcmens  lelon  les  occalions,  &:  pUuieurs  aunes  auantages 
iii'.zconncusdvn  chacun  Ce  qu'as  an:  mis  encor.lideration  àprelent  qucics  Charges  de  Connellalilc 
\:  Admital  de  France  le  trouueiit  vaquantes ,  l'vne  par  la  mort  de  noitre  Coulin  le  Duc  *  de  lEI'diguic-  *  Cy-deii.irt  pac.  52. 
tes,  .5c  l'autre  par  la  cemiilion  qu'en  a  ta::  entre  nos  mains  nollrc  Coulin  le  Duc  de  ^  Monrmotencv,  •p,tr  14  d     ri  1 
jsant  cfté  remarque  endiuerlcs  rencontres  combien  ces  Chars;cs  l'ont  oncrcufes,  loitdurant  laguer-        " 
rc.pour  laquelle  particuiicremcntclies  ontcl"tecllablies,ou  en  tcmpsdcPaix.   Sç  avoir  tailonsqiic 
voulans  cnibtalVet  tous  les  mo\cnsderoulagcr  noilrc  Peuple  .tant  pat  diminution  l'ur  nollie  depcnl'c, 
des  grands  Appointcn-.ens,  gages  (ScPenlîons  attachez  à  ces  Charges  en  Paix  &  en  Guerre,  eintcr  les 
.nconueniensdc  la  grandeur  A:  puillancc  en  laquelle  elles  le  font  clleuecspar  le  renips ,  auec  vn  pou-  .  '. 

i  oir  11  abfolu,que  nos  Armées  de  la  Terre  ic  de  la  Mer,  rauthoritél'ur  nos  autres  gens  de  guerre,  I  ad-  '• '.  ■ 

i^iiniitration  de  nos  Finances  d.-ftinccs  a  lentretencmcnt  de  noftrc  Gendarmerie,  iembloicnrdépen-  ■ 

.ire  rcfpctliucmcnt  de  la  dilpolition  de  ceux  qui  en  eftoient  pourucus.  F.t  delirans  pouruoir  meurenicnt 
3  tout  ce  qui  peut  leruir  au  bon  gouucrnemcnc  de  cet  Ellat  ,  luiuant  en  cela  le  bon  exemple  de  plu- 
i-ursRois  nosprcdccclleurs,  qui  ont  louuentesfois  intcrmisde  pouruoir  aulditcs  Charges;  &:  par  le 
licllem  que  nous  auons  d'employer  tculemcnt  en  l'exercice  d'icciles  de  temps  en  temps,  lorsque  les 
i  ccaiions  s'offriront  ,dcs  pcrl'onnesdc  grand  mente  &;  vertu  ,  exciter  les  Seigncuis  &;  Gentilshommes 
ce  nclFreduRc^auni.: ,  de  fe  rendre  capables  &  dignes  de  cet  employ  ,  comme  ie  plus  eminent  &;  re- 
li-'-e  où  ilspuiiTentarpirer,S,:qui  leruita  de  marque  ileut  polletite  de  la  grandeur  de  leur  courage,  .Se 
ce  prcuue  infaillible  de  leur  ridelite  cnucrs  nous  ,  &:  la  choie  Publique.  De  l  A  d  v  i  s  de  noilrc 
Cfnl'eil,  auquel  eftoicnt  la  Rey  ne,  nollie  très- honnorée  Dame  îc  Mere,nolhe  très- cher  &  très  amé 
1  are  le  Duc  d'Orléans,  plulicurs  Princes,  Ducs,  Pairs  &:  OlHciersdcnolhe  Couronne,&;pniicipaux 
S.curs  de  nolfrcdit  Conle.l,  N  o  V  s  auons  pat  ccttuy  noflrc  prel'cnt  Ldic1  perpétuel  Scirreuoc.ible, 
ce  noifrc  certaine  fcience,  pleine  puillancei;  authoritc  Royale  ,  reuoqué,  clleint&rupprinié,  &  par 
ec'prefcntcsrigneesdcnortre  main  ,reuoquons,  clleigiioir,  icrupprimons  à  perpétuité  lelditcs  C^har- 

rf.dcConncftablc6.:  Admirai  de  France,  vacances  à  prelent  comme  dit  ell,lans  qu'ores  ny  à  l'aduenn,  [:,|n  ,L-|",ip,„.cfno]  <|c# 
eùcspuilfent  cftre  reflablies  pourqueiquc  ciule,  occalion  Se  en  taueur  &:  conhdetationdequelques  t  liir^'ci  ,1c  Coinufii- 
fcrfonncs  que  ce  loif,  Déclarons  tous  breuets  ôc  Prouilionsqui  en  pourroient  eltie  expédiées,  nulles  hic  ^:  .l'..\.lnm.il  de 
i-'dcnul  clfetSc  valeur ,  comme  obtenues  par  furprife&:coniic  nos  exprès  vouloir&:  iiiceiuion.   De-  I  laiiec 
i;nJons  a  toutes  petfoniies  généralement  quelconques ,  de  quelque  dignité  ,  qualité  c^;  coiulitioii 
'l'i  iK  foicnc,  de  nous  demander  pat  (oy  ou  par  auttes,  aucunes  dcldites  Char  ges  ,(ous  peine  d'encouru- 
■•'■ftre  indignation  ,<i:i  toutes  nos  Cours  de  Parleniens  ,:'<:  Chambres  de  nos  Comptes,^  cous  autres 
'■"■  OlfRiers,  dauciir  aucun  égard  aux  Lcctres  qui  leur  poiirr oient  élire  prelentécs  pour  le  rellablil- 
'rincnt  ic  prouiliiinderditesCliarges,  Voulans  Icultnient  que  1  on  continue  .1  leuer  &:  reccuon    les 
"■  oct.qui  nous  apj.articnncntaeauled  ieelles,pour  en  eliicdilpole  par  cy  après  aiiili  que  nous:  lou- 
'l'i'insaproposd  en  ordonner  pour  le  hicndenollrc  I  liât  :  Nous  rcleruans  pour  les  conimandcineii, 
^^iatonduitede  nos  Armées,  tant  lut  laT  eue  que  lur  la  Mer,  attribuées  cy  deuant  a  tel  les  Chaires, 
'••  lommcttcedoieliijuant,  quand  il  enrerabeloiii,teux  de  nos  Subicts  quienleiontur'.e/  duuies.pmir 
'  ■'■■r  lendudespituucsde  leur  valeur,  h.lelite  tfc  alleaion  au  bien  de  l.ollre  leruite  A^de  ceiteCoii- 

'■  'iiit  .  *c  te  (eiileiiieiii  pour  vn  temps  limilé  ,  luiuant  leqiie  les  otiali le  n  qutitont,  l.ms  <|ue 

■'  "  qui(eroiuhoui,.,ie/-dcteIlesC.)ii.milliom.puillentpicundic,  leuispouuoiis  cll.ins  expiiez  , au- 
'  'i'^  .  11:1  oiiipelili  .pour  ii'yelllephls  <  ontnim/  ,  .ly.llit  lUj'é  lallonuable  de  donner  lltii  d  y  païut'llir 
■-■  11-  .peiloi.h.s  é;.JciiRntc..|ubl.  .delaiie  eoiinoillre' le  .11  lidelité  U  le  xpc  nenir  qii  ils  .1111  ont 
-  r.  le  ..i.pnsd.  I,,irl,.,j.  ,a,:.,upenlde  1.  m  vie.  VoiiImu.  louif.lor.q-ie  hs  Ollu  leis  ds  l.illiiidu 
y!dm  ,.,„■  .  '  K 
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Sio-'cdcljConncfiablic&dc  rAclinir,uiti;,clcnn.u[ciitcnplc)in:  ]ouyll'jni.t^,:lonLlion  Jclcurs  Cliar- 

P"  qcs",  iul'mic.sjccqui;p.\i  NoiL'i,&;lcli>ii  l'cxii'.ciicc  ilci  cjs,auttcmcjit  tnloitonloiiiic.    Si  donno.-j» 

'       i-n  nijii  Jcmcnt  ^  nos  jiuciS^  rc.iii\Coiilcilitrs  ksCU-iis  tcn.iiis  nos  Coiirsdi;  l'.irlcincns,  tli.iiiUnc, 

'"       dcnosComint-Sj^V-JUtics  nosOllicicisqu'il  Ji'paicictii!r.i,<]iiccC'.piclLntnils  tnllcjit  lue  .publici  'c 

cnrci;iltrcr,&  le  ;  oiitcMH  en  iicllc\)^.udcr&;  olilctiicrilepoinclcnpouii.1,  Icloii  Iciirt'oinic  ^^C  ccnuii, 

nonoblUnt  toiuEdiiU  ,Ordonnjnccs&:  Déclaration-,  àce  contraires, aiilqncllcs  ncnis  allons  ilcroj;i: 

&:  dérogeons  par  ccfditcs  prcicntcs  :  C  a  r  tel  cil  nollrc  plailir.    Uoiine  a  Pans  au  mois  de  laniiicr, 

l'an  de  grâce  1617.  ht  de  nollre  Rcgnc  le  17.    Ainli  lijjnc,    L  o  V  1  s  ;  Et  l'ur  le  rcply  ,  Par  le  Roy, 

Poil  E  R.  F-t  leellé  lur  double  queue  de  cire  verte. 
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'  r\  Ov  R  tecognoiflre  ce  t]ui  concerne  l'auflonté,  lutifdlèlion,  ^^:  droifts  appartenans  au  Connc- 
X     llablcdc  France,  on  peut  voir  les  Lettres  de  1  O  tKcc  de  Conncllablc,  depuis  l'an  nul  quatre  cent, 
dontparticeftdonnéccy-dcuant.tiréecntr'aucresdes  Regillres  des  Ordonnances  du  Parlement,  ou 
font  inlcrécs  les  Lettres  dudit  O  rtlce. 
C'osmhri  Jci  Camfta.  Secondement, on  en  peut  cllrc  informé  par  les  Mémoriaux  &:  Titres  de  U  Chambre  des  Comptes,  où 

cnti'autrcss'cnttouuequclquecliofcdansvnliurecouuertdecuir  verd, cotte  fur  la  couuciturc  d'ice- 
luy  de  T<w^orj//rjf/^«j,auchapitreduConnellablcdcFrance. 

Plmau  Rcgillrc  J^i  ts  m  c.iiii ,  ait  jn//o  12.13.  ■■.■f'jue  nd  jnniim  ijio.  où  il  y  a  :  NetA  hic  unit  pri- 
vnm  feUum  tjuoddjm  Mct?wriak  de  iiiTihw  Ccnfhl'iiljrtf  O"*  Valttorum  c^iticn  Hegis. 

Plus  en  vn  gros  volume  cot  ce  A  ,  qui  commence  l'an  1309. &:finitrani5ii. toi.  4t. où  ilya:  Of^î- 
etirij  iomm  Regn  ,vtdiluct  CiniccUaTiii! ,  Eiiticuhrius ,  Cmicrurius ,  C  CcnJfjbuLtriiis  dtbciii  rjjè  ium  Tan- 
Itis  jd  ittdicatidum  Pares,  l'an  1114. 

Item  au  Regilbe  G  ,  quicommencc  l'an  1404.  5;finit  l'an  1411.  fol.  1S4.  Littcra  homa^u  f^clt  Regi 
ter  dsmthum  Cor.ftjhiiUriiim ,  de  Ojjiao  ConftabuUrsj ,  l'an  141 1. 5.  Mars. 
Oritnntti:es .  Troifiefmemcnt ,  ils'entrouue quelques  particubntez  Tome  I  I  L  Titre  I.  page  83^.  &  luiuantcs 

des  Ordonnances  d. Interne  fûntmcn,  où  il  cil  traite  du  pouuoir  du  Conncftable  ,  de  la  lunldiclion  qui 
luy  a  cftc  donnée  ,  &  aux  Marel'eliaux  de  France  ou  leurs  Lieutenans  à  la  Table  tle  Marbre  au  Palais  .1 
Pans, fur  le  faiét  des  guerres  &  pavement  de  la  gendarmerie;  auec  le  Serment  qu'il  tau  es  mains  du 
Cedi  Henry.  Chancelier dc France.  Etdansle  jiure  10.  Titre  L  pag.  599.  du  Codv  Henry ,  il  eft  aulU  parlé  ample- 

ment de  ce  premier  Officier  delà  Couronne,  auec  de  curicufcs  remarques. 
£1»  TiHet.  Outiece,dans  lean  du  Tillct,  en  fon  Recueil  des  Roys  dc  France,  leur  Couronne,  &:  Maifon, 

pag.jSj.i:  397.  il  cil  traite  des  Connefta  blés,  auec  vnlnucntairedcdiucrfcs  pièces  qui  les  regardent: 
Et  encor  dans  fon  Recueil  des  Rangs  des  Grands  dc  France,  pag.19.3c10. 
•  Charles  Conneftabic      Entre  autres  en  ladite  paçe  397. dudit  RccucildcduTiUetell  remarque, que  les  Lettres  dclOffice 
de  Bourbon,  cy-dcumc  dc  Conncllabledc  France  pour  Charles*  Duc  dc  Bourbon  le  u.  lanuicr  i  JI 4.  font  en  la  Chambredes 
pag. 50.  Comptes, au  Rcgiftrc  des  Mémoriaux cotté  par  H, feuillet  70. 

Du  Hatllitt.  Berntrd  de  Gîrar^^yfrar  du  Haillan  dans  l'EJht  cr  J'iccts  des  «ff.ines  de  France ,  Liure  ^.f-^Z-  \^7 ■  de  le- 

CoimelUblcs.  ditnn  de  1609.  er.  dit  ce  tjiiijuit  .  Nous  viendrons  à  vne  autre  erreur  d'aucuns  H  illoriens ,  qui  penfent 

qucles  Maires  du  Palais  foicnt  ceux  que  depuis  on  a  appeliez  Conncltables ,  mais  pareillement  ils  le 
trompent  :  Cat  durant  le  tcmpsquii  y  a  eu  vn  Maire  du  Palais,  dcuant  Hues  Capct,  il  y  auoit  vn 
Maire &Conncftiblc     Cor.ncftable  , quiefloillegiand  Efcuyerou  Comte  d'Eftablc  ,  comme  le  nom  le  porte,  à  l'imitation 
di.fcrens.  des  Empereurs  Romains ,  qui appclloient  Coinces  dEftablc  ,  ceux  qui  commandoient  a  leurs  E.fcuneS', 

Connc(ljblcscoiiiman-&le5Efcuversquicftoient  foubsleComtcd'Ellable,s'appclloientMatefchaux,qui  eft  vn  mot  com- 
JoicntaiijiElcujeri.  pofé  du  Vieil  langage  Allemand  ,  auquel  .V.irf/>,fign:hoit  cbcual  ou  roulfin,  &  iilja/,  fignitioit  fetui- 
^iarclchaux.  teurouolficier.  Ccquidenocoit  ccluy  quiauoit  la  clurgede'.grandscbeuaux. 

Orpour  retour  ne  r  au  Conncllablc ,  après  que  l'Office  de  Maire  duPalaisturlupprimé  &:  aboly  par 

IcConrcflibIca  char- ''^^  ^"Y^'^^ '^ '-'B'^^'^'^'^ '-•T'^' '  ''^  donnèrent  la  charge  des  guerres  aux  Conneltables  ,  leur  ollant  la 

p.  dcseuerrcs.  charge  des  IXcuncs  ,&  ei  igerent  des  grands  Efcuyers ,  &:  autres  moindres  F.fcuycrs ,  pour  auoir  la  cliar- 

G       1  Efcuvcr!  gedeîcheuaux&des  Efcuries  ,aulieudes  Connell.iblcs&:  des  Marcfcliaux  ,  aufquelsondonnalalou- 

^.     -,.    ucraincpuiITance  des  armes.  Le  premier  Conncllablc  qu'on  tfouuc  auoir  eu  charge  dc  la  guerre,  ^ 

'■P  '  comman  dé  aux  armes,  f ut  Froger  de  Chaal  on  ,  au  temps  dc  Louis  le  Gros,  non  qucparauantpoiriblc  il 

n'y  en  eu(l,maisilncfetrouueennul  endroit.   Philippes  f.  du  nom  (ils  dudit  Louis,  pour  aurliorilcr 

fcs  Edie^s,  Chartes ,  &;  Ordonnances,  tut  lepremicr  qui  .i  icellesht  loufetire  les  grands  Officiers  dc 

France,  comme  le  Con  ne  fiable  ,  le  grand  Lleiiaiieon  ,legrand(  liainbrier,&;  1  cgi  .nul  M. u  lire.    11  y  a 

eu  des  temps  aulquels  il  n'y  a  point  eu  de  Connedablc,  comme  eiure  les  Comtes  d'Armagnac  &  de 

Bouquain  ,  y  a  crois  ans;  Se  après  la  mort  de  Ican  II.  Duc  dc  lioinbon  ,  par  l'clpace  de  vingt- quatre 

ans,  n'y  eut  aucun  Conncll.ible,  iniques  .'i  Charles  dernier  Duc  de  liourbon  i  !c  diiianr  dix  ans  depuis 

uc  M  Icnry  d'Mi'.r- la  more  diidit  Charles  ,  iniques  .1  Anne  Duc  de  Montmoienev,  n'v  en  eut  point  aiiiii.  Et  depuis 

.rcncyConiisftablei.  pan  151^7  que  mmiriit  ledit  (leur  de  Monrmorenrv,  il  n'v  a  point  eu  de  Connclt.iblc  iniques  a  cette 

,    ,  ,..     .  , ,    hcurcqiicIcRov  llcnrv  IV.en  a  honotellenrvDucdcMonrniorcnevtilsdudit  Anne.  On  voit  par 

""""  ''"'-""="''''"  )c,  Lettres  d  Oiiu  c  d  Artiis  de  lire  r.igiic  Comce  de  K  it  liemmit  .V  Conncllablc ,  qui  tut  depuis  Due  dc 

lifetagiic,lagr.iiuleurdecec  1  liât  ,e'llantpar  leelles  pou.  ,  <  ji^^.ipres  le  Roy  il  cil  (  :lief  principal  des 

Arniéii  ,ay.intlî,iiuciMiiie  pui  liane  élut  les  armes  ,^  qii.  Isloulvlagc  ancien,  par  manière  de  polkl- 


L=!r,ranJsOaîci 


eftabic 


POVR  l'Histoire  des  Conkkst ables. 


lion   luvc(lcommil'irla;^.irilc(iclcl'pccdii  Rov  ,dont  il  hiy  r.iit  lumimûgc  ln;c.  P.ir  Arrcll  Jonni- p.ir 

Inu's  VIII.  pcrc  JcS.iiiiLlI,(niis,li:ConiiclljlilL\  Icf^raiu!  Ulcliuicoii ,  !c  grjmi  Cluml>ricr,  &:  I.;     ^^  Vi7,!  ,\'  l  II  i7 

Clunn.licrilcFr.ii\LCpcimcnt.illillcr  Jiicclf;  P.ms  JcPr.iiicc.au  lin;cnicmi.lildi:sP.i!r\.  I.i.(Jns(nij-  j^^  oniull  ',k- 

noOriicicrsontlonp-ttiiipMiU-  le;  principaux  ptcs  des  R<ns,  cimicuc  il  tllcu'.'.nu  p^rToulic  S,:  r.ui.^  ni.iii,K-.iM\  .iuiks. 

tiuiiicliMoiitcktii'.  Jvix.SccU.ippolc;jii\Cluttcs  dL-;  Rn\s.  i:t  p.u  Ordoiin.inccs  du  Pm'v  CIi.ii  Us  i  \||,  ,.Ji,Uj,^,^^^,^  I^, 

V  I.  IcConncIbblt  cit  ordonne  juccl.i  Kcmic  .pour  dire  prc.  Ijpciloimcdu  Roy  mineur  d'.uis ,  !i  l'jd-  du  Comafl  d'k.  ^ 

niinilirJtioiidcs.Ut.iucsdu  Ros.iuinc.   Le  premier  r.in^.  leur  tut  donne  cnuiron  le  temps  du  legnc  de  ConiuiliMc.  iilllc  .•:> 

louispercdcSaine>  Louistcar  pjt.uuiules  ctands  Boutcillcts,  qui  elloicnt  les  grjnds  Elcli.rnçons ,  lii|;oniciit  d^-.  I'.mi-  . 

ci'ntcndoicncjuccciixdc  b  prelejnec&;duian:;  iMiisceumneilnetautquc  dcu\  ou  trois  rerloiina    Le  Conntil  .M.;  prés 

rcsd'vnmelmccllat,(ub("ecutiucincnt  lauorireidcleurs  Mailbes,  pour  donner  autliorité  à  leurs  cll.its  ;  ^'" '^>7  nimcur. 

jinli  donnèrent  les  ConnelbHcsvnCi;raiide  dignité  &:  rang  a  leur  Lllat.qui  a  toulioursduro  lulques  J","-'  r'"^"'"!  ring  de 

iauioutd'liuy  ,&:ont  toulîouisculc  titre,  luperioritc  ,&,' (uperin  tendance  désarmes.  Et  cil  la  pctlonnc    ^' '"i-   ."rile. 

duConncIbbIctant  piiuilcgiéc,qu'cllenepeutcltrcort'cn1eepar  vo\c  de  taiel,bns  olicnfer  ccllcdu     '■"'■""'■■  b  preleuicc 

Rov, qu'il  rcprcrenteaabicldcbguerre:de("ortcqu'cllantle  l'eigncur  Cliarlcs ,  ou  Icandc  Lacerda  P'nnle^.c  d'vn  Conn^.-- 

Connelbblcdc  France  rue  par  le  Rov  Charles  dcNauatrc  ,&:  MelUrc  OliuierdcCliilbii  emprifonne  ''■^''l'^. 

rat  le  Duc  de  Bretagne ,  clpic  .Se  bielle  par  Piertc  de  Cracn  ,  ledit  Rov  de  Nauarrc  \;  ledit  Duc  comme 

coupables  en  pr ir ei it  i eni ill ion  ,  ^'  ledit  de  CraonÂ:  Tes  complices  turent  condamnez  comme  criminels 

delczcMaiefte.îc  lamailbiiduditdc  Craoni  Pans  tuinee,  &;enb  pbced  iccllcbally  le  CimeticrcS.  Le  Cimrticic  S.  Im  ,; 

Ican.  Froiirardracontc,qucquand  Charles  le  QmntRoy  dcFrancevouhitdonnerl'Êlbtde  Connc-  l'aiis  .pouiquoy  b.illv- 

Ibble  à  Médite  Bertrand  du  Guclelm,  il  relpondit  audit  Rov  ,  que  pourcc  qu'il  clloit  venu  de  pauutc 

NoblclTe,  il  n'ozeroit  bonnement  commander  poui  le  ûiû  fc  exercice  dudit  Office,  aux  Princes  du 

Sang  ayans  charges  de  gens  d'armes,  &  a  cette  occalion  ne  s'en  pourtoicacquittef;&;  s'il  le  vouloit  cn- 

rcprendrc ,  feroit  ch.-.rge  d'cnuies.  A  quo\  le  Roy  luv  rcipondit ,  qu'il  n  auoic  trcrc  ,  ncueu,  coulin  ,  ny  Foimoit  donné  auCoo- 

auttcfonfubictqui  ncluy  obcift  i  &:queccluv  qui  ne  le  teroit,  s'appcrccutoit  de  Ion  courroux,  &:prii  "'■'^^ble. 

ledit  du  Guefclin  d'en  prendre  bchatge  ,commcil  ht  ;&  en  rapporta  1  honncutqui  cft  tant  célébré  par 

nosFIiftoires.   Le  Conneibblen'eftoitleul  taifanthommagcligcdclon  Office,  car  les  autres  grands  Lc  Cor.ncdablc  f.ut 

Officicrslcfaifoicntiemblablement.  En  la  Chambicdcs  Comptes  v  a  vn  Regifttc ancien,  auquclcft  homniï'.',c  au  Roy. 

contenu,  que  IcConacfiablecftpatdeiruî  tous  les  autres  qui  font  en  l'oft  ,  excepte  l.iperfonnc  du  Rov,  H  commande  après  le 

s'il  y  eft,foicnt  Ducs,  Barons ,  Comtes ,  Clicualiers,  Ercuyers,&  Soldovcrs  tant  de  chcua.1  que  de  "■'')'■ 

pied,  de  quelque  cflat  qu'ils  roienr,&:  rousluvdoiueni  obcir.   Les  Marcl'chaux  de  France  font  foubs  Les  M.irelelijiix  foubi 

iuy  ,&;onileurCfficcdi(l:nc^,comnicillcra  ditcnrendroitoùnouspâtlerorsd'eux.  '"    °"^^ 

Or  ce  mot  deCoiincflable  cil  par  aucuns  d:t,quaû  comme  Comte- Eltable,  c'cfl  à  dire,  Eftably,  Ervmolo.:;ic  du  nom 
comme  voulant  dire  que  c'c  II  à  luy  à  elb  blir  tous  artaircs  de  guerre  :&  de  l'a  lont  venues  les  Eftablics,  &  de  ConncH.ibli: 
Conneftablies,  c'eft  a  dire,  compagnies  de  guctrc.Car  tout  ainfi  que  IcnomdcConncIbablecftoit  pris  Conneflablics. 
pour  vn  chef  genctald'vne  armec,ainti  ceux  qui  commandèrent  fut  quelques  bandes,  voulurent  qucU 
qucsfoisfcmblabicments'appellcrConnclbbles,  à  l'imitation  de  lcutchct;&;  les  compagnies,  puis  les 
efcadtons&:bataillonss'appcllercntConnellablies,  &:EftabliCS,pource qu'elles  cftoicnt  cibblics  en  Eftabhcs. 
certains  lieux.    Eluntadonc  l'Eflat  de  Co.Titcd'Eftablcdcftincpout  le  commandement  des  armes,  les  lunfdicliondcsConnc- 
Roys  ont  donné  aux  Conncftablcs  vnc  lurildiclion  icircamc  à  la  Table  de  Matbte  à  pans ,  cognoiiVan-  ftablc  &  f.brcfchau.t 
tcdctousexceds,  crimes, &  delids  comm.is  &  perpétrez  par  les  gens  d'armes  des  Ordonnances  du 
Roy  j&autrcsgensdeguerre,  foitdccheuil  oudepied,aucamp,cn  IcursgarTiilons,  ou  rcucnans  ou         -     i    i         i      ri 
IcnansleschampSjSi;  des  prilonnicrs  de  guerre  ,  rançons  ,butins,  &:  auiU  des  cftorts  qu;  pcuuent  eRre     ■^^'  ^''  '- 
laitsauxdeilurdirs,  &;  autres dchc^s, qui  a  caufcdccc  pcuucnt  aduerut.  IK  ont  auffi  cognoiir.ncc  de 
Udefobciffancedcs  roldatscnuctslcurschcfs,dclacafl"ation  faite  par  les  Commiflaircs  des  guerres  , 
des  defertcurs  de  la  nul  ice,&.' généralement  de  tous  les  ditteicns  qui  peuucnc  tomber  entre  les  gens  de 
guerre,  &  pour  Icfaifldc  la  guerre.   Et  a  ledit  Connellabic  plulicurs  beaux,  amples,  &:  honorables 
pouuoirs  5c  priuilcgcs, contenus  plus  amplement  aux  RcgiUres  de  bCour  de  Parlement, &  de  bCham- 
brc  des  Comptes  a  Paris,&:  aux  Chartes  du  Roy.  (J^nd  vn  Roy  fait  Ion  entrée  en  vnc  ville  de  Par- 
lement (  &.-  non  ailleurs  )  le  Conncibble  cfi  deuant  luy  à  clicual ,  pottant  en  bmain  droite  I  clpéctoute  |;"-'  '-"""i^l-iblc  porte 
nue :& quand  le  Roy  tient  fon  Lit^  de  luflicc  ,oufes  Elfacs  généraux,  il  cft  aflis  dcuanc  iuy  à  main  j^', '  ""^  "'"'.'     .         , 
droite,  porrant  patciUementlcfpécnuc  a  croir.  Me  .iu  Liel  le  lùllice 

ParmylesOeuuresdc  ChuJe  fauihii  premier Prcfident  en  la  Cour  des  Monnoyes ,  cliap.  vi  i.  du  f^„j„,. 
<leuxiefmcliuredcrorigincdcsdi"p.;tez  KMjgirtratsdcFrance.fol.  501.  &:  fuiuans,  de  l'editiou  de 
'«10,  il  eflauiridircouruparticulurcmentHe  b  charge  de  Connelbhle. 

Voyez  de  plus,  fréquemment,  de  la  f(inft,f.n&:  du  rang  des  Conncftablcs  de  France  es  Sacres  &:  En-  Crrcmum^!  .U  r.jnrc 
f^ecsdesRoys, Se  ailleurs, dansie  premier  T<in;e  duCcremonial  François,  que  l'.iy  fait  imprimer  en 
'^49-  &:cntt'autiespag.  ijy.  ijs.iXr.  2Ï;.  187.191.  jij.  591.  ^65.  loii.C'. 
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tholon.  1588.  Tierre  d'£Jpinac.  Charles  Boucher,  ij^^.  Pompone  de 

Bellieure.1599-  MÇ- 3^^ 

Nicolas  Brullard.  1604.  Guillaume  du  Vair.  i^ié.  Claude  Man'gor. 
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Pierre  Seguier.  1^33. 1635.  Mathieu  Mole.  1651.  ' fag.  44 
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Marillac.  151.  ij;.e7' i^^ 

Prouifions  du  Garde  des  Seaux  Charles  dc-LaubcIpinc-de-Challeauncuf , 

1630.  iJJ.  Ci^i9L 

Lettre  du  Roy ,  en  1651.  portant  que  les  Prefidens  fc  leucnt  deuant  le  Garde 

des  Sciu\  ,  entrant  au  Parlement.  ijg 

Le  Garde  des  Seaux  appelle  Prcfident  Primitif  ^/fj-  Cours  Souueraines.       ibid. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  en  i6y-.  fut  changer  l'ordre  ancien  de  recueillir  les 

aduisyle  Roy  feant  au  Parleinent.  ibid. 

Difcours  fur  le  Rang  prétendu  par  les  premiers  Prefidens  au  deffus  des  Gardes 

des  Seaux.  157 

Prouifions  de  Pierre  Segnicr  Garde  des  Seaux,  i6y,.  ij^ 

Ses  Prouifions  de  Chancelier,  1635.  léo 

Difiours pir  les  fèdit ions  ejleintes  en  Normandie  1640.  par  le  Chancelier  de 

France  armé.  léi 

Prouifions  du  Garde  des  Seaux  Mathieu  Mole ,  i6jr.  \(,t.  ^  j^- 


Additions  aux  fufdites  Preuues  &  Annotations. 

Ican  Fabcr  rcp«/-f' Chancelier ,  1513.  léj 

Defharge  de  Charles  VI.  a  lean  de  Dormans ,  fur  l'adminif  ration  de  la  char- 
ge de  ChinccVict ,  j',yi  ibid. 

Prouifions  de  Chancelier  a  Guillaume  de  Dormans,  1371.  1^4 

Don  fait  a  ce  Chinccïicr  pour  fe.<  ^a^es.  ibid. 

Les  Chanceliers  autrefois  ne  pouuotent  tenir  Bénéfices.  ibid. 

Don  de  deux  mille  Hures  de  penfonau  ChancelierVicuc  d'Orgcmont,  outre  fes 
gages,  1373.  lé; 

Promotion  de  Pierre  de  Giac  Chancelier,  13S3.  ibid. 

jiugmentation  des  appointemens  de  ce  Chancelier  ,<i  prendre  ftr  les  émolument 
du  Seau.  léé 

Bureau  Boucher  commit  à  la  Garde  des  Seaux  auec  lean  de  Vailly  ,  Arnaud 
de  Marie,  Guillaume  Thorcau,  Guillaume  Gucrin,(j7' Adam  de  Canibr.iy, 
1418.  \66 

Lettres  pour  ladite  Commtpion.  ibid. 

Généalogie  dudit  Bureau  Boucher  depuis  l'an  U3S.  Où  ejl  vn  Brettet  du  Duc 


CONTENVES  EN   CE   ReCVEIL. 
lît  I^Liycnne ,  (Iti  ç.  Aî.irs  i^i)^.  f.irlcqiiclV\cvxc  (XVA\Mn\c  ylrchcnef^tte  de 
Lio"  &  Chaïk'S  Iknicher  Acjlcrulti  diidit  Hurcui  ,  f:ircrit  fncccjùiuinc/it 
faits  CirJcs  de;  Sc.iux  ^.ir  le  Duc  de  AL\ye/jnc.  167. 16S.  i6y 

p.i.1'1  Chancelier  .tpp.irticnnent Ici  coujifcdtious  Pour  f.tlfîf'c.itto'is  du  Sc.ui ,  (<;;< 
de.<  Lettres  de  Li  Cl'.inccllerie.  170.  outre  p.iir.  104.  precede/ite. 

Proni/îons  (/'Ellicnnc  H-iliçic  G.irde  des  Sc.ii'.x  ,  1^114.  ibid. 

Son  ferment  de  Ch.tnceltcr  es  tn.itns  du  Roy ,  en  tncfine  année.  171 

Puhlicatton  de  f&s  Lettres  mi  P.irleinent ,  Ch.imlire  des  Comptes  ^  ^rand  Cou- 
feil,  &  Cour  des  yiydis.  ibid. 

jirrelî'  du  Parletnent  poi:r  ce  f:iet.  lyi 

Le  S"^  Haligre  receit  Confeiller  an  grand  Confcil,  if94.  ibid. 

EfUirci/Jen/ent  fisr  la  pojrerite  de  ce  Chancelier.  ibid. 

Tr.nte  des  Chanceliers  (ï;' Gardes  dcsSeaiixy^/;fo»îr  Michel  de  MarilIacC-îr- 
de  des  Seaux.  175 

Diferens  ifiges  &  employs  de  Cires  de  ditterfès  couleurs ,  pour  le  Seau.     ibid. 

Se.ince  (^w  Chanceliers ,  c/  le'trs  Chaires  aux  LtcTs  de  InjUce.  ibid. 

DttferfiteZj  &  changemens  en  la  forme  de  prendre  les  aA/ns.       174.  175-.  &  177 

Leur  rang  es  Proccpons ,&  leurs  habits  de  cercmontcs.  \~6 

Le  Garde  des  Seaux  doit  précéder  le  Snr-Pntendant  des  Finances.  ibid. 

Les  Euefques  ,fowwf  Eucfqucs  ,n'ont  rang  an  Confeil.  ibid. 

Les  Marefchaux  précèdent  ceux  qui  ne  font  Of^icters  de  la  Couronne.  ibid. 

Les  Ducs  n'ont  rang  qu'après  que  leurs  Lettres  à' Erechon  font  enreai^rées  au 
Parlement.  ibid. 

Sur-lnccndant  des  îmanca  fed  après  les  Officiers  de  la  Couronne.  \-j-j 

Les  Confeillers  d'Ell:ac  opinent  afis  ,&  couuerts.  ibid. 

Ceux  qui  opinent  deuant  le  Roy  font  dcfouuerts.  ibid. 

Des  Confeillers  honoraires.  ibid. 

Breuet  du  Roy  en  16:1.  portant  règlement  de  Séance  dans  le  Confeil,  du  tour  du 
feruice  aCluel  en  iceluy.  ibid. 

Le  Chancelier,  d'ancienneté ,  quahfié  Officier  de  l'Hoftcl  du  Roy.  ibid. 

Les  principaux  Officiers  de  l'HoJlel  du  Roy  peuttent  afijler  au  Jugement  des 
Pairs.  178 

Que  le  Chancelier  doit  receuoir  le  ferment  des  Marefchaux.  ibid. 

Qu'il  efi  du  nombre  des  Officiers  de  la  Couronne  :  Et  du  rang  qui  luy  appar- 
tient, ibid.  &  179 

Son  pouuoir  &  ft  fonction.  179 

Ran^s  des  Chanceliers  d' Angleterre ,&  de  Danemarc.  ibid.  i&  \%\.&  l'i^ 

Hahits  de  deuil  diflribuez^  aux  Mailtrcs  des  Requcltesci;'  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie ,  pour  les  obfeques  d! Henry  1  V.  1610.  ibid. 

Charges ,  foncfion^,  &  fances  des  Chanceliers  cî;' Gardes  des  Seaux  en  dîners 
Pays  étrangers.  180 

F.mpiùj  du  Chancelier  d' y^n"leterre.  .181 

''ancienne  Jnfallation  des  Ciianeehcrs  de  ce  Royaume.  181 

Le  Chancelier  d'f.foffe  Chef  de  la  four  Souucraine  pour  la  Injiice.  iSj 

/^«/Chanceliers  de  Bohême ,  &  de  Venife.  ibid. 


Tablf.  di:  niv.  Pir.ccs  cont.  i:n  ce  Rr.cvEiL. 

Chanceliers  A'IIoll.tiiile  ,  Brahant ,  GttcLlre  j  D.iuneuiurc ,  Hongrie ,  ^llcm.i. 
^nc ,  MoJcoHte,  'Turquie,  Pcrfe ,  ècc.  184. (jTi!}; 


Autheurs  (ji<i  ont  éprit  des  Cliancclicr;.  &  Gardes  des  Seaux.  iS/.ïS6.  Outre 
ceux  eiefi.i  marquez...  49-  &  76 

Ge!i:.tlo^ics  de  quelques  Chanceliers  &  Gardes  des  Seaux.      1S6.  &  fttti.intes. 

Pajfiges  marquez^  de  diuerfcs  Généalogies  concernans  ^lufenrs  Chanceliers  ij 
Gardes  des  Seaux  :  leÇquelles  font  mferces  dans  les  Ltures  (/,?/ Premiers  Prc- 
hdens.cy  des  Prclîdcns  au  Morrier  du  Parlement  de  Paris.  iSs 

Katfons  de  l'addition  de  ces  Généalogies.  ibid. 

Elo^e  de  Pierre  Scc;uier  Chancelier.  ibid. 

Qitelqites  autres  Généalogies  de  Chanceliers  ?;f  Gardes  des  Seaux  qui  ne  feren- 
contrent  dans  les  Lmres  fui-nienttonnez,  des  Prcfidcns  ;  ContmeU  pojhritc  de 
Pierre  &  Guillaume  Flotte  Chanceliers,  1197.  ci/ 1501.  '''''^• 

Pofieritc' de  Guillaume  Defdormans  Chancelier.  187 

Généalogie  de  la  Matfin  de  Luxembourg ,  a  caujè  de  Loliis  de  Luxembourg 
Chancelier.  ibid. 

Des  Maifons  des  Vrfins  &  des  Briçonnets.  188 

Pofiertté  de  Guy  de  Rochcfort  Chancelier.  ibid. 

Généalogie  de  Li  Alatjon  de  Longuciolic,  a  cauJè  de  Mathieu  deLonguciolie 
Garde  des  Seaux.  ibid. 

Pojlerité  de  Michel  de  l'Holpiral  Chancelier.  189 

Généalogie  de  lean  de  Moruillicr  Garde  des  Seaux ,  ijéS.  ibid. 

Généalogie  de  René  de  Birague  Chancelier.  190 

Pojlertté de  Philippcs  Hurauk-de-Chcuerny  Chancelier.  ibid. 

Généalogie  de  Guillaume  du  Wzxv  Garde  des  Seaux ,  1616.  191 

GenealoTie  de  Claude  Mangot  Garde  des  Seaux ,  1616.  ibid. 

Eloge  &  dignité'  des  ylduocats  de  la  Cour.  ibid. 

Poiiertte  de  Mery  de  Vie  Garde  des  Seaux ,  léii.  ibid. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  l'Aubefpine  ,  a  cnufe  de  Charles  de  l'Aubelpine, 
M.arquis  de  Chajleauneuf,  Garde  des  SeauXj  1630.  191 


t^^ 


Diucrics  formes  de  Scrmcns  Jcs  Cluncelitrs  fc  voycnt  cy-apiô;  .m  long, 
pag.  jfi.  87.  SS.  5j.  10;.  ic6.  ai  ailleurs. 

Celle  du  Serment  pur  U  Clurj^e  Qf  Commifjlon  de  Garde  des  Seaux  dt-  Fr.ince ,nui  4  du  rapport 
auec  ctluj  du  Chancelier,  eji  uj  mtjc  en  SuppicemeM,po:ir  remplir  cette  P*Z^'- 

Vo  V  s  iurcz  Dieu,  vo(lrcCrc:itcvir,&:  (m  Ijp.irt  que  vcius  prétendez  en  Paridis;  Que  bien  &:  loyau- 
incn!vousferuirczlcRo\  ,  i  la  G.irdcJc^  Seaux,  qui!  vous  a  commifc,  &;  eomnicr  prefencenient  par 
fnov ,  ayant  de  luy  rurtilant  Pouuoir  en  cette  partie. 

Que  vous  garderez,  &;obretuerci,teiL-z  garder  ,obfcruer,&: entretenir  inuiolablemcnt  les  Au<3:o- 
jitczi;DroiiSsdefalulbec,ricra  Couronne,  &:  de  Ion  Domaine-,  .Sans,  faire,  ne  fouffriv  taire  aucuns 
ahus, corruptions,  .Se  malucrljtions,  ne  autre  choie  que  ce  l'oit,  ou  puille  élire  ,  directement  ou  indire- 
Clcnicnt, contraire, prciudiciable,  ncdomniageable  a  iceux. 

Que  vous  n'accorderez,  expédierez,  ne  iLTczleclIcr  aucunes  Lettres  ineiuiles,  &:  deCiaifonnables; 
Ke qui foieiit contre ies  comman démens  v\;  volonté  dudic Sieur,  ou  qui  puiflent  preiudieier  à  leldits 
Droic1s,&:  AuJoritcz,Priuileges,Franchires,  &;  Libertezde Ton  Royaume. 

Quçvousticndrezlaniain  à  l'obletuationdcIcsOrdonnances  ,Mandcmens,  Ji  Edicls;  &;  àla  pu- 
nitiondcstfanl;.;rcllcuts^'contreucnans  à  iceux. 

Q^c  vousne  prendrez  ne  accepterez  d'aucun  Roy ,  Prince,  Potentat,  Seigneurie  ,  Communautcz, 
nyauuc  Perronnagepartieulxr.dequelqucqiuliic  &;  condition  qu  il  l'oit,  aucuns  El'tats,  Penfions, 
DonSjPrcfens,  ny  Bienfaits,  lice  neft  des  gie^:conlentcmcnc  dudit  Seigneur,  Et  fi  aucuns  vous  en 
auoicnt  la  crté  promis ,  vous  l;s  quittez  &:  renoncez. 

Etgencralementjvousfcrez, exécuterez  &:  accomplirez  en  ccttcChargc  &r  CommilTion  de  Garde 
des  Seaux  du  Rov,  en  cequilaeonccrnc  ,&:  en  dépend ,  tour  ce  quVn  bon,  vray ,  &:  loyal  Chancelier 
def  rancc  ,  (duquel vous  tenez  le  lieu)  peut  ic  doit  faire  pour  Ion  deuoir  en  la  qualité  de  fa  Char- 
ge: Etainlj  vouslepromettez&riurez. 


Datitantejue  d.ms  t' kAuM  ^^etieral  donné  tout  au  deusnt  de  et  Liure,tl  y  aeflé  obnus  de  rendre  raifon  Rjifons  iciAfarqut! 

d:s diffirent.'s  Mltqucs  d'honneur  qui accomit.iTnent  les  Efcus  des  Armoiries  des  (/«m  Officiers  '^''"""""•.quicnuiron- 

.,  J  u  I     /-  ^   -r  .<  ncnt  COUS  les  Ef..uirons 

e^ui jont  compris  dam  a K'Cueil;  Un  a  creu  ne pouuotr  mieux  fMre  Jernir  le  rejle  de  cette  {"^g^ >  g"-*  imprimez  dins  ceRc- 

tcucher  dedans  au  Lecteur  1  n  mot  de  ce  dtffem.  '"='!• 

Et  pour  Jati-Jjire  a  U  cunofté  o^ud  pourrait  auoir  de  demand:r;  Poitraiioy ,  par  exemple  ,  s'eflant 
parfois  rencontré  entre  les  Chanceliers  (jui  fuiuent ,  des  Cardintux  ,  Eucfqiies ,  ft)  autres  Prélats , 
mefme  des  Gens  de  guerre ,  e^ui  ont  ejlé  pourueus  de  cette  première  Cliarge  de  U  Robe,  on  ne  leur  a  pas 
iinné des  Marques  diflintlcs  ,potir  mieux  rcpnfcnter  ces  autres  dignité-:^  relcuées  qu'ils  poffedoicnt, 
(^  cpii  les  ont  rendus  célèbres  f 

i^celafe  peutrefjondre,  Oi/otitre  que  ces  Marques  ne  /o«r  introduites  que  depuis  peu,  on  la  a 
JMtes  d  'sine  me/n:e  forte  ,  parce  qu'on  ne  cor.fdcre  ny  que  cette  fjcciale  qualité  de  /'Office  qu'ils  ont 
(H.  g/  qui  leur  fait  tnuucr  place  dans  ce  Recueil,  (fans  auoir  efgard  ai>x  autres  dizriitc-^  qu'ils  ont  peu 
auor  en  mefme  temps  ;  )  de  forte  que  ces  Marques  en  font  comme  le  fignc  "cniucrfel  (y  le  caratlcre 
principal:  Le  mefme  fe  peut  expliquer  de  tous  les  autres  Officiers  infnc::;  dans  ce  Volume,  par  exem- 
p'C  :  Aucuns  Conncftablcs  efloient  Princes  du  Sanii^,'Vucs, Marquis  ,ou  ornrsj  de  telles  autres  qua- 
""7 ,  On  na  pas  Ufé  de  /c  tenir  à  leur  donner  cf^alement  la  feule  M  irquc  d'honneur  de  Con- 
leuable,  laquelle  n'ejl  en  i/^i/'f  cu'enuiron  depuis  in  fccle  :  Et  ainfi  f  peut  entendre  des  Grands- 
Maiftrcs,  Marefehaux,  Adiniraux,  4f  le  rcfc. 

des  Officiers  ,  rnfcs  fiiiuant  l'ordre 
r  noms  qui  s'y  rencontre  m  de  Carallcre  Ita- 
ime  il  en  a  dcjîa  rjlé  donné  aduu  tout  au 
ccmmcncement  de  la  Table  précédente  des  Chanceliers,  en  marge. 


"'Jiiircs,  iviareunaux,  Arlmiraux,  Cjf  le  rejte. 

"De plus ^  le  Lecleur  ejl  adicrty,  que  dans  toutes  les  Tables 
^-  '-rûnalogiqiie  au  deuant  de  chaque  particulier  'J{  ecucil ,  les  noms 
''que,  font  ceux  defquels  on  n'a  pas  eu  les  Armoiries,  comme  d  1 


MICHAEL    HOSPITALIVS 

GALLIARVM     C  A  N  C  E  L  L  A  R  I  V  S, 

EPISTOLARVM   SEV   SERMONVM,  lib.  i. 
Ad  Franciscvm  Olivarivm  Francix  Cancelbrium. 
Defcription  dt  la  fon-  ■ loHgè  quî  vïaximm  antnet  inter 

ûion,&du  pouuoiicu  -^    .      .    .     ^rr   ■  •     ■;•     » 

a««/.tr.  Principes  Ojficia ,  atque  toga  ciuiUs  honores  -, 

ToÙHS  efi  commijfa  fides  cm  fublica  R  egni 
Et  figni  regalis  honos ,  &"  nobilis  il! a 
Ccra ,  modo  fiauo ,  viridi  modo  tin£ia  colore , 
^ua  fine  mn£la  lahant  rertim  documenta ,  ratfimque , 
et  jirmum  nihil  ej[e  foteJl,non'K egia  iujja 
Vim  retinent  nomenque  fuum ,  non  ludicisaqiii, 
Traftdh  aut  décréta  'valent ,  non  denique  leges , 
Tu  ni/i  fupremm  tabulu  accejferit  author,  Scc. 
jQ«(9  rigido  cujlode  'viget  fanâijfima  legum 
Maiejla!  :  vulgôque  boni  fiiccrefcere  mores 
Incipiunt ,  fua  funt  -uitio ,  fua  prcemia  laudt. 


LES 


LES  NOMS,  ELOGES,  ET  ARMOIRIES 

DE  PLVSIEVRS  CHANCELIERS 

ET  GARDES  DES   SEAVX  DEFRANCE, 

Depuis  le  Roy  Clotaire  I.  du  nom  Tan  d.  lx. 
iufques  au  Roy  Lo  Vis  XIV.  M.  d  c.  L  V  1 1. 

Kecueil  cof?2mencé  par  Iean  le  Feron  /v?;/  m.  d.  l  v. 
reueu ,  corrigé ,  (à^  continue  infques  a  prefent. 

AD  VI  S    AV    LECTEVR. 

LE  Leéleur  obferaera,  s'il  luy  plaill,  que  l'on  ne  fait  que  fuiure  en  ce  Re- 
cueil l'ordre  tenu  par  leaji  le  Feron  ,  qui  a  efcric  des  Chanceliers  iufques  au 
Roy  Henry  IL  auec  leurs  Armoiries  qu'il  y  a  inlerces.  Bien  que  l'on  n'igno- 
re pas  les  différents  fentimens  où  font  diuers  Aucheurs  touchant  la  fuite  ÔC 
fondion  de  charge  des  Chancehers  -,  dequoy  il  ne  le  voit  gueres  rien  de  cer- 
tain que  depuis  la  troifiefme  race. 

Est  encor  à  noter  que  toutes  ces  additions  en  marge  ,  &  ce  qui  efl:  impri- 
me en  différent  caractère, font  des  Suppiemcns  audit  Iean  le  Feron,  qu'on  a  de 
plus  corrige  en  diuers  endroits  de  fon  dilcours,tout  autant  qu'on  l'a  peu  laiie 
pour  le  mieux. 


Chtncelu 


T^'"1 


lHalouc. 


CHANCELIERS     D  IL     FRANCE. 

AvniN  Cli.uKcIicr  lie  TiMncc  ilii  tciiV|i';  du  Roy  CMot.iirc  Premier  r.iii  ji',..  I;,,, 
5  fil.  J[^  [icnc  quCyl/ii;'.-.:.'i/«M/i-/V.i;(fr/;-;r//(  clhnt.Ul[i.U.Ul,\llt;.'.r,inr/L'o«/(;/i-r,i]Ucl'oiulicàir, , 

Ci.M  «  I  r,  I   I.  lciuC/M';r.7;-i,i)i.itciii|isilf  McroiitcCvChiKlcricrontils  Roysilc  rr.iiucilioninir]v 

QKI^ll.ï-vn^tI^.■^tcllt      j(.,,t  i5<;  .idroit ,  Cs;  iiiii  |i.u  loulioiiconl'cil  fit  ilcHurcnlc  pu  l'on  l'on  M.iilhcC'lulil.  n, 
^'V'hî'làitVxnt'n-      ^Iiivlicrccomircrron  Koy.iunic.quc  nymlcouCiloii  Roin.iin.iuoic  vfiiiPcrCcL.ci; 
KtM*vi,&vn  Vvi-         vcriHcp.ir  vue  vieille  Clironiqu(;rcntcik[niis  l'an  ^(îi.  m  l'qucs  en  .|S(.(:|iic  ledit  Cl;i| 
"-"j"rf/'*'  'o'".^'''       licrictrcl'p.iiri.   Ilal'iiitc  /'.ira/.vj  Duc &: homme  ncs-pmll.uu  r;oiuicrni  Ions  ClotJn, 

lirii:  nuis  il  (c  irouuc  ^'  ChllpCllC,  Iclon  N'iUCClU  dc  lic.lllUll'i  ;  &  apiCS  Kiy  IniUilcjtiS  ,  .IIKIUCI  ledit  i'.i;;,;.,., 

que  fous  ikt.'i..-.-.  Euclquc  de  Tours  lucceda,  fclon  lfuLi:'s  Hilf.iLnfty  Epijloiius ,  en  Ion  1  Iilloirc  .î^i/u. 

ncftoic'n'tqucCr-;-!/-  "j''o  "•■undi  ■X'f'^^'itail  Hcr.icliiim  Jirip.  continuée  par  l'Ailche  Chanoine  de  Tours ,  qui  1,11). 
ainù  nommez  par  vcWc  f{cfèrc)!c{jiie.  Aucuns  tiennent  que  Childebert  Roy  de  rr.incc  I.  du  nom  ,  fut  I: 
premier  qui  ordonna  &  mllituales  Oflices  Royaux ,  comme  des  Conncltables ,  Cli.iiu 
celicr.Sj  Admiraux, Grands  Mail^resdes  Arbalétriers, Grands  Chambtl Lins,  Cr.inJ, 
Efcuycrs,&autrcs.  Ledit  D.v.iiln  portoitclcartclé  premier  &quatrcdcrLc,li(e  &  At 
chcucfchcdcTourSjdc  ':;uculleàlacroixd'ar\;cat,  l'ccond&:  trois  i^.rcé  d'ars^cnt  &;ii: 
fable  de  fix  pièces,  au  c heure n  de  jjueu Ile  brochant  i'ur  le  tout ,  qui  elloicnt  les  licnncs, 
Grégoire  de  Tours  tait  mention  d'iccluy  en  Ion  H  illoire. 

CH  ARIM  ER  E  ou  C  AR  iM  ER  Référendaire  OU  Chancelier  de  France  lîj  d' A  ullu- 
(ie,durcgnedcChiidcbcrt  Roy  de  France  &  d'Aullrafic,  &  celuy  de  Clotairc  IL 
l'an  59J.  homme  de  bon  lens  &  de  grande  litcraturc ,  lequel  pour  les  mentes  fut  à  la  fin 
de  les  loursellcuEiielque  de  Verdun  en  la  place  d'vn  A  bbc  nom  me  fi;«c/o».(/i/;(ï,  autre- 
ment fi/(rfK;-'-..'j//;/;(s,  qui  en  tut  demis  pou'  l'on  orgueil,  nonobllant  qu'il  tut  foullcnu 
pariaRcyneBrunchautjlaquclieneputempefchcrqu'ilnetLitdepoiredé  pour  fa  lan- 
gue vcnimcu  le,  &icclu  y  Chanmereell  eu  en  Ion  lieu  &  place  ,  comme  pcrfonnage  re- 
connu de  vertu  &  de  probité.  Il  portoit  d'azur ,  à  vn  elle  ju  nommé  Laneret ,  d'argent, 
portant  en  ion  bec  vn  rameau  d'oliuc  de  linople,  fon  truitd'or. 

Obert  Chancelier  de  France,  du  temps  du  Roy  Clotairc  1 1.  &;doDagobcrtfon 


i\    C'. 


Jf\^  fils, l'an63i.ilfutpercdeSamteAngadtiinie,&clloitiirudenoblc  lignée:  Il  fu 
fe  Dagooert.  Gardedcl'AnneauouScauRoyaldésletcmpsdu  Roy  Clotaire  I.  Il  ell  fort  loué  par 
Vincent  de  Bcui,u,iis  pour  la  fainteté  de  vie  ,  l'appellant  GeniUa  ^nnuloium  Rfnorum, 
comme  G'a;</c  da  Scji'.ix  ,  ainli  quTfnennc  Ponchcr  Arch.euclque  de  Sens  ,  Françoi-. 
dcMontholon,  FranqoisErraut  S' deChcmans,&  lean  Bertrand  Cardinal,  ont  elle 
foubs  les  Roys  Louys  XII.  François  I.ô.:  Henry  II.  Il  portoitdcgucuUci  trois clie- 
urons  d'or,  au  chef  vauc. 

~  ^Anctvs  AvdoenvsouS.  Oven  Chancelier  ou  Référendaire  de  France,  ap- 

r,  '"^^  .  Jj  P=^"'=  Aunculaircdudit  RoyDaiîobert  I.dunomran634.par^(ff;o/nHj  A-/oi^t/.'.(j,c; 
.  par  Vmccnt de Bcauuais nomme Rcterciidairc,<îr/oafTO />;(/< 'ii.fcofî/cnfifjo'Tclrf/èrfi.iwr.vr, 
6^  prr  cum  ylnnulo  fcufivllo  lirip  cnnfirmdb.mtur  :  luiuant  le  témoignage  de  Richard  de 
'Waflebourg  en  fa  Chronique  des  Antiquite7.de  la  Gaule  Belgique, difant  iccluy  auoir 
elle  H ifl:oriographc,&auoir  compote  l'Hilloire  de  Ion  temps,  continuée  par  Jicrthj- 
riusCon  difciplc,  qui  auoit  la  garde  de  l'Anneau  Royal,  c  adauw.  nutum  cunil.i  P^- 
latij  ti'gctia  f^trck-iniiir ,  (^  cm  omms  j'r<trn(T,uiu<i  d;  Jummts  rejeni.ihatur  r-bm  ,  (jxc.  Audoell 
futdepuis  ArchcuefquedeRoLien,&  AbbcdcRcbetz  en  Brie,quil  auoit  fondé  ;  ce 
quicllvcrifiéparTrithemeenfon  iiurc  De  SirtjHcrilui  EccLjUfticts ,  lequel  reiligea  p.n 
cfcritlesHidoires&'ViesdeS.  Floy,  &:  de  Sain  te  Baptend  ou  Baudour  Reync  de  Fran- 
ce, &  Abbcfle  de  Chell  es,  comme  il  le  voit  par  les  Chartes  dicelle  F'j;lifc.  Iccluv  Au- 
doiicn  auoit  auparauant  elle  l'rieurd'vnPriciuéentrc  (  :ompic^nc  &:  Vcil)erie,  nom 
me  dcpuis/.4Cta;A:.S.Oi;i,  lituédans  la  totcll  de  Cuife.  S.  Ucii  mourut  a  Clichy  I-» 
Garenne  pré'j  Paris,  l'an  68).  Icloii  Si gcber:,&  fut  inhumé  dans  1  Eghfcde  S.  Pieric  il- 
Roiien.  Il  portoitd'azur.cl'carteléd  or  ,.\lafjcedenicfmedel'vn  en  i'.iutrc.u  l.i  l.n.= 
audi  de  mclme  cfeartellée.  <,c  fur,  a  (.c  (]u'oiidit ,  en  la  faneur  qu'iteluy  !<.oyd(U>nJ 
priuilege  au  Chapitre  de  Rouen  de  deluirer  tous  lei  ans  vil  Criminel  ,  en  leiiaiu  l'' 
Chaflc  ouficrtc  de  S.  Romain. 


chancelicrsdetrakce. 


te;,  ./   «.    ...    -:^^    ^ 


<^^- 

s^^^' 


r^' 


f'K'\ 


•?^^^ 


£  A  V  D I  rj. 


CH  ARIM  ERE  ,  eu  C  A  R  !M  E  R. 


ROBERT. 


AVDOENVS.ouS.OEN. 


Aij 


C  H  A  N  C  E  L  î  E  R  s    D  E    FRANCE. 

RNVLrfîEou  faindl  A  R  NO  VL  petit  fils  de  Anfl'crt  Sciiatciir;f(;auoir  fils  il' A  r. 

,^.^6  3  6.  ■        _/^iuuK1,  tih  d'Anibcrt  (3c  ilc  Blicildc  hllc  de  Clot.urc  I.  fuc  EucCinic  de  Met?.  ,  \- 

1J.«  ùuKn  r  I.    .     .  (^  hiiieclicr  de  Fr.iiice  du  temps  de  D.it;obcrt  I.  l'.xn  lix  cens  trciuc-  ilx  :  Il  aiioiteftc 

i'    ■' '    ■,'     '"    ■         aiipirju.uuM.urcdviPalaisdcParisran6iy.  fous  Clor.iirc  II. &  depuis  M.iire  dul'j- 

r"    V.,    ■■    -  lais  d'Aiilhallc:  Il  ciloit  per('oiinai;c  dclaindcvicix  dcdoucccoiuicil'.ition.  Ilauoit 

•    ■  aufliauant  cju'eftrcEucfqueeu  pour  femme  Doda  (illcdc  W'iberisoii  Wambcrt  Coni- 

.\  ";     .  tcdeBouloii'^nc,  lœurdc  ^Valmerou^V■'lmer,qul  tousdcux  enticrent  en  Religion; 

/  "^•'  delacjucllcilcutv^j.y'fe;;y«.'-  ou  ^mlnfcs  Marquii,de  l'Efcault  père  de  Pcpin  I.  Maire  du 

I  .  ,       ra]ais,C/(j!/a/^'/;K«ComccPaljtin,&lctroiricfmc  i^'r»)/!-/;;/!*/.  Saint  Arnoul  mourut  le 

.'  ;      iS.  Iuillct640.  Il  portoit  dcgueulle  à  trois  aii;lcs  d'or,  niembrécs  d'argent,  deux  en 

,^    .' ■  ■      chcf,l"au:rccnpointc. 


ÎL  >  j  g  ^""^Ombert  ainfi  appelle  par  h'Mclcrid ,èi^3.i  d'autres  fainilChunifcrt  Archcuef- 

•ji  '  V-^'î"'-  ^'-  Colot;nc  :  Fut  Chancelier  de  France  après  le  luldit  yJinulphc ,du  tempsdu 

'«X  Roy  Dagobcrt,  l'an  fix  cens  trente-huit.  Richard  d<:  ^'^ aJpbot<r'^  le  nomme  zr-tnd  Con- 

"^li  feilkr  dnR.oy  Da'iphtrt.   Il  portoic  efcartclé  au  premier  .Je  cjuatrc  d'argent  a  la  croix  de 

k''-..  fable,  qui  font  les  armes  de  1  E  2;1 1  fc  de  Cologne,  au  Iccond&troihel  me  dcgueulle, au 

'"■  ■  4,        Lyon  facjé  d'argent  &;  d'azur  de  iix  pièces ,  couronne ,  lampafl  c  &  armé  d  JDr. 


SAiNT  Ansbert  de   Lembovrg  ou  félon  d'autres  de  Lvxembovrg  fut 
Chancelier  de  France  .dutcmpsauRoy  Dagobert  l'an  fix  cens  quarante,  qui  com- 
pofoit&diitoit  les  Lettres  &  Chartes  des  Priuilegcs  Royaux,  (  0-  qui  tr*t  ^crulw  -An- 
nuli  K'^'ji  quo  enàem  fgnahantur.  )  llelloit  Abbé  de  FontencUes,  &  fut  depuis  Archc- 
J--        ùèfquc  de  KoLien  ,  après  le  bon  S.  Ocn.   Antoine  de  Florence  met  iccluy  Anfbcrt 
5*a-    ..-•:  .         '     après  Robert  Chancelier  de  France  ,  &  le  dit  auoir  eftc  en  premier  lieu  Secrétaire, 
f       -'  *'  compofant  &  dictant  les  Pnuileges  Royaux  ,  &:  après  ayant  la  garde  de  l'Anneau 

'r'' ■     ■    '  .      ^      Royal,  ce  qu'on  appelle  à  prcfent  Chancelier  ou  Garde  des  Seaux  de  France.  Il  fut  fi- 
'   '.^     _  •  crcAbbépar ledits.  Oiien,&  eut  Ion  Archeucfché  de  Roiien  après  famort.  Il  dé- 

céda l'an  63J.  il  portoit  d'argent  au  lyondcgucullc,  à  double  queue  pafTcc  en  fautoir, 
\  qui  font  les  Armes  de  Luxembourg. 


EL  E  VTH  er  Chancelier  de  France ,  du  temps  du  Roy  Tiiicrry  premier  du  nom ,  frè- 
re dcChildenc,  l'an  fix  cens  nonantc-trois,  homme  prudent, de  bon  iugemcnt,t>: 


Thurrt   I. 


hardy  entrepreneur, dchrcux  d'honneur  plus  que  de  riched'es ,  lequel  entreprit  la  clur- 
700,  ge  &  la  conduite  de  toute  la  Gcndarnicricdc  France  l'an  100.  du  temps  de  Thcodor;i- 

iiChildebert  Roy  d'Aultrafie:  Ccquicltmiscn  auant  pat 'Waircbourg  en  fesAntl- 

3uitezdelaGaulc  de  Belgique,  qui  le  fait  deiccndrc  dvn  Lucian  Duc  de  Lorraine,  à 
it  qu'il  quitta  la  Cour  pour  Icruir  a  Dieu  au  Monaltcrc  des  Dames  de  Metz,  quil 
"    ■   _  auoitfondè.&rqu'ilauoitauparau.mt  cllèDucdcFrancc&iMaiic  du  Palais  de  Pans. 

Il  portoit  d'argent,  au  cerf  de  gueullc.  Comme  6c  ongle  de  mefiue,  qu'aucuns  croy  cru 
auoir  cftc  les  anciennes  Armes  de  Lorramc. 


C  H  A  N  C  r  L  1  F.  R  s  D  E    P  R  A  N  C  E. 


S      i 


'vS.>< 


ARNVLPHE,  ou  S.  ARNOVL. 


COMBERT.ouS.  CHVNIBERT. 


w    '"Tfu^if 


S.  ANSBERT  DE  LEMBOVRG. 


Un, 


^  -V  ^  /  -^  ^.-r 


ELEVTHER. 


Aiij 


CHANCELIERS    DE  FRANCE. 


S^ 


r,R. 


clic  Cli-incclitr  de  fri- 
te-lousïli;arvac  Cl.c!- 
lci,kloi,U>Mcnio.rcs 
.".clAbluvcdcMjurr- 
nionlticr,  en  AIù.-c,.!;i 
l.i  conhrmaaon  des  Prh 
iiilcgcs  &  de  U  fonda- 
tion d'icellc,  l'm  -14.  le 

5  du  Rcjne  d'iceluy  Rov  TKicrry  de  ChcUcs.  Mais  p' 
dont  on  Utt  l'culcment  racnuon  «n  marge. 


INT  CHRODFG.^Nr,  OuClIKOTCANC  Eucfijuc  <lc  Mct7  ,  fils  du  Coiutc  Si 
s;rain,iS.'dc  Lanilr.ulc,iicucuJ.avicil  Pc]iiii,ii.iiit  il  1  I  cil)  jy  ,  homme  fi;nii.int ,  vci 
tucux  ,  vs:  lie  i\olili-  ln;ncc  ,  tut  Rctciciul.iirc  iï\:  C  li.intclicr  de  1-r.incc  du  temps  J. 
Roy  Dj':;obcrc  I  I.  l^  de  Cliatlcs  Marcel,  lequel  en  t.uloit  fi^raiulcll.ic,  qu'il  le  do;; 
n.i  à  Ion  HlsPcpiu  le  Brefjl'.in  yzi.  qui  Icnuoy.i  à  Roiiic,&  .inicii.i  en  Fr.mcc  icP., 
peEllicnncl'.inyfi.  Un  recoiinoill.mcc  de  les  vertiK,  &  du  bien  qu'il  procuroit  nu- 
pauurcs.dont  il  tut  rurnomnicrlcrcrc,  il  fut  f.ut  Luefqucdc  Metz  l'an  745.  &  mou 
rut  l'an  7É7.  Il  porcoit  tranché  d'or  Se  d'azur  au  lion  de  guculies ,  arme  ôc  lamp.ni; 
d'arcent. 


c  paj  les  Armes  afTci 


:  ont  fut  beaucoup  d'autr. 


716. 
Thiix-ht  II. 


Eliadai.vs  ou  Meliardvs  dclaMaifondcCahourfcenBrctaqnejhoir. 

me  lîdc  lie  (Se  de  bon  vouloir,  tut  chancelier  de  France,  &:  Eucfquc  de  Pans  l'an 
7i<;.  du  temps  du  Roy  Thierry  1 1.  du  nom  Roy  de  France:  Il  elloit  auparauanc  Euel'- 
que de Lanttrcguer en  balfc Bretagne,  félon  leanHerard  en  fon Traité  des  Armes, au 
litre  des  Hermines,  du  temps  de  Cil  (Ton  Duc  de  Bretagne,  &  de  fon  tils  AfeliAcijrut.  Il 
perçoit  les  Armes  de  la  Maifon  de  Briflay ,  qui  font  face  d'argent  &:  de  gueullc  de  huu 
pièces, à  rorlcdcdixMcrlcttcsdcfablc. 


804. 

Charlimaosï 

I!  s'en  trouuc  d'autre 
u  temps  de  1  E.Tîp-ctcu 


l-.uts  Armes  ,  on  i:s 

m:t  feulement  en  iT-.ar- 

gc  .comme 
Hi  LT  R  o  fc  tfouue 

Chancelier  de  Charles 

1- Grand  l'an  "C.  ven- 
tre par  les  Pti-J.lejcs 

d'Angers,  donnez  le  i.  d-fonReç^ne. 
Vn  autre  nommé  L  v?  e  B.  t  ,àit  &  r 
/»  diflomâte  Carel  iMa^niAnnl  79c 


E'Vrard  ou  Eginard,  ou  félon  'Vincent  de  Bcauuais  en  fon  Miroir  Hiftorial 
Eym  ARD  chancelier  de  France,  du  temps  du  Roy  &  Empereur  Charlemagnc, 
l'an  804.  Ce  fut  luy  qui  rédigea  par  elcrit  la  vie  dudic  Empereur,  telmoin  f'jlcrrirnjî; 
j  o^i />.!!, auccl'Hifloirc des  temps,  à  prelcnc imprimée  &  tranllatéedc  Latin  en  Fran- 
(jois.  llcftoitdcfaintcvie&dcbon  conleil.  Plufieurs  n'appellent  tous  les  fuldits  Bau- 
dm,  Robert,  Saint  Ouen, Saint  A rnoul.  Saint  Chunibcrt,  &  Saint  Anibert  Ch.tme- 
lan,  mais  feulement  "Tortcun  de  l' Ànnc.tu  ou  Seau  lyoy.tl ,  que  l'on  dit  Garda  au  Seaux 
ou  Charc-lien.  Cufpinian  en  fa  Chronique  les  appelle  Nvr.iirci  &c  "-ecicuini.  Eginard 

Eorcoit  de  finoplc  a  la  croix  de  vair  cantonnée  de  quatre  campancs  ou  cloches  d'or 
atailléesdc  fable. 


îmmc  Archichx 
rxcufo  c/tm  nitt 


cclicrdeChirl. 


gne  félon  la  fondation  de  Buch-iuu  de  l'j 
mtdiiiXiturj~p.2.o6.  Hcrnuftui  Notaiii 


Vn  autre  prouuc  par  le:  p; 
de  l'an  79(>.  ptoaue  par  C.12 


Cambr: 
Etvn 


eftefci 


e^es  de  ladit 
du  M  lus  le: 

-.ER    L^RCH£V 

CdMptiJfui  Nftétor 
.ANKoChanccliei 


■  Ar  c  f 


nlle  d'Angers, 

de  l'on  Kci;ne. 

scioc  I,    Chancelier  du  mefmc  Empetcut  l'an 

ce  Roffrt^  uirchitpifccp  fummir^tte  CincelUrif  re 

u  mefinc  Châties  le  Grand  delan  79S  rapporl 


Vvethnus  Coratc  d'Aadcr  en  Bauietei ,  eftoit  Chancelier  d'iceluy  Chaili 


:, félon  Lafms 


slcsl'tlu.lecesdela 


1  771- 
advicem  luliratdiCai: 

mefrac Charles  le  Grand. 

:>arvne  Charte  Jt 

:1. 

vdie  d'Angers, 


s   Ll    Dl 


HIldv  IN  originaire  d'Allemagne,  homme  de  bon  confeil  i?cde  vertu,  (uui.int  b 
Cour  de  Louys  le  Débonnaire ,  bien  qu'il  tu  II  goutteux  ,  tut  Ciiancelier  de  Fraiicc 
dutcmps  dudit  Roy  '<.  Empereur  l'anSip.  fc  depuis  tut  Euclque  de  Venluii ,  Iccjucl 
fou  (Tri  t  beau  cou  p  de  j)c  111c  &:tiauail  pour  fcruir  fon  M  ai  lire,  contre  (on  lils  Lot  luire 
Roy  d'Italie,  qui  lauoit  m  isMoy  ne  i  S.  McdardtlcSoi(l<)ns:<?.:i]iii  parleboiiconlcil 
dudit  I  Iilduiii,  fut  rcltably  en  Ion  throdic;  &:niouiut  dixans  après  Ion  Maillre  ,1.1" 
ii;o.  L'on  tient  qu'il  elU)it  lie  la  Mailoinlc  Mortan  ,if>:  qu'il  poroit  tie  gueullc  au  l)'i->i' 
naitfant  d'argent,  couronné  d'or,  nus  en  abil  me,  ou  en  ccr  m  dcl'Lku. 


CHANCELIERS    DE    FRANCE. 


S.  CHRODEGANG. 


MELIADALVS. 


^5  -      \^^^  ^ 


EVRARD, ouEGINARD 


nio- 


8  C  H  A  N  C  E  L  1  E  R  S   D  E  F  R  A  N  C  E. 

HF.NRY  DE  Vercks  Cli.incclicr  Je  l-Mncf  ,  ilii  tcmp-;  ik  iTiiipcrcur  &:  Rnv 
Cluiilcs  II.  ruinominc  le  Cliauuc  ,  Imii  luiu  ccir.  ciiuju.iiuc  lunr,  vciihi  p.u  L , 
,_i.*i.L..i,v,MAv>.  (;|,_,i.[(.s  Je  l'Aliluvc  S.iiiKl  Corneille  Je  Coiiipici;iic  ,  auquel  temps  l'on  vloïc  Jc 
Aupaiaii.imr.ms,s.  .1  l'Anneau  Ko\  .\\  pour  Scd.  Le  lieur  Je  Fonccnay  cnlIiClLirtc  Jcs  Cluincclicrs  &  C.u. 
Ch'^cX"!' î  r'i  n  ".  Jes  dcsSr.iux,lemcc  T.in  lune  cent  quarante- Jeux.  Mais  on  luit  toùiours  l'opinion 
fous  le  Roy  5;  Empc-  acs  ancien»;  Authcurs,  comme  eibns  plus  prés  Jcs  temps  qu'ils  écnuent  que  les  ni( 
î,Tc!fib'nL.cîun«  Jcrncs.qui  enfontplus  éloignez, ^partant  moins  certains.  Il  portoit  d'or  au  ce 
<Ju  Mans ,  donni;:s  à        Je  ruculle,  lommc  &on!îlé  d'azur. 

Poimrs.ranSjy.lc:).  ^  = 

Vn"autTdontil  fc  lit/«  C:«n,U',f.  EccUU  extat  Pu^tU^mm  l.oiharij  rr,r,<or,m  Ktfi<  fil,:  Luiou.c,  P^  ,dA,„m  ^«m  Dcmmic,  l^cnt. 
,„„,  84i.  /-J./î  C.  rre,:^n:c  ^lor-.cffm,  R.g,  Lcrh.,r„  .,.;.  z..  i',,?»»™  *  Z,«/...r;;  ^hn.J.jfi^.  Rf^,>  ,  Ego  Adalb<ro  R.g^HS  NcUUH,,  ^ 
VicemDtnuni  yliJiitl'e'crtii  Remoy»mArJnrplc  pi  i^  jiimmi  Canceiturij  ,    reco^nom. 

SalomondcsCoimcsacRainfuuanslutl-lunccl.crdcLouys  II.  Roy  de  Ôcimanic  &  de  Bauicres ,  &.' eftoit  Abbé  d=  Suna  Gai ,  &  def  uU 
£acr<iucdc  Colognclui  le  Rhin. 


Odvlihvs  ou  Raovl  de  Crevemberg  oncIcdufufditRoyCharlcsl: 

Chauuc.fut  Chancelier  Je  France, l'an  huit  cent  foixantc-fix.  il  fu:  tenu  poui 

•  Dans  rH.(loi:c  de  homme  de  fiinte  vie,  (âge  &  prudent,  fut  Abbé  de  Saine  Michel.   Il  portoic  clcar- 

PKuucs^ii'vatnetli.T-      telle  au  prcmicr  £c  quatre  de  gueulle,  à  la  couronne  d'or  mile  en  cœur  ,  an  Iccond 

ic  de  Lothoirc  ce  !  a.T        &;  trois  vauc  d'argent  &:  d'azur  ,  fur  le  tout  d'or  à  laiglc  à  deux  telles  cfploiée  ilc 

je,    Crt=..C.i'.rf«..rMi  ri] 

^dvutn,Dom,^,Axd-         '^D'^- 
nci  Arch.rfifcof,  f«m- 
miijue  CdaceUanf  reco- 
gnoHit  &  fnbfcrifft. 


LOTYS  LB  Be 


<!9  f  Y  Aymard  Abbé  deSâinftMihcl  fur  la  Meufecn  Barrois,  renommé  en  toutes 

s  lbI'egve  JTJL  vc""5  '^  fciences  ,  fut  Chancelier  Jes  Roys  Louys  &  Carloman  ,  l'an  huit  cens 
quatre  -  vint^t  quatre  ,  vcrilié  par  Richard  de  Wadebourg  en  fes  Antiquitcz  de  U 
Gaule  Belgique,  il  portoit  d'or  à  la  croix  de  fable  refarceléc  d'argent ,  chargé  en 
cœur  d'vnc  fleur  de  lys  d'or ,  que  fon  maiftrc  luy  donna.  Il  mourut  l'an  huit  ccm 
nonante-fix.  , 


Enavd  ou  Renovl  fils  de  Bouchard  I.  furnommé  le  Vieil,  Comte de'Vcn 

dofnic ,  de  Mclun ,  &  F.ucfquc  de  Pans,  &:  d'Llifabcth  ComtclVe  Je  Corbeil,  Ch.in- 

...        j^ijj.,.  Jj  France  du  temps  du  Roy  Hugues  Capet  l'an  o^H.  Il  fut  aulli  cinquamc- 

AdaïkcrtPcmoTitmAr.      {îxiémc  Hucfque  dcPaiis.   Les  Antiquitc/.dc  Pans  en  parlent  en  ces  mots  :  /^ji^"' 

ùri„,  l.oihtru  Hif's  '         ''** ..  wf/'^s  Ka'/cialcliis.  Sic  tmm  le^uur  m  vitu  liurchitrrlt  C'omir»  Tarifontm  M  Corboth ,  ''■' 

<inni>ii  /nc<ir»   97(./»       ius  ivfc  jiliu'<  jutt  (fj  EWulctliJt.  J  [le  J{'t"enjlilus  itnno 'Dnmini  ^ifS.  tiat  diintax.it  CiwcrZ/j'"' 

Cria Bafltct S  > .«-         francijt  ,  f'i non  muUo  fiof}  F.ptlcojiaiHrn  i-fl  ailei'tui.  Il  |iortoit  des  armes  anciennes  "' 

Vendofmc,  d'argent  au  chef  de  gueu  lie,  au  ly  on  rampant  b  roc  luntlur  le  tout. 

henrv 


T 
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HENRY   DE    VERGES.  RODVLPHVS  ou  RAOVL  DE  CREVEMBERG. 


haymard. 

(■l'-irtccltcrs. 


RENAVD  ou  RENOVE 


CHANCELIERS    DE    FRANCE. 


^"^P*^ 


BA  vrovi  N   Cluincclicrdo  France,  Jurcgncilu  Roy  Robert  .l'.in  1018.  comme  an. 
pert  delà  toinlacion  de  l'Abbaye  de  Colonie  ou  de  Cxniloinb  prcs  Nogcnt,  DlocdV 
■   R"'"^''  deClurtres.  Et  par  vn  titre  de  Sauicl  Ccrmam  des  l'rcz  lez  l'aris,  de  l'an  1030.  eu 

«^t..W»>J/.»'«<'>^j-       j-.j  ,,.|Qjj  .  ■}i^i,J^,i,„  Chancelier  l\t  ecrij't  (:V  fouhjoft.  Il  l'clloit  encore  foubs  le  Roy 
TifiinfiBfficpisC^m-        Henry  I.  l'in  10J9.  comme  appert  par  Cbarte  de  Saini,^  Maur  des  FolFcz  ,  en  cci 
.«•l'unir.  /«//.  In  t"(j         mots  ;  Rt'^m  Rohertt  41.  'BaUiiinits  CmcclUnus  f^^ilLitit.  Il  s'armoit  d'argent  1  trois  nicr- 
"r  ".  '„,  r.^cn  ,r,t4<      Icttcs  de  srucullc ,  à  la  bordure  cnsrrcliie  d'azur. 

titnlDomini  99S.  rc^ii 

Jichir,,  io.EiC.ir«Monirt  FolTii. 

frtnJt,  ou  Frtrc«Cjt<cruAn.,A,:Mf  \ooo.  rt^m  Ruhmi  Rt^i,  II.  In  Orta  Monnft.  ForTu. 

fmlhtrtMt frtmiCdticilidnits Rob$m  Ke^û  ,&•  txCanctUjtrto Sfifcapiu  Cdrrtotittfi.  KobcrcusSan^Maci^uuMonachusmChron. 


GErvais  de  Bellesme  Archcucfquc  dcRcims,futranio;9.faitGrandClian. 
cclier  de  France  par  le  Roy  Henry  Premier,  le  lour  mefmecjuc  Philippes  Premier 


H  tu». 


l'on  hls  fur  par  luy  lacré  *  ainfi  que  le  rapporre  du  Tillet  en  Ion  Recueil  des  rungs  du 
•v-'yczlc  Ccrcnioau!       Cranis  d;  Frjnce.    Vn  maiiufcrit  de  l'Abbaye  de  Sainct  Thierry  au  Mont-d'or  lez 
norois  p.  119-  Reims,  en  fait  auffi  mention.  Il  portoit  ou  s'armoit  de  gueulle  cfcartcUe  d'argent , 

à  la  croix  ancrée  de  l'vn  en  l'autre. 


Ph 


PIerrede  Loiselevch   Abbé  de  Saindt  Vincent,  dit  à  prcfent  Sainiît  Ger- 
main des  Prez  lez  Pans,natit  de  lApoiiiUe  au  Royaume  de  Naples,du  temps  da 
"■'"'"  '■  Roy  Philippcs  Premier  ,  l'an  1075.  il  deceda  l'an  1081.  il  s'armoit  d'azur  femé  de 

I  o8i.  fleurs  de  lys  d'or  à  l'écufTon  en  coeur  de  lablc  ,  chargé  de  trois  bczans  d'argent ,  aj 

premier  &  trois ,  qui  font  les  armes  que  l'on  tient  cltrc  celles  de  Sainft  Germain  , 
&  que  porte  ladite  Abbaye  :  Au  fécond  &c  trois  d'argent  au  bœuf  rampant  de 
gueulle,  acorné,  acoUé  &  ongle  de  fable,  qui  font  celles  dudit  Abbé.  Il  elt  inhu- 
mé en  l'Eglifc  de  Saint  Germain  des  Prez, félon  du  Btciiil  Religieux  dicelle,en  fcs 
Antiquitcz. 


GE  o  F  RO  Y  DE  Bologne  Eucfquc  de  Paris ,  appelle  Grand  Chancelier,  frè- 
re d'Euftachc  1 1.  dunom  Comte  de  Boulogne  ,  félon  Aubert  le  Mire,  &  oncle 
de  Godefroy  de  Bologne  Duc  de  Bouillon,  depuis  Roy  de  Hicrufalcm.  il  mou- 
rut l'an  1057.  foubs  Philippcs  I.  Il  y  a  vn  titre  du  Roy  de  l'an  1078  concernant 
l'Abbaye  de  Saind  Ican  des  Vignes  de  Soilfons.qui  dit  :  Eco  Gojridiis  Panfenfn  Eii- 
(copU!,  CanctllariHS  Re'^ii  Tlnlijfi  rele<[i ,  d.j  LuJaut.  Dans  le  Catalogue  des  Eucfqucs  J: 
Paris ,  aux  Antiquitez  de  du  Breiiil  feuillet  Cy.  il  cil  cotte  le  foixante- deuxième 
Euefque  ,  &.'dans  Paul  yEinil  m  J'Inliifo  l'rimo  fe  trouue  cfcnt  .•  Godoliidus  l^infiol'ui 
Parijwrum  ,  jrater  Eufluchij  Comitii  Bononienfis ,iiem  Fr.wcue  C.incellarw!.  Fauin  en  (la 
Théâtre  d  honneur  en  fair  mention  ,  &  le  nomme  Grand  Chancelier  &  frcrc  d'Ea- 
ftachedc  Boulogne  Seigneur  deBouillon.prcmier  Roy  delerulalem  fui.  ijû.  L'Hi- 
ftoirc  de  Vigner  en  parle  ou  folio  15t.  il  s'armoit  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueulle , 
il  eftoit  de  la  mailon  de  Boulogne, ôi  non  de  celle  de  la  Roche-Guyon.comins  1  ■» 
mu  Ican  le  Fcron. 


CHANCELIERSD  El"  RANGE.  n 


X^     r^ 


:!  ! 


X 


srv-^k 


4  t. 


'/ 


BAVDOVIN. 


(RiT^ 


P4 


GERVAIS  DEBELLESME. 


^^  rv   ^^^f^    ^C^^  '  ^ 


PIERRE  DE    LOISELEVCH. 


Chancelieri. 


GEOFROY  DEIiOLOGNE. 
Bij 


"Np^ 


CHANCELIERS    DE    FRANCE. 


ÎMdert  ou  HviM.RT  DE  C  A I L  I.  o  N  ii.itif  dc  Nomuiulie ,  Cli.incclicr  dc  Fr.iri 
ce  du  temps  du  Roy  l'iulipiics  1.  laii  1091.  tju'on  dit  .luoir  drcllc  les  Chartes  dc^ 
Triuile^es  du  lauid  Suaiie  de  nollre  Scii;ncuï  ,  clLiiis  en  l'Abb.iyc  de  S.  CoriicilK- 
dc  Coiupiei;nc  ,  anciennement  appcUcc  '.imic  Jif<^>ie  lUCunoble ,  «pii  (c  voit  ,5c  bai 
le  à  nud  cnicellcl-.ghre.ccs  Chattes  données  par  iccluy  Roy  Philippcs.  Il  s'atmoit 
<Jc  i;ucullc  à  tfois  lyons  d'or  ,  deux  en  chef,  l'autre  en  pointe ,  lanipalkz  &:  armez 
d'azur. 


EStienne  de  France    Eucfquc  de  Paris  ,  furnommc /e  Perc  Jes  l'juiircs ,  que 
Ican  le  Feron  tient  trere  du  Roy  Louys  le  Gros,  &:  d'autres  fon  fils,  fut  Chance 
LoTTJ  VI.  iijf  Jj  France  du  temps  dudit  Rov  Louys,  l'an  mo.  &:  mourut,  félon  le  Cataloi^uc 

Fin  HIC  pirLfitrcs  des  Euclques  de  Pans,  rapporte  par  du  13reuu  en  les  Antiquitez,!  an  1140.  11  rut  in- 

doMcciiChulom.  humc  dans  le  Chœur  de  l'Eglil'c  Sain£t  'Vidor  lez  Pans ,  oïl  il  s'cfloit  rendu  Reli- 

gieux ,  ainfi  que  le  porte  fon  Epitaphe.  il  portoit  pour  les  Armoiries  d'azur  femc 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Armes  qu'il  ht  oûroyer  par  ledit  Roy  à  Noftrc-Dame  d«  Pa- 
ris, chargées  d'vncCrofl'c  auili  d'or,  mile  en  pal. 


EStienne  de  Senach  ou  Ch  anac  Chancelier  de  France,  du  temps  duRoy 
Louys  le  Gros  ,  l'an  1113.  félon  le  Feron  ,  qui  le  dit  aulfi  Euefquc  de  Pans ,  &  fé- 
lon ce  qui  le  trouuc  m  Carra  Monafltr.  FcJJitt.  de  l^tatura  Ciirctlis  eu  à  Ludouico  Crajjo con- 
ceffi  tnno  Domini  iiiS.  tLiUjinauit,  per  mtinum  StrpliantCancelLrij.  Il  eft  inhume  en  l'Ab- 
baye de  Sain£t  Vidtor  à  Pans  ,  en  la  Chappcllc  hors  de  la  grande  Eglilc.  Il  ne  fc 
trouuc  toutefois  point d'ElbcnncdeSenach  Euefqucdc  Pans  dans  le  Catalogue  des 
Eucfqucs;bien  fc  voit-il  vn  GuiUaumcdc  Chanac  quatre-vingt  troilîcme  Euefquc 
de  Paris, Patriarche  d'Alexandrie, &  vnFouques  de  Chanac  fon  neueu  &:  fuccelTeur 
■aumcfme  Epifcopat ,  lefqucls  eftoicnt  Limolîns ,  &  elhmcz  par  aucuns  ellrc  illus 
de  la  lignée  de  Pompadour ,  que  l'on  tient  cftrc  inhume  à  Saint  'Victor  lez  Pans , 
foubs  vnc  tombe  de  marbre  noir  fans  datte.  Ledit  Efticnne  de  Senach  ou  Cha- 
-  nac  ,  félon  le  Feron  ,  portoit  pour  armes  d'or  à  deux  faces  d'azur  :  d'autres  dilcnt 
qu'il  portoit  burrclé  au  lion  de  gueullc  brochant  fur  le  tout ,  armé  ,  lampaifé  ,  L 
couronne  d'argent. 


E^Stien'NE  de  Pressy  Chancelier  de  France,  du  temps  du  mefme  Roy  Louys 
■.  le  Gros  l'an  mo.  conmic  il  fc  voit  dans  les  Chartes  de  l'Abbaye  Saint  Corneille 
de  Compiegnc  ,  au  titre  De  monrtd  non  J.ic:enJi  apitrl  Cvmpenilmni.  il  vciquit  long- 
temps, fumant  la  teneur  d'icelles  Chartes, en  datte  de  l'an  mil  cent  douze  :  &  félon 
les  chartes  de  l'Abbaye  de  Pontigny  qui  en  parlent  encor  en  l'année  mil  cent 
trente-cinq.  Il  portoit  lozcngé  d'argent  &  de  gueullc  au  chef  d'or  ,  chargé  dvn 
lion  palTant  de  fable,  armé  &l  lampaifé  de  gueullc. 


j^'ik-'-     ;.^^-     -^SSi 


CHANCELIERS  DE    FRANCE 


«'  M  i>  c"j  dh    O'^      '       '  .^  •< 

/A  iAVû'V&^-V^   ^-^ 


IMBERT    DE    GAILLON. 


ESTIENNF.    DE    FRANCE. 


ESTIENNEDESENACH, 


ESTIENNE  DEPF.ESSY. 
B  iij 


H 


LovTi    VII. 

F.r.l«mcrmc.ni>ccK, 
illccrouucïn  Cluni 
iitt  nomme  AV;/;^i 
/«.comme  Jl<i.crtp 
LettreiilonnccsàSji 
Icpcrlc  4  jn<Iiirci;i 


CHANCELIERS    DE    FRANCE. 

Ean  AlcrinouIacoves  Allecrin  n.itif  du  pays  d'Artois  ,  fut  Cluiuc 
lier  de  France  ,  du  temps  du  Roy  l.ouys  VII.  pcrc  ilc  l'Jiilijipcs  Aut;ullc  ,  t|. 
Dieu  doiuié, Roy  de  Fr.incc  &  Duc  d'AquitJUîe  .l'.in  nul  cent  trciuc-lcpt.  Il  por 
toit  de  gucuUc  paity  d'argent  i  l.i  croix  ancrcc,  iîc  partie  de  niefiuc  de  l'vn  en  l'an 
tre  :  on  le  tient  deUendu  de  la  Mailon  de  Cavcu ,  Iclou  le  l'croii.  C jyeu  porte  pat 
tv  en  pal  dor  ic  d'azur  à  la  croix  ancrée  de  gueulle. 


K-c'mvRoyLou,.. 
Etcil(;oicvn.uliic  ChiiKtl:crn.Mnmc  llupucsChjmcKcb,  ou  Ilugacîdc  Cli  impllcury  ,  Ju temps  du 
Lou^slc  Gros  ,  Itlon  le  conuiwl  Je  uiJiu^c  ik  Robctl  Cjmtc  Je  Dicui  Ion  ùcie,  lau  ii;j. 


efmc  RoyLouYsle  U 


.filij,- 


HVcvEs  appelle  d'Angleterre  cinciuante-fixiefmc  Eucrquc  de  SoifTons, 
Chancelier  de  France,  loubs  Louys  le  leune  ,  comme  il  fc  voit  par  vnc  Cliart: 
de  l'an  iiii.  cftant  à  CKelles ,  6c  vnc  autre  de  l'Abbaye  de  Noftrc-Dainc  d'Ycrrc 
prés  Paris  ,  donnant  aui  Religieufes  d'icclle  le  droict  de  Rcgalle  de  l'Euelché  de 
Pans,  tant  que  le  Sicgc  Icra  vacquant,&  autres  dons  que  leur  a  fait  ce  Roy  Louys, 
rapportez  par  du  Breiiil  en  fes  Antiquitez  de  Pans  pag.  iioj.  oii  il  cft  dit  :  Dauftr 
manum  Hiigonii  CancilLnj  c^  Epifcopi  incjpjnenfis.  Se  pourroit  bien  cftrc  ccluy  dont 
parle  Roger  de  Houcdcn  en  les  Annales  d'Angleterre,  qu'il  appelle  H:i^ues  de  Pu- 
teico  chancelier  de  France,  fils  de  Hugues  Euel'que  de  Durham,rvn  des  SufFtagans 
de  l'Archeuefché  d'Yorck,  lequel  l'on  auroit  appelle  du  nom  de  fon  pays.  On  luy 
donne  pour  armes  d'or  à  deux  léopards  pallant  l'vn  fur  l'autre  de  gucuUe  couron- 
nez d'azur. 


iiSi. 

PHitipris  Av 

Hugues  Chmcrhcr 
njl.pai  lettres  de  Louys 
le  leune  données  i. Me- 
hun;llcfto.tEutfque 
deSoilTons.&encorci 
Chancelier  Tan  ntîl. 

U  y  a  vne  C  hartc  d'r- 
fte  côfirmation  dcsPn- 
uilegei  de  l'A  bbaye  d« 
S.VandrdIe.de  Louys 
le  leune.  ^ci«m/',«,- 
furtânnow-j-J.  VACAntt 

LaChincclciiecftoilei 


H'Vgves  de  Nantes  ChancelicrdeFrancc  no'i.du  tempsduRovLouvs VII. 


_  dit  le  leune,  Roy  de  France:  de  la  maifon  des  Hamans  de  Nantes  enBretagne, 
fuiuant  Ican  le  Feron,qui  cite  pour  fes  prcuues  des  extraits  de  Chartes  de  l'Abbaye 
de  Ponngnv,  de  l'an  mil  cent  quatre-vingt  vn.  Se  des  Chartes  de  Sainct  Corneille 
de  Compiegne,(^c  repuljtonc  CanonicotHm  ,  de  l'an  mil  cent  nonantc  :  &:  encore  des 
Chartes  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Nolhc  -  Dame  du  Val  prés  Lille  -  Adam  , 
•&  de  l'Abbaye  de  Brenne  1155.  Il  portoit  d'azur  frcttc  de  vair  ,  iuiuant  Brebant  le 
Héraut,  qui  font  les  pleines  armes  que  portent  encore  ceux  de  la  maifon  des  Ha- 
mans en  Bretagne  ,  ou  de  Hannel  de  Nantes  ;  Mais  ceux  qui  font  auiourd'huy  en 
Bretagnede  la  mailon  de  Nantes,  s'arment  de  quatrepointis  de  <;uculle  cciuipoUcz 
à  cinq  poiniils  dhetmines, comme  les  Barons  de  Mareul,ainli  qu'il  le  voit  à  coftc. 

iriHt  F.'^u  FrMHCmtnirtnj^.  Rerfriut  Je  HoHtden  fn^  i^S, 

icor  ncjnrc  1  an  iiU.  félon  les  Lettres  de  Ptmilcge  données  i  Loudnn 


'^  AvFRIDVs  que  Ican  le  Feron  cfcrit  auoir  cftc  natif  de  Champagne  ,  &  à( 
J  plus  dit  auoir  clic  Aduocat,  de  folule  lugcment ,  puis  Chancelier  de  France,  J-i 
temps  du  Roy  Philippcs  Augullc  ,  ilit  Dieu-doiiné  ,  l'an  nul  cent  nonantc-ciinli 
ti  nomme  par  le  vieil  Chr<)iiii]uciir  ^rilahmicrher ,  S<.  qu'il  s'armoit  de  l'.ibic  J^ 
triangle  d'oi  charge  d'vn  lolcil  il  a^ur,  le  triangle  taïuoiiiié  «le  trou  clloillcs  auli' 
d'or  i'ur  le  fable. 


CHANCELIERS     DE     FRANCE. 


■5 


ALGRIN. 


HVGVES    D'ANGLETERRE. 


HVGVES    D£   NANTES. 


CAVFRIDVS. 


CHANCELIERS    D  E   1-  R  A  N  C  E. 

GVaRINVs  .uUK-mcnt  r,.,'cr  C„.u,nu>  S,Uuncnn,f<  FjnfcolKls  .Ch^X^Axcc  Ac  IX),- 
dicacS.-.uiclIc.milcIcnir.ilcmaïucmpsauRoyl'lulipiKsAut^iiIlc.Kuis  -.uimc 
,•■4  Mcnm  elcnt  G.uima  Fj'.lcoj'us  S!li<MuJenfu,ulcmC;.dlu>umCamrlL,n,,s.  Il  y  .ivii 
turc  pumy  les  Ch.iiccsacrr.s;litcacScnhs,.l-vnc,.cqiuluionf.uccpar  Giunn  luicl. 
qucauJulicLi&:Cha>iccl.cracFiancc,dclA  Sctgucuiic  de  Ville  mcdnc  ,  fizc  lui  I, 
liuicrc  Je  Nomicttc  proche  l'Abbaye  de  laV.aouc  de  lan  ,114-  première  année  d:, 
rciinedu  RovLouys  Huuiefnie.danslcquchlelt  par  luy  nommé  :  L\,rj],r,m  crJ,.L!; 
„JfrC;u^,;;<^;iV//..«rc7fn/y£/.//^cV/».F^.«H.fCa,^'.L,;».■.llclloKnatlldel'arlS,&:Abbc 
dcrAbbayedeChalisquMldcdia,&:oùilertenfepulturé,tclmomccquilcvoitcncor: 
cfcritcnvn  tableau  en  iccUe,  où  cl1;  dir  :  y/nno  l\mmt  millefimo  diicaitefmo  Jxamo-vono , 
die  T/V/'"'"  "'™P  O'f^"'''-»  confccTMafmt  Ecclcft .)  Rciimndu  m  Chrijio  Pamim  DonmoGiu- 
rmoEpifcofo  Sdi<.mcchr(^ ,  cr 'Vommo  Cn.dtno  C^rnotcrtfi ,  ac  Fidconc  Uolofano  Epif-o^Ki , 
inhonoum  -Bcaujjlnu  AAn;x,g>  omnnm,  S.mCiorum.  Il  portou d'azur  aulautoird'orcan- 
tonné  de  quatre  tclks  de  kmmcd'arî;cntcoilVcesd'or  i  l'antique, auchcf  de  gueulic 
charge  d'vnc  croix  d'argent,  qui  cl\  de  la  Religion  de  Rhodes,  ou  des  Templiers,  .v 
auiourd  huy  de  Malte. 


GValtervs  ou 'Valtervs  de  Herikstat  Chancelier  de  France,  félon 
IcFcron.  Il  eftoit.ditWafl'ebourg.GrandChancehcr  de  France,  &  fut  tué  dcuanc 
Damictteauccvn  Thibault  Comte  de  Bar,&  pluikurs  autres  Seigneurs  de  qualité. 
Ils-atmoit  patty ,  ou  emmanché  de  huit  pièces  d'argent  &  de  gucullc . 


'Ean  Allegrain  Chancelier  de  Frarvzc  ,  du  temps  du  Roy  Saindt  Louys  I  X. 


1 140. 


r.nin  en  fo 
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lire  lia  SiaKr  lie  At- 
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Tyr.qu, 

rio.fi  aurc 

le  Roy  S. 
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ÏEan  Allegrain  Chancelier  de  Frarvzc  ,  du  temps  du  Koy  sainct  uouys  1  a. 
du  nom  ,  l'an' 1140.  inhumé  en  l'Eglifc  Sainte  Catherine  du  Val  des  Efcolicrs  à  Pa- 
ns, que  ledit  Roy  auoit  nouucUemc'nt  fait  ballir,  à  la  prière  de  les  Sergens  d'arme;, 
poûrlavidoire  qu'Us  auoicnt  autrefois  eue  à  Bouuincs  dés  l'an  1114.  comme  il  ievoit 
eraué  fur  vnc  pierre  i  l'entrée  de  la  porte  d'icellc  Eglife.Il  s'armoit  de  gueulic  party 
d'argent  à  la  croix  ancrée  de  l'vn. en  l'autre  ,&  eltoit  cftimé  elhc  de  la  Maifou  uc 
Caycu.    » 


GVv  LE  Gros  Chancelier  de  France,  du  tempsduRoy  Saind  Louys.  Ilefto:: 
fihd'vnnomméFouques,  fut  Cardinal, &: depuis  Pape,  furnommc  Clément  Qii-^- 
tnefme.  il  auoit  elle  marié,  &  auoit  eu  dcsenfans.  Il  fut  aulli  Aduocat,  &  depuis  » 
mortdefafemmcfutEuefnuc  ,&:puis  ArcheuefqucdcNaibonnc.cnfuite  Cardiiul 
&aprcsPape,l'anii64.  Ilhitfacic  à  Viterbe  parles  mains  de  Richard  AnnibalCit 
dinal  Diacre  dutitrcdcSaind  Ange  ,  Archidiacre  de  Rome,  le  lour  de  la  telle  de  1.. 
Chaire  Sainû  Pierre,  il  tint  le  Siège  trois  ans  neuf  mois  &  cinq  lours  ,  ainli  <|-f 
Ciaconuis  le  rapporte  feuillet  710.  Il  portoit  d'argent  à  li.x  llcursdc  lysdcgueulk, 
f(;iuoir  ttois,dcux,&;  vue. 

C  VER  IN 
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G  V  E  R I  N. 


GALTER  VS. 


■  \:  5/'-. 
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lEAN  A  LLEGRIN. 


Cli4ncclicrr. 


GVY   LE    GROS. 
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Pierre  de  F^rricrcs 
ArclicucCiucHAïlcs 
futCluncdicrdeCh.ir. 
les  H  RovdeS.cJc&: 
ComccdcPtûuencc 
.Enranncc.HUi 
trouuc  vn  Pier-e  an 
Cii'B/'.Chjnccliccdc 
Frincc^Trclûturdc 
lion 
Etcnl-an,i,Svn;',fr. 


:r^-  Caidinil  du  i.t.e  J, Sa,„ih S.,b,«. 
'rp«vncChuI:cdcS.V2,^drdlcdut:l 


CHANCE  1,1  r.  R  S    D  F.  F  R  A  N  C  E. 

EStiennk  or.  Svi';y  Ch.uu-clici' ilc  rijncc.ilii  temps  da  Roy  Plnlippc";  le  Rd, 
l'.iniiS6.  Il  clloit  luntifcSmly,  DiocclcilcL.ioii  :  tut  Archuli.icrc  ilclaC:.itlicilr.iK- 
UcBoiiri;cs,,uioit.iirilK-A  l'AH'cmblccquilc  lie  à  P.iiis  contre  le  Pape  Bouit.ac  \'I1; 
l'an  1101.  Lcr.ipeClcincnt  V.  ("ucccirciinliKlit  lUmil.icc  le  ful^jrJin.il  l'icllic  ilu  [1 
trcilcS.imdCui.tce,.iuternKdcDiocleti.in,!c  S.iincJyiiix  luiidiéiiic  aii.uu  Itb  Ci. 
Icndcs  Je  lanincr  île  l'an  150;.  Il  fut  toini-.us  pat  Icilic  l'apc  clemcuc  pour  cx.uii: 
ncrlcscimicsilcsChcu.ilicrsTcmplicrsde  Fiance, aucc  liiircnV^ariiis  Caulinal  du  ti- 
tre de  SainC'V  Nerte  ,  &  Achilles  ,  l'an  1307.  H  s'atnioit  d'argent  à  l'iiglc  éployéc  iL- 
lalilc.paity  dcgucullc  à  trois  faces  d'or  ou  d'ar;;cnt.  Ilgiltcn  lavillcdc  Laon,  amti 
qu'il  fe  voit  en  ion  Epitaphc ,  rapportée  au  liurc  de  Qallta  ^nirpurutu  de  Fnzoïi ,  fol.  1-4. 
en  CCS  mots: 

De  Suij  nMus  Ste:Ltn:is  iacct  hic  tiimuLtuSj 

Çuijègtjji[  nAiiiitnJj  niiûd^j-chtlcuitit 

^urgenjii priiicm ,  mox  CanceU.tr'iHi  idem 

Aulx  r-galiifuit ,  tr.âc  Cardigiicmlii. 

}A.femel ,  cr  C.  ter,  V .  bis,jcmel  I.  nccc  tetcr 

FaéîiiS ,  dfcrjjît  TJecendri ,  cm  rcquiu  fit. 
ViLLAVME    DE    NoGARET    OU    DE    LoNGAKET    DE     S.    FelIX   Scimeur 

dcCaluillon&dcTamcrlcc,  filsdeGautierdeNogarct  gennl-honimc  du  pais  Je 
Languedoc,  tut  Chancelier  de  France  du  temps  du  Roy  Philippcs  le  Bel  l'an  1301.  li 
cl^oit  homme  de  fçauoir  &;  de  grande  cntrcprUc.  Il  tut  excommunié  par  BonitKc 
VIII.  pour  l'auoir  Frappé  de  ion  gantelet  à  la  ioui.-,  à  l'aydc  des  Colonnes;  &tiit  ah- 
fousparlbn  lucccfl'eur  Clément  \ .  félon  Nauclcius,&  autres,  Nicollc  Gilles, &  Je 
Serres,  rapportent  au  contraire  qu'il  le  retira  des  mains  del'dits  Colonnes  cjui  le  vou- 
loicnt  tuer,  &quc  ce  tut  vn  nommé  Sciarraqui  le  frapoa  de  fon  gantelet.  Il  portoii 
vairéauchef  degucullcchargéd'vnclcllcouballd'or,commc  il  le  voit  aux  vitres  de 
l'Eglifc  Sain£t  lacqucs  de  Compicgne. 


•^y  n 


Guillaume  de  S; 
André  Duci.elhet 

Guillaume  flor 
niuerfiré  :  &  en  l'a 

Antoine  Turpii 

1314. 
Lovïs   HvT 


eTaniil,.  ilfe^ 


c  Chancelier  de  France,  comme  ; 
uesdeiH:llo:redeGuuies. 
c  ReucI  en  Auurr;ne,  Chance!.. 
ne  il  le  voit  dans  la  ccflijn  faite  d 


itjucIaChancelleneeaoïrvacan 
ippert  dans  lei  Regillres  de  la  Co 


n'ui.  foubs  Philippe 
uphincpatHumbcril; 


uphmi  Philippe 


■R'i" 


le  appert  p.-.t  le: 
de  Valois. 


apporte  par 
le^esdcl'V- 


.Îi8. 


AccîV'Eî  D'EvsA  dit  DE  Cahors  Chancelier, dutempsdu  Roy  LouvsHutin: 
llcftoit  tîls  d'Arnold  ou  A  rnoul  do, Cordonnier  en  icellc  ville  de  Cahors;ii  futclcuc 
enlamaifondcl'Archcuelcjuc  d'Arles,  où  il  fc  rendit  ii  habile  &  docte  qu'il  dcuini 
Archcucfquc  de  ladite  ville.  Enfui  te  il  fut  Chancelier  du  Roy  de  Sicile ,  puis  Chance- 
lier de  France.  Ufutauili  EucfquedcFreius  en  Proucncc,  Ô^  d'Auignon,  félon  l'Hi- 
ftoirc  Antonianc.  Et  par  la  taucur  du  Roy  il  fut  clcu  Pape  ,  &:  prit  le  nom  de  Ican 
XXII.  l'an  13 ij.  Il  fit  Cardinal  lacqucs  de  la 'Voye  H Is  tic  fa  faur , Eucfquc d'Aui- 
gnon, &:  auffi  Gaul  clin  lean  d'O  fonncueu.  Il  fit  cncor Cardinal  Armand  tJc  la  Vo;c 
autre  fienncueu.  Il  tint  le  Sicge  Papal  ilix-ncuf  ans  quatre  mois  en  Auii'non.  il  s'.ir- 
tnoit  d'argent  au  lyonil'azin  a  l'orlc  de  huit  tourteaux  de  gueul le  au  premier  ,.\:  quatr-' 
Au  fécond  &  trois  f  ace  d'argcn  t  &  de  gueulle  de  lixpiecc'.,lclonqu-ilfc  voit  dans  tu 
conius.  LaPcyrc  en  fa  Chronologie  f.'ùXC.  dit  que  ks  Cardinaux  a  ifcmhlcz  pour  clliu' 
vn  Pape,  cftansdiuilcz,  S'en  remirent  a  fi  nomination,  &  qu'il  s'élciitluy-mefiiic  ,1- 
demeurade  cette  forte  Pape.  Il  fit  huitCardinaux  l'an  1316.  ixerigeaTholofccii  Ai- 
chcucfché. 

IEan  de  c  llERCiiEMONT  Doyen  de  Poifticr! ,  piiis  Eucfquc  dc  Noyoïi ,  aiip.uJ- 
uant  Chancelier  de  Charles  Comte  de  Valois  ,  |iuis  au  Ih  Cdiaiicelicr  de  France  ,  Icli'i' 
Guillaume  de  Naiigis  :  Il  auoit  cl  te  célèbre  Aduocat  en  P.ulemeiu  ,  cS;  fc  rompit  le  t'  ' 
fombantdedcnusfonchcual  en  allant  à  ponlticrs,  où  il  fut  enterré  en  vncC;lMpp<^' 
le  par  luyf  ondée.  Usainioit  d  or,aufautoir  ciigrélé  de  gucuUc,  cantonne  dcqiui' 
tourteaux  d'a/ur. 
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ESTIENNE  DE  SVISY. 


GVILLAVME    DE   NOGARET. 


0^'^"r'R  .;^,~f^^Ç^ 


lACQVES    DEVSA. 
(^■hancelieri. 


lEAN  DE  CHERCHEMONT. 
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lailt  de  mejlrr  étmu  c>- 
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Il  s'en  trouucvn  au- 
tre nomme  Stmeir  ac 
-5.jÇChanccl;erJc 
France  ,  du  temps  du 
mcfmcRoyIcin  ,qm 
fiicdcmisilapounuTi 
de  Roland  le  Coc^ 
EucfqurdeLjûn. 
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PIERRE  i-iE  i.A  FoREsT  nucHiucilc  Toumiy  ,  puis  lic  P.uis  ,  Arclu-ucfqi.c  .' . 
Roilcn.^-cnhii  C.irLliii.il  Iju  nji.  le  viiii^t-quauiclnic  Occcnibrc  ,  du  temps  >?. 
RoyIcnii,clloitn.itit"JcljSuicaupjysJiiMaynci  il  .luoit  clic  aiipar.iuaiK  Ailuoc,- 
iKi  Roy  .uir.ulcincnt:  Son  ont  le  maternel,  nomme  Cùiyoïi  de  laCliappcllc  Luci;':'- 
du  Mans ,  lauanc;a,elL-int  ledit  de  la  Toiell  de  petit  lien,  comme  luy  mclinc  teCmor',,'! 

•      r-'f'^''"'^'^-""'^'"'^':l'-">"ûi.  Il  crtenteire  prés  fondit  oncle  dans  iT.ghlcSainvltluk-i 
auMans.illcditpar  ion  tcllamcnt  i.j;c  de  cinquaiuc-lix  ans,&duc]inl  conurcii'a 

,       a-\uoirforcclîencriccsquandilhic  AdiiocatduRoy,puis  FutChanccUcidckinhis 
ailncdaRoyPhilip^es  de  Valois,  enfin  Chancelier  dudit  Philippcs  pcrc.  U  mouru- 

cnlaCorirdcRomcaAuignon,oùcafoncarur,lciS.lumM6,.  ilportoitpourarmc! 
d  orauchclncdcfruoplc.LS:  non  celles  cjuc  luy  donne  le  Fcion,  n'cftant  de  fi  rtani 
lignage.  i' 


G\  ILL/VME  DE  MoNTAGV.  fuiuant  Ic  Fcron ,  &  fclon  les  Sieurs  de  Sa. „te- 
Marthc  nomme  CA,  Jycclm  ,  dit  le  Cardmal  d,  ^cm.ç«  ,  Euefque  Je  The 
roucnncChancel.erdcFrancedutempsqueleRoyleanfutpnVonnierenAnaletcrrc 
lan,3y7.  ou  felonFroinard  l'an  ijy,.  Ueiloit  du  pavs  d  Auuerrne,  félon  Guîllaurpc 
dcNang.s:  ,1  quitta  les  Seaux  pourporter  lesarmes,  &  fmure  ceux  qui  traua.no.cn: 
a  la  deliurance  de  leur  Roy  pr.l'onn.er  des  Anglois.  lls-armo.t  face  dor&:dazur  de 
lix  pièces  a  la  bordure  de  gueuUe ,  bnfé  dvn  franc  canton  d'hermines 


Enry  DE  Mevlanc  autrement  DE  Mavlove'.  Chancelier  deFrance&:d'a 
Dauph.nedutempsduditRoylean.l'an  mil  trois  cens  fo.xante  ;  la  plufpart  do 

AutheurslenommentcommuncmentdeA/W»e,&;aucunslemettencentrelcsChan- 
cchersd  Orgemont&.deCorbie  lan  ,3,..  Ileft  inhumeen  vneChappelle  de  l'Ed.fc 
&  PncurcdeSainaMart.ndesChamns  i  Par.s,o«fe  voyentdedusVa  tombe  fes  Ar- 
mes.qui  font  d  or  a  la  bande  de  gueulle ,  chargée  de  trois  croix  dardent 


T     OVTS  DE  BEAVMONTEuefqucdeParis&rChancelierdeFrance    aup.rauant.! 
J^auctefteChancelierderEglife  Nollre-Dame  de  Pans.  ..  de  rVniueriué  d  icd 

leville,(elc,neFeron;hommedocte&amateurde,^ensdelettres,lenueldan'.leO 
talogi.ededuBreuilenlesAnt.quite7..ellmislenonante-neulielmef:uefq.,edeP.u.. 
Il  s-armo,t  de  gueulle  a  Pa.gle  éployé-  dor  à  lorle  de  chaulles-trappcs  ou  nlancc. 
jna  handargentaupremicr&quatre.&rau  fécond  &  trois  d'argent VrettcdeUeulle 
furlctoutdazurilacroixtrelliécdhcrmines.  iicuci,uc 


w 
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r.  AN  S'  pr  DoRMANs  Cli.incclicr  (.le  Fr.iiu-cilu  temps  (Ui  Roy  ClurlcsV.  Ro\ 
dcFruiKcrannf'.4.qiut'utl.ipirnucic.iiiiiccilcr>iiirfi;n(r;ilcllouJii|i.u,iii.intC.h.iiur. 
hcr  JumclmcCli.ulcs  lors  c|iril  n'clloïc  4110  Rc;.;ciu  ,&  Icruit  à  l'-iptilci  l'on  lils^;;;, 
fut  nomme  Cli.itlcs,  ,?v:  depuis  fut  Roy  V  I .  >lu  no'in.  1 1  clloit  en  outre  l-.iieCipc  ^o  Ce;,, 
tcde  Be,nui.ii5.5>;I'.urdc  Irancc,  Je  tut  f.nt  CauLiuI  i\\u\omml:  de  BcaiiiiMS ,  p.ir  le  Ta 
pcVrb.nii  l'un  ùxiclmcdclon  Pontiticu.lc  m.  Septembre  l'an  nCS.  Ibus  Ictitic  Pr.-. 
lliiterjl  iu$  q:iairc  Couronnes.  H  rendit  le  Seel  au  Roy  ,  c]ui  fut  mis  entre  les  mains  d: 
Guillaume  de  Dormans  fon  frerc  trois  ans  &  riois  mois  aprcs  qu'il  eut  clic  f.u; 
Cardinal.  U  fe  lit  :  £.v  Rrg:fl'i<  Ciiru  ii.  feln:u',j  .inm  M.  CCCI.XXI.  Canlir.ithi  '£cL.- 
f.r/i  exonnaliii  fuit  ojfcto  C.xncal.ir:Atus ,in  cui^  loaim  fucc-ffr  Dominiis  C.  de  Dormjno  f:;u, 
fui  tune  CtncclUniis  Dch-hin.itui.  Il  deceda  le  Lundy  7.  Nouembrc  l'an  1373.  telmoin 
ronEpitaphcquifclicdanslcsCliartreuxdcParis.oiiilell;  inhume,  vis  à  visle  grand 
autel  fous  vnc  tombe  de  mai  bre  noir,  auec  fa  reprcientation  en  cuuire  au  dcfl  us,  Ion 
cœutfutinhuméenrE'-lil'edcsCelelbns.Ils'armoitd'azurà  trois  telles  de  Léopards 
d'or  lan^ucz  de  guculle.'  C'cll  luy  qui  a  fondé  le  CoUcgc  S.  Ican  de  Beauuais  à  Pans. 
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t.n  rrcfpafli  Mcllkc 
GuilhumcSagncur.lt 
Dorm2nsChaiKi;lici  dz 
France. 

Le  Lundy  ;.  Noi;;:ti- 
brei;-s  trcrpalTjlcin 
de  Dorm.ms  C.rdu-.l 
Je  BcJuua'.s.iadis Chan- 
celier de  France,*:  qui 
garda  les  Scî-Jt  dcrr.ie- 
temcnr  depuis  la  mort 
deMellircGuiUau-cde 
Dormans  fon  frcrc 


GViLLAVME  DE  Dormans  nomméChcualicr  parGuillaumedc  N'angis,  au- 
parauantChancelierde  Dauphiné,  puis  de  France  après  Ion  frcrc,  du  temps  du 
mcl'me  Roy  Charles  V.  l'an  1371.  le  11.  Fcuner.  Il  ne  le  fut  guère ,  car  il  deceda  .auant 
'-  fonditfrcre.  IlfetrouucdanslesRegilIresdcParlementquc  fon  frcrc  le  fut  derechef 
après  luy  ;  X  l.  /»/</  ann'  1374.  decejjit  Dominm  GiaMmm  de  Dirmano  Milet  ,  C^ncell.mui 
Francise,  t0  uerum  offcium  CancclUria!U!  refutnj-ft  fater fims  Cardwalu  :  Ex  eodemKezfjlro-. 
NoMmhr.  dccejjh  Cardinalts  'BcluMenfs CancelUi ;a< ,  ib id .  XX 1  II I .  Oc}ohrti prMedenits  deecjji. 
r:ttT>cminui  Guillelm.  de  5fns,al.  de  Dormans  ,prmui  H'r.tfdeni  T.irLtmenti ,  m  cuius  lomn 
fuccrfjk  Tlormnus  de  Jrdromcnte  ,^  m  locum  C.ince'.Lirt]  elcdusfiiit  Dominm  ^  mal  Jus  de  Cor- 
:  In  Li<Parafaâifi<er;int  Mtiites.  Guillaume  de  Dormans  s'armoit  comme  fon  frère 


1580. 


fmrlHifiJiCh^rU,!-/. 


Iles  DE  Dormans  fils  de  Guillaume  de  Dormans,  fut  efleu  Chancelier  de 
FrancedutempsduRoyCharles  V  I.  qui  luy  donna  les  Seaux,  *  comme  il  ap- 
pcrt"par  fon  Epitaphc,quife  voit  dans  le  Collège  de  S.  Ican  de  Beauuais  à  Pans.où  il  cil 
inhume ,  &:  qui  porte  cfcnt  :  Hic  lacet  Dominas  Milo  de  Dormdno  Epifcopus  q:iondam  An- 
dtziutnfiS ,  pojl  Bayonenfi,  tt)  dcmum  'ËeluMenfis  ,C.tncelLirii!S  Fntnci^ _,  qui  oint  dccimo-frf'H- 
rno  Auviji' ."nnomillefmo  trecentefino  odua^^eftmo pptmo ,  (^c.  il  s'armoit  &  portoïc  elcar 
telle  au  premier &:quatred'or  àlacroixdc  gucullc  cantonncedc  quatre  cleh  de  mcl- 
me,  qui  cil  de  l'Eglifc  de  Be.tnuais  :  au  fécond  &  trois  d'azur  à  trois  telles  de  léo- 
pards d'or  langucz  de  gueulle,  qui  dkdcDorm.'ns. 


1381. 
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•y,jtt.irill  <t,r. 

t/mr.cnurt.p'lC! 


Ierke  de  Giac  Cliancclici  de  France  dés  l'an  13S1.  venficpar  les  Rcgiftresd: 
Parlement,  fail'ant  mention  que  Fn  Lundy  ait  mou  d:  Décembre  i3Sy.  Aiejjire  Pierre  i>' 
Qidc  Cheuil'cr ,  Chancelier  de  France ,  une  le  l'ar'.cmcnt ,prc'ens  Mejjcizneiirs.  il  auoit  épou- 
îc  la  Dame  de  Lille- Bouchanl,  laquelle  fe  remaria  au  Seigneur  de  la  Tremoille,  q'Ji 
auoit  fait  noyer  fon  mary.  U  s'armoit  da/ur  a  trois  broycrs  de  cheual  d'or  au  clic! 
d'argent, chargcd'vnlionnailfantdegueuUe.ilclloitSeigneur  de  Soupy  :  Il  dcuoi: 
eflrcafridéilulJucdeBourgongne,puis  qu'il  fe  trouue  quil  luy  donna  la  Ibmir.c.: 
deux  mil  Iiures.pour  accpiittcr  la  rançon  de  Louys  de  Giac  Ion  hlsC  hainbelan  du- 
dit  Duc  ,  pris  au  voyage  que  le  Roy  auoit  lait  à  luillcrs  *  ^cGucldrcs  l'an  mX«.  pa)"^^ 
par  pierre  Varapcl  Receucur  genci  al  des  Finances  de  Ijoiirgoiignc,  comme  il  fc  trou- 
uepjr  fon  Compte,  toi.  6c. 
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GVILLAVME  DE  DORMANS. 


MILES  DE  DORMANS. 


PIERRE  DE  GIAC. 
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lERRE  r'ORcr.MONT  Sci;:;iuiir  ik- Mcry.?v; lie  Cliaiuilly,  premier  PidiJciit  ■ 
l'ailctncuc  de  l'ans  ,  fut  éleu  Chancelier  de  rr.uuc  |->ar  l'criuni  ,  le  Roy  picl. 
tiiiis  le  Loiuirc,  lUiii.uu  les  Rei;illres  de  l'.nlenicnr ,  le  vin;j;ticrinc  Nouembre  i;- 
11  fut  fait  CheLialier  dans  le  nicl'ine  Luuurc  le  lour  de  Noirl  cnliiiuant  auec  Ariu. 
dcCorbie  Ton  fuccclTeur  en  rOlHcc,dii  tcnijH  du  Roy  Charles  VI.  Il  clloit  aur. 
r.iuant  Cliancclicr  dcDauiiliinc;cctutIuy  i.]uihtcntcndrc  la  volontô  du  Rov  Cli, 
les  VI.  quand  il  tinc  Uni  lie^^c  lurlcliaut  dcsdcgrezdu  Palais  ù  Pans,  cnluitc  dv:;; 
cfmcutc  des  Pariliens  l'an  hSî.  *  il  mourut  le  viiv.nielnic  luin  13S9.  Il  ^ilt  .1  Sam,:: 
Catherine  du  Val  des  r.lcholicrs  rue  Sainct  Antoine  à  Pans,  où  le  voit  la  lepultu,': 
Il  portoit  d'azur  à  trois  elpics  d'orge  d'or, deux  en  chef,  l'autre  en  pointe.  Aucm 
le  tiennent  natif  de  La>;ny  fur  Matnc  ,  iic  d'autres  de  Bourgongne.  Les  Sieurs  >■ 
Sainte-Marthe  difcnt  qu'il  quitta  les  Seaux  l'an  1380.  &i  qu'il  fut  Exécuteur  du  t: 
ftamcnt  du  Roy  Charles  V.  Déplus,  ils  le  placent  entre  lean  &:  Miles  de  Dorman 
fufincntionncz. 


Thier  de  Martrevl  ou  deMontrevii.  Dodeur  es  Droicls,  Eucrqueds 
Poidicrs, Chancelier  de  France  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  l'an  mille  trois  cen- 
nonantc-cinq,  fuiuant  Bouchée  en  fcs  Annales  d  Aquitaine.  Il  mourut  l'ani405.& 
s'armoit  d'argent  au  cheuron  de  gueuUc  ,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  fino- 
plc^au  chef  vairé  d'or  &  d'azur. 


Rnavd  de  C or bie  fut  Chcualier  &:  premier  Prefident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, le  premier  lanuier  1374.  il  eltoit  natif  de  Beauuais  ;  le  Roy  Charles  V.  l'em- 
ploya pour  traiter  le  mariage  de  fon  frère ,  nommé  Philippes  le  Hardy  ,  auec  Mar- 
guerite fille  &  héritière  de  LouysComtc  de  Flandres  :ll  fut  fait  Chancelier  de  Fran- 
ce du  temps  du  Roy  Charles  V  I.  l'an  1389.  fuiuant  Froifiart ,  &  félon  d'autres,  1  ar. 
i40i.  Des  Chroniques  du  temps  difent  qu'en  1413.  au  mois  de  Iuin,Maillrc  Arno.l 
de  Corbic  qui  vingt -trois  ans  auoit  cité  Chancelier  de  France  ,  fut  depofé  de  li 
Chancellerie ,  &  non  pas  par  congé ,  ny  de  fon  bon  gré ,  &  qu'en  l'on  heu  fut  fait  Chan- 
celier vn  notable  Clerc,  nommé  Mailtrc  Eultaclic  de  Laillre  ,  que  l'on  voit  touic- 
fois  n'auoir  efté  Chancelier  qu'alTcz  long-temps  après.  Arnaud  de  Corbic  porto:: 
d'or  à  trois  corbeaux  de  lablc  membrez  ôc  bcquc/.  de  gueullc.  il  receut  le  fermer.: 
du  Connellablc  Charles  d'Albret  à  Pans  l'an  1403.  Se  mourut  1  an  141!.  âgé  de  qiu- 
trc-vingt  huiâ:  ans.  Il  ell  inhumé  a  Beauuais  en  vneChappcUe  qu'il  auoit  fait  bi 
Ûir  dans  vn  des  faux-bourgs,  laquelle  depuis  a  elle  démolie  l'an  1433. 


Nicolas^!  DoiiPrc-  TE  AN  DE   MoNTAGV  Euefi[uc  de  Chartres  ,  puis  Archeuefque  de  Sens ,  Chance 
" ''  '~  "     J^  lier  es  années  140;.  &  i4C7.fut  tuéa  la  bataille  el'Azincourt  l'an  141J.  l'iiiuant  les  I^^ 


(;d:IucnlaC^1 

des  CoinptC'.i  Paru  . 

E.jrfqucdr  K.iycui,  & 

'.iClimciiirrciitiiroa 

;    ■,i,9C.fu  Jintl^-.Rc- 

.  ;lcciJcU','Jur. 


gillresilu  Parlement  &lcs  Annales  d'Aquitaine,  il  clloit  herc  de  lean  de  Montai;- 
Grand- M  aillrc  d'Huile  1  du  Roy.  Vuye/ dans  les  Annotations  fur  l'Hilloirc  du  l'^i  ■ 
Charles  V  I.  pages  1Î49.  6rtj.  747.&  luiuans.  Ledit  lean  de  Montagu  portent  p'  ■ 
armes  d'or  a  la  croix  d'a/ur  cantonnée  de  quatre  ai';lcs  de  gueulle  ,  comme  on  i: 
voit  dans  l'Eglife  des  Cclcllins  de  M.ircoullis ,  fondée  par  loiulit  trerc  ,  &  lui  vi  •' 
des  crollci  cloches  de  11  "Iile  NoUrc  Dame  de  Parisdonnéc  par  le  mclme. 

^  "  '  PILRR' 
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rd  CHANCELIER  SDEFRANCE. 


CHARLES  DE  Savoisy  Originaire  ilu  pays  ilc  Uoiirqongnc  ,  Cliancclicr  de 
France  Jiitcnips  Ju  Roy  ("li.iilc?  V  I.  Jcpui';  l'an  ho9-  "il'li't^s  en  l'an  1413.  fu, 
uant  liiii;ucrran  de  Monlhclcc  ,  lors  ilcs  diuilioiis  d  entre  les  Mailons  des  Dues 
d'Orléans  i.S:^S:  Je  Bouri^on};nc,i.]ui  ont  (i  lont;  ccnipstroiiblé  la  Trancc.  Il  portou 
d'or  à  trors  chcurons  Je  guculle,  à  la  borJurc  cngtéléc  de  rnclnic. 


HEnry  de  Marle  ''^  Seigneur  de  Vcrfîgny  ,  premier  PrcfiJcnc  au  Parlement 
de  Pans,  nomme  Chancclicrde  France  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  le  huiùticl- 
*('ifti.f.6Si.cr66i.       nie  Aoull  1413.  Son  ellcittion  le  fit  dans  l'Hollcl  de  fainct  Paul  ,  ayant  eu  le  plus 
iii jlf,i,itis.tts  frr-  Je  VOIX.  Il  tut  commandé  au  Greffier  de  lire  le  Scrutin  ordinaire  ,  ce  qu'il  fit ,  di- 

VI  I'i7im'-'''"ii^  '•^"^  ^'^'^^  haut  ://f /.:■■;?  4«  Roy  noflrc S :re qur  ce  Scrutin  p.ir  Itiy  j.ttt  fcit  pitilic ,  &c.  Durant 

i.»«r/i«4  cn-'f"'>      les  émotions  de  Bourgongnc  il  fut  arreftc  prilonnicr,&  mis  dans  la  grollc  tour  du 
[armj  icn{.iMtitni.  Pahiç  le  cinquiclmc  luin  141S.  Et  le  douziclmc  duJit  mois  il  fut  inliumainement 

aflallinc  par  les  parnlans  JuDuc  Je  Bourgongnc  qui  luy  en  vouloient  ,à  caufc qu'il 
refufoit  de  luy  adhérer, tenant  le  party  du  Roy  (o\\  maillre  :  Il  eft,  félon  quelques- 
vns ,  inhumé  dans  Noftre-Dame  de  Senlis.  Il  auoit  cpoufé  Mahault  Barblcre  fille 
d'vn  Aduocat  de  Senlis  :  D'autres  tiennent  qu'il  font  enterrez  à  Clermonr  en  Bcau- 
uoifis.  il  porcokd'argcncàlabande  de  fable  chargée  de  trois  molettes  d'cfperonauf- 
fi  d'argent. 


o  T~'VsTACHEDE  Laistre  PrefidentClercenla  Chambre  des  Comptes,  puis  E- 

'  ff_jucfqucde  Bcauuais,fut  Chancelier  du  temps  du  Roy  Charles  V  I.  l'an  1418.  alors 

qu'il  fembloit  y  auoir  trois  Roys  en  France  ,  fçauoir  ledit  Charles  VI.  Roy  légiti- 
me, Henry  V.  d'Angleterre  vfurpateur,&:  le  Duc  de  Bourgongnc,  tous  pretendans 
contre  le  légitime  héritier,  depuis  Charles  V  1 1.  Il  fut  dcpo'fé,&;  le  retira  en  Flan- 
dres; puis  futrcmispar  lafaueur  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  duquel  il  l'uiuoit  &  fa- 
notifoit  le  party,  mais  il  ne  le  fut  gucrcsicar  il  mourut  d'cpidimie  le  vingt  deuxicf- 
me  Septembre  1410.  Il  s'armoit  d'argent  à  l'orlc  de  huit  mcrlcttcs  de  fable. 


ROBERT  LE  M  AssON  Baron  de  Treues  fur  Loire,  en  Aniou,  Chancelier  1415. 
&  1410  luiuantlcs  Rcgiftrcs  duParlcment,cllalily  à  Poidliers  pendant  les  gucr- 
' rt^iz.rf/iit.JcChar.  rc. C.iuilcs.  lean  IcFcron  le  qualilice.i  outre  Seigneur  de  la  l.vzanbordierc  p  '  '' 
/«/-/./.  jcjci.cîrj;,.        Liual,&delaRochc-Tlubaut  en  Aniou.  il  auoitépoulé  leaii'nc  de  Morrcmc 


Tes  de 
mer  fil- 


le  du  Sicur  de  Couhé  âgée  Je  quinze  ans,  laquelle  le  remaria  depuis  .1  Guy  d'Au- 
xines ,  ou  d'Auxins  ,  (leur  dudit  lieu  ,  prés  Challcauncuf  en  Aniou  :  Le  ficiir  </.' 
yolUtone  ,  ou  ^'autone  au  Maync  ,  illu  de  ce  Ji^olicrt  If  Alajjun  ,  portoit  d'azur  à  trois 
befans  d'argent  &:  vne  face  d'or:  Il  éjioufa  la  lillc  de  Guy  de  Urée,  ou  Broc,  dont  d 
eut  la  femme  du  (leur  de  PmpcandeBcauuau.  Ce  Robert  port  oit  d'argent  au  thedif 
dcgueullCjA  la  bordure  de  mefiiic. 
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CHARLES  DE  SAVOISY. 


HENRY  DE  MARLE.]      ., 


EVSTACHE  DE  LAISTRE. 

Ch*nc(lirn. 


ROBERT  LE  MASSON. 
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IUan  de  Vailly  Clicii.ilicr,ConrciIlcr  ilu  Roy  ,  Prclulcnt  de  I.iCourtlc  Pailc- 
nKiu.&JcjniisptcniicrricfiJciUjt'iitcoiiiiiiKàl.iC.mlcilcsSc.uix  p.u  Lettres liii  Dju- 
,  Amis  VI.  j.,1,^1^  Clijiles.iicpuis  Vil.  du  nom  Roy  de  ri.uicc  ,  dattécs  à  Niort  le  zr.  Septembre 

*Mts  vu.  |_^^j,  j;,^-nj;.l(.iH'.iit  mention  cy-apréspa;^;. 94. iSclonnnlciécsp.iûtf.&irty.  F.tcccon- 
'^n'itiZtl-  iomtcmcilt  aucc  BiinMi  •Boncl'cr  ,j4rnMid  de  M.tr'.e  ,  S^  iiinll.iume  Thoieau  *  M.lilhes  des 
Pu-rte  Je  Mi-  Requelles ,  G:i:l!.ui»ie  Çy.mn  *  y^rcliidi-icre  de  Poictieis ,  &  Jd.im  de  Cxmhry  Confcd- 
oRcJ-iusionRe.      IcrsduRov.  Ccican  dcTailly  fat  vn  b<:;c  &  prudent  M.igiftrat,  qui  conferu.i  toufioiirs 

vnc  fidélité  inuiolablc  dans  le  Icgitinic  party  dudit  Dauphin  ,  contre  la  fadion  des 

Bourguignons^  Anglois;lldccedarani4;4-  cftanttortâgé.  EtponohEjchiqum  d'ar- 

gem  (îy  diJliUc. 

.page  45.  iniques j.,?. 

rThormu  &  Oull-iitme  6ucr,r,,  n'ayint  pas  elle  certainement  conncucs,  on  s'eft  contenté  de  metticicy  feulcmcni 

quezencettepage. 

es, nprcsauoiteu  la  jarJedts  Seaux, ne  laiflctentpasd'cicrcerd'jutrcsChiiges, comme  il  cftoit  lors  vfité  forr  ftc- 

[c^rurquicy-apre.'pag.Sl  sj.&lùô. 

/J  Vreav  Bovcher.  Seigneur d'Or(;ay& de Pifcopt.Maillrc des Rcqueftes.fuiuit le 

'4'  "^^  j[jmcrme  Charles  Dauphin  de  France  l'an  141S.  lors  qu'il  lovtit  de  Pans:  Et  fut  commis 

aPoitlietsaucc  le^in  de  l'ad^y  ,  Scies  autres  fulnommczàlaGardc  des  Seaux  de  France. 

/mï)  So;;  o'ifr  M  aiilre  d  es  Rcqucftcs  1  on  fils,  a  continue  fa  po  lier  i  té  ai  n  fi  qu'il  le  verra  plus 

aivlong  parmy  les  Additions  pag.  94.  ic;û&  167.  Il  eut  cncor  plulicurs  autres  cnfans,  & 

cntr'autres  Al.tnine  "Boucher  femme  dV^rw»!»:/ <^f  t^/^îr/i-,  qui  luic,  Prclidcnt  au  Parlement, 

commis  aufll  aucc  luy  à  ladite  Garde  des  Seaux, his  du  Chancelier  f/f«i7  deA-îarle^du- 

'  J'fTfî.  cj-rpris  p.  )o.       quel  a  elle  parlé  pag.  16.  Et /cJinf  5j«r/?t-rtcmmedcP/>)ri.- i^r /V^on(j//;fw*  qui  fut  Chance- 

Rtgiftreîdj Parlement,      [icrdc  France fouslc règne fuiuant.  MjrieBcmcher  fœur  dudit  2H''fJx,auoit  crpoulc  Phi- 

Bl'anchiid  pi"e  loi.         lippcs  d'Orgemonc  fils  de  Pierre  a  Orgemonr j:iu{\\  Cliancelicr  de  France,  duquel  pag.  16. 

Jrs  Mo'Jha  dti  Ri-        prcccdcntc.  Cette  rencontre  d'Alliances  de  ces  cinq  Chanceliers  &;  Garde  des  Seaux  a 

l"'!'"-  paru  trop  remarquable, pour  cftre  icy  obraife.  Il  porcoit  de giieuilts  au  lion  d'or  J'e feu Jè- 

méde  croijêttes  d'argent  Jani  nombre. 


'  7  A    Rnavld  de  m  arle  Chcualicr  S' dcVerfigny.puis  Maiftrc  desRequcftesS: 

1410.  _^^Prefident  en  la  Cour  de  Parlement;  Il  cftoit  gendre  du  fufdit  BurtMi  Boucher,  (Si  fut 

Blanchard,  au  Traité      auec  luv  commis  a  la  Garde  des  3caux  de  Francc  :  Il  eut  pour  pcrc  Henry  de  A/ar/fChan- 

dtiPrijidtmj.  8;.  cclict  dc  France,  duquel  pag.  16.  Sondeceds  arriuaàParisaumois  d'Auril  14J1S.  Ilpor- 

toic  d'argent  à  la  bar.de  dejaÛt,  chargée  de  trot!  molettes  OU  ejhlllc!  d'argent. 


A  Dam  de  Cambray  Cheualicr.Confeiller  duRoy.puis  PremierPrcflJentcnra 
CourdeParlementdcParis,fut  ainliquelcsautrcs  fulnommcz  commis  à  la  inefmc 
Gafde  des  Seaux,  la  fufditc  année  141S.  .Apréslareduiliondc  la  ville  de  Pansa  l'obey  li'jn- 
ct  du  Roy  Chai  les  VII.  le  Samcd y  premier  Décembre  14:5(1.  fut  commencé  le  Parlement 
cnprefenccduCIomtcde  Richement  Connclhble,&;  de  Renaud  de  Chartres  Arclie- 
uefque  dc  Rlieims  Chancelier,  &c  y  prclida  ledit  Jdam  de  Cambray  ,  lequel  l'année  pré- 
cédente 143  j.  auoi  telle  député  auec  ledit  Chancelier,  &  le Maieùhal de l.i  Fayette, pouf 
conclure  le  fameux  Traité  d' Ai  ras ,  auec  le  Duc  Philippes  de  liourgognc.  Il  ileccda  le  i(. 
Mjrsi4(«.  &:  cil  inhumé  dans  le  C;onuent  des  Chartreux  île  Pans.'  Il  jHirtoit  Jr  p'"'""'' •* 
tajaie  d argent  charg  e  d'inc  antie  jucc  j'oiencce  d'a:^ur ,  CT"  accomjiagnce  de  in/t>  loups  rarnuani 
d'ir. 
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lEAN  DE  VAILLY. 


BVREAV  BOVCHER. 


ARNAVLD  DE  MARLE. 


ADAM    DE  CAMBRAY. 
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CHANCELIERS    DE   FRANCE. 

lE  RRF.  Sicur  ^c  Morm!licr,Cl.uy,Cli.ircnton,  ^^  Cr.imoycu  en  lîiic  ,  pouru- 

__^     lie  rOllKcdc  Cl\ancclicrilc  Pr.uicc,  «.lu  temps  iltiRoy  Li>uyb  X  I.  le  troilitiiic  S: 

""1461.  ptcmbrei4<.i.  Il  quut.ilci  Seaux  l-iu  14  Cf.  .ni  licurclcTicii;ncll'on  prciletcUair ,  r  • 

L»vY     XI  des  Vrruu.iiuieii  auoit  clic  demis  .iup.ii.uunt,  ,5c  le  rctiia  .luec  le  Uuc  de  Guycin  . 

frcrc  d'iceluv  Roy  Loiiys,  vcis  le^juel  il  dcmeuia  uilipies  .1  fou  ticlp.is.  J)c  Serres  : 

•r.iro  d^^sU'.tfi-       nomme  Tlnlippes,  lS:  dit  qu'il  turdenolc  pour  juoir  p.irlc  auec  tropdc violence^: 

m,,raJrPh,l.ppadcC»-       clutles  Conite  Jc  Cli.irolois ,  Hls dc  rlulippes  le  Bon  Duc  de  Bour'.^oni;ne  ,  dequ,  , 

HmV,  f'.7)7  e'-'j's-       '^  ^°y  inclnic  le  deùuoii.i.  *  Il  porroïc  d'or  à  trois  meilctccsdc  l.iblc,  .1  l.i  boiJi::: 

cncrclécdc  gueuUe,  ,?c  pour  deuife  vnc  licrle  d'or  pendue  à  vn  Y  Giccdcgueullc  : 

vn  filet  d'argent.  UclUnluimécnrEglilc  de  Samct  Martin  des  Champs  à  l'atis. 

1 1  ERRE  d'Oriole  Cheualicr  Sieur  dc  Loyrc  en  Aunis  ,  pourucu  par  le  R, 


1471.  X     Louys  X  I.  le  iS.  lum  i4-:i.  &:  déchargé  l'an  14S3.  fuiuant  lesRegiftrcsdclaCcu: 

Guillaume  dcCliinjr       dc  Parlement.  Il  prononça  l'Arrcft  de  mort  *  du  Conncllablc  de  Sainih  Paul  r„r 
EuclqucdcPoirticcs,        147;. au  moisdc  Décembre.  Toutefois  de  Serres  en  Ton  Inucntaircdit ,  que  cefut  :: 
Xl^aonChiinnéc'^       Prcridcntdc  Popincourtqui  luy  prononcalc  ip.dudit  mois  de  Décembre.  Il  fut  c:- 
•  Di-iitim/fmiélcCt-      puisdcpofe,&;  puis  remis,  fclonCoufinot.  Il  auoit  elK-General  desFinances,  &  c;- 
mintif.i\4,.^'o-c-  ^.io.       poufa  Charlotte  dc  Yac  qui  le  furuelquit  ;  il  eut  vne  tille  ,  femme  dc  Brandchs  ci: 
Champagne  fleur  dc  Balochcs.  il  portoi:  d'azur  à  la  lace  ondée  d'argent,  accompa- 
gnée dc  trcis  vols  d'oilcau  d'or  liez  de  gueullc. 

Dam   Fvme'e  ficurdcs  Roches- fainÛ-Qucn  tin  en  Touraine,  Conlcillcrfvprc. 


I479-  _£^mier  Médecin  des  Roys  Charles  VII.  Louys  XI.  &:  Charles  VIII.  Garde  ( 

Seaux  du  temps  du  Roys  Louys  XI .  l'an  i479.iufqucs  en  14S5.  \\  fucccda  derccher .. 

'  TJdr.iU  fiifiiidtCt-       Guillaume  de  Rochcfort  l'an  1491.  *  il  eltoïc  fils  de  Paul  Fumée  Gouucrncur  c: 

»(»»jf.  M    o  4  Nantes,  dont  par  !c  Paul  F.  m  il  au  dixiclmc  licrc  de  (on  Hiltoirc,  i^'dcccdal'an  ij:: 

Il  portoit  d'azur  à  deux  taccs  d  or,  accompjcinccs  de  lix  bczans  darsTcnt ,  Icauc:: 

tri  c  .ta  D        '     • 

trois  en  cher, deux  en  race,  (Se  vncn  pointe. 

GViLLAVME  DE  RocHEPORT  Scigncut de Pluuauc , Chcualier & Cliaiiibclh" 
du  DucdeBourgongnc  ,ailiil:alcComtedc  Charolois  à  la  guerre  dire  i»  'Bien  f.r 
Charles  viil.  tltc.Vîm^Cj,.  fous  le  Roy  Louys  XI.  &  à  la  Bataille  dc  Mont-lc-hcry  ban  1465.  Ih: 
trouua  auiicgedcNancv  aueclcDucde  Bourgongne  lors  qu'il  y  fut  tué  ,  l'an  14-- 
Aprés  la  mort  duquel  il  ferait  la  Princellc  Manda  fille  &  héritière  du  Duché,  clb::^ 
vn  des  principaux  qui  luy  conleilloit  l'alliance  du  Dauphin  dc  France  depuis  Char- 
les VI 1 1.  du  nom  fils  dudit  Louys  X  I.  vers  lequel  il  fut  cnuoyc,  qui  reconnoi(l.ir.; 
fon  mente  &  fa  capacité,  le  retint  à  fon(eruice,le  failant  premièrement  Maiftre  d;-. 
Rcqueftes,pui5  fur  lafindefon  Règne  Chancelier  dc  France,  l'ayant  pourucu  dcct; 
Otficeleii.  May  1483.  qu'il  exerça  iufques  à  la  mort,  aduenuiflc  u.  Aoull  1491.  Ic-. 
Charles  VIII.  auquel  il  donna  confcil,  après  la  bataille  gagnée  pat  les  Fran<,ois  fur,; 
Bretons,  prés  S.  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne  l'an  14SS.  auanr  que  palier  ourrc  i  - 
conqueftcccfiegede  R  en  nés  '  qu  c  l'on  propo  loi  t  )  de  voir  quel  d  roi  ifl  le  Roy  y  pouu^  ■ 
auoirjcc  qui  fut  trouué  tellement  lundi  que, qu'il  fut  creuda  paixen  fut  faite,&;en  iU'  ■ 
Icmariagedclheritiere  AnnedeBrctagneconclu&acheuc  l'an  14S9.  Duquel  Ch-i'- 
cclier  Philippes  de  Comincs  parle  comme  d'vn  vaillant  homme  de  guerre,  cell;  au  t!  - 
pitre  fcconddc  (es  Mémoires,  luire  premier,  pag.  p.del'imprelliondu  Louurecnit^ 
Le  Roy  Charles  VI  II.  par  Lettres  du  ii.  Scjirembrc  148).  dit  qu'il  auoit  fait  ce  Scigii-'' 
dePluuaut  Chancelier  pour  la  probité&famàe  vie.  Apres  ù  morr  derechef  aJ- 
Fumcccxcrc  lia  charge  de  Garde  des  Seaux,  llauoit,  félon  iiuclques-vns  ,elpoiilc  A 
ncfillcdcLouysI.delaTrcmoiIlc&de  Marguerite  d'Amboife  hcriticredu  Vu"''  ■' 
dcTlioiiars,  laquelle  auoit  cflé  mariée  à  Louysd' A  nuMibalLard  du  Maine,  &  au  lit-- 
diiBourdct,quiéj)ou(aen  fecondcsnopcesvne  dc  Roclie-choiiart.  Il  gill  aux  Ce': 
rtins  de  Pans  auecvn  lien  lils,  fon  l'.pitaplie  elt  iiilcrécn  rimes  dans  les  Aiuiqni''- 
de  Pans  de  lacques  du  Bleu  il.  Ses  armes  cUoieiu  d  azur  fcnic  dc  biUettes  d'ur,  aut!  ■ 
d'argent ,  chargé  d'vn  lion  pa liant  de  eueulle. 
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CHANCELIERS     DE     FRANCE. 

Or.ERT  11  RI  SON  NET  Arcliciicrinic  &  Duc  ik  Reims,  premier  T.iir  ilcFrincc, 
'49^'  ï^  AhScJcS.una  V.illd'Arr,is,'Sv:->utrc<ilicnchccs,iiii'ilauoitcuparlji.uicuracf,M; 

fccrc  !c  Ciidin.il  Gijilljuinc  Ikicoiinct ,  t'orc  renomme  tlii  temps  iki  Roy  Cliailci 
J,2t'"!^nZ"'f!,^  VIII.  Tous  le  nom  d'Eueùiiie  de  S.uncl  M.ilo ,  .iy.iiu  eltc  vn  des  piincip.iiix-  qui  cou 
;,,>;.aS.n>Mio.*;c.  (cillcrcnt  à  ce  Roy  en  1403.  d'entreprendre  le  vov,ii;e  &  h  concpielbc  du  Royaimic 

dcN.iplcs,au>.-]uclvoy.ii;c  dfut  tait  Cardinal  à  Rome  par  le  Pape  Alexandre  VI.  I: 
quinziefmclanuier  1494.  CeRobcrt  Briconnet  aiiretourdc  ce  voyai;e  fut  hit  Cliaii- 
cclicr  parlcmcfmeRoy  Charles  V  111.  le  30.  Aoull  1495.  il  mourut  eu  l'an  1497.  H 
portoit  d'azur  i  la  bande  componcc  d'or  &  de  o;ucullc  de  cinq  pietés  ,  chargée  ['ut 
le  compon  de  c;uculle  d'vnc elloiUc ,  &  d'vnc  autre  clloillc  d'or  au  qu.ircier  fcnellrcdc 
l'cfcuiou  bien,  d'azur  à  la  bande  componcc  d'or  &:  de  gucuUc.brilée  d'vnc  ciloilt 
d'or  fur  le  premier  compon  de  gucullc,  accompagnée  d'vnc  autre  en  chef. 

Gyx  DE  RocHEFORT  puilnc  du  fufdit  Guillaume  dc  Roclicfort ,  cfloit  pre- 
mier Prcfidcnt  au  Tarlcment  dc  Bourgongne,  tV  S' de  Pluuaut  &  dc  Labcrgemcnt. 
Lovrs  XII.  Il  fut  faïc  Chancelier  le  j.luillct  1497- Ce  hic  luy  quien  l'année  1499- 1=  Vendrcdy  t, 

luillct  futenla  Cité  d'Arras,  pour  reccuoir  1  hommage  que  lît  Philippes  Archiduc 
d'Auftricheau  Roy  Louvs  XI!.  pour  les  Comtcz  de  Flandres,  Arthois,^:Charrû- 
lois.afllfté  de  pluficursCheualiers,Barons,MailfresdesRequellcs,(Sc  de  deux  Hérauts, 
f^auoirde  France  &  Normandie,  ainfi  qu'il  fc  voit  dans  les  Regiltrcs  des  Ordonnan- 
ces Royaux  enrcgilbccscn  la Courde  Parlement, iS:dansleProcésverbaldcccttece- 
^    .  rcmonic.rapportétoucau  long  par  le  ficur  Théodore  Godetroy  en  fon  Hilloired: 

Louys  XII.  depuis  149?.  lufqucs en  lyiy.pag.  180.  &:  fumantes,  &:  dans  leCeremoniai 
François  Tom.l  (.  p.  664. &  fumantes.  Ce  Chancelier  e.xcrçoit  encore  l'an  iyo4.  Il  mou- 
rut l'an  1507.  iScCTill  aux  Cclclbns  à  Paris.  Ils'armoit  comme  fon  frerc.à  la  bordur: 
componéc  d'aro-ent  &  de  guculle.&pourbnfurelcsarmesde  fa  femme  Cathcrmcdî 
Wourcy.quifontdcgueulle  à  troisroucsd'argcnt ;ccquî  fait  voir  qu'ils  y  font  in- 
humez, qaoy  que  le  Liurc  du  Parlement  de  Bourgongne  rapporte  qu'Us  font  inhumez 
cnrAbbayedcCiftcaux:mais  ileft  àprcfumerqu'il  prend  le  tombeau  de  fcs  perd. 
mcre  pour  ccux-cv;  fon  perc  citant  lacqucs  de  Roche  tort  Ivn  des  Chefs  de  guerre  d: 
PhilippcslcBonDucdcBourgongnc,accufcpar  Nicolas  Rolm  Chancelier  d'iccluv 
_  Duc  1  d'intelligence  &:confpiration  contre  Ion  fcruicc,  (5c  pour  ce  mis  en  prilon,  où  iJ 
■    -  '    rnourutilcquclpeutauoir cilémisdansladitel  EglilcdcCifteaux,dautantqu'iIauo;i 
" époufc  vne  ^nnc  de  Cleron ,  réputée  de  la  famille  de  S.  Bernard. 

ÎE  A  N  DE  G  A  NAY  S'  de  Pcrfan ,  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Pans  ,  aupara- 
uantAdaocat  gênerai.  Chancelier  de  France,*  du  temps  du  Roy  Louys  XI I.  l'an  15c-. 
-  •rcjit.dtLcm,«ei<ic  fi-lon]eFcron,oufclondeFontcnavenfa  Carte  des  Chanceliers  de  France,  pouruc- 
f'.yA.'fîl'&iil'""'  Ic50.1anuicrii07.  llauoitelK-aufli  Chancelier  de  Naples.  Il  portoit  d'argent  à  la  hcc 
de  Tueullc  charçéc  de  trois  rofcs  d'or  cantonnées  au  cœur  d'iccUes ,  polccs  deux  en 
•  D '«m; /«7 '/«'"'""  bas, l'autre  au  dclfus;  ^accollécsdcdeux  coqudlcsde  mcfmc,lc  tout  l'ur  ladite  face.*  !• 
f/'/X/în^/S/iî/r.  deccdal'aniyii.cnla  ville  de  Blois,  fon  corps  fut  rcccu  par  le  Parlement  en  l'Eglii-' 
,  "^  Noftre- Dame  des  Champs,  &  l'on  fcruiccôc  enterrement  fut  fait  à  Sainû  Mcdciit  ^ 

[  Parislc4.Iuinauditani;:i. 

E'  Stienne  Poncher  Gardedes  Seaux  de  France  en  titre  d'Office,  du  temps  i- 
'  Rov  Lou\sX  I  I.  depuis  l'an  1  jii.iufquescn  ip4.Ii  elloit  le  cent-deux  lel  me  FucUr-^ 
de  Pans,  c<:  fut  depuis  ArcheuefqucdcScns,&:klon  lefufdit  de  Fontenay,  Archcu:! 
quc&Ducde  Reims, Chaiicclicrdc  Milan  ,&dcrOrdre  S.  Michel,  hommcdc  bon 
;  ■  ■  -\  '  "■■  ne&fainctevic.  Il  fut  Garde  des  Seaux  dés  le  temps  que  le  iuUiit  de  Ganay  cltuic  i^ 
■'.  ■  -,   .   »    icintd'vne  maladicdont  il  mourut,  &  lufques  à  la  mort  de  Louys  X  II.  aduciuic  c:i 

"       '  ijiy   lll  clloitcncorcdu  rcgncduRoy  Francjois  I.  fouslequcl  il  mourutcn  lavillc''- 

■  Lionlcr4.Fcurieriyi.4.n'clLintplusGjrdedesScaux.  Il  s'armoit  d'or  au  chciiroii  '  ■ 

i' ,^mrl^vi-vmxr>^       gucullc  Ltifé  cn  pointc  d'vne  telte  de  Negrcde  fable,  '*  baiulcc  d  argent  &i  accorn- 
"''"f"'""''  '      i)a<'nccdctroucociuillesaullidelablc,dcuxcnclicf &:vnccnpumtc. 
""^  '    "  ^  '  ROBtRT 
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CHANCELIERS     DE     1- RANGE. 

ANTOINE  nv   PratS'  Je  N.intouillct  ,  Cli.uicchcr  i!c  France  des  l.i  prcniicrc 
.iniicc  du  ic;;iic  du  I<.oy  Fr.uicois  I.  l'an  1(14    le  -'.  lanuicr.  Il  naiiuit  le  ]-.  Lui. 
ilAiwiccV''"'- '  ■'"        "'^^  i.(cS.  lour  de  la  telle  Sauicl  Antoine    il  tut  [neinierenient  Iu;;e  de  Monitcr 
r.uid,  puis  Aduocat  du  Roy  au  l'arlcmcncdc  Touloulc  , après  MaillicdcsRei[iiclU',, 
nuis  quatrième  Prclident  ,&  ciilin  l'an  150-.  prenuet  l'relulcnt  au  l'aiienieiu  de  l'.i 
ris  en  \'l-:,c  dctreiue-ucut'ans  :  vn  nianulcnt  porte, qu'il  clloit  lils  d  vurii.lie  Mar- 
chand d'Uloire  en  Auuergne,lcquelMarcliandelloicvcnu  tl'lcalic.*  Il  tut  liucl'qi.c 
d'Albv,  Aichcucl'quc  de  Sens,  Cardinal  &  Le;;a:  en  France  lotis  <  Icment  VI  i.  ^ 
ij,-iu.>irAnroirr,l'icuoii       ^^  ccttc  qualité  l'ulon  entrée  à  Pans  en  Dcccmb.  1530.  "*  il  fit  ballir  la  Salle  nommée 
ccnauVlcsS-dcN.iV-         lii'  /-r';jfdans  1  Hol1:cl-Dicudc  Paris,où  le  voycnt  Icsarmcsdu  collé  du  Pctit-pont, 
tL>uiilct,&  G;ii!!;iinit:         (,^1  lontd'or  à  vne  face  de  (able,accompaE;nécde  trois  trèfles  de  linoplc,  dcu\,x  vr. 
^•'cJ"rf  f^rV-'/X'ml        11  dcceda  Ici).  luiUet  TU-  en  Ci  terre  de  Nantoiiillct  .îgc  de  6S.  ans.  Il  cil  inhumé  daui  la 
n!ll!fifi:i!\cirjr:iir-       Cathcdralc  dc  Scns.où  il  n'clloit  umais  ciuré  duF.it  l'a  vic,Cn; oi'i  luy  acllédiclle  vn  nu- 
Mnid^niUTcm  iiJh      çTiiiflque tombcaudeniarbrc.roncccurlut nortéiMcau.\    antilelloit  aulliEuclliuc 

CtrimiiHtt;  Friiçoii ,  SI  '  t  1 

/•«^.Sii.cf-SiS.  .     Ntoine  dv   Bovrc.  ChancclicrdcFrancc,dutcmpsduRoy  François  I.aprc 

/"^  la  niort  du  Chancelier  du  [>rat ,  turpoutucu  le  \C.  luillct  inf-  par  Lettres  données  a 

^'''  Coucv  lemefmciour  &an  ;il  fut  en  charge  lufques  en  l'an  ly^S.  qu'il  mourut  par  acci- 

M.'.rthicuacl  ong\jc-  dcnt,d'vnc  chcuce  de  dcll'us  fa  mule  en  vne  prclle  dc  gens  où  il  le  trouua  lors ,  lliiuant  le 

r^scurV"^^"^'''^'"!^  Roy.  llclloitd'Auuergne.&auoitcftéPrclldcntau  Parlcmcntde  Paris. Le  Fcrondit 

i;.itdcdcsScju\,lapre-  qu'il  auoit  elle  Lieutenant  Ciuil  &  M'desRequcllcs.  Il  portoit  d'azur  à  trois  branches 

micrc  lan  icS.  a"  la  d'efrimcs  d'arccnt  milcs  en  pal, deux  cn  chcf-lautrc  en  pointc.iS.' prit  pourdeuifc  quand 

ticuxicfmc^p.cslcS'dc  .-'-  i^i  ]  n  .-  i  i 

Ch.manslani  44.  Il         il  lut  lait  Chancelier  :  LiUmn  ir.ter  /Ji!«.«,  conucnant  aies  armes ,  &  du  temps  qu'il  eltoi: 
mouiutraniîji.  Licutcnant  Ciuil  &  Prclidcnt  pour  dcuilc  ,du5û;(j2  f" '^  ^"^f' '^ '"'ipP'^''t-"it -1  l'on  nom. 

G'ViLLA'VME  PoYET  Angeuin ,Baron de Bcync , troidefmc  Prefident  au  Parle- 
ment dc  Pans ,  Chancelier  dc  France  ,  par  Lettres  données  à  Nantcuil  le  Hau- 
douinleu.Nouembre  iy;S.ilauoit  elle  Aduocat  gênerai  en  iç^o.  l'uiuant  quclqucs- 
vns.  Il  elloit  homme  d'elpnt,  qui  à  Ion  aduenenient  lit  publier  en  Parlement  pl^i- 
fîcursbcllcsOrdonnanccs:ilauoitplaidéla  caulcdc  Louyic  de  Sauoye  mcre  du  Ro'.' 
François  l.  contre  François  dc  Montholon  Aduocat  de  Charles  de  Bourbon.  Il  t'j: 
accufcd'auoirtrcs  mal  verlé  en  fa  charge  ;&  à  ce  fuictmis  prilonnicrdans  la  Baflili: 
en  l'année ij4i.d'oil il futmené  à  la Conciergcriedu Palais ,  &;  Ion  procès  luv  avar.: 
eftcfait.lesChambresalTemblécSjillut  demisde  fa  charge,  è'c  déclare  incapable  d: 
tenir  aucun  Office,  condemné  à  cent  mil  Uurcs  d'amende  ,  &  confiné  en  tel  heu  quii 
'rcjtt.ci-4fr!'ifarmt  plairoitau  Roy  ,par  Arrelldui3.  Auril  IJ4T-*  Il  portoit  d'azur  à  trois  colomnesd'oi, 
ht  jilUilitHi.  ccartellc  degueulle  au  grillon  au  fli  d'or;&pour  deuil  e,  depuis  qu'il  tut  Chancelier,  i- 

prit  lujii  ix  cjlumnmn  jiciiuiur  Uo  :  &  au licudu grillon,  porta  le  lion, comme  elles  Ion: 
enl'Holtclde  Laon,  lequel  il  fit  ballir.  Ilgifl  dans  les  Augullins  de  Paris. 

FRANÇOIS  DE  Mo.NTHOLON  Parificn ,  S'  dc  'Viuiers&.'d'Auberuillers,  Prcfide.".: 
au  Parlement  de  Paris,  Garde  des  Seaux  de  France  du  temps  du  Roy  François  I.  l'a- 
ij4i.le  9.  Aoull,  par  Lettres  données  a  Lion  ,  &  par  autres  Lettres  données  à  Fontaine- 
bleau le  9.  Septembre  cnkuuantCJarde  des  Seau. V  de  Bretagne  ,  dont  il  le  ventiles  titr-; 
qui  le  qualifient  Garde  des  Seaux  de  France  i<:  de  liretagiic.  Il  aiioir  plaidé  la  eau  le  i- 
ConnellablcCharlesdeBourboncontreLouvIedcSaiioye  mcre  ilu  Roy,  oti  il  lit  •: 
bien  que  le  Roy  le  lit  Ion  Aduocat,  puis  Prclidcnt  le  ^.  Feuiicr  de  1  an  1^(4.  &  cnli  • 
Garde  des  Seaux  ,  comme  ilit  cil  :  Le  Roy  citant  à  la  Rochelle  pour  quelques  rebel- 
lions faites  par  les  Habitaiis,illcscondemnaadeuxccnsmil  hures,  dont  il  lit  ddii.i  J- 
ditS'ile.Montiiolonlon  G.irde îles  Seaux  l'an  1^41.  lequel  en  donn.i  partie  au^  I  labi- 
tans  pour  ballu  vn  I  loi  jiit.d  cil  itellc  ville  ,  l'ccii  retoiiinant  iliuht  VDV.ige  il  inourut  •* 
Vilhcrs-cottcretsleij.  lui  11 1(45.  I  on  coi  p'.  lut  apporté  en  l'.i  C  h.qipcllc  ."iS.  Aiulrc  d: 
Arcs  a  Pans,  où  e  II  la  Icpultuie  ,i?c  ou  le  peut  lue  Ion  l'.jut.iphc  ,  .lucc  les  armes,  ■;  ■ 
Ibnt  d'azur  à  vu  mou  ton  p.i  liant  d'argent,  ii:  11  ois  rôles  ou  qui  lucfcuillcsenchcfdi'' 
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r'..rf./.  Fr,^,r  S.cnt 

.k-ClicmAinciiAmoM. 
l'rchJcnt  au  Stnjt  Je 
Turm  ,  *:  GavJc  des 
Soui  :.u  mo,s  de  Um 
.,4l.dcHi.uel-.ini,44. 
moutuc  la  mtlliic  nnncc 
Ic!  SirpCcinbrciCliaa- 
lons.où.Ufto.tau.c 
l'AJmual  il  AniuhjuJ, 

Roy  &  1  Empereur 
Charles  V.    Voyeicy- 
jprcsp  11). 


HtNRY    II. 


I  f6o. 
Franco, S    II. 


•II  auoic  pris  pour  de 
u.fc  *«  r.»r  afif,  /., 
^11  roc  AH  mil:!U  ici 
fUti  de   la  mer ,  ç^  V» 
fendre   tcmi^m  deffu'  . 

dum  fer,e„l  rmnL. 


iy68. 

Charles  IX. 

Voyez   tic  luy  ey-apr 
p  .17.  &  lia. 
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FRancjoisOlivii; R  ParificnS'ilcLcuuillc,f.iitr7Ainrr//frilc  France, il  11  tcniin,!,, 
Roy  F-i,Tiii;ois  I.r.in  ij4(.IciS.  Auiil.  ncjniis,.\i.".iulc  ilc  Ion  iiKlil[)o(ition,dc(ih.u- 
Çclc  \C.  l-curicr  içço.  jur  le  Roy  Henry  II.  nouucllcnicnt  pu  iKiui. "il. i  Couronne,  qm  le 
icniioy.icnr.ini.ulon  ,oùil  Jcincnr.uuUjuc;  en  liiillcr  ijjp.  que  Ictlit  Roy  t  lenry  mou. 
nu  le  10.  du  nielnie  mois;  lit  Franijois  ll.lon  luccclleur  le  remit  en  lonOliiee,  .ipicsia 
mott  du  Cjrd\n.il  Bcrirjntl  Garde  des  Sc.iux.  Il  de  céda  dans  la  ville  tl^Amboilcau  mois 
de  Mars  i(6o.  i*c  hit  apporté  en  fepulture  à  S.  Germain  de  l'Auxerroisà  Pans.  H  aiiou 
cpoiifé  Antoincrtcde  Senli,dont  il  aeu  le  S' de  LcuuUlc  &  la  Dame  de  Sencrponr.  \\ 
ciloit  tîlsdc  lacquesOliuicr  premier  Prclidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Il  aflilh 
aux  Entrées  du  Roy  Henry  I1.&  de  Catherine  de  Medicisà  Paris,les  id.  &18.  Iuinif4,. 
commcilfepeutvoirp.Sôj.&Syi.duTom.  l.duCcrem.  François.  Il  portoit(/'.i:;/<r."i/rY 
ie~Ar.s  d'crJçjHoir  trois  .deux  ,0-i'n  ,iiH  chef  il'ariicni  cl>.irjé  ci''vnlionnMJfjnt  de  fthU  arm,çj 
Ijmfijjie  de  ^uiutk  ,tc^r:eUe  d'or  à  trois  Lmdes  di'Z^iieu'Ic ,  celle  du  mdnn  ch.tp'ée  de  trou  eflidlesd\ir. 
gent.  Pendant  fa  difgrace  luy  demeurèrent  les  noms,  titres, gages, pcn(ions,dfoiets  ^ 
profîtsaccourtumezdelachargedcChancclicr.  Voyczcy  apréspag.  113.  &dansLlan- 
chard  cnfcsPrefidens  p.  iSy. 

IEan  Bertrand  Touloufain,fut  premier  Prciîdent  aux  PaiicmcnsdcTcuIourc& 
de  Paris,  Garde  des  Seaux  de  France,  du  temps  du  Roy  Henry  II.  l'an  lyçi- 1*-' i^- MaN  ,lors 
queleChancclier  0/;B;fvs'efto!t  retiré  en  fa  maifon.  Il  eftoit  Euefquc  de  Commin^c 
&Archeucfquc  de  Sens,  où  il  n'entra  jamais,  non  plus  que  le  C/,'.j«i:f/;fr£/.(Prjr,&  fut  fait 
Cardinal  par  Paul  IV.  l'an  ijf?.  Quand  IcRoy  Henry  Il.fut  mort, A-f^M/z.vIuy  furent 
oftcz  pour  fa  vieUleiTc  ,  &  le  Chancelier  0/i«((-r  citant  reftably  en  l'Office  par  le  Rov 
Frantjois  II.  comme  il  vient  d'elUe  di::ce  Cardinal  s'enallaà  Venifeoil  il  mourut  l'an 
ijfio.  Il  port  oit  d'.i-^ur  au  cerf  d'or  fômme  zT  onzjé  d-  ^iieulle  ;  ou  Mon  d'iuzta , de  trei-:^!  con 
*u  naturel, au  chej dargetit.  il  titetlgei  la  Charge  de  Cjardc  des  Seaux  en  iitie  d'Offre  par  Let- 
ttcsdu  moisd'Aunl  ijji.ainfiqu'illevcrracy  après  parmy  les  Additions  pag.  114.  lieu: 
vnc  fille  mariée  au  Marquis  de  Trane,&:vne  autre  fille  femme  d'vn  dcChantcmcilcjil 
eut  aullivn  fils. 

MIcHEL  DE  l'HospitalS'  dt  Bclefbat ,  C/.vnLf/;frdc  France,  du  temps  du  Rov 
François II.  parledeceds  àe François  0/i«(fr  l'anifrto.  le  30.  luuiiauoit  clléaucara- 
uantConfeiUer  au  Parlement  de  Pans,  puis  premier  Prcfident  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes, &  Chancelier  de  Marguerite  de  France,  fixur  vniquc  du  Roy  Henry  II.  marii; 
au  Duc  de  Sauoye.  Il  rendit  les  Seaux  l'an  ijrtS.  en  Octobre,  puis  fut  entièrement  dc- 
chargé  l'an  if73.1efixicfmeFeuner,  &;pcuaprés,fc;auoirlci3.  Mars  du  mefmc  an,  il  dé- 
céda &  fut  inhume  en  la  terre  de  Chamotcux  prés  Fontaine-  bleau.où  fe  voit  fa  fepul- 
ture &;  fes  armes ,  qui  lonc  d'a-^ur  a  i-ne  tour pUntie  fur  un  roc  d'argent  au  chef  coufu  de  "'.tr.il- 
Ic  ,  charge  de  trois  efodles  a  huit  p'nntes  d'or.  *  Il  eltoit  natif  d'Aigueperfe  en  AuucrTnc, 
fils  d'vn  Médecin  de  Renée  de  liourbon  Duchefle  de  Lorraine.  11  acquit  la  renuta 
tion  de  Grand  Chancehir  :  Ion  Lloge  plus  particulier  clt  en  fuite  parmy  les  Additions 
page  11;.  (Stiiy. 

IEan  de  Morvillier*  Euefquc  d'Orléans ,  &  grand  Homme  d'Eltat ,  fut  ùhÇar. 
de  des  Seaux  de  France  du  temps  du  Roy  Charles  IX.  l'an  iy6X.  lors  quCo3/;f/'f/  de  l'Huffn- 
tal  s'eltoit  tctuéen  fa  maifon, &les  tint  lufqucsfur  la  fin  de  l'année  1(70.  qu'il  s'en  ti: 
décharger,  ôi  les  rendit  volontairement ,  par  vnc  modilhe  iiioii  y  e,  entre  les  mains  Jj 
Roy  Charles  IX.  ilfinit  ksiours  aTouis  l'an  1(77.  Ils'amioit  il'^r;'ent  à  vne  Uye pafan:! , 
{OM  pore  fan. •hcr)  de  faUe  .iilairte  d'aryent  .onvirc  f^  armée  de  ti^ueullc  ,c^iuc[{  de  J^forudlicr  '•■ 
Blois.  Les  Mirons  lont  alliez  de  cette  maiion  ,qiii  n'ellpas  des  Moruilliers  du  temp^dj 
Roy  Louis XI  n y  mcfmes armes,  llgillà  Ulois.oi'i  lalepultiuelevoitdanslcChfiunic 
l'EglifedcsCordeliers  LcS'</r'/ji'f//(rHrr|i.irrelpectala vertu  ,y  a  faitmettrc  (on  cfti^ic 
nu  vif,  par  ce  fameux  Statuaire  Germain  l'ilon  ,&  ériger  vntoinbcaïulc  marbre,  auccvii 
rpitaphe,qu'Hd.irion  de  Colle  Minimca  liilcn.  a  la  fin  de  Ion  Lloge  oag.  431.  djin 
fonHilloitc  Catholique. 
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FRANÇOIS  OLIVIER. 


lEAN  BERTRAND. 


MICHEL  DE  L'HOSPITAL. 


lEAN  DE  MORVILLIER. 
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F. NT.'  DF  B  IR  Ac  VF.  P.uticc  M il.inois , PrcfiJciu  auScnat  ilc Turin  .fil^  d'viic  de? 
'  ^ ''  '  '  iv  JlV.''"'^-''  "-'^  TlicoJoicTtiuulcc  MarcfclLil  ilc  riaiKc,fiit  pour  .ill.urc  iinportantccn- 
/■•(,  illuPurni-  uoycvcrslc  Roy  François  I.  qui  le  rctuuà  lonrci"UKC,lc  t.ulàjnConlcilIcr  .luP.uIcmcnt 
in.\,irii>'ottp.i'i\  c^  ilcParis,Sur-Iiucinljiudcl.iIulbcc,(S;PrclKlciucii  Picilmont:  Ik-puisil  fut  par  le  Roy 
I il'iiJ'i'r'l'rlJcVrou  Charles IX'.flLibly  Gouucriicur  en  Lioniiois,Forcll,6>;Bcauiollois:Et  lorsque  Ic.in  ,/. 
Jf  fccllrr  1rs  Peuuùirs      Aforuillicr  Ic  tut  voloiuaucmcnt  dcmis  de  la  G.vdc  tics  Sc.tii.x  l'an  H70.  &  que  Alnhel  d; 


fo«r/jr  mifi  ilt  Pi^ir-       l'HoJJ'itjl  cut  elle  coDgcdié ,  cc  Roy  Icmcua  cn  Guycnnc,où  il  le  fit  (i.iiï/c  des  Seaux;  puis 
^  lcdic</f/'"H(j /■;f.i/cllantdccedi;l'an  u-3.1ei3.Mars,lci7.dumcrincmoi5,ilfut  faitCA.i^ 


aprcs  p.ij  H)  5;  1:0.  celier  :  En  fuite  de  que  y, le  trouuant  âge  dey  î.  3ns,cn  l'an  1578.  llfcdcmitJw^f.t.v.vXc  rclcr- 
•  Il  Buoit  cpoulc  Vj|;n-  uant  la  d  lignite  de  C/uncc/zcriulqucsàla  mort,aducnuc  l'an  1  jS;.  Ic  i4.Noucmbrc.  *  Il  '■'ift 
nc.aprcOaniort  .Iclj-  ^^"^  Catherine  du  Val  des  Elcliolicrsà  Paris.aucc  la  Femme  ;  Scsarmcs  font  d\i:^ur  à  iro:, 
qucllcil  fucEiKUjucdç  f'fi'^  dc  ^:iei<llc  IfrctefiiCi  .<  dûuvlcde  cwq  pièces , chacune  chargée  de  trejles  d'or,Sz  pourdcuifcTKr 
Lauiur,  1""^^^^^"^^^"^!^^^  colomne  auec  njnc pomme  d'or  ,  tcnantjiammes  au  dcjjus ,  aucc  Non  cédant  hnihus  Iznes. 
Roy  par  Grci;.  XIII  \'iu  Fcuricr  i(-S.  U  fut  aulli  Commandcui-  de  l'Ordre  du  S.  Elpnt. 

I  ■JHiLiri'ES  HvRAVT  Comte  de Chcucrny  &  de  Limours.iiru  de  Bretagne, C/'.î«ff/(,r 

'  J7"'  j^    du  Rov  de  Poloç^ne,  depuis  Roy  de  France  Henry  III.  puisC/;.iHff/;iT  de  l'Ordre  du  S. 

Hen  ry  m.  EfpritjGouucrneur  des  pays  d'Orléans,  &:  Blaifois:  Eut  Li  zarde  des  Seaux  dés  le  temps 

f'o;*;  auc/ccsm'o's";  qucle  iniàn  }\cné  de 'Biraz^iie  s'cnfutdcmis,fçauoiren  1578.  lei. Octobre, &:aprésf^morc 
CirtA!  mamnhii  aim.  1J83.  il  fut  fait  Chancelier  dc  France  ,  iufques  en  158;;.  au  mois  d'Aouft  ,  qu'il  rendit  les 
llauojrtrpoufc  ^""'j^^'-  Seau.x  ;  &:  François  de  Mcntholon  fut  lubftuuc  en  fa  place, lequel  les  garda  iufques  à  la  mou 
l'rcm.PrtfidcntauPar-  dudit  Henry  III.  aducnuc  15S3.&.' les  rendit  à  fon  fucceflcur  Henry  IV.  qui  les  donnai 
L-roentdcParis.^  Cjllit  Charles  Ca'-dmalde  l^endolme  Archcuefquc  de  Rouen,puis  au  Marcfchai  de  Bironpcic: 
c7?"s^cy-imii'u^znïf  Aptcs  il  tappclla  ledit  (^f  C/)f. Vf  r«y ,  qu'il  remit  cn  fa  charge  au  raoisd'Aouftijpo.  laquel- 
UiAddit.  p.  in -&!;■).  le  U  exerça  iufques  à  fon  dcccds,  le  19  luiUctijpj.  Ilportoïc  d'or  à  la  croix  d'a:^nr,canron- 
Cc  fut  luy  qui  voulut  V-  '^  ^j^  quatre  otnbres  de  Soleils  de  zueulle* 

11c  dcL-liari-c  au.int  que  I  s> 

de  kcller  les  Lettres  du  Gouuernementdc  Proucnce  H94="  f^ueur  du  Duc  de  Guy  fc.  ;■<,,?=.  p  .:-. 


RançOISde  Mon'THOLON  Sieur  d'AuberuiIlicrs,  fils  de  François  de  M  ontholen 
I  f  88.  JT"  ^^^"^  Garde  des  Seaux  l'an  1^41.  '*  Phtlippes  Huraut  Chancelier  aiXintcon^zàii.  ;  Ilfut 

•Il  !i'  Di   &  u        mandéauxEftatsàBloiSjOiîHenry  m.  luydonnaAi^^<irf/.-rf«  ^iMH.vlcd.ScptembreiySS. 

desaifiircs  de  laRcyne  A  l'ouuetturc  defquels  Eftats,  le  17.  06tobrc  enfuiuant,il  fit  entendre  la  volonté  du 
EleonorvefutdcFran-  Roy.  Ccs  Eltats  finis,  Ic  Rov  ayant  clté  dans  S.  Cloud  ,  frappé  ,'i  mort  vn  Mardyi.iour 
pa"  Lct'tr^'du  l'^Au'til  d'Aoulbj89.  il  en  fut  fi  atttillc ,  qu'il  remit  volontairement  les  Seaux  entrelcsmainsdc 
U14.&:  Procureur  de  la  foH  fucceflcut  Hcnty  IV  &  s'el^aut  tetircà  Tours ,  il  y  dcccda  peu  aptes  1530.  Ilcftin- 
Reync  Ebzabct    vêtue      humé ptés dc foH pcre ,àS  André  des  Arcsà  Pans.  Leurs  armes,  font(i'rfr«r4X'«  mouton 

(iel-harlesl.\.cy-apres  rr         P  r     II  I    ri 

pag.  110,  &  11.4.  pajjant  a  urgent  ,(1^  trois  ejuinteJeulUes  en  chej-  d'or. 

Pirrrr  dElfifiac  Archeucfquc  de  Lion  ,  fut  fan  Garde  des  Seaux  dans  le  parry  de  la  Lii^ue  pat  le  Duc  dc  Mayenne  ■  On  a  crcu  deuoir  en  faite  la 
remarque  ,  fans  nc.inrmoins  luy  donner  celle  de  cette  dignité  :  Hien  que  le  Feron  &  ceux  qui  ont  cicrit  depuis ,  navcnt  pas  fait  cette  difficulté  i 
l'efgard  des  Chancelitrs .  li  CUrc  &:  I.Hnmhcurj  '  p.  i«  preccdcnre  )  qui  fuiuircnt  le  party  d'A  nplctcrre,  du  rcmps  du  Roy  Charles  VI I  Et  quiï 
qu'ils  ayct  eu  aulIl  peu  de  droiô  les  rns  que  les  ..utrcs.ccux  de  la  Lit'.uc  Itniblit  cncor  auoir  clU  l'ieonmis  par  vue  plus  "r.ide  partie  du  Rovaume 

Chart,,  Bo«d„r  Seii^neur  d'Otçiy  M  aiftre  des  Requeftes ,  premier  l'relident  au  grand  Confeil ,  receut  II,  5e.,«.v  du  inelnie  Duc  de  M  ayen- 
ne,  après  que  le.lit^rc/jr«r/",„frfe  /.,.«  le.  eut  ternis ,  ainfi  quil  patoUl  par  vn  Ureuer  de  ce  Duc,  en  datte  du  (.  Mars  1(04.  qui  fera  inft.e 
cyaprcsdansles  Adduions  a  cerrc  Hilfolre  ,p-if.8.  l«c  ii^v  par  lequel  il  le  voir  <)uc  ledit  Sieur  dOrçuy  falloir  celle  fonition  quelque  icml» 
auparauant  la  datte  dudit  Lteuet ,  après  lequel  il  ne  lijautoit  guete*  l'auolr  gardée. 

POmpone  de  Bellievre  Prcfidcntau  Parlement  de  Paris, &:  Sur- Intendant  des 
Finances, employé  en  pi ul leurs  négociations  importantes,  notamment. \  la  Paix  qui 
H  f  N  n  Y  IV.  fut  conclu c.iVeruins  l'an  IJ9S.  Aptes  le  dcccdsdudit  Cow^c  Je  Chcucrny ,  fut  fait  Chan- 

riiailes  de  liourhon  fr//fr, pat  Lettres  donnécs  à  Blois  j'anij';?  Ici.  Aouft.dclaqueliccharge  il  Icdcmitvo- 
«/o/mé'.'Vu't  en  l'année  lontaKcment  l'an  1604.  entre  les  mains  du  Roy  Henry  IV.  citant  âgé  de  7S.  ans,  &:  furent 
nXv  au  mois  d  Ai.urt  les  Seaux  donnez  a  Mco/.K  '/irulart  Sicur  de  Sillery.  Ce  Chancelier  dcccda  3.  ans  après,  cl) 
!'i',',' ".m'i-.',',!"'!.  Septembre  1607.  Il  reptile. 'i  S.  Germain  île  l'Auxcrrois  à  Pans,  où  fc  voit  fon  faiitaplK 

oc  fcs  Armes,  qui  font  (/'rf;^nr  j  laj.ue  d'or,  accompa^niede  iwis  irrjjks  de  mejme  ,  d^uxcml'l 
(//vn  en  pointe,  llauoitfeiuy  fousdxRoys.  Voyezamplciucnt  dcluy  cy  aptéspag.  ii9' 
&  fiiui.uucs. 


idii  .111  (■■.l'Jr 

.(  .,11 Ilion. 


|r  SiHi  .11  11  p  .le 

luIqiK.  .  te  qu'd  eu,   l.ippelL   K  C 
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RENE'  DE  BIRAGVE. 


PHILIPPES    HVRAVT. 


FRANÇOIS  DE  MONTHOLON. 
i 


POMPUNE  DE  15LLLILVRE. 
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NICOLAS  B  R  V  S  L  A  RD  iiatif  Jc  Pjiis  ,  S'  lic  SiUcry  ,  jprc<;  auoir  cfté  Con- 
IciUcr  ,  rrt-lulciu  Jiix  liiuiudlcs  ,  ci\  l'uitc  Ttclidciu  au  Mortier  au  Pailciv.cn; 
,,,^^^   ,^.  de  Paris,&:ciiiployi-ciipluiIcurs  Ainli.iH"ulcs,t.uu  vers  les  muUcs,  Saiio)'c&  R.inK, 

•Ilhitca.i'uaus.n-  c]irailicurs ,  pour  des  conclulloiisi.lcp.ii.\;.  '  U'oùcllaiit  tic  retour  IcKoy  1  lioiiorai!; 
uoyéàBruicllisp.Mit  la  cliari^e  de  G.irJc  des  Seaux,  parLcttics  du  mois  dcUcccmlirc  1È04.  il  en  prella  !: 

l'J'ix'fa'iriVi^ '!""''  tcrmciu  le  5.  laniiicr  de  raniu-c  fuiuaiuc  1605.  iSc  les  Lettres  furent  cnrcgillrces  en 

TA  ch.Jiic Alh.nl jn  ParlciTieiu Ic  14. Marseufuiuant.  llfutaprcsFaitClianccIierdcNauarrel'an  iCoC.  En- 
iS9S&.-vcriicl>jp,-cL-  hnapréslamortaduenui-du'3'delkllicurc,t"aitClianceiicrdeFranceparLettrcsdii>-' 
rij^cacMan^lkM'"-'  Septembre  i6û-.  Il  Continua  lexcrcicc  de  Cette  Cliaigc  l'otis  le  Roy  Louys  Xl  II.  ,5c  la 
dicisranijio,  |.uiivcc%  Rer^ence  dc  la  mcie  Maric  de  Mcdicis  iuU]uC5  en  l'au  16 1(5.  quclcs  Scauxdc  France  fu. 
'^11  "V^n  "''-''  "^  "h''  rcntdonncz.iGuiUaumcdu  Vair  .retenaiitncantnioins  ceux  de  Nauarrc,  lupprim:2 
Cintons  depuis,  lors  de  la  reunion  de  cette  Couionnc.  iHuc  depuis  reftabl  y  après  le  Garde  Je, 

Seaux  de  Caumartm  le  i;.  lanuicr  lii}.  ^'  remit  les  Seaux  es  mains  du  Roy  le  .. 
lanuier  i(;i4.  Cependant  il  fe  retira  en  fa  mailbn  de  Sillery  en  Champagne ,  où  il  mou 
rut ,  après  auoir  ferai  trois  Roys,  le  Mardy  i.  Odobrc  de  la  mcfme  année  i6i^.  1! 
portoit  de  gueulle  à  la  bande  d'or ,  chargée  d'vnc  traifnéc  tort illccaucc  cinq  barils  cu 
cacjucs  de  poudre  à  canon  de  fable  :  cette  Annoiric  fait  alluiîon  au  nom  delà  Maifon , 
qui  cft  compofé  de  Eriijk  &  .nJ. 

GViLLAVME  DV  Vair  Parificii ,  fut  tiré  du  Parlement  de  Paris  pour  eilrc  fau 
premier  Prcfidcntau Parlement  d'Aix.  il  fut  aufli  Euefquc  &:  Comte  de  Lificux, 
Lo  vvs  XIII.  puis  pendant  les  mouucmcns  de  l'année  lûirt.  il  tut  appelle  par  le  Roy  Louys  XI 11.  pou: 

*  Aufli-to(lapi(fsf,  n  auoirlaGardedcsSeaux,qu'ilrcceutlci(;.  May  delà  mefmc  année,  &  les  remit  le  :t. 
dcccdsKs  Scjuxtii  cnr  Noucmbre  enfuuunt  entre  les  mains  du  Roy,  qui  en  pourucut  Claude  Mangot  ;  &  dc- 
S'R]bicri.ôk-;il:r  cJE-  rechef,  après  la  mort  du  M  arefchal  d'Ancre,  les  rendu  le  iy.  Aoull  lûiy.  au  mefmc  J.i 
ftat,  qiMlctrouualors  Vait,  lequel  les  garda  lul  qu'à  fa  mort, '^aduenuc'  àTonneinscn  Languedocle  3.  lour 
oncle,  qui  sert  l'i-nalT,  d' Aoull  iCii.  d'ou  il  tut  apporte ,  &  enlepul  turé  au  M  onartere  des  Bernardins  à  Pans, 
pminuoirparpluficurs  où  fc  voitlon  Epitiphc iS; les atmcs ,  qui  lont  d  azur  à  la  face  d'or,  accompagnée  d: 
cjcc  cnsOuiiragcîrca-      ttoiscroilTans montans d'arçicnt , dcux en chcf &  vn  en  pointe  ,au  lambel  de?,  pièces 

du  des  prcuucs  delà  J  j  il  °  '  ' 

doa  inc&picir-  OU  3.  pcndans  de  gueulle. 

CLavde  Mangot   Pariiicn  cftantMaiftrcdcs  Rcquefles,fut  fait  premier  Prc- 
fidcnrau  Parlement deBordeaiix,puisSecretaired'i  ltat,&eiitln  Garde desScaui 
le  ij.  Noucmbre  lûiC.  par  la  volontaire  demi  (lion  deCudlaumc  du  Vair .  Le  14.  Aura 
itfiy.  le  Marefchal  d'Ancre  ayant  cité  tue  ,il  les  remit  ,&  le  lendemain  Us  furent  dere- 
chef rendus  àdu  Vair,  comme  dit  eft.  Il  portoit  pour  armes  d'azur  i  trois  efperuicr; 
ou  efpreuuiers  d'or ,  chaperonnez ,  grillctcz  ou  griUottez  &  longez  de  mefmc. 
kiC  Ery  de  'Vie  ancien  ConfciUer  d'Eltat  ,  S'  d'ErmcnonuiUc  ,  après  auo.r 
_Y_J_  elle  Surintendant  de  la  iullicc  en  Guyenne,  fut  par  le  Roy  Louys  X  1 1 1.ta:* 
Garde  des  Seaux  l'an  iCii.  le  14.  Décembre,  mais  ce  ne  turque  pour  bien  peu  de  temps , 
car  il  decda  l'année  d'après  à  Peignan  entre  Montpellier  li;  Pezenas,  le  1.  Scptembi: 
i(5ii.  au  matin,  llauoit  rendu  de  bons  féru ices  au  Roy  Henry  I  'V.  &;  entre  autres  en  i; 
negotianon  du  renouuellcment  d'alliance  de  ce  Roy  aucc  les  Cantons  des  Suiircs,c- 
il  auoit  cflé  employé,  il   fut  apporté  &  inhumé  en  Ci   terre  d'ErmcnonuiUc  pr-* 
l'Abbaye  Royale  de  Chahs ,  où  lé  voit  fa  fepulturc  &:  fcs  armes  ,  qui  font  de  gueull'  ' 
d  eux  bras  &:  mains  dex  très  loin  tes  enfembic  en  fov.mouua  lues  lie  deux  flancs,&  polt'' 
en  fafce,  le  tout  d'argent  ,&cn  chef  vncfcun"ond'ayur  char.j;e  d'vnc  lleur  de  lys  d'i  ' 
&d'vne  bordure  de  mefmc.  A  l'inltaïude  l'on  dcceds  les  Se.iux  furent  par  l'Abbei:' 
lice  fon  fils ,  à  prclent  Archeucfquc  d'Auch  ,  rapportc7.au  Roy  ,  qui  les  ht  mctt.-e  d^r.' 
fcs  cotlrcs.  Ce  Airry  clloit  frère  de  ce  grand  Capitaine  Dom  n  n:,t  de  Vie  ,  autrclo  - 
nni  ItScauiuy  M,rfmc        Gouucrncur  dc  S.  Denys ,  &  Vice-  Ailmiral  de  France  ,  oui  feruit  fi  bien  I  lentv  I  V.  - 
,„„ri  lalounice  il  1  ury  en  qualité  dc  Sergent  île  bar.iillc,iS:  contribua  beaucoup  a  la  rcii-- 

ûiondel'ansipoiirrccoiuioilf.iiKcdelqiiel'.  fcruitcs,lcRiivvouliitqucluyi?v:  f'  f'^' 
ilciitéailioullaireiitenlcursjrmesvncriuUond  azur,chari^c  d'vnc  lleur  de  lynl  J- 
iinfi  qu'il  vient  de  lire  blafoniié. 
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amplement  itc  lu) ,  pJg 
wC.uS.Ki.Eircsl'rc 
unions pag.  170.  è^i-"^. 
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*  Son  Eloj;c,&  Lettres 
deProuilionlcpcuuent 
voir  en  fuite,  pig.  M4- 
i;S.&i5';. 

I  é  5  û. 

LovM    XIV. 


OvYs  lE  Feiu'RE  S'  dcC.i;,',.'.i'<;'J^:ilcnoin"y,C'^rrL('ulcir.iuGr.in>lConlul 
_  fucipa-slcilcccils  dcJUoy  île  l 'u  lioiioïc  Je  \i  L  li.U;J,c  (.le  (J.rM-  da  iV.iK.v*  par  L- 
Koy  Louys  XllI.  rll.iut  lors. ui  SiCi',c  Je  Monr|Hllicr  ,  lau  irlii.  le  13.  Septembre  ,  Ici. 
qucKSc.ui\iliiCi;.irJ.r3iiiri  i]ue  |kÙ  Je  temps;  t.ir  il  Jt.eJ.i  .\  l.i  fuite  Jii  Roy,  cllm; 
Jcretoiu"  .\  r.vis'',lcii.ljnuitri6r}  ùulcs  oii/.e  heurc<;  Ju  m.itin  :  //  foitoit  d:i:^ur .,  U 
f.ijcc  deanq  pncci  d\s}ffnr,i\\i-on  appelle  .lurrcineiu  , .!  om.i  hirclla  d'ar^ciir.  11  juoit  cf- 
poufe  M.irieMiroii,&:cllinhuméenlr';lileS.  Meity  .\  P.iris, 
^  Sti  ENNE  H  ALicRE  OU  d'Alicke,  coitimcil  sclcrit  .-uiiour  J'iiuv  ,  S' Je  I.Uli 

uicre  &  Je  Chouuillicrs,  ne  J'vncJ^s  première';  KimiUes  Je  Ch.irtrc,  Jont  il  cllo:: 
orir'uuirc  ,  .luoit  elle  Confeillcr  au  GranJ  Conleil,  puis  Confciller  Ju  Roy  en  les 
Confeils.  LcBarondelaBrollc  S'  J'Aicucil  clloit  fon  grand  oncle,  lequel  le  trouu. 
aucc  le  Rov  François  I.  à  la  liataille  de  Pauic.  Il  auoit  clic  JclHnc  par  le  Roy  Henry  IV 
Prcfi Jcnt en Brct'a':;nc; mais  vnc maladie rcmpclclia de pouuoirc,\crccr  cette  charge. 
Il  fuifaitliitcnJaiudelaMailbn  duComtcdcSoiflonseniÉio.  cS.:  déclaré  Tuteur  ho- 
noraire du  ieunc  Comte  de  Solfions.  Enfin,  fut  fait  à  Pans  Canle  dei  Scmix  de  France  le 
G.  Ianuicn<;:4.  PuisledeceJs  du  Chancelier  de  Sdkry  clLmtarriuc  le  i.  Octobre  de  la- 
dite année,  le  3.  iour  d'aptes,  le  Roy  citant  à  S  Germain  en  Lave,  il  ht  le  Serment  d; 
cette  première  Charge  Je  la  Robe  ,  de  laquelle  nouucllcs  Prouilions  luy  turent 
oclrovécs,fuiuant*lon  Jefir.  Lci.Iuin  162.6.  ayant  rcnJu  les  Seaux,  il  fc  retira  en  Q 
mailbn  de  la  Riuicreau  Perche,  où  il  demcuri  iufqucs  à  ion  deceds,arriué  le  11.  Décem- 
bre i(;35-.  lloorionlrm-elléde  dix  piects  d'or  Crd\i7^ur,aiicl}cfd'.t~:ir,(:lhirz^c  de  tioisSolcds  d'or. 

""  Ichelde  MÀR.iLLAC*néà  Paris,  d'vnc  ancienne  &illuftrc  Mai  Ion  d'Au- 

ucrgn(;,prcmicremenT  Confciller  au  Parlement,  en  fui  te  Mai  Itre  des  Rcquellc;, 

puiiConieiller  JEllat  otdinairc,&  Sur-Intendant  Jes  Finances  :Enhn, pour  les  mcritt; 
fut  fait  G<irr^?<f«if.tK.v  par  le  Roy  Louis  XIII.  le  premier  luiniSiC.'lcfquels  il  rendit!: 
ii.deNoucmbrei(;30.  Ilmourut.àChalteauJunle7.  Aoult  i65i.àgéde  Cy.iûS  ans, en 
réputation  de  Sain  èieté,  comme  il  auoit  toufioursvefcu  fort  pieulemcnt,  Si  fut  extrê- 
mement regrette.  Il  auoit  fon  frère Louisde  Afarill.icMiitcÇchA  de  France  (duquel  voyez 
,pa<T. -é.&  11-.  de  ces  Officiers.)  Son  corpçgilt  en  fa  Chapelle  aux  Carmélites  du  faux- 
bourg  S.  lacques.  U  porroit  a'jrjetJt  maçonne  deJaUe,  de  fcpt  [>ieca  chat^cet  de  ftx  merletlc, 
de  mefme ,  à  in  croiij^nt  montons  de g»(ui'c  nui  en  cœur. 

CHARLES  DE  Lavbespine  Abbé  dc  Maqay ,  Prcaux ,  Noirlac  .iT^c.  Marquisdc 
Chaltcauneuf,  Gouuer^eurduDuchédcTouraInc,ncàParis^anIJSo.fiisdcGull- 
laumcdel•Aubcfplne6..'JcMariedclaCha(tre,faIt  Confciller  au  Parlement  Je  Pans 
le  6.  DeccmbtciCoj.  AnibalTadeur  Extraordinaire  en  Holandc  l'an  1609.  puis  à  Bruxtl- 
les:  De  plus  emi;  17.  employé  au  Traité  pour  le  retour  des  Princes  :  En  irtio.  faitChan- 
celierdcsOrJrcsduRoy.  Depuisenuoyéauecle  Ducd'Angoulcfnic&leS'  dcBethu- 
nc  vers  l'Impcreur  Ferdinand  II.  &  Bethléem  Gabor  Prince  de  Trandluame  :  &:  en 
tCiC.  AmbilTaJeurExtraordinaire.i.  Vcnizespuiscn  A  ngl  et  erre  es  années  1619.  &:  16  io. 
Futcntin  faitGiirt''-  dei  5f«<!A:*parlc  Roy  Louis  XIII  cltantl  Verfaillc5,!cii.  ou  le  i-i- 
Nouembrci(;30.  Il  futarrclté  àS.Gcrmainen  Laye  le'Vcndrcdy  aufoirif.  Fcuricrifiîi 
&;  fut  conduit  au  chadeau  il' A  ngoulefme,  d'où  iKortit  au  commencement  de  l'aniu: 
1643.  peu  apréslaniort  Ju  Cardinal  de  Richelieu  ,arnuéc  le  4.  Décembre  1^41.  Puis  il 
fuirdhblycnfaChargclei.M.Ti'siûso.  &  fut  choill  par  le  Roy  Louis  XIV.  a  prj'cnc 
régnant ,  pour  premier  MinillreJ'ElUt:  ce  qui  continua  lulques  au  3.  Auril  iC;!.  que  le» 
Seaux  luy  furent  demande/.  Je  la  part  Ju  Roy ,  à  minuit.  Il  portoit  les  armes  efcartciécs 
au  i. Si ^. de  'lueulle ,  a  trou  jL un  d'.iuLc[j':n  d'.irgcnt  ,(^u\ci\(icLiti(Lcjj:/:e:  Au  i.&ii.de ^iie'd- 
U  àli  croix  ancrée  de  v.iir  ,<\w\c\iAi:\.\.(Ji.tjl,c  :  Et  lur  le  tout  d'a-^nt  au  ftutotr  (  aucuns  aJ  • 
iou(icntali::^i  jd'or,c,inionnc  on  iiccon/lia"nc  de  tmuirc  bdettei  dcnielme  ,r^\  clt  de  Laiilnl]"'" 
en  Uourgongne:  \iaisdcpuisilquittale,i.&4.<]uartierdefcsarmes,  &  les  portaleu- 
lcnicntcll.irtclécsde/'-'/H/'f//ijn,î\:<i(/.iC/M//(r.  Il  mourut  a  Lciiuilleprc-s  Montlchci). 
vn  V'ciiJrcdy  ....  Septciiibic  k",;).  H  prcdJa  à  RucLVToulouzcaux  lugciiKiis  itf 
mort  rcmlus  par  C^ommiirureseii  ir.'.i.  Loiitre  IcsMarclthaux  dcyl/<ir/i/.ic  tH  dcA/""'' 
w;orf«(^,dcqiioy  voyczp.ig.  ~6.  decc.  C>IIilU  r .. 
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44  C  H  A  N  C  E  L  1  E  R  S    D  E    F  R  A  N  C  E. 

PIf.kre  Sec.vikr  Cli.uKclici  de  Fr-incc  ,  Commaiulcut  de  l'Ordre  du  Sjir^. 
I.lprit,  Diicdc  Villcmor  ,ConitcdcGicn,Scii;ncurd'Aurry,c7'c. dcl.itrci  illul';-. 
Ma  il  on  des  Sci;uicrs,doiit  lapictc.l.iuilliLC,  i^  i.idodlnncoiutoiinoiirsclli:  iiilq. . 
rablcs.march.iiu  gloricullnicnt  lui  les  n.ucs  de  les  Aycux,  s'ell  cllcuc  p.irtouil: 
plus  Iioiiorablcscinploysdc  l.uobc  à(.edci;rc  liiprcnicdcs  dignité?.  Il  .i  cllcprcnuc 
rcincnt  Coule dler  .ni  P.ulenieiudc  Pans,  puis  Maillrc  des  Rcqucltes,  &;  liucnJa;  • 
dcluiliccen  Guyenne;  eiilliitc  Prelidcnt  au  Mortier,  parla  relii^nation  de  Mclli;- 
Antoine  Se^uicr  Ion  oncle.  Lt  ayant  tait  cognoi  H  reparles  grandcsadions, que  laça. 
pacitci?v;la  vertu  clloient  au  dcllus  de  toutes  ces  charges ,  Louys  le  lullc  luy  doni-.j 
I  g  5  ,  celle  de  Garde  des  Seaux  le  iS.  de  Fcurier  de  l'an  1633.  Puis  en  iCr,;.  après  la  mort  J- 

i^,  f  MeilireEilienncd'AligrejarriuceronziefmedcDcccbrc.il  l'honora  de  celle  dcClup 

celier.dontil  fît  le  ferment  entre  les  mains  de  S. M. le  19. du  me  fmc  mois. Cette  prenne, 
re  fois  il  gardales  Seaux  di\  lep  t  an  5  en  tiers  ;  ce  qu'on  n'auoit  point  veuil  y  auoit  prc 
d'vn  fîecle,  n'y  ayant  eu  perlbnne  depuis  le  Chancelier  du  Prat  dans  cette  Charge  er)ii. 
ncntc.pourquilafûrtunc  eull  elle  11  long-temps  d'accord  aucc  la  vertu.  Apres  ce 
di.v-  fept  ans  d'exercice ,  toulîours  accompagnez  de  bons  fucccs  pour  la  France ,  &;  d'\ . 
ne  hcurculc  tranquillité  pour  les  Peuples,  la  necefli  té  du  temps,  qui  luruint,  oblige; 
•Lovïi  XIV.  le  Roy  *  de  luy  redemander  les  Seaux  lef.de  Mars  de  l'an  loço.  pour  les  donner  en  (^arr': 

a  Mcflire  Mathieu  Molé.premierPrefidcnt  au  Parlement  de  l'aris, duquel  ils  pali'érc,-.: 
àMcrurcCharlesdel'Aubefpine,quilesauoit  défia  eus  vne  fois.  Depuis,  S.  M.  fui- 
•S'  uantrcsinclinations,i5clesmouuemensdela[uilice,lesluy  rendit  des  le  14.  Auiil  li: 

l'année  fuiuantc:  Mais  le  S.  du  mois  de  Septembre  il  futtrouué  bon  pour  d'autres  con- 
fiderations,  de  les  redonner  pour  la  féconde  fois  à  M  ePiire  Mathieu  î\Iolé.  EnHn,  aprt< 
fa  mort  ils  on  tcftc  remis  entre  les  mains  de  Mon  licur  le  Chancelier;  en  faueur  duquel, 
laprerogatiuedcladignitéjlementcdclcsgrandsfcruices, Scies  fouhaitsdc  toute  h 
Francelesredemandoientaueciuftice.  Si  les  vœux  publics  font  exaucez  ,il  leso-ardcrj 
aulfi  long- temps ,  que  Dieu  luy  conferucra  la  fantc ,  &  la  vie.  Les  belles  lettres  Tdonn: 
•  cft  le  généreux  Protecteur  en  ce  (Iccle  peu  fauorablcauxSçauants,ont  tantdretrcd'c- 
logesimmortclsàfa  gloire,  qu'on  peut  dire,  qu'il  ne  fcauroit  lamais  mourir.  Il  porrc 
d'azur  au  chcuron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  eitoilles  d'or,&:  en  pointe  d'v.i 
mouton  padant  d'argent. 
LovT»  xTv       '\/l'   Athiev  Mole'  S-dcLalTy &deChampIa{1:reux,premicrPrcfident  au  Par- 
^YJ^_  lementdeParis,faitGardedcsSeauxparla  Rcync  Régente  Anne  d'Aultricht: 
aprésauoircfléreceuConiciIlcrlcis.IuiUctiÊoC.auoir  eftc'quatre  ans  Prclident ai;.t 
Rcqucftes  du  Palais  :vingt-fept  ans  Procureur  gênerai  du  Roy  Louys  XIII.  qui!  ho- 
nora enfin  de  la  Charge  de  premier  Prchdent  l'an  1640.  au  mois  d'Ocfobrc.  Cefutr.ir. 
1 6/  I .  iGyi.  le  3.  Aunl  qu'il  fut  fait  Garde  des  Seaux ,  (  pour  les  tenir  auec  fa  Charge  de  prcmit: 

Prcfident)  qu'il  retint  lufqu'auij.  du  mefme  mois,  qu'il  les  remit  volontairement  aj 
Roy  Louys  XI'V.  àprcfentrcgnant.quilcsluy  redonna  Iclendcmain  de  fa  Maioii- 
té.fqauoir  le  9.  Septembre  enfumant  de  la  mcfine  année  1651.&  les  a  gardez  lufqucîi 
fondeceds.  Ilefloit  lihdEdoijardMolé,aufh  Prefidcntau  mefme  Parlement,  6:c^ 
cofté maternel  illu  de  François  de  Montholon  pareillement  Prcfident  &  Garde  J:'. 
sUmhtrj^MifijPrr-  Seaux dc Francc  :  cequi  monllre  combien  l'on  extraifion  elloit  rccommaiidablc.  )• 
f«£/'«^"""  '  ^"'  poito't  pour  irmesau  premier  &  quatre  de  gueulle ,  au  cheuron  dor ,  accompagné  c- 
chef  de  deux  elloilles  dcmelîne.&d'vncroillantd'argentcn  pointe,  qui  clt  /e/./i'- 
Au  fécond  &  trois  d'argent  au  lyon  de  fable,  couronné  &  lampalfe  d'or,  qui  cil  •'' 
Me^r'iyiy.  Il  repole  aujirés  de  fa  femme,  fitur  du  ]ircmier  Prelidcnt  dc  laChainl'- 
des  Comptes  Nicolai.en  l'Eglife  &  Monallerc  de  IV»f-A/jr;4  à  Pans. Il  mourut  GarL:c 
des  Seaux, le  Lundy  lourde  la  fclle  Sainclc  Gencuiefue  5.  lanuier  ii^yrt.  en  l'on  lo"cmcn: 
à  l'Hollel  de  Luynes  à  Pans,  veis  le  grand  Conucnt  des  AuguUins.  il  fc  rciinrin:; 
peu  d'autres  ,  pour  qui  tant  dc  Seruiccs  publics  &  particulicis  ,  aucc  Oraifons  1^ 
nebrcs  aycnt  elle  faits,  i]ueji()ur  le  repos  de  l'on  aine  :  car  il  en  fut  fait  prelque  p'' 
touteslesl.glilcsdcPaiis  ,,.\incfnic  en  pluficursdcccllcsdc  France,  marque  Je  Icili- 
nie  que  l'on  faifoit  de  f.i  jictfoiinc. 
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PIERRE  SEGVIER. 


MATHIEV    MOLE'. 


ExtrauT  du  Lmrt  intitulé ,  La  Science  Héroïque  ,  far  M  A  R  C  DE   V  v  L  S  O  N 
Sieur  de  la  Colombiere ,  cbaf.  4-.  fag.  487.  ynis  en  lumière  l'an  1(544. 

LcChancclicr  de  France,  qui  cft  Chef  delà  lufticc  du  Royaume,  a  pour  marque  extérieure  de  fj 
haute  dicnité,  premièrement  le  Mortier  de  toile  d'or,  rcbralTé  dhcrmines,  lequel  il  pofe  fur  le  calque 
de  Ion  cku, duquel  fort  pour  cimier  vne  figure  rcprefcntant  la  France  couuertc  d'vn  manteau  Royal,  la 
Couronne  de  France  fur  la  telle,  le  Sceptre  en  la  main  droite,  &  a  la  gauche  les  -rands  Seaux  du  Rovau- 
me  ;  &  derrière  icfcu  de  fcs  armes  deux  grandes  &  belles  Malles  d'argent  dore  de  vermeil ,  palTccs  tn 
fautoir,  aucc  1=  manteau  d'efcarlatc  tel  que  celuy  des  Ducs  &  Tairs  de  France  ,  orné  de  rayons  d  or  vers 
le  haut ,  &  fourre  d'hermines,  lequel  entoure  tout  l'Efcu. 


Correction  i  faire  dans  TElogc  dcMcfl'irc  Pierre  Secvier  Chancelier  de  France. 

/  rlo'rt  de  M>r-'i  Pierre  ScRii.cr  cLimclur  Je  Irmt ,  r/"'  'ft  «y  à  «/?.'  ,  ..)vt«/  r/,'  </«;«/  J  reuù.r  ,i  qml.fue  yrrfo„nr  :  Il  -,  .: 
mu  .,r  meharJr  '  n.e  ie  (ut  k  y  M.,rs  iCp.  .jue  U>  Scmx  l„y  fanr,l  rcdcnuvi,.  ,fo,,r  élire  eh,wez.  ,  Me,"„e  M.ulneu  M  J,  ..;.,„ 
l'  rernéde  tll.jùre  eft .  que  u  fui  Ms  le  fnmter  M.,rs  ^6y,.  'que  les  Seaux-  luy  funni  oyA:../.o«r  ejlre  ulle  /««.  donm^l.  l.„de„:.un 
"•f„urdeCh.,/l,^u-„,uj.,,u,  les  ".mit  tu/,,ue,  .t.  ;,  Aurtl  l^s.-  quth (uratt  do„m^.mdt,  Siettr  Mole  qu, ,:e  !e<r^rd.,  quedtxto.r  . 
f'utttrtu/Jiues  auy.  du  mefme  mots  d.luulx^  le  lemh,„.,tn  14.  rendus  m  .^„nr  Seg.l.cr ,  .,  ./«/  d,re,l„l  ,.//,■;  le  f..  Sei.lemire  e„l,.f 
««<  de  U„,efmeJnnie  1651.  &  le  S,eur  Mole  refîjd,  le  lendetn.un  9  de  te  me/me  ,n„i,.qut  le,  ,o„l,r„.t  tu/.we.  .,  Jo„  deuds, .„,„.. 
l'  VUnuter  ,«56  V"'  <fucy .  dis  le  le,.de,n.tt,t  4,  dejdtts  nto.sx^-  .,,,.lsfu,em  rei,or,e..  <  mottdtt  Stenr  Scruicr  ,^»,  e„  .,  eo„„>.u. 
Il  ^.rdetuftues  a  irefertti  e/Uttl  or„é  des  plu,  rares  eitt.tltle-^  tjut  JonI  rseeejfatre,  pour  f.,tre  faro.lt, e  auc,  eIJat  :  „e  J,  haute  dt-mt,  I  , 
<"te  p,,e  ',u.  efî  a  icili  ayaut  ejlé  itrée  au.wt  ,]utneufl  esailerneitt  tbjerui  Us  wejj^rtjes  marquées  eydrjju,  .  „«  .,  e//e  Mtye  du,  !•;  - 
f'ier  iiy  t<i  les  iitreiliiins. 
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R  EC  V  E I L 

•      DE  DIVERS  TRAITEZ,   DISCOVRS, 

ET     ACTES     PVBLICS: 

COMME  AVSSl  DEPLVSIEVRS  LETTRES  DE  PROVISIONS, 

ELOGES,  ET  AV  TRES    PIECES   ET   OBSERVATIONS. 

Tirées  du  Cabinet  des  S"   THEODORE  ScDenys   Godeeroy 
fucccfllucmcn:  Hiftoriographes  du  Roy  :  &C  d'ailleurs. 

Pour  Jêntir  de  tilm  grand  efelaircijfement  à  l'Ktfloire  précédente  des  C  H  A  X- 
CELIERS  DE  FRANCE,  f^ff  (\Hi  regarde  principalement  l' Inf.it  ntton , 
la  Fonition ,  &  la  lurifdiciion  de  ces  pretniers  Officiers  &  Chefs  de  la  li'Jïict 
de  ce  Royaume. 


u 


DE    L'ORIGINE    DES   CHANCELIERS, 

ET    GARDES    DES   SEAVX    DE    FRANCE. 

E  Chancelier  dans  fon  origine  n'cflioit  autre  qu'vnHuîlIicr,  appelle  à  Cj»r»,(«,mot  Latin  qui  fi- 
^gnifie,  les  bancaux  ou  barrières  du  lieu  où  clloicnt  enfermez  ceux  qui  rcndoient  lufticc;  ce  qui 
fe  confirme  pat  Calliodore  ,  dcicnuant  la  Charge  de  celuy  qui  cftoit  appelle  Cliancclicr  de  fon  temps, 
qui  toutefois  auoit  la  garde  des  aûcs  &:  titres ,  comme  il  (e  peut  ptouuer  par  quelques  Authcurs. 

Soubs  la  première  Race  de  nos  Roys,  &  lulqucs  iur  la  tin  de  la  ("econde  ,  ceux  qui  efcriuoient  les 
Chattes  &  Inftrumens  publics,  eurent  le  mefme  nom,  comme  il  le  voit  es  Loix  des  Lombards  &  t!c 
Chatlemagnc ,  où  il  cft  deffendu aux  Prcfttcs d'crcritc les  Chattes ,  fumant  le  Synode  de  Chialons ,  qui 
vfcdumotde  Cmcilljruu. 

Mais  ceux  qui  foubfignoient  de  leuts  mains, &:  feclloientdu  SccI  du  Roy  ,  les  Lettres  &  Chartes  des 
'iii.io.  t.  ic.  Roys  foubs  la  première  Race  ,  s'appclloient  Rifcrti.djiris ,  ainli  qu'il  cil  rapporte  par  Grégoire  *  Je 

■  ^,j  ,  Tours,  Anaftafe,  Aimoin  *' ,  &:  Sigcbcrt  ;  combien  que  l'on  ne  voyc  point  auiourd'liuy  do  Lettres  dcf 

dits  Roys  foubfignécs  des  Rctercndaires. 

Car  fans  s'arrcfter  i  la  ClurcedeClouisdcSamfl  HilairedcPoicticrs ,  qu'on  dit  eftre  des  plus  an- 
ciennesqui  fetrouuent  à  prcknt,  parce  qu'elle  eft  faulfc ,  ny  à  celle  aulli  i]iii  ell  i  SainéV  Maur  des 
Foircz.aubasdefquelleselt  foulent,  cleuoueu,  Krx  /rjA!«;«m;  la  ClurtedeCliildcbert  ,qui  le  voua 
Sainû  Germain  des  Prez  pnriantlonlcing  &c  Scel ,  porte  auHi  cette  fuubfcriprion,  i  •!)  yalrnii/,ui:i< 
Httdrim  cr  Am^nuciifii  rneri.oiii.  Et  le  Priuilcgc  concède  à  Maurfmoiilbcr  lez  Treucs  ,  Tto  Cri/w/-'-' 
CiiccU"iut  recoçncHi,  duquel  toutefois  il  ne  faut  pas  faire  fondement,  parce  que  foubs  la  première  lU- 
cc  l'on  ne  contoit  par  les  années  <le  noilre  S.  I.  C.  loiiit  que  telle  ("oiiblcnptioii  ne  fe  trouue  tn 
beaucoup  de  Chartes  dcfdu-.  H  ny  s,  bien  cil  il ,  que  des  le  commencement  nos  Roys  ont  liiMU  do  Uur 

fitoptc  main  les  I. eitrcs  des  Chartes,  dattees  de  l'année  de  Icut  icgne.aufqiiclies  Icut  Scel  eltoitappo- 
cencireblanche,  portant  Icut  elligie  a  vifagc  de  front,  à  la  firccque;  ce  <|ui  a  elle  aulli  foignculc- 
mcntobferué  par  ceux  dcl.i  féconde  R  ace,  comme  (e  voit  par  les  Hilloircs  de  Tlieiviii,  Aimuin  ,&.'^"' 
trcsicnfenible  par  les  Chartes  :  fiiion  (lu'cs  ieels  de  (  Jiarleiniigne  ,  la  lace  n'c  II  reprelcntee  iju'cn  prol" 
SoubslafecondcRacelcsChaiiccherscfttiuciieiules  Ordonnances  iV  E.ditls  de  leur  maiii,&:'-* 
cnuoyoicnt,  (leSceKV  monogramme  ou  chilfre  du  Roy  y  appolez)  aux  lu)'es  ordinaires  ^;  Arch^'" 
ucfques,  pour  les  taire  pulihcr  i  cequi  nous  ell  teimoirné  par  les  C".hronîqiusd'Aiiiv>uh(iiie,iV  par  vi 
CapitulaircdeCliarleuugiie,c.  14.1.  i.  iV  autres,  tait  S(,i.  n'y  ayant  pi  us  de  Relcrendaues  :  Toutes' 
fois  la  plulpatt  des  Chattes  de  ce  temps  portent  les  lubliripiioiis  qui  s'eiilunKiit ,  iniautfcs  fcmblal>lc>' 
DMitm  ij.  /,j/.  ^Ifril.  ,inniixi.Tr?)iini'flri,Si^niimKjicli  i^lunufipimi  liriri,  W.  .id'.Uim  Rcdimsicug':"' 
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Et  foulw  Loiii';  !c  Dcbonnairc  :  Dur-indus  Duiti/iiu  ,td  r'iam  Hilifnhjr  rccigntui.  Vilum  ;,  Kd.  Si-  ~Z 

r::Kl:  énat  Chnili  fTc^:i:.-i  i:j .  Imptnj  Demini  Liidûmci  piijiimt  Au^ujh,  lndul..\.  Atlum  Aquil^r-ini  I'aLiiio  dïsChanci,i.iir! 
,^f„  m  Dct  Kcmwr  ftU.uiT. 

ComincilIcyoïtcsTittCN  JcSaincIGcrmjin&rdc  S.iind Dcnis,&:cnccliiv  qui  cil  J.ins  hCr.int7.ius 
Il  itttrefcl.  I.  I.  «/■.  i.  cette  ijçon  Je  loiifcruc  lut  continuée  parClurlcsIe  V."liiuuc  ,cn  cette  loue: 
c  £4{.ti  l\ctjrius  jd  zficm  Lhdci/iut  rc,c~n0nit  cr  ful-tintiit.  Djium  7.  Jdw  Augiiji.  aTtrtù  7 .  regtuirite  A  -nota 
tUnffi  Rt^ttlndiJ. S.  A,i.m l'crno  rjliiioin Dct  ncmtin  fUuiur. 

SousCliirlesIcSunpICjdontil  y  jpiulieiitsTi[tcs,oncn  vfa  ainfiidcux  Titres  de  Saincl  Germain 
Jcs  Ptcz ont  jinfi ,  Le  f'rem:cr  :  Giiz.ii»us NoLirim  ,id  vitrm  Heriuci  Anlncfif^opi  *■  funnui^iic  C-incilLirij  re-  '  Rhiminfs 
iirKtiu.  D'"""  i-  Idiu  M4Tt.  Iiid:îi.  6.  rcgninic KatoIo glurwfi  Rtgt  .ridintrgrdntc  11.  Urgitrt  vttt  hetediLUe 
ijtcui.  A^i">iCcmKi>d:0  l'jUlia  ,in  Da  uominc  fiicilrr. 

î,(lji\ittc : £rnr.u'ui Kcrjriui  jd %ucm\_yf'hritt  Ep^fopifihncuai.  Ditiimvu.  Kâlend.  UMart.  Indiil.  6. 
ivtt  XI.  ri^ntii gloriefijHmi Rtgu  K.ireli  redinlegrjuiu  anno  6,  Ailum Ce»ipendio  PtUtlo,)»  Dei  nomme  fc- 
Uutn. 

Parccqucde(Tusonipprend,quelesChartcsdcfditsRoyscftoientrclcucsJcfoufcritcs  le  plus  fou- 
ucntpitvn  Notaire,  ou  iutrc,  au  lieu  du  Cluncclicr,  (Se  s'en  trouue  peu  d'autres  :Toutcstois  h  Charte 
dcChJtlcniagnc  pour  l'Eglilc  de  Brème,  après  le  reing&:  ("eel  dudit  ]<.ov,  porte  ces  mots:  ftildrbjldui 

ArJti'f'f<'p>"  Coloiutr.jis ,  O"  Poi  Pjljnt  C-:fi!:dnusTccognùut.  Et  quelques  autres  ne  portent  rien  du  tout,     q^jih)  ^j,,  ^  comineucc 
Qui  plus  cil ,  aucunes  Chartes  de  nos  Rovs  delà  (econdc  Race ,  qui  Ibnt  i  SainC^  Germain  &:  à  Sainil  c|J;;i.„cr  p  jr  les  années 
Denis,  ne  fontdattécs  par  les  années  de  noUre  S.  I.C.  combien  que  les  plus  exacts  en  telles  recherches  ilcpins  Ij  venue  Jcno- 
penfcntque  l'onacominenccàdatter  par  lelditcsanncesfous Châties  le  Gros, duquel  ("e  trouucnt  des  llrcS.l.C- 
Chattes  ainûdattées ,  comme  l'on  peut  voir  dans  Auentin. 

Sous  litroilîcfme  Race  de  nos  Rovs,  fous  Hugues  Capct,  Robert  &:  Henrv,  les  Chanceliers  efcri- 
uoientquclquesfois  &:  foulcriuoient  les  Chartes, quelqucstoisles  rcliroicnt&:  loufcnuoient  ,lcs  dat- 
toient  de  l'année  de  I.  C.  &;  des  Roys  portant  le  feinvîSclecl  d'iccux,adioullant  aulli  le  mot  di^  fidice  , 
qui  ne  femeitoit  auparanantimelmes  quclqucstois  les  faifoienc  ligner  à  plulieurs  perronnes,co:iinic 
i'cnCaii:  Atium  puhi'nè  Pi/ij(rr.'/j  fa/.irio  anno  incarnjli  ferlii  M.  x\x.rfg!UKii  RcUru  Iiegexx.xvili.  £j/- 
dtmin  CàncillMtuifiripJit  o-Julfiripp. 

Et  autre  part:  AJumStitr.iu  m  Taiitio  fuhlui  ,anno  incarnatt  l'trhi  M.  xxx.  &  rtgm  Roltrti  gloTioj'îjïi- 
m.  Rcgii  xxxvni.  BitdiimMCincelUrtH!  firifftt  dr /îivfiripfit. 

Et  en  d'autres  Lettres  :  ,^od  rj-  rMiim  fituris  trmportbiis  pirmancat  rcgitii  itfîm  Htrlcndii  pr.tfc/itim 
Chârtam ,  inde  confribi  fcctmm,  o*  /f?iP.i  nojtrt  tmprrf'ione corrohorari  m  prjfcntta  tcfiium,  quorum  appof'ui  nomi  • 
m.  GmaMi  Epi fiopus .  Odolricus  ipn'lopui.  Buchardus  Milfi.  Fulco  Miles  silujneclenfîs.  Wido  .V//f/ , 
ngnomento  SiiTguiidiolit!.  Albertus  M:les.  Otncus  *  Mites.  Odo  Miles.  \ao  !.Iiles.  A'^illelmus  o1/;/«.  *^/.  Olricut 
Afeo  Miles.  Vngerius  Miles.  Henricus  Mites.  Ego  B-ilduinm  Cdnceti.irtas  retegi  &-  (îihfcripji. 

Ce  qui  ne  fettouuc  en  celle  de  SamctMagloire,  au  bas  de  laquelle  elHeulement  et  qui  enfuit:  5.  Ro- 
bcrù  Régis.  S.  Buchardi  Cemim.  S.  Hugonis  Ccmini.  S.  Hugonis  Miliicnfs  ,  auec  le  fccl. 

Les  Chartes  de  Henry  Premier  portent  fon  feing  &  feel ,  &:  telle  foufcnption  :  i_Atliim  Pari/îm  ctuiijis 
fuHiii ,4nno incArnaii  f'erhi  M.  LVIii.  regnt  vero  Henrui gtoriojljîimi  Régis  xxxviii.  Bjtduinm  Cancelti- 
nui  fcrifjît  &  fihfiTipfit. 

ï.DCnvneîuueLcaie  :  Aûum  puilirè  m  oh/îdtone  c^Jfri,/juod'J0catiirTimeri2s,re^njnre  Henriio  .regno 
XXjx.regnieim.  S.  HenTici Regu.  S.  Imbern  Prxfulii . Se àc  pluficurs  autres  ,tantClercs  que  Laiz.  Ego 
Sttdutnus  CineetUrius  manu  propria  fiibfripft ,  agcnte  anna  Dsrniniex  Ineurnat.  M .  L  V 1 1! . 

LcsChartcsdePhilippcsI.  portent  fon  feau&  feel,&:  la  foulctiption  qui  enfuit  : 5.  Philippi  Regti 
Trtmorum,  S.  Richcfij  Parijlcr.  Pr^fiilit.  S.  'Vrlonis  Stlii>ineéter:jis  Epifcap.  5z  de  pluficurs  autres  ,  tant 
Clercs  que  Laiz.  Aîium  pifiaee  cjlro  ,tnno  Verhi  mcamaii  M.  Lxxxri.  régnante  vhitippo  Kegc  ,  anno 
XXIII.  Citiehirlus  Cleruui  nutu  Caufridi  Parijîor.  Epifopi  ,  neinon  etlam  CanieUarij  Jiihjiripjït.  D.itd  mcnji 
lànuirio  die  vj.  * 

Par  ces  Chartes  nou^  pouuons  apprendre  ce  qu'il  vpourroitauoir  cft  échange  fous  la  ttoilléme  Race, 
lufqucsà  Philippes  I.qui  fut  le  premier,  qui  au  ireu  destcimoinsquile  ptcnoient  parles  predecciVcurs , 
&  luy ,  félon  Se  ainfi  qu  ils  fc  trouuoicnt  prefens ,  fit  que  fes  Chartes  &:  Lettres  furent  foiiblignees  par  les 
quaitcgrandsOlTîciersdu  Roviunie  ;  Içiuoir.par  le  Conneftabic  ,  Giand-Maillrc  ,  Chambcll.in  ,  & 
Efchançon  ouBoutciller,commeil  le  voit  par  vne  quantité  de  litres  ,ainfi:.V.Hu'.^nnis  de  Creieio  lune 
lemptru  Dapt/in  ncjlrl.  S.  'V/allionis  de  Pij.iaco  lune  icmporit  Con1lahfil.11  ij  niijirl.  S.  l'agini  t^ureti.inen/is 
liHC  lemporu  Butuularij  nojhi.  ,y. 'Vl/'idonis  lune  temperis  Camerarij  nellri.  Acium  l'arijins  m  Capitula  S.  Ma- 
"t,tntio  ah  Incarnat.  Damint  h.  qv  ll.annoveroregni  nojiri  XLyll.ilcphanusCancetlanuirclr^ltà-Jùhjirl- 
/yî».  &puisy  auoitlefcel. 

Se  uouuc  vne  Chatte  dudit  Roy  Philippes  de  l'an  M.  Lxxiv.  portantcettcfoufctiption:  .î.  Fridcrici 
"'^•sDapifiri.  S .  Adelmi  Con/lahutarif.  S,  'V/alerani  de  Pan/tus.  &:  de  pluficurs  antres ,  tant  C^lcrcs  que 
Lin.  i_^i/«n)  Pari/iii  pulilue  , régnante  I hilippv  Rere  anno  XIV.  anno  incarnat,  ferii  M.  LXXIV.  ;  uiûelmw 

Cancrllartu,  le^it  rj-  frhfriflil.    "  '  "  C  ^n     I    I 

li'oii  nou'.  poumms  remarquer  le  commencement  &:  origine  de  la  fuhfcription  des  Chartes  faites  par  (J,,,i,t^,  ,„,,,, ,,  ,\^X  li  ,t 
'ef<iitsgrandsOlTK.iers,&:latorniedela  Chancellerie  de  te  iemps,qiii  fut  changée  fouhs  Ictcmps  de  i^^  „„  f^.,  (.-...nj,  (i.i, 
LtuisIcGrosfonfucccIlcut.nonpjidu  commeiicenient  sic  Ion  règne;  car  pat  ces  premictcs  Chartes  nm  JuRoyjiiinc. 


4?  RECVEIL    Dr.  DIVERSES   PIECES, 

i!cl'.in!iii.ilfitobfcrncrl.;mcfn\cfonnciiiic  dc(bi\prcJcccfn;ur:dumoins  la  loufcriptioii  Ju  Clun. 
D.  lA  Ch*ro.      ^^\,c,^y\^.^,f„i,„,i,si:.,«u!!.tr,„><,!i<'fmhli,hi:rii'/Jt. 
oi«  (..  MANCkLimi.       },j.„ii(.^Xitre^d;.i'jri  m.  cxxxiil.  l'ont  duicilL- .connue  fc  voit  par  U  fuUrcription  aiicc  le  icinr\ 
IcSccldiiilit  Rov:Wi /;/"»,&:€.  comme  dcHiis.  j.  \K.\in\Y\uV-'fifiri  I  irouMiJiniru  i.omitu   S.  Ginllcli,,, 
i(»//i*/jry.  s.  Hiij;onis  Ctwn^Tu.  S.  Hiii'.oiii'i  Ci',./..iliil.in,.  Ji,iij  fcr  jiurium  Str;-luni  Ctn.tHjtu. 

Ce  qui  fntaulliobtrruc  du  tcmp'.  de  S.iuid  Louis,  iniekiucsClurccs  duquel  ont  ce  qui  s'cnlim:r>,,,< 

■vt  TJtum  o-  Ihliilt  fcrmjne.u  ,  /;(f/.'/i  liojln  ,tuchril.ile  ,  cr  ri-y/  nomiiiis  dj.irjUcre  infirius  jciiiolila  ,  J.Uiio't,. 

n  nofire  coiprm.iums.i^A'^ium  Stmnis  imis  t/ic4rHJi.  Dowiiiict  m.  ccxlvi  i  i.  wc«/f  liinio,   Re^ni  r.tji,^ 

"  ■  ânni  2.1.  jjf/jrudiui  m  rjljiio  nej/iii  ,  i/uorum  riomin.i  Jiipr'iijlu  Jiint  & Jiyn.t  :  /).!/>//. r»  tînlie.  S.  Stcplun; 

EutuiiUru.  S.  lojnnis  CJrnrr.jrif  ,  Coii/til tiUrie  niil/o.  J}.ti.i  lucante  CJUCiU.irt.t. 

Eniucunjtcmps  il  n'y       D'où  iiou'i.ippreMons  julli  quequclquctois  il  n'vauoit  pomc  AuLh.tiHtlier ,  &:  pour  ccb  il  n'vjuoc 

auoitny  Chjnirhcrs  ny  point  de  Ctrjc  Jcs  .W.io.v  ,  comuieillL-  volt  prit  autres  1  itres  de  l'hilippcs  1.  &  autres  (uccclleurs  J^- 

(..trUtititiStAHx.  Hugues  Capct.  De  puis  b  forme  que  dellus  a  eftc  changée  (ous  ledit  Roy  S.  Louis  .duquel  on  voit  Ac; 

Titres  qui  porteur  ;  Innniis  rtitijhmomum  pr.<lcritts  Litter.is  Jigdl:  nojlri  faimiis  imprcjitcm  mumn.  .4i'.hP. 

tjrifius  Jinio  llmniii  M.  CCLV.  minfu^ld^Hjh. 

Caries Cliattes de  Plulippes  1 1 1.  delan  iiyj.cntalnfi  :  ^od vt frmum  à- JljhiU ptrnwiijt  w f,- 
turum,  frxfenubiis  Litlcrii  tujhutn  fiumus  apponi  Ji^iliiim ,filui>  m  omnibus  lure  jUciio,  K^iîlum  apiid  Ht- 
gatem- Me/Item  a/irio  Domifii  M.  CCLXXV. 

Etles  Chartes  de  Plulippes  le  Bel  de  l'ani  171.  &:  i  ;i  4.  n'ont  autre  chofe  que  ce  qui  enfuit  ;  In  aiiui 
rel  Irjlimoniiim  frjj'cntihus  Lntcus  nojhum pcimui  atvom  jigiUum.  ASum  rarljiiis  M.   c  c  LX  X  XXil.  m 
M.  CGC XIV.  jmnil  Xoucmhri. 
LcSùMcXxChAnallir,!       Quclquc  tcmps  jprcs  a  ellcefcritfurlereply ,  Per  Rrgtm ,  comme  fc  voit  es  Lettres  de  l'an  1541.  i;Ci 
il'jpiefcntinttodiiitpcu  &-'  ■564.  &;  la  forme  &;  Stil  de  la  Chjnirllinc  deprefcnt  a  clU- introduite  peu  .à  peu. 
ipeu.  Decetteforme  de niettrelesnomsdesGrand6&;  leurs  Icings ,  a  pris  Ion  origine  ce  qui  (c  faifoitau 

temps  de  Louis  X  L  &:  ceux  qui  luy  ont  luccede  lulquesau  Roy  Charles  1  X.  de  mettre  lur  le  replv, 
farU  Roy  ,  l'un  rjitejiiturs  tcis  o-  ttii  frefins  ;  ccquinellplus  à prefent en  vfage. 

Auparauantj&dcslctcmpsdcLouisleGroSjl'on  vloit  dequeuesauxChartcs,  ce  qui  ne  (e  falloir 
fous  Philippes  L  le  Seel  duquel  en;atfichc&:  imprime  en  a^  au  dedans  de  la  Charte,  comme  tl  le  failoit 
fousfcspredeccdeurs  Rovs  de  la  première  &:  féconde  Race. 

Pour  ce  qui  eft  des  appointemens  attribuez  à  cette  Charge,  l'an  iiSo.  fut  ordonné  ,  que  nul  auro:; 
chambre  en  l'Hoftcl  duRoy  que  le  ct^inccUcr ,  qu'il  appelle  rertr-Scrl  ,  le  Grand-Maillrc  d'Hollel, 
Chambre  de  deniers  ,1e  Chapelain  jl'Aumolnier  ;  ce  qui  tut  confirme  lan  Iji6.  les  gages  de  cAj^nv- 
Ucr  eftoient  peti tsauant que  les  Duché/ &;  Comtezde  Normandie  ,  Gu venue,  Champagne  ,  ôc  autres 
quiauoicntChancellerics particulières  .fullentanncxees  à  laCouronne. 
.anciens  gages  du  C^«»i-  Carie  chunalier  ou  Fcrie-Sed  prenoitdutempsdcS.  Louis, comme  l'onapprcndparvn  Mémoire 
■''''"'  cftanten  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  les  cheuaux  &:  de  ceux  de  la  tamille  lept  lois  par  lour  pou: 

auoinc fijpourtoutesautreschofes, excepte  vn Clerc  qui  auoitboucheen  Cour,  &  le  double  es  pefri. 
annuellcs;&:auoitmantelainlîquc  IcsautrcsClercsdu  Roy  ,iScIiuresdechandclles pour  la  chambre 
Et  quand  il  vouloir  on  luv  bailloitvn  paltfroy  ,&  vn  cheual  pour  Ion  Clerc,  auecvn  lommier  pour  I: 
Rcgi(lrc,&:  prenoitdes  Lettres  de  loixante  fols,  dix  fols  ,&:  fa  part  de  la  Chancellerie  commune  corr 
me  les  autres  Clercs  du  Roy.  Et  quand  ils  gilloicnt  aux  Abbayes ,  ou  autres  lieux  où  il  nedepcndoiiricii, 
cela  luy  eftoit  déduit  fur  fes  gages. 

Pati'eflat  del'Hollel  du  Roy  Philippes  I  IL  de  l'aniigj.  celuy  rjiii  porioit  le  5ff/auoit  fept  fols  i: 
gages  par  lour, fans  auome,  &;  s'y  aumt forge &:  rcftaur  de quarre cheuaux  ,  fcjauoir  des  palefrois  qu..- 
rantc  hures,  &  pour  le  lommier  loixante  hures  ;  &  les  deux  Clercs  eftans  aucc  luy  chacun  vne  prebcndc. 
Se  dix  Imit  deniers  pour  gages,  êc  vn  vailct  mangeant  en  Cour,  &  deux  à  gages,  aucc  forge  &C  rclb-. 
des  cheuaux&:  chandelles. 

Neantmoins  en  l'Ordonnance  de  l'Hoftel  dudit  Roy  .accordée  &:  faite  au  Bois  de  "Vincennes  i:i^- 
eft  porte,  que  l'Archidiacre  de  Flandresf^n/^or/nH  le  .Scci ,  aura iix lois  de  gages  par  lour-  &  quand  ^ 
fera  à  Pans  vingr  fols  pour  toutes  choies  ,&:  forge  ,&  mangera  en  Ion  Holkl. 

Puis  après  l'an  1 31 1  .tur  ordonne,  que  li  le  Ch.inidier  cl  toit  Prélat  :  ne  prendroit  rien  en  Cour  :  5' i 

eftoitfimple  Clerc  il  auuit  cinq  douzaines  de  pains  .trois  fepriers  de  vin  .  vn  chapon  de  la  parr  du  R^v 

&dcuxdecoinmun,lixpiecesde  poulets, &  au  lourde  poill'on  autant  à  l'adiienant  ;  enleniblc  c;r.4 

prébendes  d'aucine,&:nc  prendrait  point  de  for(;c,  &  que  Tonne  luy  compteroit  rien  pour  cuiiif 

qu'il  fit  a  lacuilinc.aulliauroit  a  la  fourrière  huidt  coutrcts&:  vnccliartee  de  leurre  ,&:  deux  moulcii:= 

bûches. 

Diucrfcs  Chanulltrit,         Se  voit  par  l'eflat  del'Hoflel  de  Philippes  le  Long,  que  l'an  1510.  le  cliAmrliir  dt  France  pour  lo-s 

.Ijinlc  Koyaumc  eu     fesgages&: droit!'. ne prenoit  que  mil  liiircs  parilis  par  an  ,  alligiiez  fur  rcliiiohimeiit  du  bel ,  fiiiui' • 

n.^linc  tcni|.î.  l'Ordonnance  qiu  lois  en  fut  taire  au  mois  de  bcurier  ,  qui  tait  aulli  inenrion  de  la  Cliancclltric  ^■ 

t  clic  ,1c  N.,nnjndi<.%    Champagne  ,V  de  Nauarre  ,  qui  s'cxrr(;.iienr  pardiiicrsC:iiaiucliers .  I^u  hans  les  vlagrs  tJL  coiillm"" 

.,u.pMl»,„ca  .elle  «le  d^,p;,y,.i,t,|cfair.laC.lianrellerie  de  N.nmandie  fur  vnie.V  annexée  aucc  celle  de  I  raiicc  par  Ci-' 

'■"'""  les  lors  regilfant  le  Royaume  ,q.ii  poiirce  accreiitlesg.iges  dudit  C:haiuelier  de  deux  mil  limes  ,  "- 

gmentexrani)î8,  atror.mil  Imic-.par  an  .laiis  lesboiiiUs ,  reiMlhes ,  ,\  aiirres.IrniLlsonbnaircs. 

•C|r-Jcuini|.a-  11.  Outre  lelquelidroiCls ,  l'an  IJ71.  le  Ruy  donnaa  M.  uiiiluuriK  Ihjjjrmani  •  deux  nulle  Iiiue'-  •  • 

prouilî"''' 
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-ipuifiniip-»'''*"'"-'-'""""''-^'*  cil  li^''  tnrccdciu';  Cluncclicrs ,  dont  v  eut  imjiuIc  pl.iuirc  ilc  r0.its  ilc  ^^  ^  ^  Cn*» 
1  i.'.iicc,rjni.'.ni  Ko\  C,l\.irlc^  V  I  i-nlAllL-mblcctcmic  j  V.ius  V.\n  1411.  loiiiinc  rccitc  l.ni;iicir.nul  ,,,j'  Lm^gj^t^, 
ocM-'iilhclccclur..)^  dclonHilloiav 

Qii.iiUJiitJicl ,  Jilciu  iU,iliiCli.iiii.cla'r,coniliii'ni.]vR-poiir  j'.ij'ciItic  iluiiic  niioir  que  Acuk  mille 

|.v.ic> r-if'''^"'^-"''''"''"'' ''"?'''■•  ^■'"l-f-'"'' "-'H "i.i'^'"-'r'''''''"'^ '•'''"•- '''"'■"""'""^■S ''"'"''•" ''""<'"'' 
tijiusriirlcscriiioIiiim.nMlii  Stl  ,\  outre  le  Rej^ilhc  Jcs  Rcmillioiis,  i]iii  inoiiccrunlucinic  vai^'.t  l'uK 
(jtili*.  Itrm,  Lt.uici.ccJcii\mil  tunes  l'utle\AyJcs  av.uiscours  pour  le  KiilI  Je  Ij  giicrie,  Se  deux 
^cn>trjnespourlesvcllemciu,^V  liir  le  Trclor  pour  l'.i  Cluiieellcric-  de  rin.j  i  li\  cens  liiircs  |)anhsi 
eiitrcpKilieutsgriiidsdoiuriirle'.'r.iilk'.\- unpolitions.  lit  pour  ee  lut  ordonne  &:  pubhé  en  la  Cour 
Jeratlement  ,cnlaprelenecdii  Rovrcn.intle  1  lebde  IuHiec,c]nc  le  •  ;li,ineclierne  prtndruic  fori  leri- 
Icnicnt  les  deux  nid  luire  p.inlnd  ordinaire  ,tV  le'..iutresdeii\mil  iuires  panlii  par  manière  de  pcnllon 
c\trJordinairc  ;  anee  delenle  de  ne  prendre  antres  proht5  pamianicre  de  don,  ne  auttemcnr,  fur  peine  de 
les  recouurcr(urluv,  ou  liir  les  lient lers.  • 

EcamIiM.  Guill.iumcluueneldcs  VriinshitCliancelierfous  Charles  VI  I.  à  laeliar^cdc  ne  pou- 
iioirretenirlcsBeiieriecsqu'ilauoit,cutg.is;esordinaircsde deux  nul  liures  panris,qui  le  ptendroicnt 
lurrcdiiolunientduSel ,  es:  deux  autre  s  nul  hures  de  pcnliontur  les  Finances. 

A  luyiucccda  M'"  Pierre  Donolc  lous  I.cnys  X  I.  à  quatre  mille  hures  pariùs  dcuaires,  outre-  dou- 
:r  cens  cicus  d'or,  dont  Lettres  de  don  luv  turent  expédiées,  à  prendre  ciiaeuu  an  par  les  mains  de  l'A  u- 
d;encicr-,  quicllcequeM.  leanluuenal  des  Vrlins  cCcriuant  *  audit  Guillaume  Ion  trcic  i]uandiltut  •  I  c  Jiùourscn  c 
ù:t  Chancelier,  maintient  iiu'il  a  toulioursouv  dire  de  Ion  temps,  que  le  Chancelier  auoic  de  droicl  Ji'itwii  loiii'p.iv;. 
ordinaire  deux  nul  cfcus  dégages,^' deux  mil  par  manière  de  don,  (ans  feseheuauelices  ,&:auoitrobbc 
quatre  fois  l'an,  iSc  manteau  en  h\  uer&:  chapeau  ;&;  s'il  n'v  auoit  OthceenlHoftel  du  Roy  lut  lequel 
lincuft  quelquedroid  :  mcImeincntquerElcuserd'cfcunc  tournilfoitl'eleuric  du  Chancelier  de  l'el- 
Icsgarnics,  licols,  peignes,  cftnlles  6-'-  Aulli  qu'vnChancclicr  pouuoitcreer  vnChauiVecire  àfa  nou- 
tclle  venue,  &;  que  la  première  Nocairene  ,5c  Secretaireric  qui  vaqueroit,  dcuoit  élire  a  fa  nomination, 
fansledroiâ;  Qiie  quiconque  clloitnouueau  Secrétaire  dcuoit  audit  Chancelier  cfctitoirc  garnie,  ou 
incrier ,  ou  comptoir ,  5c  autres  droicls ,  tant  fur  O  tHciers  nouucaux ,  que  pour  raifon  de  la  prouiiion  de 
fon  Hofttl. 

De  CanceSjriii  riae  Budarum  Jtin.nd  f.wd.ie  Of/îc.  Pr.if.  Prjt.   ride  loan.  Lydium  wChfî'is Ltli/w-  Authcurs  quiont 
hr.  iiClcmAngiim.  Net.ii  Bignowjjd Mdrcalpkum  &niTomumdtverl>eriimJîçKiifijtii)iie.  Vincent.  Lupa-        Ch.incclicrj. 
num  de  Mi^ijh.  frjnc.  I:h.  1.  Glilfjrinm  nd  Cir.  .V<tf.  &  Liid.  Cafit.  Caniodori  -vat.  lib.  11.  ad  Jtmn. 
C.:r,ce/l.cjf  6.  BuWingciamde  O^inis  Re^iCjl/u.  Cy-aprcs  p.  j6.  voyez  les  noms  d'aucrcs  yf»/i«r/qui 
ont  aulli  traitte  des  chjmcbers. 

S'jpradicluiGuhtlmus  Eudxiis  fr.orih.  AnnotM.inP4ndeclM,Tit  dtOjf.cioVlxÇzù.iVïxiono. 

CAncellariatvs  fummumcllhodiehonotumfadigium,  vitra  quod  nihil  fperarc  Iicet.ho- 
mini  quidempnuatoirtogato,  qualiquc  quoddam  fumma  quxquc  anibicntis  animi  follbiium. 
I  Abcoiam  progrcllusnullus  ,fed qui  Icporrocommouerit  ,rcgrcdi  tantùm  potell.   Reliât  vt  ibi  conll- 
ilcte,  necdcgradu  (vtdicitur)  dencifcliciirimumeirepucctur.  Quicnimprogrcdi  ncqucunt,  ruina 
<;uadam  rétro  ferc  reuoluuntur. 

PETRVS  PITHOEVS   I.  C.    A  D  V  E  R  S  A  R  I  O  R  V  M 
Siibccfiuorum  ,  lib.  i.  cap.  X  I  I. 

CtncelUrij (é/ Secret anjx'ndc dicît ,  Crde  lis  Jucloitim  loci  not.tn,  CT  C ajjiodon  cmcnd.iti. 

CAncellariorvm  nomcn  non  adcô  fane  vêtus ,  vtpotcfubpoflerinribusdcmum  Impp,  aii- 
ditum.fiqiip,  1  canccllaiul.),idellacb5c.mrell.itiinlinei,perduccndu  ileduxerit,  Ipeciose  qui- 
'Itmfortan'cdiccrcvidebitur  ,fed  a  vtrotamcn  ipfo  longilliinc  abcrit.    Nam  vt  a  cancellis  potu'is  di- 
'  intur,  vtl  ha;c  vna maxime  ratio  fiiadercpotcll  ,qiicHleoruiiitere  teinporuin  S^riptures  a  cancellis  \: 
'incellosagcrcdicunt,Cancellariiinif"ni(;caines.  Calliodor.lib.  1.  Inlbt.diuinai.  achumanai.lcnpt. 
dcMjrcelhnoII!yriciaiiu,cuui'.  hodicqueUetloratacxtanc.  Isfinquit)  adliuc  l'atrici|  IiiHiniani  1er-  • 
'  i'e?;ilTccancellos  :  Sedmclioie  conditionc  dcuotus,  .1  rempote  '1  he..d'.li|  rriiicipi.  vlque  .id  tores  •■ 
'mpcrij  triuuiphalr.  Auj'ulli  lullii.iani  opmfuum  ,  U,,mino  muante  ,  perdnxic.    Ideiu  lil>.  i  il.  Var.  for.  •■ 
'■'eçii.mpropriènoftru'.cJiiccllo',  agiris ,  lilxforimrimpia  clauftra  foluatis.  Emeus  Munachus  lib.  b.  ■■ 
'•<:  vita  Ciermani:  " 

VûlufAniii  er.u  iir.tùlfô  nowtne  tjitij.im  " 

f'rîfts  jfatJlito  luit  diUilm  fj-  vri'i ,  *' 

»  clique  à  cantcllu  firifa  de  more  viiinûrr. 
■'••Ircm  totambcllc  &;  aecurate.conlicict  Calliod..ri  P.  P.  locir.  ex  hli.  il.  Var.  in  Caiic.llanatus 
Cliancdier: .  '■• 


^ 
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[.(  tA  C.iARcr    _  ^,,.,„J,a,oin:cjnccllouimcil>iilc.iis,u[nlnHt.vtt:onhll»n)iiolluu-crct.i  lultli  i[itcj;ncatc  tiilloai.is 
0E5    Chanciulu.^   lVrt^•r•.■l^■n^uulll•..Kc■c^l.u,pL^^t■lu.l^^^JUl.busaclRlolnlnllll.^l.^l■•l"l'"t'••l->t,l''l|■•'>"'ll'■'l"K■|lu. 
ilnivcii.ilirntivc\pcilijN,oinMi.u|ui;lic  j;cr.u,vciuilU.iiii  pullii  miiimcml.iic  liillici.un.  ;\lIu'.ciuihcui  , 
'„  imlicisiipiniocll.  1  t  Imit  pcnctralc  Jmiuisiic  Knilnn  pottlt  coiij;uiciut:t  llu^■lll^',l ,  lie  im-iis  ri.ilulr, 
I  dctcprolutiit3i;iiorci,Ni-c  iniuria.  Qni.i[.ili;iii  viuiliiuilipic  aJ  iclpimû  lii.i  viiltciir  fliinrc,  inulnr, 
„fecimaiMli:ciciKMt  allmuri.  ]  t p.ml'o  r,,// :  Rclpuc  ^pio  nomme  luiiKupcns  ,l.ucic  non  poull  ipu,,! 
..  iiitcrcanccUo'.C'^ciis.lcncsqiiippcIvicidistorcb,  cl.uillia  p.ittiui.i,  tciiclli.iias  i.imi.is  :  lit  iiu.uini;, 
„  ftiidiosc cl Jiidjs""iicccll">. cil vc ci; miidis apcnas.  Nam li toi i^ llftcris , iiicis ciucndarii oUutilnis.  Sun- 
„  uisinqrcdians.oWlTuaiuiiini  non  .lOicsdccliQarcconlpcJus.  Aillcripll  locum  laciùs ,  cùiniiiioiH'.iii- 
ccllariorumdciiuihiisagunusronditioncm  plcnccoiuincat ,  [iimquudiiivuli;atis  libns  ad  lincm  rur- 
ruptuslk.  Didicivcro  .aiMtcmponsnononiniModillimili  lïgnilicatioiii;  li.ic  vlurpata,  canccllici:  If. 
crctuni,  vc  uni  non  diil'itcm  iccrttanoi  diccrc,  qnos  CanccUatios  vocan  audio.  SLCrutum  noilt.s 
Imperacorilius.  It(.mqncCallîodorot^  Marccllino,dicitur  in  quo  Indices  caurascxan\inanc,*Jcaniiii 
mccicacxpcnduncqiiod&zSccrctariiunappcllacnr  :  Quomodo  in  vctcri  qiioqiic  cpigiaplia  Sccrcta- 
rmmScnatiis  à  FUnianoinfticmiiinproculdubioaccipiLndiini  cll,qiiod  camcn  vir  ilo..lu',  ^  d;lij;ins 
-  adirariuinSacuini  nonaprc- ictulit.  Scruiusin  lib.  i.  ytncid.  Duciintur  (  inqiiu)  Indices  vlqucadlo- 
••  resScccccari] ,  ibidémqncolViciuinrcniancc.illi  vcrùingrcllilbliuni  alccndunc,^lcdcnc.  Hxc  Iccrcu 
"  canccllorumlcptisclauracranc.  Anim.  Maccell.dc  Aduocacislib.  30.  Cùni  iiuracanccllotnm  vcncnr,: 
"  (cpta,&:  agi  ca-pcrintalicuinstortuni- vol  unis.  Sido.quoqncdc  ']  hcodcnci  conlillorioloqucnslib.  1. 
••  Epift.  Canccllorum  lie  mcminit;  Cil  CHmllllidcUam  Cornes  ai  niigcr,pcllicor uni  turbaraccllicuni  ne  ab- 
••  fit,adinitcitur,ncoblhcpc,  ehminatur  :  Sicqneprotoribus  iiiiniuimutat  ,e.xchila  vclis ,  incUib  c.-,n. 
»  ccllis.  laniveiôab  lus  lecrccomm  cancellis  Cancellanos  didos  qnis  non  vidct  ;  Inde  quoque  liod;c 
CanccilariosAduocacosdiccreniUil  prohibée.  Sed  hocadremnibil.  Non  fine  veroad.eo  magnx  digni- 
tatisCanccllarioiumofliciunifubpnrcisImpp.vc  ex  bis  qux  dixinuis  fatis  paccc.  Vopilc.  m  Carino: 
"  PrïfcftnmVrbivnunicxCanccUaxiis  luis  tccitiQuo  focdiusnec  cogicari  pocuit  qnicquam,  nec  d:c:. 
CalTiodornstamcncanccUornmdccus,  ponipamjcglonolanigrauicaccmappellac.  Eclib.  11. de  lo.in- 
"  neCanccllarioricfciibit:Qim  loannemnoniRinicc  merito  elle  pcomouenduni  ?  qui  nollro  ludieio 
•■  cancclloruniolim  fuinpfcnc  oïlicinm,  &;  tune  lani  prarrogatJuam  conlcicncia  metuit,  quando  Iccrea 
"  munusiudieiabs  accepit.  vbi  vnlgomalèdccretilegicur  ,  vti:  paulopoll  :  Hinc  igitur  pt.rrogatiuaruni 
"fcnccncianolbaconfirmatjCumlicIcgcndumiHune  igitur  Pcerogacniarium,  ik;e.  qnod  vel  tormulx 
"  titulusfatisindicat.  Pra;tccluspra:toriocuiinccrca:cctaannona-  totiusliimma  procuratio  impcndebat, 
habuitinotHcioCanccllarios,quospcr  Proumciasdiniictebat ,  Saionibus  dcpniatis.  1  linc  Campanix, 
Lucanix  ,Brutiorum  ,  Samni|  îs;  aliarum  Prouincianim  Canecllariiapud  eundem  Calliodorani ,  .'.puJ 
quemtamenPrxtccliprxcoi  10 dignitas  111  Prxporicuramniiliidcgcncrallcvidccur, maxime camen  lib. 
I.  Var.  vbidcCanccllariisatjic.crrorc  vcfit  ex  notis  otto,dc  qno  bic  obitcr  nionniirc  fatis  cnt.  Hac 
umneccHariaScvtiliadnimilhationc  clarifllraos tandem lactosCanccllanos  minus  niitunielT:.  Prxtc- 
•■  dumquoqncvrbiCanccllanoscùmrcribit  inollicio  babuilVe,  indicarc  videcnr  aiitiquum  cdiclum  c\ 
■•auc^ontateTurcii  Aproniani  P.  V.  propofituiii  ,inqaoicacft  iCommodis  omnibus  ac  prxda  djmiu-a  1 
quamTribunus,OtHciiini,CancelUrius&;Scnbadcpccuaiiiscapcrcconriicueranc.  Veriimbicoinr.:.! 
anxiè  pcrfcqui  qux  de  Cancellarns  adtcrn  polTunt ,  ncquc  animi ,  ncqnc  inlbcnti  ell  noUri.  Scd  6x1  quJ 
ab  ApQCril'ariiSjqui  ad  relponlum  quoque  funt,iccmqiic  ab  induètioniini  &;  admiffionum  Magiltn; 
Canccllanorumniunusdirtcracaltcriuscrit  loci  ollcndetc.  llludluc  jduccrelibct,  qiiem  liodieC.in- 
cellariumappellamus  a  regciiircbuscluilibusfccundastenentcm  ,illum  iplum  elle, qui  à  Latinisoliin 
SacriPalacij  Q^xlloi ,  aGrxcis  to>,/,.(  pnmnm  ,  poil  cciam  u.  »<  ;.c3,.,'„t  diûus  ell.  Pro  quo  Latine* 
quoqueipfoSjlua  qnidcmxtate,Cancellari|nomcn  vlurpalleNicctas  Icnbit.  Qna  de  te  poil  Dotlo- 
rcmmcum,aucloruinlocosadnotaire,  putidx  &  mgratx  lucric  dilr/.cntix. 
Origine  du  nom  de  i^lhert.  Aruniz.  Iib.  i.Mctrop  cap.  16.  ait  Canccllarios  didos,  quod  per  canccUos  prx  multituJi.i: 

CUncchcr.  ncgotiorum&:  intcipellantcum  lolcc  interpcllaci. 

?rct7t"Mrl'rl',    DE  L'on- ICI-:  dr.s  chanceliers  de  France, 

,&  cliimbic  &^  Je  laCour  Jcl'arlcmcnt  dcPari.s,  du  Rcgiicdii  Roy  Cli.irlcs  VII. 


•Llle 


Exlrucl  du  Truite  de  l'Oflicc   de  Cliancclicr  de  Fr.mcc  ,  mu  par  cfcrit 
par  Ican  luucnal  dcb  Vrfins,  Eucfipic de  Laon. 

Lr.  ri  1 1    /mn  luurnii  ^  clhpremicrcmcnt  Aduocatgnieialdu  Rovaii  Paileinciit  de  Pans,  &r-'' 
M aillrc  des  Keqnelles  01  dinaiie  de  11  lollel  du  Ro'v  ,  iic  .ipi  es  1  .viclque  de  lleamiais ,  ;;,-  en  Uv.u. 
'  l.uerriuedcLaon.MiiiaiemeiitAnlHUcIqucdcReinis.C.cIl  lAutlieur  de  r//;//»/»»  "  ,lu  linyO-"- 


.'',•'•'->    „        »•/.  11  adrclll  <e'liaite.,  I.m  l.ei  e  puilne  i.nUl  u,n,t  limrn.d  :U,  }  rj„u  Uaioii  de  1  leviid  ,  ♦  (.h.i 
'  ""•"■'!<•  '••      deiranetduKijNicdcsUoy.c.liailes  V  1  1,  .V  l.onisXl. 


rovR  i.'HisTonu-  u  ls  C  ii  a  nceliers.  ^ï 


A  prprtcn'ciupailfr.miliiciloicjiuiiiCliAnccliL'i  linon  le  Ruv.  C.ir  les  .irtrcs  iicloiu  ciiicGarJcs     ^^^         CM*nrii 
i^^5f3in.disSc:pnciits,&:  vient  ce  mot  ilcCluncelitr  ilc  c:jr,ui..ij  .  qui  cit  vn  heu  au  l'.il.us  Rov.il ,  „, ,,  i  hanc  i- 1  1 1  R  i. 
oiicon  Jn'illoit  .Uli  rjLtii, ,  fcclicclieuIctcnciiciulesCoiilciUilii  l'iiuce.  htlcpicinierLVpnui.ip.il  Nul  in.-, i,.ii  .iik>,i  (.',.. ,„. 
lirsCoul'cillers  '...J/Kr  c.i;,.c/,'.ir/..j  ,/7,v.i,„  /«  .j,v«-//u  frim„-.o-:ii  l  ,.  ,..7i.. /■/.v.i.'^j/;..  Lt  .UK  Ji  UJKiileilt;«  <<•  /.•.(^u.  le  Koy 
,  ,  .nU  l'jl-Hf  deincuroitlc(.!li.incelier,iVauoit  Li(J.irJc  ilc  Seaux  tluRov,  inuelloienc^ncs  iludit  1>'""  mciu  le  moi  .le 
l.cii,  i!<  i. . •.VIT..»!,  en  lieu  leur  Cv.  Ici  ter.   Lr  iju.indonenuovoit  Lctties  au  Rov  ,ini  au  peuple  ,  il  Ra  icee-  '•''•".f/i.-'. 
,.~.:t',  liltMt  lV  c>;p>'l>Mt.    Et  s'il  Us  ùll.ut enu.>yei- ,  il  les  tailoit  ùirc  ,  vV  eiiu.is  ou  ,  &:  li  le  l'cuple  en  auuit 
jla,ic,inesailltil'Ui>it,bailloit.vVdeliuroit. 

EtcclieH,àprciprcmentp.uler  ,ellcci]ucon  jppelleConcicrcciies    Ft  es  liolKls  Roy.iux  ptmci-  Le  Chmcclicr  .loïc 
pauxquicsinsiuceliClianctlicr  lUioii.iueu  bConciergeiic  ,  &;  pour  ec  l'auoit  au  Paliis  tcu  Moulei-  auuit  l.iCV/;...r;,r,.  ilii 
rncurlcCliancclicr.Arcliuick^ucdcReuus.  ''•''■'"  ''"  R")' 

Il  doit  l'ecllcr  ou  tau  elecllcr  toutes  Lettres  oc  lufticc,  voircdc  Grâce  ,11  lam.i.tieredcfoy  eft  fibicclc  La  M^Liirmln  R  :ur- 
i  Grâce,  V  dicnt  aucuns,  que  quand  les  Mai  lires  des  Requelles  auoicnt  viliie  vne  Lettre,  ils  l'i  11-7'"  doiuciu  iir,.Kr  ks 
ï;noicnt,ric!lclcuircmbloitmironiuble,:<clcCliancclierUdeuoitrcellct;  &:s'il  la  ret'uloit,celuvqui  Lettres,  .ipits  ksauoir 
l'auoic  lignée  la  venoitroullenir.  Et  ell  vn  pranddcreh.ir!;c  .àviiChancclier  ,quc  d'auoir  bons  &;  leurs  '''  "''"■ 
Rct'eiendaites,^  a  aucuncstois  de  grandes  tautes,Cv'  parnialrapportetle  leellent  aucuncstois  Lettres, 
qui  fontàlaeliargeduChancelicri&:  n\  a  point  de  mal  aucunestois  lelon  la  matictc  de  taire  lire  la 
tonclufiondc  la  Lettre  ,ouquc  vous-uielmcslavoyez  a  part. 

Au  regjtddes  Lettres  que  le  Rov  commande,  qui  l'ont  aucunesfois  elltanî'cs  &:  defraifonnablcs ,  Lettres /îf//,r.  de  l'tx- 
Tousnclcsdcuci  li  tolllccller,&:en  taudroit  parler  au  Rov,&:le  adiicttu  ,  connue  de  alien.rtion  de  prés  eommandcnieiu 
Pomaine  .priuilcgesSitrancliiles  contre  Droièl  commun  ,chotes  contre  les  droic\s  de  l'Eglile ,  &  per-  ""  ^"1- 
fonncsEcclcfiafliqucs  ,&:  tel  le  manière  déchoies.    Et  s'il  veut  que  on  Icsiecllc,  vous  ne  puuuez  venir 
contre  l'a  volonté,  .S;  aucunestoisas  vcu  mettteccsmots,.y.'ç;i'at.«  df  txfttijo  mandata  gegn  .  Et  cil  bien 
dur  à  vn  bon  courage  de  palier  cliolc  delrail'onnablc  ,fid  vciunui  Jiigis  pm  r.tiwnectiijcri  dchet ,  au  regard 
de  vous. 

Et  Dieu  f(;a'.t  que  aucuncstois  quand  on  rcfufe  Lettres,  il  y  en  a  qui  dicnc  des  paroles,  mais  il  ne 
faut  que  itrdittr  a^trc  ,CT  fnflmire  Vùinnium ,  &:e(lrcfroid&:atttcmpe.  Et  pour  ligne  deauoirattrem- 
pancc,ayfçeupetlonncquiportoita»3«/«»i,j«;<»//W7i^wim,queiltegardoittoutcstoiscjuc  impatien- 
ce luyvenoit. 

Après  la  Chancellerie  faut  tenir  le  Confeil  ,&:au  loir  de  deuant,&:  audl  le  matin  auant  partir  de  Cojj/tj/duRoy. 
vollre  Chambre,  debuezaduilcr  quelles  choies  dcbucz  mettre  en  délibération,  à:  les  prendre  par  or- 
dre,&:  les  plus  principales  ptefeicr.  Ec  en  aucunes  qui  le  pcuucnc  bien  expédier  aucunestois  lans  la 
ptdenccdu  Roy,  luy  rapporter  la  delibetation  JTou-,  lî  elle  luy  plaift:Dcs  autres  il  ell  ncccliaircdc 
ouunt  les  matières  dcuantluvenprefence  ,  &:  conclure. 

Etnedcuczpointlaillcrvnccholecheuauchetfurrautre,mais  conclure  fi  elle  luylera  mifecndcli-  Faire  f.xtcutrr  prom- 
beration.  Envcrite  l'ay  veu  mettre  plulieurs  choies  en  délibération  ,que  l'vne  empelchoic  l'autre,  &:  pte'nent  ce  qui  a  cite 
senpartoit-on  fans  rien  conclure;  &:  la  conclurionprirc,taites  la  exécuter  le  plulloll  que  faire  fe  pourra,  ^i.'.  ^^  '-""''■U  du 
Dieu  fçait  que  l'ay  vcu  de  Compa  fanons  attendre  Ion  g -temps  pourettre  expédiez  qui  le  dcuilent  auoir       ^' 
elle  en  deux  heures.  Qui  efloit  vrc  grande  mocqucrie  &:  derillon ,  &;  il  c'eftoicnt  Lettres  qui  touclioienc 
le  Roy  ,&:la  chofe  publique  ,  qu'il  talloit  enuoyet  les  Chcuaucheurs  qui  clloient  ptells ,  attendoicnt 
aucunesfois  trois  &:  quatre  loursûc  pi  us  auant  qu'ils  pcuilentauoir  argent,  qui  elloïc  mal  fait  ,&  en  peut 
venir  dommage  irréparable  i  11  taut  que  tellement  y  aduifiez ,  que  telles  fautes  ne  aduicnncnt. 

A  l'itTue  du  Confeil  11  aucunes  chofcs  non  a  reueler ,  &:  a  tenu  bien  fecrettes  vous  furuenoicnt ,  à  patt  Parler  j  part  au  Rov  des 
endebuezparletauRoy  ,&aduertirpourlçauoirfon  plaillr.    Ets'il  veut  vous  rien  commander  pourlc  aitiirtikereucs. 
iour,&  puis  aller  prendre  vollre  relcction,  à:  aprcselbatcz  vous,  &;  vous  rcpofcz:  car  les  clprits  11  en  fonc 
phiscfuciliez  &C  alleurez  es  cliofes  que  vous  aurez  a  faire. 

Après  difner ,  pourrez  aduifer  a  volltc  faicl  particulier  de  vos  terres ,  maifon ,  femme , enfans ,  &:  fa- 
ciille ,  6^  fautauoir  l'heure  ordonnée  a  tenir  le  Conleil. 

S'ilfaifoit  beau  temps ,  l'croit  bon  que  allalhez  elbatrc  auxcliamps ,  par  manière  de  récréation. 

Au  regard  des  Gages  &;Droich,ie  ne  le  fçay  pas  bien  .mais  toutcstois  lay  toullours  ouy  dire  que  le  C^gii  Ju  Cluncelicr. 
Chancelier  de  droict  ordinaire  a  deux  nulle  cicus  de  Gages,  &:  deux  mille  pat  manietc  de  Don,  fans  fes 
Chcuauciiccs,  £«:  auoitrobbes  quatre  lois  l'an  ,  &:  manteaux  en  Iivuer,&:  chapeaux. 

Etfin'yauoitOfficesenlHollelduRov  furlefquelsil  iicull  quelque  Droicl  ,&:  mcfmcmenc  f^av-  /1r„fl,  deuhwi.Cl.an- 
ic  bien  que  l'Efcuvct  d  Efcuyne  fournilfoit  l'Ei'cuyrie  du  Cliancelier  de  Selles  garnies ,  licols ,  elpoullct-  celict. 
tes,  peignes,  eltrilles.  Si  toutes  telles  manières  de  chofesipu  ne  lontpointa  laillet.  Si  on  les  taihut  sic 
^'aceoucourtoilleiicncfçay, toutefois  icnure  noicrc  non  ftucjl.  Aucuns  ont  vouludirc  qucleChaii- 
ctlietncauoitquemilIeliuresdeGagesautcinpspalIc  ;  c'ellalçauoir  du  temps  duK.oy  Ican,&C  mille 
liurespour  le  Duc  de  Normandie  Ion  fils,  ^:  tout  renient. i  vn. 

Et  a  proprement  parler,  le  Roy  ,ne  Morlieur  Ion  hit  ,nc  deuirentauoit  que  vn  Chancelier ,  &:  lulll-  Le  lik  du  H.iy  ne  di.n 
'Oit  bien,  t:  quand  il  itoitliors,  on  luy  bai  lletoicvn  Mailhcdes  Rcqueltcs.  luou  ynCtiaiKchtr  a 

Maisie  f^aiirur,  volontiers  liaiiec  les  (,a;'es  le.  Ciianccliers  auoicnt  rien  fur  le  Scel.  Etdient  aucuns  !'_ 
Tic  les  Hourle-,  fout  nouuellcs  que  prennent  les  Secrétaires,  &:  que  anciennement  iK  ne  auoient  que  <j a-     ' 
y',",&quelepro(itduSeel,dclduitlcsGagesderAudiencicr,ii,:autie-,UllicictsdelaCliaiiceUeti«ot- 
'l:naires,  comme  le'.Controullcursii  Cliaulfeciies,  clloit  au  Chancelier. 

Chanciliers.  G  ij 
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fj.  Recveil  ni",  nivi, RsiLS  Piiicrs 

Ccqnc  il  cncrticncli.lv  ,  nuis  on  ditqucil  lcç..itiic  is  Jiitrci  lIolUls  Jcs  Scii^nairs  ,qui  fe  nom 
mcnc  Cli.incclIcnLA  ;  p.u  ]'lus  tuttc  t.\iibn  en  ccluv  Jii  Uoy  :  toi.itcsiui'.  en  toutes  tes  clui(e%  il  vuik  ,  i) 
cspeilicr.t  lie  tenir  i!c  t.iitc  tenue  Icii  *  Carùic  îk  ,U.ii/f  mit  ternie:  Uit  ;  &;  jvi  lutt  tout  t;ill  aulion  pUi. 
lit  Jii  Rov. 

Mjis  r.v^toufioursouv  linc  t]uc  vn  Clnncelicr  peut  eieci  vn  Cluiitlcfitc  Ma  noiinelle  venue. 
Kt  1.1  pieiniete  Niit.iiteiie  '•  te  ieeretaiieiie  i]ui  vati]iier.i,  le  l\oj  1  a  doit  Juiiiiet  ,il.iiiumiii.ition  Jj 
CliJiiceher. 

Lcuilii  viuieonque  ell  nouucaii  venu  Secict.uie,  lIJoit  clenptoiicfoviriiie&gjrnic  ,  ou  .mener  iu 
Comptoir,^  l'on  en  aveu  donner  tic  Idéaux. 

ttdcsGcnctJuxiie'-  t-nunccsnouucllenicnt  créez vncelcarlatc. 
Et  poutjbieî;cr  il  louloit  .luoir  de  tous  les  Ollieiers  nouucaux  créez  &:.uiflidcs  grands  SeiçnciM. 
moyens,  &:autti.  s  hcaneoup  de  l'ieiis,  dons  &:  prelens;i'en  av  ouy  parler  à  tcnï  i]ui  tlloientau  tciiip, 
de  Cerl'it,  niais  e'elloit  merueillcsi  ft  (1  on  ne  vous  taitamù,  ne  vous  cliai  Ile,  &;  leulemenc  virihtcr  .t-r. 
Cjr  (erf^rtitur  ter  tu'ij/j  c  f'fhne  Dcmtnum  ,  &;  crovez  que  Dieu  vous  avdera.  le  (c^ay  bien  ejue  au  teinp'; 
paliéiav  vcu  des  ditUcultez  en  aucuns  deldits  Droids,i'pecialcmcnt  du  Chanrtecirc  ,&  Secrctairc.ov 
en  dil'oient  aucuns  ce  qu'ils  vouloicnt,^  encores  tont,&:  des  Gages  &:  antres  chofes  :  Mais  pour  teiit 
illcurerkS:  taire  taiic  ceux  qui  en  parlent,  il  nctaurquelcconlenteincnt  du  Roy  ,  duquel  il  fenible  que 
vous  deuricza\  le  nient  liner. 

Et  croyez  que  il  cil  inipollUilc  de  complaire  à  tous ,  &:  y  aura  cnuicux  &:  cniulcurs  qui  diront  ce  qu'iK 

voudront,  voire  elpoir  en  mal  de  vous,&:  lans  caufe  &;  contre  raifon;&;  pour  les  taire  tous  taire  iV  vaincre 

il  ne  faut  que  accomplir  mon  Thcme  ,  jUlua  '.inlui.r  ,jg!  ,à-  conforictur  cor  tiaim ,  (j-  f!ifh/:c  Donr.num. 

I  c  Ct/incthtr  Chef  Jii       Vous  elles  Chef  duConleil&;  principalConleilIcr,  le  Roy  èc  vousdeuez  bien  aduilcr  quels  Coii- 

ConlcilduRov.  {cillers  vous  appeliez  au  Conleil,où  Matières  le  traiclenr  touchant  tout  ce  Rovaume.  En  vente  i'a\ 

vcuqueala  Requellcde  Seigneurs  particuliers  on  t'ailbit  Maiftrcs  des  Rcqucllcs  de  l'HullclduRov 

&:  du  grand  Ccnleildu  Rov  ,ieuncsgcns  ignorans  aulquels  il  ne  chaloir,  mais  que  ils  plcullent  a  ceux 

qui  les  y  mcttoicnt,  (ans  lapicncc,  prudence,  Iullicc,nerailon-,  &;  fouuentdiloient  leur  opinion  en  vue 

manière  de  halliuete,  courroux  ,3c  cruauté  ,1a  où  ils  dcullentconreillerniirericordc.  l'avaurrcsfoisvcu 

quequandoncftoitauConlcil  ,lesvnscaquetoicntii;  parloient,  &:  nccntcndoientauxmacietesqueoa 

X  imcrrimfrt  U  pjrolc  t"'tt'-"t  1  ^ui  clloit  vne  grande  irtilion  ,&:  dont  on  dcullauoir  tait  punition, 

lie  ccluj  qui  dit  l'on  Et  combien  que  au  Conleil  on  ne  doit  point  interrompre  lapai  oie  de  celuv  qui  dit  fon  opinion  ,finon 

opinion  au  Confcd  du  le  Roy  ,  ou  Ion  Chancelier  ;  toutestois  aucuns  tendans  taire  les  bons  varlcts  le  tont,  qui  cit  en  ellet  con- 
^°'l  temner  le  Rov,  oc  l'on  Chancelier:  Ne  le  Rov  Charles  le  Sage  lamais  ne  reulirourtert,&:  non  fans  caule. 

Prendre  Confeil  du  Eci'ay  vcu  que  Ic  Roy  s  en  partoit ,  &:s'cn  venoitcn  vn  petit  retrait,  &:  là  on  appelloit  l'ecretcmeiit 

^  oycnc  o  cscliltn.iji.s.  ^^^j.  ^^  onvouloil  :  &  Ipecialement  le  bon  homme  feu  Monfeigneur  Ht  Trefues  *le  tailoit  faire  &; 
P^S-  '  •  mcfmement  en  matières  que  on  deuoit  tenir  tecretes.  Et  n'y  auroit  point  de  mal  ,  quand  vous  au- 

rez aucune  chofe  perplexe  ,  qui  touche  tort  le  Roy  ,  ou  la  choie  publique,  de  vous  conCciller  au  Roi 
me(ine,&:fçauoirlonaduis,&;luvdirelevollrc,&:quc  iladuiCe  ceux  que  il  voudra  auoir  à  conclure 
la  chofe,  £>:  que  luymcfmc  les  appelle  :&:  encores  li  le  Roy  ou  vous  voulez  auoir  conleil  d'aucunes  clio- 
fes,qucaucuns  craindront  a  dire  publiquement,  c'eft  bien  fait  de  demander  a  chacun  a  part,  &  ùt 
fçauoirlcur  imagination  ,  ôc  qui  les  meut. 
Ne  ccnrcdirc  au  Roy  Si  le  Princeaucunctoistll  terme  a  vne  opinion,  ou  imagination  ,qui  foit  aucunement  hors  de  rai- 
pourl'heure.  fon,  laquelle  luy  l'emblerarailonnablc  ;  il  ne  le  faut  pas  arguer  ne  luv  contredire  pour  l'heure,  lufquc^ 

iccqu'ilaii  ronge  fon  trein  ,ainslcbouter  ou  mettre  en  autre  marierc  ,  ou  trouuercjrpcdienr  mitigé.  Je 
adoucir  fon  imagination.   Nous  liions  d'vn  bon  preud  homme,  &  famct ,  qui  le  tcnoit  à  la  Cour,  que 
vnlien  amy  luy  demanda  comme  illetenoit  a  la  Cour,  i:  qu'il  n'y  pouuoit  pas  bien  faire  le  lalur  ds 
fonamc.cc  fcrr.hloit  :  lequel  rcfpondit,  queil  y  cuidoit  plusfauefonfalut  qu'ailleurs,  &:  ne  fut  que  il 
cftoit  caufe  fouucnt  que  on  tailuit  moins  de  mal  ,&:  mitigcoitficadouciflbitlcs  imaginations  ngourcu- 
fcs,tant  du  Piincc,  que  de  fcsCunIcillers. 
Ne  tifjltr  l  la  volonté       Gardez- vousdc  cuider  reliller  a  ia  volonté  dcccux  qui  feront  .\  laCour, car  cela  vous  feroit  bailler 
de  ceux  qui  font  les  plu;  le  bond  ,  omettre  hors ,  iSc  vaut  mieux  auoir  patience,  te  dilfiinulcr,  &:  cUrc  caufe  de  faire  moins  à; 
puilIimabCour.  mal ,  puifqiie  on  ne  peut  prohtcr  autrement ,  que  eftre  trop  ferme  Si  perdre  fon  Ellatj  &  celle  manière 

tcnoit  Wl.\'^KC' ^ru.mld  dr  Corhic. 
ntferiirti  i  la  Cour  ilc      A  laCourdc  Parlement ,  s'il  y  a  vn  notable  homme  ,  que  on  y  mette,  on  y  en  mettra  lix  ieunci, 
l'jiltnicnt  de  Paru,  du  voire  que  on  ne  fçait  s'ils  ftaucnt  rien,  ou  non;  Se  routesfoislescaules  y  meurent,  ift  appelle-on  aciu- 
r. -ne  .lu  Koy  Cl.ii-     &;  cncons  quand  ils  v  font ,  ne  fi,.,v-ie  s'ils  eliudicnt. 

''  ^"'  En  Parlement  a  deux  Cliamlire-.  ,  c'eit  a  (çauoir  la  grand'  Chambre  ,  &:  celle  des  l-nquelles  .  U 

grand' Chambre  cunniuiieinenteltalfez  bien  gai  nie-,  car  ils  y  iiiontent  de  la  Chambre  des  hnqueltcs, 
en  laquelle  ils  ont  bien  appris  .s'ils  ont  voulu  :  Mais  ic  ne  l(,ay  s'ils  prennent  peine  d  elludier ,  voire  (i  li" 
aucunsont  Liurcs.  De  cclkdts  l.nquellcsaucunsdient  que  il  y  en  a  de  bien  icunes,  a^r  s'en  va  iiiu' 
parfaueurinnn  bicnordoniKcs ,  voire, ce  ihent aucuns ,  par  argent  i  &  (i  en  a  qui  (ont  laUics  à  hc- 
(ongncr.il-.iroiittardenParleinent.&aiilIitullque  dix  heures  lonneront,  s'il  n'y  aiioit  qu'vii  qiu^' 
d'heure  pour  aclieuei  vn  procès ,  li  le  leucrom-ils ,  Se  lailfcront  tout ,  &i  s'en  iront. 

DcscxaUioniqucon  y  lai  t  particulières ,  tant  pat  les  Seigneurs,  que  pat  les  Grclliers ,  il  n  en  lau' 
que  enquérir. 
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Pjï  1c<  Oul^iiiiiiiiccs  lUJoMicnt  cIlic  en  1 J  Clumlnc  ilcs  Cuinpicsiiu.iirc  ('  Icii'. ,  c'ctX  j  fcj-aiioir  pf  r-     n  t   i  a  C  ii  a  n  r  l 
I  ,j,n(.sEiclcllJlbi]vics,i^'qu.urc  l  aies,  vi>i  te  clercs  ,jy.iiis  kicncc,  6:  l'i^-icli.ins  parler  Latin.   Car  les  pu  Chanc  £  l  n  n  > 
^.fjlls  j.  aimc^cholesleùintcn  Latin,  Et.ill'i;lilc  graniliiuctelhjii'il  y  jit  dcsperlonncs  l^'clctialli- ,  ,       ,       , 
oi'cs  ^  ne  tri  point  oulonn  cl  ans  caiiil.\5^iic  piclenc  il  n'y  a  ilcsilcii;iicurbqLrvn  lionnnC4.rLv;liic.  On 
l'aK'itpteii-licvncpanic  des  vieux  Seigneurs  de  Patlenicnr,  qui  clloiciit  laj^cs&:  di(crcts,on  y  met  de 
r;,ù-nttousJtiiicvi;cns. 

1,'ntcslcUiitc»  CliainbrcsontGrcrtîcrs.iiiii  font  Notaires  J^' Secrétaires  du  RoVj&y  en  a  de  liicn  j,,rrfa,,f,,l,i  R,j, 
r.-tat'lcs:  MjisdeceuxquilinucntlaCouriVlaCluncclltiit,  il  y  en  a  de.li  tcriaux  ,qiic  ipenielijaii- 
io^cnt-ils  taire  vne  lettre  clolc.  Et  aiiionrd  Iniv  deucrs  le  Roy  on  taudrolt  bien  à  trouncr ,  voirc  en  tovis 
Ii;>  Secrétaires,  quarte  qui  rcenllcntl'icn  tau  c  vne  lettre  en  Latin  ,^c  lien  a  giande  toiion,  dont  les  vus 
ontlesboorleSj^'Icsautrcslcs  pages;  Je  en  telle  multiplication  n'a  que  toute  conlufion  ,  &  Uilliioïc 
bien  vingt  bons,  lans  ceux  des  Cliainbtcs. 

AutrcsfoishitoiJonncpar  les  prcdccellenrsduRoy  ,  i)iiccn  laCoiirautoittoufiouts  vn  Eucfqucor-  Canntrctlhuri  Jn  pj^. 
i3iniirc,&:vnClieualierlav, pour elhe aux  luî^cmcns.  IcnK-nt. 

Lcrailcmcnr  ,&;lcsOt!iciers,rpecialcinentlcsCon("eillcrs  ne  louloicnt  durer  qucvnan,&  rcnoii-  ^^^  Coni  ill       I 
u:!oiton  les  Lettres  sic  ceux  i^ni  s'clloicnt  bien  portez,  &:  les  autres  on  les  laill'oit.  Si  v  auroit  caule  que  Icncm  annuel. 
encorcsonrctdornaft.  &:  pateillcmcntdes  Prelidens:  Carladoubtcque  ilsauroicnt  que  on  nclcsdc- 
rc>rall,  les  fctoit  bien  dilii;cmincntbeloni;cr. 

Lt  t'eroit  bien  tan  que  dorcl'nauanr ,  quand  les  O  tfices  de  Maidres  des  Rcqueftes  vaqutront ,  que  on  Aî^.p,,,  Ht:  Rrcjuitln 
lestairc  pat  E  lie  J  ion  i&:  qu'il  y  cneuft  quatre  Laies,  &  quatre  Ecclclîaftiqucsi  combien  que  l'ay  veu 
Ordonnance  Ros  aie  .qu'ils  ncdoiucnt  eltteque  fix  ,  trois  Laies,  &:  trois  Clercs,&:  lemble  que  il  liif- 
tiroit. 

Extrau^cTin  mitreTr.ullé dndh\zix\  luucnal  c1cs'Vrilns,/en-  ^icLcuefqite de }{eims , qu'il adi-efjè 
tu  RyOy  ClurlcsVlI.pour  remédier  mx  drfordres  del'EJî^t.  A  l'article  dii  Parlement  de  Pans. 

Eiau  regard  des  Gens  d'Eglife,  qui  font  bien  Bénéficiez,  foubs  ombre  d'eftrc  Confeillers  du  Roy  ils  Dts  Condillcrs  d  E"!!- 
rcdcuircntptcndfc  aucuns  Gages;  &:  dcceautrcsfois  par  vos  prcdeccireurs  yeutjàpieça  Ordonnan-  le  au  Pailcmcnc  de  l'a- 
ce faite.  ns. 

Etfeamufci'on  ,enlicudciuger  lesProcés  au  matin, à  rapporter  Rcqucftes;  &;  dit-on  que  on  en 
prend  argent. 

Onpourroitdemanderpourqiioy  onncrend  auflîfouucnt  Arrefts,corameon  faifoitau  temps  paf- 
fé:Cariamaisonn'euft  faillyqucdc  quinze  lours  en  quinze  ioiirs  n'y  euft  Arrclh;  Et  dcprcfentà  pei-       '    '• 
ne  les  a-on  de  mois  en  mois.  Il  fautdircqucil  y  ayt  négligence,  ou  noncbalancc;  &:cl\à  aduertir  que  il 
en  V  ait  qui  plus  pcnfcnt  à  conuoitife,&;auaricc,  que  à  faire  leur  dcbuoir  de  leurs  Offices. 

LesCaufcsy  meurent, &:  ne  peut-on  appcller  d'eux;  Rappelle  l'on  leurs  Sentences  Arrcttsicaron  froBo^Tj,»», (Erreur. 
ne  palfe  plus  outre,  combien  qu'il  y  a  la  voie  de  Supplication,  que  on  appelle  Erreur;  car  on  les  peut 
propolcr,quandcllcilbnt  par  vosMairtrcsdesRequcllesreceues. 

Etancicnncment,  afin  que  on  les  contreroolhlî,  &  que  autres  que  eux  congneuflent  leurs  faits  li  ContrirooUriirs  Aa  Pai- 
maniere5,IesRovsordonnoient  qu'il  y  auroit  vn  Prélat  &: vnCbcualicr  ancien  pur  Lay,qui  feroient  Icmciu. 
prcfenscn  lugcment  aueceux  ,  pour  veoir  Icfqucis  font  rcfidens ,  l'heure  que  ils  viennent ,  comment 
ib  procèdent,  s'il  y  en  a  point  aucuns  qui  monftrcncatJcction  ou  acception  de  pcrfonnes  ;  quifepcuucnt 
Cûnicciurcr  par  diuerfcs  manières ,  &:  n'y  auroit  point  de  mal  de  encoics  L  taire. 

Au  temps  palTé  on  conimen^oira  plaider,  fuft  Hvuer  ,fult  Elle,  à  fcpt  heures  au  matin  ;&  falloit  Ntf^li^cncc  rfc  ceux  d.i 
que  les  Seigneurs  y  fuflcnt.&les  Aduocars,&:  Procureurs.  De  piclcnt  l'on  dit  que  il  cfl  commune-  l'uricincnt  an  temps 
ment  liuift  heures  palTees  auant  que  on  appelle  Aduocars;  &  cncorcs  quand  le  Prefident  ordonne  ''"J"  '^"y  Ciiarlts  VII 
nuconouurc  l'huis  pour  plaider  ,  il  n'en  aura  aucc  luv  que  cinq  ou  fix-    Itlouuenc  comme  l'on  dit,  pré- 
fèrent leurs  bcfongnes  particulières ,  ou  de  leurs  amis ,  au  bien  de  la  cliole  publique. 

Et  dient  aucuns  que  quand  ils  vont  en  Commifl'ions ,  ils  bcfongnen  t  très- lâchement,  &:  prolonj'cnt  né.  Confeillers  du  Pir 
lents  matières,  afin  qu'il  y  ait  plus  de  lOurs,  pour  plus  gaigner;  &  au  pavcmenron  trouue  qu'ils  font  bien  lemeiu  <|ui  (um  en 
f:p'mreux.  Et  quand  il  faut  examiner  aucuns  prilonnicrs  en  la  Goncicr-'crie  du  Palais,  demandent  eltrc  t'umm/y/ii.» 
P'»ez;&r  toutefois  c'eft  a  Pans  mefinc,  te  n'en  font  point  plus  grands  defpens;  Et  fi  dit-oii  que  au 
'empspancilncfcfiuloitpointlairc:  Et  pour  abréger  ,1a  tcnomméecll  qat:  pfurrj  aitarilit  JluJcnl.  Ety 
ticnt-on  les  Caufes  comme  immortelles. 

"  y  a  encore  vn  autre  défaut  :  C'clt  qiielcs  Aduocars  font  trop  ptolixcs  dans  leurs  plaidoycries:  à  quoy 
'IfaudroicaufTi  remédier. 
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EXTRAICT    irVN    REGISTRE    DE    LA   CMAMHRE 
des  Compci.-s,  intitule  ►{<,  commLiK.uit  en  1115.  i<c  tinill.iiu  l':in  1;$-. 

L'Ordonnance  fjite  fur  leff.tnil Secl le  2{oy  ,  au  mon  de  Fairicr  1310. 

•  r   n      ni  I  v    Tî  Hilirrts  +  parbpraccacDicu  RovdcFrnncc&;  de  Nauarrcfjiron-.fv.iuoiritoiispiorcnsf.- 

J.tlcLon  "       i     i  vcn.r,  Quc-no»spar'iioluct;r.->nae:onrcil,.VpoiirlcinoliccL.iaciuJciKu.s.vdc  nolUc  pcup!,-, 

'  ''  ,upn5  tjit  (ur  le  port  ^V  l'clbt  Je  nclhc  pmà.  Scel.&hir  U rcecpte  &:  I  clmoliimciu d'iceluv ,  les  Oido;'.- 

rinces  qui  s'cnluiucnt ,  Icltiiielles  nous  voulons  perpeuicllcment  dire  tenues  &  gardées. 

rup.tcremtr.t ,  Cliaeunde  nos  Notaires  pielens  &:  à  venir,  fera  tenu  par  (oniermciit  .i  mettreen  cl- 
crit  chacun  iout  quantes  Lettres  qu'il  ttra  ,  ou  aura  faites  ou  lignées  cliacun  lour  ;  Se  combien  il  y  en  aj. 
la  à  double  queue,  combien  à  liinplc,  5;conibicn  a  lieritagc,  &:de  quel  pays. 

Itrm,  Nous  établirons  aucune  cerrameperionne  qui  fera  auecccluy  qui  rend  les  Lettres,  &:  rc:c- 
ura  rcfmoliniicnt  dudit  Stcl ,  &:  aura  loi.xante  liurcs  pariUs  de  gaj;cs  par  an  -,  ,^  l'cra  tenu  par  Ion  lermcr.: 
à  enuoyer  ou  apporter  cliacun  Samcdy  tout  l'atgentqu  il  aura  rcceu  en  la  lemainc,  en  nollreTrclor. 

Util),  Nos  Notaires,  &:  chacund  eux  ,  fera  tenu  a  bailler  ou  cnuo\er  au  Rcceueur  rclinoluiner.t 
deno(lrcditSccl,les  Lettres  qu'il  aurafaitcs  ou  lignées  la  lourncc  ;  &:ccluy  Rcceueur  elci  ira  de  la  m^ia 
cnvncccdule,quiroulioursdcmeurctapardeuersleNotairc,quantes  Lettres  il  auradc  luy ,  &:  ccm- 
bicnilycnaura  à  limplc  queue  ,  combien  à  double  ,&:  combien  à  héritage,  &:  de  quel  pays. 

Uim,  Chacun  Notaire  fera  tenu  cliacun  mois  à  faire  deux  efcnts  des  Lettres  qu  il  aura  taitcs  deiii. 
fetnent  en  la  manière  que  dclfuscftdir,  dont  il  baiUcral'vne  à  ccluyquireceura  rcfmolumcnt  dcld:- 
tcs  Lettres ,  &:  l'autre  il  baillera  à  vnc  autre  certaine  perlbnne  que  nous  cftablirons  à  receuoir  ks ,  i: 
\oir  les  Comptes  du  Receueur ,  dudit  cfmolument ,  chacun  mois.      - 

Item,  Celuy  qui  de  par  nous  fera  ertably  à  ouyrlecompte  de  l'cfmolument  des  Lettres,  li  comme 
denuscft  dit,  ne  comptera,  ne  palVcra  en  compte  dudit  Receueur  aucunes  cedules  que  Notaires  luv 
ayent  baillées  ,fe  les  Notaires  ne  luv  en  ont  autant  baille  ou  cnuoye  l'oubs  leurs  Seaux,  comme  ils  en 
auront  baille  audit  Receueur,  ainçoisniertra  le  compte  en  fourt'rance  delà  ccdulc  qu'il  n'aura  pas  re- 
ceui;,  lufques  à  tant  qu'il  l'ait  eue  du  Notaire,  fi  comme  delVusell  dit. 

llcm.  Et  pourcc  que  toutes  les  Lettres  que  les  Noraires  font  ou  fignent,  ne  paffent  pas  toutes  la 
Secl,  le  Chancelier  fera  tenu  à  faircefcnrelacaufeaublancou  au  dosdela  Lettre,  pourquov  il  ne  les 
fccllera.&les  rendra  fans  dépecer  à  celuvquireceura  l'elmokiment  defdites  Lettres,  ic  aulli  quand 
il  comptera,  il  les  baillera  en  payement  en  Ion  compte,  &  en  baillera  copie  a  ccluv  qui  attendra  ladit: 
Lctttcpourfairctefairc,s'ilsenont  cfte  requis  &:  on  voit  que  bon  foit,  &:  ne  retiendra  la  Lettre  du 
Notaire  refufee  ,pour  bailler  en  l'on  compte,  fi  comme  dclTusefl  dit. 

Item,  Pourcc  que  les  Notaires , qui  font  aucunefois  loin  auec  nous  hors  de  Paris,  auecnoftrcChan 
c«lier,ouauec  aucunsdcnosgensquiontpouuoirde  commander  ,  Se  Je  taire  taire  Lettres,  ne  pour- 
ront pas  chacun  moi  s  bai  lier  leur  s  ce  du  les  des  Lettres  qu'il  s  auront  faites,  par  leur  s  fcrmens  aux  pci  1er,. 

ncsdeirufdites,licommede(rusertdit,ilsferonttcnus  par  leurs  fermcns  a  les  bailler  le  plullult  qu  .S 

pourront  trouuer  les  perl'onnesdeltulditcs. 
Com  ter  cnli  Chim-       •"""'    Le  Receueur  de  l'cfmolumcntdcfdites  Lcarcs  ,  Si  ccluy  qui  de  par  nous  fera  cdably  a  ou;.: 
^ompter  en  a  -  f^jj^^,^  ^^^[j^^^j,  mois ,  li  comme  delVus  ell  dit  .feront  tenus  tous  deux  cnlemblc  à  compter  cliacur. 

ancroistois,enlaChambicdcnosComprcs.à  Pans ,  c'caàfçauoir  cinq  mois , de  Vcuricr  pour  les  me 

d'Oc1obre,Noucmbre,Deccmbre,&;lanuier  ://,«,  au  moisde  luin  .Uiilkt,  Aoua  Se  .Septembre. 
N<itt.qutiiAHd,tf,nt.       Ittm,  Pour  toutesdoutes  ofter , ccluv  qui  rcccura  l'cfmolument  deldites  Lcrtres,  Se  celuy  qui  rcii- 
r.»;  &  Co»rT4r»f»/««r  dralefditcs  Lettres,  fi  comme  dcifus  ell  dit,  ne  feront  pas  Notaires  tant  comme  ils  loicntauJit  Oïlae, 
nc»dfhe>ftrlfcN^<ar^.     £e  aura  ccluy  qui  rendra  les  Lcrtres  ccnt  liurcs  de  penlion  par  an  ,  te  prendront  parchemin  pour  Icu-'^ 

comptes  faire  ,  &  les  copies  des  cedules  la  ou  les  Notaires  le  prendront. 

lum,    TouslcscfmolumensdelaChancellerieJeCluuipaînc,dcNau.irrc,Sedcsluits,vicndror.: 

&  feront  tourne?,  cnnollrc  pn.fit.licominc  laChancclkrie  de  l-rancc,Se  tous  les  autres  tlnuiluiiii.r.- 

CMrlUr.u,  Uhn  pr,    {<- droifts  quc  le  (  lumr/irr  auoit  accoulUimc  à  prendre  lur  le  Seel  reuiendront  a  tous  auant,Seprei> 

■^'^"  C"  '-"l""  ">!'  aranoarcC.hanceherde  I-rance  pour  rousksiMgesSe  droitls  mille  hures  parilis  '  par  .in. 

i,b  l'.r,j  f„,„,,m-  j^^^  ^    Pourcc  que  moult  de  Lettres  font  (ecllees  ,  ronime  de  grâces  a  plaider  par  Procureur  ,  S.'  '-- 

vc'ri/lir'  '"'''  ''       *^»'f^  debtes  payer ,  i:  d'autres  qui  ne  font  de  mains  Je  Notaires,  nv  ne  lont  liguées  d'eux,  dont  on  pn"- 

argcntainfi  comme  des  autres  inoUredit  C;haiuclier  ne  pallera  aucunes  Lrtrres  fccllecs,  ou  aiitri.s  ■ 

clicsncfuntauantlignéesdemainsdc  Notaires, tant  pour  ollcr  toute  pielomption  que  l'on  pouiif  ■ 

auoir  contre  Icfdircs  Lettres ,  comme  pourcc  que  le  N  otaire  en  peulk  rendre  compte  en  la  ccdule  ,  eu  * 

manieredelfusdite.  , 

Lt  pourcc  que  moult  de  Lettres  v  a  qui  ne  douicnt  piuiit  d'argent  au  Sce! ,  comme  pour  nous,- 

:  denollre  Lignage  ,  dont  on  n'a  rien  accuiiUunie  a  payer  aïKiciinementi  telles  Lettres  les  N^tJ 
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i.-.cnri-aillftf^"'  •'  p-irt.'.-nlviu  ccilulc  ,  pjri|uov  on  |nii!lc  \\ji\  toiitic  Doin.imc  *~;^ 

'  ;/(»'(  r  Poiircc-i]»cpUuiciir^ucitrc4l'.uti.s,lccllcc'.\iltluin.cs,riiur  rciulic,  loin  I.iiUlc-s  .uiciiiir^-  "'  '.  *  •■'  "  -^  " 
t.  '  i  l'Ali  Jicncc, on  piHiiilct'umi. Il  ï^tiuilc  ceux. 1  iimclicsli.nt  .oupoui  loii;.niclciiuiiic,  un  aiiiu--  '"  '  *"  "*  """ 
;u-iir:>;clU'^v;uuli:iiicu[L'toiitJMili,po'.iu\:i|iiclcs  Not.uu'.  IcmmuIlhIIci-^  \:  ciiiciMlIrLcs  ,  Icioiic  .ip- 

,,,^t_>5vTi.-i.i.ii>.sJu\conip;^-^tl  iCilu\  ,>niiii:ccm.\li-lmulunicntilcliii[t'.  Icciics. 

lu"i,  LVnll.uirjci\ljC:ii.imhiccli-  lu-.CompCfi  IlI^iucIIc;  LcctitsaouiLiit  titre-  liaiKlics,.v  Ai- 
i\!lcvncprcmlrj-l'oii  iicn  ,\  k.uiu-1  iMi  Je  tontes  ^iiitic Lettres ,  tant  en  eire  verte,. i queue  ilmilile  &. 
i,,i,ple,coinbicii  l'on  lion  ptciulrede  eli.ieunc  il'.ineieiincte,\:  une  en  prcmli.ion  ,  ts^  non  plus.  |-.r 
.ihn  que  nos  Orifoniunccs  delUilJites  ;s;  Junlees  l'oient  perpetuellcniciit  tenues  ik:  It.ibles, nous  juoii-.. 
Uitmettrclc  Sceldenolhc  Seeret  en  i  es  pi  et  t  lues  Lettres  1  .in  Jegraee  i;io..in  nioisiie  l-cnnei. 

/  tn  p.i)r  'Il  Sun  J.i  RDt  :  Pour  l.i  Lettic  clol'c,  .\/;/'.  JiH.  f-ir}/.  Pour  Lettre  oiuiette  .i  vue  petite 
,-,;eue,  •■./.yî//.  Pour  Lettre  de  Repit,  .\:/.iù/i.  Pour  Mosneoii  Rendu  en  ls.eligion  ,  ou  en  M.nloii 
cil  il  V  a'Congreg.itiondetondeinentdu  Rov  ,ouenf2t;jtdc  ,  .v*.  Jca.  qui  lont.uiCluull'e-ciie  .&:  le 
u  t,  pjr  le  Confell'eur  ,  c!c  les  Bourles  p.irluv  ,  ou  p.rt  l'Aiimolhier,  ou  par  le  M'  Cluippeljin  ,oii  p.ir 
'.:Ko)- ,  X"-  '^i-'"-  Pour  Lettres  pour  Lombards,  .sy./c/.r.  Pour  ventes  de  Notairics ,/;. /i-/.  J)e  Lct- 
iieen  cire  verte,  /\.  llh.  Pour  Lettre  à  luit  à  double  queue,  vu.  lin.  x.  fuis.  Lt  en  eue  verte  pour 
cii\,  IX.  l:u-   Pour  Lettres  du  Royaume  de  N'auarre i\:  pour  Champagne  ,  

.».■■t-■KJi/iiA^-h^^io^i»^w=-i^^».•^J.>li■t.vt..»»«c;!.lI»»iIwf^»1l.»l«^1fcfc^»»«.fcA«îi-I«>■V«^.!>^d»•^l»w..cu»fc 

EXTRJICT    DVTR.IICTE    DES    CHANCELIERS 
q)  Gardes  tics  Seaux  de  Fi-mcc,  du  Carde  dis  Seaux  de  MardUc- 

ON  vfe  de  cire  launc  pour  I  ordinaire  enùmple  ou  double  queue,  fclon  1.1  qualité  des  Lettres.  r,it,.iunr 

Cellcsquicommenceiupar  .;  imis  ceux,  &:c. fontleelleesfur double  queue deparclieniin. 

Celles  qui  commencent  par  r.ia'ny/f  (oncfcellccs  fur  limplc  queue. 

Les  Clurtcs  qui  commencent,  _-i  tous  prtjhs  &  n  venir,  font  fccUces  de  cire  verte,  fur  des  lacs  de  Cnr  vinc. 
fo\crouj;e&;  verte. 

Toutccquieftpourle/3.i/.'^'/.i;W  cft  en  cire  rouge,  au  lieu  de  launc.  C,,.,  „„,, 

Le  Chjncclitr  de  l'Ordre  du  Sitricf  Efiirit  (celle  en  cire  blanche  les  Lettres  des  Clieuahcrs,  par  llndi-  ^      ,,  ",. , 
tutiondcl  Ordre. 

Anciennement  le  grand  Seau  eftoic  es  mains  des  Clianecliers.  Lcpund  Se.ru. 

Le  Seel  ou  Signet ,  es  mains  du  Rovmclme  ^^  Sicnet 

EtleSeeldu  Sccrcrdu  Roy, enlagaràcdu  grand  Chambellan.  .  .c'.ij   licrcc 

*AAAAAA.Î-A*AAAeAAAAA*A4A.VT"î-A-J*-»'**.T.^^^ 

LETTRE   DE   TRO^JSION  DV   ROY   CHARLES    FIL 

d'in  Office  de  Clerc  Notaire  fur  la  nomination  de  l'Archeuefque  de  Reims, 

Chancelier  de  France,  mil  quatre  cent  trente-trou. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lctrres  verront,  u  ii.uUs  VII    Mi; 
Salut:  Comme  les  c/ui/ffAfrj  de  trj/ue  ijiii  ont  rjic  a  tonfi  fiapti.  4)c/7t  .ucoiijiiimc  ,  à  i.iiife  de  l<iir 
iitui ,  fj-  4ycni  esié  en  fojfcjùon  *  O' fi'Ji'ie  de  Ji  bn^-tcmfs  quen'eft  mémoire  du  contraire  ,  ^/iv,v)//;«;(tc-  *  "  ''"  ''  '^"'-  T-"'' 
"l'T,  ehacun  en  fin  limf,  ,  c'-  /.""■  vne  [vis  ,  vn  ciere  nicie  a  fîiflifint  .i  fiif/ieede  no/lre  Lien  Nol.iirc  .  ''^■"■""  l'''S  V-  ''R  ' 
l'ir.dil yahcn  vMant ,  &c  ilfuit  ainli  que;  noUrc  amé  Se  teal  \  ylrcheiir/ijiie  de  Rcinii  *■  à  prd'enc  noilre  '  Il  (^  iniiiin„,ic  Rr,. 
'.hauceiict.en  vlantdudit  droiet,  ait  auioutd'liuy  nomme  audit  Ollice,  vacant  a  preleiit  par  l.i  mort  'i'  Cli.uirr.  .  |ii;;i'; 
dcfeuM'^  Ant!inincCli;ill:;'nicr,nullrebienaine  l'aiidetle  Minerat,  comme  a  celiillilaiit &  uloinc  ,  "  '''  '■'' 
en  nuus  requérant  que  ladite  noiiiination  nous  plaile  aiioir  agréable ,  Ji.'  icclle  referuer  ,  ou  entant  que 
mclticrferoitdonnci  plcineui'jnti;..'  de  iiouuel  ledit  Ollice  audit  Baudet.  Se  *vo  i  it.  failonsqne  cecoii 
I  'ie:e,a,:voulanstoulioursg..rderS,:obleruer  les  droiets,  prerogaiiues  ùd  pnuilei'.es  dekiits  (.'li.nue- 
I  CI-  ,  conllans  aulli  i  plein  dé-,  (ens ,  lovante ,  prendhoime  ,  lulliranee  ,  .V  bonne  diligent  e  diidit  It.iii.lei 
li:  Minerat.  Iccluy  punrlesc.iiilesdeirustoiieliecs,&:  autresaeeiioiisniouuaiis,.in.>iis  denollre  n■ltalln- 
'' leiieeereés,:  rctenu,creoiisa:reteiions  parées  prelente-,  &  niilli e  Clerc  Notjite,ou  lieiuliulirtJ i.illi - 
;''iitr;Sclnyauoiisdijnné&:di>iini)nsde  grâce  I  pécule  par  ces  ineCmesprcIcntes, les  gage,  oui  ni.ii  tes  de 
'"'"!■.  pan  lis  par  ionr,«c  de  dixlinres  pal  ilr.p.n  an  pour  m  niicanx.aueL  le.  liourlesi.ulinairi.  .de.coll.i 
'  ""••,  appatteruns  audit  olFite de  Nuiaire,  pom  leelnyanon  >.-i  tenir  ,^;  tloielnauanten  lunvr  p  n  ledu 
'■"idctanxprerMgatincs  ,  libcitez  .liai»  biles  ,&;  antres  dioi,  Is ,  ptolir.  ,&:  clinolninens  anonlIniiK/  , 
'•  'l'ii  v  appartiennent.    .S  i  doLiionstiimaïuleiiunt  p.iri  eUliiespielciites  aiiollreilir  Cliami  lKr,.|iii 
l"''&irtcn.l.iditliandetlL{eii,.ei,[ennUasaci..iillnnie,iii.lnyiecnineonditOliiee.lenolluC:isu 
"■■'■tJire.i'cd'iceluy  ,cnkii.ble.'i'.sliui.iiuiis,preio;;atinei,libtuei,liJiifliile>,;v  ani  ic. lions ,  pio- 


jfi  RLCVF.  IL    DU    DIVERSES    P  I  I.  C  E  S, 

■> ~  hisîvcrinoUiiiiriuHcn'iir.lit^,!rt'.n.c,liHiiricJ>  Uilll- iouvi&  vfcr  plciiiciiiciu  ;\- [Milllilcnicnt,  ciiolhi  t 

oi  LA  CMAi^f''  ik:i1i.b.nit.inc  J  iccliiy  Ollicc  tcmtniitrcinipctr.iiitiiii  iIccciiiptciM.  Maniions  juIIi  j  iiolUc  Jiiii\- 
m  s  CHANtiL.iKs.  i-,.,|(;.,r,ù,llciM'-R'ci;iu.  ilc  Houlij;iii  i;ciicijl  Ci.iiwiiill'.niL- liiilc  f.ua  ,V  iv"hki  nc.nci.c  Je  tomes  ,u,s 
hiuiKis,  t.itucnL.un',ciciloilciiiiimccii  L.in;',iiciUH-,c|iK-  lclilicsi',.ii',tsclclixloKp.iMlisp.ii-  loiir ,  ^v  i!,\ 
liiircspjiirispjranpour  in.iiitc.uix  ,t'.iccm.ukli[  H.imlct  paycrilmclji.uuntp.ui.li.Kii]i  .m  ,.ui  terme  >\; 
cnlanU[ueie.Kei.Hilluiiii.ep.irii»llrc.inK  \  te.il  CiinlI.uimcCMi.iiiitt  ls.cccucm' ^'.cner.il  ilelilites  lin,,n 
ccs,oupjr  jutrewjn'il  jppjïtieiulrj.  l.t  pjrr.ippm  tant  ces  pre  lentes,  on  Viiliimisel  le  elles  t.iitlousScJ 
Rov.il  peint  vue  t.ns,. luee- quittance  lullillmce  lut  ec  il  lutitli.uijet,  noni  vonliuis  tout  ec  qu  .i  l.i  taui,- 
dc(lulditeliaille\:p.iye  lus  jur.iclU-,  élite  aloue  es  comptes  ^:  t.ilutn  eiclatceepte  lUulit  Keeeneut.oa 
J'auttci]ui  pjs  e  r.iuii ,  pjt  nos  .uucz  &  te'aux  les  Gens  de  nos  Comptes,  aniquels  nous  marnions  qu'ani- 
filc  t.iccnt.  Maniions  en  outre  .1  nollrcame^  tcal  AuJiencietileiiolhe  ClianccUetic  ,que  ledit  liaudet 
entegillrc  es  Rcgillres  de  nolheJitAudieneicr.aucc  nos auttes  Clercs  Not.'incs:^;  que  par  eliacnnnio'i 
luytacc  bailler  i^dcliurer  dorelnauantlelUitcs  bourres  aux  Otliecs  appartenans ,  auili  qu"ilcft  accou- 
ftumcùitc  à  nofdits  Notaires  :  Entclnioni  de  ce  nous  anons  fait  nicttte  nolltc  Sccl  a  ces  pielentcs. 
Donné  à  Chmonlc  4.ioutd'Aoull:  l'an  de  grâce  14;;.  ^  de  noilrc  règne  le  oniieline.  Amli  ligne  le 
Rov,lcsSircsdcBueil,&:dcTu(rc,&:  plulicurs  autres  prclens,  C  11  a  L  i  c  a  s  t.  Vr^Jlitn  mrji/icntKn 
CiKCclUriut. 

EXT  KAICT   DES    REGISTRES    DF    PARLEMENT, 
de  tan  137J.  contenant  U  forme  de  ferment  du  Chancelier  de  France. 

,   .  j     X  7  O  vs  iutczauRoy  nodreSircquc  vouslefcrinrcz&rconfcillcrczbicn&lovaumcnt,  àl'honncui 

Forme  du  Serment  des    \  /  ^    1    1       ,   j    r      n  „  1  j  r 

Chancclicts  »     .k  au  prount de  luy  &:  de  Ion  Rosaumc  enucrs  tous  &:  contre  tous  :  que  vous  luy  garderez  Ion  pi- 

nimoinc ,  &:  le  profit  de  la  choie  publique  de  Ion  Rovaumc  a  voflre  pouuoir  :  que  vous  ne  fcruirez  à  au- 
tre Maiflrc  ne  Seigneur  qu'à  kiy  ,ne  robe,penlions,  ou  proutît  de  quelconque  Seigneur  ou  Dafhequt  ce 
foit,  ne  prendrez  dorefnauaiit.lans  congé  DU  licence  du  Rov  ■■  &:  que  vousn  inipetrerezde  luv  pat  vous. 
ou  ferez  impcttet  pat  auttc  ,  licence  lur  ce  :&:  fe  d'aucuns  Seigneurs  ou  Dames  auez  eu  du  teinps  palVc, 
ouauttesprelcntcmcnt  lobcs  ou  penfions,  vous  y  tenonccz  du  tout;  &  aulli  que  vous  n'y  ptcndrcz 
quelconques  dons  corronipables:i5i:ainfi  le  mrez- vous  par  ces  fainèls  Euangilcs  de  Dieu  que  vous  cou- 
chez ;  Ec  le  Chancelier  rclpond  ;  le  le  lure  ainjï  mcn  tres-rcdmté  Seigneur. 

Autheurs  qui  ont  tfcnt      Outre  les  y^«/^«rj  marquezcy-deuant  pag.49.qui  ontcfcrit  des  Chanceliers.  Tttrre  de  Mir.mbr.m, 
An  Chaitcclicri.  J.icijues  de  lu  Veyre ,  Inçqnes  de  fonieny  ,  Laurent  Bouchil ,  &;  quelques  autres  ont  aulTi  drelTc  des  Catalo- 

gues des  C/wi«/;frjO'Cjr</f  lii/ .fMx.T de Ftancc.  De  plus,/.ir^«fj  A'/i(framis  aiiioutcn  ié;9.dcs.Me- 
moires  &:  Aduisconccrnans  les  Charges  de  ces  Oîïicicrs  ,lV' autres  Difcours.  Et  raiii634.  î-rjfnoisde  U 
AViff  de  l'Ordre  desMinimcs.apublicvn  Traite  inatuléi)cS'4«i'/M  frjncijc  C.ina//jriis.  Item,  de  Cjh- 
çellirr^  nomwe,  offt.tci,  cr  dtgaitate,  SchedtafmA. 

iid  il  y  a      Hahere  henum  ,ihJ!uk  cr  hma  fjmt  Cancellarium ,  Rcgix  *  di^nitaiis  non  modiea pjri  rfi ,Kc^tx  idm:- 
mflr^uoms  non  f.truum  ndminicidum  efi ,  Régla:  confcicntK  non  mcdiocris  cujlodij  ejL   S.  Bernard.  Tomo  1 
dnum,    Epift.  contin.   Epift.  iSo.ad  Papam  tugcnmm. 

■   .nurfe 

que  S. ■ ■ — • 

Dautant  que  IsAH  LE  Feron  a  oLmis ,  (y  fupposc  diueri  ChcinccUcTS , /efnnels  ont  ejle  Ir-j- 
yî-^ç  dans  le  mcfmc  ordre  ,  qu'il  la  auott  mis  en  lumière  l'an  nçç  Et  qu'on  a  ejie  en  quelque  fer:: 
contraint  de  Juiure  en  cdtc  nouuellc  imprcijion  la  conduite  qu'il  y  auon  apportée,  tant pourleV:  ■ 
cours  que  pour  les  Elafuns  (•ji.Arrnoines  ^  dans  le  dcfjcin  qu'on  a  eu  de  ne  les  pm,  interrompre,  ^'■' 
feulement  d'en  remarquer  autant  qit'onapeu  les  défauts  :  Ce  qui  juit  pourrx  feruir  de  Suppleemeni  (j) 
correchon  a  fes  diuerjes  mejhrips. 


RECVF.IL 


•D..nsS.E( 

CancclLiriu 

habcTC  (^MUn 
K.g..  l'ato 

rovR  l'Histoire   des  Cm  anc  li.  i  ers.  ^y 


RECVEIL   EXACT 

DE  LA  S  VITE  DES  CHANCELIERS 
ET  GARD  lis  DES  SEx-WXDE  FRANCE. 

Ch.ique  iioHHC.tti  Ch.incclicr  cji  marque  ,  ùorir  clijhnclio/i ,  de  f  et  lies 
Al'ttufculcj ,tût:t  ii:i  coitifricncanent  d'-cnc  nomtclle  Itrrnc. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Roys. 

SO  V  s  U  prcm^LTc  Race  des  Rovs,  .ippcllce  des  .Vi7«.'i<//^;f«/,  les  Chanceliers  de  France  ont  cflc 
nommez  R  f.:.',^j:uj  par  les  Hillonens,  &:  par  quelques  Tûres  cLnucinn  ,!c  ont  picl'quc  tou'. 
clîcd'Eglile.  QiK;lquts  vnsontnKsen  ce  nombre  les  prmcipauxConfeilIcrsdcsRojsChilderic,  Clo- 
uis,&:aucfcs:M.iisdjutjntqu'on  ne  ht  point  qu'ils  aycnt  fait  la  charge  de  Chancelier,  ny  eu  la  garde 
du  Sec!  Royal  ,ilsncdoiucnt  v  auoirr^nc;. 

A  V  R  ELI  AS  vs.    Hincmai  en  la  vie  de  SainélRemy,  dit  qu'.-r«rc/M«  perçoit  r  Anneau  ou  Secl  du         ç 
Ro\  C  louis ,  ^>:  cftoit  Ion  premier  &  principal  Officier  ;  dans  quelques  Titres ,  il  prend  feulement  qua- 
lité de  Ccnfiiurtu!  Rcgis. 

•   Gelebirtys.    AuTitrcdelafondationdeSainftPicrrele  Vif  deSens,  y  a  :  i^cJum  piihlui  in 
:iSd  PjtiJIjcj  cr'Tjm  /fins  mus  ~iiiic  joo.  rc^r.i  vn'o  17.  4  t.niiJmoaiiiim  1.   Ego  Gelcbertusic^  icffjT/ien-  50^- 

tamfin^li  c~  fiAfatiJ:.  /)../j  mo.fc  Octobrio  ,ii:dicl.x. 

Ansebaidvs.     FauRuscnla  vie  de  Sainft  Maure.  3j.cnpirlcain(ï:  Vocjnffiie  Tlieodihcrtus  Rex  ^ac 

Anfetialdum,  <jui  S;Tift(ir:hHi  ujlimcriiùrum  pnerjt ,  frjcipii  et ,  vt ,  anteijuani  di  ip/i  }.loK/iJlcrio  egredtre-     T  h  e  o  d  f  u 
/«r,  upj7t;tnîufn  de  elfitm  /îrtberet  reirns ,  ^c  de  umtlti  eut  s  rr^-di  fîimaret  more,  cniuronran  J4j'. 

Aredivsou  Yrier.  Il  fut  Chancelier  du  Roy  Tlicodehert,  qui  mourut  l'an  J49.  depuis  Ab- 
bcd'Athanacumen  Liinolm , appelle  auioiud'huvdcfon  nom ,  Sainct  Yrier.  Il  mourut  fort  âge  l'an 
trcnticfmcdu  Roy  Gunthrani,qui  rcuicntcn  l'an  j9j. 

PiUnn  Rcgis  TlitiMocri:  i:ij.t:>  ,cr  t'!r tim  loiundiis  LemoutcoTum  Trincefs , generauit  Arcdium  itmm 
erudiium,  Kegis  fufr.-dnli  Cancellarjuin  ,C'  poft'i  Alhatcm  S.  t^reJt/.  Ce  que  delfuseft  tiré  dvn  Titre 
duTrefordeSaincl  Martin  de  Tours, auec  le tellamentduditSainftYrier,  En  lavicdiidicSaincV, dans 
IcBreuiairc  Sainft  Martin  de  Tours ,  en  la  féconde  Leçon  delà  fellcSaintl  Yrier  en  Aouft  ,il  v  a  ce 
qui  fuit  : 

Suit  Re7e  Tlieticiirio  S.  Arcdius  r.il-:iu:s  fc  mjnapauii  of/ûiu ,  dmiijae  Canccllarij  firiiias  nffiiu.wj!- 
ielniT  aijjf.it>,lir  it.miflertum  jd'.rupUuit  it.iunchiw. 

Vaientianvs.     Aimoinus  I.  i.c. 10.  de  l'édition  de  Dubreuil , apporte  vnc  Chartcde  la  fon-    Ciuldfbi 
dation  de  Sairict  Cjc'inain  des  Pre/. ,  où  il  v  a  ;  /f?  ralintiinitis  Not.iriiis  o-  yUrunnenJis  recr-cr:v'tt. 

Brolamo  U.  -Mamertvs.  L'.in  1 1,  du  Roy  Cliildebert ,  Titre  où  y  a  Cjnceliiriiis  BrcUmo  , 
•^itnie  Ke^e ,  fu! f,ipjit ,  Mamertus  ;/)  Dci  numine  ncogmuit.  Tit. pour  S.  Dtiiys,  aux  Antiqiiitcz  de  S. 
Dcnu.pàg.  6iiS. 

Adocrinvs.    Au  Titre  de  la  confirmation  pour  l'Abbaye  de  Saini'^  Calais  en  Veiulnfmois ,  jig. 

'ly  a:  Chtldibcrlus  tix  Itjkcotuw  fuhfrif./i,  Adocriiuis  /«//;</  oLlull  ,  lt.rii,J,  ,  c-  Juhftrifji dic  S.  moi/is 
l'nif,anno  lyre?/,i  rjo/hi .  itfi.ilinaio  ,  m  (..lirifli  i:ominc  .  .Imtn. 

^  n  c  SI  D  1- !■  A  T  V  s.  i.flaiitgardcdiiSecKlii  Roy  t;iot.iirc  ,  il  fut  fut  Arelu-iicfiiiie  île  Boiir.-cs 
'luironraii  j4j.£<;  mouiutl'an  554.  ayant  teiuile  Sicge  iievit  ans.  LAutlieuranciendcia  vie  :7/i/ /«.  -  'tf- 

'"■I Jrjirts  mkili  yrmre,  e  Siucuco  ojjido  Smlfinno,  Dcfidenus  Mon.iilmj  cr  M.myr  ,l)cvd.iiiii  ,71//.  f  /A,  C  i  »  i  a  1  i, 

'"rarum  Reg.ditt,n  ji  tmuhs  «eijl:,s  ,   ULTiilcratlls  juninUrias  ,  Jttyis  SlçiUiim  ^-trens  ,    .:    Kr-.e  CldoUlw  "  ■*  ' 

■'^■nliieflfiopus  lillUTltrnjis  ,  fiKil  /lr,.idlllm  fromului - 

'1  A  VD  I  N  V  !.  Il  fut  ArcliciicIquedcTimi'.aprés  Iniiiriiifiis.  (ircj^oirc  dcTouf.  ix.r.  xxxi.  aux 
^'•bciief.iiies  de  Tours  il  y  3  ;  S.-xliu-Jeiimiii  liaudilliis  r.v  Itcfcrendjrw  (Jal.in,  llr'i,  ,otIi,i  nnr  I  ufto-  •   ""■ 

f'-  l.tau  I.  4.C,  )    Inuiriùla  Fpif'/O  llridlilin  ex  di/'m/lua  cliloLirif  Ar-zj  fùtniul. 

'~M  A  R  u.i  s  I  i  V.  Crei^oire  de  Tours  I,  t.  de  Hir.indn  .V.  M«tiini  ,.  ij  /Jn  rv^r»/// ,  Cli.irijjifilus 
'f'rrrid.iïiut  Itr^ii  {  hhljjif  ,iittw.uins  <J  ^ida  .xi  lui  more  lOurT'Ull  cr.iht. 

(.hanirltcri.  I  I 


jS  Rrcvni.  Dr.  nivr.R<;r';  rii:cr..s 

Flavivs.     Gri-goircdcToiirsl,  5  c.  4C.  l-l.uiuisl\it\.dicn  ILudUic  de  CIuAlon  fur  S.i 


I  ^"*Fr  A  V/r"  '      •A;',tocciil.l.  .It^nl.',idi  C.éli:omnJh  tfipctus  ht  elnll  nrforc  ,,iti\-\Mi\\s  Krf,rti,.l.:nus  Cunlherumi.i  7,,. 

:  U.s  p>  ju.tfril. 

'  Contran  l.i  (.  r  m  v  s.    n^J.ilcnoiniiK  ni.il  /r.tctuis,auliiirc  Je  (••l'I.s  Ahrlonim  ,  t.  i.i.  îj. 

I  "  Ilhu  riKl>iuca'Ail<.s.c;iLL-,oir(.-clcToiusl.S.c.iS.  ol'ni  o"  SjIuuMh  .lr,Uiu.J:>  r^ij^cju,  ,  •„  m,,., 

Icmni  Liccnus  lù^^ii  C^i'Ul'i-i-itim  Krf.rcriMiiui  e/r  .iJ/.!//ii. 
,^.  SiCGO.    GrcgoirciIcToiits  l.y.c.  3.  dcûiul  hituac-.  Sr^çn  /j/njiie  Jii-firtuJ.ir.iis  .,/injrjmi/iim  Hf:, 

SlGiBt  RT  SK^iiall  tciJatr.lt  ,C'  ji  ClillpcittO  Riç;!  11.1  ftûfiecjnis  tr.it ,  -vl  joultlum  qliod  tuiipoit  Ir.itns  Jiil  h.iiuirjt  ,ci,- 

tl'ltrcr ,  jj  chll.il btrlum  Kt^an  .\i<':itrll  f}l:uM ,  rclulo  L lulj-trun  tr.uijiti:! . 

Grc!;oircdeTuuisl.3.c.  17.  de  Mirjiul.  S.  M.iriini  :  Sis;go  Ktj\rtitJ,u:iis  ijuaniim  Sic'lrrii  jj ec.nr. 
fum  mjlr,m,  .citMt. 
<  Fauclicc  I.  ).c.  ly.dcfcs  AntlquitczG.iuloifu'i,  patl.int  de  Xi^fcn  Rcfercnd.iirc,  qui  g.irdoit  l'an- 

I  I1C3U  de  Sigibcrt:  C'cll  U  première  niiiquc  (dir  il)  que  nous  trouuons  de  l'ElUc  deClunccIicr  de 

France. 

Thevtab.iv  s.    Grégoire  de  Tours  l.s).c.5j.defon  Hiftoirc,dic  qu'il  fe  rir  Prcftre  après  auo;r 
I  exercé  quelque  tcn^ps  fa  char  L;e:  /;;  .yn  iJtf/jTiicuranus  Prtjl'jttr  ttjiit  tiH^crex  Rcfirtud-irio  Stgtbirtt  Kc- 

gts  iOîmtrJ'îii  yVTCslystrtf  horioreni  aticNt. 
I  Chiideeert  Rcy       CiI-iRiMEn.    Gregoircdc  Tours  1.  9  c. 15. //{//.  ».mr. dit  quccAjr/ffifrhit  faicEiiefqiicdeVct- 

"  dun  après  Agericus,  en  ces  mots:  Euciouldus  Ahhjs  fro  Efificf.itu  l'irtduntnjî  ciuiirrit ,  fid  iithii  v'v.iiiu:; , 

Clianmcrem  cim^i  lltfiTtrid.iriHîn  ,  ttim  tonfînjît  ciuiurn,  Kt/^.i/u  tlttnntt  Jnthorit.ii  fitrt  f.ii:trd,iteïH. 

Gallomacnvs.  Grégoire  de  Tours  1. 9.  c.  58.  de  Ion  Hiftoire  :  llums  ccnjihj  jicics  frcnui,u..t 
ejji  Stmncgifdiim  Comilimjhiuii  ,cr  GMoïn^^num  Ri  ftrtr:d.'.riiim. 

O  T  HO.     Grégoire  deTouis  1.  10.  c,  19.  de  Ion  Hiiloirc  :  Rcqttifittts  Ocho,  tjiiï  tune Ftfirc7i.UT:ui 
;  fttcrtttCuiusîhi  fthjiù^tioniedit.it.ittnchtur ,aifHtt ,  neg.it  f  fnbjêrtpjîjfè.  Ilcrtoitdurenipsde  Gilles  Arche- 

ucfquc  de  Reims. 

Le  mefmc  Aurlicur  1.  4.  des  Miracles  de  Sain£l  Martin ,  c.  18 .  parle  d'vn  cl.uidius ,  qu'il  nomme  l'vn 
des  Chanceliers  Roy  aux,  mais  il  faut  l'entendre  pour  Noraire&:  Secrétaire  fimplcmenc,  non  pas  pou; 
le  Référendaire. 

Les  Secrétaires  du  Palais  &;  de  la  Chancellerie  cfloient  lors  appeliez  Nûi.vy  cr  C.iiiet!l.tr:f  Regjles. 

io6.  Amalsindo.     Il  y  a  le  tcflamcnt  deWideraldus  Abbc,portaniladot.uion  du  Monaftere  d; 

T  H 1 1  R  R  Y   II.        Flauigny ,  Dioccle  d' Auiun  ,  oià  il  y  a  à  la  tîn  :  \^iclum  ïUtitmaeo  c.ijbo  dit  KM.  Ftir.  xi-  à-  linpu.n 

ptr  rruniim  H.ildo'ndi  Not.iri/  ,  fuadenie  6-  deprtciKte  eodtm  i-tntr.ilii!t  .lihic  V-ctdtrAdo yinio  Jîgiil-n:: 

perinti'jln  viro  Amalliridone  Sr^i//û  Rtgio  ,ar:no  l'erbi  tr.ctrr.ati  606.  IioT?:tnti-cro  Thcodcrieî Kegii prttno. 

CHiLPiRic  1.  Marcvs.    Grégoire  de  Tours  I.  5. c.  1$.  dci'onhiii\one  :  Ltmoatcti.ui  pûpii/m  cïim  Je  cernirct  i^.i 

fifie  ^duMi ,  coK^egJtiu  .,t^lîic\imRtfirtr.dartiim  ,rj!ii  htc  agere  iiijpis  fucr.ii  jinterfiierc-volmt.  Et  au  1.  (,. 

c.z8.  Marcus  quoque  Rtferei:d.iriiis ,1.11111s  /ùpra  mtmr.itnns  ,  poH  eon^cgjtcs  de  irttijiiij  defr:pttiiniLtisln- 

ftttTQs t  jtthiti}  Uterts dûloYC  dttentus  e^put  totundtt ,jtijue pœntteutuvn  tiicipttjjs ,  Jj'irititmexhjhiiit. 

Enccmefmetemps  Bahleitiis  eftoit  Référendaire  delà  Rcyne  Fredcgonde.Gicgoire  de  Tours  1.  S. 
c.3i.defon  Hiftcirc. 

Il  auoit  fous  luy  Rjmfrcdin ,  comme  l'on  voit  au  Titre  dudit  Roy,  de  la  donation  de  laforeft  S.  Cloui 
à  l'Abbayedc  Samd  Dcnys,  ou  il  y  a  ,  Ramfredus  ehinlit .  nnno  i.  regiii. 
606.  Eltritvs.    Envne  CliartedcccRoy  pourSaincl  Luciandc  BeauuaiSjil  y  a  :  .9/^/)am  cA;/w".' 

gkriofi  Rcgis  ,  ega  tltritus  V.xl.ilmus  Hcriptor  rteugnoHi.  TtJtn  DcMin.  Incjrn.it.  606.  Itidul.ix.  ttnno  rft.: 
\  chilpcrici  2.1.. i^liliim  RotlminJgt  m  gcncrali  conaentu  itj.  Miiif  mcrijli.  Cette  Charte  cil  dans  du  Tillct,  Pi- 

i  thou,  &:  Loifd.   Ledit  Loilel  a  opinion  qu'elle  eft  faulfe  ,  .1  caufe  de  la  datte  de  1  Indiclion,  ma.; 

BcllycUde  contraircaduis. 
5^^-  Robert,    i^ndradiis  m  ii/t,!  .C.  Anitertt  Fpifcepi  Rnhomagcnjis  c.  t.  His  diclrns  ijiiid.im  tllujtns  Roi- 

CrOTAiRt  II.     bcrtus  neinine ,  goicrofi  /hrpe  pri/ditiis  ,  gcrulns  fuerat  atinult  Reçu  clilot.nif. 

Vincent  de  Beauuais  au  M  iroirHi  (tonal  1.  14.  &:  Antoninuscnfon  Hiftoirc ,  en  font  mention. 
MonficurLoyfelcnlon  1  lilloitedc  IJcauuais ,  pailant  de  Sainile  Agadrcliiic,dit  que  ce  KdcrI  ti.: 
peredcS.uncle  Agailrelnie. 

Ansbertvs.    Ilfut  ArchcucCqucdc  Rouen,  &:favic  a  edcdcfcritc  par  Angradus  .lequel  .lUi 

4.  dit  ces  mots;  l'osl  h.rc  vir  liomi.i,  AnIbertusiA  .1///1»»  Régis  luit  nobilis  ,  à  ginitorc  (  i//ii//ri  Jiriiint  )  j'' 

duclus  Jniit  crJt  .uiimiric  iifunj  dirns  .  en  pu  cjf,'  .inliins  Suibi  diiiliis  ,  cor.dttur.jue  Rig.ilimn  pritiUegiii'"- 

C.'-  yiriilai  nnnuU  lieg.iln  ,  ,jiw  udim  /r'n.ib.i>!tiir priiiitrgi.t. 

•  él  Frthciui  Goût  FR  I  1)  vs.     Il  y  a  vil  Titre  de  ce  f,W./r;</»i' dans  le  Traite  de'*TrcherusdeLupodulo,iHi  1 

''î''-  yiainfi:  DJ-oirriui  Krx  hr.miortim  (;ndcfiidusm«';,«««.  Vaiiim  Jiib  dic  t..  Kjl.ouebrisjnno  ngnii^iy" 

I)Ai.oB»HT.    I.       i.Aclmn  Mogunlii  V.il.itu  lioliii)  f'dluter.  ' 

«il.  D  Auo  Jiiie  A  v  i>i.  !..  .M  V  '. ,  ijiii  tir  ("  11  A  du  1  n  v  •..  Grégoire  de  Tours  1.  u.c.  78.  defonlfifl'  ■' 

•  re  ,dit  :  {.unique  Jucobertus  rcicdij/it  .id pr,tndnim  ,  l„dai.tile  tgriditns  lie pjUiiuad  ttun/iuntm  Dadonis  >'' 

•  /cltnd.irif  .ijiitm  icnoutr.it  /.inUt  lUli/mnii  /iil.inum  ..icitlùl  ,id pr.itidiiim. 

Ai.iu.ii.  Mon.K  11.  I.  4.  c.  1 4  lie  (on  I  lill..,ie  :  II.  Audocnus ,  .///i  c- 1  >ado  diiliis  tll ,  Rtf.rcniUiwi  /'  ' 
lirgii  Jtafobcitl.  /illii/qnc  pr.tiiUcnlilMmi  vin  .Intluri/ . 

SUjtbcttciila  (;liruii.  de  l'an  637.  rapporte  les  inel  mes  lerincs  qui  font  dans  Aimoin. 


rovR  l'Histoire  nrs  CiiANCELir.Rs.  j<, 

Ilfiit  Ari:liciicKj\icilc  Roilcn  ,  appelle  viili'.airciiicnt  .v.i(;vV  tiutu. 

AuTiir<-Hcl.itonJ.itioii  d.i  Tnciuc  ilc  l.iCioix  Sa.iai  Oueii.cn  Utorcft  dc^Culfc  ,  il  y  a  ; /ro  /u 

.,/„„.  l/../^;"  /..;<.•>.,  /.,j,„,,„m  A,,;,.,  /,/.  ,vc.  d.T„wc  Aiulocno  -/n/./.v/wi'jw  ,„y/„,  &c.  Auducmi 

V  ji.fàjr///,.  /.r</'//  C'j'h'rifli.  Vovez  la  vie  île  S.  Aiulociun. 

li  V  4  l-,.re  de  b  :.  an„écd..  re.;„e  de  Da,.,,bert,  .n,  \  a  :  /..,,y.m„.  ^v,v  /UlùMi,.  Da>lo./.,„/„ 
AuncpourS.  Denvs-<''W,/A;//;,.y).P-«m/,em  dprciul  >iiul.ie  de  Clvaiicel.ee  :  Hadoxr/^  <//«■/»„ 

Titre  pour  S.  Dcnv  5 ,  de  l'.in  luiiaicluK  du  retjne  dudic  Kov ,  où  y  a  ;  i3W,rw«  AV.v  /Si/:-„„/î> 

Autre  de  randixiclmc.oùyamefnie  loiibretiption. 

Titre  du  melmcpourSj.na  Arnaud  du  Liège,  où  ,1  y  r.  :  ;>//<.,»  K^I.<JM.„/ ,  InJuT  .v/  j/,„   ,i  rrr«/ 

Titre  de  b  meliiie  année ,  ou  il  v  a  :  D.IlIo  KrJ!raid^ri::<  dtulit. 

Titre  de  l'un  tre:zielme  du  mef.ne  Rov  ,où  .1  y  a:  i,.A,/.r  ,»^,,««  Dadonis  r.^,W/f;;/,^/ù  O;^^^^^^^ 
TitrcdeUnqu,uorzielnicduiiKlmcRov,oùva:DadoCjwf//j„;„^/,„/;,  ^' 

Titre  de  l-an  qumzielme ,  où  y  a  de  melmc  ;  &  en  vn  autre  de  la  meimc  année  :  Dado  ^nlnrp.fc.p.» 
,:t,m_.,g,nj,s  EuUju  ^cnfamcns  julf^T^r,^/,,.  &:cnvn  autre  y  a  Ceulcmcnc  :  Rotorna^,,,/:,  Eul  Fp./op  Lh 
.-.•,-,'"■.&;  la  meinu- année.  "^  '-'  l' J 

Titre  deranfeiiiefmcduditRoy.oùiI  y  a  ces  mors,  Djî;obcrt  parlant:  n^urr^  wj«„„,«    ,.,  J„l 
c,:n:^>/J'us  r.cjurcl  ..Am,u,  Rcx  pcrj;,„,u,!u,,.  r:,r,^ms  fit  ,}fimCUum.,fi;r„un,,6'b^ào  r.,'m*cfe-  '  .\  .f.-.r 
•..-.  .ce.  &  plus  bas  -.  ^^c  Dado ,  „.i,cn„  „:uf,o  d,mr;o  D^^.ha,,  Reg:  fr.femc ,  fr.c^p.u^  f„„,„,  _  -^,i  ' 

Titredcl'anvingt-cinquiefmcduditRov.oùiI  v  a  :  Sts':i'm'Dîàon\sCinal/.^tif fii 
^  Uportapremieremcnt  les  armes  fous  le  Roy  Thcodoric,  &  ht  preuuc  de  d  valeur  en  diucrrcs  ba- 

DepuisleRoyDagobertrcmpIoyaauirien  la  guerre  qu'il  eutcontrc  les  Gafcons  &:  l'eftablit  Chef 
P^"ReferVnda7r"  "'"''  '""°'"'  ""  '^^'"""S"^  •  '•^n  quatorziclmc  de  fon  règne  .l'ayant  auparauant  fait 

Il  tut  enfin  AtehcLcrque  de  Rouen,&  mourut  en  grande  opinion  de  Saindcrc 

Dcfonternpst-urenttro,sNota,resouChancel,ers^duPala,.,ma,s  non  Référendaires:  &  Ce  trouue 
Su.lsontprelenteauScauplulieursChartespourrAbbavedeS.Denvs.aucemr.duditfl.,^. 

Le  premier  tut  i«.-7,  par  vn  Titre  touchant  les  Settsdudit  Monallcrc,  l'an  dixiefmc  dudit  Rov 
eu  il  y  a  :  Landncus  cctuùi.  '  = 

Le lecond  fut  ;>/.•>.«,,  par  deux  Titres  de  S .  Dcnys ,  anno  14.  rigmmgiihcrt, ,  où  1 1  y  a  :  Vrfinus  ,i.,„nt 
^i'w"'  "'''""■'"'  P^""TitredeS.Denys,.»«.,«.,,^„J.^,^,„,,où;,  ^  ,  ,  ^.Gérar: 

Henri  cv  s  II  cftoit  Chancelier dudit  RoyDagobert,  comme  .1  fe  voit  par  vnc  Lettre  dudic 
K^.y. ^poutles  Religieux  de  Saina  Valéry  lut  la  mer,o^  ,1  y  a  :  E,.  Henncus  cL&„«.  ZlncT^ 

S/Chvnibirtvs.  Trircmiusi.Annal.p.j;.  en  fait  mention  en  ces  mots:  c«a//.,r,«.«„;„       c 
.^7,ber,,f,„  S.  ChuniDeuus  ^nlmp,fiof.CoUn.  Surius  a  efait  fa  vie.  Ce  chu,,,l,cn  eltoit  Arcl.euefaue       ^  '  "  "  " 
ccColognc,  &:cnccitequaiite(eu!cmentafourcritvnTitrcdeDaeobertRov    0.11  cil  dan.  I  H, il  „ 
^e    cTreuesdeKyriar.der.pag.  7,._Roz,eres  en  Ion  liure  .nt.tule.  L.....  ./r..  a  cl  rL  Ju  le 

L:rc,&ya  adiouftc ,  année  6ii.(ansrailon  &lansiugement.  "  ""T"  "- 

<;nru"*"°  °"  Chadovin, autrement  Dado!  Ccll  le  mcfme  que  Z).,^.  ou  ,^«:/..™,,  cy-  «47. 

Titre  pour  S.  Dcnys  de  l'an  7.  du  Roy  Clouis,  où  il  y  a  :  S.gmm  Dadonis  Rchma^.nfis  Arch.cp.r.ovi  *^  '  °  "'  ' 

Defon.en,ps"efto.tN-otaireduPalaisC,„W,,.ou(;rr,W«.,  &.- y  a  Titre  pour  S.  Dcnys  où  il  va- 
^-troardus  ,/,.,/,/,  Chaldo(/,«Ol.aldo)/ii/r,;;,''/>/./,a/fr.a««.,,V<v--'«/  'Y   .  «"  "  y  a . 

Jna,T„mo  io,.umtltnfisC^mhy.  MU.  ileftparled'vn  nomme  K,d, ,  qui  pomblcclt  ce  D^d, ,  en 

•"//,  Radone  .Sfr,;,.r,  A,„/,„„  Vi.mU.nor.m  ^„ulo.j,u  .,:uU  Kr-,,,u,l!„„„IJ„»  iL,,  .i.mairisfux 
'--^ax,quxcumcorc;;nvimtenebat,.i«/;o  i.;)r.r/,,//y,v-./j-,,v«//i,//i/ ;'-(/.,;,o  ''     ' 

'^•^a''lr'e'' *""''■   "^"^'^"'-''^'''""'^  ■'""""''"^''^ '^""'E";0'"l''"t<:ncantmuins  qu'il  ait  elle  Refc- 

^    T  itrepout  S.  Deny. ,  où  il  y  a  :  Palladlus  Bnuncivf.s  //,/./,»  dtnl,,  ,  Uodon^u^  fibus  ,u,ol,a„  .lo- 
--'nt  llrçis  ful,f„j,f„  ,.nn,  l,p„mo.  "  ^ 

■     U?.  wVr.'-   "/^'  •''"^''"J"t:''>"i;=in./,/y.f.y:.,/,W..po„rleMonalleredcCo,b,c.  ,-„ 

'*»  =  Vldrcliadus«yyl/ /,..//.,„,/.;,,„„„, y,,/,  ^,,,„„,y„/j,,„,,^,„  «    ' 

A  ■  .  A  „  ,,  V  VA  vn  Titre  de  Saina  Cemgne  de  Dnon  ,  ,1  y  a  :  .^ilumu  ,nc,m,n,  r,-  ,/„.,„„  .„i 
Llumclirr:.  "     H    ii 


C  il  A  N  .   I  1   1 
■>  n    F  ,1  A  N  e 
«/.Cille- 


<;o  R  F.  c  V  n  I L  D  r.  n  !  v  r  r  s  i.  s  T  i  r.  c  r  s , 

a'.Y/>fl»J  Kjlii:d.  l^oicmlr.  m  tm:i>  eiljiio ,  re^hjnle  dowiim  iief.io  filuiiir.   Air.iuliis  l'rtibyltr  recs^mmi 

Cl.ANCIt.tKJ        (,./;/'.>,,-,'//, 

PI  1  RAKti.  Tnt'i  n  Ai.uvs.    l-.mtioificrinciliircgncdcTlicoaoric,  il  y  i  vn Titre  du  Mniiaftcie  de  Mut. 

T        ^'^\^c\      bal,.imroiTc:Tal..iUlin,>/W". 

'  """"  •         Gmmaldvs.    TicrcaiiditRov,ciir.i.iciirduMoii.incrcacM.uurinoiuicr,doniic.iMcu,«. 

««  714.  InMlI.  lif.  J«TO  r'.C"  '/"'""  •  '.C  CiliiiiJldui  CuucJmiiii  yriocMu,  jf-  i^M.nt.  ^J,U,-crum  ld-..U 
Adue,  Jl'.l  .irmjtJ  ,  f:.^.  107. 

EiNARDVS.   Il.iMoicloiisliiy  (7nrf/Mrj'«/  Vicc-Clui\cclicv. 

Atrcfl  dudit  Roy  en  coiilirmntion  d^  l.i  veine  de  IJaudomii  lia  Cd.uie  ,  pjr  l'Abbé  de  Saii^  Ocnvs , 
où  il  y  1  :  G.itrchrJiif  ^d  ziam  Einardi  rcLot^imni .  •udu.^tum  f-tn  mnj}  Mjtnoju  j.  .</•;/«(..  ;.;^'«;. 

Ac  REST  IN  vs.  Imi.i'^  enl.ivicdeS.Uiilbeiicc.5.d,iiii  Bed.i  toin.  ^y.xirjii  more  juo  hmdiis  j.i- 
atrfus  S.  'ciri  fjK.w: ,  Clielydriis  csautn  mitij  cm  l'iium  è  /uidii:!  Agrtltimiin  >:omim ,  fii  t]iio,U,m 
7hicd,ria  Rtgii  Nit.iini!  fiicrjl 

S.  Boni  T  VS.    L'andouziermedu  mcfmcTl)Codoric,il  y  a  Ticrc:  hoxvxxMebuilit  ,Jîr:p/It  ,&  fii,. 

friffit. 

SJuaron  aux  orii;incs  do  Clcrmont,  allègue  vn  lieu  de  la  vie  de  S.  Bcnitiii , en  ccsmoti  :  Bonitns  1/ ■ 
fiini/i)  pjlrc ,/?  Si^il'rrti  Princpil  ml'iijhrio  tnididit  ,  cumrjuc  .ib  fo  enix'c  dlll7iret:ir  ,  eiii'i  J  r:;/ihcr/lw  r,.- 
vrjcipli  HCC  multlprf},  Mirnlo  r.v  m.viujius  .ucrfto .  li<fcrtnd.irn  Ofpcium  .idcflus  c/l. 
11  remarque  avillupe  ledit  r.oKiiiis  fat  pour  le  Roy  Lieuten.uicgeneral  aMarieillc. 
M  A  M  A  R.  c  T  A  s.   Titre  pour  S.  Denys.  D^ituiii  Marii)  dic  11.  ■iiino  -vtro  i  --.  re^in  noJl,i  Mamcrjji 
L.V.K .rtcognouit  fcUîtlcr ,  An-.iii. 

On  pourroit  vérifier  dan",  les  Antiquitcz  de  S.  Denys ,  fi  ce  n'cft  point  le  Tirrc  où  il  y  a  M.:Meiinj,2u 
lieu  de  -J^taiurUui ,  &:  qu'i  Ifoitdc  Cluldcbcrt  filsdcClouis,  &:nondeTheodoric  I. 
f.  ,rif  Fredebertvs.   Au  Carculairc  Saind  Wandrille  en  Normandie ,  v  a  :  c/j./fcrn-fu  rrjKcor:n: 

H  1  L  r  t  R  1  r  ^^^  ;//„y,V,.,.  Daliim  tj'iod  /.  al  ma:jh  .Mdftiu!  dia  25.  ,i»ri»  fnyi^o  rcgiii  mjtn  :  Cov.pciidio  m  D:i  >:om:,:t 

Frcd.bcitus/r///.'. 

Adon  I  ssv  s.  Titre  pour  .S.  Maur  fur  Loire,  qui  porte  :  Chilpcriais  Res  Frjrudriim  AdoiiilTus  ci- 
tulii.  DJt.i  fiit'  dit  S.  A'.:/.  .Vj/..-/  ,  ^;/.  :..rcgmmjhi ,  rjrijiu:  cntujie  fluiter. 

Grimaldvs.   IlclloitCliancclierran7i4.commcillevoit  parla  confirmation  des  pnuilegci 
Theodomc  3;f^nj3t,onderAbbayedeMaiirrmunilier,r.incinquiefmeduregne  dudit  Roy  ,  où  il  y  a  :  £50  dn- 

maldus  C'tr.celldrius  recornoiii. 

BrufcUius  m  notidjhr.  CcrmjH.  p.  84.  a  vu  Titre  qui  porte  :  Z)jm  ilnn .  Scc.  fub  die  K-iUnd.  ■S.Uu 
i;i!ij  reniai  y  i,4.  liidict.  5.  (le^e  -j . )  nitm-jero  dominiTheodorui  'j  £go  Gnmaldus  CdHiclUnus  rcco^r.cui 

SOVS    LA    SECONDE    RACE 
DE     NOS     ROY  S. 

SOvs  cette  Race, appellcc  des  Carloum^iens ,  le  Référendaire  ou  Cbancclicr  a  eu  diuers  Nom  , 
caries  HirtorienS&:  les  Titres  le  nomment  fouuent  Afoirillurc,  /tnhichjmtùtr ,  SeiiiicrMa  tli.ir..t- 
lier,  .mh.mune  .  &:  quelquefois  •  -mh,cl..ppchiH  le  denuer  defquels  Noms ,  ami.  que  rapporte  Hmç 
mai  Arclieucfqiicdc  Reims, procedoiide  ce  que  rArcliich..pehm  du  Palais  excrv'15  .lull.  par  lo^^  .. 
cliareedApocrifiaire. ou  Arelncliancelier;demefmcquclesCliapclainstailoient  la  fonction  de  N.'- 
cairtt.V  fimplesChancelie.  s ,  elcriuant  S:  prelentant  les  Ciiartes.au  Sc.ui  :  ht  daiitant  que  I  Arcluclu- 
pelam,qviK[lo,tll-.ucrqncdu  l'ala.s .  celt  .à  duc, de  laCour,auo,t  dioicl  de  porter  le  /•.///««,  a:..: 
quvn  Métropolitain  ,&  de  prendre  mcl'.ne  le  titre  d' Al.  Iieuelque  ,  bien  qu'il  ne  tult  qui. uelquc  I...:- 
plc,Jeljfetrouueaiilli,qntqiKl,iucsApucriliaires,ougrandsCliaiiecliersiieaaiitqii'Uuelques,u 
romncautinoiiisqualidt/.  AKliiiRlqiRs  ,    ,,    , 

(  HAP  iii  Mahii.       Kaldkammvs.   .Sc.bingeiusciiltsNoteslurleReciieildes  A11t1qu1tc7.de  Vadiaiius.paj',  1-' 
*•  parlant  de  la  fondjtion  du  Moiiallere.^/«?/.<  »;..«.<■,  de  1  an  714.  .uxio  .:,iin,  c.nul,  .M,ri,Ui ,  ,ui«i  ■' 

1  iiiEKHv  11.        (ii;  ,pfr  c  iTobu  hlarltlliis  ,CiroU>n.mnin  lilnis,  lluprrliis  M.uoTdnmn  .K.xUUimtn»-,  .■trJiH.tnull.triin. 
Cmaluo  ou  Aliio.     SousCl.arlesMartelMauedul'al.Hs.l'ani.du  Roy  Tlueiry.ilyaT 
trcpourVtrea.ouil  y  a  :  Cbaldo  C.imilUnus  re^'.iuti  n  C^uh  (-prjdulo ,  Jiii/Ji  cr  /"bf.nj.f,  .,,1.  1. -'/'•■ 
durni  /,V(;/i,quivienta7i8. 

I  ■jn^î.dud.tRoy  ■  Aldo  (  1er,,,,,  Pr,,,/:!  aux  Titres. le  .<;.  Oenvs. 

AiltrcTiriedilditC:liarl.:s,Maire,p.iiirll-glilede,Sail.aMartiii.l'VtreJn,ranfix.e(,neduditK  ■ 
Tliiciiy  ,  ou  il  y  a  :  Siy.i,,,'  C.i,«l,  id„J/ri:  -. /;;  Al.lo  (  Ui,u,,  i„j/„s  a  d«,ni„o  ,„e„  i..„„i„  /„yy/  c    - 

'"(','0  u  c  '.  is  a  .1  D  V  .  ou  C  II  !■  o  I.  o.,  A  •< ..  V  s.    l'jul  Diaeic  en  fou  '1  lait.  .les  Liief.|ucs  de  M  ■• 


rovR  l'Histoire  nrs  Cii  anc  iLir  rs.  6i 

fnr-'f''^^'"'"''''"'  'S''.''"'  CliroJoc:.ininiso^/«///r/  tiyuur,  tx  p.:  s  l/j.'ij'iicnii oriviiiias ,  p.iire  Sicr.im-      ; 
r,i,MJlTl  Làr.dnij ,  trirnirmu  tx  ■:^cmi{  frimx  >:viUu.u:s  proçciitlui.    lin  m  f-tUlio  m.iwru  h.iri/li  .li  itifi     *-  "  *  "  ^ 
,„:;;ut,  eiufÙK^iit  Sit\ni:l:!liis  cxtil:t  ,JC  dcmii'il  l'ifim  Rf^l!  Ii!:rcrilf<  l  ji^tl'ujte  dtliil  p'i"rnriiit. 

T.trcpiiutS.  Ucri)S,coiiLluntlL-vill,i;^cJcClicli>  ,.,/.7.s  5. du  Ro\  Tliiciry,  où  il  y  i  ;  Clicotgan- 
£.._■,..../;/  Iju>,c  rpji.Uin  dorun^ujs  ,u.':i,uuii. 

'   Ci  K  I  m  o  L  D  V  S.    Au  liiui;  iiicuuIl-  d  l'-.kcrius  Rty  ,  il  y  .1  vn  Tit.  p.  ç6  où  il  v  a  :  /1j"  .i/f//j  .tnno       T  m  1  f  n 
;■.■.;.  In^-itn^ticnu-;;^.  li.S-.cl.  yjiiiKiici'unni  djmnn  jlHodi'ria  5.  y  i-iJ  GtunoMu!.  C.mtcll.iriusrne'-ncKi. 

RoDALGVS.  Hn  vnTitrL-pout  rE;:lilcilcS.  VinccntcfcMjlcoiuliulic  rV-pinM-urcilii  l'.il.ii-.  ,où  p^  ^ 

,1  \  j  ;  ii^t.um  ripit.1  Mjhus  domiis ,  tyù  Ro  J.il.-us  :!'ji:ri  J,ripji ,  aiins  i.  Vruiiifitiu  rijum.  Ce  Ticrc  le 
tioiiucdjnslcs  Antujuitcz  Je  MjlcoiuluS'  de  S.  hilitiipag.  ^41. 

Boni  FA  c  1  vs.    Titicnoi.itilL-oùil  y  a  :  BonitafiiiS./i.«;i-.:«.r//j/-/«/  rem-nouit.  D.r.um  ],   +  K-ilti^d.  •  </  ,^. 
Vj7  ir.ïio prtn.g  Iniârn^iiOKis  Dommux  J^L-Ir^di^r.  y.  jnnùvci'o  dcnnni  Ptpi/ii  lU'^u  tertio.  ^_^iilnm  Com- 
\,.i.o  I-  O.A.F..I. 

Egidivs.   L'ani.  &:  4.  du  rcgnc  de  Pcpinil  y  a  Titre  poui  S.  Dciiys ,  où  il  y  a  :  Egidius  ru//ùs 

Childericvs.  Il  va  Titre  pour  Fi|;eac,qui  porte  :  .it.'uiné.  idus  Nouetnh.  m/to  liic.mi.it.  7;j. 
;i.\7.  p.  CliildcriLiis  V uti'.Tintirtiis lirifjh. 

Vin  E  R  AD  vs  ou  ViDi  N  AR  vs.  L'an  troilicfinc  du  rcgnc  de  Pcpmily  a  Titre  pour  S.  Dcnys , 
qui  porte  :  Vidinarus  rar^r.suti.  Antiq.dc  S.Deiiyôpfi. 

lui",  EnvnTiCïcdclaconrirmationdespnuikgc;  JVtrcclit ,v  a  :  Vidmarius  m/ft  Rerts  rtiognoiit 
'_■  .'..ifrijft.   Djticii  >-:ir.;'i  ytJtia  dit  11,.  .m.  1.  TCgin  glonrf.  Rcgts.  Aclt:mf'trmcr:.c  Pj1.iiio  fi!kU.:o. 

Franco.    Titre  pour  S.  Denys,  où  il  y  a  :  ygn  Franco  rtiognoui.  Acium  Surp'tcr.is  l'.tljtia  die  ^.  -, 

y./,.J/ri/.  Jr.diJ.  4.  ji./.or/ri  ripi/ti  6.  ([liez.  !iidicf  .y.  a/inoj.)  quicftlan  7^4.  Si  l'on  prend  ce  Pé- 
pin pour  Fcpin  pcre  de  Clurlemagne,&  que  rindiëlionloitvrayc,  ce  Titre  tombe  en  l'an  ij.  delonre- 
jnc,&;deI.C.-66. 

■^i^o  L  F  A  RD  V  s.  Titre  dans  Kinandcr  cnl'HiftoircdcTrcucs.l.  i.c.  13.  où  il  ya:  St^nnni  ri  fini. 
Igo liffli  Salduionus  ad  v:ûm  \i^oltardi  yî.£).  15.  Kal.  lui.  Indiïi.n,.  (\i,,)  tmnoy.regnuntc  Pifim  in- 
t'.yto  Segt.  .Ichfin  TithUiO. 

Beddiloou  Hloilo.    L'an  15.  duRoy,ilyaTitrcdeS. Denys, oùily  1  : /«Df;»ow;»fHe-      '    '. 
^\oTiîùgnciiit.  Ithenus  jlrti'îlt  f'.iuitcr. 

HiTERIvs.    L'an  17.  du  règne  de  Pepm  y  a  Titre  de  S.  Dcnys  portant; ////m»/ rffss'ww"/'. 

Adalbertvs.  II  y  aTitrepourMauziaccn  Auuergne,où  il  ^  ^■.  Snl-diAcoimi  nd'jurm  kài\- 
bcrti  Efifcpi  Tiugnmii  t,~  jùlfripfi.  Data  Kal.  Fclruar.  Indicl.  11.  an.  3.i,.Tcgiunte  rifintimlytii  Regc.  Actiim 
.'.nrri.ii  ciuitjtc  fullica. 

L'on pourroitdircqucccTitreeltdcPcpinfilsdc Louis  leDebon.  l'Indi£lion  reuenant  à  l'an  SjJ. 
Mais  quoy  que  ce  foit,rindiàion  &:  l'innée  des  règnes  dclditsPepms,  ne  s'accordent  pas  en  ce  Titre. 

M  Ac  1  N  A  R  I  vs.  L'an  premier  du  rcgnc  de  Carloman  Klsdc  Pepin,  il  y  a  Titre  pour  S.  Denys,       Car  t  < 
C'a  il  ya:  Magmarius  nccjncuit.  ou  Imagmaruis. 

LvDEBERTVS.   Brufcliius  iiiChroncl.  Mùii.ij}.  Cnm.  fut.x-ji.  raportcvnTitrcoùil  y  i-.FfO  Ludc-  c  m  a  r  i.  r  ■ 
bcrtus  Anhujfillanus  rricgnoui  cr  fid,Jcripfi.  D.i!.jnn.76<).  'primo  regni  )  i^Ham  Mogtimitt  m  Peiitmjle. 

H  I  T  ERI  V  s.   Depuis  l'an  premier  dutegnedcCliarlcmagnc,iufquesenrjn  i6. 

Titrepour  Corbic  où  il  y  a  :  }:i\izz\n^rcco:rnouit  c/ jHlt(cripfit ,  an.  i.  cnmreyn.ire  tapir. 

Im.  prû  Eciltjij  .-liidcgjuin/i  :  Iter.  rtrognouit  an.  i.Cjrolimagrtinrm. 

Titre  pour  S.Martin  de  Tours  ;  }r{\icz\\\sreco^nDtiir  yreTtîiMino6. 

Titre pourS.Dcnysoùil  y  a  :  Hitcrius  ;//y«/  recognouit ,  damm  11.  K.iltnd.  Mnij  an.iy  regnuritf  do- 
rr.ini  ù  gierwjîfmo  rrge  Karelo. 

Soubs  luyictrouuenc  ;-'T7^i.f/d'».f  &:/r.iï/«'Viceclianccliers. 

Titre pourS.Dcnvsdcl'an  premier duditRoy,oùil  y  a  :  'Wicbaldus -lir/Vc»;  HitlieriirfroTOraio- 

MHfi. 

Titres  pour  s  Dcnys  des  .innées  15.7.8.  iS.&TjO.duiegncduRoy  Cliarlemagnc,où  y  a:  'V/igbal- 
imadviam  Hithcnj  ruc-'/iaiii  ù  ful'fripji. 

AutrcpourS.  Dcnys, oùil  y  a  :  KîAa  ad  'cicnn  Hitlierij-t».  i.  Pareil  Titre  pour  Saind  Martin  de 
Tours.  Tir  de  S.  Denys  de  l'an  10.  du  règne  dudit  Roy  ,  où  il  V  a  de  mciine. 

RviDPERTVS  mUiron.  I  wrislururi-li  ,\\  y  a  vn  Titre  qui  porte  .  Rado  .ui'.iitm  Ruidpcrti  rc(e- 
^niui,  Dai.mrnfe  Maio  ,an.  /s,.rcgiii  nofir:.  Acluiirl hrodonc-vida  ,  PaLitio  piildho. 

L'anquatnernicduie'nedeCliatlcinagne.ronvoidqucccRuidpettus  auoitfous  luy  Rado  Noui- 
'e.  Antiq.de  S.  Denys  pag.  71  ï. 

Encelramnvs  Riclici  lus  Moine  Je  Senon,quiviuoitdutempsdcS.  Loms,  en  parle  ainfi  en 
ta  Chronique  : 

PoJ}  hune  ( ^gtrius  ,0"  alif  ,M.i nmr.imnus  ,  r>itnciolits  ,  .'iteph.trut ,  /juihi r  fjutdem  njtr  prjporern  O"  nohili >  . 
""m/BcEngelrainnus,  m  admi/ir/.'r.mo/ic  loti  hiiiui  ii.t  fincriui.  I  rat-vir  ilU  lmprr.uori  il.i  tl'.iriis  ,fi  ipfi,nt 
f"m  Camedarium rf/u trci  tiirtujnc  1.1  II  m aiilj  Impcr.itoris  j.mgrrctur of'n  10  .conlirit  /Ircliirpifiopiim  Mi  irnfin 
'  ^odrraifi^um  mort.  Citrrirjiieid  ad  .titra  ptriirrnfjii  lii'pt  ratons  ,jlalimj'i*tnn  tharijùmum  Canccllaiimn  Lu- 
t^lraninum  lilthonondonsudtirtnit. 

H  iij 


r.j.  R  E  C  V  F.  î  L  D  r.  D  1  V  r,  R  s  F,  s  P  I  r.c  F  s , 

P,  A  no    Atcliiclupclain  dul'jl.iiSiVCIi.iiictlicr,cliircgiic;dcClurlcniapnc. 

Titre  pour  i.M.ncmilcTouis,i'ùily  a  :  Kidore/r^i/  ju. -j.cr  1^""."'  Ciio/i  //.ij«<.Rado  rrciii:i. 
tjriul  lUJiiJiii  r.if-r  I  fiir.i\.  inlir  j-cniina.is  ,fJ<^.  174.  c-k/  K-idiincm  Aliijicm  jinbir  AUiiitius  Ffijl.  ;S 
(il.  1J71.  &:  liiv  dcdicLiViL- JcS.\V'jllii'Anas,iii/.  1404. 

(ittdtus ,  Cilicrius  ,  riK^l-tlJus  .  .Irjjemi;i/ijuj  fiirciic  Viccrliancclicrs  dcfon  temps. 
Pour  Opuuai  ,Tic.  d.rns  Ainroin  ,1-  ç.c.  i.Vft.xtus  ^dviiCTn  R.idiïirisrc(rrwii«;/  ,,/;;.  1  r  ^("j^;//. 
VoMxCiU'aïui  ,Tit-  dcS.  Dcnvs  ,où  V  -r  :  ùiihtrius .idiiiem  Radonis  moyiioui: .tn.  16, 
Pour  f'iitlijIJui ,  Ainioini.  5.  c.  i.dcl  édition  de  du  Brucil,Tit.  de  l'an  ij.  duicgnc  :  fvi^kiUj  jj 
vîctm  Radùuisr;.v-nn</;. 

Tutenour  Aixl.iCIrapcllc  '.S:^KnmC-iroh  (^loricfij'imi  AVr/V,  Wichb^ildiis  >idviccm  Radonis  rcco^ncut, 
Djij  5.  NX.  M-n/J'in.  .\i.c-s.rrt;nl!icjm.  j-li/ii":  f/ari/h/w  fj/ulia  J.D.N.  F.  A. 

Pour  Wrii(//./'.;/-i'/i/, lit.  poutS. Martin  de  Tours.  j«.  11.  ffj^»  Cuoti  ^\\  y  a  Ercanibaldus  adiiicn 
Radonis. 

Hii-DEBALuvs   AicliichapclainduPalais.Chancclici  &  Archcucfquc  de  Cologne. 
EnlaCliartcdeipnuilegesdcrEglifcdcBremCjdclanTSS.  JUgui  Carali  M.zi.\\  y  a;  Hildchaldus 
Mlhieçijîcpus  Cotor.ioifis  ,c  /^iri  PjiUti/  OfcUanus  reccgmmi.  B.ita  r.  id.  lui.  dii.  Ilcwin.  liujrtul.  ySS. 
Indicl.  I  i. j/j/w  domin  C<triiU  2 1 .  KrMti.iNs tih.i..  Saxon. f.  1 5.  Admms  Hijt.  fxiUJl.ij}.  c  9 • 

Erchembaldvs.  Ccjurr.mmnis,  premier  EucfqucduMansM.S.  llU  ofto^dit  ci  fndicli  injlru- 
menti  clururum  cr  prjcept.i.xi^.  Rc^itm  atiucfjjînitrn  Jmrnm ,  qmdotnnus  Ciruliu  Jhin'j  CdnccUartis  fin  jante  : 
rtUglTt  tr.tctpit.  1 7  autem  iO^NOutt  iufhtl.:m  domim  Hpiflopt ,  prjccepit  tamtn  proptcr  i  icnturem  aitthûrir^tcm  h  c 
fubliciiirin  cjiifis  publias  Erchambaldoy?«(cr/  CunieÛjriofuo ,  &- Treinto  Ciinili  FaUtif  /la  mquircre ,  o- di- 
li^entcr  tràclare. 

En  l'addition 4.  des  Capituhires  de  Charicmagne  il  y  a;  Se^uiniU  ijii.tdjmCJpital.i,  Scc.lcc  firmijTi- 
ma  umndd gtmrdlt  uttftltn  Erchcmbaido  CdmclUrttr.oftro  tnftrtre  lufstmus. 

L'AutUeut  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  appelle  cet  Archemkddiis  :  Commtnt.trie>iJls  Impcru. 
Chmn.Lanrisluni.  ErcambalJus .Y«jr;B/  mUgtintmmiffiis.  Atdclir.us  Annal,  an.  Soi.  .innon.  l.  4.1-. 
jc^fj/AcZ/i.  i.vfcnt  de  mcfnics  termes.  Fauchct  a  mal  traduit,  Notarius ,  Secrétaire. 
Il  y  aeufousluy  Gencjius ,Gur.îhi7ius .^Su.-.uu  Viceciiancclicrs. 

PoutCra(/;«/,Tit.pourS.  Dcnys  :  dznzimi  ad  -jiccm  Erchembaldi  r/cognoui  cr  fib/cnpJî.Vin  1.  de 
1  Empire,  de  Ion  règne  en  France  34.  &:enl  1alie19.an.801.Antiq.de  S.  Denysp.  750. 
Tit. pourrEglifcduMans;  Genetiusjiix/;if??; Erchembaldi  recogmut yan.rcrm  19. 
Pout la mcfmcEghrc :.-(«.  ^^.ngfiiin  Francu,cr  iS.  i/> Italia. 
Pour  Cuntharius ,  il  y  a  Tit.  qui  porte  :  Guntharius  Ducomis adi'icem  Erccmbaldi. 
Pour  Suauis ,  il  y  a  Tit.  /»  Hift.  Trtunornm  Kiriandi  ,pjg.  73.  qui  porte  :  Suauis  ad  viccm  Erchembaldi 
R.D.Kal.j.an.  6  Indu'l.xj.  ( xij.) 

Ledvaedvs,  ouLvtvvardvs.  Ileut  fous  luy  Hcrmijlus  Notaire ,  comme  appert  par  vn 
Titreoùily  a  :  HcrnuftusA'<i/jm«Ji^-.7«wLutuuardi  Cjnfi'//jr«rtci)j/>o»;,<(«,  il.  n-^m  750. 
y>7  I  c  H  A  11.  D  V  s  Euciquedc  Mafcon  .Chancelier. 

Bartholomevs.  En  la  vie  de  Charicmagne,  prilc  de  la  Chronique  de  s.  Cybar,  il  ya:  '^tm  ' 
prtceptum  iiiùio\Qmz\i%Camillartus CaroU  -JMagni  Jcr:pjit ,&  ipjè  dominus  Jiex  manu  fua  frmamt,  if  i' 
annttli)  fuo  figiUautt . 

EciN  ARDVS.  Voyez  les  Epiftres  de  Lupus  AbbcdcFerricres,  le  S' Bcfly  dit  qu'il  n'a  pas  de  bon- 
nes preuues,  pour  affeurer  que  ccluicv  ait  elle  Chancelier,  quoy  que  ce  foitvne  commune  opinion. 

lied  Auteur  de  la  vie  de  Charlemiignc,  duquel  il  auoit  ef  poule  la  fille,  nommée  Imm.i.  chroman 
launihamcnfe ,  anno  80  j.  Hic  r.-ilur  Linhardus  •_Archi{jpcUanus ,  A'olarliii'quc  Impcraloru  Caroli ,  cum  m  A:>- 
U  Rtgia  laudahiliUT  fauiins  diligcrciur  ah  omnthus ,  a  JiUaquoijite  ipjiu,  Imperatoru  \mm3.niitmne ,am.ibtw 
ârdtimus. 

U  fonda  le  Monaftere  de  Selingcftad ,  duquelTntcmius  dit ,  qu'il  fiit  le  premier  A  bbc. 
MiLEARDVS.    Il  auoit  fous  luy  <^-Uidaccr  Notaire  ,  lequel  fut  depuis  Abbé  de  Cormery.  Tit.  de  S. 
'•  Denysdel-an  j.durcgneduditRcv.ouil  y  a  :  AudacerA'o/jr/tf/,i<^TOffOT  Milcardirf«c«i7»;. 
LvDovicvs.     Il  cfloir  de  la  Race  Royale. 
Il  auoit  ces  Notaires  fous  Kiy ,.  '/.  '-lai ,  Uurar.diu. 

Pour^,/r./<,ily  aTitrcpouri.  Gcrmaindes  Prcz,  où  il  y  a  :  jEncas  Ntitjriut,ad-i.iumL\xdoaici 
ucognouii  c-  f'iffit. 

Pour  Durandus ,  il  y  a  Titre  de  l'an  1.  du  règne  dudit  Roy ,  qui  porte  :  Dutandus  J£/^./ffOT  Ludouici  n  ■ 
lognoui. 

Helizachar.  AgobatdArchcuefquedeLyoncfcnt  àElizachard,  pag.  94.  fiJpag.  i«o.  Hc 
lizachati^W./!  mtcr  priirrs  l'aUiij  Ludouict  Vi/  Imper. 

IlyavnTitrcpourS.  Dcnvs.^w;»  1.  r^,^*/ /.««"«««/.oùily  a  •.  f -oElizacliar  rmr/iw.  Et  en  lad'- 
nation  faite  par  ledit  Roy  a  tginliard  &:  Emma  fafcmme,  ;/j  chrmiia  I.aurishamtnji.  " 
Titrepoiir(:li.irroux,j«.  1.//,/^. /«^,i/.  S.oùil  y  a  :  /  ?«  tlizaclurrrarw*/. 
Titic  pour  i.  Martin  de  Tours,  ^».j.  Imp.lr.dul.  9.011  il  y  a  lamclmëcliole. 
Il  y  a  Titrcdi.rjiiii.diirc7,iie,(niil  y  aauni:  l.hzacharr.rej/,»*/. 
llfuiPtcllreic  Abbé.  ■_/«'/.//.  nnm  geJl.iTiim  a  l.uduisno  liH". 
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T:Ctcpo><r  rFj:hka'Vtrcclit,oùil  y  a  :  /),/.'.(  .vr./.  f:.ilcHi.  ^tfni.  j:i.xj.  chrifîj prifiiio ,  Imfir.V. 

•  i.c\'  Il  ll'.Auj'  ■-' .  /'../. 7.  i.L.'l'^"t>n,i.r:ii  lr.mi  r.il.itu  Kfja.icc.  JUhfulurriai^i.tiiir. 

■'lia.truu-.l"vpoiirVicc.iuiu-chcrs,;),;,«.,W&:>_.frx/.,/.;„...  ^  ,  .    , 

l\-iirJi'" -•'•""'•  ''  V  •iTiiu-  poiirll-i'lilL-  il  Anpcrs  \-  (loui  C.>n>bray  ,  Joiinc  -in.  j.  Imp.  l.iiuoiiia .  ou  il 

,  j  ■  YiMunivi'-  J-J-i"!  '•■'  T^  ■'""  Hcli/.ull.um.>,/<^»;. 
Ticitsp^HirS.Muciiiilc Tours, \-pnmLtmoL;cs,./;.v,V4.;"././»i'./.io.oiul  y  a  J';  mclnic.  Pjtcil 

\utrcpourl  AHuyc  de  M. uilicu  en  Auii(.iT',nc,l'ju  J.  dt- IT-nipirc  dudit  Louis. 

i'jur  AmMus:  1  II /■r.tcrfit  i.(ii:sij'U<nis .^fud  litlm.m  .f,t7.  î91-  Juiicr  icxtjn.  Arnaldus.i,/-j/ifw  Hcli- 
yclui  Ttcc^ieuitjin.  5.  Luàvuui ,  wdiit.  r\. 

f  m  DEC  is  vs,  ou  F  K  I  D  vc  I  sv  s  Abl-édcS.M.'.rtindcTours,  Clunccl  1er  de  France, 
y^tolurd  ArelieueriuedcLyoneluic  i,/ Fridc;:;irum  L.^/..''.i/'<-.'/<,/.'j.  157.  Fndcgilus  .lU.is  'JiU/ij- 
^,S.OM'rlwi7ii-.ii.rx  ih.nlj pji.f.nl.r  i,:(;rj  eiuf-um  Mcnj/hri)  .Jrl.-^.  Liidiiuici  /'//816. 

li.lHriluinCliroilUo'JMoiiJliirij S.  !d.iri:  11,  Yiiàcp{\m!.ui(»ic Àn^licm  ,  de ^rmrc  Caroh  }.U^^m  ,  ficrt 
TiUtt  ImfCTialis  jurr.iiiH)  CnihclUriiii,  C.woiihks  ficuUrii ,  6'  AU-.is  S.  MJriwi  Tiironetilh  ,  reçu  dendiione 
..;.■/  JibjtumS.  Beili'ii  .■i/l.'i^o.iitilf  854. 

li  tut  Abbé  dc+Cormccy,  comme  iH'e  voit  parles  Titres  de  Louis  le  Débonnaire  pour  cette  Abbaye,  . 
Jcpuis  li-s  années  ;  7.  18  lulqucs  à  la  i;.  Je  Ion  re|;ne. 

Ilcutpour  Vicecliancclxrs  Dimr.r!,  Sir.ccn  ,  Hcrimur,  jutremcntdit  Ifirminnurus  ,  &:  Sifihcrr. 
Titrcpùurl'E>;lirc  Je  Paris,l'an6.  de  l'Empire  dujit  Roy  ,  où  il  y  a  :  Dutandus  Notarius  .id  zictm 
Fidugili  rcco^^Ncli  c- filfrip/î- 
Titre  pour  Cluny  idel'an  11.  c3<:  14.  du  nicfme  Empereur,  où  y  a  dcmefmc. 

Turc  pour  Cliartoux,  jr;»ii  17.0Ù1I  y  a  :  DuranduSii«fM/</<i</OTffn>  Fridugili  rico^Houi.  7)jfj  idih, 
M-kfli,  ii-.r.o,  thrifii prcvitw ,  17.  hiifnii  duimai  Ludmici  Strctiifirnt  Imperjioru  ,  Cr  Lcthary  Augiijii  S. 
trjut.  S.  i^.clumSalii.ur.tiiiD  T^litwTiglc. 

VoMX  Si'-ikcTt ,  il  y  a  'X\ti<ii>i  Mttiefoh  Sjluhitrgcnfi  .pag.io.  annt%z\.  où  il  y  a  :  Sigibertus^;/x'/i"em 
Fridcgi fi  i^lliitlh  ,  jKiiii  i.lnferij, 

Tour  Simeefi t  ^tmo  -V-  ri^ni:  Simcon  diticuntu ad'vU(mY'i\èi\^^\. 

VoaxHirmirirniiriii ,  à  la  hndu  teftanicntdeEgbinardjfaicl'an  «.de  Louis  le  Débonnaire  , il  y  a  : 
J"!  Hirmimarus  di^maii  G~  Noturiiis  liiiferi.i/ù  ,  rcgjii.tc  Einhardo ,  hot  UJiMiitHium  fnpfi  &  Jùbjcriffi.  In 
cirtx.  Ltliritluniiuji. 

Titre  de  l'an  iS.duregneduditRoy  ,  où  il  y  a  :  Hcrminmarus  Kcl-inm  ad'ciccm  Fridigufi  recegnoui 
(,-  fii f,rifji .  npud  GHilUnuu.  de  tptfcf.Arvr.tincnffiig.%i,\. 
Autre  pareil  Titre  pour  S.  Martin  de  Tours. 

Theoto  Theodon,  ouThecto  &  THEODINAF.VS.  Hcrimar  Vicechancclier  fous 
luy.  Titre  pourrEçlilcEpilcop.  du  Mans , ou  il  y  a  :  HirinimnariisiVo.'ari«/<ii/T/i«/;Theotonis  rta- 
^■-.oiti  (jr  fiiiifri;fi.  Dj:s  ^.  K-ler.d.Ui.uM.aii.  chrijto  frofiiia,\%.  Imftru  Hladouiti  tuf  uni  >^ugu/li ,  Ir.d. 
10.  AiiumCancir.inuiutcjie- 

TitredcS.  Den\s,l  an  19  du  rcsjne.où  il  y  a  :  Hirminmaris  ,«</ r/c^ro  Thcodonis  recogncuit.  Pa- 
reil Titre  pour  S.  K1art:ndc  Tours. 

Titre  pûurl'EghfcduMans.ouS.  Vincent  :  Hirminmarus  ad  iicem  Thcotonis  rictgnout ,  ann.  iS. 
ln'flTi). 

Titre oùil  y  3  :  Mcginariusjrf  ■vicemT^cù.omirecsgnûiii .  Djtj  i.  Fehruir.innii,  chrijln  frepitio ,  18. 
Imper tf  dcmni  Ludùuici  Si  nntjf.  hup.  Aw^ufl. 

Charte  de  l'crcction  de  1  E"lirede  Hambourg  en  Métropole  ,  qui  porte  :  Sigr.um  llludôutci  Tiijf.  Imp. 
MirminmarusA'«Mr//(j<i^v/ifOTThcodoiiisrf«jf/i»«j.  Dan  id.M-iif  aim.  2.1.  Imperif  D.  Ludouic.  Indnf. 
Jy.M./Jom;/;/ S54.  wliimcrtrumCcriiuntc.  Srfltiarwn.  144. 

Altavdvs.  Ilauoitfous  luy  £//.«  Diacre.  Tit  de  l'an  15.  de  l'Empire  de  Louis,  où  il  y  a:  Eliui 
âucontis  ad Ticerii  Ahiudu  ^■{nhn-.incef/jfif . 

H  V  GO.  Il  auoit  fous  luy  l!amiiim.ni>  Vicechancclier.  Titre  pour  l'Eglife  du  Mans,  qui  porte  : 
Hirminmarusj</wfriK  H^y'^on'ureavnciiio-Jïil'firipji.  lut.  16. l'ai.  April.aniio  .ctiriffo prapiiia  .  ^>,.lmrKTij 
•Uiimi  Ludeuiii  P,:f.'^i:"rijf.  Indid.  \-rii4.   ,^dtim  AqHif"rani  VaUtiure^no  ).  J}ei  nomme  frluiirr. 

Titre  dcrant4,dcl  Lnipircde  Louis,ou  il  y  a  :  I  krimarus  jYi./.in/i/  nd  victm  Hugonis  irwfW"//. 
Ccft  le  mefmeMcninarqic  le  précèdent. 

Ilauoitlbusluy  Vicccliancclier  M.fia.i.iin.  Titre  pour  l'Eglile  du  Mans,  qui  porte  :  Maginarius 
>:  tlitim  advicimWu'^Km-.^rti.n^noui  à-  ji'ti^'ipfi.  D.ft.x.  Kal.  Mjrli.il  an.  chr.  propitio ,  l).  Impni)  Jornni 
Hlndomii  TliJl  Aut.hidiil.-^.    Ailiim  Vulauis  cu,:lale  l.  Del  nomme  fi/imcr.  Amen 

H  I  L  n  V  1  N  V  5  Abbé  de  S.  Germain  des  Pre?. ,  de  S.  Dcnys ,  &:  de  S.  Ikrtin  ,  Archicliapclain  du  Pa- 
'"S&Chancclicr  de  France. 

Aman.iJMenaili.  l.  5   c.  19.  de  fon  Hifloire  ,  apporte  vn Titre  ,  qui  porte  :  rir  irnerah/ii  Hilduinus 
Monafîrn)S.yinanlijai.S.  lierm.ini  Alh.ii  ,necnoitij-  fun  V.djiij  nnj/rl  Anhu-iptlUnui.  V .  Aimon.c.Wa,  i.4. 
LiChroniquedeS,  Ucrtin  le  nomme  Arcliinotairc. 

Anna  8",  l„diU.%.iyl  al- 1  rir.  I'ii,ini  Jirgu  Afiitaneriim  i^^.  N.  sMiaccnm  ad  vicem  Hilduini  rect- 
^rcuii.  litreauCartulaircde  Lunuc'cs. 
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C  H  *  N  c  1 1 1 1  R  s         T  \  N  C  V  L  F  V  5.    Aallar  -.■tix  LmUuui  /■./ .  ,■ -.  -14.  p.ul.iiicirvii  lUKIriciis  drjvin.llc.aitqncri-,,,. 
Dc  Kr  /.  N  ^  t.        perçut  le  rcccuc  hiini.iiiK-mLiic,  Jf  'l'ancult'o  lluiorum  .\uiiu.uim  rr^l.iiji,'nimri,d.uiii. 

tnR  01  NV^  iMeKiUL-Jcl'oiJicis.AHuilc.S.Ccrm.iindcsl'az.ClaïuTlarclcI-rancc,  &  Af 
chich,ipcljinilii?.i!  us. 

Ucftcui.ilihcuKl.uivAuiion.l.jc.  IV  II  cûoii  Ardiu  lupcla.u  <lii  P..I.1K.   Tit.  Ebiomiis  K-./»-, 

TtiMN  RovUAciu-.-       Aldhicvs.    Sous  hiy  lut  Vicccliancc-hcr  .Vj/.ï„W;,..   Tittc  pout  S.  Matiuulc  Tours,  ou  il  y  a 

"""•'■  SalU'JUiUls  Juarm  .r./'.'K.w  AlJricl  te „ciil  j».  I(.  Imr-tru  IK  l.iiilanui  .c  14.  'CÇ'//  l.cfiri. 

N  EBE  R.T.  Sous  luy  tui  V  icccluiicclict  ,f.//,7«A..  Titre  du  Roy  l'ipin  pour  le  MonalU-re  d- 
Maufuc,  qui  porte  :  SalUvuulus  il.Ui.nor.m  injju  Nelictti  rpil.opi  ran'/Heni.  D.u.  lu!.  fJr.  ludùl.  v, 
■in.  14.  rr^njntc  r:frn,-i  i!:elMo  /:i-~e.  V.mim  Aruirnu.  (luiLUc  fukltir. 

H  E  R  M  o  L  D  V  s.    Sous  luv  tuc  Viceclinncclict  //3jf.  Titre  pour  1  Ui;hre  d'Angors  ,  où  il  y  a 
Iptc  cleruiis  .id  ih,m  McrmoMi  m(i-;i:ciiit ,  jri.  :;.  Impcn/  .rcgnMie  U.Ludonno  ^u^.o'  \i.rrnii  „cjh,, 
LoTHAiRt  I    Eni-        Ansdrrt.    Sousluvt'utVicccli.incelier  i<-«c^///«j,envncCliarteduC.irtuU'iredc  rAhb.ivc  de 
r^f^"'-  Beaulicu  en  Limolin  ,où  il  y  a  :  S.  Viftin  fr.uclUntifii>m  Ri^u  ,  Bcnediftus  dd  iKcr»  Anlberti  rcLo-rno- 

Ultà- ful-fir'tl''-  ^■"■'  4-  ''•"'•  -'n^.  InJul.  j.  an.  l.  rrgn.-intcl.olh.irtolrnfcrator!. 

Dan'I  EL.    11  y  a  vn Titre, j«««  5.  derEmnirede  Lotliairc  I,  où  il  v  a  :  Daniel  Nounus  Lrtn'i 

Ercambaldvs.  Il  va  Titre  pour  S.  Denys ,  l'an  v  où  il  y  a  :  Ercambaldus  rr^u  di-rmuns 
Cdrte/Ijrllts. 

HiL  DV  IN  vs.    En  deux  Titres  pour  s.  Denys,  qui  fctrouucnt  aux  Antiquitez  dc  ladite  Abbjve 
pag.744.dattez;rvn  ,  .wao  hnfir^  Lalurf,  m  Italii  xvnj.  m  Fr.wcu  ly.  l'autre  ,  /«  luha  ;o.  ,„  trun. 
i/j  8.il  y  a  :  Hildumus  l'c/terahilis  locjtm ,  Arckrpijctipii!  JJcri'jne  PiUi(f  nojln  Noiarii:s jiimmas. 
Il auoic fous  luy  Rti:Miis ,  B.cm:g:us ,  llrodmimdus ,  Djnicl. 

Titre  pour  Stralbourg ,  où  il  y  a  -.  Rinaldus  licjrnii  ad  vicem  Hilduini  .^rchicancetlirù noftri  Tt^c-r.o- 
mté  cmfirm.imt ,  an/10,  Chrifio pnpmo  .Impcnj  dom.Lcttiarij ,  m  lui.  16. m  ïrancu  6.  Indut.  8.  848^ 

TitrepourS.Dcnys.où  y  a  :  Rcmigius  K  aurms  ad  vncm  W\\An<in\  mognottii  ,anno%.  rem  w  Fran- 
da.lnlljliaio.  "  "^ 

Titre  pour  lEglile  de  Toul ,  où  il  v..a  :  Hrodmundus  Nct.miis  ad-viccm  Hilduini  rccogmui.anm 
Lçlh^rij  Jrnperatons  ,tn  Italla  16.  m  Franci.t  6. 

Titre dudit Roy, pour l'Eghfe  de  Vienne  en  Daupliinc,où  il  y  a  :  Daniel  Natanui  ad  vutm  Hil- 
duini recognciti. 

Ticrcpouil'Eglifcd'Vtrecht,  où  il  y  a  :  Rothmundus  Nctarias  adfucm  Hildelini  rrmgm-.it.  Bu. 
xij.  Kal.  i^pril.  anno,  Chrijlù  prcpilw ,  Imperij  Dsm.  Lcthari/  fij  Imp.  m  liai.  x6.  m  Francia  6.  K^ic'ium 
'~^1"J^'">'  Pahtio  rfj.'o,  Sic. 

A  G  I  L  M  A  R  V  s.    Il  y  a  eu  fous  luy  pour  ■Vicccliancclicrs ,  Riiardus ,  &:  Luitardus ,  &:  Ercambaldus. 
"Titrcportant:  Ricardus  .ji-.viw;  Agilmari  rea^-OT*//. 
TitrepourS.Dcnys,quiporte:  Luitardus.Yi;/<(r;»/ji  T/;ccm  Agilmanmv^wa;  an.  Imperu  m  Italia 
16.  w  Francia  4.  ^  r    7 

Titre  pour  S.  Dcn\  s  ,qui  porte:  ï.TClm'oolàa'.Kotarii-sadvicim  Agilmarimv?»-™//;?.  Data  n.  Kalcnd 
Noumy.  linptrtj  l.otli.ntf  in  Iulia\%.,n  Francia  6. 

H  1  L  D  E  L  I  N  V  s      II  a  eu  lous  luy  pour  Vicecliancelicr,  Rothmundus. 

Titrepour  S.  Martind'Vtrecbt, l'an  iS.dcfon  Empire, où  il  y  a  :  Rothmundus  Notarius  ad  vicm 
Hildclini. 
Lovis  RoydtCcr-         Grimoldvs.    Il  a  cufous  luv  pout  Vicechancclieis,  0/f.7r/»/&:  Hit.nljardus. 

"''""  Titre  ,ap„d  GutUimannum  ,  pour  Stralbourg , qui  porte  :  Otgarius  ad  vicim  Grinioldi  AnhicanciUaruTt- 

Cffgneiiit.  l'aniz.  du rcgncdudit Louis,  -^ 

Titre  pour  S.  Den)  s,  qui  porte  ;  Hcbatliardus  Notarial  ad -vicem  Grimoaldi  reco^nom.   Data  f.  K.1I 
^^ug.  an.  jn.  regni  dom.  I.udmici  Sercnijf.  Rr^ù  ,  in  Orientait  Francia  rcgnanlis ,  Indût.  Vj. 
Ratlarevs.     Il  a  (ous  luv  pour  Vicecliancelicr ///(i<-r/»j-. 

Titredu  i9.durcgneduditRoy  Louis, qui  porte:  Hubcrtus  ad  viiem  Ratlarci  recorrijouit 
Titre  pour  l'Lglile  d  Vtreclit,  ou  il  y  a  :  Hardbertus  ad  ■viccm  Ratlerij  rao^nom.' D.iium  v-    Kal 
lun.  an.  it    Domml  &  Sercmjimi  Ker;u  Ud„uici  m  Oruniak  Irancia  reimanle ,  lî.dul.  1.   ^Iclum  F  ran- 
cune furd.   ralallo  Ilr9ia. 
C  II  A  II  LIS  L  V  no  vicvs   AbbedeSaind  Denys, Cliancclicrdeirancc 

^  =   «-  "  A  vv  ..  llfVitAbbedeS.Dcnvs.   VovezleSviiode  de  Veibenedc  l'an  «n-  Cliarles  le  Cbauue  en  vn  Titre 

pour  S.  Denys,  1  appelle  profwqmon  Imim  ,  il  lut  pris  par  les  Normaus  /«/..,»o  /■,,„//..,«  &  fe  raclittJ- 
voyez  fa  vie.  Lupus  lerraricnl.luv  ekrit  :  Ad  l.udouicum ,  ^Uaienj  Innmwm.  epi/f  ,1  )  ,„f/al.,re  ,n  rs- 
Uiio^yrenicnallu.um  ep.ll.  .S.  Voyez  les  l.piltrcs  :z.  .,.  .4.  .y.,8.  5T.Xj.  ..,.  &  (,m,a,,te  dujit  Lu- 
pus. VoyczMod.,ard/.4.//,y?,  RemenJ.  lautliet  doute  silelto.t  Chancelier,  ou  Viceclunctlier  H 
viuoitcncorran  8<i. 

Sousiuy  f.ircnr  Vicecluncehers, ,./ „,^, ,  ^«,,^,,,;„,  ;,^^,„/„,^,„  .  /,.,„,/^^^^^ 
'*/ ,  Idriias  ,  IlilUrlwldus  ,  Ca/liNui ,  Konilhirius  ,  .<iiyiberltts  ,  /  /.  jeidns .  -^ 

'/itrcpoui  S.  Deiiy,,.w.j.uùil  y  a  :  louas  A-o/jr/»/ .,rf  ,.;,^m  Luilouici, 

Titre 


F 


PovR  L'Histoire  des  Chanceliers.  c; 

TlCtcpOlirrEgllI'c  JcNcucrs  .'JudlC /«».//,.;«.  l.rr^„,Cjtol!.  

TltlC,J/'.V-"'C"':  -ï"C.».Vi.VJ>'/.Vcjj'M,y,„  I   ,K|;ni]a  CliÀ 

T,.rc,-.«.  «.l'an  )!;(;.  o.mI  v  a  :  M.l;,xxxn,x,ur„„  ,d  ^.crm  I.udo.nci 

1  ,trc  pour  S.  Dcnv  > ,  .^u  .1  v  a  :  A  J.,l;^.r,u.  .v.,.r,«  .^  .;.,„,  Gozicn, .  -  A  ./  .„.„  /„.-';,/.  ,  ,„  ,o 

'  ï'"' :.'"c 'î .""  ''  ^/ ^Barcholomcus Kcuu,., .dv.um  Ludou.c. r.«r/r««/. 
Turc  de  S.  Martin  de  Tours ,  du  Jic  lUnl:  /,  „. ,. ,  .„„;p  j 

TurcpourS.  Murtindc  Tours:  ic. A.,/, /„/._•/;  lo  yir  pour  <;  n^nv=       ,         t  r    .    i- 

^,  !•  rifni.  "■ '°- '"^r^''^  J-rJcnvs,jK.  ii.Tit.  pour  S.  Aubin, 

Tirrcoùil  y  a  :  Guillcrniusjd''i';i-r«Ludouici    o    ,,/    .  ,   ,_j,:,  ,  ,     ,       ^. 

jrr/li>/.'r'"'''""''"^"'"''°"''  ^  '  ^  G,llcbcrtus.v.,.,n...^.,„„  Ludou,c,,,8.  aW. 

•T.t..«..7.&M.pourlTpl,(l-dcP.r,s,où,!  va  :  G.llebcrtus.V.r.m„.^^.„™Ludouic,. 
T.rrc ,.«.  iz.  r,..; ,  pour  i   Dcm  s ,  ou  ,1  v  a  :  Couch.rr,us  Ncur.us  ftr.^Jn. 

T.trc,.,«  .9.r.ç«    dcUv,ll.deS.u,gnv,dans  Camuût,  où  ,ly  a  :  idncus  :/««««.  ad -.iarn  Lu- 
douici  r<yrr;y»y«.   Pareil  Titre, ^™£..V,'.,Cf/i'f///;  «<•  wura  lu 

,  Jl';roù  itn  r'àucrAbb"r""'-<>^-  ^^  P°"'"'  ^  HildcboIdusiV.,.„W  .4.,cen.  Ludouic.  r,- 
«'««",  ou  11  eu  ilic  ,qucl  Abbe  Louis cftoit  mort 

'T.t.pourS.Dems.esanneesi,.  ii.  .;.  .^.oùii  y  a  :  GollinusAW;„..i.,.„;  Ludou.c. 

S  Marnn  dcToun  ^''""''""^  ^'."^  '«''i""""'^  Ca^cUar.us  ad  -.:ccr,.  Ludouic,  r,«,„.„«.  pour 

cl::^:^^!::^:^^^^^^  -^-  ^^^^^  -^^y.  «ù  ..  y  a . 

aoil^a:;^^::^::;^:'::^ ^;^'^  Mor,mcr.rame)  „  y  a  :  Sigebc.us ;........„«„ Lu- 

.J'iT/°'"^'^*'""'"^''^°""'°"''^'  ^  EIifrcdus.^x.,„„ Ludouic.  Z).,. 6. A./. i.f.y , /W«7,  .-. 

n.i?,nrA'.VV'  7  ^°,^  ^^"^'  EuefquedcParis,  AbbédcS.Germamdes  Prcz,  Archicha- 
pc  ain  &  Archichancelierdc  France.  Depuis  lan  xr.  de  Charles  le  Chauue ,  mlnues  i  la  moVr.  Voyez 
lcSupp!ecmentdAimoin,&:Abbo,rf',-sé//a'«»f;>jr,^„y?: 

Fratra?l^T"'r''^'";/'"''^'''r''''=''^"''^-''""'°''<'^f<^""".  l'-5<;.de  fonre^rie  en 
...t  J.  Lr^  O^J-n-cc  de  i-an  S77.  U  y  a  :  r,«.  /.  ..p,  Gauzebnum  cLlLt'A.  /.../. 

rl..I.:r:r;::,^'"^'  ''^■"^''''"-  -•''=  '"""  "S-C  où  U  y  a  ..  .,.  au......  ^«..,...„.„  eau.         "'""'"' 

Gauflu;,'  ,T;;;rr  '■  ''"'^  ■  ^"  '"  "^"  "«"^  '^"''■^  ''°^  >  °"  '■  ^  *  =  ^-^^  ^dalganus  iV.,.n«..^  .,„„ 
"1  rT'J^t'r"'"  '^'  '*'  ^°'  "■  "^^ "=S"<=.  P"""- s.  Denys ,  y  a  :  Hildcboldus  Nc.nus.d  v.^cn.  Gozli- 

Tit.  pour  Beauuais ,  £.:  pour  S .  Martin  de  Tours ,  portant  le  mcfme ,  a„„,  i, 

Titrcpour  S.  Denys ,  du  rcgnc  t,.  dudit  Roy  , où  ,1  y  a  le  mefme. 

litrcdansCamufat.dcranji.dcfonrccnc    où  il  v  .t  riffiediis  ...y  „„.-  r-         i 
Titre  dans  Anniii      I  t-      '    "  "  Y  -^  ■  '-""^'''" '«  wie/w  Gjuzilenin/'-c//. 

T'trepourAnrers       ' '^■'^- ^■*-'"î^- "" '' V  ^  •  <^-""nio;v«..r/<,/4^  Wf™  Cozicni  rw^wi,',/.  Paicil 

/^'u1^*"/'T'^'  L™"C"'1  y  ^  T.trc,  portant!  Audacer  .V./.r,«.  .^,.«^  Ciauzelin,  rr,,<,„o„„. 
Ch.mcclirrs.  . 


Gf>  R  F.  C  V  E I  I.    D  r    D  I  V  r.  R  S  P  S   I'  I  EC  I.  S  , 

Pmirl'.in  ;S.il  y  a  Titre  pour  l'Abbaye  de  Manliciicii  Auncr;^iic,oii  il  y  a  :  Auj.iclicr  Xeurm,  .. 
-.i.r///  Cîju/lmi  rrii'X"Oult  G"  l'ul'lirifltt. 

TitrcpourS.Ucnvs.oùil  V  a  de  mcrmc.  D^i.i:..  Iy.<l.  Aa^^  InJ.lo.j/i.  jS.jc™/  KjioU  glorttfiij,  i„.. 
m  rr.-.mLi.C'-  Kr^aiiiuis  :._  "  ' 

Autre  Titre  ,  //"/■■  '"■  ""  i'  V  .i  licmcfinc  ,  iV  cil  île  l'nn  %-;(•.  Aiiiioin  llifl.  l'rjnc.  I.  j.  r.  jj.  o,,,, 
frcpcr  pxnniitod.ictum  li\iinM  i<tinii  Not-iriani  ,i:oir.tniim  LomJltm  ,  &:c.  id  ftoiur.iiidi  ip/ius  l'I'.  li.inn. 
Jcruitij.  FaucluT  traduit  ,  Not.iire  du  fécond  LILrain  ,  le  crois  Cb.ince lier  ,011  Secictauedii  petit  Sec! 
.tudjihcr  AhhcdeS.  l'.uildcCormcry,dutenipsde  Loiiiilc  Dtbumi.urc,  &:Clarlesle  Cli:iuuc,con! 
me  lUtvoitcsTitrcsdiulit  Mon.illcre. 

Titre  pour  S.  Gerin.un  desPcez  ,  qui  porte  :  Hebroardus  jv/  iiccm  Gozleni  Artlitcj^cthni  ncflrncir: 
DJt.6.  Id.  lui.  JM.  ;.  hiiji.  doinn:  CiroU  Scrcniymn  Krgis. 

Titre  6.  h»p,  où  il  v  ^  :  Hchroardus  .k^  f/ivw  Gozliui  yïrihicjtitliant. 
'■       G  A  V  z  Li  N  V  b.    C'clUcuielme  que  le  précèdent,  &;auoitlousluy  pour  Vicechancelicr  l'vlf.ird.i, 
Titre  pour  S.  Martin  de  Tours,  l'an  i.durcgucdc  LouislcBcguc  Roy  de  France  &;  Empereur  ,où  il  , 
a  :  Vlfardus iYorjr/;»  jia/.w;  Gauzlini. 
Kl.       Wi  i;ardvs.    UauoitiousluyVicechancclictvn  nommé  Herbert. 

Titre  poml'F.glifc  de  Neuers,  qui  porte  ;  WtxWx{.u%  N  ot.!rtiii  jd"jictni  W^igardimof-OT»;/. 
s.       LtvcAP.DVS,ou    Ledvardvs,    ouLvithvakdvs   Eucfque  de  Verceil  ,  Chancchcc 
de  France. 

Sous  Cliarlcs  te  Gras  Empereur  &:  Roy  de  France,  durant  la  minorité  de  Cliar  les  le  Simple,  ce  z, •.,. 
tliardus  tut  Arclucbancclicr. 

De  Tfifcoft  l'ereellinji  V.u\xi\iio.  Voyez  lesAnnalcsdeFuldc: /«  »«»i;«f  ,  &c.C'.inj/«j,  &;c.  Ledu::. 
dus  ieiicrjl'il:j  Ffifio^-iii  ^jtqiie  ailn'liis  .Iril.'uj/iccUjrna  tiejhr ,^c.  Amallicrtus  fnfjii 

SainCHulienes  Antiquitezdc  Ma(con,l.  r.  p.  1-1. attribue  mal  ce  Tittc  a  Cbarlcmagnc,  &:  prcr.j 
Liutardpour  Eue(quedcMalcon,aulicuqu'iirelloitdc  Verceil.  • 

Rcgino  rrenifl.  Cliroit.  I.  i.j//.  88S.  Liduardus  Epjjicf.l'crcelli>:/isvir  Cdrola  Ir/jferinon  percljsrui ,(;,• 
tn  adminijhj/idis  puidtas  vlilit.Uihus  irnuks  Confihdrius.  Et  en  vn  autre  lieu  :  Luduardus  rpi/iop.  VerccEcn- 
Jîs  rcctiJli,C.iro'.i  ijumd.un  Impcrjloris  fimili.mjîimus  c/  Conjilurins  à  ficrctis ,icc.  ab  n:ing.tns  cccidnur. 

Il  y  a  Titre  dudit  Roy,. i«.  2.  rf^»;,cnfaucurduditifi^ajra'//.i  Euclquc,  qui  porte  ces  mots  :  Ledu.;r- 
dus  voicrjbdis  ypifcfiiis ,  mqiie  dikCiiis  ArthujticclUrtns  mjler ,  &cc.  Enliii  il  y  a  ;  Amalbcrtus  Notariuj 
firipfit.  V.  S.  lulien  aux  Antiquitez  de  Mafcon. 

1 1  eut  pour  Viccchanceliers  /  '■a^ldo  Euclquc ,  Amalbertus  ,  S.ilùmon ,  Segoniur 

Titre del'an  8S4. portant:  'WMoJipi/îop.  id-vurm  Liquatdi  Archicanitll,trti. 

Titre  tn  Mitrepoli  Sdbsliiirg.  tom.  3.  p.  éi.  où  il  y  a  :  Amalbertus  Nctjtiui  advuem  Liiitardi^^f- 
chicancellarij  recognouit ,  anno  8S5.  tadict.  15. 

Titre,  tn  F.pifop.  Ruttiiomnf.  anno  886.  qui  porte  ;  Amalbertus  CancilUrms  nd  -jicim  Luitardi  .,v 
chicancetlirtj  recpfnomt. 

Deux  autres  Titres  pour  l'Eglife  de  Neucrs,  appellent  ledit  t_^wi<i/icr/,  Ncurius. 

Titre  dans  S.  lulicn,  aux  Antiquirez  de  Clialon,  ouil  y  a  :  Salomon  A'«/j«»y  jdiicem  LituarJ. 
Kyirctmant.cliarij  rcior'rjont  o-  fîthfcripji  an.  Itnp.  <j.  ConciL  Sirmùndi  tom.  3.  p.^zl. 

Turc pro  .^lunjjfi-r/i  S.  .'•U"/iicii ,d/i.  ^.(jutpoizc-.Scq^oinus  Notarittsadvicem  Euitliiiardi  An/iujiiù: 
Urtf  n-iûgnoutj  .^«.884. 

Linjuardu! ,  Titre  par  lequel  il  cfl  permis  à  l'EglifcdcCUalondeflirc  vn  Euefquc,  l'an  885.  leS.  tii 
l'Empire  de  Charles. 

AvTBERTVS.  Il  eut  pour 'ViccelianccIieryyOT.r/ifr/.  Titre  pour  l' Epi  île  de  S.  Martin  dcTour^. 
<«». S86.  i]ui  porte  :  Amalbertus  Cir.eillnTuis  ad  viccm  Autbcrti  ArthicjnctUari)  Tccçrnoiiitin.  1. 

E  B  o  r  V  s   Abbe  de  Sainte  Germain  des  Prcz  ,  Cliancclier  de  France. 

IlfutAbbc  de  S.GcimaindesPrcz&:  Chancelier  dcFraiiccIbus  le  Roy  Eudes,  pendant  la  mino- 
rité deChatleslcSimpIc.  Aimoiti.  1.  ;.  ,'ihbo  ,de  ohjid.  Litlrlit.  Krguiù  rriinienjis  en  parle. 

Ileutfousluv  Vicccbancelier  Tliercinus  ^  Tit.  itn.  i.  où  il  y  a  :  Tberoanus  Noiarius  âd-cicem  El".  ■ 
r('«ç/:«»//,quiellpour  S.  Hilaircdc  Poifticrs. 

Àdaloarivs.  Ileiitfoiisluv^*™f<^/)n/  Notaire.  Turc  pour  S.  Martin  de  Tours,  l'an  tf.  du  tt- 
gnc  d'Eudes,  où  il  y  a  :  Arniilplius  ,ViiMr///s  ad  ■vitem  Adalparij. 

G  V  A  LT  r  K  I  V  s.  Ileutpum  Vicctliancelicr//tr/fff«j.  TitrepourrEglile  d'Angers ,  où  il  y  a:li-' 
riucus  .\otjriui .tdi'tieni  Gualterij/-.-  to'ynuult . 

Titre puurS.  Uciiys  ,qui  porte  :  Herreus  Not-uius  ad  wirOTGualteri  ncvgnauit.  pjt.fih  die  6.  A" 
Maïai tindiil.  M.ttn.-j .  régnante  ttdune giorioplf.  tU"C. 
'        FvLcr)    ArcliciielqucdcRlicims,Cliancelicrde  France. 

Ilcutpour  Vii-ciliaïKclier //<•««(■«/.  Titre  pour  S.  Deuys  ,  oiiil  y  a  :  Hcriuciis  Netariui  td \i.'" 
Folconis  Arthicancellartf  reiognoutt  cr Jftb/irjpji't.  Dat.  6.  id.  fchruar.  tnd.  1.  an.  y.  rr:^nante  piorifl/ijf.  H''' 
Caroh  .  reditjltgr.inle  l . 

F.  RNVsrvs.  Il  eut  pour 'Vicccluncclicr/?i-BMOT/«.  Titre  pour  S-  Marrin  de  Tours ,  qui  por'- 
Ailiim  Cotriprndio  l'a/atio  18.  A  .1/.  /»/'/  .  Karolc  Hrye  re"nanle  an.  7.  tnd.  10.  liciliailuil  Kr-iA  di-nil"' 
Solatins  ,ad  ilicm  F.riliilli  .Inlncaniil/.ni/  recoymuit 


POVR    l'HlSïOlRE   DES    CHANCELirRS.  Cj 

'''.'■"VTî'v"  '""'Ir^lTt^-^  Clu,ud,cr,  comme  ,1  le  vo.t  c„  vn  T.crc  a.,J,c  Rov', 

lUutlouslu>  pour  \iccd..uucl.crouNtvuirc/-n.,-,„«^, comme  il.ip.rt  PAC  le  T.t.c»v  .IdUis 

^;:cÉu:^:eZv::,':::}";::;;;:n..:^,)^^r-  ^  ^  ^-'^-  '^  ''-^ .  c.u,Ke.,e.iei..nce. 

E, eut fou5 luy  pom  V.ceel,.nK-el,cts  ;;„,„„„ ,  ,/„;,„,, ,  ;;,/„„,„, _  ^ „,  .  ^   ^^„^/. ^ 

,-.V.i'../<'/<"n^/"'..-j.<.CcTit.cllvneaon.ir:on,iFr:uu-oEiiefiniciUiI  u-,r,.   ,  ,,  ,7  r    /  ,     j       c. 

Tmepour  l'Eghle  Noare-Dan.e  ac  l\n,s, .,  ou     y        Hen  euVT"^  '^^^^^ 

■    T.tie,.v.™  9   r.v;,,,r</:v.v,^v«,.,o.o,nl  y  .  :  Arnulfus A-«.,r,«  .,/•.„»« A.kcr,c./-«/;.„ 
TurcrourS.GermjmacsPrez.nuipoite  ■  Enieaiis  A-o/j,v<,c  ,V  ,  ,  ,      a        >-  i.i<-ij  pijiopi 

H  E  R  V  t  V  s    Acchciicl'quc  acRheims,  Cluncclicr de  France 

Il  eut  Hugo,Cf:U,::u  Vicccliancelicrs  fous  luy 

T.trerourrEghledePar.s    dclan  5...  ng.ar.te  C.rolo  .,.  rrémcgr.nie  ,4,  qu>  pottc  ■  Hueo  ,,«. 

^...■».«.  /y.  c.  4 1.  y  a  Titre  du  .1.  du  tegnedud.tRoy  ,  cùil  y  a  :  Goninus  AV.,v«  4./  -,rfm  He 

TitreroutrEgl,fedeNeuers,dud,tC.,/,«;,....„„^7    rr,r,         '■  ""i."'^' *"•"'"■«'•'*/■"  «• 

"■""U^rtir.te  ùH.  II.  Urpcre  Tcro  l/iredujie  ii.depu  6  ^       J JJ       s    ■ 

1  .rf,?/L\una    ^L^'''"^';f '='^<=Treu'.-s .  Chancelier  de  France.  Il  fut  erteu  Areheuefque  de  Tteues 

T      ;„  'W  T.  I  auo.t  fous  luy  pour  V.ccehancehe,  s  /,.,i„,„ ,  ^  Cccl.nus^,  H.,^,„,. 

I-  acorrompuccTitrc.  -  ^i"» /.  ■xoi.tii.i^u.. 

oIxr°;;'/Zt^'''^'r^''"'^'°';'  ''/  ^  Gauzei,nu.;v.,.„«..^.,„„  ^,,^„,  ^,,i  ^    , 

1.  y  a  Tiirtdans  Kvrunderpag.  94. qu,  porte  :  Gozlinus  Ncurius  .d  -^..em  Rotfct.  ,.mh,J,M> 


"?' 


J-OLr.FK,vv    II  cda.t par  vncClurte.Arclicicfquc&fouueram  Chancelier 

-7i:T;;è;;;!:::2ïg::'£::;:;[r;^;;r      r.-..T,treoù.i  y  a:  «agano  a.....  .. 

'cl'ncd.'er's'.''"  ^^"^'''"'-'''^  '"•  ^  Arcludun'eel.cr.  &:  a.,o,c  lUyr.Mu,.  Hd.n.s.U  n crier,  pour  V,- 
7  .  ep„urleMona(letedeS.,S,pl,onandAucun,a,;.  ..auduRoy  Raonl.W.  ...où  ,1  y  a  :  Ray- 

chanceliers.  ,    ■ 

'    'J 


T 


6S  Rf.cvkil  de  DivrRsr.s  Pinc.is 

Tit.<fl.8.f\uipor[C:  RolicrtiisA'uMr;/(j,  .iJ  rurm  AUbont',  I  i.'/'ff/ ,  ,lii:/iHJttir//.in/'  .retsyiniiit.  -pj 

An  s  V  s  V  s  ou  A  N  s  L  1  s  V  s   Eiicr>iiicilcTroy<.'s,Clinicclicrdc  l-iaiicc.  I            ctrtn 

llcuc  loinliiy  ViccJuntclicis  K.tyMeu./m  ,  lluyc.  -j-,( 

Titre  Je  Climv  ,  J".  ■).  )f;'«/,où  il  y  a  :  R.iMiiomlus  ././  vnrpii  Andifi  ffifoft.  ^  P 

TitrcpourlLiilile  Je  Neiicrs,.iw;i;  M.  Au./'«//A;,  qviipoitc  :  Hiiv^o  (JuncclljTius  .ij  xucm  Aiilufi  fr...  ,,",, 

R  AO  K  N  t  R  E  l)  V  s.    lljuoicpoiir  VlCCcll.lllCtllcr  Wr/v/fAu'.  fj.iy 

Tittc  pour  Cluiiv ,  m'i  il  y  a  :  Aniulplius  i\vuriui  .iJ  vium  RjgcntrcJi  Ariijicfifûfi,f„mnii,miCi},. 

Enicvs.  Tiucpour  S.Icana'Angcly ,  ou  il  y  a  :  Odilo  A'«.ir/;«  .nyivccm  'ï^x\c\  ififom.  Aila-r.  .».t.a 

riihuù-J.  id.  Unuar.mdul.  lo. 

llcmpourVicccli.incthcrlcdic  Oiy;/a  ,cv- JtlVusnommé. 

Titrcdudit  Roy,dcsPruiilcgcsdcrE^lircdeS.HiljirL-dcPoii.1icrs  911.  ,w,  e.npii,  il  y  a  :  Od:-     ' 
lo  dncclhrms  ad  iKcin  Enci  hptfîopi  nLi>:^Kûii:r. 

HvcvEb    PE    Vermandois   Àrcliciicfquc  dc  Rlicinu  Cluncciicr  de  Fraiife. 

UeftoitHlspuiriiedcHerbcrt  I  I.  Comre.dc  Vcniundois&deTroyes,  &  de  N.  lillc  du  Roy  Ro- 
bert I.  ■  r  c 

L'an  szj.ilfuccllcu  Arclicucrqucdc  Rhcims.àgcrculcmcntdccinqan'i,  après  Seul  plie  ,  Oudrv  Ar.  v3-] 

cheueftjucd'Aixgouuerna  l'Eglilc  pendant  Ion  tias  âge  -,  il  tut  l'acre  l'an  941.  Attold  Religieux  de  y  ■■-'' 

Rcmy  fucclleu  contre  luy,  l'an  p;i.    VovczFlodoard. /.  4.  c.  iS.  &:  10.  //;//.    Khcmcrf.    Geor.Colu;-  -^ 

ncr  m  Calai.  Mih.  idrmcnf.  Robertus  m  CaU:a  cimjf.  ic  l'HilE  Généalogique  de  la  IVErilon  de  Erj:--  !■ 

ce,  par  ij;»ff-,Vjr;/;c,  de  la  (econdc  édition,  Tom.i.l.  4.C.  ly.  p.  iî9.&;dc  latroilierine,  p.rg '•  '  "^ 

11  auoit  fous  luyViceclianccher  Ara/Kl.  Titre  de  Louis  d'Outremer ,  par  lequel ,  à  la  prière  de  Théo-  '' 

tolon  ArchcueCquedeToursiilordonnalcsteparationsdu  MonallercdcS.  lulicn  de  Tours,  &:  poiîc  ^ 

ledit Ture  :  Rouico .Ys;jr;m  ad  viccm  Hu^omi  Aicinpjjlilu ,  frimmirjiie  Cancell.nif  ,nlfgit  (}  f,ibllr::.i',:,  '"  ' 

fait  à  Sens,  ;.  idiis  Fitiruar.  induT.  i.  anno  vcrû  9.  regiianir  Ludçaico  Ri7t.  Regiftrc  i&.  n".  éXj.       '  .'   •'. 

AcARDVS.    Il  auoitfousluy  Vicccliancelicr  ./to^^fr,  ou;r»»7j^a/.    "  1* 

Titre  pour  Cluny,  l'an  u.duregnedudit  Roy,oùil  y  a  :  Rorigus,ouRogerius  C.î«cfi'jw«,.ia'':i-  '^-^ 

(cm  Acardi  rcaigr,cu:t.  -  1 

Artaldvs   AtclieucfquedeRlieims  ,ChancclicrdeFrancc.  ^'^" 

Il  eut  fousiuy  Ctrarius  &z  Odi/o  Vicecliancclicrs.  '■'^ 

Titrepour  Cluny  ,j/ino  4.daregncdudit  Roy,  où  il  y  a  :  Gcrardus  Notari:u  ai  i.ice?>i  Attaldi  £,-■-  "'' 

Jccpt  rfcognoutt.  '  ^<-  ' 

TicrcpojrCluny,j'««.ii.&;i4.où  il  y  a  :  OAxloCar.cc/larius  ad vicrm  Artaldi  Arcliiri,tf.rcu7r.CB,t.  ' 

AutrepourCluny,duij.dudicRcgne,oùil  y  a  :  Odilû  Nnarius  advucm  A.m\A\C'.rchicpi/iocir.-  "'• 

iegtt  O-  Jtihnotaiilt.  ' 

Titre  pour  les  priuilcgcs  de  l'Abbaye  de  S.  Rcmyde  Rheims,dui7.du  rcgnc,  où  il  y  a  ;  Odilo  n-  '^^ 

gn  digniialis  Nelariui  ,ad  vicrm  Artoldi  Arclntpifiofl  ncognonit  &  Juhjiripjil.   Datnm  Laudnni  monin  c  '''' 

Kal.  Apiil.  DidUl.  \l.aiwo  \-; .regna/iie  Liidmiho  Rcvt. 

Ileutencorcpour'Viccchanccliers/'a'/a'D  S^Ciio. 

TitreduRoyLot'r,aire,pouvleMonaftcrcdeS.  Baunondc  Gand ,  où  il  y  a  :  Higmim  Lothar^  hiu 
iridulis  Rtgis  glurwjipimi.  tgo  Wido  CanccUaruit  ad  vicim  Arnoldi  ArcIncauccUari)  licga ,  an.  354.  tcgr.^  '" 

ann.  l.apud  OMirjtim ,:n  comice  do/jatwnum ,p.  I47. 

Titre  de  Cluny ,  tnnt  j.  qui  porte  ;  Gebo  iiumiiis  ^tfior ,  ad  -vtctm  Artaldi  ArJiicptJlupt  ,f,mmiqf 
Car.ctilarif ,  Tcccgnoutt.  ' 

Autre ,  4«.  7 .  Gezo  Cancrllanm  ricogmuit  cr  fii/crip/ît.  _ 

Titre  pour  l'Eglifcd'Vtrcclit,  où  il  y  a  :  Daniel  Nutanus  rmgnout ,  f^ripfi  6' fil'fi'ipfi-  Data  4.  A'M. 
lan.tn.  Reg.   Lclhartf   régit  ■^.  ind.    6.  Acliim  Prumia<^lonalhrlo"  , 

OdolricvsouOdalricvs  ArclicucfqucdeRlieims,  Chancelier  de  France.  " 

UfutArchcuefqiicdeRheinis  l'an  96S. 

Ilcutfousluy  ^;i*  Notaire.  Titre  desChartcsdcl'AbbaycdcS. Thierry,  lez  Rlicims  .del'an  9.  ci  ; 
regncdcLotliairc,C'j  il  y  a  :  A.7.ZO N tiarius  ad -viccm  domim  Odoltici  Arihepifiopi ,  o'  Canctliat^  n- 
(Ognouit.   Dalutn  6    Jjus  Otciti.ini .  rcgnanic  dotnnto  l.clharin,  an.  ').  llid.  4.  Ailiim  lUmi,. 

IleutaulTif/fio  ou  Grro ,  connue  il  le  voit  par  vu  Titre  dudit  Roy,  de  la  fond.ition  de  l  Abbaye  d: 
Bonneual,oull  y  a  ;  Sigi:im>  lllulh.in,  lUgis  ,  (..crn  Notaiim  eimad  ^'/lr/»</<!OTl»,  Odcinci  rlnhrpi/tuf:. 
O-  fun./ni  CaiHcUari/rnogricuil  CJ- Jid'frippt.  Dalum  Non.  /*/y  ,  rcgn.tnle  dçmmo  Jllolharw  ,  anne  13.  hif 
itTlact  l'alatio.  ^ 

Titre  qui  porte  ;  Gezo  Canul/arini  ad  -viam  dcm.  'Vtclrici  Archiepif^npt  ,  fun^mufitt  r.antell.iru  ,  A.'"^  „ 

anno  Dom.  968.  rri'/ianic  dam.  Luànuico .  an.  14.  tndui.  14.  Ueka  ,  Heda ,  Ooula  ,  N;  Mii.cus  (e  traïu'l  „ 

lent  inutilement  .le  l^.uioir  ,  que  c'tK  que  ce  Louis  nomme  audit  Titre ,  car  la  lettre  (iiu-ulit  rc  ,  L  ,  H" 
cft  audit  Titre,  dtnoitLoiliaire,  non  l.oiiis  :  &^  puisil  v  a  laute  à  la  datte  de  lannce. 
I.       A  1  nr  Ro  N  ou  A  i>A  I.  HERON    Arciieuchiuc  de  Rheiins ,  CJiaiiccliet  de  Fiaïuc. 

Adalbcro  Nciaiiu, ,\\m  97).  fut  ArJiciielquede  Rlieims.  < 

Il  tut  fous  hiy  ,/r„»/y//,..  1  pour  IT.-hle  Je  Pan  s,  ou  il  y  a  :  Erniilfus  C,m.,//..(^  r;.<-m  Albcronis  .Yr<'*. 


l'ovR  l'Histoire  nrs  C  u  ancet-iers.  (>•) 

TitfcdiiJitRoy.JjMsCaimilJt  il'an.iSo  qui  potii:  :  Ariuilphus  :iuijrius,id:-iîrm  Adjlbcronis /f/if-     (;  „  y^  ^  c  »  t 
^„f>i  M.hrpih'p  /<•«>-".•.■'.  dç-l.m  Juici'iK-i-.  _  i,  r  1  a  a  h 

Tittc  de  Itijiili-'  J  V  trcclic ,  où  il  y  .1  :  Sit^/lum  y.iiintd'ci.  ht  ^iirii>fijs:mi  *  Rf_lù,  l 'ijl.iccrus  NotJrius  advl-  '  C'clloit  tti  Le 
m  Rail^oJl.Yr4''.i-'«K""J'*  rc>f^^noiJt.D.ifa  S.  A'.f/,  Inln  ,Jïitio  tuc^ir.  nom.  S';o.  li.dUt.  t.  anno  l'crii  rtrut 
p,m.  /: utntiL-Lli)  1.  t^'tJiiin  .Vuiwje-'  l''il-"-i>  Rr^'^  "'  •'•''■'  "oim/ic  ftiitUcr.   Anun. 

T.crc  de  \x  iiu-firc  Etjlilf.  si'n.iitn  yuciiiilel.il  Xcgis ,  I  vjlicriii  Nil-iriiii  nd  vicim  fniihol.U  .irihsrfijio- 
ti,0- /'"■""  C'if'^-'»  irnymiii.  K^ldam  ^Yuw/jç.i ,  iVc. 

SOVS    LA    TllOISIESME    RACE 
DE     NOS     R  O  Y  S. 

SOv  s  ccctcRjccl  Olïice  de  t/u«cf/;ïr.i  augmente  de  beaucoup  fon  lulbc&rfa  fplcndcur.  Qud- 
qucfois  la  Chancellerie  cibiic  vjcantc,  voire  melinc  le  Chancelier  viuaiic,  nos  Roys  ont  baillé 
leur  Séclàd'autrcs, qui  poiiicconc  elle  nommez  G.ndes  des  Seaux. 

AibekoNjCuAdalberon  ArchcujKjuc  de  Rhcims  Chancelier  de  France.  \\s  a\t%  C  a 

Il  auoit  exerce  cette  Charge  fous  Lothairc^:  Louii  Ion  lils,dcs  l'an  ^y^-i^  980.  voyez  ce  qui  a  elle 
ètdcluycy  dcllus. 

Il  auoic  foui  luv  Vicechancclicr  R(Holdm. 

Titredelaconhrmationdcspriuilegcsdel'AhbavedcCotbiCjdc  l'an  9S7.  il  ya:  Rnnintilui  Régi- 
lui  Higent  ac  Rciirto  filw  ti:ii,jnKù  i.  Ego  Renoldus  CancclUnus  ad  vicem  domm  Adclbcronis  Anhie- 
tiûcpt  Jumjni  Canitiùrif  recognout  ac  fubur^.yrfuiti.  Voyez  du  Chel ne  en  fcs  Nettes ,  in  Etbi.  Clitn.  pjg,  68. 

Rainaldvs,ou  Rainoldvs,  Comrc  de  Vendo('mc,dcMelunék;  de  Coibcil,  Chancelier 
de  France  ,  E.ucfque  de  Pans. 

11  eftoittils  de  Bouchard  Comte  de  Vendormc&  de  Melun,  &:dcla  ComtelTedeCorbeil.  Voyez  la 
vicduConueBouchaid,  imprimée  an  l'upplcment  des  Antiquitcz  dcParis ,  où  ily  a  parlant  du  Roy. 
/ji!7o  itJqtie  Tcfcumcnlù  mor:cgrjmtnjtr  /nmjlur  ,  cr  <"  illiid  jigtilum  rtgdts  U^t-ncfi-Uts  à  R.agenaldo  C'j«- 
crlIdTio  pcjlci  Farifierum  Pr-rfiile  imtonituT  jrino  988.  Titre  pour  S.  Maut  des  Foircz.j».  588.  du  règne  2. 
de  Hugues ,  où  il  y  a  ;  Ragenaldus  Caneelhniti. 

Gerbertvs  Archcucfqucdc  Rhcmis,puisdeRauenneChancelier  de  France, edeu  Pape  Sil- 
ueftre  II.  du  nom. 

11  auoit  Tous  luy  Ra^ncldm ,  comme  il  fevoid  cnvn  Titre  de  Hugues  Capet,&:  de  Robert  fon  lils 
RcysdcFrance,enfaueurdc  l'AbbclTcScReligicufes  du  Monallere  de  N.D. de  Solfions, qui  porte 
ces  mois. 

Rainoldus  CaticrEariiu  idxictm  dommQzihz'CÙRhimoriim  Arclmfifoft  fummtCanciUartfritcgTimi. 

Roc£rdeChampacne,  Chancelier  de  France,  puis  Eucl'quc  de  Beauuais. 

Il  y  a  vn  Titte  de  H  ugues  ac  Robert  R  oys ,  pour  le  Monaftere  de  Bourgueul ,  ou  il  y  a  ;  Rogerius  frù- 
(imttUriui  fuhfriifit.  lijtn  hjc  cft  nuiloriitti  tirifiaca  Pdlalto ,  rtgnantthus  Hugme  C"  Koheria  Jicgiius ,  an. 
8  Rotgerius  VrùWntlUnus  fubfni'fît. 

Titre  pour  S.  Maur  des  portez, de  l'an  998.  l'an  10. du  règne  du  Roy  Robert, oùil  y  a  :  Ragirim 
CinccUarius . 

L'an  J97.  odii  fcjpt  Mcnaihus,  en  la  vie  de  Bouchard  Comte  de  Melun  &c  de  Corbeil:  Rogerius  de 
Champagne  CJAfci'jr/w/^(î/?M  t^pi/iopits  Belttacenjîj. 

llfutdcpuis  Euefque  &c  premier  Comte  de  Beauuais  fils  d'Eudes  I. Comte  de  Champagne,  U.  de 
Bcrtlie  de  Ùourgongiic. 

A  B  B  o  ,  Euefque  de  N.  Chancelier  de  France. 

lly  a  Titre  du  Roy  Robert  pour  S.  Dcnvs.oùil  y  a:  Ragenaldus  Nctarms  ad  zictm  h.hhon\%  Epi/îcfi 
[""niqur  CamrlUrij  •i.  i:al.  /lir.,;;;.  i.  Voyez  les  AntiquitezdeS.  Dcnys.  811.  8ij.  V-- 

Il  y  a  pareil  Titre  pour  Corbic. 

Franco,  Premièrement  Dovcn,pui'.  Euefque  de  Pans,  Chancelier  de  France. 

C'clldeluyquil  tllpailéenlavicdc  liiirchard,  en  l'Apendiccdes  Antiquitczdc  Parn,jn.  1000. 

11  y  a  Titre  de  l'an  M.  du  règne  1 1.  du  Roy  Robert, pour  i.  Maur  des  Eolicz,  ou  il  ya:  FrancoCJmc//. 

Titre  de  l'an  1 00  y.  pour  l'Abbaye  dcbefcamp  ;  Fgofi3nco  Camc/Iimiit  fim  J'ahlif  fubfirifji. 

TitrcdeS.BeirgncdeDlKin,oùlly  a  ;  Ailum  fnldnr  fuftr  },lolam  apud  rcgatc  colloijutum  gbrwfjitmt- 
"m  ttgum  Kobcrii  airjur  Ilcnrici  Kcyii  Jircriipim.  an.  imarnai.  1006.  Sndid.  4.  régnante  eodrm  Rege  Reter    ' 
"  an.  \').FgtYlincr>CanirllJTiiii  furl  l'ahlif  /ntfrif/i. 

Autre  de  l'an  151;  pour  lieauu.ii',,  nu  t  H  la  nieluic  choie. 

Titre  pour  S.  Ueny'.,oùil  y  a  :  Franco /i;ji«»/#/  al,ji4e  (ariigraplim  relegil  &  Jigillauil. 

Titre  pour  Argcnttiiil,«/«  rrgni  ij  Franco  tanullariiis  ex  rrgio prxceplo  recepnsml.  Antiquitci  de 
•i-nti  Ociiys,page8jo. 

1  iij  ,  I 


yo  R  K  c  V  c  M.  11  F.  n  I  V  r.  R  S  r  S  P  i  l  c  e  s 

Fv).  SBRTVS,  F.ucli]uc  JcCli.iurci.Cli.uiccUcrilc  1  lantL-. 

Ucll  Autlicm- Je  r.pilhi.^;  on  limite -.il. iclU  im  .nul  Cluiicilicr,  n'en  Jy.inc  Icu  rien  de  bien  ccita;,- 

l'x  irl.  Ainul.  lii-.  5-  ;;..'.'//'.  1  uXWiZw,  finu:!/  jm:  i..i/:uu.iir(-'  in,is  trani-orurii  KijbtTii,cr  tx  L^tmi 
Urto  [mIiis  Ififtirm  C~i::Jt.ji^  m  l.hioiid.  MaïuJil  All:l!:cd.  f.ii.  74. 

Vii;nici  en  ùliibliothccuic  llili.1007.  Uicfin.  Je  l)oii:.tiiit!  I.  1.  t.  1. 

A  R  Nv  L  i  V  s  AiLliciicUiucdeN.Clunccliciilt  l'rjiicc. 

S.Unmut  cHoit  loii  Stilt.iiiu/i'jijni.  TitrcdcLagiiyilcI'.iii  u.  Ju  R.  Robert  EjUniiiris  SubcmitLi 
rim  Tiu  Atniilplii  AtJ-.tj-il-cp  l>">"  C.mctlljrii  yiit^jnin:!  jt.jm  ttrtiijuii . 

Raldvinvs  Cluiicelictde  France. 

Ilcftoitcnch.irpcdcsrjn  ioi;.dcuiiir,iJ^iiiri]UCi  "lUmort  du  Roy  Robert. 

L'jniolj.  BalJumus  ficn  V.il.it:j  .!pi!iriji.i>iiis poJinUius  ruc^KOUi  à-  /j«<^."';, en  vn Titre  pour  S.  lîc 
i\!gne,dfl«o  rcg.  Rcicrti  iS. 

Titre  de  l'an  1013.  pour  lAbbavc  Je  S.  \Vaft  J'Arras ,  où  il  y  a  :  Ego  BaIJuinus  C.u:iti'.nius  tcrlc-ini, 
fihJtrip/J.Mno  regiit  1-).  i.  M.iij.  Indniuvic  6. 

i^niw  Ec^is  Kobrrii  59.  l',in  I030.  Balduinus  CMUtU^rius ,  TitrcjiourS.  Germain  des  Prcz. 

L'an  1 0 18.  &  vn  Tirre  dudit  Roy ,  conhrmant  quelques  donations  faites  à  l'Abbaye  de  Colombes  il 
y  a  :  ïgo  Balduinus  CMuU^riiis  nU-cndj  jA-faipJL 

Eurardus  Notaire  fous  luy^,  Titre ,  j„vjii  ;ç.  rigni  Eurardus  moniichus  firipfit  ad  ■viccm  Bjliium:  Jîgrutor:,, 

Il  fut  plus  de  4  o .  ans  Chancelier ,  ce  qui  tait  douter  s'il  n'y  en  eut  qu' vn  de  ce  nom  confccutiucment, 
l'vn  après  l'autre. 

i.yimt  1054.  Titre  Balduinus  Cdr.ctlljrnis. 

Autre  Titre  pour  l'Eglifc  de  Bcauuais ,  de  l'an  1 037.  où  il  y  a  de  mefmc. 

TitreduMonllicr-la-Ccllc,deran  io4S.rani7.duRoy  Fienry,où  il  y  a  :  £-'j  Balduinus /•c/iym, 
fulfa.pj!. 

L'an  10 j7.  &:  le  iS.durcjucduRoy  Henry  ilya:  Balduinus  Ctmeliarius.  Titre  pour  fain'51  Nicolj; 
d'Angers. 

Titre  de  S.  Nicolas  d'Angers ,  où  il  ya  ;  Mgo  Balduinus  Ca/acUariui  rtUgendo fihfinpfi ,  .iiir.t)  10  J7.  fa.i 
à  Angers. 

Deux  Titres  pour  S.  Germain  des  Prcz,  de  l'an  1058.  &:  duRegnedu  Roy  Henry,  i8.  il  y  a:  Baldui- 
nus Canccllarius  (ÎTipfit. 

Il  auoit  fous  luy  pour  Xocaircs  ou  Vice-chanceliers  .Îrj»/K«/,  lidcc. 

Titre  de  l'an  loyi.  qui  porte  Siguinus  .ïdi'ictm  Balduini  C>itHcli,irij. 

Titie  au  grand  Cartulaire  de  S.  Denis  ,cotté  I.Cliapitrc  4.  Titre  ifi.  où  ilya:  ACfum  Aiinlunis  .sa- 
Xflo^^.nidlcJwnri.epjc'ra^j.cirlcancntc  yrarni  15.  Fulco  iï7(;/.i  yicicanctlUrius. 

Il  auoit  encore  fous  luy  pour  Notaire  ou 'Vice- chancelier.  Cmllcltms. 

Titre  du  Ro>(  Hcnr\  pour  l'Abbaye  de  Tournus ,  où  il  y  a  :  K^-fJitm  Remis  tu  Pir.uccft.  ffimit.  in  Mir. 
mtitfe ,fcriptum  nur.u  GaïUcImi ,  jd  'jKtm  Balduini  i-ffy  Cuncelluri/ ,  regn.intedomKO  ^loriofij/'.  Henrico ,  tnin 
1$.  &  Incarnat.  Domw.  lojp.  coronaii  eodem  die  rhdippa  Hcnrici  Rcguftio.  Regiftresdcs  Chartes  59. 
num,  ijï. 

DcpuisceRoy  Henry  fon  fuccefTcur,  Philippcs  I.  fut  le  premier,  qui  pour  authorifcr  fes  Chartes  S: 
Lettres,  les  fit  foufcnre  &:  témoigner  par  l'es  grands  Officiers,  fçauoir ,  Efchançon,  Cliambricr,  Grand- 
Maiftre.&Conncftabic  de  France:  cette  forme  a  duré  cnuiton  100.  ans.  Les  anciens  Papes  ont  auJi 
fait  foufcrirc  leurs  Bulles,  d'vn  nombre  certain  des  premiers  Cardinaux. 

Depuisen  France  cela  a  elle  changé ,  &:  a- fon  pris  l'ordre  de  les  faire  vérifier  aux  Parlemens,  Cham- 
bre des  Comptes ,  ic  autres  CompaLriiics  de  I uftice. 

Gervais  Dt  Belesme  a  rcheuefquc  de  Rhcims,  Chancelier  de  France. 

DuTilIctditqu'ilfacraleRoy  PhiIippcsI.&:lorsdefon  facre  ,lcfit  fon  Grand  Chancelier  .cornm: 
fes  prcdecclfeurs  Roys  luoicnt  fait  leurs  grands  Chanceliers  les  Archeuelqucs  ptedecclfeurs  dudi: 
(7fr»,î(/,quiefloit  ArcheucfqiiCjdcjlan  1059. 

Ilyadecclavntrcs-notablete(inoign.igedansvnLiurecferitàlamam,quitraittc,D^  ratione  ttimt- 
r»«>,quicll  en  l'Abbaye  de  S.  Thierry,  au  Mont-d  or  lez  Rhcims,  voicy  ce  qu'il  porrc. 

i^nno  incarn.ili  lerh  1019.  Iniiul.  li.  reguMtc  lltnruo  JUge .C'rtf'ii  eiiis  mho  51.  eodtiu  diecomiihu. 
Ipiftcpjias  t'croGiruiÇt)  .U(l„(p,f."pi  ,ar:ni'^.ia.A.d.  lumj  die Ja.iih  l'entetKjhs ,,lum  .idhuc  fcphmni^ 'r 
(it  l'hilippiii.in  Rerem  .1  Gerualio  iciifcrjius  r/l ,  a/ifl,nt:t,us  JiOi  &■  tritus  AiJn,i.,IU'pu  ,  ig.  Jp,j:^p.  U 

iLhal.  I.e^alii  S.  .Iprjiclirj  ,  f  /.rr.:/,'.  I:.<ldm,,i  }.Unhioms  ,  V'.-idiii.e  Duce  A,jiiit.im„ ,  lliigane  Lefalo  Ù  !■■ 
lie  Diicis liur;niidii ,  Hii  Q-  csim,  aflMiibiis  Cerualîus  veriiim  Ij.ihiiti  loram  rire  ,  rjma  ij/e deberct.Juui ]■' 
Antecejfçres  fiierani , (iimmus  Régis  C.mceli anus ,  rjiiod eudcm  re-'e  ■.•r.iiijùme aaimciiie , c,- crieri,  cônniutu"- 
tui  ,fradUlii!  l'onlifixJAi  C"  l  cdrjit  fUt  okimitt ; l^iUcet  ijiii.i  veràm  fil  qiiiid  al.  .inti.jm  lia  fuerit. 

Legllur  m irxciftiont pracepn  ,  ijiicd  Cmliii  K,x  .V.  r^ih'urgn  de  rcLiu  eiiis  f,,erat  hc  nwdc.  Gozlinu. 
Cancrihnus  /iripfil  &  fid.firijjii  aj  ■yium  I  letiuxi  Arcliirpifupi ,Ji4mmi<iue Caniell.nij.  Geriiatius  verocd' 
uui  fuit  Anhicpil.opui  fojt  lltriHuitn 

Voyez  Cefii  l'oiiiif.  Lencmami.Jmm.  Liiicdiiim  uemenje.  104;;  &  les  Epilhcs  de  ce  Ceruais  urr^ 
nicespatMallun. 

I-etttcdudnR.PliilippcsI,par|jqiielleil    donnci  perpétuité  .'i  l'Abb.ivedc  S.  Nicaifc  de  Rhcin» 
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vo\k  l'Histoir  u  nv.s  Cn  ANC  r  1  ir.Rs.  yi 

H  A  1  p  V  i  s  V  ^.   lU  .ri  icii'|HHir  s.  Dcni'i  ,ilc  l'jii  1060.  <]iM  pottc  l!.ilùuiiuis  LjnulUnui  fuijiiipjîi. 
-imlTii'f  r^Hir  S.  Mutin  Jcs  Clumps. 
'    Tiif^r^""  S.G.-inuiinlisPic/.  to(.i.  m'iil  v.i:  ic""''''"""'^  (,j«..,7./);»/ /.jyw  j.ihlinfji. 


.•[HM.r 


.  M.irtiniW  l'.uis,ac  rallie,.,,  uiul  v  a:  UaMiiimis  c. 


•liiicJcBJuJouniCoimciltl  lllc  ,,lcl.i  l\Mui.itK.nacs  CliaMomcili.- 11  lie  .le  Roy  Pli. lippes  I.prc 
r.:it,i>ùllva:  f/K  l>alJiiiiuisc'.///i(//jr;<((  li.i  ,irifti  ,.inno  ia6&.  M  il  tus  m  (od.doiul.  f.  19  !> 

Turc  pour  S.Ocni^  ,011  il  y  x  :  Ijliiâ  d.iiitin  crpLlum  ccnfinnimus  m  du  ïcnutojhs  ,Jimo  'j.rtgiii  i.vjhi 
,u  rjUtii  FJri  .m  ,  S.  BjUlllllll  Cj>iieU,sr:i ,  ,;u;  i'.\i.i  .hjit.im  Urirlit. 

Pierre.  CluncclicrJeFutiCL-,  Alibcik-.S.  Cicriiiiindcs  l'rcz. 

Titiedd'jnic^T-  pour  Icl'ucucLdc  S.  M.irriii  ,oiiil\  J:  raiii,  CjulcHjhiis. 

llt'iitfjit  Abbcde  S.  Gciiii.iniiles  Ptcijpres  Robert  .l'an  1071. &  nioiiiuc  l'an  loS'i.  Aimoiivl.  J. 
1.  48.  ."""'  ■^■'i  '^■'"  Ktiliiius  .iI/Lm  S.iJciii'jni  de  Fr^i:i ,  cui Juafiùl  Pctrus  Arj/i  VhiliPi/i  LunccUnriiii 
^jiuine  .^fpuliiy  .'/•'  ntnt  jn»<i  loSi. 

Titre  pour  ll'^Milc  de  S.  Spire  deCurbcil  ,011  il  va.,  .ijum  rjiif'  i"-  10- j.  mai  fi  Noutinbn ,  rtgnanic 
,./•/ ////>(),  J«.  11  Ti-m.  Petrus  Cmalurius  fiiifjj.  Extrait  de  la  vie  de  S.  Exupere&iS.  Loup.  p.  45.  en  la 
;i.,ar'.;eil\  a  que  ce  Pierre  le  nommoit  de  Loilcleuch. 

Titre  pour  S.  Martin  des  Champs.  io6-.oùil\a:  Petrus  CdiKcii.irius  Cturum  ccntirmjiiaiiu  fulfiupjj. 

TuredeS.Dcniï  io(.S.  l'ttrus  Kc^is  dig':iut:t  Cirnuarius  nirrrit  v- JîgiU.uiit. 

Turc  de  l'an  1069.  ja.  9.  durcgnc  pour  S.  M.irtiiidc  Pontoit'e  ,  où  il  tait  mention  de  ceCliancelicr. 

Titre  de  Monil;er-la-Cellc&;  pour  lain  Je  Saumc,  de  l'an  10- 1.  oùil  v  a  mclinccliolc,  j«.  11.  ;<"«/. 

liithih:iis  c  Cjkfr^duj  CiptUam ,  ejui  cftadirc,  Liens  &;  Notaires  fous  luv,  j«.  loÉg.  fnlrntc  l'etro 
C^nuHjrio  c^ pr^ijfientc ,  fnhflTtpfani^t  Eullachius  cr  Gautrcdus  C*ipclljfit. 

\/ IL  LE  L  M  V  s.  L'an  1075.  il  y  a  Titre  pour  s.  Dcms  ,iin.  14.  tcgni  qui  porte;  £fo  Willelinus  n- 
';-'  CJilcclI-irtui  reU^endù  fubjcripfi. 

L'an  1074.  va  Titre  qui  porte,  WiUelmus  CunccUinus  legit  à- fihjcripjît. 

Roc  E  R  I  V  s.  Chancelier  de  France,  Euelque  4;  Comte  de  Bcauuais. 

Il  cfl  nomme  Chancelier  dudic  Roy ,  en  la  confirmation  de  la  Fondation  de  faincl  Quentin  de  Beau- 

U.lIS     1074. 

Titredel'an  icSo.  pour l'Eglifcde  Piuiers, où ily  ata^M^fr  »;.»«»/  Rotgcni  Cir.celi^r^. 

C:llchm  Vice  chancelier.  Titre  de  S.  Quentin  de  Beiuuais  ,touclunt  la  Fondation  de  cette  Abbavc, 
ce  l'an  1078  porte  Gillcbcitus  ad  luem  Koeerii  CdnuU^rif  Kcgts  rciegeudo  Jîihjcrtpji . 

TitrepareilpourS. Martin desChamps,  V.  Bt'vl.Clumiç. p.  jjo. 

(jcjfiidiis  Vice  chancelier.  Titre  portant,  i^ictum  fitblice\a-j<).  rcgm  19.  Eio  GcfFridus  ji/xvcfw;  Ro- 
gcnj  CanctlUrtj  Riats.  Mémoire  de  Beauuaisde  Loifel,Titrcdcmermc(«  .VjKMwnj.  />.  19. 

GoDEFROYDE  BovLocsE.  Euclquc de Patis , Chancelier dc France 

11  y  a  vn  Titre  du  Rov  Piiilippes  I.  qui  confirme  vnc  donation  faite  par  Baudouin  Comte  de  I  Illc  ,i 
vn  Monaftcrc  dc  Flandres,  qui  porte  ces  mots  :  F-^o  Gotlridus  Dci gmiu  l'urtjioruin  IpiiLUp.  o~  etdim 
inr.-on  Kegis  Cji^cÛ-'Tiii:  nlcgi,o~  rtlrgcnda  luhfcnpfi ,auno  loéé.  Ind.  4.  rcgnunti  ihilippo  rtge ,a/int  poji 
ci:titm  pjlïti  fui  Her.rici ,  6.  Mirons  tn  cod.  dniat.  p.  190. 

llfutEuelquedcParis.trercd'Eullachc  Comte  de  Bologne.  DuTillctà  la  branche  des  Comtes  de 
Bologne. 

Titre  pour  Sens ,  qui  porte,  i^iliim  Parijîui pitilice ,  Mno  1074.  arme  14.  Gaufridus  CamclLiriin  reU- 

'•rAofrtlh.pr'- 

Il  ell  fait  mention  du  melmccn  vn  Titre  dc  l'an  107^.  pour  le  Prieure  de  S.  Picrred'Abbeuille. 

Titre  pour  S.  km  des  Vignes  de  Solfions  i07(;.  nfnMtt  Vhilippi  A.  17.  il  y  a  :  £jo  Gaufridus  l'arijim- 
fi  Ififopiii.'.ancilUriu-  Ttillippi  Kfci,  tcUti  &  l'-udaul. 

litrcdcl'an  le  7  9  pour  llVIile  dcUeauuais  ,011  les  R  oy  s  de  France  &  d'Angleterre  ont  lipiu-. 

Titre  de  l'an  K-Sj.dudit  Roy  ,pouivn  don  tait  al  Abbaye  de  Gtandcfeluc,ouily  a  :  t  ^0  \Vohedu'. 
''"liclhrlHi  rtti'rindù  ifla  fiib/trif//. 

L'anioSj.  (iaufridus  V.iriji,nji,  Ipifofm  ,c.:mU.ini„. 

Titredel'an  IC91.  a  S.  (iermain  des  Pre?. ,  (m  il  va:  Gauftidus^/;'i/i;i-jB(c//jr(«<. 

'.''.'fifr/Clercii:  Notaire, S:  0//,7.fr/  furenr  Vicecluiiceliers. 

1  itrede  l'an  10-9.  delà  l'oiidation  de  S.  .M  ai  tiii  des  Champs  ,  û^vn  autre  de  l'an  loHi.  re^w  i'Iiilipn 
■J  l'ailcquelappcrtquc  (,v//i-/cr/ clfiiit'Vicecluiicelier. 

I  itapour  S.ltaml'AiiccIv.qiii  porre.  .hlum  luliinu.  io8ç.  rc^m  14.  Giflcbcttus  rrr/j  Kùt.inu!  td 
""ni:,„iîx,àiCMcttl.,Tifrcl,''n.d(,li.l'fiiifli. 

1  itredel'an  io>!';  pour  l'Abbaye  dc  S.  l'erc  pour  Chartres.  l)id.  to.in.i6.  rtfij  philippi  ,i\  va:/  711 
'""rbcrtus  Hcuriui  ,  nd  ■ultem  (jaulcidl  l'arif.  i pl/iup, /umiul  LMCllUrif  tlyu  relircildi)  /ul/l^iip/i.  Il  y  a 
l'iiil  'I  lire  de  l'aniicc  prrceilciiie. 

'  Il  1)  M  o  N  i<  V  1.  Par  litredc  l'an  1 079. de  l'Abbaye  de  Cormcry  ciiTouraiiic  .qiiicll  vne('liartc 
'■'R"  licrinsArchciicfc]ucde.Scns,»Vll  V  Jaubas:  l>.u.i  mn,lf  liinio  rryiiJiin  liiyt  l'hilippt ,  .m.  19.  |r,i. 
''■•■^'"\m  Lamrllariui  Jifipjii  :  mais  il  y  a  doute  h  ceCluiicclitt  tUoic  de  Itaiicc.oulculcmciitde  IL- 
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jt  R  L c  V  r,  1 1.  n  t-  ni  v  i.  r  s  r,  s  Pi  i. c  i,  s , 

glifc  dt  Sens ,  rontiiii  Cajhi  nmiiii  llowiims  , Cur-wninj  ù  tcmiiic  , ik'  Anflmus  ,  Ou.v.:nii> ,  rhilijtf,,,, ,,j , 
G"  .'/'/"■  Iciiisciit.uiiyont  lii;iic. 

V  R  S  1  o  ,  F.iiclliii'f  lie  Scnlis  CluncclRT  <lc  Iraiicrc. 

Lan  109p.  Tit.oliiilit  Rov  ri.ilippis^l"  Cjuu1.iiic.1c  Rlicims.ci.  faucunlc  Ilcniy  Ahbr,l»J  . 
lieu  ,  où  il  y  J  :  .t,lH"i  hi- ni  l'ri(,i!r'^:um  rjrijws  ,J^>iiHO')o.  h^.i.  M.  I  f.ul.i  17.  n''Ltnlc  ihilij^fc  r,r, 
Trimtrum.Jii.ii.  ï^J  X^ùo  Silujnnl,nji>  ffijlof.j^  rrgix  M.mjijiu  L.mtclljriiii  Jnfji  .cr  j'uilu!  /<■,/,„ 
rKtgncni. 

Hv  BiRTVS  L'jn  loqo.  il  V  .1  Ij  Lcttrc  clc  l.i  Jon.ition  taitc  pjr  le  Roy  Plulippcs  iCîuilljnmc 
Archcudiiiicdc  Rovicn,ilcrAbbaycdcS.Mct  Jcl'oiuoirc,,^.;  autres  JroicU  du  Vcmii.où  il  y  a:liii- 
bcrtus  Cjr.ctlUriiu. 

L'anic?!.  Tittc  pour  S.Martin  de  Marmouftict,  qui  porte  :  Hubcitiis  Rcgis  l'hilippi  CviciHm^. 
ftripfiC-fil'friiJi. 

Hambaidvs  ,  Garde  des  Seaux  de  France. 

Ilcft  qualifie  VicecliaiiccIicrJaClunccllcricvacantc,  par  Titre  de  1  an  1095.  l'an  ;(  du  règne  da 
Rciy  Pluhprcs,  pour  le  Prieuré  de  Mauriac,  Ordre  de  Cluny,où  il  y  a  :S.  Hambaldi  /  ;i<-ij;/if/,'j,„^ 
qm'fihfir.fj'.t  lujp,  Rtg,!.  .  ,     . 

A  RN  V  i  F  V  s.   Titre  de  l'an  ic9^.  ArnultusCanccllarius. 

GiSLEBERTVS.  L'auiioç.  Lettre  duditRovPlulippe.s  pour  l'Eglifc  de  Chartres,  du  temps  d'Y- 
uo  Euelquc  ,  du  reï;nc  dudit  Roy,  46.  GillebettUi  Cjni.cU.inus  reltgii.  Regiftrc  des  Chartes  dud.t 
tempsdc  Philippcs  Augultc. 

Stephanvs,  Ilya  vn  Titre  pour  S.  Eloy  de  Paris,  de  l'an  1107.  règne  4  7.  où  il  y  a  :  Steplunih 
CiHctUjTiU!  rtUgcndo  fukfi:fji!. 

Ticrc  de  l'an  I  loS.  rigm  Ludouia  i.  pour  l'Eglilc  de  Pans  :  Stephanus  C.tr.cell.irnis  rekgcnio  fiihjlup ,';. 
Tit.  Ile?. 

Titre  pour  S.  Martin  de  Tournav:  Stephanus  CaiicclUrnii. 

Titre dcl'an  un.  pour  S.  Dcnvs  ,oùil  y  a  :  Stephanus  C^r.icll.irius  rtlrgcndo  fublinpjlt. 
Par  le  Titre  précèdent,  il  appert  par  vn  autre  de  la  mefme  année  un.  pour  la  mcdne  Abbaye  de  S 
Denys ,  que  la  Chancellerie  clloit  vacante. 

TictedcraniiI2.pourS.Dcn\s,.r«.  5   Tcgni,a\x\\  v  a  dcmcfmc. 

EsTiENNE  DE  Gaklande  Archidiacrc  dc  Paris ,  DoycH  d'Orleans ,  cllcu  Euefque  d; 
Beauuais,  grand  Scncfchal  ,&.  Chancelier  de  France. 

Ilc(loittrcrcd'Anccau&;deGuillaumedeGarlande  Grands-Maiftres  de  France.  'Voyez  les  An- 
nales de  MalTon  ,  en  la  vie  de  Louis  le  Gros. 

Il  auoit  elle  ellcu  Euefque  de  Chartres ,  comme  raporce  Yues  Eucfque  de  Chartres  en  fes  Epiftrcs. 
Titre  de  l'an  II  H.  où  il  y  a  :  DJt.i  ftr  nidnum  Stcpliani  CmccUart) . 

Titre  de  l'an  7  du  régné  du  Rov  Louis  le  Gros ,  de  1  an  11 1 5.  de  lellablilVemcnt  du  grand  Arpenteur, 
au  liure  blanc  petit,  du  Procureur  du  Rov,yi/.  105. 

Titre  dudit  Roy  ,  de  l'an  Iii6.rff/î/  8.  AdiUtdts  Rig.  j.  où  il  y  a  demcfmc. 

Titre  pour  S.  Maur  des  FolFez",  de  l'an  iii8./ro  ■uiitrum  luulùs,  il  y  a  :  l)jtj  pcr  tiuniim  Stephar.: 
CancclLiif.   'Voyez  les  Antiq. de  S.  Dcnvs, pag. 848.  849.  V.lcliurcdc  S.  Spire  de  Corbcil ,  p.  46. 

IleftoitArchidiacrcdclEglircde  Pans.  "Titrcderan  1119.  pour  la  franchifc  du  Cloillre  de  ladiie 
Eglifc.oùil  cfltair  mention  de  Stephanus  CVîotc&ww  mjicr  ,0-  l'arijicnjîi  hidtju  i^rchiducorius  i  i:^"- 
Ugnc-.Djfa  f>er  mj/juw  Stcpluni  di/uelUru. 

Titre  duditRov,  pour  S.  Dcnvs,  de  1  an  ir;o.  regnii:.  AdcUidis  Fcg.  ^.  D.it.t  fer  mjH»r»>  Stephar.' 
CâncelUrij . 

Titre  pour  S.  Denys,  de  l'an  iiii.où  v  a  mefme  foubTcription  qu'au  précèdent  de  l'an  iiio. 
TitreduditRov, pour  l'Abbaye  dclofaphat  ,dcran  1115. le  ij. du  tegiie  , où  il  y  a:  Dau  pcr  mmi"'' 
Sicphani  Ciniclljrif. 

Titre  de  l'an  nî4.diidii  Rov  ,  pour  S  Denys,  au  don  de  la  lullice  ,  depuis  la  uuicrc  lufques  à  Au 
bcruilliers.  Regiftrc  noir  du  Clial'tclet./'^)/.  41. 

Il  fut  Scnefclial  ou  Cirand- M  aiftrt  de  France.  Titre  pour  l'Eglifc  de  Laon,  de  l'an  uij.  Djtj  fi""'' 
num  Stéphanie tffff(//jr^  ,4tnuc  h-TiJifirt . 

Titre  de  l'an  II  16.  an.rcyni  iS  eu  il  y  a  :  I\it.i  fer  tntr.um  Stcpliani  Cjnir//jr// .pour  Noyon. 
Titrcdel  an  1 1 17.  pour  S.  M.igloirc  .ou  y  a  nieline  (tuibieription. 
Voyez  f-j/A  Lhrt,t.  aux  LuL-lquesde  Paris,&-  le  Baron d'Auttiiil.iux  MmilUesd  LlUt. 
Titre  de  l'an  11  iti.  par  lequel  il  apeit  que  la  t;liaiiccllerict(li)itvacantc:Pour  S.  Martin  lies  Cliamp. 
où  U  y  a  :  CinirlUnu  nu/h .  Algrinus  ,\ui.triii<  Inil^rijlii. 

L'an  II  ij  il  fut  aptes  la  mort  de  c;uillaiimc  &  Aiilcau  de  Garlande  fcs  fieres ,  grand  Scneftlul  i' 
France  ,&:  fut  aulli  Sur- Intendant  des  1  iii.mecsj  la<]uelie  charge  de  Scnelclul  Kiv  fut  difputcc  p-' 
Amaury  Comte  de  Munttoit,  qui  auoitel  poule  fa  nicpee.lilledAiiceauloii  liere,  x  caille  qu'il  cil'  ' 
Diacre. 

Simon.    Titre  pour  l'Fghfe  de  P.uis.  .V.  Simonis  CnncrlUru  .irtne  wxj  .rrt'm  10. 

Titic  pour  la  Commune  de  Lauu  ,  de  I  an  1 1 18.  ?(;!■«/  Iiidoum  11.  ou  il  y  a  :  Siniuii  (.jmilUnuj. 

Titre  de  fan  iiiv  pour  S.  Vincent  de  Senlis.uù  il  v  a  deiiKlmc. 
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Titre  pour  S.  Denys  ,  où  il  y  i:i^^lum  jfui!  S.  Ccrrr.jnum  de  Fr^ns ,  Simon  C.(/.vi//./i 
r;..rt  C"  "'■'■,'''■'■■•■■'■'""  rJ'ffii  .lu  fittmni  Curi.t  l'jj^'-s  ,in  \„Uu-nc  dini.  ihitif^'i  gUrlôJijf.  lU'-^is  ,,ui  my. 
!•.  .(.  1  "S."'  L"^'"'"  -°'  Tlr.lifpi  1°. 

ncuxTitrcspoiii  CUir.v,  Jvl'an  ino.rc;;-«/jn»d  ii,  DjIj  frr  manum  Siuioiiis  Csn.ilUiij. 
I[AS   Alcrin.  IltlUntnjtit  ilii  juys  d'Artois. 

TitrcJcl'jiiiiw  i^"'^^^)  LiHiislc  Gtos.ranJtloiircgiic  i7.&:dcrjn  (ils  l'an  3.  où  il  y  a  :  D. Ma  fit 
,,  ,,v  AlgniiiL->....-'y. 

[n  U  contîrmAtion  de  li  Clurtc  d;;  Louis  le  Gros ,  tjitc  par  ce  Roy  Louis  le  IcuiK-  fou  (ils ,  en  1  jucur 
^^.jl'icUtsdeU  Guyenne, Jontil  cil  taie  mention  ey-dclfus,  il  y  a  :  ^itlum  EarJi^jl.r  an.  1157.  D.iu 
^rmjr.um  Algrini  t j/i.f.'.J'.v. 

'    T.trcdclamcliucannee  ,diiRoy  Louslc  Gros ,  pour  les  Religieux  du  Val, 
TitrepourBnoude,  de  l'an  11 5S.  où  il  y  a  :  D.u.i  fer  rrunum  Algrim  i.j>ictll,irij , 
Titre  pour  S.  Denys ,  de  l'an  1159.011 1!  y  a  melmc  louicription. 

Titre  de  Louis  le  le  une,  parlci]uelil  ("ait  quelques  biens. î  l'Abbaye  de  Pontigny.  D.u.i  rurr/îiiin  P.i- 
:.::)  ,">.  1139.  Tijhs  /!,•::  R.ijultus  yiio,.i.wd:.e  Cci/ics  Djpifr  ,  GuiUclmus  l^uiiciLnui ,  Matliias  dï 
Mcntmotency  Cu'JtJ-uJjiuii ,  Matliias  Cjn.crjri;.; ,  Algiinus  Cir.uHjrnis. 
EsTiENNE   riE   Senlis   Eucl'qiie  dc  Pans ,  C  liancelierdc  France. 

llcftoitlilsdcGLivdeStnli5Clieual!cr,&;lTercdeGuv,  Louis  &  Guillaume  Bouccillei  s  de  France. 
11  tut  EuL-lijue  de  Pans,  &:  mourut  l'an  II 40.  V.  du  Biueill.  i.  des  Antiq.  de  Pans. 
Titre  pour  lePncurede  S.  Arnoulde  Crefpy  en 'Valois,  qui  ell  vn  don  du  Marché  de  Crel'py  ,  en 
r:i.lcncedeLouislc  Icunc  Roy  ,de  l  an  113;.  Ste('lunusCj^.v//jr;//j. 

TitiepourS.  Victor,  où  il  y  3.:\^.ium  l'.injiiit  amie  I154.  n;j«/  17.  Ludoutio  fbo  nofiro  m  Re^tm  fii- 
i";..rt,  âll.  3.  D.:U  pcr  i,i-t;ii!x  Stcpliani  C.-inalUnj. 

Tiii"cdcLouisleGros,pourrEglircdePans,où  il  y  a  :  ^icliim  fuhhù  animcKtt  filio  noftro  Ludaiiui) 
un  m  Ftgtirt  fiéhniaio ,iti:>i<:  \\]Ci.  rcgiii  Kejhi  29.  D~u p,r  v:Mum  Sccpliani  Cmalbrij. 

Titre  dudit  Roy  ,  pour  l'exemption  delà  Régale  à  l'ArclicucCclié  de  Bourdeaux,6c.'ifesSuffta<'anb, 
(lcranli37.1c;i.de  l'onregnc,  oiiil  y  a  :  D.uj  per  KjHiim  StcphaniCiï«fi-//j)v/. 

Titre  de  l'an  II 56.  pour  r£i;lil'c  de  Beauuais,&;vn  autre  pour  celle  de  Chaailis,  où  il  y  a  de  iflcfme: 
Loifclcnlcs  Rcchctclics  de  Bcauuais ,  pag.  :i67. 

En  vneCh3rtc,cntaueur  desPiclatsde  Guyenne,  de  ranii37.  où  il  y  a  ;  Stephanus  CdiiitlUrim  , 
A'grinus  ^y.iTff/j  ncj'ms.  Rcgidrccroiré  ,  p.iSi. 
N  AT  A  Li  s    Abbe  deRebèscnBric,  Chancelier  de  France. 

Titre  de  l'an  1 13J.  le  4.  du  règne  du  Roy  Louis  le  Icune ,  donné  à  S.  Léger ,  où  ledit  Njulis  cfl  nora- 
n-.c  KdUta  R.ihjKis. 

Titrcdcranii4o.pourlcvillagcde'Varlius  en  Bcauuoiûs,  oùil  ya:  Dttj  cernunnm  Natalis  O»- 
iiiiiiij ,prxft,>lt  SugcTiii  E.  Dicr.yjij  ^ihLile. 

Cadvrcvs.ou  Cadvlivs,  ouCardinvs.  Titre  pour  S.  Eloy  de  Paris,  de  l'an  11 40. 
eu  il  y  a  :  DdtainptT  nur.um  Cadurci  CancelUrtj. 

Titrcde  l'an  II  41.  pour  Pans,  où  il  y  a  :  DJtj  per  mjuum  Cadurci  CmccIUti). 
Titre  pour  S.  'Victor,  cù  il  y  a  ;  '^cUm  riT:ffis  1 141.  rerni  i,  Dju  pcr  md/imn  Cadurci  Cjncellirij. 
Titre  de  la  donation  ta;:c  par  le  Roy  Louis  le  Icune  ,  aux  Rcligicufesd'Hycrrc,  delà  dixmc  du  pain 
icfon  Holtel  ,de  l'an  114  3.  où  il  y  a-.Dau  p(r  inar.um  Cadurci  Cdmciljrif. 

Titre  de  l'an  1144.  aux  Anciquitczde  Bcauuais,  pag.  171. 173.  &;vn  autre  pour  S.  Denys  de  la  Cliar- 
tr:,auliure  blanc  petit  du  Procureur  du  Roy  au  Challelet , /i;/.  117. 

TitiepourS.  Dcnys,deran  1145.  rc^m  9.  où  il  y  a  :  Data  pcr  w/jn»»!  Cadurci  CanitlUru, 
Titre  de  l'an  11 46.  pour  l'Abbaye  ilc  Vendolmc  ,ainrifignc. 

Ba  R  THOLo  ME  vs.  biiiius  1»  PMidccl.  p.  jj .  aliiimqiit  ucm  Bartholomcum  ,  K«.  1147.  cinfJtm 
rrr.tris  (rtgdtt  j  bcncficio  principal:  fiiltfinpjijji  imipni.  Le  S' Bclly  ctoit  qu'il  n'elloit  que  Notaire,  &  non 
grand  Chancelier. 

Tiiredu  Roy  LouislcIeunc,dcl'anii47. pour  l'Euefquc  de  Cliaaions,  nomme  Bariholomeiis  ,aniio 
"gii  ii.ouil  y  î:  Data  per  maiiiim  Bartholomel  CnicelUni.  7  RegiftreduTrcfor,  y^/.j.j. 

Au  Catalogue  des  Abbczde  Chaailis,  de  l'Ordre  de  Cil1eaux,Dioccle  de  Scnlis;  .SiCimdiis  fut  M- 
n'.iricus,^^^;  prfîea  ftit  hpif.upui  Slluaneilo/fis  ,  dilndc  tL  eius  itiCaneelUrium  Revis .  vt  fcrtiir  ^O'  rexlt  if- 
oie  ad  annum  Di^rnlnl  1 1  4Îi. 

Qutlqucs-vns mettent  au  nombre  des  Chanceliers  luldinnii!,  dilans  :  Qj'il  accompagna  le  Roy 
Louis  le  leunc  en  la  Terre- Saiiicte  ,&:  lue  ennuyé  de  la  par  luy  vers  .Siigger  Abbé  de  ,S.  Deiivs ,  Rci^cnt 
tn  France, afin  deltre  employé  au  goiiuciiienienc  de  ll'.llat,  Ccdilpoler  des  all'jires  par  Ion  conleil , 
tommeenfeignc  vue  lettre  du  mefnic  Roy.ticrite  a  lAbbc  .Siigger. 

Simon.  TitrcdcrAbbcde  S.  Deny.  ,ileranii;o.uu  il  y  a  :  Data  per  m.in:im  Simonis  CancelUr^. 
Mcfmc  Titre  pour  la  Commune  de  Mante. 
Titre  pour  S.  Denys  de  l'an  1 1^  j.rc///  14.  où  il  y  a:  J)jia per  ruAuiim  Simonis  CancelUrif. 
HvcvES   Di   CiiAMpyiF.  VRY    luiclquc  dc  Suilfoiis ,  Cliaiicelicr  de  France. 
llfutEucfqucdcSoiirons,fyr>>o/->;"//i:vr//i  /.  i.c.  ji.  ,/<•  1  ,d,riiô  l.noninie    |  liigodcCampoflorido 
^"iulUriui  ArjH.qiu  dilputa  Contre  Gilbert  Poretaii.  Voyci  le  fécond  Tome  des  Coin  îles  part.  1. 
Chancelier;.  K 
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74  R  r.  c  V 1 1 L  n  r.  n  I V  r.  r.  s  r.  s  Pire  r  s , 

p.H;c  504.  FriJcïic  1 1.  EiiipcKiir  dent  -./  rpifufrim  Stirfion.  i;r<;i>  hrjin-.C.i/ttcll.triii7ii  ,<y;.-J*  Trtf,ju,K 

/'■'.';■  5°J- 

1  iiicildjn  iinP''''"  Bcimi.iis ,  où  il  y  a:  /)i/.i  frr  m.<nuj:i  \\\v^<in\%v..iii(ill.\>  ij . 

Tit.poiircc>i\aiiTcini'lf,il,.l'.miiçi.\-povir.S.ncnv.,oi'iil  y  .i  ;  Vcrmahus  Hu;;onis  Cjrcrl!:r„, 

Tit.  pmirS.  Vidt-i  ^;^.  Pi.iu^,ilt;r.iii  iiç;  r.  "«/  11  «uni  \  .\-  J>.iii  fer  w.w»;/;  )  lii[;uni5  L.ii:cdij,:, 

Tittcpoui  l'AblMNCilcMom  in.iUK-,ilc;l-.iiiii54.in\il  y  .>  Jcmcdnc. 

TitrcauTiclor.RoivIlicT.y./.  cl.  Jcl'.m  1155.01111  y  .nli- liK'Inic. 

Ticrcdcrjiiii57.  /  /./.■  lin.l.aim  m  l'.iri.icii.:i  ,  ///.  r- . 

Turc  pour  S.  Dcius,  Jj  vn  pour  Its  CIk-u.iIicis  liu  Teinplc  Je  I  Iicruf.ilcni ,  de  l'.in  ii;S.  où  il  v  3 
PjIj pcr  nijtumi  Mvn;oliis  LJ/;.i.ïj'  '. 

TitrcduTrc('or,Ri'gilhc  5  Je  l'.ii-,  luo.  où  :1  y  .i  JemcCinc. 

Titrcpourl'AMi.ive  Je  Bonucual,  Je  l'jii  u6o. où  il  y  a;  t^-lC!iim  jiihln'e  l.eri.uo  ji,.  1160.  D.itj  ter 
t/iMum  Hugonis  Cji,,JLT.y. 

Charte  du  Prieure  de  L.oii|;  pont  près  Cliartrc.';;  Ilii^^o  deC.nntofloru'.o. 

Titre  de  l'an  1 1 6 1 .  pour  Hyerrc  :  I1,:t.t  ftr  ttumim  H  ugonis  C-inalUn) ,  cr  l'.ji'fapi  Sncp'iouenfis. 

TitrcpourS.Denvs  ii6i.irj.i6.où  il  y  a  dcnielme. 

Titre  pour  rEj;life  JeNarbonnc,  n<; 5.  pareil. 

Titre  pour  ceux  J'Hy  erre,  1166.  p.ireil. 

Titre  pour  l'Ei;' lie  Je  Pans,  11 6-.  pareil. 

Titre  pou  ries  Pnuilcges  Jel  HliIUI-Dicu  J'Orleans,  de  Tan  riiîS.où  ily  a  demcfinc. 

Titrcpour  S.  Deii\s,  1169  où  il  y  a  de  melme. 

Titre  de  l'an  1170.  pour  les  M  are  hands  Manies  de  Pans,  où  ledit  Cliancelicrcfl  nonrnu. 

Tit.  de  la  mclmc  année,  pour  les  Rcligleufcs  de  Haute  bruiere,  au  liurc  noir  du  Procureur  duRov 

Titre  de  la  mcfnic  année  1170.  ou  il  y  1  :  D::ia  j/cr  mauim  Hugonis  CumeU.irij ,  Fp:JIopi  Suejîionchf:.. 
Fauche t, des  Dignitez.l- 1.  c  10. 

Titrcpour  ClunVjdcl'an  1171.  rrj.  Lidotiici  50.  rhdipp:  veio flij  iiojli:  y,  D.11. pcr  >i;.iriiirn  Hujonix 
Cjnct/hry ,  C'  Efifffl  Saif'onrtijîs. 

Chancellerie  vac.^nte  Pierre  Notaire.  Titre  de  l'an  117*4.  ponr  l'Holl.l 
deVille  dcPariSjOÙilya:  fM.mtc  C^r.rdinu.  Faucher , des  D;gnitcz,  1. 1.  c.  11. 

Titicpour  S,  Viclor,  Jclanii-y.  où  il  y  a  :  VMjtnr  (_  .tmctljriit.  Faucher ,  des  Dignitcz  ,1.  i.  c.  i; 

Es  années  11:^;.  1175."' 1174. 117  5- 117  6- 3e:  1177- la  Chancellerie  clloit  vacante,  &;  Puirc  Nota.re 
Cgnoitles  Chartes. 

Tit.  pour  ceux  de  G  ramont ,  Je  pour  Molliercsprcs  PoifTy. 

TitrepourlEuerqucdcTroycs,  où  1!  y  a  :  Dut^  '^aunie  CjncrlLru ,  V  qui  cil  le  feing  de  ce  riart 
Notaire. 

En  d'autres  Titres  il  y  a:  y.u-jr.lr  CmulUru,  Petrus  Nturim  fil-Jîripfii. 

Toutefois  au  premier  Volume  des  Ordonnances  de  France,/://,  iii.  aux  Priuilcgcs  de  Pans,  \  ^ 
Lettres,  qui  portent:  Z-W.i/>f/  m,n,:<m  Hugonis  Cancdhrii  ,c,-  J-ptJiofi  Sntjs'ioi.riijîi  ,a>:.  1175. 

HvGO  DE  PvTEACO.  R 'ger  dc  Hoiicdcn  cn  fon  Hiftoirc  d'Angleterre,  pag.  558.  Jc^.!;;.  1 17^ 
p.irlantd'vn  don  fan  par  ledit  Roy  Louis  à  S.ThomasdeCaniorbcry  ,il  du:  Et  lise  i)mm.t  fiLSt  cis  an- 
Jintidji  LhjruJ?iJ,tju.m  ipj'.'  rutjtrur.t  dt:  tijaiih  Hugonis  Je  Puteaco  ,  Cancclljnj  Rc^:s  ïrjniij p'f  Hu- 
gtnit  DiiKtlmcnJÎj  Tji'fopi.   Il  eltautrc  que  Icpreccdent  Hugues. 

Titicdelan  1173. pour  le-.pcntcs  Coulhimes  d  Orléans,  où  il  y  a  :  Tut.i  ptr  m.-.mim  fciir.di  Hugo- 
nis C.rna!l,n:j  ,  à  ladiii^renccdu  prcm  er,  HugucsdcChanipflcury.  Rcgill  -  du  "lre(or,/Ç/;8.tw/J. 

Chancellerie  vACArJiE.  L'an  ii7<).laChanccllciie  vacquuit,&:  leRoy  feelloitUiy-intr- 
iiiclcsCliartcs. 

TitredeladiteaniKe,où  il  v  :i:l^at.i i'(r  n^mtm  Fe~!s ,~-'.u.mit  CArictll,ir:.t. 

Enlaiiicfmeannéc,aiix  Lcrtres  Patentes  expédiées  pour  auilion  1er  vn  Arrefl  célèbre,  donné  a  Pan; 
parle  Roy  Louis  le  Ieunc,alli!lédefesliarons, entre  lAbbe  Je  SamaeGencuiefue&aucunsliensrub 
iets,n'ayans  leur  feiuiruJe,  il  a;  cirque  vacante  lors  la  C  h.iiKelleric,le  Roy  incttoit  le/  //w  Jefamam. 
cnprefenceduGraiiJ-Mailtre, du  I;oiueuler,Clian-ibell.\n,Conncllablc,eii  ces  mots  :  Dju  ccr  m-i 
miin  Hc^l.irn  ,  vjc.tr^tf  C .ttiicit.tri.i. 

Titio,l'vnduTrclMr,i'.Mirre(leS.Vie1or,del'.in  iiSi./.v™;  ?.  /).;/,;  .rarm/f  i:.:mrlhn.,. 

11  y  a  vnel.pUieii  i.llieiine  Ai.bé  Je  .Saiiiéle  Gcneuiehie  ,au  l'ape  1  Mcius,quicll  la  y.;,  qui  scn- 
tciidlaiisdoutedeceCliaiicclier  llin'ii  «/<■  inii.ua  ,  lanslc  iioninier.luy  luaiid.iiir  qucle  Cliancelier  Ja 
Roy  de  Fiance  ellnitvnieuiie  1m. mine  sic  grande  clpcrancc,  le  Iny  uiiMiiinaiule,  iV  leliippliceiil.iicii 
fidcration  d'abroger  lertainescoulUimc  s <|iie  quelques  !■  jjilcs  Je  Francci'iit ,  Jen'ailniettre  pas  pan:  » 
ciixdcsIiallarJs,  &  reiettoient  leditCJiancelier ,  luy  obieélant  le  viccde  lan.ullancc. 

TitrcpmirljiiianiiiiiillioMdcttiixJ'Oilcaiis,  Jcl'.miiSo.il  y  a  :  J).,i.,  fer  r„.„iim  frnwHi  Hug-r.:! 
C.,m,//.,i,i    Regilbc7.dirrielur,/„/.  47.    PaieilTirrc  pour  1  I  lolpiral  de  Ni>von. 

'I  iiLcJeranuX  j.pourCoibir,  r. -,//  vlulifft  I.  1  .,1.1  frr  mj,.iii„  I  lui-onis  (.■.i/.o//,/i,r 

■|  itie.iiiTrelor,Re;Mllir  «,  de  ladite  année  iiSo.  eu  il  y  a  de  incline,  A:  e'ell  vue  nianimnlTii  " 
poiu  laii.i, Hante  JviililsJel  .ai.ee. 


PO  va  l'Histoirf.  df.s  Ci.i  anc  r  lit  rs.  7; 

Titre  pour  ceux  de  S.  Mjrtin  de  CluUciuncul ,  de  l'an  iiSi.  oùii  y  i  :  Djij  f<r  vunum  Huponii 

Titre  de  l'an  II  Si.  pour  les  Boucliers  Je  Paris,  au  Liurc  blanc  du  Procureur  du  \Ko\  ,fu/.  ni;. 
Titre  desannccs  1184.6:  uS^.  clUintvu  Priuilcgcpour  Ville-ncmic,  i^:  Ijurrc  pour  Amiens,  il  y  a  : 
f.-.-J  /<■'  mjnam  Hui;oills  C-inu/tjri/. 

CHANCBLLEMt    VACANTE.    L'an  ilSj  Titrc  pour  la  Coninuinc  dc  Vaclly  ,  où  il  y  a  :  fJ- 

L'an  II 8^.  Titre  pour  les  H.ibitans  f'iiU  de  i^Au^iacc.  Rcgiftre4S.duTrcfor  ,Tit.I99. 

L'an  11S7  .Titre  pour  la  Coullumc  de  Tournay. 

L'aniiSS. 

L'an  11S9.  Ticie  pour  la  Coutume  d'Elcorcllcs. 

L'an ii?o.& l'an  iipi.laChanccllcnc  vacqua,parvn  Aifke de  foy  &:  liommage  pour  Boulogne, & 
auprcnuerTcllamcnt de  Philippe  Au'^ullc.  TurcdcccRoy  .del'an  ii^i.duTraite  fait  par  luy  aucc 
tIconorComtelVedc  Beauiiiont,poutIcstcrrcsdc  Verfnandois,oii  il  y  a  :  DjIj ,v.ic.iiiitCunctU'>ri^. 

L'an  1 191.  Titre  pour  l'Hollel  de  'Ville  de  Pans. 

Lan  ii9i- 

Lan  1194. 

L'anii?^.  Titre  pour  l'Abbaye  de  Liurvi 

L'an  Ii96.TitrcpourS.Denys. 

L'an  ii97.Titrcpour  l'Abbayedc  Liury. 

L'an  1198. 

L'an  11519. 

L'an  1 100.  Titre  pour  la  Commune  de  Villc-ncuue  en  Bcauuoifis. 

L'an  iioi.  >_  ,  ,         ,    , 

,,  >  Tit.  pour  1  abbaye  de  Liun. 

L  aniioi.  >  r  ' 

Frère  Gverin  Clieualierdcl'Holpital  de  S.  lean  de  Hierufalcm,  Garde  des  Seaux  de  France. 
Voyez  ce  qui  cH  dit  de  luy  ,  en  qualitcdc  Chancelier  de  France,  cy-aprcs. 

"ricrc  de  l'an  1 103.  pour  Raoul  dtthcc,  qui  porte:  î'acante  C'tfiul/^ru ,  pfr  matinm  Fr.  Garini. 

Titie  del'an  1104.  rc^.  :6.dadic  Roy  Philippcs  Augulle,  entre  les  Marchands  de  Paris ,  &:  autres 
Marchands  de  Bourgongne ,  où  il  y  a  :  Datj  ,  zjur.rc  C^nccUjru  ,fcrmMum  Fratris  Guerini.  Rcgillre  75. 
des  Chartes,  n"  491.  &  aux  PriuilcgesdelaviUedAngoult-rme,  au  premier  Volume  des  Ordonnances 
de  Henry  1  \.  fcl.  419. 

Titre  de  l'an  lioç.  du  mariage  d'Alix  de  Roye  &:  de  lean  (ils  du  Comte  d'Alençon,oùilya  demef- 
mei&renvnTitrcde  la  mclmc année, pour l'Hoftcl-Dieud Orléans, il  y  a  : DaiA , vacante  CanccUtria, 
^CT  maréum  Fratris  Garini. 

AutresTitrcsquipO[tcnt{culemcnt  :  fir  mtnum  Fratris  Guarini. 

Au  Titre  de  l'an  1107.  pour  S.  Denys,  il  y  a  de  mcfmc. 

Chancellerie  vacante.  Lan  izoïî.  au  Priuilcge  de  l'exemption  de  la  Regale  pour  Au- 
xerre ,  il  y  a  :  racihtr  CancclUru. 

L'aniio7.Tit.pourlaCommunedcPeronnc,&:pourS.Denys,oùily  i:  D-itum,viCante  CamiUiru. 

L'aniioS. 

L'an  IÎ09.  Titre  pour  S.  Germain  des  Prez,,  où  il  y  a  :  V»cat  CanciUiria.  Antiq.de  Paris  p.  38 1. 

L'an  iiio. Titre  pour  la  CommuncdcBrav,<i«/70  rcjff/51.  il  y  ziyacante  C'Wicliaria. 

GvY  d'Athies   Garde  des  Seaux  de  France. 

II  y  a  vn  Tit.del'aniiit.quiporte; /'jftf«r^CJ«f^^.ir/4,  permjnnm  Guidonisd'Athyes. 

Chancellerie   vacante.    L'an  Iiii.Tit.pourPontigny  ,ouil  y  a:  l'aiMiiCaniiUaru. 

I .  ■  '  Titres  pour  S .  Denys ,  où  il  y  a  de  mclmc. 

L'aniii4. 

L'an  iiij. Titre  pour  S.  Denvs.oùil  y  a  dcmefmc. 

L'an  1 1 1«.  Titre  de  X'iÙc  de  foy  &  homma;;e  ,  rendu  au  R  ov  par  Simon  Comte  de  Montforc  ^  pour  le 
Duché  de  Narbonnc,  ConitcdcTolofc  ,&:au[resierrcs  ,où  il  y  a  :  f'acanie  CanctIUri.i. 
L'an  liiy.Titrcpourl'Ahbavcdu  Mont  S. Martin. 

L'an  iiiS.Titreenfaucurdc  Gautier  le  icunc  ,  dans  le  7.  RcgiftrcduTrcfor. 
L'an  1119.  Tit.  pour  S.  Dcnys. 

L'an  '^  Tu.  pour  S.  Dcnys,  &:  pour  11  lofpital  de  GonclFe. 

L'an  II  11.  Titre  cnrcpiftrc  en  la  Chambre  du  Piocurcurdu  Roy  auChadclct. 

L'anizi;.  Titre  pour  S.  Uenys:  l'jc.mtr  Cdiurllaria. 

G  V  E  R  I  N  ,  ou  Ci  A  r  H  I  r  R  ,  nu  G  A  K  I  N  V  s   1  iiclqucdc  Senlis  ,Cli,incclicr  de  France. 

Il  cftoit  pour  lors  l.ucfque  dcScnlis,i>;  Chancelier  ;  ^>:au(iitclle  Garde  des  .Seaux  ,(ous  Philipprv 
Au^uftc.  Voyez  ce  qui  a  clic  dit  de  lu/  ,cy  dcliùs.  Il  lit  mettre  les  Chartes  «é  Titres  du  Rciv,cii  vu 
'leii  apartpourlcscoiifcrucr,la  coultumc  citant  de  les  porter  a  laliiitcdu  Roy,  Vuyezlcs  Miniilrc 
«iLftat.du  S'  d'Autcuil. 

Chancclicri.  K    ij 


•"TH 


•jÇ,  R  E  C  V  n  I  I.    U  E  D  l  V  l.  R  s  r.  s   P  I  EC  1.  s , 

Tittc  JcrjniîJ5.poiir  Btctcuilcn  Noriii.mi.in:,oùil  y  i  :  l).i:j  fir  iiij:inm  Garmi  Silii.iucîl.Ff' 
C."..r.V.>rv.  ■      ■ 

TlcrcduTrcl'iir,  l\.i-gillrc;l.  J,7u>/i  iri].  Jomiia  G.  Silujiicil .  l.lal^ufù  .  I  r.im.iJlMuelt.iiw. 

Titre  dcl'jnii:4.  poui  l'.ic>i.iillcion  ikla  ii.ij;iicuric  Je  b  ville  ilu  Nleciiit- ,  jMes  lAl'l'.i\e  de  l.i  \- . 
Ivoire,  fjicc  par  ledit  (.:ii.uuelier ,  d  y  .1  ;  Lh.irii'.wus  c'-  li.Ulis  '/./Ar  Cu.inruis  .s;/»  ;,..,,./.;.,  / ..  ,  ..  .,' 
Frjn,uCJ>iicL'jniii.  ttenb  ennhrin.itioji  des  riiudej;e\  de  I.1  Roelielle,  il  y  .1  ieiiteiiee  Jih.n.,;,. 
donnée  pjr  ledit  on.i>/;.7/j  la  melme  année  uz  4  par  laquelle  d  deelaie,  que  le  lîiuirj;de  la  Clia-.u  \' 
fcs  appartenance^  cltoient  de  laj^arde  du  Comte  de  Neueis,l.n]nellc  garde  elloitdebati  e.iud  il',,.,.. 
te , par  lc5  Prient  J:  l\.ch.'.ieu\  de  la  Chante  ,  &;  .luoit  elle  leelit  Gjrinus  nuinine  ailmic  :  Le  Roy  S.  Le,.., 
l'an  ujj.ccnlirma  cette  Sentence  arliittale. 

Titrcdcranui5.ponrcen\de  Corliie.oii  il  y  a  ;  Qi\àxin\\iSilii.tncchnJîs  Ffififu'Cwii/l.iriw. 

Tiltcdd'an  1116.  pour  S.  Dcn)s,où  il  y  a  :  lui.i  fer  mjiium  Gnituw  Siluinnl,  u/is  t  pi  (i.  Ci-u..'  ■■, 

TiticdclamcInicanneCiCn  Feurier,  l'an  premier  du  rcgnc  de  S.  Louis,  où  il  y  a:  rermjnum  Giur.i.i 
SllKincncnJis  Ffifop  ,  Cime Ujrij. 

Tittcdel'an  1 2  iS.  appelle  la  Clurtc  Raimondc,  pourle  ComtcdcTolofe,où  il  y  a  ces  mots:  i).,;j, 
•Vicini!  CincrlIariA  ,pir  m.muiii  GivmiJfi/îofi  Cjnu//jri/\ 

Bujjtui  pTlorih.  iimot.  m  rMdccl.  .id  m.  de  cfjic.  fr.tfiil.  fr\t.  f.  78.  \_Âflidlws  ici'o  l.:m  iildc  ah  {nu-.: 
mi^num  hiiic  MigiJhrMul  hor.crcm  h.ibitum  rjfcproflcrcjtjiu  diximas ,elidmtx  co  ioiilnere  fdjjîimiis ,ijiic.t  ;-■ 
no  lîij.  Guarinus  tjuiijmi^-lniiftts  SiluJiiciUtiJis  gcpijf:  cnm  MJgiJfr.' irjdiiiir ,  t'ir  mat^i.i  i:cmit,is  jL  1^. 
culo ,  If  ctrAi. ère  Itcet ;  ctiius  tomtrentArlos  j'ui ,  ac  Juperiori:  xnt ,  Z'idimus  ,  ildelreet  colle Uuitcx  eju.tijt»  potn' ■ , 
regriM.ie  Tlnlipfo  1 1.  qui  Augulli  cogHomeniiim  meriiit,  cûngejh ,  ijiie  lempore noridum  Cjnalt.irtm  ir.:i ;  iv 
qi(tbus  muU.t  j/dtlijuit4iii  conieeitirj ,nec  diihij  fîtri pi/tejl, 

o/»f«  autetit ,  id  ejl ,  aitiio  1195  interregiiiim  diutnrniim  Cmcellurutui  fuijfe  vidctiir  :  diû.'jac  >::ill.ii  Cj,:- 
ccUnriiistn  demcrtHi  locum  fujficlr.s  cjl.ln  iodicill:i  oitm  Régis  lilis  temforihus  liidalus  .uid:lum  f\ie  U-nima  , 
■vieillie  Cdr.cellmj ,  régnante  lum  l'hihffo  •^iigujla  ,iji,i  nnnis  4 4.  imf craint. 

La  Chancellerie  vacqua  prcfque  durant  tout  le  règne  de  S .  Louis ,  qui  le  contenta  d'auoir  des  Garde, 
de  fon  Seel. 

Chancellerie  vacante.  L'an  1117.  TittcauTrcf.  PoielierSjn".  45.  &;  en  la  conftriiii- 
tion  des  Priuilcgcs  de  la  Rochelle. 

L'an  iiiS.  Traite  dcTolofe,  regiti  noftri  j. 

L'anizjo.TitrepourCluny.&ipout  Efcurolcs,  oùilya:  Data  t-vacinte  C.mcelUrta  .rr.enfe  luma. 

L'an  1 13  j.  Titre ,  <\\xi  cft  la  confirmation  des  Prmileges  de  la  ville  de  Bourges ,  où  il  y  a  ;  Data ,  ii.ujn- 
te  CarMllaria. 

L'an  1237.  Titre  de  S.  Louis,  pour  le  Cotntéd'Attois,  donné  à  Compiegne  l'an  11.  de  fon  refnc, 
in  cod.  don.Mirxi  p.  530. 

Titre  1144.  P""'  Noftrc- Dame  de  Pontoife,  inféré  dans  vn  RcgiftreduTrcfor. 

L'an  1148.  LcttrepourrAbbayedc  Notlrc-DamedePontoilCjOÙil  y  a  ;  Data,  vacante  Camtllaiia. 
RegiftreduTrefor. 

Ph  I  L  I  p  p  ES  d'à  n  roNGN  I  Garde des Seaux ,  fe  rrouucenvnecedu!c,c(lanten  la  Chambre 
des  Comptes,  fans  datte  preci  le,  par  laquelle  il  appert,  qu'il  porta  le  grand  Seel  du  Roy  S.  Luiiis. 

Qu'il  prcnoit  pour  foy,  &  pour  fes  chenaux  &:  valets  a  chenal,  fept  (bis  parilispar  lotir  pour  auoinc, 
&  pour  toute  autre  chofc  .excepté  fon  Clerc  &:  Ion  Valet  qui  lefcruoitcn  la  chambre,  Icfqucis  man- 
geoicnt  à  la  Cour  ;&:elloient  doubles  leurs  gages  es  4.  Pelles  annuelles,  &:  quand  le  Roy  prcnoit  gîte* 

Qu'il  aiioiifcs  manteaux  fi  comme  les  autres  Clercs  du  Roy,  âcliurec  de  chandelle  pour  fa  ch.inibrc, 
&  pour  les  Notaires  a  cferirc  :  Et  quand  le  Roy  vouloir ,  il  luy  donnoit  paleftoy  pour  foy  ,K  clicual  pou; 
fon  Clerc ,  3i  fommier  pour  le  Regiftrc. 

QuelesLcttresquideuoicntloixantefolspour  le  Seau,  le  Sccllcur  prcnoit  dix  fols  pour  foy,&:  fa 
portion  de  la  commune  chandelle  comme  les  autres  Clercs  du  Roy. 

Etqucquandiltlloit  en  Abbayes,  ou  autres  lieux  où  il  ne  dcpcndoic  ncn  pour  chenaux,  cela  luy 
crtoitrabatu  de  fes  gages. 

Le  tout  arrcfté  par  M''  Pierre  de  Coudé  ,  ladis  Maiftrc  des  Comptes  .depuis  s'eftrc  rendu  Religieux , 
enaironl'an  1311.  &:  en  tcgillre  en  la  Chambre  des  Comptes. 

NicoLvs  Dtt.ANVs  ArchidiaetedeDunuis,curEiilifcdeClurifcs,  Charclain  à:  Conleil 
1er  du  Roy,  Garde  de-.  Seaux  °  ' 

LcRoyS.Lnuyslechoilitpourpnrtci  fon  Seel  lorsqu'il  alla  en  la  Terre  Salnde,  l'an  114^. 

Il  mnuruten  E^'yptc  après  la  pnfede  Damiette.lan  1150.  Au  hure  des  Obits  de  1  Ejjhfc  de  Chartres. 

Gilles  Arclieucfquedel  yr,Gardedcs Seaux. IleltoitGardeduSecldu  Roy  S.  Louis lanuî!. 
Hift.de  loinn. Ile.  ' 

Guillaume  Nangiscn  la  vie  de  S.  Louis,  patlancdeTaJuis qu'eut  le  Roy  de  la  mort  de  ia.  mcrc. 
que  le  Lei;at  l'.fiit  tiouuer,  aJfuriiviiiJicHm  lyrienji  Archicvikciio,  ijm  lune  Rcris  iiriUam  /•aruiat.  ai'i" 
C<„i/://cr/„'.i,rrj,.  ■"    "^  tJ   r      J  .■;,-;/ 

Il  inoiiiutleziAuriliirîrt.tll.iiitLcgaien  France  pour  la  Crolfade  ,&:  fut  enterré  dedans  n.chd: 
parroehialedeN  Uanicdc  Sauiuur.ou  ineoiitinent  apies  la  renommée  île  lalaiiieleté  efelatadc  iciic 
lorte,.iucnoiileulemeniles  Kabitaiisde  la  Ville  ,  mais  pUnieurs  Peleiiiii  y  abordcrciitdcdiucrieu- 
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jfpits,pourprcfi.nccrilc(ol)Utions  i  l'onScpiilcluc.  Cci]iiis.ipprcndd'viie  Bulle  Ju  P.ipc  CIcmciic  "~ 
J  V.ili'ii'it'ci  Vncrbolc  premier  Itiiricr, raMrcLonJilcloulVMitihi.it,  r.ui  116-.  p.ir  l.i, nielle  il  .kt- 
UiiJJ  rL>Kr,nicclA:ii;cisilcpreiKlrelcsrulUilesolil,Hions,qiii  Jedroit  jpp.iiteiioieiit  N  1  yM'he  île  S. 
1  |iiiemclcSjuiimr:.Vj/:f  (poite  cette  Huile)  ioii^  t'irnn'ru  I  iid:o  ■I:re':-i  •..  i'Jri-i'if.'uj/ii  ,  vi.i/'t  ^inii.t/.t 
,ji../j  ircr.l/j.  iionr.ulli  ChriJ/l  /ij'Jrs  oi  ài:i.  llirlcrn  .uijm  li.d>cl.ji:l  jj  rl:ùi'i  t,  Inl'uy/.'i'fi'liii  .ml:-'  101 /u,,  :., 
/',j^...'','J  i,:  iifuhum,,ju,twpluTCi  ,tlùlw,:;s  m  fr.<.uiU  2-uUlià  j/.lc  S.nt/Jjium  r//r;./,  wh^jm///(/'//'c/i  ti- 
ik.^r^r.t  ^tjit-ii  m  p»  i»t  iclnntjtis  i.hiD  iehii.t  lu.nujm  /uiuitij/i ,  ë^c. 

I.cToiubciudcect  Atclieueù]ue.i\.uitcllcdcrcouucrt  aumois  de  Dccciiibie  iiîiî.  on  troutia  dc- 
iixisvnpUqueJeplomb,(url.uiuelleelloieiicgriuc7.ccsinots://n-  i.nci  Eqidius  imij  tmmoux  rymi- 
lii  AnhufiliOfiis ,  Lrgiiii>  m  iicgoi:!  ctiicu  ,  ijiii  dut  jpud  Diiunlum  tn  ^^-iUmauit ,  ju/io  Do""'»  M.  ce. 
LX  V  I.  tîono  Kdl.  MJif. 

Jean  d'A  m  b  e  r  c.  e  n  v  i  li  e    Euefijucd'EureuN' ,  Cluncclicr  de  Fiance. 

IIcllqujliKe  ChancchcrdeVtjncc  dans  vn  vieil  MS.  qui  remarque  Ion  deceds  eftrc  aduenu  l'an 

Raovl  de  Piris  Eucrqucd'Eurcux,  Doven  de  s.  Martin  de  Tours,  Garde  des  Seaux;  de- 
puis Cardinale:  LcgatcnlaTerre-Samele. 

Ut'uitjitGaidcdcsScauxcrtantDovenderEpliredeS.  Martin  dcTcurs,aprtsquc  le  Roy  S.  Louis 
fut  de  retour  de  Ion  premier  vovagc  de  la  Terrc-Sainelc,  l'an  iiç;  &:  garda  le  Seel  iniques  a  l'an  mS.cn 
laquelle  anneeil  luttait  Eucfqued  Eurcux.  Ce  qui  s'apfiend  d  vnc  Enquelle  laite  pour  la  garde  de 
l'Abbaye  de  S.  Rcmy  de  Reims  ,de  l'an  li  61.  où  font  ces  mots  entre  autres: 

Et  lus  itUTjs  donnnm  fi/ifiepin  fÂ'retanJls  ,  tniic  DecMus  Turantnfis ,  fgiILniit ,  O"  ".<  ir.id:il:l  :Jli  qui 
lc:ltiirur  apud  Po/itlfirarn  ,tn  tjitodum  Adtantit  N:tt.  Danilnt 

Il  fut  aulUdepuiscrcc  Cardinal  par  le  Pape  N.  te  Lecat  du  fainfl  Siège  en  la  Terre  Sainclc,  où  il 
mourut,  accompagnant  Sainct  Louis,  l'an  mil  deux  cens  feptante.  Chrmt^.  Kormm.  cr  Scries  Epififo- 
Tum  Ebioiccf.jjum. 

Et  neantmoins  il  fe  voit  par  Titre  de  S.  Denys,  &:  pai'  vn  autre  pour  le  Prieuré  de  S.  Sauueur  lez  Bray, 
quclaCliancellciievacquaran  liu. 

L'an  II  j8.  en  Linuier  &:  Octobre  la  Chancellerie  vacqua  ,par  trois  Tit.  pour  S.  Denys ,  &:  aunes. 

Raovl  Grosparmï  TrcforicrderEïlifedeS.ErambautdcSenlis,Garde  des  Seaux. 

Au  Regiftre  ohm  iijS.  il  y  a  :  Radulphus  Gtolpcrmius  The/iururim  S.  Frjubuldi  Sdiian.  Efificp. 
itfcrens  Sigilmm  dcmm  Rt^is. 

L'an  1159.  Titre  pourS.Denys,rffn;ii».  ;i. où  il  v  a  :  l'acuntt  CtnctlUf.a 

L'an  néo. en  Septembre, rjfj/  C«»cf/Si<r;4,commeilappcrtparlc  Titre  de  la  grande  Aumofnc  de 
Carcfmc. 

Simon  de  Brie  Cardinal  dufainûSicge,  LegatenFrancc,&:  Cliancclier  de  France,  âc  de- 
puis eflcu  Pape  foubs  le  nom  de  Martin  IV. 

lUut  Chancelier  du  Roy  S.  Lou:s  lan  1160.  après  Raoul  Grofparmv. 

LcPapc  Vibain  I  V.  le  Ht  Cardinal  l'an  116 1.&;  lanfuiuant  il  l'cnuova  Legacen  France.  Il  fut  cn- 
6ncfleu  Pape  l'an  uSi.foubs  Icnom  dcol'jr/;»  IV. 

CliTon.  KCTm.  ]i6l.  'S''07tuo  Pap.%  i^l:i^4ndr$  ,1'riantt!  1  V .  frxftdeî.  H  li  'vocauit  ad  Cirdmaiitftn  l\.î-: 
ditljum  hbrotctnfm  Epsjîofttm  ^  o-  Simonem  Jif^iJ  Fra/icij  CanccUarium  ^C'TuTonenf.ThcPîur.inttru . 

Et  l'année  fumante  1 161.  Miitiinr  Simon  Sanclx  Ctiihi  rrcshyicr  Cardinalis  Le?.:i:is  :n  rcg):o  Francu. 

Chancellerie    vacante.  L'an  12.61.  Titre  pour  S.  Dcnv5,où  il  y  a  :  l.icwic  Cuiitll^rid. 

L'an  1161.  en  May  ^V^at  C'<»ff//jr/j  ,  par  vnTit.  pour  les  RcligiculesdciaSaullaye.      . 

Le  Roy  S.Louis,aumoisde  Marsdcl  an  ii7o.fecroi(a,&:  s  embarqua  a  Marlcille  pour  s'en  aller 
en  Afrique,  ayant  laill'e  le  gouuernement  de  Ion  Royaume  a  Mathieu  Abbe  de  S.  Dcn\s  ,6^  à  Simon 
Comtede  Ncellc,  leur  bailla  vn  Seau  Royal,  duquel  ils  violent  aux  Lettres  concernant  leur  cliarçje.  il 
r'yauoit  autre  chofe  dans  ce  Seau  qu  vnc  grande  Couronne  limple  ,  lansclcullon  ,  autour  Je  laquelle 
il  yauoitccsmots:  5.  lvdovici  dei  cratia  francorvm  nEr,is,  in  parti  iiys  ihans- 
MARiNIs  ACENTIS.  Lc  contrcfeel  elloïc  vn  cfcuUon  fans  couronne,  leine  de  Heurs  de  lys  Uni 
nombre. 

Mathiev    de    'Vendosme  a.  Simon  Comte  de  N  e  1  s  l  e 

Abbé  de  S.  Denys ,  Gardedcs  GardcdcsSeauxde  France. 

Seaux  de  France. 

Le  Roy  S.  Louis  au  mois  de  Mars  de  l'an  iiyo.fccroifa. 

Pierre    Barbete     Archidiacre  de  iJunoiscnl' Lflifc  de  Ci>artres,C;li.iiicclier  Je  France. 

Il  clloïc  Chancelier  du  Roy  l'iiihppeslc  Hardy  ,  comme  ilclt  porte  par  vue  Promcllcdc  viiiv't  cinq 
liuicparifn,auprotnduJitile  Hatbcre ,  Je  l'an  1171  ou  il  v  a  cesmots:  ,;  innn.ibtli  wre  .i/Jf"/f»  Pctru 
"ieBarbetc  bunenfi  Archidincona  in  I  ulrfu  Cdrnulcnji ,  ,l/„//ri  Kc'is  Irjiuii  fluli/.pi  Cjmcliirio. 

C  H  a  nc  E  LI  E  r  i  e    vacante.    L'an  117;.  la  (  luncr  I  Icne  vacqua  ,  Comme  .ippert  p.ir  1  it. 

L'an  1174  '^  Ciiancellerie  vacqua  ,  comme  appert  par  i.i  cnnfumation  de.  l'iiuilcgcsde  la  villo  Je 
Bourj.cs,,„|||  y  i:i>A,a,vaiiinle  CiHirlUria. 

•  ItNkv    uE   Vez/elay    Archidiacre  JcBayciix  ,  ChancelicrdeFraire. 

Il  cfl  fait  mention  dcluyious  la  qualité  de  Chancelier  du  Roy,  en  l'Airell  donne  p.ir  l'Iulippes  le 
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ifoicnt  iuant  le  temps  «ici.  Louiv  ,  ,  ,    „  i        r-      r   i     I    1^  ,)rf- 

Enuiron  h  un  >!c  Ij"  ■  ipC  «  J"t  Ic.i.t  C</./i'«mf  Jr  CrrJ^)-  requis  le  Roy  en  plein  Confcil ,  de  le  dcl 

larc-crdufa.a  duSecl, aculcde.  trop  (grandes  hcfocncd»  Royaume,  lelqiKllesli.vello.encmou.^ 
Rrcucuf..  a  porter  ,,1  Ict  ordonne  q.nl  ci,  feroïc  deld...ri.,c  ,  .  condition  qu  ,1  dcncu.coit  deuers 
^ov&fcro,t  de.  RcC.dcn.avi  Parlement  &::,uxCoi,irtcs..iu.ina.l  y  ponuoit  v.u.,u..  ,  .V  p.rmclili- 
dclil.'crjcionfutrctle  le  Seau  des  AnclU  de  U  Coût,  lans  .lud  tull  loiliblc  au  Cluncehct  d  y  ncn 


-S  R  E  C  V  1. 1  L    DE  n  I  V  E  R  S  E  S    P  I  E  C  E  S  , 

H.tdv   furlcrcpleMKntdesd,ft-crcnsd'cntrcrArehcuci;,ue  de  Rlunns^V  le  Synaic  de  ladite  Ville,  Tl 

"  W'I  k'c'."  '    Jeinonùnc  entrcle.  Clercs  ,.V  le  Une  de  Bon,  ^-oin-.nc ,  M.uek  h.d  de  Lli.iinpagne  ,  .V  autres .  au  l'ar-  Li 

lemcntdclaTonlla,nt^,L-MeteredNarrcsloaa.,cdelEp.plian,e,lani27.,.  CCI 

Enccttemdineanneeu-.;.ilarr.up.ulitrequelaCli.nKelU,,cva.,uoit.  U 

P.FKKE   Chailon   DoveudeS.Martn,dcTonrs,C,ardedesSeaux.                                  _  .'.j 

■    AuTelUnier.cdel'ierrcdcFrancc,hlsdnRoyS.Lonis,ConuedAlençoiiiiXi.ilc(lnomnicpoiir  ..> 

exécuteur  ei.cesmots  :  M,-  luru  Clullon  DovcndeS.  M.ot.n  dcTours  .^vu  p^rte  le  iccl  nollreclncr  .      f 

Seigneur  IcRovdeFrarKe.ouceU.vcluilepoticraourçmpsdenollre.nort.  L 

Pur  vnauircTitrcdunierme  an  IiSi. citant  curAb^avedcSainacCeneaietue, il  ellquahlR- Clic. 

ualicr  du  Roy  -.  y^inm  \%%'..du  Icuu  m  cœ,u  Dcmm ,  f.acùut  S.  A ../.  .//r,//j  ,  Wa  j/-»  a ,  .U  .<«,/„  r».  V 

fs    CtilidUrim  llfis  (j- aiiiilcl''ii(i  ti^'  Crrljty  Kct.nius  lltfis.  ■    K' 

"TnUTtanlaaion  entre  le  Rovl'lulippcs  le  Hardy  ,&;  le  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours,  qui  cil  ledit  l'.;t 

Ficm  CluKon  Gatde  des  Seaux  j  il  y  a  ces  mots  :  reritm  j«w  Dti.Mm  uojlrum  dtfot  SipUiim  ,  en  De-  ,< ci 

,           „  lava 
cctrbre  1:54.                                   .          ,       ,    r-               /i      r-      r        j   -r 

Iean   de  Vasso-jcnï  ChancclicrdcFrancc,cncu  EuerqucdcTournav.  j.p 

llfutprcm:ercn,cnt  Chanoine  en  rEglde  de  Tonrnav ,  &  Aduocat  au  l'arlcmcnt  du  Roy  ;  pu:,  '■'.: 

Chanccl.erdeErance,.Vcnrin.lfutelleu  EuclqucdcTournay  Tan  1.9^.  cllantC.hancclicr.  Ccqu.fc  >.  d 

voit  en  la  Cl.roniquc  clcrite  à  la  nuin ,  de  Gilles  le  Mules  Abbe  de  S.  Martin  de  1  ournay  Ion  contem-  1 

porain,  en  ces  termes:  ^  -r     ■  ;/-/,„ 

o/«™  1191  </<""'«  M'^''''^/'  •ff'/'",""  -•■'■""  y'""/^  "'""  '«r'/jî.O-  ->nc  mauu  ,luu  fçuh, ,  Dec-  ..;. 

n*s  6-  CépituUvi  ditm  ad  cdchrandim  clictwntm  jjù^naucruHi ,  franw  i,mc  umporu  C.i'm,u:<s  TmKA.nM,,  1 

homt  crmcfus    0  l'f"  f<r:t"S,  exftrs&  exuUim  Magijkr  loannes  de  Vallonia  ,  fuii^jnt  ^diiocaiiis  ,n  ■  <; 

rarhmm,;.  a- de  Co„fd~o  amuns  r,^naccr.fu  i  a- l'ft  f>-t  'ffûUs  C^mcU.rms  ïr.„ai ,&  er.t  im:pon  de  -^.-^ 

'  "Êftant"  n'eu  kucfquc  le  Roy  le  defcliargca  des  Seaux  ,  Icfqucls  il  bailla  déslors  i  /  henm  de  iuiG  Ar-  _ 

chidiacre  de  Bruges ,  autrement  de  Flandre ,  en  la  mcfmc  Eglifc  de  Tournay .  «ic 
IlmourutranV°- VoyczrHiftoiredeTouinayU.chap.iS.                            j           r-     ^  n  M , 

EsTiENNE  DE  SvisY,  dit  rAicliidiacrc  dc  Elandtcs,  Gardc  dcs  Scaux,  dcpuis  Cardinal  du  ^-^ 

UeaoïtduvillaecdeSuifvprcsLaon.IlfutArchidiacrc  de  Brugcscnl  Eglifcdc  Tournay. 

Enranii9o  aumoisdc  lanuicr.le  Rov  Philippes  le  Bel  crtant  au  Bois  de  V.nccnncs,la  fcmaine 
auantla  Chandeleur,  htpuhl.crlon  Ordonnance,  de  l'tlbt  de  fon  HolU-l.ou  il  v  a  vn  article  desga- 
ees  îc  appo.ntemens  de  l'Archidiacre  de  Flandres ,  qui  porte  le  Seel ,  i  lix  lois  par  lour  (  outre  la  bouche 
i  cour  pour  luy  &:  pour  les  f.ens  )  &:  quand  il  fcroit  a  Pans ,  i  vingt  lois  pat  lour  pout  toutes  cliofes ,  en 

manecantchczluy.  ,  ,-,  1      ,■  ,"•'« 

IlTutcrecCard,nalparlePapeC!ementV.Ici4.Dccembrelani505. 

Bttnardm  Cuidoms  m-.it^  Clcmrntu  V.  P.-fx  ;  Hic  ecdcm  Mm  Dannm  ,  fiUutt  ipj.  rantijujiuj  frt 
,a  ejLfuerun,  T.  de  CpdU  TJ.fi>.«>  Ep.Jcopus  fojlmodum  rr^r.eftmus.  a-  Stephanus  .ireh,duc,»,.s  Dru-  ^_ 

Ilriiourutrani5lI.commcilappettparfonEpitaphe,quie(lcnlAbbaycdcS.IeandcLaon,ouil 

cft  du, qu'il cftoit  Chancelier.  ,    n  ^1  1       j    c 

GviLLAVME    DE  Crepy,  OU  G  RE  P  Y  Archidiacre  dcPatis.ChancclicrdcFrancc.  I 

llefto>tCl*rcduRov,&:cncettequahte.lelloit  couche  en  lEftat  bc  Ordonn.ince  cle  I  Hoad  du  ^■ 

Rov  Phdippesle  Bel ,  fait  a  Vincennes  le  lendemain  de  la  S.  Vincent  iiSj-  au  chapitre  des  Clercs ,  oa 

.Icftcmplovéconiointementaucc  rArchid.acrc  de  Souloigne  :  chacun  Archidiacre  trois  prouendci 
•Cy-d^aant  p.  47.48.  d'auoine ,  *  &:  Jix  l„„tdeniersdegages,&:forEe&reftotdctroischcuaux,&:  deux  valetsa  gages, â^vn 

valet manecanc  a  cour  ,ÔL:cnandcliC,  /-  «        i    ,,  i  i^ 

u  cftoit  encores  en  vn  autre  Edat  du  melnic  Rov  PhMippcs  le  Bel ,  fait  au  Bois  de  Vincenncs ,  deuant 

laChandeleur , l'an  .i9o..mn,ediatementapreslArch:d,acrede  Flandres,  qui  ors  portoit  le  Seel.cou. 

ch6  à  trente  deux  denier.  &  trois  prouendcs  dauoine  ,  les  manteaux  ,ch.u.deUe  ,  ^  lorge  ;  Ci:  quand  .1  , 

fcroit'aParis,afixfoUpariour,^:tori;e,enmangcaiitchc/.luv. 

Il  fut  Dovcn  en  l'E-lifedc  S.  Agnand  Orléans,  puis  Archidiacrccnccllcdel  ans. 
T.trepourS.C>icnnn,ouil  y  a  :  f,WW«- </r  t.r,^^  Chancelier  de  France  .1,;.  Lt  ncancmoins.er. 

hconfirLt.ondesl'r,u:lcgcsdelavillede  Bourges, en  Fcur.er.ivr.ly  a  :;..,/4.-..na.,,r<War,a. 
En  vne  lettre  de  Iean  hilt  Clerc  des  Con,ptes,dcft  dit,  que  ledit  <..,/ArChancel,ethilpend.t  au. 

CIcrcsdcsComptes  leur  paride  laChancelleric  ,  poiircc  quiis  ne  luiuoicnt  plus  la  Cour  ,  comme  11. 

fiifoicntauantletempsdeS.Louis.        ■        ^,  _  ^  ,    „    ,.._  ^  ,„r,.,    .1  .  1,  ,i.f. 


altérer 


p  o  V  R  l'H  I S  T  o  1 R  i;  ors  C 1 1 A  NI  c*  r  1. 1  r,  r  s,  79 

Pierre    Flotte   Clicii.ilicr,  Scii'nciirdc  Rc-ucI  ,  G.irJciUs  Scuixik- 1-r.uicc.  ' 

l^iCU\om<\viciic  Ningis  clirritcMa  m.iiii,l.ippi.lU-Cli.iiiLi.l:cvilc  li.;iicf,&:  rcm.irijuc  ipi'il  clUnt     "^ 

rliciulicr. 

liniiTifrcauMcrcrcavau.mtl.ircllcdcP.ifqvicii!c-rjiu;-,p.irlL',incl  lAr.  liiiK  liiu^' 'le  li.iul- 

.■..u\  ait  jacacPiocclï.uion,quil  nMloit  ol>li;',c-  de  t.iuc  luunm.i.^  .V  kiiiKiu  Je  lulcliic  .ui  Rov  , 

,-c.nquili:ullcoiii|'jaiileii.imL-  Rov,commL-  luy  liciuim  lioiiiiii.ii;c.  11  cil  Ijic  imntion  iluJic  ;■;((),■ 

';...■;, ,  J.:  cIlqn.ilHic  M.-Ui  c-r/.t,.;/„i/,'.in-/. 

I  j  nicrnic  Cluoniqiic  de  N.ini;is  dit ,  que  Icdic  Floctc  fut  tué  i  b  bjtaillc  de  Couurjv  ,  portjnt  le  ,u- 
r■..-^,qult\ltlc  ii.luiUet  ijoi. 

Dam  vn  Rcpilhc  de  la  Cliambrc  des  Compte',  de  Pans ,  contenant  les  reivications  des  dons  faits  par 
I.-Ri'v  Philippes  le  Long,  l'an  i;io-  /  .',  ;i 6.1/1/  il  ell  fait  nieption  d  vn  don  fut  par  leniclme  Roy  i 
IV-rtc  Flotte,  quilquahhe  (on  Cheualier,  féales  hoirs  &;fiiceclteurs  de  la  Mail'on  de  Liinigny  prés  de 
Kcfav  en  Bric,  aiice  les  hels&;appaiienanees,lel  quel  les  illiivauoit  données  an  paraiiant  a  la  vie.  /iim  . 
las  adonnéàtouliontsàtief  is;  àhommaiic  lii;e,le  clulleau  de  ReucI  en  Auiieri;nc,auec  les  droits &: 
.ppartcnanccs  ,  fpccialement  la  ville  de  Salir.arinpcs  ,  par  lés  Lettres  données  en  l'AHuyc  Royale 
MaubuilVon ) de  Colle  Poiuoile,  l'an  119-1  ^"  n>s>'s  deMayill  n'elloit  cncorcs  Chancelier  lois  de 
^edon. 

Pi  tu  RE  DE  M  û  11  N  A  Y  ,  Euelqiic  d'Anxerrc  Chancelier  de  France. 

Extrait  J'vnc ancienne  Hillûire  NLS.  des Eucfquesd'Auxerrc, depuis  l'an  ii'pj.iufqncsà  1  an  ijoS. 
cuily  aces  mots: 

Pctr'JS  de  Mornayo  t-xvi.  F.fil.i,p?ii,nAt!cr:cCjUits ,  B:ttiricenJ!s ,  'cir  nohila  gencre  puce  lui  m  hpfof.ttii 
C'it'ti'f'O  de  Crcjiiù  (  tjiti  fbiit  Jiiiho  I19J.  J  J'tTitiijtiC  ttiztro^vte  turc peri:t(iimiis  ^ma^ni  Confilif  circ.t  Rtr'an 
j;:'>;OTiljbilif  tridtiim .iruk  Cai:ccltdriits  Rigu  f.ichis  ,  crcjtiis  f:tit  Epifciçus  AnnpiodomiJ!s  ,  &  l'fjne  jci  iiu 
(Mimii  cfiîinm  Cd)ialUTt.t  pT.eduhtTu  oh:r.ti:t  ,  (  obiit  atifto  \^o6  } 

Pierre  de  Belleperche,  Euefque  d'Auxerte  Chancelier  de  France ,  ou  Garde  des  Seaux 
de  France. 

II  elloit  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris,  &:  Garde  des  Seaux  de  France,  l'an  iiioC.  auquel  .m  il  fut  pour- 
ucudelEuefchéd'Auxerre.par  lamotc  de  Pierre  de  Mornav,  comme  il  fevoid  dans  vnc  Chronique 
M  S.  compoféc  par  Ican  de  Pans  ,  Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  de  i>.  Vi'iior,qui  vmoitlors,  eu 
CCS  mots. 

k^-1k;:ii  \;o6.  1,1  du  Trir.u^ii,  cbnl  Pjrrfîus  Migiftir  Peints  de  yiornato  Efijêopus  i.^iluj"icdimr:f}s  ,  enj/i: 
j:!i^Ln:ii:i  menfs  fuccifu  }l,igijltr  Pctrusde  Bcllapertica  P.irifitis  BecAims ,'vir  eti.im  in  virorjiie  uirc  feri- 
:us ,  6-  Jieg"  Frarjceriim  SigtUtfer .  fid  toKpcre  bra:i  circiur  vno  amw  pr^fuii  (  il  mourut  en  Octobre  1507.) 

Vnc  ancienne  Flifl.  M  S.  des  Eiiclqucs d'Auxerte  le  nomme  Chancelier,  en  ces  termes. 

Petrus  de  Bcllapertica  ixvil.  Fp.f.ofus  njiione  Cattus  ,de  p-imhiis  Eorljonenf.  de  tJjho  Delixpertic.i  fiji.i 
tii'.îum  Alger ts  ,  n^cdtùcris  gencns  c^  jjilus  p.trentihits ,  fnceefii  Perro  de  Mornjyo  pndi^ù, c i'^-  Eptftop.nn  ex 
■fTcttificuCi^lpDjIùlie.i ,  ty-  tn  of/hio  dr.Lellirtx promstione  régla i  llle  î'eirui purum  refedn  m  dlxeefï,  jirnper  i\i- 
tj«/  eirCA  ofpeium  CJiiccd-iii.e prAdiéhim  ,0"  eomiMumcando  l\C"-crn. 

GviLLAVME  DE  NocARET,  Chcualicr  Scigncut  deCaluilTon  ,&  de  Tamatlet,  Garde  des 
Seaux ,  puis  Chancelier  de  France. 

Il  cftoit  natit  de  Langueiloc. 

Le  Roy  luy  donna  la  garde  de  fon  Seel,  comme  il  fevoid  par  Ordonnance  de  l'an  I  jo;.  qui  porte  ; 

II  y  aura  15.  Clercs  &:  13.  Laiz  M-  Cmlhume  de  Nugarei  qui  porte  le  grand  Seel ,  o*t.  Ettoutetois 
•iar.svnRegiftreduTrefor  il  y  a  :  .w«ij  ijoy.  7.  dteVemris poft  fijhmi  i:.  M,uh.ti  Apojl.  nge  cxiffentc  m 
'Ui-.ifterio  Reg.tU  B.  M.iri.c  inxu  rmufirâm  ,irddiium  fml  Jlgillum  domnt)  Guill.  de  Nogareto  niiliii ,  n.b: 
'■■tnc  inSlaturti  juti  de  ejptiorie  TimùUrioriiîr?. 

AupariagecntreleRoy  ^l'EucrqucdePamicrscnluillcc  i;o8.  ilya:  CmlUiime  de  jXe^.tnt  Chena- 
•  trConIcillcrdu  Roy  ,&  Vite  chancelier.  En  vnc  procuration  du  Comte  de  Valentinoisatidicdc  A'./ 
"a'f/,  il  ell  appel  le  Chancelier  du  Roy  de  France  1508.  Templiers  i. 

IlyaLettredemcfincdattcderLucfque  de  Vuiiers  audit  de  Ne/gani  ,ou  il  y  ai  lira  nol^li  6-  polir.ii 
"nnoqne  juD  di.nifwio  dom.  Cuillelino  de  Nogareto  mililii  diimini  nojiri  Frune.  Kegii ,  eUmir.o  C.diirJ'ifiii. 
r.  7.:nur/ell',  tKnuUd-.io.jue  duU  dommi  nef/rl  lie;  i~ 

Keg.  du  Trcror,cù  il  y  a  ;  Hrgiuramdomini  G.dc  Noga'CLto  mdilli ,  c-  C'tnie/Jjrii  domini  IWji'  /âé//.v/.. 
enr.o  Uumtin  Ijo^. 

II  ii'auoitpourfiiii  plat  à  la  fuite  du  Roy  .([iie  dix  louldeesde  pain  ,  trois  fepriers  de  vm  ,1'vn  pus  de 
i-crsIcKoy  ,&  Icsdeuxdu  coniliuiii  ,U  quatre  pièces  de  chair,  t;;  quatre  picees  de  poullaiHes ,  >v  .m 
i''Urdcpoiironaraduenaiit,&:ne  prenmt  que  lix  proueiules  d'aiioMie  .eoulles,  leurre  ,  Inilelics,  eluii- 
<i-"ts.  &■,.  point  de  loi  ge.ainh  que  le  tcliii...;',ile  le  K. IV  Philippes  le  long  ,eii  rC>rdonnanee  ♦  qu'il  lit  • 
jl'maduciienicntalaCoui'.niieaullor,  de  Vincenneje  deusitline  De'i'embre  i  îirt.  Au  Règlement 
•ie  (un  H'illel,nu  il  rcduilii  les  app.nndemein  de  (es  ()||ieiers,&  eutie-aiities  de  (.)ii  Chaïuelier  , 
q'Undil  ne  (croit  pas  Prélat,  j./;«//.,^  ,1e  teux  i|u'anou  le.lit  i:,i,ll.,„ne  de  ,V,.../rf/ .  se  qu'il  reliera  piel 
'i''eennie(ineteMiicsciirL(lat.le("iillolUlqu'il(itiheirer,lciS.N'.ueii,luci|i7.al.oris. 

Il  <  ut  latliarged' vue  Compagnie  de  Ciel  il  d'armes,  qu  il  coiidiuliten  Italie  contre  le  Pape  Boni  hue. 
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So  R  E  c  V  F.  1 1.  n  E  D I V  r.  R  s  r.  s  Pièces 

Depuis,  le  Roy  Idic  G.ii  Je  dc5  Seaux  1507.  pins  le  fit  Cli.mcclicr. 
*f"^I  Vci^'  C;  I  LLf  s  A  !sc  1  LIN  AiclieiieliniecieN.iilM'ime,  Cluiicelicnlc  Er-ince. 

'      *     "      '  AuRe[;ilUe  45.  UiriieCiu  ,  iUitiinpsiluls.iH  Piiilippesle  llel,cn  telle  liu  cjliitr  commcn<,-ant  ilj 

14,  Lettre,  il  V  J  ; /.///Ci'  lUi^ijli.ut  i  dir  It.-.iru  i/JJiiilzj.  J\limrif  ,iju.i  tUmn.us  N  .nhuci.Jis  .UJ,. 
f,lufH,  h.dull'ji!:,:i:,.„.,.u„.o^l>o„„nl  Hop. 

AiiCjtaU'gue  Jes  Arclicuelinics  iicNûil)OHiieo;//i-/./(/^(Y;./,  l'an  1309.  elloit  ArchciieUiuedcK'jt 
boiuic. 

Chancellerie  Vacante.  L'jii  \\q<).  laClunccIlcric  vacqua  ,  comme  il  appert  p:irdci,\ 
Tities  de  cette  anni:e,&  en  vn  pour  1 1  ;;hlede  l'.iris. 

L'aiiijio.  laCliancellerievjcqiia.par  Jeux  Titres  du  Roy  Plulippcs  le  Bel ,  toucliniit  r.imottiir,. 
nient  Je  vingt  liures  de  rente  jpcui  vue  Chapelle  tonJéepar  Icandes  Vercs.  Regiit.  Ju  Er.  4-. 

Lan  1311.1a  Chancellerie  vacqua  ,  pat  Titre  Ju  Roy  l'hilippcslelicl ,  pour  l'Abbellc  &:  Conuenté; 
S.  Claire.  Rcg.  JiiTr.»v /.n  46.  Lettre  vi  i"v!. 

L'an  131;,  la  Chant  ellerie  vacqua  par  T.  du  R.  Plulippcs  le  Bel  .portant  confirmation  d'vn  autre  cj 
R.PUilippes  Au[',ullc,/>ri)  h.dii.uii.  -vilLt  de  yUirjJCo.  Rcçr,.  4S.duTr.  Lcttreit)9. 

Pierre  de  Latilly,  Archidiacre  de  rEghlcdeChaalons  l'ur  Maine,  Garde  des  Seaux,  cj 
Chanceherde  France. 

Extrait  du  49 .  Regiftrc  duTrefor ,  dic  Jâuii ppj? QmCtmodo ,  cïrca-vrjferam ,  anno  1313.  trjdid:t  dorr.D.,,: 
Six  ■i/'id  Pijitjiam  ixijhnsi  (jr  VarUnuiM  cium  inihi  cxijhnte  rtugHum  jhillHni  fium  Magillto  Petro  de 
Lattiliaco ,  Anlrducoi.o  Cu.d.um. 

Par  vue  Ordonnance  de  la  Chancellerie,  cfcritc  de  la  main  de  Ican  dcCtcpy  Secrétaire  du  Roy,  il 
apperr  que  du  temps  Ju  Rov  Philippesle  Bel  ,1c  Chancelier  iur  les  Lettres  de  Panage  (i;/.'.r.c  i'.:,v..r/.- 

•  Pag.j).  Liï.  /i//.  )  qui  clloicnt  a  cinquante  vn  lois  Je  leau  ,  prenoit  dix  lois.  * 

Sur  les  Lettres  en  cire  verte  qui  elloicnt  à  loixante  fols  de  l'eau  ,  le  Chanceler  prenoit  dix  (ois. 

Sut  les  Lettres  des  luifs  en  cire  verte  qui  deuoicnt  neuf  hures,  le  Chancelier  prenoit  trente  lois. 

CetteOrdonnanterc  trouuecontirmec  l'an  1318-  par  Georfroy  du  PIcllîs  ,  Amy  d'Orle.ins,  &;  Icjr, 
<îeDiion,tres  experts  en  taicl  de  Chancellerie,. a  quoy  furent  ptelensen  la  Chambre  M=  de  Noyers  i; 
M.M..hy  Firrji.i  Chancelier.  De  cccy  appert  au  Regiltre  «f.  de  la  Chambre  j^/.  ix"x.  au  hure /'.v<r. 
/î/.  ix"x  II.  11  ryî  n.ji.îa  hure  A.  fJ.  vii"xiix.  t.c. 

EsTiENSE  DE  MoRs  AY  Chanoiuc  d'Auxerrc ,  Chancelict  dc  Charles  Comtc  de  Vilois ,  pu  S 
de  France. 

Ilcftoitl'an  13 13.  Chancelier  de  Charles  Comte  dc  Valois. 

Aux  Chartes  du  Roy ,  il  y  a  Reg.  Intitule:  RiÇ'jirum  th.ni,irumde  umprc  Dcm.  Stephani  dc  Motnaïc, 
C^T.iili.nij  mcifium  du  S.  .Wj.««/.  1 314. 

Lettre  i'fJ.'uniH  de  Mmwy  Chancelier  de  France  au  garde  du  Ti  efor  des  Ch.irtes  151^.  Et  au  R;- 
giftteji.  duJitTrcfor,il  y  avnTraielé  fait  par  le  Roy ,  traiclans  pour  luy  Charles  Comtc  de  Valois, 
Lou  s  Comtc  d  Eureuxft s  oncles ,  Gaucher  de  Chalhllon  Comte  de  Porcean  Connell.iblc  de  France, 
Mlle  Seigneur  Je  Noyers.Harpind  Erqiiery  Paneticr  de  France  ,  lean  de  Grcz  Marefchal  de  France, 
ChcuaherSiS:  M^  i/rtcMC  de  iV«r».:>Clianoined'Auxerrc,Cleic&:  Chancelier diidit  Roy  d'vnepa::. 
&  Louis  fi  '  S  aifne  du  Comtc  de  F  landie.  Comte  de  Neuersd  autre:  donné  à  Pans  en  M  1  y  '315. 

En  l'année  13 15.  le  14.  Noucmbre  en  IFIlattait  a  ConHans  pour  l'HolUlde  Phihppes  le  Long,  le;. 
Comtc  de  Poctiers,  y  a  Article  expie  s,  portant  que  le  Chancelier  de  France  auroit  des  robbesdcluv. 
commcfon  Chancelier,  ce  qui  elloit  contraire  a  la  claufc  du  Serment  des  Chanceliers,  de  ne  prendre 

•  Pag.  jtf.  L 11;.       tobbcsqLcdu  Roy  feul.  + 

Pierre  d  Arablav,  Cardinal  du  S.  Siège,  Chancelier  dc  France. 

llcft  nommé  :iu  c  on  tracVd.:  mariage  dclcannc,hllc  aifnéc  dc  Phihppes  le  Long  ,  lors  Rcgent  vczi 
Eudes  Duc  dc  Baurgongne.dcl'an  13 16.  en  ces  mots:  Honorable  &  difcrcc  f  terre  Air.iil-'y  Chancelle; 
dc  France. 

Du  Tillct,  Titre  des  Prélats,  nomme  ccluycy  Vierre  d'  Arr.thlaj  C  hancelicrdc  France,  homme  JE- 
glifc, Cardinal. 

Regiftrc  A.  I./u/.  149.  dc  laChambrc  ,  Maiftre /Verr^' J'^rrjW.y,  Chancelier, en  rOrdonnancci.: 
S.G.imainen  Laye. 

Aumoisdeluilkt  Ijiiî.  au  commencement  de  la  Régence  dcPhilippcs  le  Long  ,  ce  Chancelier  c! 
nomme  tout  le  dernier  entrer  eux  du  Coiifeilellroit,  qui  elloicnt  tous  Princes  ,011  grands  Prélats  SôH' 
tons,  en  nombre  de  23.  &:  tout  le  premier  entre  ceux  du  Pailement  ,iSc  fpecialemeiitccuxdc  la  gtan-- 
Clumbrc,  réduite  a  trente  peili»niics. 

Cette  mcfmcOi  Junnanee  porte  de  granJs&  notables  Reglcmeiisdesexpeditions  duConl'ei',  •"' 
des  gages  &.'appoiiiteineiis  despoutdmiaiis  ,t.int  clercs  que  laiz  ,  Cheiialiers  ,i  letcs  du  (ecret ,  ChJi"' 
bcllans,  (  qui  portoient  le  petit  Seel  )  gens  du  Parlement  &:  .lutresi  Mais  (petialemeiit  de  ceux 'f- 
auoientpouimirdetoiiHiijiidei  l.eitres ,  a  (çauoir  les  fix  (iiuians  clercs  &:  lai/,  ,1e  Parlement  &' les  K^- 
qucftes,quandiUylont,&;  k  s  Piuk  es  (  en  matière  de  lullicc  )  le  Conleil  ellroit  en  matière  d'Olfiii'.-' 
graccsdii  Roy ,  laChaiiibre<Us  Comptesen  matière  d'argent  ,1c Confclfeur  en  matière  de  llencli-t*- 
^rAiimofiiicrcn  matière  d  Aiiuioliie-.. 

Ce  fut  de  fon  temps  que  (e  publièrent  philieurs  autres  Rcgiemens  des  plus  beaux  qui  ayent  cdé  fj'" 

en 


l'OVR  l'Histoire  des  C  h  a  nc  ei  ie  rs.  hi ^ 

n  ce  Ro\  l'J^is  1  ""'  pcurlaClianccIlciicccl'HiirtclduRov.qucppur  kConlcilJc  Patlcmcnt  &:Ia     ciianciiiir' 
(■Kjnihicii"Con!p!cs,^'.uit:csCcmpj^'.ucs,  tiiicdcIulliLc.inic  Je  l:niiici.s,tiitrc-Jutr.  s  pour  les         ^^  [  n/o  a 
^,>  il>  Ju  *  Clunccht-t  ,i;u,  ccuxùclJluicc.  •  pjg  j^  jj. 

pjr.> !c  Jcrnicr  tiuc lici  H^'licl ùu  Rf..;ciic Pliilippcs le Lonp , dreflc i: cniioycau Conrc:!  cftroicl , 

r  I  '.i  fin  de  Noxiembrc  i^iî.iicllditquc  lcCiunctl:cr  mangera  a  C»'ur  ijuaiid  il  poiirra,à:  iluand  il 

.i:i;crj  en  Ion  H>nUl ,  il  prendra  ce  qui  coiuiicndra  pour  la  perl'unac ,  ^V  pour  deux  Compagnons ,  &; 

j-.jv  Eit:u\crs,&:lcicraanaiicJcLimailnic,vicndraniany;eraCour,ù;  ùu  rcinaïunc  ainli  tjuil  a  ac- 

^JJÙumé. 

Dans  le  premier  El^at  de  l'HoftclRo^  al  tait  par  ledit  Philippes  le  Lon;  ,'afonaducncmcntàlaCou- 
,,nnc^juBois  de  Vincenncs,lc  de;j\;eune  D^'ccmbic  iji6.  5c  dansceiuvdc  l'année <u:uantc, fait  à 
Uo:i^z,l'<i'*  liuicliefmcNoucmbieisi-.iicil  poitcqu'inl  Hollcl  du  Rcv  , n'aura nuKe chambre, que 
Us  ùï  ordinaires  pour  le  Clianceiicr,  Il  Conic:iejr,rAumolnier,  l-.-i  Chappclains.lcs  Maiftrcs  d'Ho- 
0.c'.  i;  la  Cliambrciux  deniers,  lefqaeUesClianibrcs  nauoienc  nuls  Fourieis,quc  ceux  du  Roy.  Que 
le  Cbancelier,s'il  cil  Prclar.nc  prendra  rien  à  Ccurt,êC  s'il  cil  liinple  Clerc,  lU'cra  en  leiia:  que  Mcilire 
Guillaumedc  Ni:girei*i;rroir,af.fauoirdixloidccsdepaiD,troislelbcrsdcvin,quatrcpicccsdecliair,  'Pag-T;. 
Jcjurrcscliofesàraccourtumce.  Qiieccuxqui  l'uiuronc  le  Rov  pourles  Reqiicltes  ,nc  ûronc  pas  plus 
lit  deux  ,  vn  Clerc,  &  vn  Lay,  i;  manjeroncà  Cour,  &  auront  trente  deux  deniers  d.;  'Z-^g'  s,  ^:  quand  ils 
riront  en  Parlement,  ils  auront  douze  lois  de  gages,  lins  rien  prendre  à  Cour.  Qj^f  oes  Notaires  lui- 
unsIcRoyjilveniuratrùiSinon  plus,  k  dix  ncut  lois  de  gages.  Se  autres  drc.^;s,vn  Secrétaire,  & 
lî. ax  autres,  donr  Tvn  Icra  de  Sang.  Et  que  ic  Parlement  Icra  ccrapole  de  ceux  qui  Ijr.t  i.omm.z,ijn: 
Prciats,  Barons,  Clercs,  &:La:z  pour  la  grand  ChamDtc,  en  nombre  de  v.ngt  &:  vn  ;  que  autres  Pré- 
lats ,  C'i'-'rcs,  &;  Laizpour  les  Requcùcs  de  Langue  Francoil'c,  la  Languedoc,  Se  pour  ci'tre  Rapporteurs 
i:  lugcurs. 

PlES-RE   DE   Chap?es,  Euefquc  de  Chartres  &:d'ArraSj  Chancelier  de  France. 
IlelioitTreforicrdcrEgl.ledeLaonjiScfucdcpuisEuefquedcCliarircsiird'Arra!. 
En  vne  Lettre  de  prorogation  de  temps,  pour  luîcr  le  d  ûercnd  d'entre  le  Rov  3t  les  nobles  de  Cham- 
pigre,du  ly.Nuuembrc  i;i~.  r/rr7c  a>  C'i'.ir^ir/Chanceiicr  de  France,  cft  nommé  pour  vn  des  lu^Ci. 
Champagneii.  n"  i.  IlcÙ  iaitmentionde  luyau  Rcg  ùre  0/ w  1317. 

Du  Lucdy  auant  lAfcenlion  ijiS.  lur  le  Iiigcmcnc  d  vn  dirrerend  d'entre  la  ville  de  Laon,  irrEglife 
dudit  lieu,  où  ledit  Chancclict  eftoitTrcforicr  ,  dont  à  caule  de  ce,  il  vouloir  s'abftenir,  il  Pjt  rcfo- 
luenptcfcnccduRos  PUilippesle  Long,  &:  déclare  par  lâMaiertc,quc  le  Chancelier  ne  dcuoit  cftre 
tenu  pour  fufpecljdauunt  que  parle  moyen  de  i'OîHce  du  Seau,  il  el'co.t  perfonnc  public,  &;  tenu  a  vnc 
Tpcciale  fidélité  au  Rov. 

Regi(lre55.duTrelor,  oùilya:  Regisirum  CdriuHaru  de  T.  trmfne  Dom.  E^-./îasi  i^trcbjlenjis ,aito 

1)1?.  IJIO. 

Il  ert  parlé  de  luy  en  l'ArrcH ,  entre  vn  Lombard  nommé  Gabriel ,  &:  Marie  la  Fromagiere  151  j . 

En  l'acte  fait  au  Louure  en  prcfencc  du  Roy  pour  la  Pa.x  de  Flandres,  il  cfl  nomme  Pierre  de  Cjcù 
Treforicr  de  Laon ,  Chancelier  de  France ,  7 .  lanuier  1319. 

EnOclobreijio.ileftoitChancclicrjCommcilappertparvnacVc  pour  laFIandre.  Envn  autrcaélc 
fjitpourlcScrmer.tquentlcComte  de  Nc-jer5,pour  oblcrucrla  Pax  aucc  le  Comte  de  Flandres,  il 
ifpcrtqucle  lo.Fcurierauditan  lu' -ledit  Pierre  de  Chappcs,n'cftoit  plus  Chanceher,3i;n'a»audjc  •  Le  Chancciiit  ci 
aàc  qualité  que  d'Etlcu ,  &:  confirme  Eacfquc  d  Arras.  temps ,  quoii  j  iln'a 

En  la  mel'me  année  151 8.  le  iG.  Noucmbre,le  Rcv  Philippe' le  Lcrg  efiant  il  Bourges,  fit  vn-nou-  pasb  tuner  on  dcc 
ucau  Règlement,  par  lequel  il  voulut  que  le  Confcil  titro  et  tut  altcrr.blc  vne  fois  fur  latin  de  chaque  '-''^S'^  ■  '"^^  P°' 
mo;;  :  Quclcscholcsquiy  fcro:cntcor.lc.iiccs,fulicnra  lilliic  arrcllces  par  vn  Notaire,  à  larcUtiondu  F-'^^'-^'i'-''  '"■ 
Chancclicn  Qucnuin'ofaftfaitcfupp  lication  au  Rov  de  dr-nsalicritagc,  û  ce  n'cftoit  en  laprcfcnce 
du  grand Confc  1  i  Que  les  deux  pouiluiuans  qui  fcro'cnr  aucc  le  Rov,vnClcrcîcvn  Lav  ,  quand  le 
Parlement  nc  fera,  orruicnt&deUurcroient  les  Rcqucllcs;&:  qiand  le  Parlement  lira  ,  nc  les  deliurc- 
toicntmie  , mais  les  rcnuovetoientau  Parlcmiînci  &;qucloit  Pailcmcntounon  ,  ils  verraient  à;  cxanii- 
ncroient  toutes  les  Lettres  quidcuoicnt  aller  au  grand  Secl,&:  celles  qui  (croient  de  rcccuoir,baiUc- 
'oicntauChambellanquiponeleSeciduSccrc,qui  les  enu.-loperoir  louslcd.t  Sccl,&:  l^scr.uoyeroïc 
FardeucrsIeChancelicr, lequel  ncpiyurroit  leelleraucuncsautrcs  qui  viniTencdj.'a  part  du  Roy  ,qix 
telles  qui  feroientainlicaclieîccsi  1 1  finalement,  que  le  Chancelier  ne  pourroclécllcr  aucunes  Lettres 
contre  les  Ordonnar,ces,ncauec  la  clinfcf  non  Contre  ellantO.donnanccs.) 

î.nrannéciji9.leiS.  Iuin,lcRoy  l'iiàippeslc  Lont;,cllantaii  Uo-sde  Vinccnncs.aniftc  de  grar.J 
fuifon  de  gens  de  Ton  Iigna^c,&:de  pluhcurs  autre.  Pielars,  C.  nues,  15.u-ons ,  Clercs ,  li.-ur.^eois  ,&: 
K'indemultituded'autiespcrlunnes.aprésy  auoiroiiyles  Sieurs  lic  .Nlarccud  fie  de  Soilv.f.irvu  d:i!'e- 
•cr.d  qu'ils  auoicntcr.rcnibici  Sa  Maiclte  fi:  prononcer  ic  coimnjm'er  pur  l'on  amé  Si  l'cil  Clieualicr 
Pierre  deDicy  (audit  ficur  de  Marceuil  ,qu  il  allait  tenir  prilon  a  Paris  au  Chjlleict)  Jiiqiie!  temps 
"ay-femblabIcmcntleChcualierPierre  de  Cliappcs  dcuoii  cDrcablent,  !i  ce  ucll  qu  il  y  cull  tauic 
au  nom  de /'/erre  fl'f  bicj  ,  pour  /lerre  de  l.l-ifpei. 

Enl  an  1519.  le  10.  luilIct.IcmclmcRoycftantiLoni^  champ,  fit  publier  d'autres  Orjoiinances.nù 
"adiou(la,quclcClianLelicrcnu<jycroitenlaCiianiliicdcsCoiiiptes,lcs(  ominiili.iiis  qii  oncllu^•Vl.•- 
"Jltp»tlc  Ruyauinc,i;qu'ilconie:oitenUCiiainbfe,dcseinoluiiiens  dclaCliaiicelleric. 

Chitncelieri.  L 


St  RCCV  MI-    DE    DIVERSES    T  I  E  C  E  S, 

■>■ Eccnl'annce  iuo.cn  Dcccmbrcout-muron  .furent  public?  djutrc  Rij^lcincn';  pluî  partiailici. 

Cii*Nr'i."'i»     portansc]ucIcs  devis  Mji;hf.ilcUlci]vn.ilcs('ununs  l.iCour  ,ltrc<n;iitti.-ni:sdcl'i;uii  Ji.icuu  loui  jli.u. 
1. 1  I  R  A  N  .  t.        icsaccoullunucscn  liciiconiniiin  poiiroiivr  le  RciiucUcs;  qii'ilMrtii  pallcioicnt  .UlC^MlL•q^Mt(1u^llc^■ 
Bci;lcmcnt  f-iriiciilict    PJ^lcnlcnt,Cll.mlhrC(ic■>Co^lpcc^,OllTrc(or,Jlnslc'ilcllt  iciuioycioiciit  ;  tj|nl'..uiikioiciulc  Rovili; 
foiirUt'i4«i<irrir.        Rccjviclk's  iiiipoit.intis  tendantes  à  rcconipciiljtion  de  leuMcci  ,rclhiution  deiloinni.ij^ts  ,&:aiKiir  ■•r„. 
ccs,ilcilirecontfeles  AriclUiliMiiiez  ju  l'.ulcnicut ,  pout  les  y  icniuiyei ,  s'il  y  elilut  :  C>nc  IcCIctt  J.,, 
Roy  ticnJroit  le  Liurennirn.ildcscliorcsconi'cillees  au  Conicil  citron,  ?>:  les  noms  dci  .illilLins  []i,,i 
ramenteuroit  cicus  ou  trois  fois  l.i  Semaine  à  ceux  dutlit  Conkil ,  pom  les  déterminer  :  Qi^ie  les  Notaire, 
rehroientlcs  Lettres  à  ceu\  qui  les  auroient  commandées ,  .lu.int  que  lesdeliurei  nv  poiterj  rccller,^; 
y  nommctoient  ccluv  du  Conleil ,  qui  auroit  elle  prêtent  au  eommandcment. 

LemoisdeFeurier  juditaii  i;io.  tut  taitc  Tous  le  Sécl  du  Secret  vne  Ordonnance  particulière,  pour 
le  Reniement  du  poi  t  \:  de  l'Ellat  du  i^rand  Sceau ,  &:  de  la  reccptc  de  l'cmolument  d  iceluy  ,  {<,:  orJon. 
ncquclescmolumcnsdelaCliancclleric  de  Clianipaçne  ,  de  Nauarrc,&:  des  luits ,  (croient  tourr.c; 
au  proht  du  Rov  ,  comme  ceux  de  la  C  luncellcric  de  }■  rancc  ,  &:  que  tous  les  autres  cmolumens  &;  dro::î 
que  le  Chancelier  auoitaccourtume  de  prendre  lut  le  Secl  ,rcuicndroienttousau  Roy,  lequel  veut  que 
(onCliancclicrde  France  prenne  pout  tous  (es  gages  ,S>;  droits,  mil  liurcs  pan  lis  par  an. 
-,         .    '    cy     ■  I  r      Etdautantqucledit  Chancelier  /';frrf^iC//.i-'/>f/ ,  auoit  rcccu  tous  Icldits  cmolumens  du  Sccl  de 
ompt^L^ou  ^j'^'^'i^'^^  Clianipa^ne ,  Nauarre,  Se  des  luit's,  durant  tout  l'on  temps ,  fans  en  rien  rendre  ;  le  Rov  lus  en  fit  don  en 
dcsComrtcs.  fcin  grand  Conlcil:  comme  il  fut  cettide  en  la  Cliambtc  des  Comptes,  en  lugcant  le  compte  duj  r 

Chancelier  de  Cliappcs ,  lors  Euelqued  Arras,cn  prc("enccdc  l'Euelque  de  Noyon  ,  de  Maillrc  Picrr: 
deCondé,  &;  de  Mailhc  Ican  de  S.  Iull,qui  l'aricfta  de  l'a  main,  le  ii.  Septembre  1311.  l'ousle  Ro, 
CharleslcBcl. 
Stcrrt^irts  ivt'R.o^  in-  PiERRt  R  o  i>  I  E  R  ,  Chancelicrde  France  ,&:  depuis  Euefquc  de  Caicallonne. 
trcl'ois  nommez  C/t/^o.  U  eltoitaupatauant  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Pans,  &:  Clerc,  I.  Secrétaire  du  Roy  Philippcs  le  Long, 
comme  appert  par  les  Commillions  qui  luv  font  addredees  ,toucl'.ant  les  limites  des  villes  de  l'Ille  , 
DoUav,&:Bethunc,  depuis  il  fut  Chancelier  de  ce  Roy  Charles ,  lors  Comte  de  la  Marche,  &:  fut  de. 
puis  Eucfque  de  CarcalVonnc,  comme  il  appert  par  vnArtell  du  Parlement,  l'an  i3;o.  auMcmoiialdc 
laChambredesCompteSjA.  ij. /<./.  6fi. 

Le  fi.  lourde  Feuricr,  il  allifta  au  couronnement  de  Charles  le  Bel  ,&:  au  lugcment  des  différends  j: 
l'Atcheuefque  de  Rheims ,  le  17.  Auril  1511.  Regillre  A.  ij.  de  la  Chambre  des  Comptes ,  fil.  t6. 

Enl'accordpoutlesMelficrs,dui7.  Aurilijii.  ilya.prefentM' le  Connedable,  &  Maiftrc  ricut 
Riditr  Chancelier ,  &:antres. 

En  vn  Traite  fait  audit  an  i;  11.  entre  le  Roy  Charles  le  Bel,'&:  le  'Vicomte  de  Narbonne  ,  efl  fj;t 
mention  dudit  l'icrrr  Boitrt  Chancelier  de  Ftance ,  qui  llipuloit  pour  le  Roy. 

En  vn  aile  de  l'an  1314-  touchant  la  prorogation  de  la  Trcvc  de  Flandte ,  il  e(l  nomme  Chancelier  de 
France. 

En  l'année  ijii.  le  11.  Noucmbrc,le  Roy  Charles  le  Ecleftant  à  Montargis,  fit  ordonner  par  fcn 
grand  Confcil,  que  l'on  Chancelier  &  fes  Notaires  feroient  payez  de  leurs  gages  ,fur  l'émolument  li: 
Ion  grand  Seel ,  &:  que  le  Chancelier  payeroïc  les  dix  Notaires  pat  les  cfctoucs  du  Mail! re  de  la  Cham- 
bre aux  deniers. 

Iean  Dt  Cherchemont,  Chancelier  de  France,  &:  depuis  Euefquc  de  Noyon. 

llcftoitPoicleuin. 

Er>rannce  1  ;jo.  il elloitcncores  feulement  Chancelier  de  Châties  Comte  de  Valois,  &:  fut  exécu- 
teur de  fonTeftamenr,  de  ladire  année  1310.  en  Décembre. 

llcfloitClercduRoy,&:Dovcn  de  lEghfcdc  Poidicrs.  Il  fut  depuis  cfleu  Euefque  de  Noyon. 

L'an  1 3 14.  il  fut  nomme  exécuteur  du  Teflament  de  Charles  le  Bel  ,&:ell  qualilié  Chancelier.  Dar> 
le  premier  RcgiPtrcci/m  ,  ily  avn  Arrcllde  l'an  1314.  le  8.  Mars,  qui  porte:  vhrn  liilntm  ()■  fidclis  UfU- 
^tilir  loanncs  de  Chcrciienioiu7//f/iurj«;«  FciUj:^  l.aiidunfnjis ,  Cvnjiliirim  c-  Cimrllarnti  nupr ,  &.'C. 

L'an  i;i;.  il  fut  ellably  après  l'itrn-  Roditr.  llelt  fait  mention  de  luy  auTraiclé  de  prorogation  de  11 
Trêve,  d'cntte  la  France  &r  Angleterre, lufqMcs  à  vn  mois  aprcslaS.IeanBaptillc,(aità  Fontainc-blca- 
lezj.  May  1313. 

Et  au  "Tiaïaé  de  Paix  fait  par  le  Roy  Charles  le  Bel  auec  l'Anglois  131J.  le  dernier  Mav. 

Dans  le  i.  Regillre  ohm  fui.  ^irS.  cnvnccaufc  pourOhuier  de  MontaubanCheualicr ,  Arrelf  Ic4 
AurilrjiiÇ  ûyi.liilnlt:  c-  fiJrli  ui.irnftro  loanni  C'herchcmont  C.'/iir//."'/«  tir/lio. 

Ce  Ican  de  Chcrclicmont  annule  Seau  (ous  le  Rnv  Philippcs  de  Valois  :caf  l'an  li  18.  le  14.  Fcutict. 

il  decetnacommilliuncontrelesheritiers  diidii  Cherchemont ,  lors  dcccdc  ,  a  la  poiirdiire  tantdcsSc- 

ctctaircs  Je  autres  participans  aux  cmolumens  du  Seau  ,  que  ht  (on  Procureur  gênerai  ,pour  mtormctc: 

ce  que  ledit  Cliaiiccher  qui  auoit  tenu  (porte  ladite  Commiflion)  les  Seaux  (ons  les  Riiys  Philippo  I- 

Long, Cliarics  le  licl ,  Se  loushiy-,  auoit  luy  ,011  (es doinclliqucs exige  quelques  rominesdcsTabcllinn'. 

&  autres  parties  qui  auoient  obtenu  Lettres  en  cire  verte,  outre  laloiumedc  (oix.iiitclols  panlis  .^:  - 

droicldeRtgi(lre,£é  ce  qui  le  baille. -rux  Secrétaires  pour  la  peine  à  elcrire  ^  d  relier  les  Lettres:  l.ulu-- 

•  V  1    (in  Hc  ce"^'''^'"^""^^"'"'"'"'"">''^" '"' '"^""""^  ^"  ^*"B"'^'*°'' '''°"'"^'^'' ""'^f^'' r-"^' '"'"""•"'°"'l""-"'' ' 

Rccucirili'^inplc-     T.clordesrliartcsduRoy. 

rotmdchiy  11  AM    I' a  11  L  R  '  quiacomnienté  les  In(lituts,e(l  nomme  C  hancelicr  de  Irancc  ,  (ous  l'an  131)- 
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M  ATH  1 1  V  F  F  R  R  AN  D  Cluncclict  dc  I  rancc. 

Pitic  Kcpillrc  <ii':i{  (iclj(.li.imlirc<lc'.Coniptir\,il  jppcrtqiiclcu.ljiniicr  lîtS.  pat  Iccomm.in 
JfmcntdiiRi''y,l'iifcnt-'l-''-^li-"i'l'f<^t;udcriovJiiriciru,  Amyil'Otlcaii'.  Pincmlc  Paris,  JfcMaillrc 
Icin  de  Di:cin  ,  ttt-s-c\pcrts  nu  r.iiddcCliaiK-cllcric,;i  i]uoy  tlloiciu  piclcps  M'  de  Noyers ,  fi^  M' 
\lth  lirt.ind  ClumchcrdiiRoy  ,i]iiux.iniincrcnt  ItscinoUinicns  anciens  du  i;rand  ."■eau  .icdcmcu- 
icrcntd'aecorddc  la  vente  d'vn  ceiiaui  clcnt  d'vii  Je.:i:  lic  Cun .  tait  avi  temps  de  Plulippcs  le  IWI , 
touchant  les  cnioUimcns  delà  Cliantelleric,  dont  ell  parlé  cy-dcuant*,àla  hii  du  Roy  Pliilippeslt  Bel,  ' 

Cette  niednc  Ordonnance  le  ttcuuc  au  Rcgilhc  raiif  ,  fol.  ix"\ii.  -jcrji  U.  B.  au  Luire  A.  jj. 
V1I"XI1X  irr/icc. 

AuRegiflrcdesCIurtcsnonibrcf.ç.ilyaaiiTltrc  diiditRcgi lire  ces  mots  :  Rcgiftrcs  pour  Chartes 
l'an  iji8.  ou  mois  de  lanuicr,  M  ici  /Vrr.i«../Cliancelicr  de  1- rancc  pour  le  temps. 

GviLLAVME  DE  Sainte  Mavri  ,  Dovcn  dc  S.  MaitmdcToursCluncelierdc  France. 

Il  cftoit  Seigneur  dcSainctc  Maure  en  Tourainc,&  s'cllanc  tjic  d'Egide, tut  Trcloticr  en  lEglilo 
de  Laon. 

EnlaChroniqucdcS.Dcnys,  enlavicderiiilippcsde  Valoisch.9.G'«(:4'j«mfa'f  J^i/flfff  jV<i»rf  Chan- 
cclier  de  France  retuladu  PapelEucrclic  de  Novon. 

AuRcgirtrc  dc  Phdippesdc  Valois  1519  lijo.  1531.  iîji.ij;;.  i:i;i4.  auTrcfor,ily  a  au  commen- 
cement: //.f/«n»  cb:iru  u  nlii  litlen  JigiiiJii  i  tcmfore ,  ijiio  Dom.  Guilelmus  dc  SanC^a  Maurai>f«;;/« 
ZmTsnenfis  C^  Cami/Uritis  rtie^tt  ft^tliumDomtm  ncjht  Rf^ts  Francis  à  Domino  £piJ(opo  Biluncttiji  apudAhb.t- 
riftiUjr»  ,  âteS»biti  ante  ftfium  bcatt  MiTtint  Scc.annoDornint  rji9. 

Deux  Lettres  dc  l'an  1519.  en  Linuicr  &  Feuner.l'vnc  contrrmanc  vne  fauucgarde  pour  l'Hoftcl- 
DieudePontoifc,  l'autre  cil  vne  tauucgarde  pour  les  Religieux  dc  Cj/jJ;j  Ordre  dc  Ciltcaux.où  il  y 
i:Vm  f^  m.murit  GuillelmiCJ/7(r/M/'r/,  R cgi rtrc du  Trclor /;«?».  66. 

Lmir^  thilipfi  Rign  fro  Mcnajhno  S.  t'vn.iilreçijil:  nium  P jri fins , jr.no  IncirnationisVcfii  x^tg.nicri' 
fc  Ununrij ,d.itd  fer  nunum  GuiUclmi  OifcZ/jr»  ,  Trcfor,  Regiftrc  viii"xi  i. 

En  Feurier  ijjo.  il  cftoit  l'vn  des  Ambaffadeurs  du  RovPhilippcs  de  Valois,  pour  traittcr  la  Paix 
juec  le  Roy  d'Angleterre ,  Duc  dc  Guyenne ,  &:  eft  nommé  :  GuiUielmm  dc  Sanda  Maura  Canccll^rius, 
Ciido  Btditi  &  autres. 

EtauTraicléquicnfutfaitle  9.Marsfuiuant,ilcIlnommc,C«;/i'j»mf  dc  Sjinte  Mauri  Cliancclier, 
&  ledit  Traite  ell  dans  le  Regi  lire  66.  du  Trcfor  du  Roy . 

L'anijji.  en  Aouft,ileftoit  prcicnc  iiladepofition  d'vn  nommé  TelTon,tefmoin  au  procès  dc  Ro- 
bertd' Artois,  oùil  y  a:  G/«i'«»>f  Chancelier  dc  F  rancc. 

DuTilletauy.  Traidcz  d'Angleterre  en  l'InuentaitedcPhilippes  de  Valois,  Commi/Iiondudit  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  retirer  des  hoirs  dc  feu  Guillaume  de  Suinle  Maure  Chancelier  de  Fian- 
ce, le  procès  du  Comte  d'Artois ,  le  17.  Feuricr  l'an  i}J4- 

Lettrcsdu  Roy  Phi  lippes  de  Valois  du  mois  d'A  uni  dc  ladite  année  i;î4.  par  laquelle,  moyennant  la 
fomme  de  quatre  mi lliurcsparills,  il  quitte  les  exécuteurs  du  TclUmcnt  de  teu  Guillaume  dc  S-'^  Mau- 
re, ladisfon  Chancelier, de  tout  ce  en  quov  il  pouuoit  élire  tenu  audit  Roy  ,  quand  il  trcipalla  ,pour 
caufcdc  l'Office  delà  Chancellerie,  tant  des  emoluiucns  du  grand  Sccl  dudit  Roy  ,i3,:  du  grand  Sccl 
dcfonfilsîcandc  France,  Duc  de  Normandie,  Comte  d'A  mou  &  du  Mavnc,  comme  de  toute  autre 
chofc  .dcfquelles  les  hoirs  &  biens  dudit  Guillaume  pouuoicnt  cftrc  obligez  audit  Roy  ,  pour  le  port  & 
gouuernemcnt  que  ledit  Guillaume  auoit  fait  en  exerçant  ledit  O  fficc  :  ladite  Lcttrcelt  au  69 .  RcgilUe 
duTrefor,»»m  î6. 

Arrcft  du  19.  luin  1359.  portant  que  la  Treforcrie  dc  l'Eglifc  de  Laon,  cftoit  vacquante  en  rcgalc 
par  la  mort  dc  M-  Guillaume  de  Sdinte  Af^arf  Chancelier  dc  France,  &  fut  donnée  au  Cardinal  de  Rouen. 

Ledit  Chancelier  nuiurut  l'an  1334. 

PierreRoger,  Garde  des  Seaux  dc  France ,  Archeucfquc  dc  Sens ,  Cardinal  du  S.  Siège, 
Fuiscdcu  Pape  fous  lenomde  Clément  V  L 

lIclloitEucfqued'Arrasl'an  1353. 

Le  Roy  le  tirade  cet  Euefché  pour  fcfcruir  dc  l'on  Conrcil ,  &:  luy  donna  la  garde  dc  fes  Seaux  .après 
ledeccds  de  Guillaume  dc  Samtc  Maure,  puis  l'cfleua  al'ArchtucIchc  dc  Sens,  lienoill  XII  le  créa 
Cardinal  l'an  1337.  ayant  elle  transtere  peu  dcuanta  l'ArchcucIchc  de  Rouen, auquel  tcmpsil  n'auoic 

«lefia  plus  les  Seaux.  Enfin  il  futclle\i  Pape,  &:  prit  le  nom  dc  Clément  VI.  l'an CiaconiusauLiurc 

<ies  Cardinaux  tcfmoignc  ce  que  dcllus ,  de  neantinoins  le  qualidcmal  Archcudquc  d'Atlcs  ,  au  lieu  de 
'e  nommer  Eucfquc  d' Arras. 

GvY   Bavdet   Eucfquc  dc  I.angrcs,  Chancelier  dc  France. 

Au  Rcgiftrcés.duTrdordes  l.harius,  il  y  a  au  Titre  :  Re^iflrum  lam  cliartarum  ijuàrn  aliarum  lit 
*^'rum  irtfèrtio  ,  <j-  <era  viridi  JiçiUatarum  incifient  die  Venerli  }.  Mart^ ,  anno  34.  G.  Uaudetl  Cancella- 
'"  f'o  lemjiorc. 

Mcmorial  B  dc  la  Chambre, /"o/.  J9. porte  cesmots  :  Mcmoircquclc  14.  luin  tijî  vint  Amaiity  d« 
CrelTy  en  U  Chambre  des  Comptes,  prcfent  Monlieurr/or  H.iiidrl  Chancelier,  ac  autres ,  c/r. 

Ileftfaitnicntiundeluyaul  rauctaitau  Lcuure  entre  Plulippcs  dc  Valois,  &:Alioiilc  Roy  dc  Ca 
'^'Ile,lci7. Décembre  1536. 

Au  Rcgillrc  70.  n"  359.  du  1  relut  des  Chartes,  il  y  a  vne  Lettre  dudit  Roy,  en  datte  du  mois 
Chanceliers.  L   I) 
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84  RECVEIL    DU   D  1  VtRSLS   PIECF.S, 

dAoiilh;;7.r.nI,u-nicllc,à  l.i  fupplii\uioii  l'.c  ron.iiiic  &:  fcal  Cluiicclict  Car  l.vicfiiiicilc  Lanj^ics,;! 

C  M  »  N  c  r  i  iir;      admortu  quci^iucsicntci  jii  UovcruV  C^lupiuc  iliulit  l.ji\i;rci. 
piFnANct.  ji^^  Lcccicsdcriiilipprs  Je  Valois,  iloniiccj  Viiicciuics  le  i  î.  Mjrs  i  J5.;.p.u  IcriiucUcs ,  pouicc 

qu'ilncpouiioitvacinict.iiitaiddcla  hilbee  ,  .icuilc  des  r.iierres  nu  lielUuc  m-ciipe,  di-nne  pmiik.:i  j 
ceux  des  Comptes  de  l'jiisiur<iiies  à  la  Toullams  lois  proeli.iiue  leulemeiu  ,d-oèlriiver.iu\  Cens  J  | 
glirc,&:  jtousSeculicrsi;vaecs'(vir  jesiuclls,  piiudei;es,  ix;  toute  (oitc  de  t'.rjces  inelmc  .ivix  Villes  \ 
Commuiuutez,  doiiiic[annoHiiremejis,le^itmiationi,&:  lut  ce  eu  bailler  Lettres  du  Koy  en  ciici 
vertes. 

EsTIESNF.   PE    Vissa  c    Chcualier,  Clianceher  de  France. 

Lettres  du  Ro)  Pliilippes  de  Valois ,  données  à  CoiiHaiis  lez  Pans  1  j;si..-iu  mois  de  1  uin  ,  par  lefiiucl. 
les,  à  la  piierc  de  (on  ame  &  féal  Cluncelier  ifucmn  dt  l'ij/Jc,  il  mec  &:  adioint  à  la  Couronne  Jc 
Francc  lcfîef&:  l'iicmmagcdu  Challelec  KCliallellenicdc  Mursaucc  les  appartenances ,  \;  de  dn;\ 
cens  liurcs  de  rente,  alFifes  fur  le  pcage  deCilIrcres ,  siui  elloieiit  efclieues  audit  de  ;  ijj.'ic ,  de  la  tctic 
dcMarcueil. 

1 1  eftoit  Chcualier,  d'vnc  ancienne  Maifon d'Auucrgnc ,  &:  à  caufc  de  fa  merc  eut  part  à  la  fucccirum 
de  Mcrcucil. 

Gvii-LAVME  Flotte  Chcualier,  BarondcPvCuclen  Auucrgne,  Seigneur  d'Elcolc,  de  Me- 
monc,  &  de  Tours,  Chaiieelierde  France. 

Lettres  du  Rov  Philippcsde  Valois  de  l'an  1539.  au  mois  d'Aouft,  par  Icfquellcs  il  oftrove  à  CiuIIm- 
me  I  lotte  Chcualier,  Seigneur  de  Rcuel  &;  dcTourscn  Auuergne  ,  fou  Chancelier,  vn  Marche  cha- 
que lour  delà  fcmaine  ,  &;  vue  Foue  chacun  an ,  à  la  fctledc  S.  barnabe,  en  fa  ville  de  Tours ,  fituce  en 
laChaftclleniede  Meymont.  RegillreduTreforji. 

Admortilfenient  de  vingt  hures  de  rente,  pour  la  fondation  d'vne  Chappellc,  àl'inftancede(7u/,{'rii. 
me  flatte  Scigneurdc  Reuel, ChanceherdcFrance.enconfcqucncedu  Tcftament  d'Alix  de  Mellon 
Damedc  Rcucl,(atcmmc,  Autil  ijjsi. 

Enl'vnedesdonationsduDauphincauRoy,dui5.  Auril  1j43.iI  y  a:  Prefcnt  CuillMme  Hotte  Se:- 
gneur  de  Reuel,  Chancelier  de  France.  Dauphiné  \.  n"  17.  sV  Uauph.j.n"  i. 

Vne  Déclaration  en  faueut  des  Efcoliers  de  rVniucrfitc  de  Pans  1344.  ventiee  1345.  il  y  a  :  Preûn: 
ledit  Flotte  Chancelier. 

lleftoitauinconiointeinentChancelierdelcan  Duc  de  Normandie,  fils  aifne  dudic  Roy,  comme 
appert  par  vn  compte  qu'il  rend,  de  l'elmolument  des  deux  Seaux,  depuis  l'an  1345.  mfques  en  lan 
1346.  Regifl.  C. de  la  Chambre  desComptcs, /«/.  110. 
Rcift. 8î. du Trc.''ar.  En rani347.en  Iui!let,lc  Roy  Phihppesde  Valoiseftant  aux  TantcslczGuines,  donna  Lettres  de 
validation,  quittance,  Scremilfion  de  tous  les  deniers  qu'il  auoit  reccus,  tant  de  la  Chancellerie  qu: 
autres ,  pour  employer  en  affaires  fecretcs ,  S:C  fpccialemcnt  pour  les  traiz  de  plulieurs  voyages  qu'il  auc:: 
fans  du  commandement  du  Roy  ,  en  Cour  de  Rome  [îî  en  Languedoc  ,  pour  garder  l'honneur  du  Ros 
&  de  fon  Royaume;  lefquellesLetrresfurcntdcpuisconhrmccspar  le  Rovieanau  Pont  SaincIcMii- 
xancc,en  Feuner  1351.  auquel  temps  ledit  t  lotte  cil  qualifié  Confeiller  du  Roy. 
FiRMiN  deCocï^erel  Chancclierde  France  ,efleu  Euelque  de  Noyon. 
Enl'annce  1348. &en  lanuicr,  ayant  eflc  ledit  Firmin  Co^aerel  cAca  Euefquc  de  Koyon  ,  le  Rc. 
Philippcsde  Valois  fon  maiflrel'enuoy  a  hors  fa  Cour,  pour  affaires  importantes  a  fon  Ell;at,&:  luypc:- 
micd'cmportcr  quant  &:foy  legrandSeaude  France, ayanccommisdurantfon  voyage  deux  Conlc- 
1ers  pour  vifitcr  les  Lettres  qu'on  apportait  à  l'Audiance ,  &  les  taire  l'eellec  du  petit  Seau  du  Challelet, 
&:contrefcellcr  du  Signet  du  Parlement ,  ainfi  qu'il  auoit elle  pratiqué  en  femblable  c.ts  ;  ce  qui  pouuo.i 
bien eftrcaducnu  aux  voyages  que  Cnil/jume  Flotte  Chancelier  auoittaitsen  Courde  Rome. 

Ces  deux  ConfeiUcrs  Clercs  effoicnt  l'icrre  île  Hjnveji  &  Fetilijue!  Bjrdouil ,  leur  CommilTion  ci: 
donnée  à  Fontainebleau  le  4.  lanuicr  1348.  &  les  Lettres  d'adrellc  au  Parlement,  pour  leur  remctnr 
ledit  Signet ,  le  tf.  du  mefme  mois ,  &:  ce  lulques  .1  la  fin  du  règne  du  Roy  Phi  lippes  de  Valois. 

Ilcft  appelle  f/rM/««i  Je  Cccuntio  en  la  vente  de  la  ville  de  Montpellier  au  Roy  Philippcsde  Valoi 
134J.ICS  Procureurs  du  Roy  pour  ce  faict  elloicnt<i-  Coiurclla  fon  Chancelier,  G'u;/l'jH»>f  //««CliCuJ- 
licr,  hc  r tertre  de  U  /'or^  Chancelier  de  Normandie. 
Il  mourut  l'an  1349. 

Pierre  de  la  Forest  ArchcuefqucdeRoucn, Cardinal  du  fainéb  Siegc,  Chancelier  de 
France. 

llcftoitnatifdelaSufcauMaiiic,  autres  difent  qu'il  eftoitiiay  d'auprès  de  Billom  en  Auucrgnc,  f^-- 
Aduocat  du  Roy  au  Parlement  de  Pans ,  i:  puis  Chancelier. 

Ucftoit  Chancelier  de  Ican  hli  aifné  du  Roy  Duc  de  Normandie,  &:  Euelque  de  Tournay  jP"' 
Euefquc  de  Pans. 

Le  Roy  Philippcsde  Valois  le  fit  Chancclierde  France  l'an  1350.  &  fut  exécuteur  de  fon  Tellamcrt, 
<lu  i.Iuilletaudiian  j;jo. 

Il  fut  fait  Archeiicli|iie  de  Rouen  l'an  iî;i.&:  l'année  aiipatauant  ,f<,auoir  le  17.  Septembre  nçLil"' 
IcTraite  de  Treueide  laparidu  Roy ,  auec  le  Roy  <f  Angleterre  ,  entre  Ciuiliiesûc  lialais,  ou  il  le  i]J' 
hfie:  /'/crz-f  parla  grâce  de  Dieu  l.iielqiie  de  Pans,  it  Ch.iiKcliei  ilelraïue.  Il  cil  aulli  qualifie  dai" 
vneliullc  de  Clément  V  I.  "nn.  •).  Formf.  aiiTtefor  ^ISiitUs  des  J)eitmei  .n"  11.01129. 


povR  l'Histoire  df. s  Ch  anc  r. liers.  8; 

llfiitfjic  Arcliciii:fi]iicilcRoiicnr.in  n(i.  Titre po^lrl'Al^l^.^vc^k•  S.  Dcny<^,ci\  OOdluc  iî^j.  /•'.^i' ~7^  [ 

Pctnis  Cjmclldriiii  MJjirp:f.'ip.  Rollitm.>grnjis  tfrtfihUs  Llllcrjs  IcgiC'  rclcp  ,  c  l'ù  >i:.i/iu  t'ri'jru  me  fui-        u  t  r  «  a 

lUvToitilciixmilIcliiircspanruilcpjîjcs,  Jj.iprcs  aiioir  clU-  fjic  Prcl.ic  (iiiii  fiic  le  premier  ii>iir  de 
Ijiuiicr  ijSi-)  nci.iilf.ip.r'.itecoiuimiei  i  prendre  lei  niclmeït^.ii'.c  l'iir  Icicrinolumensdc  l.i  ( 'Ii.uk  el- 
leiic:  MjisjyJiitvoiiliiieiuIrcicseompcis,  U  Cli.inihre  liivdetliullt  I.U'onuue  de  deux  md  hures  pan- 
|ispjraniCeiiuiroblii;c.i,u4neiur  Lettre'. de deleli.ir£;e &  iiiuttJiuedeld irs deniers, données. i  Rlieinis 
cnOclohre  ij54.noiiciblljntiiuepjrlcsOrdoiin.inees,  l.i  l'icl.itiireeulldeiili  tjire  eell'cr  l.i  enntiinu- 
iijnderdiisi;Jges,coniine  j  csnis.iiitres  tinnleillers^V  Odieicrsdii  Rovi  lelqiiclles  Lertrcs ,  pi.tir  oller 
tcml'e>«pçon&:  prétexte,  hirentlcellees  de  trois  duiersSe.iiix  du  Rov  ,.\  t'(,.uioir,  le  ,'r../.i.Vf.//(  que  por- 
toitlcCluncclier,lc  l'clil  iigmt  que  pottoitle  Rov  mcinie,&  le  SccI  au  iifrr(  qiiepoitoit  le  Cluiti- 
bclljn. 

Et  ayant  acquis  vnc  terre  au  Domaine  du  Roy  au  p.ivs  du  Maine,  obtint  autres  Lettres  pareilles,  j)|,„,,  ç,,  ,  _  - 
données  a  Rbcims  audit  mois  d'Octobre,  (bus  le  ijraud  Scau&:  fous  le  Seel  du  Seerct  ,&;  pour  ollcr  Hnl  lu  tt"  '  ''  '  '."^  '^ 
tnutlelbupçonqui  y  pouuoitelchcoir.àejule  qu'il  portoit  legrandSe.iu  ,  parlcrqncllcsle  Roy  con- 
firme ion  acquilition  ,  &:  (upplec  tons  les  dct.iuts  &:  omiirions  qui  s'y  pourroient  oppoler;  mclmc 
d'iuoirerte  faite  pendant  la  Kmcbondelon  Oriice  de  Chancelier ,  par  pcrlbnne  qui  n'elloit  pas  no- 
ble :&  de  choies  qui  eftoient  de  1  ancien  domaine  des  Comtes  du  Maine,  dont  lorctraiiit  féodal  appar- 
tcnoitauR.oy  ,  &:  de  ce  qu'elles  ont  peu  lembler  cllrc  vne  aliénation  taicc  tri  potcniiorim ,  auec  claul'c 
dannoblilleiuenttorme!  ,&;  d'iiabilitatiou  à  tcnirtous  hets  nobles. 

IKitl'ouucrturedesEllats  à  Pans,  en  la  grand' Chambre  du  Parlement  ,cn  l'an  ujj.  &  fut  eniioyé 
parle  Roy  au  Parlement  le;,  lanuier  audit  an  iîJ(.  pour  la  publication  des  Reglcmens  généraux,  faits 
pour  la  retotmation  du  Royaume ,  tant  par  le  Rov  lean ,  lors  régnant ,  que  pat  le  Roy  Philippesle  Bel , 
futlarcquilitiondcldits  Eltats. 

Apréslapriledu  Roy  lean  ,  Charles  Duc  de  Normandie  fon  fils  ,&  Lieutenant  gênerai,  conuoqua 
tneÀllemblecdes  EJlats  généraux  de  la  Langue- Doil  à  Pains ,  dans  la  Chambre  de  Parlement ,  au  ir. 
Oûobreijjé.dontledit  Chancelier  i/f /.i  Tornl  fitl'ouuertureiaufqucls  Ellats  futcnt  drellcz  des  ca- 
hiers,prclentezaudit  Duc,  porcansqu'il  feroitellablv  vn  grand  &;  fccret  Confeil  Souucrain  fur  tous 
IcsOiliciersdu  Royaume, qui  auroit  taculre  delcs  rctormcr,  &:  d'entendre  fur  le  faicl  du  gouuernc- 
incntd'iceluyi  que  ledit  Chancelier,  Icprcmiei  Prefident  ,&:auttcsdes  principaux  du  orami  Confeil , 
en  nombre  defeptou  huit  ,leroient  dcltitucz  de  leurs  charges,  &  que  de  la  en  auant  le  Ch.inalier  de 
Frjrut  ne  Je  mejltroit  que  au  f.iil  Je  Ucluiiccllirie  ,  de  voir  &  corriger  *les  Lettres  ,&  du  faïc^  de  la  lufti-  *  .1/  fcs 
cetantfeulement:Maisla  refponlcdefditscahiers  tutditfcrée  à  la  prochamercnucdcs  Eflats. 

Il  fut  créé  Cardinal  la  veille  de  Noël  enfuiuant ,  parle  Pape  Innocent  V  I.  ma:  s  cela  ne  fut  pas  furiî- 
fant  pour  le  garantir  :  car  les  Ellats  s'cftans  tall'emblcz  au  ç.  beuricr,  audit  an,  extorquèrent  vne  Ordon- 
nanccduditDuc,confoime  a  leurs  prccedcnscahiers,endare  du  j.Marsauditan, portant  de  grands  •   ,^' 

rcgicmens  &:  reformations  ;  entre  aurres  chets ,  la  deftiturion  dudit  Chancelier ,  du  premier  Prefi- 
dcnr,&;  de  vingt  autres  Oificicrs,  relfablilfcmentd'vn  grand  Confeil  ,compofe  dépens  c  Iléus  par  Icf- 
ditsEftatSilarellricliondelachargede  Chancelier  au  faict  de  la  Chancellerie,  &c  de  la  lullice  rant 
feulement ;&: la rcuocation  du  pouuoir  qui  auoiteflé-  bailléaudir  Chancelier,  &:  audit  premier  Prefi- 
dcDt,pouf  allcf  trauaiUer  au  Traire  de  Paix  a  Bordeaux,  où  le  Roy  e  If  oit  encore  s  détenu  ,  fans  rctar- 
dation  toutefoisdu  voyagcdudit  Chancelier ,  afin  qu'il  peu  II  al  1er  rendre  les  Seaux  au  Roy. 

Pcndantl'abfenceduditCliancelicr  ^f /.! /■!);r//,;\;dcrEuelquedeThcroannc  que  le  Roy  Icanluy 
auoiifubrogé  durant  la  prilon,  les  Lcrrrcs  furent  drel!ees&  cxpediéesencoresquelquetenips  aunoni 
<iuRoy,lbusleSeauduCh,illelet,dontlagardeelloitcommifea  t-'oulijues  Bdrdoittl,  quiy  auoit  dcliacllc 
employé  fous  Philippes  de  Valois ,  pendant  vn  voyage  du  Chancelier  Coijuerel,  &:  en  l'abfence  du  grand 
SccI,  comme  ilfevenhc  par  vne  kttre  du  i  j  iiiin  IJ57. 

CequiccITalorsque  le  Duc  de  Normandie  prit  la  qualité  de  Régent,  &:  bailla  à  lejn  des  Dcn/ur.i 
Ion  Chancelier  le  tairt  de  la  Chancellerie  de  l-raiice,lc  14.  Mars  audit  an  1557. 

Enfin  la  ville  de  Pans  avant  elle  icduire  en  l'obcillancediiditRe'j^ent,  s'en  cnfuiuit  Arrell  foleuiiul- 
Icmcnt  prononce  par  la  bouche  dudit  Régent ,  a  llille  du  grand  Conleil  du  Rov,  &:  du  fien  ,  en  la  C^liain- 
f'rc  du  Parlement,  de  fa  pleine  puiirance&authonreRov.ile,  dont  il  vfoit  comme  RcgeiK  ,  le  18.  Miy 
'iI9- pat  lequel  leeluy  de  l.t  Fi,.//  lors  Cardinal,  &;  au  parauanr  Chancelier  is:  Archeuèfque  de  Rouen  -, 
C'fcmble  Simon  de  bucoy  Cl.cu.d  er,  premier  Prclidentdudir  Parlement ,  Maillredes  Requelles  île 
"f,)llcl,&:  du  grand  Mécrer  Confeil  du  Roy,  &diiditRegent.&  lit  ux.tiitresPrelidcns.M.ullres  de-, 
•'■cqutftcs  de  l'Hollel  du  Roy  «.^dudit  Régent  ■,«,;  tous  les  aiitresOlliciers.hi  Roy,  indeubéciiKiit  de- 
fi'iiicz  ,&;fans  légitime caufc  .turent réintègre/  en  leui  s  l-.l.lats ,  Otiices ,  honneurs ,  &:  bonne  finie  ,  &: 
Ci lcursarreragcsdegages,nonobltanti|ii'ilsn'eiillent  exercé  Icurfdits  Lflais,  depuis  leur  pnu.iiion  , 
»uecclaufe,quelesl,eitresferoieiitli;Miihri;saii  Pape.iV  a  I  lanpereur.  Vray  eil  que  ledit ./.  /a  l\,,,if 
«"•cfc  fouci.i  p.,s  beaucoup  ,1e  t  iire  plus'la  c  luf.^e  de  Chancelier.  Il  ne  moiirin  ,]ii'cii  l'an  15/;  1  le  28  Uiui, 
fiant  en  Auigiioii ,  où  Ion  cccur  lut  enterre  ,&:  Ion  corps  porté  au  M.ms ,  heu  delà  naillanee, 

'j'Li.Ls  AisetiiN  ut  M  o  M  r  *  I  c  V  ,  Cardinal  de  Monraigu  ,  Luelque  île  1  crmu  une  , 
'■'McdejScauxdeIr.mee. 

lUHoitEuefqucdel  hcroiiennc  (  (ic  depuis  la  dellitiuion  du  C^aidinaU/r /.i  h'trrjl  ,(.uu-  p.ir  Cliar- 
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1  r  R  1     '"  '-'"'  '''-'  NormanJic  le  \.  M.irs  H56.  ^V  qvi'il  eue  rjpportc  les  Seaux  au  Rov  priCuiinicr  à  Dordc.ius  5 
o^ral"-»».'-       tut  lait  Clunccl!er,.Vtuu  les  ScauxeiiAiU'.Ictcticaiii.rtsJu  Ri.v  ,  iloù  il  cki.uit  vue  lettre  ilaCh.i,,,. 
biedesComptesJi- l'a[is,iluii.  icpccmLuc  \i\6.  lepillrec  C  J^i.  18S.  &:  y  ilemciira  lulipics  eu  lui.^ 
Ij^7. qu'il  Ijillaau  Km  les  Sc.iu'c.par  l'onOr.luuii.im.c,&;ilcluu  C^onleil  ,i^  le  icciraeu  la  iiiail'on  ca 
Auuctgnc  ,  cUautpailc  par  l'ans  le  17.  hiiuaudicau  MÇ7.  CliriuulcS.  Deuys  tliap.  ^I. 

En  lAtrcll  Je  IVl'  Picite  ilOi^cuuint,  Rei;ale  à  '1  licrouemie,  parla  promotion  auCarJinaUtdc 
M' C/i>  .■(//?///>,  EucliiueiluJitTlieroucunc  .Chancelier  lie  France,  taitc  en  Scprcuilirc  précèdent, 
Icio.  Noucmlne  ijéi.&:elloitfrereduS'  dcMontiinien  Auuerj^iie  ,^:  ne  lut  Chancelier  après  le  Je- 
ccdsdu  Roy  Ican,  appert  en  1  Arrclldu  l'iicur  de  Klicuns,  du  11.  Aoult.  i  J71. 

Après  auoircrte  quelque  temps,  lauslcOcaiix  de  France  ,1c  retira  auprès  du  Roy,&  y  clloit  des  le. 
i{.  Aoull  1  jSo.  qu'il  tut  contraint  de  l'eeller  de  grands  dons  pour  les  An^lois ,  ainli  que  porte  le  Rcgillrc 
D. en  la  Chambre  des  Comptes,  fn/.-.vcr/'. 

Il  cil  fait  mention  de  luy  en  vn  Traite,  du  mois  de  Décembre  audit  an  i;6o.  entre  le  Roy,&:  le  Ro\ 
dcNauarrc.   V.  Froillart  ,1.  i.c.  m. 

Fov  iQ^ES  B  AR  DO  V  I  L  ConleiUet Clctc du Roy , Commis au  faid  de  ia  Chancellerie, pcn- 
«lantl'abfence  du  grand  Scel. 

En  l'année  1 55  S.  depuis  le  (.Mars  iniques  au  1 S .  dudit  mois  ,  l'an  fuiuant  15  57 . 

Aprèsladcliitutiondu  Chancellerie  ù  fcuji,  pendant  lablcnce  du  grand  Seel ,  que  l'F.ucfquc  dr 
Thcroucnnc  portoit  auprès  du  Roy,  pnlonnicrcn  Angleterre,  les  Lettres  le  firent  encore  quelque 
•C'cft  à  dire  P'f.f  0/?  de  temps  au  nom  du  Rov,&:lous  le  SeclduChaftclct ,  que  louloit  tenir  ledit  touh^ius  BjrJcuri ,  lorslcule- 
I  Ar,i_  Vùycz  pjgi.ptc- ment  qualifie  Conleiller  du  Régent  ;.5>;  en  cette  qualité  luy  furent  adrcllecs  les  Prouu'ions  de  celuv  qui 
c^ucnic  ,1.  j,b.  futlepremier  pour  ucu  en  titre  d'OlHce  de  la  charge  du  Rcgillrc  de  la  Chancellerie,  pour  l'en  mettre  en 

polTcllioni  données  à  Gilors  lousle  Sceldudit  Chartelet,lc  15.  luin  1557  parle  Duc,  prelen  t  le  Com- 
te d'Eftampes;  lefqucl les  ne  iur en t  vcnhces  par  Meilleurs  de  la  Chambre  des  Com près  qu'auec  grande 
difficulté,  attendu  que  le  Chancelier  louloit  taire  taire  le  Rcgiftre  par  qui  il  vouloir,  à  tel  pront  qu'il 
vouloit,poureftrc  après  mis  auTrefori  adioultant ,  qu'au  Parlement  il  y  auoit  bien  Regiftrc,  mais 
point  de  Rcgiflrcur ,  &:  qu'aux  Rcgitlres  gilent  1  honneur ,  l'eftat ,  &c  les  grands  lecrets  de  la  Cour ,  &;  de 
la  Chancellerie. 

Iean  des-Dormans   Eucfque&j  CardinaldeBeauuais,ChanceIicrde  France. 

L'ani3j7. &  le  18.  Mars,  Charles  Duc  de  Normandie,  Rcgcnt  le  Royaume,  donna  le  faict  de  la 
Chancellerie  de  France  à  Iian  Dcfdermans  l'on  Chancelier,  aux  nielmes  honneurs  &;  auantagcs  du 
Chanceher  de  France ,  fupprimant  le  nom  du  Roy  ,  hi  l'vfagc  du  Scel  du  Chaftclet ,  pour  tant  que  dutc- 
roit  fa  Régence.  Rcgiltre  de  ja  Chambre  des  Comptes,  cottéC./('/.  197. 

Il  cxerçoitencorc  la  melme  charge  lors  du  Traite  de  Bretigny  ,fait  le  8.  May  1560.  où  il  eft  qualifie 
cfleu  de  Beauuais ,  Pair  de  Fiance  ,&;  feelloit  du  SecI  dudit  Régent. 

Ilfevoiddansvn  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes,  que  l'an  1 361.  la  veiUcde  la  feflc  de  S.  Mi- 
chel ,  le  R.  Pcrc  Monleigncut  Uan  Euciquc  de  Beauuais  receut  du  Roy  les  Seaux  &:  Office  de  la  Chan- 
cellerie de  France ,  le  18.  Septembre. 

Il  fc  von  vn  certificat  de  l'an  1561.  du  9.  Oclob.  par  lequel  vn  Garde  des  Chartes  déclare,  que  R.  F 
t.  Biluicenfis  Eftfcofus  ,CanctU:inus  Fr^ricu,  luy  a  baillé  pluficurs  Lettres  y  Ipccifiecs. 

Lcdit'Chancelierauoitdegagesdcux  mil  hures  pariiis  par  an ,  outre  les  droic^s  de  Rcgiftrc  &;  d: 
Bourfe  :  ledit  Rcgent  Duc  de  Normandie  le  ht  auih  Chancelier  de  Normandie,  à  mil  liurcsdcgagc^ 
ii  ordonna  par  aduisdeConrcil,quelcCIiancelicr  de  Normandie  leelleroïc  en  grand  Seau,  ^c  teroïc 
auec  ce  tout  le  faiift  de  la  Chancellerie  de  France  :  De  ces  gages  ledit  Chancelier  louit  quelque  temps, i: 
en  compta  à  la  Chambre  des  Comptes;  S»:  parce  quel  Ordonnance  de  la  Chambre  detendoit  de  pren- 
dre deux  paires  de  gages,  &:  que  du  temps  que  la  Normandie  cftoit  tenue  par  le  Roy,  leChanccliern: 
prcnoitqucdcuxmilleliurcs,tantpour  France  que  pour  Normandie,  ledit  d'ej-/;»r//ij»/ craignant  dé- 
lire recherché  à  l'aducnir  ,eut  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  .adrellantcs  aux  Gens  des  Comptes, 
par  laquelle  il  voulut  que  ledit  Chancelier  eull  les  trois  mil  liurcs  de  gages ,  le  8.  Décembre  1  j  jS. 

Il  cftoit  Eucfquede  Beauuais ,  &c  tut  tait  Cardinal  l'an  1)69. 

Charles  V.cllantparucnu  à  la  Couronne  l'an  1364.  il  luy  continua  la  charge  qu'il  auoit  exercée,  d' 
fon  Chancelier. 

Regiflrecent  vn  ,  n°  71.  du  Trefor  des  Chartes,  il  y  a  vnc  lettre  de  Charles  aifné  fils,  &:  Lieutenant 
du  Roy  Dauphin  ,  par  laquelle ,  en  conlideration  des  bons  feruices  que  IT.uelquc  de  ISeauiiais  Chance- 
lier du  Roy,  Si  MclTirc  CniHaurr.c  de  Jwri.jiii ,  Chancelier  de  luy  Dauphin,  Ion  trctc ,  luy  ont  rcn 
dus  ,  il  donne  à  Pierre  de  Rochctort  &:  a  leanncdcDormansIa  femme,  (lUe  dudit  Guillaume,  quel- 
ques héritages  y  rpeti(iez,!e  10.  Autil  H64. 

RcgifttcduParleiiient.dcpuisran  i564.iurqucs  cnl'an  1371.1I  y  a  Icii.  Noucmbre  13*4.  lèpre 
mieriourd'ouuerture  du  Parlement,  auec  le  Roy  prcrenselluiciitrArcheuerquc  de.S'cns ,  l'LucfqiieJc 
Beauuais  Chancelier  ,Cf  L'an  i  )/;(;.  le  13.  Deceinlireilaliilla  a  riiomm'agcde  Iean  Duc  de  Urcragnc, 
où  il  fit  de  notables  protellations.  Regiil.D.  fj.  106.  Il  elt  lan  mention  de  luy  en  lAduis  des  Giaii'^' 
de  France,  fur  l'A  ppaiiagcd  Orléans,  iliiiS   Décembre  131.^.. 

Au  Rcgiftredu  Parlement, depuis  l'an  1  j/^-t-iuliiiicsen  1371.  il  ya  :  le  1 1,  Mav  iîiS9.  le  Roy  fitcxp"''^" 
par  le  Cardinal  de  IJeaunaiiCliaiiLclict  de  1  iancc,&:  pcuapies  plus  ainpkiuciil  pat  Mcllitc  O.J'  i>'' 
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miTS  Chancelier,  f.crcdiKlitnciirCJrJiii.\l,  les  TiMicczii' A  nj'lcccirc-.propofLTljmictrc  ,6'c.  Ciianciuer 

Le  II.  Noncinbfc  iji^^-^prii  !j  Icchirc  il-sCiulonji.iiKL-s ,  i^;  rcrmsnc  <ic5  Adimcits  i^^  rfLuurnirs ,        ooFiianci 
MonlifurlcCirilui.iKk-  li^.um.usCli.incclicr  Je  l-'r.uicc  lie  vu  kinjjilULOiivs  &:  icinoiitlraiRc  iCcqiii  ne 
l,[,oiuua"oirc(lcta:cJiip.u.ui.iiir. 

L'jn  H70.  Icit.  Noueinbie  ,  Icilic  C.u>!:ii.il  Ch.incclier île  I'r.:ncc  ,  lit  roiuietcuie  Jii  l'jrli mciir.       Oimrrturc  .In  P.iil, 

Le  S.  lui"  l)7>'  G\i;Il.iiimeiic  i'eiii  tutciec  preiiiiet  Pichclent  Judic  l'atleiiunc ,  iV  clUiiiiv  p.11  M.  "''■"i  l."i  |'.u  le  (  / .. 
U.OI  dt  iwuuiis  CJiclm.ii ,  CliJiicelierele  1  uncc.  ^<"  ■  ••"-^M"'  '^^■•'•>" 

11  fetrovuicvncquittjncc.À  liivconeedee  p.ir ledit  Seigneur  Rov  Cluiles  V.  l'.iii  i;7i.  an  mon  ,li.  1'"'"^' '  relulu.!, 
Fcuncr,  de  tous  les  dons  LS:Jccroinemciiulei;.ii;es  !i  luv  fjics ,  &:  de  tout  ce  qu'on  luy  en  cull  pevi  ilc- 
iiunJcr,pourrclUcdcCluncelicr  ,  cnconiiileianondercsloy.uixfcruiccs,  tjits  ju  Roy  &: audit  Libt, 
Ijnscntrcmifc.tantcnaduerlite  queprolp-iite.    Rej;ilt  D. /.-/  119. 

La  Chronique  Je  S,  Den\^  ,en  l.i  vie  de  Clurles  V.eh.  r(j.&."  ;j.  rem.irquc,  qu'il  tint  les  Seaux  trois 
«nsi:quattcn-.ois  depuis  qu'il  tutCauhnal  ,ùcles  retint  iniques  en  l'an  ijti.  le  11.  l'eurier  ,  qu'il  ùip- 
plulc  Roy  en  vnc  grande  alVeuiblec  ,  de  reprendre  les  Seaux  ,  &;  l'cxcuCet  Je  l'Oliicc  de  Chancelier  : 
Le  Rov  récent  fescxcules,^  le  retint  en  l'on  Coal'eil  /r  phi  Gr^nd  ij-  U  plus  l'rin,:p.i/ ,  ce  loiu  les  mots 
JuRei;ilUc.  Etlotshitclkn  f.'ii.'..'j«K.f  an  Ucrn^ans  qui  luit;  lespropres  termes  Je  ce  Rci;ilb"e,  lont  : 

Sik'u.ito  II .  die  Fcbrii.rij  ,  dia.ums  Rts  ,  i:(.Uls  j\um  apiid  S.  r^iiiliim  magno  ConjUto/uo  ,  l.im  l'r^ljlorKiii,  ^  ^  j- 
C!L::a/.ir'>l-iHicntl ,  Cimax  Ccn:p;ileriim  ,C'  .iliis  p!:iTibuj  :  don.iiiiis  C-irdinulis  Stiiuct/.fij  rtiididtt  m.i^iiiim  ~  '  ' 

STiHtn  Rf^is pilMn  cinriii':ii ,  c p^li  d<.ld'cr^iitne  h.ibilj,  l.-um  àomiiius  Rex  tudidit  auium  Sigilhi»!  mj- 
c.:uri  dcmii;a  Guiilelino  Je  Dormans,  o"/'-*^  ^^"f  C^nîciUrium  frjncu  ami  jolejnni  tmjnictnû  coi»m  cm- 
t::ius  t&  hûc prr  littey.u  d^tjj  lune  lintutjs  Si'îilojtcreît  dictt  domtni  Régis,  Et  prjdicta  dtc  du}ri.  Je 
Oriicoinontc  futt  Cj'iCclUuas  Dilvu./.jtus  ,  c  ftcit  tur.tmrrtrim pjhm  omnibus. 

GvLLAVME   Desdormans*  Clieual  1er  ,  Chancelier  Je  Normandie  ,  puis  de  France.  •  p,.,  ,, 

lleltoit  Chancelier  de  Normandie,  &;  commença  à  exercer  cette  charge  le  picnner  Octobre  15S1.         " 
comme  il  le  voit  au  Kegi  lire  91.  des  Chartes,  intitulé:  Regiftredes  Chartes  de  la  Chancellerie  Je  Noi- 
tnandie,  commençant  le  premier  Oclobfc  \^ù\.\A:^GtiiUjuTtie  Dcjdoîmuris  Chancelier  pour  ledit  temps, 
quicomniença  à  exercer  le  lourdelVus  dit. 

lleftoitftercde  /i-«fon  prcdcccircur  ,cnla  charge  de  Chancelier  :  &  luy,futfaitChancelicr  Icii. 
Feuncr  ijyt. 

IlobtintduRoy  vnepcnfiondcdcuxmil  hures,  à  prendre  fur  le  rcuenu  du  grand  Seau,  fondée  fur 
ce  qu'il  ne  pouuoit  tenir  Beneiiccs,  pour  lupportet  ladite  charge  de  Chancelier,  Icfdites  Lettres  fccllces  "-''"'Ure  JclaChamI 
du  Seaufecrct,  le  2.  Mars  i;7i.&;  alla  en  perfonnc  en  U  Chambre  pour  U  faire  vcritier;  ce  qu'il  n'eut  ™1'"^^' 

qu'àgranJcpcinc,  sudit  Rcgift.yô/.  f;o.  ..  '_ 

Ilriti'ouuerturc  du  r'ar'emcnt  rann7i.  Regillrcdc  laCour.  .',  .\ 

Aux  Lettres  de  Nûblctrcod:ro\ccs  par  le  Roy  Charles  'V.  aHenrv  Petit  Clerc,  il  cil  porte  ,  qu'elles 
ontc  Ile  accordées  audit  Hcnrv  pour  les  feruiccs  rendus  par  luv  iCa;//jK»;f  feigncur  Pc/âerw.iA;/ Chcua- 
licr.  Ion  Chancelier,  données  ii  Parisen  lanuier  i!72.  Regift.duTrefordu  R.cottéio4. 

Extraicl:des  RegiiU  es  du  Parlement:  duLundy  11.  luiUct  157;-  Ce  lour  macmtrcfpalladc  ce  mon- 
de Mcllirc  Cuiûjame  Seigneur  Je  Dormans  Chancelier  de  France  ,  qui  long-temps  en  fon  viuanc  fut 
A  Juocat  gênerai  en  Parlement,  &:  depuis  A  duocatdudit  Rov  au  ParlciTicnc-.&:  après  le  Rov  nolhe  Sirc 
Charlt  s,  le  fit  fon  Chancelier  de  Dauphinc.  Et  lors  le  fit  Cheualicr,  &  dernièrement  fut  Chancelier  de 
l  tance,  &  cil  enterre  en  l'Hglilcdes  Chartreux  lez  Pans  :  &leLundy7.  Noucmbreenfuiuant  trcfpalEi 
MclTire  Icun  de  liormar.s  Cardinal  de  Ecauuais  fon  trcre.  Comme  il  cil  enregillrc  fur  les  7.  Noucmbrc. 

Sonfrcrc  Ican  Cardinal  Eucique de  Beauuais  reprit  les  Seaux,  &c  nioutûc  le  7.  Nouembrc  cnfui- 
uart  137;. 

EitiaiftdcsRcgillrcsdu Parlement:  Eft  à  fçauoir,  que  Lundy  7.  iour  de  ce  mois  de  Noucmbrc 
trcffalladccc  monde  rres- ReucrenJ  Père  en  Dieu,  Mellirc  Ican  de  Dorm.ms  Cardinal  de  lieauii.115 
en  T;rrc  des  quatre  Couronnez  ,iadis  Chancelier  de  h rance  ,&  dernièrement  garda  les  Seaux  de  Fran- 
ce,  depuis  le  Mardy  1 1.  lour  de  luillct  précèdent ,  que  Meliitc  CiitlLiume  de  Dormons  ion  frère  trefpalla, 
luui  Charles  V.  Roy  de  France. 

Li  forme  du  Serment,  que  Guillaume  de  Dormans  cluncclier  de  France ,  fît  nu  Roy  Charles  r .  '  ^c  11  Fcutiti  IJ71. 

d  caufe  dudit  (if;,ie  de  clu/icclitr,  l.m  if/o.  le  tl.  Mjrs. 

Ccinurvacquala  Cour,  du  commandement  Ju  Roy,  qui  aifcmbla  tout  (on  Conléil ,  iniques  au  Scriuciu  Ju  Ch  mil. 
r.nmbrc  Je  deux  cenr  perfonnc  s,  ou  enuiron  ,  Prélats,  Iiarons,&:  autres,  en  fon  }lol(el  a  Sainel  l'ol  ,  \''i  ^'■■ 
'^  a ,  en  la  prcfence  de  tous ,  Monfeigneut  lun  de  Horiiuns  Cardinal  Je  Be.iuuais ,  Chancelier  Je  F  tan- 
'c.i'adrenaau  Roy,fi,;luyditctsparoles:  I  xjh.tjU  rw  ,&  les  démena  moult  l.igemcnt;  .V  eu  coiulu- 
'•wfupplii  au  Roy,  qu'il  voul(,arcprcndrcfesStaiu,&  luy  aiioircxciifc  de  lo'lhcede  Chancellerie. 
^  V  [  iiuruoir  d'autre.  Et  après  pluliturs  paroles ,  le  R  oy  reccut  l'cxeulation  dudit  Car  Jiiial ,  i:  le  retint 
'^cf.inConfeil  le  plus  granJeilcphispriiicip.il. 

't  puis  par  vc.ye  Je  lirutm,  proceJa  a  relleaiondcnouiiel  Chancelier,  par  l'aduis  «:  délibération 
■^-lefditsConfeilleis,  cV  lafut  tHeu  &  ctcé  en  Chancelier  Moiilcicncur  (,«///^»mf  a'r /)««/./»/.  Clieua- 
'^',parauantC:haiicclicrdii|).uiphiiic,lreiediiiluCjidinal,^.parcevaqiu  l'Ulliec  Je  la  Chaniel- 
l^iicduDaiipliinc.aii(]iielC)lTKC  .parce  incdiie  leiiitin  ,fiitilleii&-prcfeiitcmentcrcccn  Chancelier 
'Il  Djupliiué  ,  Maillie  iuîri  durfcmoni  feeonj  Pielidcnt  Je  l'atleineiit. 


S8  R  E  C  V  E  I  L   D  r.  D  1  V  E  R  s  i:  s   P  1  E  c  r  s , 

CnANctiiiRs         El  firent  Serment  au  Rovt.nis  les  acuxcIciizilclUnaits.tlcluy  11  riiir  bien  &:lovAlcnicnt,:kriioni!r 
D  «  F  »  A  s  c  t.        &■  an  profit  .le  lvi\ ,  .V  de  ion  Kov.uinic .  i:.irdet  Ion  l'.ui  inu.uie  :  non  leunr  .i  .umc  M.ullrc  on  Sci-ik  ,  . 
lV  (ans  .inoir  ovipieiulrcd  oies  en. lu.int  lobes,  penlions,iui  prolitde  qnelUoiunies  .Sen;nciir  ou  11- 
Lc5<n.«rauClancc-^^^^^^.^,-^,i,   ,-ji^^^,^,,j^^.  ^,j,  ,i^.j.i,^.^j„]^^,^, .  ^,^  ttc non  inipetier  p.u eux  ,ou  l.u.e  impetrer  p.ir  Juttc.; 
"■  ce  ,  liccnec  du  Roy  ,  V  Julli  ilc  non  preiulrc  .iiielleomiucs  ilons  eoironip.ibles.    Et  li  d.iueuiis  h,  . 

cncutsoii  U.unesonteii  ,ouprelcntenientontrobes,oupenlions,ils  tenoncent  du  tout.  Et  ee  niciit 
Serment  j  Eut  ledit  M.ullrc  J'unc  ju  Rov  pour  MonCeij^ueur  le  U.iuplun  ,  M  toueliuicnt  leldits  el!,  , 
Icslainds  Euangilesdc  Dieu ,  que  tenoit  ledit  Cardnul ,  N:  puis  baileieiit  leldits  ùinch  Eujiigiles.  1.;  , 
tant  fc  partit  le  Rov  ,  &;  tout  le  Conlei  I .  £.\  trju!  a'v/i  Kr^^Jtri  du  Cotifal  du  ParU  ment ,  qui  lon.tiiiiue  l .  ; 
1364.  C-  finit  l\in  137t. 
•Pjeeii  Pierre  d'Orgf.mont  *    Clicinlicv,  Seigneur  dudit  lieu  .premier  Prel'idcntiu  Parlement..: 

Pans  .Cliancclicr  du  Daiipluné ,  puis  de  France. 
Ilcftoitdc  Eagnylur  Maine. 

SonElcûion  alacliargede  Cliancclicr  fut  faite  par  voix  de  Scrutin, le  10  Noucmbrc  i;-';.  en  f;:. 
fcncc  du  Roy  Charles  V .  renant  Ion  grand  &;  gênerai  Confeilau  Louurc  ,  rant  des  Princes ,  Barons . ,]  . 
des  Seigneurs  de  Parlement,  des  Comptes,  &;  autres  lulipesau  nombrcde  vi"s.  acaulequc  la  Cli ,  - 
cellcrievacquoil;  &;  l'aéle  de  la  tradition  des  Seaux  de  France  a  luy  faite  de  la  main  du  Roy  ,J!C  de  1,  -, 
Serment.enfemblcderellecFionduprcmier  Prefidcnt  du  Parlement,  &:  de  l'Ordre  de  Clieualeriec.  : 
fcrcàtous  deux  le  mur  de  Nocl  enfumant ,  du  10.  Noucmbrc  I373.  Rcgillrc  du  Parlement ,  &:  Rcgiu:: 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

Le  Roy  Charles  V.  le  ht  exécuteur  de  fon  Tcftamcnt,  de  l'an  1374. 

Au  Conttaèl  de  mariage  de  Louis  de  France  &;  de  Catherine  de  Hongrie,  de  l'an  1374.  elF  faite  mer- 
tionde  Pierre  d'Or^rr/nni  Chancelier  de  France. 

RcgiftreduTrefor  dcsCharresn"  11. 106.  mtitulc:  Re^is'lrum  de  timpore  feps  Kjroli  o-  dj»;ini  Put. 
de  Ordeamonte  dncetUru  de  jnno  13 '74.  G""  aliqadntuitiTn  tn  pue  de  dnnQ  137 y. 

Par  le  Compte  du  Changeur  du  Trefot  de  l'an  1380.  il  eft  porté  qu'il  quitta  les  Seaux  en  Octotr: 
audit  an. 

11  mourut  l'an  1 3S9.&:clFoit  de  robbc  longue ,  Se  fut  premièrement  Chancelier  du  Dauphme,  de  U 
premier  Prefident  au  Parlement  de  Pans ,  puis  Chancelier  de  France. 

EjItBion  dr  Serment  du  chjnceliir  de  France  U\tejiire  Pierre  d'Orgcmont,/!//?  pjr  -viiye  de  Scrutin ,  r. 
fre/ê/ne  du  Roj  Charles  V.  tenant  fin  grand  dr  général  Conjcil  au  Louiire ,  le  10.  Ncuemire  1373.  ErSoi- 
bu  (T Arnaut  de  Corbie ,  en  la  charge  de  premier  Vrcfidcnt  ,  fans  neantmoins  diuitlgiieT  Jèn  e/ltUmn  tiuj jut- 
au  1.  lanuier,  après  qu'ils  auoient  ejlé  tree^  Chcualiers  le  loiir  de  KûlI. 

Ancienne  forme  d'ellire  le  Chancclict  de  France ,  ic  le  premier  Prefident. 
ExtraiB  d'vn  Regtjhe  du  Cenfill  du  Parlement,  qui  commence  l'an  I^yi.  & Jinit  Can  1377. 
L'an  1575.  le  Dimanche  10 .  Noucmbrc ,  le  Roy  noftre  Sire  tint  fon  grand  &:  gênerai  Conleil  au  Lo.. 
ure,dc  Prélats,  de  Princes  de  fon  li[;nagc.  Barons,  Vautres  Nobles ,  des  Seigneurs  de  Parlement,  litj 
RequeftesdefonHolFcl,dcs  Comptes,  &:  autres  Confeillers,  lufqucs  au  nombre  de  lix  vingt  &:  dix  pc: 
fonncsoucnuiron,  pour  cil irc  Chancelier  de  France, pource  que  la  Chancellerie  vacquoit;  comme 
eft  cnregiftrc  fur  le  premier  lourde  ce  Parlement:  &  en  gênerai  touchant:  Dit  le  Roy  nollrcSire,deuar.: 
tous  ceux  qui  là  eft  oient,  tant  du  Confcil  comme  autres  ■  Qnc  pour  cette  caufe  auoit  il  taitallemblc* 
fondit Confcil,  &  puis  feit  tous  aller  dehors ,  Se  après  par  voye  de  fcriitin  ,  feit  chacun  de  ceux  ce 
fonConfcilvenir  iluy,  .Se  par  Serment  lurcr  aux  laintks  Euangi les  de  Dieu  ,  que  tous  touchèrent ,  Pré- 
lats &:  autres ,  de  luy  nommer  Se  confeillcr  félon  leur  adiiis ,  &:  elliie  la  plus  furfîfantc  perlonne  qu:.' 
■  «/.  de  ViUcmor  fçauroicnt  nommer  ,fufl  dtglile  ou  autre,  pour  élire  Chancelier  de  France:  Et  turent  les  noms  &;  !:• 

dcpofitionsde  tousefcrirs  par  moy  Nicole  de*  Vilicmer ,  à  ce  ordonne  par  le  Rov  Se  en  la  prefencc  - 
cftoisaucc  M- Pierre  Blanehetlon  Secrétaire  tant  feulement.  Etioutouv,  Se  efcrit,  fut  tiouué  que  ,Mj - 
ftfc  Pierre  d' Ornement  parau.int  premier  Prefident  de  Parlement  ,néde  Laignv  fur  Marne,  par  le  n^" 
plus  grand  nombre  des  efhfeurs ,  fur  nomme  Se  eflcu  Chancelier  de  France,  c'cll  afçauoir  par  cent  i 
cinqdefdits  eflifans:  Et  ce  dit  Se  publia  a  tous  le  Roynollrc  Sire  ,  Se  créa  fon  Chancelier  de  France  l-' 
dit  Maiftrc  Pierre  </'or?fmi>n/,  lequel  le  excuf'a  moulthumblemeiit ,  Sefupplia  au  Roy  qu'il  l'enyoui  ■■ 
tcnirpourcxcufé,Sey  pourucoi  r  d'autre  :  car  il  doiibtoit  inmilt  qu'il  ne  fuit  pasiiilhiant  .icc  ,<:}•■'.  F  t  ii 
Roy  luyrefptindit,qiicileltoittout  content  Se  informé  de  la  fuliilaïue  ,  &:  lors  liiv  liura  les  Seau\  c; 
Erance -,  Se  tantolt  ledit  M  jillre /'/rrrr  .touchées  le.  Saints  Eu.ingilesdt  1  )icu  , feit  le  Serment  .au R'  ■ 
Contenu  en  vne  cédille,  que  le  leiis  tout  haut,  du  commandement  du  Ruy  ,cn  la  manieic  qui  s'enl"  • 
Sire ,  vous  lurezaii  Roy  noftre  Seigneur ,  que  vous  le  leruire?.  Se  confeillere/  bien  Se  lovaument,  a  I  h-  •■ 
neur&auptohtdcluvSedefon  Royaume  ,ciuicrs  tous  Se  contre  tous  :  Que  vous  luy  gaulerez  loii  |  -■ 
irimoinc.Se  leprolitdelachole  publique  de  Ion  Royaume  a  vollrc  poiiiioir:  (.)iic  vous  ne  fcruiif!  i 
autre  Maiftrc  ou  Seigneur  que  a  luy  dutelcnaiiant  :  Ne  robes,  penfions  ou  profit  de  qiiehonqiie  ^-■' 
Riieurou  Dame  que  ce  loit,  ne  prendrez  de  cy  dorefnaiiaiit  ,(jns  congé  ou  lu  em  c  du  Rcw  .Sequ''"-' 
luy  vous  n'impetretez.  pat  vous ,  mi  Icri  /.  impetrer  par  autre  licence  fur  ce  du  R'^v  :  I  t  le  iraueiinsSc 
giieursou  Daincsaue/euauiempspalle,oii  aue/.  pieleuremenr ,  rubcs  ou  penlions,  vousy  renoiai--' 
du  tout:  Et  julli  i]uc  vous  lie  pteiiJirz  q' ici  fconqucs  dons  eut  ruinpableSi  Et  aiiili  le  iiirei  vous  par  '" 

i'aiIKl^ 
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Saints  r.UJngilcs  de  Dieu  que  vous  touchci  1  Lciiiicl  M.iillrc  furrr  nrCpniidic,  t^.'.mfi  Ir  iureir,  thon    c  n  a  M  t  e  i  i  r  u  < 
„a-u4i!itriapia.r:    fc  i  t.imlc  Roy  le  U-iuiV  s  l-ii  pjitit  ,.V  cluiiui  jiiIIl  lUll  vr^v  que  cii  n- mcC-        „  t.  i:,,,,,,!,, 
,„f  St[U[iii,t"tclU-ii  piciiiKi  l'iiiulcnt  CM  l'.irlcimcir.cn  l.cii  rfiul:!  M.hiUl-  l'icric  :  iiuistt  ni:  tiu  pas 
|o,-spiil'lic,&:r''"f  ^'■'"''^ ''"-■'■ '■"■'^^■•''■''-U'Hly  1.  unir  Je  l.ilunci  ti.lvmiinr. 

I..iii!r5  lc:.l.iniKi.T  ,ùic  n-ccu  prcmuT  l'uinlciic  cii  l'.irUnKiit,  NKllirc  t.  vikim/  de  <  mLic  ,  le 
,ivrI  tut  t'ait  Clicii-licr  Ju  l.ouurc  ,  pjv  le  Roy  iiollie  ,Siic  ,  li-ioiir  ilc  Nocl  ilLiiuLTCiiieiit  p.illi  ,  juci 
MoiilL-ivMU-ur  I:iiic  j  drçf  r;,/  ,  .1  prcltiu  Cli.mtclicr  de  l-r.iiicc  ,&;  lequel  Mellire  Ainaut  cIIdii  pa- 
ijiuncdesConreillets,Clcii.s  du  Rov  en  l'jiieineiu.  l.c  des  le  lo.  loiir  de  Nouciulne  dernierenuiu 
pjire.qucledicMonl'e  çncut  rierretut  clku  Cli.uuelier  ;  aulli  hitelleu  Jec  lourjc  lieurc  iiuliiiei  de- 
uJiuleRoyauLouureeupieniierPrelidsnr.leditMellire  Arn.uic.  Etùii  dirt'ereeU  cliefe  des  ♦  Ints.uiC  •  r,,?  j  ./,,,■  I.  |  i,l,i. 
mies  à  tam  que  Icldits  Seigneurs  tniruit  t.iiisC  lieu.iliers,  connue  dit  cil.  Et  te  tjit,  ledit  Melliie  Ai-  'Uion 
naut  fut  letenu  ^  crée  pjr  le  Roy  premier  Prelulent ,  iu\  g.i'^es  de  nulle  hures  pan  lis ,  iv'  tcit  le  Serment 
de  bien  &:  loyaunicntleruir,&;  conleillerle  l^oy  noUrc  bue  enuers  tous, iV  contre  tous.    De  tenir  le- 
c  rets  Tes  con  (aux  *  ,  de  non  prc  ndrc  dons  corronipab  les,  de  non  prendied'iev  en  auant  robes  ou  pcnfioa  *  ul  Conlci!-; 
d'aucun  Seigneur,  eu  Dame,  Cs;  li  aucun  en  auoit  eu  le  remps  pâlie,  de  renoncer,  &:  y  reconcea  des  niain- 
ienanc,6'f.  Ledit  Me  il  ire  Arnaut  tut  ne  à  I5eauuais. 

L'an  i;7}.le  Dinianelic  lour  de  Noél  if   Décembre,  le  Roy  nollrc  Sire,feit&:  creaClieualiersau  Les  Cljjucthcr  ,v  /.r 
Louure,  Monfeigneur  Ion  Cliancel;er,Maillre  Pierre  d'Orgemcnt,&.-Mail1re  Arnaut  deCurbic.  wf/'.v.Vfrr  ae  l'j,. 

L'anIj74.1eM.Nbv,lcRov  nolhe  Sire  teint  l'on  Parleiiunt,&:  lus  ainUerenc  le  Patriarclie  d'Alc-  ereezO,«..;,.., 
xandric.les  Arclicucl'quesdervlic.nis, de  Sjns,  de  Tliouloul'e. d'Embrun,  les  Euel'ciucs  de  Laon,de 
Meaux,de  Par:'.,d'Au.\crrc,d'Eutcux;  leDucd'Aniou  ,1e  Comte  d  Alençon  ,  le  Comte  de  la  M  ar- 
che, le  Comte  de  Brenc;  Mellirc  R.ivmondde  Tuicnne.  Et  turent  aulli  prclcns  les  Seigneurs  de  Parle- 
ment ,  le;  Chambellans ,  &  Maillrcs  des  RcquelU'S  de l'Hollel  du  Roy ,  le  ReÛeur &:  Vniueilite  de  Pa- 
ns, &;  plulicurs autres  Prélats,  Barons, &:  Sages. 

MiLoN  ou  Milles  Desdor  m  ans  EucfquedcBcauiuis,Chincelicrde  France. 

En  ]'.-innce  i;8o.  le  t.  Octobre,  :1  t'uc  elleu,  comme  porte  ledit  Rcgillre,  par  bon  &:  dcu  Scrutin, 
Chancelier  de  France,  en  plein  Parlement ,  lors  que  Louis  Duc  d'Aniou  ertoitalle  prendre  polie  llion 
de  la  Régence,  ^rprclti  leSeiment  de  ladite  charge  de  Cluncelier  ,cs  mains  dudit  Régent ,  le  lende- 
main en  ptefencc du  grand  Confeil:  RegiflreD.  de  la  Chambre  des  Comptes, jO/.  loT. 

IleftoitlorsEuerqucdcEeauuiis,&:desran  137 1.  le  19.  Noucmbrc ,  il  elloitPrclident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  :  Ledit  Regilhe  ,fj.  1 1  j. 

Dcuxiours  après  (on  elecbon  en  ladite  charge  de  Chancelier, MeiTirc  Pierre  d'Orgemont  Euefque 
de  Therouanne,  tut  tait  Ptefidenc  des  Comptes,  par  lettrcsdudit  Régent,  du;.  Odobre  1380.  Rcgiltre 
D.  fui.  108.  lequel  Orficc  auoit  pollible  vacque  ,  par  la  promotion  dudit  Millon  Drfdormjm. 

Lettres  pafiees  fous  le  Seel  de  la  Pteuolle  de  Pans,  le  leudv  i.iour  de  May  ijSi.  contenant  le  con- 
craclde  nianage  de  noble  Damoi  Telle  Marguerite  de  Craon,  tille  de  noble  homme  M-  leandeCraon, 
Vidamc  de  Laonois  Cheual:er,auec  noble  homme  Monfcigneur  Bernard  des  DormansChcualier  ,&; 
Chambellan  de  Monlîcurle  Duc  d'Aniou,  alEillé  de  R.  Père  en  Dieu,Mon(icurMiles  des  Dormans 
Euefque  de  Beauuais ,  Se  Chancelier  de  France, &:  Monûeur  Guillaume  des  Dormans ,  Euelque  de 
Mcaux, frère dudit  \!cflîrc Bernard. 

Enl'anijSi.IcS.  Fcurier.il  prcûdaau  lugcmenc  d'vn  appel  intenctté fur vn  Arrcftdc  Ladite  Cliam - 
brc,  lequel  fut  rcueu  au  grand  Confeil  du  Roy  ,  par  ordonnance  dudit  Chancelier:  Rcgiflrc  E  , /n/.  jj. 

En  l'aûe  de  l'hommage  de  Bretagne  fait  parle  Duclean,il  cft  nomme  c3f;/ii»  Euefque  de  Beauuais, 
Chancelier  de  France  15X1.17.  Septembre. 

Il  cfl  encore  qualifie  Chancelier  au  RegiftrcD.  de  ladite  Chambre  ,/ô/.  107.  SdcnfonEpitaphe,  qui 
cflauCoUegede  Beauuais. 

Auiugementde  lean  Seigneur  de  Croy  cfl  narré,  que  feu  Guillaume  Defdormans  Chancelier  de 
France ,  frère  de  lean  des  Dormans  Cardinal  &C  Chancelier  ,  lailla  fon  fils  Bernard  Del'dormaiis  CJiaïu- 
bcllandu  Duc  dAn:r,u,  &: -^Miûen  Dr/Jornum  Chancelier  diidit  Duc  d'Aniou,  puis  t:haiiceher  de 
France;  ledit  Bernard  auoit  fon  fi  ère  Renaud  Defdormans,  ôcvn  autre  fiercCJuillaunieDeldornuns        '  .  • 

Areheuefquede  Sens  ,1c  zj.  Décembre  1400. 

''lERRF.  deGiac  Cheualier,  Seigneur  de  Soupy  ,  5i:deS.  Germain  duUoiscn  Berry,  Cliaiiee- 
lierdcFrance. 

r)epuislaniîîti.cru;ronlemi)r.d'Aoiifl,iufqueseiir.in  151(7. 

Lettrcdu7,  Septembre  1 585,  du  Rov  Charles  V  par  Ulqiiellcs  il  confirme  \  l'on  Chancelier  rnnedc 
'-'arChcuaher.ladonatuin  de,  biens  defeu  Perreau  de  Bie, Cheualier, du  Paysde  Limotm, exécute  i 
"lortpourcrimedelczc-MaicIlc.  RcjMlIre  vi-'vi  11.  du'l  ici'or. 

Lettres dudit  Rov  en  Ua<,bre  ijXj!  p.ir  lelqiielles  il  oLlroycafon  amc  &  féal  Chancelier  Vin,r  ck 
'■'«Cheualier,  qu'il  ait  pour  rvl.,;.ede(on  1  lollel  prés  .S.  Paul  ,legrosd'vnfuleaudereaudes  foiitai- 
'lei,  qui  viennent  a  Pans;  Kegillrc  vi"vii  LduTrelur. 

L'an  1587.  le  i.  Septembre  , il  le  tint  pour  adioiiine  au  P.iilemcnt  ,fiir  vn  Pi 01  es  qu'il  .un ne  poiii  la 
"ne  de  ,V,upy  ,  contre  les  Habitans  de  Piailles ,  dont  il  fut  fait  acte  eu  foii  I  lollel ,  ti  Regilli  c  au  l'ai  - 
leiiieiudiiditiour. 

(.'hancelitri.  M 
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l  II  all'irti  au  iu!;cmciit  l'ollcnincllcmcnt  ri-tulu  ,(ui  II-  rctiis  ilc  h  vinlicuion  cl  vn  ilon  ilc';  reflet  d; 

^'"^Fr  aVi't"        l.-iipicdoc,tjit  JiiOiic  JcIUtiv  .oiuclloit  Litiitcii.uu  j'cncr.il  ,cnil.icic  ciii  15,  tVlobrc  1  ;Srt.  Jv  (utlc 
tcfuiCi>laClumlucilcsCiMii|'tcs,iiii  le.  Noiicmbic  .iiulit  .111 ,  prcicns  ItCndiiul  ilc  I..ioii,  rurrr  v 
C;J.CIun(.i.licrJ.-ri.HRc,l'iciii:LlOii-,aiumt  Ch.uufhcr  Jl  Daui4unc,il  udqucau  l'iiy  t;iun^c 
lier<lcBoiiii;cs,li:ucliHita  r.urcvix^:aiuits.  Kci;illrc-E,  /./.  96. 
I  }S  6.  Au.\Rci;illics  lie  bCour  il  lil  l'jit  iiu-ntioii  de  luy  en  viii.  Icctrcclt  Ican  Duc  de  Berry,  potcant  te 

ucrfion  à  lj  Couronne,  de  R.irv  ,  Auueri;nc,  &:  Poièlou.dn  ^.  Noiicnibre  i;S6. 

îlcftfjitc  mention  de  lin  .uiTr^nde  laïc  JuUniure.eniie  le  Roy  Cliailes  V  I.  ,V  Plulippc'^  le  HarJ> 
Ducdclkniri;on^iu-,du  14.  Ijnvnct  ijSd.ioiis  l.ilcule  qnalitcde  Cjiduuldg  l.joii  Cluncelici  de  Tian- 
ce,auccM"leanC.inatt  Cluncelictde  Boiifi^onj^ne. 

Aucontcjèldc  vente  tait  j  lejiiDucde  Bcrty  ,  dn  clurteavi  d'VlTon  en  Auueu'.ne,  par  leanCoiiit; 
deBoulonj;ne,lanijS7.  riim  dr  (Sur  Cliancclierde  Fcanceellnomme. 

Lctltcsdudit  Roy  audit  an  1387.  en  Mats ,  pat  laquelle  il  oètroyc  à  l'Hoflcl  de  fon.inic&:  fealCIian. 
cclicc  Pierre  rtr  Ci-ic  Chciialief,  appelle  la  G  fange  aux  Metcicrs  pic>  Patib  .laeinquieline  paitie  de  Ij 
Fontaine  ordonnée  pour  faite  venif  en  l'HoIlcl  du  Duc  de  Bourgongne  ,  nommé  de  ConHans.all'islei 
le  Pont  de  Chatanton.  Regilhc  vi"xi  ,1.  Ticlot. 
1387.  Audit  an  en  Oélobtc,  il  acheta  quelques  licfitages  au  ccrtoùct  de  la  Gtange  aux  Metcicrs  ptés  Pativ, 

eft  qualifie  Cluncclict  de  Fiance  au  conttac>  d'achat.   Berry  1.  n»  19 . 

Il  y  a  Ordonnance  du  6.  Feuricri;SS.  leelléc  du  Sccl  ordonne  en  l'ahlence  du  grand  ;  Ladite  Ordoi;. 
nancepoutiegler  IcPatlement.  R egillte  ancien  des  Rcquellcs  du  Palais. 

LcutcsduRoyparlerquelles.àlaruppheacionderoname&tealChancelict  r/i-nr2'i'i7M£  Chcualia 
ScigneutdeS.  Germain  du  Bois  en  Betrv  ,il  crée  audit  S.  Germain  trois  Foires  l'an  ,  &:  vn  matché  cha- 
que CepHiaine  à  PatisijSS.  liiillet:  Rcgiftrc  vi'ïxm.du  Trcl'or. 

Le  II.  NoucmbreijSS.  il  htlouuerturedu  Patlcmenc. 

Ithieriie  MoNSTREViL  Eucfquc  dc  Poiélicfs ,  Chancelier  de  France. 

Es  années  13S7- lui qucs  en  l'an 

IlfutEucfquedcPoiaictsran  1353.  &auoitefl.c  Prcuoft  de  S.  Omet,  Chantre  à  Poidiets,&:  Euef- 
quedu  Puy. 

Bouchct  aux  Annales d'Aquiuine  page  131.  dit.  AptésM'  Louis d  Orléans, qui  efloitEuelque  dc 
Poièlicts,  fut  fait  Eucfquc  dudit  heu,  &:  79,  M'  Ilhier  de  A/m_//;-(»//,  Doûeur  csDto:&,&Chancclict 
du  Roydc  Fiance. 

Ilmoutuil'an  1403.  (Claude  Robettdit  140J.)  du  Bouchctaux  Annalcsd'Aquitainc  p.  13;.  «. 

ArnavddeCoubil  Chcuahci,  Chancelietdc  France. 

IleftoicdcBcauuais:  Il  cil  dit  deluydansvn  Rcgillrc  de  la  Chambre  des  Comptes •  Z)<ï»i;>;«/ i_^r«j/- 
dm  de  Cerhcia  rhiUs  nuper  ,c-  P'r  rr:ulu  Umpara  Cannilmus  Ir.incu  ,Jiti:Q  miiùo  cor.fiAcliis  die  sMjl)  ;+. 
Mdrlij  14I5.  aille  dm  surorjm  diem  fniim  ihiifil  cxtrcmum. 

Le  29  Auf  il  1389.  ledit  dcCorbieefloit  Chancelier,  comme  il  appert  par  vn  contrat  d'acquifition 
dc  laTerrc  du  Plellis  fur  S.  luft ,  faite  fur  Matthieu  dc  Rouuray  dit  le  Borgne  ,  Chcualier  Seigneur  de  S. 
Simon,  auquelcontraft  il  cil  nomme  Chancelier  dc  France. 

L'an  i;,9i.  le  15  Scptcinbtc,i!  cfl  fait  mention  dcluy  en  l'hommage  du  Comte  d'Olltcuant ,  fait  par 
Guillaume  de  Bauicies. 

Le3o.dumcfmcmois&.'ani39i.obtintadiudication  par  Aricft  à  fon  protit  ,de  laconfifcation  d'vn 
falfificatcut  dufeaudupaysdcNiueinois.auGiclfeCtiininel. 

DansIcscomptesduchangcurduTrefordes  années  1395  &1594.  \ci\i  ^irnjud  dc  Corhic  Chance- 
lier y  cftemplovc  pour  fes  Appoinél:emen5,a  1000.  hures  par  an. 

En  vnTraiâé  pour  la  ville  dc  Valence,  du  3.  Octobre  1396.  les  députez  fc  trouucrcnt  en  l'IIollel  du 
Chancehcr  de  Fiance,  .irnnud  de  Loriie. 

Il  efl nommé  exccutcuidii  TcHamcnt  de  Châties 'V.dc  l'an  1391. 

Le  II.  Nouembici39  5.  ]sV'  t^.rrund  di  Corhie  Chcnahei  Chancelici  de  Fiance,  ht  l'ouucrtuic  Ja 
Patlcincnt.  Extiaict  des  Rcgillics  du  l'.iilement ,  pont  les  années  130  ^.  &:  1596. 

Il  futquclquc  temps  difgracieouliifpenducnl'cxcrcicedefa  clMr..;e,lc  trouuantvn  autre  Chance- 
lier que  luy ,  l'an  1400.  nommé  N uolu,  du  r.oi-  Euefquc  dc  Baycux  ,  comme  il  le  \  cira  en  luitc. 

AuRc^illredcsancicnnesOrd.iniianccs/',,/.  iiS.  y  a  Lettres  Parentes  ,1e  l'an  1401.  p.it  Ichiuellesil 
c(tinindi.  indif^-lr„^„d  de  Ci,Tkc  Clunrcher,de  pouiuuir .,  quelques  OlHces  audit  an  1401.1a  Cuui 
ayant  mandé  audit  CJiancelier ,  de  bailler  vu  relief  a  vn  particulier ,  il  vint  en  Paileiiicnt.    Rcgillrc. 

Et  la  mehnc  annce  1401.  le  14.  Mats,  le  Roy  Chai  les  VI.  ellaiit.'i  Pans ,  luy  donna  Comnullloii  cx- 
prclfc  vérifiée  en  Parlement,  Ici  4.  Auril  enluiuant  140 1.  apiés  Palqiics,  pout  en  Km  lieu,  prefeiis  tels.-c 
tel  nombre  des  Coiifeillers  du  graïKlCmifcil.quil  luy  plairoit  tenir  Rciiudles  générales ,  \- en  aello 
donnera:  faire  gr.ices&remiHions,^:  expédier  toutes  Ics.imresallaires  qui  (.ntaccuiilluine  delliclai 
tcsrfditesRequellcsgcneiaIes,auecin.iiideineiuauPAileniciit,&:  autres  Olhoet.d'y  ..l-cyr  .eoiiiinc 
lr.rnau,i.uuJ«c.»/i./^''''^''''^''"r''''''''''''^^'''''^'''' '•''''■  ■■'•"P''-'<"'''"^''^''-'^''''''l'''.*^<;''''jnConlcil  (ce qui  cil  la  vrayciu- 
A,,.,  irodiiaiundiiConfcilPnué.tcnucul'ablciKeduRoy  ) 

I.M  raiinec  1403.  le  !(!.  Auiil ,  ledit  .l:,i.,i,d  de  (chu  lut  coinnus  coniointemeiit  auec  le  Connertablc 
d'Albrct.par  Lettics  Patente,  du  Roy  CluiU  s  VI.  pour  auec  ceux  quiU  voudroicnt  appellct  du  Cou- 
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fcil,rcccuoirlc<Scrmciu>lclKlcli:i-ilcU'iclJts,B.iriiin,iVlicnncsvillcs,t.iiic.uiRi)vqir.\\i  n.iuplnii, 

piolcll  M.iyciirviiiijiu-.V  pu  .uitrcs  1  ttlici.Ui  ii>c.hncio.u  ^.  .m.l  ■  Ik.i\  eli.uUs  VI   a.umi  .impie         *■ '" 
.>.,iiKMi.lci;»uuoimrrl(r  R.'vuuncfn  loii  ■l-ltucc,  .VciiipiiloiuKiiKUi.i  l.i  R.\  iil-.v  jii  l'iiiu  c  du  S  m  • 
'ppcIlvV.Kl'lt^C^T.nclhhU.S:  t'Ii.uKchc  i .  '" 

l!pjrl.di>.lt!uimliiK-Mi,M-,a  Ain,l(j-.MU-,iiicir.iM.iiolU-.il>ri.-cIcsRci;>.-MCcs,&:  vciir  .lue  Ion  liU 
\liKiVllcurù'iul>\i.iriRo\  ,inqucl.]Mi.  lMs.ia;',c  iiinlloit ,)  l.ii;ji.lc  ^:  ^iniiuMiu-nu-nt  du  icuiic  Roy 
\du  R>nJuiuc,cllcoi\iinilL-.i  IjRcviu-,  ippclk/ Us  ruiiccsduS.uii; .  &  yciiscjui  Ictrouucront  .Iclcii 
(.onrcd,lor^aL-K.ndcccds.\:i-iidtt".iut  dcl.i  Rcviic  .cR  tomimlc  àuldu"'.  l'.uucs  du  Sani;  &:juld,ts 
e\'nnca.a'l<:aAlbrct&Clunccl'crdcCi)vl<ic,juccLCUxdudi:Coiiltil. 

l_cditi_-<(r/:jriji<- C«;/'.f  en  vnB.id  .1  Ûmiik-  fut  p.ir  luv  de  iiu>.-lquc,  Lucns  lituiv  .ui  vdh^-cdc  Inr-iiv, 
en  JjttcJui"I'"nM^-^rf"''"''l"-''''"-' '-'■'■' ""''''^l'''"""'^pr"J'^^'"i^:'''gL' M' ^-'".•"'</</''  Coii/.- Cheua- 
liL-rClunctlicrdf  Krancrc,  Scipncurdc  I.iijnv. 

lltutùitClicuilitT  *pjrlcRi'v.iuccli;LlunccliL-rd  tirgciiionr,  le  jï  Dcccnibrc  ipj.  u'cflanc  lors  '  ''>;  s., 
que  premier  Prclidcnt. 

llmouructortaJi;tle  ;4.  Mars  14IJ.  Rcgillic  de  I.1  Clianibrc  des  Comptes. 

il/;,'.-  Ju  Chj/i.ti:t:  Je  Corbic  -•«  lu^t  de  S-uiif! Dcnys  de  h.Ch.iim ,  .i:ir,dc  fafioir pom  qiittqucs  tou,, 

U  lugcment  à'-jn  CriminJ. 

Cil  cxirjii.!  fj}  d,i  Clurmhin  Ji Sjiiiii  Dcii^s  de  l.i  ch.irtre. 

t^-.TKju'.td;  Ccrliic  Chancelier  de  France,  au  Maire  eV  Gardedc  la  luftice  de  Saincl  Deins  de  l.i 
Chattte,ru  à  icnL'.ciitcnant,Sjlu:;  Comme  leRoynolhcSeigr.euraitpat  les  Lettres  tenus  &;  par- 
donne îTlicuenin  de  M ontbeiiarrla  mort  &occiliontai te  en  la  pcrfonnc  de  Batloi  Pelletier, qui  proni - 
ftcmcntnepeutiuoirexpcdiiiondelesLetttes.Cutccobtenues  en  nolhe  Chancelletic ,  &:  tll  détenu 
piilonnietcnvospriionsiNous  vous  mandons  &;  commandons,  que  lul'qucs  à  la  Saincl:  Martin  pro- 
chaine,vousrurlcezde  procéder  pour  occaiîon  dudit  cas  ,  contre  ledit  de  Montbcbart.  Donne  Tous 
ncrtreSecUeiÉ.ioutd'OcIcbrernndcgraccmiltroiscensquattc-vingtdix-huit.  Ainli  li<'ne,  L  BuJe 
^S;cÛ  plaque  lut  la  nurL;e  le  S:gnetdudit  Chancelier,  en  cite  vctmeilîe 

NiCciLAsDV  Bois  F.ucl'quc  de  Baveux,  Chancelier  de  France. 

EnvnExtraicFdesRcgilhes  delà  Cour, il  v  a  rne  Déclaration  du  Rov  Charles  VL  diiT.Lmuict 
14^;.  quipotte,que  A'/c</6/  du  Bon  Euel'qnedeBaveux  (on  Chancelier  ,cl):oit  loistort  aai;e.  llclloit 
richdcnt  Clerc  ûe  laClianibfcdcs  Comptes  de  Pans ,  Se  fut  mis  Chanceliet  en  la  place  d'./r/A;//.i  if 
LirLir .  qui  futder'Jisreftably. 

Ie.^n  de  Mo  n  t  agv  t  Archeucfqne  de  Sens,  Chancelier  dcFrancc. 

lUetEuefqued:  Chantes,  puis  Archeucfqne  de  Sens,  lan 

En  l'an  140  5.  le  9.  Décembre,  le  GretHet  du  Patlcment  fut  ennovc  vers  le  Chancelier,  pour  feci  1er  vn 
aJiourncmcnt  en  cas  d'appel  ocltoyc  pat  la  Cour ,  au  refus  dudit  Chancelier ,  toucliant  la  Capitainerie 
de  Bit,  y  refponditlc  Chancelier  qu'il  le  fcelleroit.   Rejilbc. 

Lcn  FeurierauJiian  14^5.  ledit  Chanceliet  s'eftant  ingère  de  bailler  certaines  Lettres  au  Greffe  de 
ladite  Couf,  pour  rrefentet  ,lite  ^rpubliet  es  Chambres,  concernans  la  reformatinn  des  Conleillers, 
tiitconcludqiiclaCourrequcretoitauRoy.quc  ielHites  Lettres  fulFent  reuoquecs,  déchirées ,  coït  1- 
gécs&amandecs.Jc  futconttaint  le  C  hancclier,  les  cor  ri  gcr&;  refaire.   Reyidrc. 

En  l'an  1409.  le  Chancelier  donna  l'Othcede  vifitcrles  Lettres  en  Chance-lleric.  Reeirtic. 

Boucheten  fcs  Annales  d  Aquitaine  p.  174  de  l'ancienne  édition  ,fait  mention  de  ce  Chancelier. 

llfuttULalaba:ailled'Azineouttlani4iç.le2j.  OèFobic  ,  voyez  fa  vie: /«  vttts  SemncnJmM  Auhit- 
^■/(./iirnwdeTaucau.pag.  iiç. 

(iiARLES  VL  Savoisy.   Enl'annec  1419.  nifqiiescn  lance  1415. 

11  elloit  Bourguignon  ,  Munftreletfait  mention  de  luy. 

H  I.  .-.RY  1  E  Cop.  c  .s'  E  ,  ♦  I)  I  T    DE  M  A  II  L  L  ,  premier  Prelîdcut  au  Parlement  de  Pans,  piiu.    p,,.  ,, 
.  Cliaiictlitr  de  France.  ''  " 

En  l'an  i4i;.iurqucsen  lan  1413. 

Vil  Kcgiltrc  de  aClianil.ie  des  Comptes  porrei/)ii«;//7/„ncnricus  de  M,iila;/,/,<w;,/,/„  «//■.,,/.,;;:,,.■- 
•0  l>'f,dcm  .dccl,,:  ir,.,„„c,-Ma,l,„  CuHillunu,  Kc«n  .■v.H.„ac>:„,.<r  l.iKUUn^  ^,7  l„u,,.  ;,■,-■„  .,,./.-.  S. 
•   '"-"//'MM 

l'arlc   Kegillrc  du  X.  Aoiill  I41;.  de  l'ellccFion  de  llrnty  de  ,(/.»/.-,  il  apprit  qii'/ »//.i,  A,-  ,lr  I  .ulu   r, :, 

■"'■'itcflrleiilcintnt<.liancelicryninois,aiilieua'.  Ini.md  di  Cotliic  ,  qui  viimit  audit  an  1411  ^■  uioit  l'u'l. ,,,  1 
«■lliC.liai.,  cher 'p'.rte  le  Ksgiliie,eriuir„iiiî.  ans,, Veut  en  laditcilleai..ii  quelque  VOIX  puni  elliede  <  li""l". 
'"'"lie  au  (Jiani  eh'.r ,  nuis  pour  (un  j'raïul  .i.ig.e  ,  ledit  dt  ■  Al.,rl,  fut  tlleii. 

I  II  lan  141 5,  le  9  Feiiiicr ,  le  H  uy  toniniaiidaen  fon  (  iopilnl ,  que  les  l'rcfulrns    Coiil'c  iIKrs ,  Se.  le- 
'■•■"s.Adu...  .it&:  l'rociteur  iliiK..y,  iroicnr  .ic.  .mip.ij.ner.i  l'.iiis  le  CliaiKelierl/^  ol/.oA  ,  luii.  niun    '  """  ■ 
'■■' V.T11I,./  iM.niicl'en  ei.tj;.-lullil.iii.nHiit  pour  élire  ei'i  leiirc  [.'•,. V  .loi.iier  exemple  aïeux  qui  c  ir    ''■■'"-'" 
'■'   'Mia  yille.ui.rrele  Due  ,1e  li.iui  ...uiiiMie  ,  (ans  toutelois  .lue  le  (  hantclier  peiill  Icuci  ne  i..iiui 
'""■I..I.I.   Ke;.,iliied,il'ailemei.t.  ' 

I  1.11111417. le  14  May,)cC:..ii,iclljhle  a-Arm.ij.iue  ♦,  «.•  Icd.lCliantrlier./r  ol.'.iri.  ,  ellaiis  aile/  ■''"•  •" 
Lhamdi',:.  '  M    ,j 
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■  au  Pitlcmcncpoiiradiiilcrlcniovcndccroimcrdcrari^fntpourljpiicrrcjc  Conncftablcy  prit  (Vjntt 
Cu  A  N  Cl  Li  jRi      .n,  di.iUis  du  Cluncchcr,  comme  ilclt  poric  .lu  Rrgillrc  du  Coii(i.il  de  l'jrlciiK-nt  de  b  S.  Ma, cm 
Dt   Franci.       dci'j,,  ,^,s. 

Audit  an  14 17.  le  7.  Dcteinbrc,  laCouroifïroy.i  au  Procureur  du  Pvoy  vn  aduiurncmcnr  en  c.u  d'.:'-. 
pcl  ,dela  vcnliiMtion  taite  par  les  _i;cus  des  Comptes  du  Oui-he  d"AuuciiMic  ,  cntaui-ur  du  Due  ^ic  iiou.- 
bon  ,  après  le  rctus  du  CliauL  cher  réitère  par  trois  toi  s.    Rej-illie. 

Ledit  Jr  tJIUrte  hittueciivne  leditioua  Parisi4iS.  le  11.  luin  ayant  elle  tire  des  priions. 
Perte  du  grind  Seau.  Loisde  Taprile  qui  tur  le  ly.  Mav  audit  an  ,1e  taraud  ieau  tut  perdu  ,  tell  eiiicnt  ijuc  durant  qiir'i->;;. 

•  Pat;  n  &  -c  des      tcmpsles  l.etcrestutcntlcelleesdupetitrccldulecrct,patt,n)' i/e  A'.;r,*  i]ui  tutlors  taiiGaidcde  la  l'r  ■. 
Fre.cjliJefjm.  uollede  Pans.   Re^jiHres  de  la  Cour. 

Depuis  Ion  deceds,  le  Ivov  Charles  VI.  cllanc  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgongnc,  déclara  p:; 
Lettres  du  mois  d'Aoulli4iS.  que  deut  ans  &:  demv  auparauanr,  pendant  que  IcConiiellable  d'Arnu- 
gnac,  Tanncguy  du  Cii.illcl,^  ledit  n'c  M^ric ,  s'eltoicnt  emparez  du  j^uuucrnement  du  Ruvaunie 
clontilsauroicntelkdclioutez.parleDucdeBourgongne,dclon  Ordonnance  id;  volonté:  leeluv  t.;_ 
de  Mjr/e  fe  portant  lors  pour  ton  Chancelier  ,auoir  rctulc-  deleellcr  certaines  expéditions  en  lullice  ,c.-. 
haine  des  Partilansdudit  Duc,  &;  en  auoit  expédie  quelques  autres  qu'il  dciauouc,&:  rcuoquepar  Le: 
ttesenregirttcesau  Rcgillrecroile  du  Parlement,  /i/.  }S. 

Engucrranddc  M  on  lire  1  et  l'an  141".  vol.  t.  c.  i  Se.  tait  vnc  remarque  notable  en  ces  mots.  Fut  c:. 
donne  parleConleil  de  la  Rcvnc,\:  du  DucdeBourgongnc.quc  M  Philippes  de  Moruilier  iroit  cr. 
cn  la  ville  d'Amiens  .accompagne  d'aucuns  notables  Clercs,  auec  vn  Gretfier  lure  ,  &;  l.i  teroicnt  de  p^i 
la  Rcync,  lalouucraincCour  de  luItioCjau  lieu  de  celle  du  Parlement  de  Pans ,  atin  qu'il  ne  hilt  Lc- 
foin  d'aller  à  la  Chancellerie  du  Rov  ,  pour  irapetrer  mandcmens ,  ou  pour  autre  caulequi  peu  A  venir  t\ 
Baillages  d'Amiens,  de  Vermandois,Tournay,&;Senc(chaulVccs  de  Ponth  eu;  Se  audit  deMoruilicr 
fuft  donne  vn  fcel  où  cftoit  grauce  1  Image  delà  Revne ,  cllant  droite  ,  ayant  les  deux  bras  rendus  vers  ii 
terre  ;&:  au  coftcdroiclclloicvn  efcu  des  Armes  de  France  ,&;  au  fcneftreauoit  vnctcupaity  des  Ariik-, 
deFrance,&deBauiere,&:  àlentourduSeeledoitcfcrit  -.c'est  le  Setl  du  c^ufu  ,  /murrjimii^O'  .>:■ 
Stel  vlurpcpir  lûbcau/''^'-"''""  four  U  Roy  ,  &:  tut  ordonne  quedc  ce  Seel  on  lellcroir  en  cire  vermeille ,  &:  que  les  Lcttrcs'sc 
de  Bauicrc.  mandcmens  fe  fcroient  au  nom  de  la  Rcvne  ,  en  cette  t'ormc  :  IfAnl  /.jr  U  <'t.uc  de  Duu  Kiyne  :■ 

Iramt,  ayant  pour  l'occupation  de  M' le  Roy  ,lcGouuerncment  &:  Adminillration  de  ce  Royaume, 
patl'ccltoyirreuocableànousl'ur  ce  tait  par  \tonreigncur,5<:  Ion  ConCcil.  Fut  aulVi  ordonne  vna.jt:: 
Chancelier  outre  la  nuictede  Semc ,  pour  les  pays  obeyiians  a  la  Reyne ,  &:  au  Duc  de  Bourgongne. 

Extritil  dvn  Regijlre  du  f:trlcmtnt ,de  rM\^iy  contenjut  l'ejlcclion  dudit  Chincciur. 

LeMatdy  g.  Aoufli4i;.toutelaCouralla  à  S.  Paul  pour  eflire  vn  Chancelier,  au  heude  M'  £«/.'.- 
che  dt  Uifirc,  qui  auoit  elle  Chancelier  enuironvn  mois  au  heude  Médire  Ariunlt  de  Corhit ,  quiVi- 
uoit  efté  vingt-cinq  ans  ;  6>:  pource  quen  complailant  aux  Gens  de  Paris  ,  qui  n'aguercs  s'etforçoient  l: 
gouucrner,auoit  ledit  de  Laillre  elle  fait  Chancelier  all'ez  légèrement,  6>:auoit  elle  delapointc  ledit  d; 
Corbie  ;  car  aulfi  eftoit  ancien  de  quatre-vingts  huiû  ans ,  &:  clloit  li  foible  qu'il  ne  pouuoit  aller  ne  v:- 
nir,  aedc  ledit  de  Laillredefapomte  des  Vendredy,&:  puis  s-cllabicnré  de  Pans  .comme  ont  fait  piu- 
Ceurs  autres,  fçauoir  M.  Ican  de  Troycs  Chirurgien  ,  Efcheuin  de  Pans,  &.' puis  naguercs  Concierge  .;- 
Palais,  &:  qui  auoit  entrepris  deuant  tous  autres  le  Gouuerncmenc  de  cette  Ville, "Simon  Caboche  £: 
corcheurde  la  grande  Boucherie,  &:  plulieursautres  ,&:a  etletenuccetteformca  ladire  Elleclion. 

Le  Roy,  apresfaMelfe  finie, entra  en  fa  chambre  de  Confeili  entre  neuf  &  dix  heures  y  luruindicn: 
aulli  M"  les  Ducs  de  Berry&;  de  Bourgongne  ;^-iceux  venus,  tous  par  le  commandcmen!:  du  Rov.j- 
Icrcnt  hors  la  chambre  ,  hors  le  Ro\  ,  Icldirs  Ducs  &  moy ,  &:  Ivn  des  Secrétaires  du  Rov  oui  fut  appe::c, 
&  me  furent  baillczle  MclFcl  &;  la  vraye  Croix  richcme.it  enchall'ee,  pour  faire  lurer  au  fcrutin  ceux  q- 
efliroient ,  fur  lefdits  Euangiles  ic  vraye  Croix  ;  &;  les  luiys  clos  furent  appeliez  par  Melhre  Anrhoincii: 
Craon.qui  tenoit  l'iuiys,  prmiercmentMellire  Arnault  de  Corbie  ,nagueres  Chaïuclicr  de  Franc;, 
lequel, &:tous  lcsautresSeigneursqui(uruindrcnt,fçauairlegrand  Maillrc  de  Rhodes  I  Archeuci 
que  de  Bourges ,  &  autres  Barons ,  Cheuahcrs ,  &:  Confcil  lers ,  tant  de  Parlement  que  d'es  Compte. , 
iiifqucsaunombrcdenonante,ielisiurer,parlecomniandemcnt  du  Roy,  moy  cll.int  à  (es  pieds,  :' 
chacun, appellefueceiriuementdelonordie,parlcdirde  Craon,  par  la  manière  qui  j'enluit.  leM  : 
UinasEuangilts&Croixtouehees  :  Vousiurtzaux  (aincls  Euangiles  ^;  fur  la  vraye  Croix  nue  i. 
font,  que  bien  iloyaumentconlLillerez  le  Rov  .nicasprelc.irdccetteelleaion,.V  nommerez  ivU':." 
Ioyalpouuoir,fanstaueurdelordunnee,&;fans  liayiic,  bonne  perfonne,  idoine  .V  comiemble  p^ 
excrcerl'OiricedeChancelier.  d;  kdit  lenitin  fait  pour  la  lixieline  partie,  li.ruindreur  Meilleur.  ; 
Dauphin, le  DucdeBar,&.-  Melliie  Louis  Uuceu  liauicre  frère, le  la  Revue,  qui  furent  audir  rcru;  :■ 
faire;  Et  tousIesdellufdKsell.uisdehors,  appelle/, Icriitinez.&ouvsrvnapresl'aurre.r; ,«<,.„,//  (uc  : 
lckde(rusditiDucs(uccelliiieiiient,parcillemcnt;&:nomiiierenteliacuii  tel  (,ue  bon  leurlenil.la  •- 
après  tous, aulli  nomma  le  Roy,  adonna  la  VOIX  aqui  il  voulut,  «.tcllemcniqucrour  par  inoyciiic- 
lire  ,&:aulll  par  ledit  Secreraire.ûi  que  les  voix  tureutcnmptees,fiittrouucc|iieMelhie//,*.„/rvl''- 
premier  Preli.lentauoirtiop  plu. ,|,-vouquemilil,„R-coin,nandale  Roy,  que  les  liiivs  dudit  Om.U  ■ 
uuueris,&:  cous  ceuxqiilvoudroient  entrer,  entrez,  le  puldialle  ledit  (<  rurin  ■.  U  le  puldiay  endiM" 
touthaut  :  Il  plaill  au  Roy  iioilie  Seigneur,  que  te  leruiui  p  ir  luy  fait, fou  publie,  auquel  Melli.c  //.'■ 
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fr  ^  U'il'  a  eu  quarante  qiuciTCvoiïi  M  Simon  de  N.iiucrrc  Prchilcnten  Parlement  ,vini;r;  M,  le 
JcSaui,Cli.iiicelicr.leBiniuM>nçiic,  ii\  ;  tV  Mclliie  Ain.iult  de  (.^nlne,  dcll'us  mimme  ,  dix  li.na.  ^^  |  ^  ^  n  t  ^. 
VrJvcll,dl^-le,^llle  liledu  ÀuiJvilteiill  pciiencoves  exercer  Icdii  Olli.e  ,  melJirs  Sieiir'i  les  tlliLinsIe 
liill'Lnt  .ureUez  j  liiv  pl"'^  'l"'-i  ""'  -«nf  i^  ■  rometois ,  noiiobll.mt  1  j  toiblcllc  ,  eneores  s'y  an  ellerent  Ici  - 
.i.tsdixliuia.  Ce  ùit,  contint  le  R>n..V  s  jrrelia  audit,/,'  uI/.„/r,  &:  le  eh.ar,cadiulit  Ollice  .  Ledit  de 
.V.'.',',"  tel  pondit,  qu'il  elloit  peu  hiilil.int  poor  ledit  OUiee  ,c^  mieux  le  coi;iioiiroient  auties  iiueloy- 
nu-lmcs  i  &:  comlsien  qu'aucuns  grands  hommes  au  temps  ladis,  eull'ent  reUile  Ollice5  publies ,  les 
autres  les  cullentteeeus,  comme  leremic,qui  Icsretiilapnur  vacqucr  à  contemplation-,  iv"  Haye  les  re- 
ccutpourlabotcraubien  public  ,  luvquiauoittoulioutslaboreenlontempsau  taicl  de  lullice,  ^  qui 
auoit  touliours  bonne  volonté  de  bien  Cv  lovaumeiitleruit  le  Rov  ,acceptoit  ledit  Ûllicc,  en  luppliant 
audit  Seigneur  ,qu'illiiypleull3Uoirpourtecoiumandc,&.' le  luppoiter  benignenicnt  à  ce  commen- 
cement. SilehtapproclierleRoy,&;htleScrmcntquis'eiiluit ,  &;  lequel  le  Icus  tout  haut  audit  pre- 
mier Prcfidcnt,  en  cette  manière  : 

.f/rf,vpus  uirezau  Roy  nollrc  Seigneur,  que  vous  le  feruirez  &:  conleillercz  bienS,:  loyaumcnt ,  à  Scnncnr  Jn  C  j,T,-f',(r 
rhcuncut&:  au  piotitdeluy  ,  ^' de  Ion  Royaume  ,  enuers  tous  &;  contre  tous;  Que  vousliiy  garderez  pag  .-(..s-  ^\  lj. 
(on  Patrimoine, ce  le proritde  lacliolepubliqucdcion  Royaume,  à  vollre  pouuoir  :  Q^  vous  ne  ler- 
uiretàaittre  Maiftre  ou  Seigneur  qu'à  luv  :  Ne  robes,  penlions  ou  proht  de  quelconque  Seigneur  ou 
Daiuc  que  ce  loit,  ne  prendrez  dorelhatiant  ,lans  eongc  ou  licence  du  Roy  ,Ji;qucde  luvvous  n'im- 
petrcrcz  par  vous,  ou  tetez  impetrer  par  autre  licence  Uircc:  Et  li  d'aucuns  Seigneurs  ou  Dames  aucz 
eu  au  temps  pâlie  ,ou  auez  preientcment,  robes  ou  pen lions ,  vous  v  renoncez  du  tout  ;  Et  aulli  que 
vousneprendrez  qucllconquesdonscortompables;  tt  ainli  le  lurez  vous  par  ces  lainûs  Euangiles  de 
Dieu  que  vous  touchez;  lequel  Meiiire  Hcruy  de  Marie  rcfpondit:  Ainfi  U  lure-te  ,vion  îres-rcduuîé  Sei- 
^'ttyr.  Ce  tait,(elcua!e  Rov,&:  s'en  alla  chacun  en  la  chacune;  combien  qu'auant  le  département  tut 
lupplié  au  Roy.d'aucuns  Seigneurs, qu'il  donnait  le  heu  de  quatrième  Prelidentjqui  vacquoit  ou  dcr.oit 
vacquervray-Icmblablemenr,  parce  que  le  premier  vacquoit  par  lad;rccllce^ion  ;  &:  parainlî  deuoicnt 
monterl'vndes  autres  audit  lieu, a  M.  Icaii  VaiUy  Aduocat,&:naguercs  Chancelier  de  Guyenne.  Et  le 
lendemain  quitutleMercredy  9.  Aouft  i4ii.M'  le  Chancelier,  &:  plufieurs  autres  Seigneurs  vinrent  en 
la  chambre,  ^expoletent  comme  le  Rov  en  Ion  grand  Conleil,  au  oit  voulu  que  ledit  de  Vailly  fuit  qua- 
tricIniePrelident céans  ;&:deccauDit  Lettres,  dont  requirent  renthcrincment ,  cSj  d'eftrc  reccu.  Sur 
quoy  la  Cour  délibéra,  les  requcran  s  départis,  &:  ref  pondit,  que  faut  les  Ordonnances  Rovaux,  enco- 
res  faites  &;  confirmées  puis  deux  ou  trois  mois,  &  lelquellcs  Noireigncurs  de  France  ,  &:  les  Seigneurs 
de  céans  auoientiutecs  en  cette  chambre,  en  la  prclence  du  Roy;  par  lefquclles,  par  elpccial  des  Otfi- 
ccs  de  céans  ,fedeuoirfaircelleclion  parvovedcicrutin  ,  ne  pouuoient  receuoir  ledit  ilc  Vailly  audit 
Oificc.fauf  leur  honneur  ^■conleience,  mais  le  auoientpout  bien  recommande  ,  comme  bienle  valoit,  LesOlTieci  Ja  PailtrcCc 
quandronteroitellec^ion.  Et  le  lendemain  vindrent  le  Duc  de  Bar,&;  plufieurs  autres  Seigneurs,  &;  alors  ekdiii 
prefcnterent  a  la  Cour  Lettres  ,  tant  du  Rov  lignées  delà  main  ,  que  de  MelFicuts  de  Guyenne,  de 
Bcrry,&  de  Bourgongne,  pour  receuoir  ledit  de  Vaill  v,aufquels  fut  faite  pareille  refponfe.  Et  le  Samc- 
dvii.  Aoull  1415.1e  Chancelier  cft  venu  céans,  &:  conuoquées  les  Chambres,  &;  plulieuis  du  grand 
Conicil  ,aeftetaiteellecbon  par  vove  de  fcrutin  ,  qu'ont  fait  ledit  Chanccher,appellécs  auec  luy  M. 
Phihppesde  BoifgillonMailfredesComprcs,&;parauantConfeiller  céans  ;  vn  Prefident  des  Enque- 
ftes,&;vnConfeillcr  en  la  grand' chambre  ,moy  prclent,  &:cnregilhant  les  voix  en  la  Tourne  Ile  en. 
nunc  lie,  pour  ledit  lieu  du  premier  Prelident ,  &:  du  licuduquattielme  Prefident  ,&:  y  a  cufoixantc  vn 
cllifanSj&ttois  nommez  au  lieu  du  premier  Prelident ,  fçauoir  M.  R.  Maiigicrqui  a  eu  quarante  deux 


voix,M.Simnnde  Nanterredix-huit,  ic /fa« /nKf»f/*Aduocatdu  Roy  vnc  :&;  neuf  nommczau  lieu  j      -r 

de  quart  Prefident,  Içauoir  M.  Pierre  de  Biiffiere,dix-fept  voix. M.  lean  de  Quatreuaux ,  quinze;  x',"  /""V  ,.".     '["'' 

Icande  Vailly  , quatorze  ;  lean  de  Longueil ,  neid;  &:cinqaurres , chacun  vne.   EtleLundyi4.  Aoutl  ^^  j^  j|j^_^li^,i   ^^^  ijii^ -iL- 


Mii.lc  Greffier  futdeuersic  RoyauConléil  i  SamclPaul,ou  fut  publiée  ladite  ellcdion,  Je  luy  fut  OnytniKliL  .lu  Knv 
commandeelaLettredeMaugierpnurrOiTicedepremier  Prelident:  Et  pource  que  le  Roy,  &.'  Mon- 
fieur  de  Guyenne auoicnr  grand  delir  a  M.  lean  de  Vaillv  ,  qui  nagucres  auoit  elle  Chaneehet  dutlii 
.  M'deGuyennej&auoiteltedelappointé&menépfilonnietau  Louure  par  ceux  qui  iiaguercs  gouuer- 
loitnt  àParis.&auoitperdutoutesfespenlionsqu  ilauoit  enl'Ofhced'Aihiocat  :  Le  Roy, niiy  le  nom- 
bre des  voix  qu'il  auoit  .intctrogea  ledit  de  Guveiine  ,&:  plufieurs  autres  de  Ion  Sang,  qui  le  iiomine- 
'ent,  &:  luy  donnetent  lents  VOIX,  a,:  tant  que  ledit  de  Vaillv  en  eut  pi  us  que  nul  ;  ic  commanda  le  Roy 
iuGreflier  la  Lcttredequart  Prelident  pour  ledit  de  Vaillv.  LeMcicredv  i(^.  Aoull  14H,  ont  ertc  re- 
'cus,prefentlc  Chancelier  ,  M.  R.  .Mau-ier  en  premier  Prefident,  auquel  a  elle  enioint,  qu'il  luit 
e'i  cet  Olfice  plus  diligent  qu'au  temps  palle  n'a  elle,  f,:  qu'il  le  maintienne  tellement  qu'il  puille  Iran- 
'hcmcm  reprendre  les  autres  qui  mcfprendrunt;  &:M.  lean  de  Vailly ,  qiiatriefmc  Prelident.  Le 
Mcrciedy  ij.  Aoufl  I4l;.a  elle  ceaiisie  Chancelier.S^  a  elfe  faite  ellechon  par  voye  de  le  rurin  ,  au  lieu 
"^r  M.  lean  luuenel  nagucres  Aduocat  du  Rov, A:  a  prefent  c:hancelier  de(;uyenne,  ic  a  eu  plus  de 
"'"i  de  trop  M.CjuillaumeleTure,f^ni'aellecommandée(aLettrepar  Mondeur  leCh.incelK  i 

'•v'TALHE    DE    Laisirk,  OU   DE    A  T  n  1  o  ,  clleu    Euclque  de  Ueauuais ,  Chancelier  de 
f  rjiicc. 

En  l'an  141!!.  aptes  l'introducliomles  |!oiirgui|i;nons  dans  Paris.&r  par  la  faction  du  Duc  de  Boiir- 
ï'-ngiic;  il  fuifubtoj^e  audit  »/r  .*/.ir/f  enlailiaigedeChantehctde  fiance. 

M  11) 
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7"  Dis  le  fcizicfiiic  luillct ,  audit  an ,  le  Rov  .iJrellaiu  l'es  Lettre,  de  IV  iiui  .itum  ;',ciicralc  de  '.  OlUccs  de 

C  H  AN  CI  II  m  s     jTf  j„j.j.  _;,(;,„  (-II, „j-^.|i(.|.j^.j.jl|^^j|^.l(.H_,H,ll'cnniitdvn  l'-iilcimiii  ti.iit  ii.jihil.ui  ,  fourni  uiuu  ,• 
"'  ■       le  Serment,  du  i:.duilitm.Mwk-Uullct,tVlloitvr.iylcinl.l.il)lcmcut.iudit^r- /.,,///„■.  Kcgilhc  4,/,/  ,„' 

ti^o.  car  dt'utcnuoyédel'ont.iile  à  rans,&:  nonuiuniciit  toiniuis  p.ir  ledit  .Schmicuv  Kdv  l_lui!,, 
V  t.  auccuueUiiie^jutiesClieu.diers ,  Se.;tet,urest\:  Reeeueuisdes  liii.uices  ,  pinir  eiii'..i[^cr  l'u  leiulyf 
les  I  o\  aux  delà  Couronne,  ^:  linéique  deimaïucpinu  le  lec  ours  de  1.1  ville  de  Rouen  .UlK;'ee,  dont  l^j 
Lettres  l'ont  données  a  l'oiuoile  ,1c -.  Deceiubie  .ludit  an  141S.  Anluldil  Re-ill.y./.  41. 

Le  17.  Mjrscnluuiant.retit.iroru'.in.il  deUloinm.ition  taiieau  D.iuplun  ,  [.uiu  jcccpterb  P.ux  ^c.^ 
ileftappclle,/f  uy"'<7,  AuniclnicRè..-,ill. /../.  44- 

Fn  l'année  ^iS.le  dcrniet  de  M.us ,  il  s'en  alla  au  Parlement  nucc  le  Comte  de  S,  Paul,  &  un 
oiiirle  Procureur  <;encral  ,enlbn  ahleiiic  ,  \:  contre  ladnis  du  Parlement,  ht  publier  certaines  lettres 
dercuocation  ;&:  mettre  l'aclc  du  in/j,  par  le  commandement  dnCliance  lier  ;  a  sjuov  le  Grellier  n  07,.. 
faire duHculte  , ellant Ion (iiiet  .comme. saTf/.j;rf  :  Mais  la  C'our  ,lut  larcmonlhancelaitele  lendenu.:; 
àlagrand  Clianibre  par  ceux  des  tnquc  Iles,  déclara,  que  par  ladite  publication  elle  n'entendoit  les  an. 
prouucr.    Regillrc. 

En  l'année  1419.  &:  le  i;.  Feurier,la  Cour  de  Parlement  admonefta  ledit  C/Aw/Cf/zcr  de  tenir  plus  loii- 
uent  confeil  auec  le  Comte  de  S. Pau  1,1c  premier  Prcùdcnt,Conreillers ,  &  Bourgeois  ;  &:  llir  rous,  led  : 
ptemierPrcfidentellant  en  cette  s]ualitc  premier  Maillrc  des  Rcquclles,rans  lequel  ladite  Co»ir  ne  trou 
uoitpasbonque  les  art'aircsfull'entrclbluesaudir  Conleil.  A  quoy  il  rel pondit ,  qu'il  auoit  .ippellé  .v 
appcllcroit  ceux  qu'il  dcuoit,&;  qui  bonluv  lembleroit-.dcquoy  la  Cour  ne  tut  contente.   Rei;.  de  141.J 

LeditCliancelierfcretira en  Flandres,  &:auoitcllcelleuEuerquc  de  Be.ruuais,  comme  il  el't  p.jrti- 
parvn  RcgiUredclan  1410.  &  roncllcc^ioncontirmcepar  le  Pape  :  mais  il  mourut  la  melmc  année,  11- 
il.  Septembre,  auant  que  de  prendre  polleliion. 
'P2~i6.  Robert  le   Maçon*   Cheualier,SeigncurdeTreues, Chancelier  de  France. 

11  tut  Chancelier  de  I.TRevne,temnîe  du  Roy  Charles  V  l.  en  1  an  !4i5.ccqui  le  mftillcparlcs  Le: 
très  dudit  Roy  ,  pat  lerqucllcs  il  commet  le  Comte  de  Vendolme,  &;  ledit  /.  M-ifi^n  ,  qu'il  qual.t: 
Chancelier  de  la  Reyncfa  compagne, pouric  tranfpottcr  à  Angers,  &:  la  taire  lurer  la  Paix  auec  ici 
Anglois. 
Chancelier  du  Licutc-       En  l'an  141S.  depuis  que  Charles  'VII.  lors  Dauphin  &:  Lieutenant  gênerai  du  RoVjfc  lut  fauué  àz 
njnrgcncraldcli.uicc.  Pjris ,  il  tit  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  elicct  ,hien  quelous  vn  Lieutenant  gênerai  ,6»;  fcella 
des  Lettres  en  cette  qualité  ,  données  à  Chinonlejo.  Octobre  auditan  1418.  portant  dettenfcs  d'obcir 
aux  Lettres  &Mandemens  qui  pourroientertre  expédiées  au  nom  du  Rov  ,  pendant  l'a  détention  ,  Ici- 
quelles  furent  caul'e,  que  fous  le  nom  du  Rov  Charles  V  1.  le  Duc  de  Bouigongne  lit  fane  vne  tcuoca- 
tiondc  ladite  Lieutenance  générale, auec  continuation  de  la  Paix  dcS.  Maur,&:  exchiHon  exprciri: 
dudit  Robert  le  Mjcok  (  quitedifoit  Chancelier  de  tondit  tils)  txdc  Ican  Louuetle  portant  PrclidentJ- 
Prouence,  Icfqucis  il  abandonna  de  corps  ^  debicns,a  qui  les  pourroit  appréhender ,  comme  pcrtur- 
4  batcurs  du  repos  public  :  la  Lettre  eltdu  ij.Nouembre  audit  an  I4it!.  &;  ell  enregillrcc  lîmplcmeiit. 

fansaucunactede venticationoudcpublication.  Rcgiitre  f,  40. 
Aucuns  coirmi!  a  la        11  titdes  vovagcs  pour  IcTraité  de  S.  Maur ,  &;  autresattaires  de  l'EIlat ,  pendant  Icfquels ,  &:  des  l'.ir. 
fArJ,  ^j Se.^x  dmint  1418,  le  it.  Seprembrc  ,  ledit  Seigneur  Dauphin  ellant  i  Niort  .commit  Mellire  lean  Bailly  Prelidei,: 
cncc    11  ^. nier  ,er.  ^^  Parlement,  Arnaud  de  Marie  ,  Guillaume  Thoreau  ,  &  Bureau  Boucher  Mai  lires  des  RequclKs, 
Guillaume  G ucnn  Archidiacre  de  Poic^iers,  &:  Adamdc  Cambray  Conleiller  en  la  Cour,  ou  a  deu\ 
d'entre  eux  (pour  leditS^Chancclierablent)  exercer  Icfaidt  de  la  Chancellerie  tous  le  Secl  urdoni;'. 
parlcditScigncut  Dauphin, pour  Icellerles  Lettres  de  ladite  Cour  de  Parlement , lors  teante  a  Pol- 
iciers ,  excepté  les  grâces ,  dons  ii;  prouilions  d  Offices. 

Ilcontinuarexcrcicedeladirechargelouslemerme  Dauphin,  après C]u'il  eut  pris  la  qualire  de  Ré- 
gent, à  Montcrcau  ou  taut  'i'onne,lurs  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgongne ,  le  10.  Scptembte  141V- 
Regiflrc  Croix,/»/.  56. 

l'a  He^iflre  de  Bourses,  ejl.mt  en  U  ch.iiuhre  des  Comptes  ,  fol.  çr. 

OclroyaMelTire  Kohert  le  M  ■non  Chancelier  de  France,  auparauant  Chanccliet  delà  Reynemerc. 
(auquel  Office  il  futelleu  par  deliberarion  de  plulieurs  Seigneurs  du  Sang  ,  de  Monlieur  le  Rc.'ei.t 
cftantDucde  Tuuraine)  ledit oclrny  fait  à  laSeignemie  &:  liaronniede  Treues  en  Aiuou,  de  dm  de- 
niersfurchacuncpipe  devin ,  «^ciiui  deniers  lur  tlueuii  muid  ,  lV  d'vii  niinot  de  de  Sel  liir  chaci.i- 
muididauraïuquilaiioitpreleruéCliarleslilsduRnvde  France,  du  Duc  de  Boiir.'cngne  .1  leiiru.- 
dcfes  gerisa  Parislan  .41S,  eliaiir  delcendudefon  rheiial  .qu'il  auoit  prisponr  Ijl.iliiatiJn  ,qu  il  luiil." 
audit  Charles  JeldiiesLcrrresdnetn.vdatieesde  Meiin  fur  Veure,  le  7.  Nouembie  14IU.  l.ntrel- 
•  T'i-  x:  At:rr,K(,jti  d,  prefcns nommez  auldites  Lettres  ell  Tanneguy  du  C:hallel  Marelehal  •  dck  guerres;  en  fuite  ell  I- 
'"  ''  cotirmationdiiditoClrov.  taire  par  ledit  Chai  les  'V  1  L  citant  Rov,  a  Clunonle  ij.  Decenibie  14  i|.  •' 

defunregnelei.   Regiltrede  Pmehers, /./.  çl. 

ItAN    LE  Clerc  (.'lieuahcr.Chancelierde  France. 

Ln  l'année  M\i.oM('.  Noiiembrc  ,il  tint  le  Pjtlenienr. 

/'.";  U  (  Un  CJi.inceher  tint  le  l'ai  leinent  .1410,    j  xtr ji;\  des  Regillres  du  Pai  lemeiit. 

AiixLeitres.p,-ilexpedi.Mt,.lrpii,sle'llauede  riuyrs,illail..itm'eltreaudul.ius,  (  l'.ir  le  l("y.  ' 
la  relation  du  R..yd'Aiiglet;ire.  hciitiet  ii  Kcgenten  Fiance  )  I  luied  ■  la  Bibliotliciiuedu  Ri.y  ,i"" 
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l'OVR    L'UlSTOlRt   DES   CH  A  N  C  F.  L  I  tR  S.  9; 

tu\i  Dcsdroii'^s  prcicnJiis  par  le  Roy  J' Aiu',lcii.Trc ,  eu  1  r.incc. 

l'a  Tau  i^i:.il.u!alj.ui\ol.lL->iiicsilvi  Kny  t;i\.ui>s  V  1.  il  .uioit  elle  le  premier  nom 
luiicl  Mjillrc.\  lies  Re.^iie  Iles ,  .n»  turent  luimielleniemeiee^  .Jepiiis  l'entrée  île  l.i  Reyin 
,!cliour''ongiie  J.iii'.  l'Jtl^  ..luIiendeN  jiKicnMiuiJuoientelte;.;ener.ilenicnt  reiuuiuci,  j 

^'..■^^  du  i'ji  lemeat ,  iV  jutres  du  Km  .m  me  ,  p.ir  Lciti  esilii  i  i.  Uni  let  1 4 1  S.  | 

ApK^l.imortdii  R'iv  Cli.iile'.V  1.  ailiiemie  le  11.  OJoliie  1411.  les  Lettrti|utentcs  clloienccxpe-  | 

«ii^eslouslc  nomùiidit  CluiKelier  /.■  t7.  n  .Cv'gcnsdii  Coaleil ,  s  en  tninn.ini  jneimeî  dattecs  Ju  n.  1 

Jiiditmoisd'OcVibrc.   Re.;ilhednConleil  du  l'arlement ,  de  la  i'.  Mjrtin  audit  an  14 11.  Us  n'uzoïent  1 

encore  funcliit  le  relpccl  dcnl>  a  leur  Roy,  eV  iecoi;noiltrc  le  Roy  Henry  d'An-leterre,  ij>:  eneote'i  | 

r.ioinsl'crouliniettreau  Ro\  Charles  V  1  1.  j 

LcRoyCliatlc  VI.de  l'aduiidclon '^eiulrele  Rov  d'Annicterrc,  donna  audit  /rj«  A-  clerc  ic  aux  | 

liens  en  ligne  direde,iooo.liuics  détente  en  alliette,  àle\  picndrelur  les  Terres  ijui  venoicntiu  Roy  i 

parconfiieation  ,  par  Lettres  du  16.  Ochibre  1411.  veriheesen  la  Clramlsrele  17.  lanuier  1411.  j 

Henry  l'oydilant  Rov  de  France  &:  d' A  ni;letetre,  par  les  Lettres  du  I4.1uinr4i4.  prend  en  la  prote-  : 

Jion  ledit  Icjn  U  Cùr.   Cluncclier  detrjncc,iV  pour  cequclans  inteinuiriondelon  OlIice.iV  du  fer-  i 

uiec  auquel  il  eftoit  continuclienient  occupe  ,  il  ne  pouuoit  play  der  hoi  s  de  la  Ville  de  Pans ,  il  commet 

les  luees  de  ladite  ville  pour  luy  taire  droiêl  en  toutes  IC'Caules,  tant  petlonnclles  qucpolielloues.  ; 

Parautrcs  Lettres  dudit  Roy  données  i  Pans, le  6.  Fcurier  1414. ledit  le  chu  tut  dech.U'e  dudit 
OrticcdcCliancelier.pourlon  grand  aage;  il  tut  toutctois  retenu  par  ledit  Roy  .pour  cllrc  Ion  Con- 
ieillcr  en Icn  grand  Conleil, aux  gages  de  deux  mil  hures, pour  &;  aux  droits  5c  honneurs  appartenans  au- 
dit Ollicc  de  Coule, lier  ,eS:  outte-ee,  ledit  Roy  lus  bailla  lOriiee  de  Concierge  de  Ion  Palais  a  Pans.  '. 

Ledit /ic7«.  aptes  s'crtre  demis  de  la  charge  de  Cliancelier,  n'en  prit  plus  le  tiltrCj'f  comme  ille  void  «  j  j^  ch.frti,-,;  chn' 
pat  Lettres  du  1.  lour  de  Septembre  14:5.  où  il  prend  Iculenient  qualité  de  Chcualier,Conl'eiller  du  loisdcinis.ltlcuricli  ir- 
Rcy,Si:Chappclaindc  Beauuais,&  aulhenvne  SentenccdcsRcquel^esduPalais.dui.  luin  I4i<;.  ou  ges,  ncnpoiioi.n- i^l  u 
liyaaptcsleldites  qualirez, /'a_';«iT<-j  O'uOTi/jirfiV /M/;if.  Ituircp  gi.preceacnii: 

lldecedaàNeucrs,lei4.Aoufti4i8.  '    ■     • 

Lovis  Dt  LvxEMBovRi;  tucIqucdcTheroiianne  ,Chancehcrdc  France.  i 

En  l'année  14:4.1!  tut  e lieu  &  pourueu  par  Lettres  dudit  Henrv,  du  ^7.  Fcurier  à  Pans:  par  les  Lettres  '] 

le  Roy  le  cicefcn  Chancelier,  &  du  Royaume  de  France,  &  Ion  Conleillcr  fpecial,  pour  les  agréables  j 

kruiccs.  Regiftre/.'/.  S<).  | 

En  l'année  141  J.  le  :6.Noucmbrc,  ledit  Rov  d'Angleterre  Henry 'VMuv  donna  vn  tort  ample  pou-  Pcrmillion  di:mand,:= 
i!oircnrabfenceduRcgcnt,pour  aucc  Icsautres  du  gtand  Confeil  ,  difpolcr  des  OiHccs  de  Bailhts,  -lu  0'.<»:vAfi-poar  l'j. 
Scncfchaux,  &:  au  dcllous,&:auoirlAdmin  libation  de  la  lulbce  Vautres  artaircs  .excepte  les  dons  de  '=^tion  J  vii£>»i-;"juf  _ 
terres  ou  rinances.  &;  aliénation  du  Domaine:   les  Lettres  lontvcritices  du  ij.  Décembre  audit  an  141  j. 

Sumantcepouuoit  l'an  141e.  le  Chapitre  de  Pans  luy  demanda  permillion  d'cllite  vn  tuelque.ïc  la  ' 

donna.  ^  \ 

Etenlamefmeannce  141  j.cftant  allé  au  Parlement,  entre  autres  termes  de  compliment  dontil  vfa, 
(  il  s'otfrit  à  complaire  Jcreucrcr  la  Cour,  ainfi  qu'il  appartcnoit.)  '  ; 

En  l'année  I4)i.lc5-Feurier  .le  Roy  d'Angleterre  luv  donna  pouuoit  de  tenir  vne  fois  la  femaineles 
Requcftcs  générales,  auec  tel  nombre  de  gens  du  Conleil  .que  bonluyfcmbleroit  .&:  vacqucr.i  lexpe- 
dition  de  toutes  atlaircsieleruces  au  Régent  de  Bcdtort.les  dons  des  Olficcs  a  t;a!;es  .collations,  pre- 
Icntations  de  bénéfices,  amotti(renicns,nobilitations,di.ins  de  finances ,  terres,  pardons  &;  rcmillions 
detrahiron,&;  autres  crimes  de  leze-Maieltc,  UilFant  audit  Chancelier  la  dilpolîtion  de  tous  OiHccs 


fan 


g^gcs- 


Eiilamefnieanncei4;i.lci3.Mars,cnvneatï'airederVniucrfité,iaCour  manda  ledit  Chancelier, 
l'ii  y  vint  aux  plaidoyncs ,  &:  y  fit  publier  certaines  Lettres ,  fans  en  demander  aduis  a  la  Cour. 

Ilefloitencores  Chancelier  1455.  le  10.  Aunl.  Regilhc  de  la  Cour,  &:  aux  Chroniques  de  S.Deins. 

Il  mourut  l'an  144}- 

Thomas  Hoo  Chcuahcr  ,  Chancelier  du  Roy  d'Angleterre  Henry  VL  foy  difant  Rov  de 
fiance. 

Il  fut  pourueu  des  Seaux  le  i.Oelnbre  1445. 

Il  y  a  Lettres  dudit  Henry  VI.  Roy  d  Angleterre,  foy  difant  aulll  Rny  de  France,  du  (.  Décembre 
144''  par  laquelle  il  donne  pouiioir  à  'I  Iwium  /luo  Cheuaher  &  ion  Chancelier  de  France,  de  tiaiiter 
'ne  Trcfue  auec  Ici  Amballadeuts  de  très- puillant  Prince  (on  oncle  de  France  ,  tiui  ell  Char- 
".'.Vil. 

11  exerça  la  charge  iufques au  I.  Octobre  1449. 

Martin  Govge  df.  Ciiaki'aii,  Nts  Fi.ucfquedeChaitre'.  .ScdcCIcimont. 

Ilfut  EuefqucdcChartrcs,  puisde  Clerniont,  &:  futChanceherlousIaReccncc  de  Charles  Vir. 

'■Ci.luillctl4ii..iIiour;-cs,ilpioii(ni(,alaSentcllteduCoinrc  de  Valcntinois,  hiiuaiit  la  pluralité 
''f^vi.ix.fansy  mcttrclesalhllansdeeeuxduConleil.iicvoulutqiiclcKegcntluycn  baillai!  l.emes 
I  uifadéciiatgeiLt  f  irceqiic  IcComte  de  Poieliersrequeioit  dcltrereeeu  aluy  «ihonuiiirc  p.u  Plo- 
■^  "leur ,  ledit  Chance  bel  refpDiidit.qiie  le  Roy  ny  le  Kegcntnercccuoicntpointleshuininages,  Ipecu- 
•'iiieiitdctldmtcsiZ  Ducs.par  l'rotiii  cm  . 

Aclt  par  lequel  l'Lucfque  de  Cleiiiiont  Chancelier  de  France  ic  du  Regcnt,&  autiis.nc  peuueni 


«,6  R  E  c  V  r.  1 L  n  I.  n  1 V  r.  R  S  r.  s  Pire  r,  s , 

coniciuir  à  l'cxcciition  Je  U  SciirciKC  ,  pour  k  Lmt  Je  Coiiuiv  de  Vjlciitinois  &  Diois  ,  ricnr.c, 

"'  .  Kenavd   pe   Cil  AKTurs  lutp.itl.i  ilclth.itp,c  Jmlit  i/.  c.ni/çi- ,  f.iit  Cluiicchcrdc  Irancc. 

ttdi.pms  U-dit  ./<•  Uurfji'c^nr  rcll.il>ly  Cil  Ai>iilt  I4ir>.  im'yciin.iMC  l.i  iclciuc  li'viiL-  pLiilum  «le  i(  . 
Iiiitcspourliiy,^-poiii  les  liicvclliiii-.  Cli.ini-cln.is ,  loiiimc  il  .ipptit  par  des  l.Lttiti  du  Ivoy  Cli.ulcj 
VIl.Jeljiii4n.dL-bpeiilioii  luillcc  .uulit  Kn.Aud.  Rci'.ilhcdL- l'oiaiers/^/.  Kxix. 

Aiilitudcl.idoii.itioiuluCoimcd'Liirci,st'.iitLr.uL.li.iilcsVll.ali.aii  .Siii.iulC.nncliililc  d  Ii 
colle,  le  i(.M.iisi4i6.il  va  CCS  mots  ;ricri:ns  cil  bCliiiiiluc  des  CoiiipcLS  diKlicSeiv;iiciir  Roy  .iBoii;. 
gcs.R.P.enOicvirUucliivi^dc  Clcrinoiit Cluncclici  de  luiice  ,  1  Liicfquc  de  SJis  ,  Roicii  ;,!.',,.. 
Seij;ncvir  de  Tuiits  ,M  autres. 

RtNAVP    DE    Chartres  Cardinal  du  S.  S  Arcliciicrqnc  de  Reinis.Cliancelicrde  Fr.incc. 
Ilclloit  Atclicucr>iue  de  Rlicins,^:  lacia  le  Roy  Cli.irks  Vil .  (  dansie  I.Toine  du  Cerem.  de  1-r  ,. 
EtcftoitClianeclierdelapattdeMonheutleDaiiphin,vray  lieritier  de  la  Couronne. 
AuxRei;illresdelaCour/./,  7i).ilvavneontracUlevcntcdelavillcdeVicrzon,du7.  Aourt  141, 
fait  pat  le  Roy  Ciuiles  V 1 1.  a  M"  Rcn.i:id  de  clurtru  Chancelier  de  [■  raiicc. 

Hn  vnclettreduricurde  H.uicourt,toucliantlcs  Armoiries  données  par  le  Roy  au  Maniuis  de  Ftr- 
rarc.ell  t'ait  mention  de  M'  rArclieuclque  de  RUeims  Cliancclicr  de  l-"ranec,i6.  Mais  1451.  Ferra- 
rc  n"  1. 
D -lis C*-j»«;irrj alors        Le  I  o.  Octobre  1419.  l' Archcucfquc  de  Rlicims Chancelier,  &:  autres  AinhalTadcurs  du  Rov  Clur. 
en  France.  les  V  U.  vinrent  à  S.  Denys  par  rauf-conduit,pout  traiter  appointcmcnti  iSi:rF.iieU]iie  de  TlRiru.ir.i,. 

Chancelier  du  Rov  Henry  d  Angleterre,  ilkauecaudic  SamcF  Denys,  &;  en  retournèrent  le  inchri 
lour.    Extraul  du  Jkur  Vnhoii. 

llcftnominéaucontracl  de  mariagcdclolanddc  France, filIcdcClurlcs  V  II.  auec  Ame  Duce; 
Sauovc.du  1(5.  Aouft  145e.  Rc/i.ui.i  ArchcucCqucde  Rhcims Chancelier  de  France. 
*  Pi"  94.  Aucontractdeniari.igcde  /fj/,7f  CAnEfcuycr, tils  de /rj;;  A- c/irr,t;uiauoi  telle  Chancelier*  de  Fnr, 

cc,auccMaliiettcdcTric,du6.  Aourti4i7  cil  porte  ,  que  ledit  lutilccltrc ,  ladis  Chancelier ,  ne  po.!- 
uoitfetrouucrpouralliftcr  auditcontract,  tant  pour  ion  aaf;c  queautres  incommoditez,  a  Pans  ,p;r. 
dcucts  l'Atchcuclque  de  Rhc:nis  Chancelier  de  France  ,&:  auti es  parent  &  amis  de  ladite  de  Trvc. 

En  vne  lettre  du  Roy  ,d  1121.  Septembre  14Î7.  permettant  a  vn  nommé  du  Freinav  Secrctaitc  ,c; 
refignct  fon  Office, il  y  a,  Qu'il  fcpouuoitrcligncr es  mains  du  Chancelier  ,  ou  de  nollte  ame  &:  t;^l 
Conlcillct  l'Eue!  que  de  M  anuclonne,  tenant  payant  de  prel'ent  la  garde  de  noftre  Secl ,  oidonnc  ci 
l'abfcncc  du  grand dcucrsiîc  auec  nous ,  en  l'a bfencc  de nollredit  Chancelier. 
D— X  Gi'dcsdriSiaux       AuMemorial  }^,fJ.  sû.dcla  ChambrcdesConiptes  cft  note,  qu'en  la  marge  des  Lettres,  VAù- 
c.t"  mcfmc  temps  en      diencierdc la  Chancellerie , en faucur  de  Dreux  Bude,  il  y  a  :  rnjhtit  fiUtum  lur.mientiim  m  ?>u)m.: 
1^4;.  do'inm  Fpifofi  cUromoniirJïs  ,&  Magijirs  laannu  Kahati/U  m  Pjrlumoilo  rrjjidciuis  ,  frtdiîli  Sigilli  i;i- 

Jiidum.  Il  MjySc  11  IulnI44o- 
LcdltChanccIler  ArchcuefqucdeRheimscftnomméenl'aûcda  18.  Auril  144 1.  par  lequel  le  Ro. 
rcuoqua  tous  les  feel  Ici  &:  blancs  hgnez  ,  qu'il  auoit  bail  lez  pour  traiter  aucc  les  Anglois. 

EnvnaflcdclaComteiredeCrm-ngc,  par  lequel  elle  renonce  i  vn  certain  appel,  interictté  p:: 
aucunsdcs  liens,  de  certainsCommilFaircsdu  Roy,  ilell  dit,  qu'il  cil  fait ,  prelcnc  Rtii^uddeClMma  n:- 
chcucfqucdc  Rlieims  Chancelier  de  France  ,  &c  Kobtrt  de  Houutcs  Euelque  de  Magiielonnc  ;  a  Po 
(flicrs,  les.  lum  144;. 

Ledit  Chancelier  exerça  fa  charge  iufqucs  à  fon  dcceds,  qui  fut  le  4.  Auril  144  V. 
RoBERTDE  RovvREb  Euciquc  dc  MagueloDc  ,  tenant  le  Seau  auec  les  Maiftrcs  des  Reqi;:- 
ftes,  le  Scauvacquant. 

Par  les  comptes  du  changeur  qui  font  en  la  Chambre  des  Comptes,  ilie  void  que  la  Chancellerie  t-: 

•NUiftrcsdciRcque-    exercée  par  ledit  Euefquc  de  Maguclonc,&:  Mellieurs  les  Maillres  des  Requcdes  *,  depuis  l'an  1445.  !: 

■.;rtridi.t/r5,4«p  18.  ^  Aunl  lour  du  dcceds  du  Chancelier  Hciuud  di:  cliarirci ,  iufques  au  ifi.Iuin  audit  an  ,quc  tut  pou:- 

ueulc  Seigneur  d<s  frfms. 

■  Il  tft'jitfrrrc  «lerAu-       GviLLAvME    Ivvl.neldes'Vrsins*  Chcualicr,  Seigneur  de  Treinel,  Chancelier  J: 

tl.tur  .le  llliftuire  ,1c    France. 

C.l.arlc..  VI  8i  |„y  ,fi  Kn  vn  T.iblcau  ,  qui  e(l  dans l'Eglifc  NoUrc- D.imc de  Pans ,  il  cil  dit ,  qu'il  fut  Chanccliei  desU'. 
■"''•;'""  """'""'""  I44j.lei(;.luin,iulqueseni4f,r  qu  ilfut  defippumtepar  Louys  X  I.  qui  bailla  Ici  Seau,\  a  /vmf -' 
''  ""'•"''  '""'  l'-'i;  i'-"  MiiTHiln  r  .  puis  remit  ledit  du  I  r/ms  audit  Olllce  ,  l'an  ^'Iç.  ' 

I-.n  l'afle  de  foy  Sd  iiomiiui'.e  p.Mir  l.i  Hn  t.ijMie  ,  rendu  au  Rr>v  par  le  L^uc  l'iei  re  ,  lU  II  dit ,  quco-  • 
hume  lui,.,„ldcs  I  r//,;,  Seumeur  del  icij;iiei ,  (.  luneclier  de  1  raïue.paila  touchant  la  qualité  du.!' 
r'.n,  II.  ,l„  Ccrcino-  hommage  ;  *  Icditaclcde  laii  14,0. 
'■'"'  ■'■■  '  '■"•'■''  En  l'ade  de  fov  Se  Immiiuge  pour  la  Bretagne  ,  tendu  au  Roy  pat  le  Duc  Artus  le  14.  Oclobrc  141  = 

ledit  dri  ;  r///.j  C;liamcliei  pal  lj,  comme  au  piecedenl. 

Ai'X  l-.pillrcsLatiiie?deFijii^oi'.  l'iiilelpliuk ,  imprimées  à  Pans  ijij.  il  y  en  a  plulieurs  adiell^'. 
CCS  ainli  ; 

irjhc.  vlnUIflmi ,  Cinllrlma  t  rjinol  rfndli  duinim,   hrjmu  CâmrlI.iriQ  .  des  années  1455.  54.  )(   (' 

•  I..i>..    I    .luiiicduc      *^   '^'■■'' 

y    ^^1         I  II  luiiii.n;niliqiic  Clicu.ilicr  ii  vaillantliommccn  arincsial'entice  '  quclc  Roy  t;iiarlcs  VII   '"' 

Kuucn, 


r 
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Roilcn,en0^obrci440.ilcftnit  vclhi  en  lnhit  Roval,  c\-(\.  \  fç.uioir  iiuntc.iii,  robbe  S;  clupcioii      (^  \i  \  n^ntt  i  m 
j^l^j,|jtcvcrinfillc.ÙHiricciloini.inivair  ,LVilcfrLiM.li.Kiiiicilclcsc(pJiilcs  crois  riihjiis  dur  ,iV  croii         u  e.  t  n.  *.  s  ci. 

rtnirpris  <lc  Icticcs , ilauiit  UiiiK-IclKiicnt  deux  vjlcu  de  pied  qm  iiicnoiciic  vne  luiiuciKc  bl.uiehc  |- 

pjrUbndc,lccllecomicrtcdcvcloil\,  lenie  de  Heurs  de  Us  d'or  tillu  ;  (v.r  la  couueiturc  de  lanuellc  | 

,ltoicviipe[iccotrrccouiicccdcvcloiis;remcdctleiirs  de  Ivs  d'or  d'ott'curenc  ,  dans  lesiiiel  elloicnt  lei  I 

ScJi.xduRoy.                             _                                                                                                                            .  ,                   ,                    ' 

lUc  trouiijaiilli  à  l'cntrcc^Uccc  à  Boiirdcaux  an  Coince  de  Danois,  &  ancres  Scipncurs  François,      n.ins  le  Tome  I,  du 

cnranM5i-0"''f>JCvfu«"sl"'''i""'le'-''i>"cclicrdeF[ancc,cllancichciularmc  d'vn  corlcc  d'acier,  Cticmonuiat  Frantu  ^ 

irpardcltusavaiicviieiacquetccdevclouxeranioiCv.                                                                                         p^.^i^    Chantclicri   en  î 

PliRRE    nE  MoRviLiiEB.  Clu'vialicr ,  Cliancelicidc  France.                                                       mclmc  tcinui  Jiiii  le  ' 

ScsLcctrcsdcprouUiondelacli.irL;cdcCliancelicr,  fonc  données  à  Pans  le  5.  Scpccmbre  14S1.  il  «oyijnie. 

n'y  auoic  pas  deux  mois  que  le  Rov  Louis  XLclloïc  Rov.  \ 

llyapluûcursLcrtrcsduRoy  LonisXl.audit  <j'fOir<ir»;&r,oùiI  y  a  de  par  le  Roy:  ChdnciUcr  :  &  \ 

pcuouilyait,  neihc  ^me  o-  fjl.  j 

EnvnRcgdlrcdelaCour  il  cil  appelle  Chancelier,  zi;f  ventru  xj.Sepiimhr-^  1461.  Dorn.  Pctrus  de  j 

Moruillicr  ^CJnUujrius  Frmcu  fidan  trnuit ,  o-  rccrplt  mrjmrnu.  | 

AuTraiced'AlliancccncrcIeRov  Louis  XI.  &:  le  Roy  d'Arragon,du  21.  M.iy  1441.  ledit  P/errf  ilc  1 

ji/srsjftcrClicualier.Chancclierell  nomme.  ' 

Mémoire  de  l'a  m  454.  les  6  &:9.  Noiiembre,t"jicp.irleCliancchcr  de  Miruiliter  ,àccec^u\\  dit  de  la  j 

partdu  RovauDucdeBourgongnc.    Bourpongne-.  n''74.  1 

Lcij.  Décembre  1461.  le  Rov  par  Lettres  Patentes  verihecs  en  la  Cliambrc  des  Comptes ,  donna  au-  \ 

ditif  <Vi>r«'///(r,qu'.lappelle(bnCli3ncclier,lavic  durant  dudit Cliancelier,  outre  les  gages  ordinal-  • 

res,toutleprohté>:émolumencJu  Seau,  le(ditsgages6;  charges  ordinaires  acquittées;  iVdecedonlc-  ! 

dit  de  MiruiSicren  aiouy  ,  comme  il  appert  par  les  comptes  de  l'Audiance, depuis  Lan  146 1.  lufqucs  à  ■ 

rani4éj.&  ladite  année  il  rendit  les  Seaux.  1 

LcditChancclier,commeilappcrtparlefdits  comptes  del'Audianccauoit  de  gages  ordinaires  par  | 

chacun  an  1000.  liurcs,&:de  pcmion  autant ,  pour  l'on  don  de  Bois  80.  hures,  pour  les  droifts  de  robbes  j 

à  Pafques  ou  autre  temps  1(^0.  hures,  pour  les  menus  dcoic^s  deToullains  \6.  hures,  '                            | 

Aux  Lettres  du  reftabhiremcnt  de  C'OT/ùamfi^fj  ;'r/;/»/qui  lel'uiuic.du  j.  Nouembte  14S5.1l  cliqua-  j 

lificCheuaficr.  _                                  j 

Lettres  de  Trtuifion  de  la  Chirge  de  chancelier  de  Trtnee  ,en  fjuetir  de  Pierre  de  Moruillier.  j 

Lo  YS  pat  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront,  Salut.  ;  Septembre  u^i-  I 

Sçauoir  failons,  que  conlklcrans  les  grands,  louables  ,  Se  rccommandables  fcruiccs  que  nollrc  amc  61:  j 

fcal  Confeillcr  Maillre  Vicrre  de  MorniHnr  a  parcydcuantfaits,  par  moult  long-temps,  a  tcu  noftre  ■ 

trcs  cher  feigncur&rpeTc,  que  Dieu  abfoilIe,unt  en  l'EtlacS:  Office  de  Ion  ConleiUet  en  la  Cour  de  \ 

Parlement,  qu'en  plulicurs  autres  manières;  avans  aulli  confideration  à  plulicurs  grands  fctuices  que  ; 

nofttcditConfedlcrnous  a  laits  en  aucuns  de  nos  plus  grands  *  conlaux^:  artaircs,  tant  parauant ,  que  ".j/,  confcil»  ] 
depuis  le  ttcl  pas  de  nollrediticigneur&:  pcre  ,conhans  parce  de  fcsTcns,  fcicnce,  littérature,  lovaurc, 

fouffifancc ,  proudomie ,  &:  bonne  diligence  ;  A  iceluv  pour  ces  caules',  &:  autres  à  ce  nous  mouuans ,  \ 

auons  par  l'aduisS»:  délibération  de  plulicurs  des  Seigneurs  de  noilre  Sang  &:  Lignage, &:  Gens  de  nollrc  t 

grand Con Ici  1,  donnc&donnonsdc  i^raccclpccial  par  cesprefentes  V ftfhce de tiojtre ch.intelitri  auquel  î 

Office  ,  depuis  no  lire  nouueladuencment  a  notlre  Couronne  &:  Seigneurie  ,n'auoit  cncorcs  etlé  par  ï 

TOUS  pourueu:  Pour  iceluy  Office  auoir,  tenir,  &:  dorefnauant  exercer  par  ledit (/f,Vor»///;fr,  aux  bon-  • 

rcurs,prerogatiues,prcemincncc,hanchiles,  libériez, gages,  pcnfions,  droifls,  prohts ,  &;  elmolu-  j 

incnsaccoullumcz,&;  tels  &:lemblablcs,que  les  a  cuêtrcceu  par  cy-deuanc nollrc  aiTic&; tealChc-  j 

ualicr  QuiUaume  luuenel,  duviuantdc  nollredit  teu  feigiicut  i<c  pcre,  &  comme  ion  Chancelier  :  A  ' 
ireux  gages  &pcnfionauoir  éprendre  par  la  main  de  nollrc  Audiencier ,  du  teiicnu&:clmolument  de 

rodreditcChdncelIcric,  par  la  limple  quittance  de  nnllrcdit  Chancelier  ,dorelnauanc  par  chacun  an,  « 
.  tint  qu'il  nous  plana.  Si  donnons  en  m  a  n  n  f  m  e  n  t  par  ccfdites  prekutcs  a  nos  amcz  &  : 
'cauxConleiIlersles  Gens  qui  tiendront  noilre  Cour  de  i'artement ,  les  Gens  de  nos  Comptes ,  &  Tte-  : 
fcncrs.a^à  cousnosautrcs  lulliciers  &:  Olliciers ,  ou  a  leurs  Licutenans  ,6:  achacuii  d'eux  ,  li  comme  j 
a  luy  appartiendra,  que  audit  M*"  l'ierre  de  Mormllier  nollrc  Chancelier  ,  duquel  nous  aiious  pris  &:  ; 
recule  fcrnicntfur  ce  accoullumc  ,  it  iceluy  mis  &:  mllitue  en  poHelhun  &:  lailine  lUidit  Oïlice  de  ; 
tliancclier,iIsobevircnt  Ji:  lallent  obcyrA:  entendre  de  tous  ceux  ,&;  aind  qu'il  appartiendra  ,cs  cho-  | 
lc\touchans&:conccrnansledic  Olhce.  Ma  ndons  en  outre  a  noldits  (icns  des  C'"mptes  ^  Ire-  -• 
'''t'ers,qucparnollredit  Audiencicr  qui  a  prclent  cfl.ou  aiitrcqui  pour  le  temps  aducmr  le  lera,ils  ' 
faccnt  pavera  bailler  a  noilrcdit  Ch  lucclier  ,  du  rcucnu  &  (.rmohimcntdu  Secl  de  uollrcditc  Chan- 
cellerie, le  fd  us  gj'j'csi^  peu  lio  M  dure  (lia  11.111 1  par  chacun  an  ,  pat  (a  (impie  quittance  ,  <V  I  ans  ce  qu'il  , 
'uy  en  conuienne  Iciiet  de(clur)'e  du  Changeur  de  nodre  Tredir ,  aux  termes  ii:  en  la  maïucte  accoiillu-  i 
"'ec  :F.t  par  rapportant  ces  preltiitc'.lii'iiccs  de  iiullic  m. un,  nu  Vidimusd'icclltsLiit  I.miI.s  Seel  Royal,  | 
fur  vue  fois,  auecquittancchir  celullilante  dcnollredicChincelier  ,  tant  (culciuciii ,  Nous  voulons  ) 
lc(Jitsg,igcs\'penlioii,i.uceqiicpayei,;  baille  liiy  en  aura  elle  ,  cil  le. il  loue/,  es  comptes  A;  rabattis  de  j 
lircccptedeniillredit  Audiencicr ,  paient  &:  a  venir ,  par  nolditi  Gens  des  (Jocnptcs,  aulqiiels  dcrc-  1 
Cluindiers.                                                                                                        N 
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9S  Recvfil  \-)X.  nivi-Rsr,  <;  l'ir.  cr.s 

cliicf  mandons  aiiihli' faire,  Ijiis.uiciincdillkiilte  1  nonohll.ml  que  delcliaii^cs  ne  fuient  de  ce  le 

patlcaitCli,\ni;eiirdenolhcditTrtlor.\:.-|uclK..n>iiievOuloiiii.uitcs,M.ia'ilfimnioiidclfenfci 

cotïtrjires.  l.n  tcfmoin  de  ce  1 

ditespicfentcs.    O  o  n  n  t   jl'.uislctii 

micr,   Sij;nc,  L  o  V  Y  s.  ttlutlci 

quciic.  hteiicotcsiur  ledit  leplv  elt  i 

jinKo  M.  ccccixi.   Signe,   l 

N  o  V  s  lcstien5desCompte'i&;  Tiefuriersdii  Rcv  noilrc  Sire  à  P.ui'i ,  vciuiles  Lettre;  pitciuc.  J 
Roy  nolheditSeiLMieur, lignées  dcfiinain,  auùiiielles  ces  piefentes  (ont  attaelires  lonbi  i'vn  de  no 
Signets,  par  Icfciiielles  il  a  donneà  inoiilieiu  Maillre  ;';OTI•,^/(lra//;Vi•r  l'Ollice  de  lun  Cliancclier ,  ii,.' 
gagcs&;pcnfionqucenacii^'  pnns  par  cv-deu.'it  Meirire(.>(///j«OTf /kkmi/^i .;/>///; j  Chancelier, luûiuc 
auttefpasdeteulcRov  Cliai  les  dernier  trelpalle,  que  DieviN  abloillcià  iceux  gaigcs  te  penlion  aiio- 
&:  prendre  ,  par  les  quittances  leulemcnt  ,dnreuenu^'eiinoluinensdu  S ecl  de  la  Chancellerie  ,  par!( 
mainsderAudicncier  d'ieelle  ■.  contentons ,  entant  qu'en  nous  e 11 ,  l'enter  1  nemcntdcidi tes  Lctti  es  x-:- 
mandant.iiidît  Audicncier,  prcfentM  àvcnn  ,quelefdits  gagesvV  penlion  il  pave  &:  liaille  a  mond  : 
Sieur  le  Chancelier,  a  eoninieneer  du  lourde  Ion  mibtution  audit  Oihce  ,  6<:  d'illec  en  auant  aux  t^r- 
mcs,&:  tout  ainli  que  tait  a  elle  audit  Mellire  Cm/bu  me  /«^cflr/,  iniques  au  loiir  tludit  trelpjs.  Oosivr 
à  Piiis  le  13.  lour  de  Septembre  l'an  1461.  Signe,  Badovvilier.  &:  cacheté  de  quatre  cathc; 
cncirc  rouge. 

GviLLAVME  IvvENEL  D[s  Vrsins*  Cheualicr  ,  Seigneur  de  Trainel ,  Cliancclicr  de 
France. 

Ccfl  ic  mefmc  que  le  preccdcnc. 

AuTableauqui  elldans  l'Eglile  Ncftre-Damc,  il  ell  dit  qu'il  fut  defapomté  1  an  14151.  &:  en  1  j:. 
1464.  le  Roy  le  rit  attcllcr ,  &  mettre  prifonnier  .à  Moulins  :  &;  le  9.  Nonenibrc  146?.  par  Lettres  Paten- 
tes dudit  Roy  Louis  XL  qui  portent  les  leruices  dudit  fieur  Ms  Vrii.is  rendus  au  Royaume  ,  &:  l'on  rclh- 
blilVcment  enladucchargedcChancclier,&:quecnfon  lieuauoit  elle  mis  Vurre  de  ■S.'iir:iillifr  :  ic  c{: 
dit  quccercllablillemcnttutfaiten  la  prèle ncc,  t^cdudir  de'JMorniHier ^  pour  louyr  par  ledit  des  î'rii,., 
des  gages  de  4000.  hures  parilis ,  à  prendre  lur  l'émolument  du  Seau  :  .5c  en  la  verihcatiundcfdites  Let- 
tres en  la  Chambre  des  Comptes,  cli  dit  pour  le  regard  del'dits  4000-  hures  que  ledit  lieur  prendra  Icl'- 
dits  gages,  Içauoir  deux  mil  hures  pour  les  gages  ordinaires  dudit  OtHcc  de  Chancelier,  5c  le  furple; 
montant  pateille  fommc  pour  penlion  ou  dons,  le  tout  par  les  quittances  leulemcnt  dudit  lieur  <iVj  /  >/.',.j 
futicscmolumensde  la  Chancellerie. 

Lettteduditlieuiiï'f/  l'rjin!  Chancelier  de  Franceàfon  coufin  Dreux  Budc, pour  mettre  au  Trelor 
des  Chartes  du  Rov  :  vnc  Lettre  de  Charles  Duc  de  Bourgongne  au  Roy  Louis  XL  du  j-Iuillet  146-. 
Bourgongnei.n<>35. 

Ledit  des  Vrjhis  exerça  la  charge  lufqucs au  iour de  fondcccds,  qui  fut  le  1;.  luin  1471. 
Ilfc  trouuaauxEllatstenusaToursi4i;8.  Fdul.  Emil.  w Liid.XI .  ah:rem.t<rijhatu  w;/»r  Moruillans 
^r£tura  reJ}:tuitiir\\(\\\o,  tt  (ntm  ei  detectin  ftterat. 

Dans  vnRcgirtrc  de  la  Chambre  des  Comptes,  il  cftdit:  f'tr  injî^nis  Dûrmntn  Gi'.://elmm  luucnalis  de 
'Vrfinis  miles  ,  ordwatm  &-  ctnjunitm  CuncelUuitt  dcmint  mjhi  Ke-'u  ,  ,id  fjdu  ,  t.im  erdmarri  nu.tm  exrr.wr- 
dinar:4  ,  tjti.t  funt  videlicet  duo  mid.  lih.  funf  fiifer  rmolHmenliim  Jiei/ll  CjnciU^rix ,  6~  j/'-i  d/m  miU.  l:b.  far-.f 
e^ptcudj per  manus  Reccptûm  Gcneniis  aliaritm  JmjnciarumextrjordinLtriarrim  ,& ad  c.eterj  turj  cr  erioltimer.u 
fer  CdmeUarivs  Frtndji  cupi  (mfueld  :  frijliliicjue  D.  Cincellarmi  tUTJmentiim  frprr  hoc  Icbtum  ;»  nij.uhm  :v- 
firn  domm  Regn  ,  fro  vt  de  tus  cmnikiu fer  cius  litt.  conjhttt.  Dttas  npud  Serry  tnxu  Cji.tLiiium  16,  /»/,» 
M4Î. 

PiERHE  DoRioLLE*  Cheualicr,  Seigneur  dc  Loirc  en  Aunis,  Gcncral  des  Finances,  Chance- 
lier de  France. 

Il  eftait  General  des  Finances,  ic  fut  fait  Chancehet  par  le  deccds  de  C,iii/l.tiime  Itmenel  des  rtlh:; . 
Seigneur  de  Tregnel,  aucc  des  appointemens  iniques  à  4000.  hures,  comme  il  appert  par  Ces  Lettre; 
deProuifion,dui8.  luin  1471.  veriliecsle  10.  luillet  1473. 

Etdautant  que  ledit  ^/V/r/s/A  n'efloit  pas  prelcnt  auprès  du  Rny,  Ion  de  l'expcditiondefditesLctties, 
pourinfererlaclauledel'aaedeprellatMindeSermentiil  prit  Lettres  de  Oei  laration  lur  la  reccpiior! 
quelc  RoylitdefonSLrmenrcnruni'.rand  Coiileil ,  tenu  au  Pont  de  Séc  deux  louisapres  .quiclloit  le 
ig.dudit  mois  de  luin,  veri/:cesleiiiel'me  lourque  ksprecedentes- 
Ln  l'an  1475.1e  ry.  Décembre  ,il  piclulaau  lugeincnt  *duComtcde  S- Paul ,  Connellabledc  Fran^ 
ce,  &:  euprononçalArreltauParleincnt, 

IlyaLettrc.lc  luv  Chancelier  auRoy  , du  8.  May  147Ê.  touchant  vn  Traite  aucc  le  Duc  de  Buur 
gongiic.   llourgi)iignc7.  n"  Sy. 

llfutvndcceinquitraittapnurlc  Roy  aucc  le  Duc  le  Rrct.ii'.nc ,  le  11.  Aoud  l'an  1477.  tomme  il 
appcTtpar  ledit  Traîné, oùileltnoinme  fierrc  «/'OrW/cCheualier,  Seigneur  de  l.oyte, Chamelier  Je 
France 

(iuillauinedcClugny  Protonotairc  du  S.  Sicl'c  Apodolique  elloit  Chef  .lu  Conleil  en  l'-ilifcme 
du  Chancelier,  comme  il  cil  porte  par  vue  opp,,litiuii  des  Bourgeois  de  la  ville  de  Marc  hault  d'Autuu, 
duii.  Auril  i47y,   Buurgongiie  7.11"  6<.. 
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AiiCPntrjrtil".iCfiiMCituin  t.MtcparlcRov  LininXI.  ilc  riioinni.v-c  dcl.i  Scipncuric  ilc  Cli.irtcl  liir 
Moicllc.diiij.  Aiinl  i^So.i.llp.irlciliulic  u'ouiilU  CiKu.ilicr ,  limr  ilc  Lovrecii  Auius,  Cli.uin.ln.rilc 
hraiice. 

I.jn  148;. le  Roy  dcv  iLirj^K.i  Icilu  .Cori,i!.'r  .  S:  pouriicut  (7«///..v(»;c  Jt  luJ'cfirr. 

A  n  *  M  E  V  M  1'  r  CliciMlicr  ,  .Sui;iKiu  des  Rotlies  ,  premier  Medeeiii  des  Roys  Cli.irles  VII. 
loiii^  XI.  .^Cli.uKsVUl.G.iidede^Si-.a.>,deEr.mee. 

Eiirjiiiieci4-o.uiK]iR<  cil  148).  OoLkiir  en  Médecine  ,  Médecin  ordinJire  duRoy.  Voyez  dans 
Ji  Coninus,  iir.prellioiidu  Louvire.p.ij,  tj,(<.^^f:. 

liyavne  Inlerjpcionlur  Ij  porte  des  Elcul  les  de  Médecine  de  b  ville  de  Mont-pellicr,  qui  cft  telle. 

AdJiii  EiiiiKe  fjlrij  lurn.^ >,■/!>  ,  t.tm  yjmi.Hi,  tvuiit  titiibi.ui,  ^loru  iiuliium ,  (y  cljriim  Mtdiarii  Uo- 
iitrciit  ,l'r.:iinj,ljs  Moulifjuiiuujiu  niuil,  ,jiii  mm  frtmo  Coi:jili.niiis ,  Si^g:jl<rt]i(e  rc,jiieJl.tTiim  ordirhirius  , 
ic  yltduus  frimii!  C.nolt  III.  I.ndiuui  XI.  .v.ijuc  c.ndi  fil  I .  Fr.:ncerurii  Rcgum  fuit  ,  Liriu  prchildle  if- 
f^ijii,  qu'à  h'ijr.iit  CMudUnui  mcriio  tMdcm  rjutui  Jii ,  dumijuc  dicriim  tiMuriis  cjjcl ,  Lugdiini  animain 

,S"-Uuit  M  D. 

GviLLAVME   DE   R  o  c  H  F.  F  o  R  T  *  Clicualicr ,  Cliancclicr  dc  France.  < 

En  l'année  14S;.  le  11.  Mav  luùiucsen  r..n  1491.  le  1 1.  Aoull. 

Il  tut  pourucii  par  Lettres  du  Rov  Louis  XI.  données  au  Plellisdu  Parc  lez-Tours,  an  lien  de  Purre 
T!crii!ic,  que  le  Rov  dit  en  auoirdeeliari;e  .Llquelles  ne  turent  vcritiees  que  le  11.  Aouft  audit  an,6i: 
toutefois  il  n'auoit  pas  laillc  que  de  prendre  la  Icance  des  Chanceliers  dans  le  Parlement ,  dés  le  1.  dudit 
n-.oisd'Aoult.  Ueltvravquepour  latonneils  délibérèrent,  lut  le  Regillrc  dudit  lout  z.  Aoull,  que 
ladites  Lettres  leroient  leurs  au  premier  loiir. 

Par  autres  Lettres  ,011  il  elt  qualifie  Clianeelier  dufeu  Rov  Louis  XI.  &  du  Royaume  de  France ,  il 
tut  cllcu&;  retenu  pour  Cluncelicrduditfeigneut  Rov  Charles  V  1 1 1.  £c  du  Royaume,  &  fon  Cou- 
le.lier  Ipecia!  ,  lins  aucuns  termes  de  conrirmation  ou  continuation;  IcCdnes  Lettres  t'ondeeslur  les  dc- 
t'^nlesqu'auoiitaitesleRos  Louvs  XI.  en  ladcinicrc  volonte,denelc  pointdellituerdcrOlHce  de  la 
Chanecllcnc,&:  lut  ledclirqn'cn  monlhoitla  Rcyncmcredu  Roy. 

Elleslbntdonnées  à  Ani'.-oile  le  vingt  deuxiefmc  Septembre  audit  an  I485.  vérifiées  le  dixiefnic 
Décembre  enfuiuanc, 

UcIlnomméaucontraéldematiageduRoyChirles  VIII.  auec la Duchcfle  Anne  de  Bretagne, 
de  l'an  149I. 

Audit  an  1491.  le  neufiefinc  Décembre ,  avant  refufe  de  feeller  des  Lettres  d'appel ,  touchant  la  Dé- 
cime ,  le  Pailcmeni  oûtova  l'adiournemcnt  au  cas  dudit  appel ,  &:  a  fon  refus. 

lltutChancehetiulqucs  a  la  mort  .aducnuelan  1491.1c  douzielme  Aouft  ,  comme  il  eft  porté  en 
fonEpitaphc,au\Celellins  Je  Paris;  ic  neantmoirs  en  vne  Lettre,  qui  eft  au  premier  Volume  des 
bannies  du  Chaftelet  de  Pans,/»/.  531.  qui  ell  du  6.  Noue.Tibrc  1491.  Rcitn  Eriionutc ,  dont  cil  parle 
cv  après,  eftqualihc  parle  Roy  ,Ci>mmt!  a  li  iljjr'e  ae  nos  Scmx  ;  AulTiauxPromfionsdelachargc  de 
Chancelier ,  en  taueur  dudit  Er.-çonfict ,  il  eft  dit ,  {^'il  auoit  eu  la  garde  du  Seel ,  eft  ibly  en  l'ablênee  du 
grand, &:  pouuoir  de  prclidcrau  grand  Confeil. 

Du  temps  de  la  guerre  Du  Lnn  puLiic ,  ileftoit  à  la  guerre  ,&:portoit  le  harnois  furlesdos  -.  Au  eon- 
tract  de  mariage  de  Charles  V  II  I.  1491.  il  eft  nomme  Chcualier. 

LcsLcttresduRoy  Louis  XL  pour  iceluy  Office  de  Chancelier  de  France,  audit  Cnilljumc  de  Rc- 
thtfrt ,  donnéesau  Pleihs  Icz-Tours  l'an  1483.  le  11.  May,  portent  entre-autre  ces  mots:  l-lipinut  à- 
niir,cmus  mfîrum  ,  o"  H'gi'  "ofiri  hnincii  CdimlUrium  c  Conjiluriiirn  Jfnulem ,  pour  faire  voir  comme 
ce  Roy  le  qualifioit  non  lculemcntyS«  charuilicr  &  du  Rùyaumc  :  mais  zncaiz  Jon  J}cci.d  ConJeiUcr ,  qui 
cfl  à  dite,  de  fon  plus  fectctiieftroit  Confeil. 

Lettres  du  Roy  Charles  VIII.  par  lefquclles  il  retient  &:  confirme  ledit  C,mll,iHme  de  IloJnf^rt , 

en  lOlFice  de  Chancelier  du  Royaume  de  France  ,  duquel  il  auroit  cité  poiuueu 

parle  Roy  Louis  XI.  Ion  père.  A  Amboile.l'an  1483.  le  ii.  Septembre. 

C  A  R  o  L  V  s  ÎUt  ^.itta  frjncorum  Jfex,  Ad  rernoritm  çj-  rc7nanttiimcedtt  fjltndorem ,  aiiod  infignibus  tif- 
mil  Q.  diyntlJtiiittj  prjfiLi.ïnlîtr  vin  t^entre ,  wonljHS  ,  c^  d^c/rjna  ionlficut  ,  quodijiie  llU  m.iriufun  It  l'ilit  Cr 
l'tr.ùrihus  cxtoUuntur ,  ijui  lUyum  l.iterthits  ajù:îi'.tit ,  vt  cortim  cxcmjito  cjtcrt  intiinniar  ad  i.-irliiUm  cr  li'idid 
pLti,,  (  uy/i  il.ujiic  cuij  imi::  lji,mi>l:i!  ,o-  '/oiillir  tioftcr  .uinii  .tnim.i  m  f.ve  ij'iirfut  .diiduiri  m  jiiiimc  Re- 
F"' fui  Canccllarium  1  Icycni , diUitum  tr  /idiU m  twlhiim  C uillermum  de  Rochcfort »;;/;/(/« ,  iiivujiit  ml  11 
it'T't.oj^uc  lûMmc/idMlt  ,dnm  ^//jw  a'.'rbjt  ,qiiin  imii  r/iorit  f/nsunns  tii-vhlfn.lro/uiitale  (lu  fxbnjn  C  /irilA- 
l'iir  rdixcril  ne  fMlii-vllo  fir.i fatum  ÇMxWzxmwwd' liittnrttiiii)  ,\C.in<tlUti,ilns  Dfliuù.lliqiw  lidiliur,jiT.,lii:  .dl- 
li-'KICT  ,puTr  ,  /,ir,c/i  ,  O-  lufir  vnfliis  r//  ,  .id,  u  clum  lt  cjTijini.l  llunuil.1  ,&  vcnilrtxmsh.i  hm  li'/«m  tiIiI  &- 
'"/"«  ■utinmtnier.  Noliim  i-ilur  fiaiiiui  .quud i,vi  atuiiduitei  liimtu.im  ipfii,  Culllermidc  Roihcfort  ;/;/f- 
.'■tilalem  ,  jidiT»  ,iof'jUHtl.im  ,llyiLiritum  ,  c.yfiric/ltl.itu  .pnidcfjtl.irfi .  ditUrtlhirit ,  cr  iiifhtiam  l  i>nt  tx  dfili- 
'">   l'rmiipum  fjnyuihU  tiofiri  ,  cr  .itlunim  fiinuilim  ,  Jl^/ae  Cur^/t/uriurlim  „„//rornm  ,1,'  imlis  ,  /..«//«<  ,  irdl- 

r-aum,u,  ^^  jilnwimns  nojirum  ai.  Regiii  nullii  I  i.uicia  Caiieellai  iiiiu  ,^:  Coiililiariumlpei  lalein  ;  /).«;- 
''  .  ■•>•  Iniorr  fT.xf„luii,i  to/urJcnlu  pi  fila  (,\Mi:nw>pl,,i.imfolill.ilim,jiiihuril,iutii,crii-i>id.iliimlfn.ilc 
"''l'di  .ctdinjndi  Cr  rxnuridi  omni,!  ifii  i  jd  '////i /'///;  CaliLcllanj  1  i.iUQ\x  fiiiiiijinudi  f/'il.itil  'iiiiimnlijliirt. 
'-•  (•<  iiHii,id,iini.  I  uliiitrfjiie  fii,d  II/.  ViwWiinw.hiiii'f.idiidi  <if;nio  C.uiicll.nij  pUnc  ,  putifiu  ,c-  iiiirre  v(./- 
CliancJieri.  N   Ij 
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m  cr^-iuJeJt;  "d  vnju  ,/Jùrt.t,o-j!ipeniii.ioiJin.iriJC-cxirMrilinur>,i ,  t-,iJj/;j,  iiir.i.horerts,  vii!iijt(s,f,.^ 
KAK  ce  l\uà,f>t(iiiintnlu!  ,  C"  tmolutiitntj  icilliinj,  ijn  t  jh/  C.lliccll.ui)  It.hici.v  fcrufirc  cr  h.iictt  iD/Vcncu.»,  ■ 
r.cdl  cr  fi>rm.i  ifmlmfui.ilut.  /'uv.trcj  dikills  é-  lUrldiis  Ciinjili.irns  fiofltis  ,  Ctiiliiiis  rjtl.iiMMiiii;  n,^;!,^., 
rj'ijîii  tinrnfitui  .omiMiifjuc  tins  lu/iiltjri:s ,  <if,ui.jriii ,  cr1-il"l"is  iwjlris  qiiibiijiuu,iiic ,  iiii«j,ui:,fur  .■.^. 
tlmitAtis ./Ijii'is ,Ji<^nitjii! ..iiit  iiiidiitOKis  (\ijhnt ,  fcr  e.ijJîm p.ifntrs  Mjiid.tmus  ,qii.tiii:iis  frtduliiQ\x\. 
Icrmo  Je  Rochcfi>ic ,  Coi.Jiii.irio  r.ojiro ,  t.in.jii.im  CjncclUno  1- tanci.1.- ,  à  ijnojihiiiii:  ncifimus  tunincniut, 
fiujm,  d"  dili^cntir  ii^iindjiit.  MwJ-'.iilcs  infiiptr  ';"'"'"'^  C':""rjc  leri^imiiimm  ,C'  I  lui mv.nus iicjins  v.n.. 
fus ,vt  'jjdu,IJl.iria,à-  fijfrr:Jij  lùprjjiiia ,jJ  JuIiim  ()f;:\:!im pcrtiacnii.:, pr.rfjio  GuiUtrmo , ..v/ftw.  ,,r 
/o  nundilù  irjdi  C'  pir/Jm  fja.inl,  modo  6'  Icrmuiis  ioi.jiicils  ,  ijii.t  jk  Joliila  tn  juinciitiiim  lornpulu  l'r.sfr.:, 
4ul  «ra/n  ViJiinus//i/'  //;-/.i'i)  ;ù»/«  isrifcclum  ,Jwiut  mm  qniiuiuu  rifori,vtdu ,.jUiic.tri ,  c~  de  torm.t  rcc,:.. 
itduci ,fuie  1-IU cBmr-idictiotic  ■volnmiis , (j-  lubcmus , ordi/uiioitiOai  jiu  mjKd.nis  non  ol'ftjHiibus  tpir.i iii^mau r, 
lu  mus  Tel  Icilimoiinm  Ji^iilimi  hofmim  pT.<llntihiis  Luiass  diisimtis  jpponendum.  Daiimi  Ami.:]/)  ,  du-  -,  . 
eejïiiij  Jctur.dj  n;cnjîs  Scpicmbris ,  inno  Domint  miliejimo  qiudriu^cKicJimo  oilu.i^cJmio  titiio  ;  Rtpii  •vcm  r.;- 
Jhifrmo.  Sic JîguMiim  pir  Rf^im ,Uc,ii/ii.oDmc  <^urch.mciijî ,  Lomitibus  cUromontinfî ,  O"  Brrjùj ,  Fpikr. 
Altitnfi,  Doriirie  C.tjh/lonis ,  Giilicir.dtorc  Juroiiu ,  &-  iliis  prjjcr.tibus.  1.  Mcfmc.  LcU.i  piibluju  cr  rc^'j.'rj- 
ta  Fjrifiis ,in  P.nUnienIo .dnwu  fpiim.i  die  Nmembru  ,  aniw  nuUeJimo  ijuidrm^eateJÎMO  oClu^igijime  un:,. 
Sujîgnjiiiw  CliarccUcr. 

Chancellerie  vacante.  Dans  les  Regillrcs  delà  Cour  mcncionnczcv-dciunr,  dclir, 
née  145)5.  des  luiiijl ,  neuf,  &;  onze  luillct ,  cil  porte,  Qiic  le  Rov  cllant  allé  au  Parlemcnc  taire  lircqi.t. 
qucs  Ordonnances,  ledit  Meirirc,-/ijm  >«//.!.  Chcualier,  premier  NLuttre  des  Requcllts,  titeutencr,' 
à  la  Cour  en  prcfcncc  du  Roy ,  la  volontc  dudit  Seigneur. 

Depuis  l'jn  1491.  /f  50.  i^ouji ,  luf.iiies  en  149;. 
Il  appert  par  l'Epitaplie  de  Guillaume  de  ^«Af/ir/ Chancelier,  qu'il  deceda  le  iz.Aoull  14;)!.  Etp:r 
les  Prouifionsde  Rtbcrt  Bnçomiet  Chancelier,  qu'il  n'auoic  point  cftc  pouiueu  à  ladite  Chancelier.; 
depuis  le  decedsduditCtt;//j«mf  de  Rodnfon  lulquesaudiciour  30.A0UII  1495.  que  ledit  Ericonnei  fu: 
pourueu. 

Mais  il  fctrouuedanslesRcgiftresdu  Pat Icmcnt , du  14.  lourde  luin  1493.  que  la  Cour  auoit  or- 
donné, que  les  Secrétaires  &;  ProcureuisduRoy  Icroientouys,  fur  ce  que  les  Generau.x  de  la  lultic; 
des  A  j  des  eftoient  venus  dire  à  ladite  Cour  ,  qu'en  tailant  le  procès  à  vn  Grcnctier  ,  comme  ils  elloicr: 
prells  à  donner  leur  lugeir.cnr, aucuns  Conléillcrs  leurs  auoienttait  dcknies ,  dilant  qu'il  ello.c  qiic- 
lliond'vn  Secrétaire ,  dont  la  punition  apparrient  au  Chancelier. 

Adam   Fvmee  Cheualicr,  Seigneur  des  Roches,  Garde  des  Seaux  de  France  ,  rcftablv. 
En  vn  RegillreduConreildclaCourdcrarlcmcnt.deran  149J.  lur  la  lindu  mois  de  luiUet  ,il  ',  i 
ces  mots;  La  Cour  a  ordonne  £c  ordonne,  qu'elle  clcrira  à  Meliire  AdAvi  Fumée  Garde  des  Seau\ 
Voyez  ce  qui  en  a  eflédic  dcluy  )Cn  la  page  précédente. 

Demcfme,du  14.  Aouft  luiuant  ;  Ce  lour  a  efte  délibéré, que  la  Cour  cfcnroit  à  MelTirc  oi-J». 
Tuniée  Cheualier,  l'cigncur  des  Roches ,  Garde  du  Secl. 

Au  compte  de  Nicole  Hcrbelot  Changeur  du  Trcfor,  durant  l'an  1494.  il  y  a  ces  mots  :  MclTir: 
Adam  Fumée  Cfujilunm  Re-^ii ,  cr  i!a^:Jiir  Reiju,J?.  fit  //o//iltj  ,  cr  peripfim  Rfrcm  tommilfis  ad  cu;h- 
dum  fil  Sigtlli,  tn  aiftithi  m.igni  ordinatt  loco  dcfihcU  Dom.  Guilclmi  de  Rupctorci ,  nuper  Cmcrliain 
Franeije,  ud  vjdu  epu.i  fitrit  db  aTitiijHo  de  1000.  lib.  per  anrium ,  cr  totidem  pro  penfione  nnnihi ,  mhilhic  t^ 
tpu'od  db  aliijuo  tempore  eitrd  faluiintiir  de  deruriis  dicli  Sigitii ,  fcd  timen  de  fit  s  minuits  lurib.  omntiim  i.'.- 
cloTum ,  rolbj  ,  cr  Ognorum  fil  Jibi  cûttipolus ,  crfihitio  iifiriui. 
■  Pa»  îi.  Robert  Briçonnet  *  Archeucl'quc&:DucdcRhcim5,Pair&:ChancclicrdeFrancc. 

Depuis  l'année  i49y.  lufqucs  en  l'an  1497.  qu'il  mourut ,  il  elloit  Archcuelquc  &:  Duc  de  Rhcims  ,i: 
premier  Pair  de  France ,  lors  de  (ù.  Prooilion. 

Ses  Proui  lions  font  pour  la  charge  de  Chancelier  du  Roy  ,&:du  Rovaumc  de  France,  &dcfonCo.a 
fciUerfpecial  ,à  laquelle  n'auoit elle  pourueu  depuis  le  dccedsdct'eu  Gnilliume  de  RoJiifart.  Elles  ("or; 
données  iXhurin.lorsdu  voyage  du  Roy  Charles  V  1 1  I.  en  It.ilic  ,  aucc  adrclïc  au  Duc  de  liourb.r. 
Lieutenant  gênerai  du  Royaume,  pour  en  reccuoir  le  Serment,  le  ?o.  Aoull  149^.  auec  l'acte  du  Sti- 
ment ,  du  7.  Septembre  audit  an  ,  &:  de  la  vcnhcation  du  iiî  Mars  -,  ladrelVc  cil  taire  par  lelditcs  Lettr. 
au  Duc  de  Bourbon  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  de  prendre  le  Serment  dudit  Uru  onnct;  ce  qui  tut  t\c- 
cutele4   Septemhrccnhiiuant. '^ 

Au compre de  Nicole  HefbelotChangeunluTrefiir,  des  années  1494.  oy.  &•  91;.  fol.  57.  il  v  a  c.-i 
mots:  Di.m.  Rubertusl3riçolliiet'.^«/«././A»////i  &  Jlu.x  Klumenjii ,  primus  l'jr  l-r.inu.t  ,L)om.notlrt  Ke-:- 
Ccrfiltjrtm ,  cr  ftT  eum^ommijlm  .idtupdidm  Sigitli  fin  ,  tu  abft/ttj  nugni ,  CJ-  pojt  deûl/,im  M.teijht  Ad  -  ' 
Fumec  Mtiitts ,  ordin.nus  ad  Jimtlt.i  vjdt.i ,  turj  ,  à-  penfijiies  of/uto  LMtelLiri.e  yi.imtx  perttnenln  ,  '/•" 
Dom.  noflcr  Rex  ptr  fu.ii  I.ilter.:i  if.  Nouemb.  1494.  vûluit  diclum  \',x\i^onni:z  pimpere  rjua/ibet  anno  ,  p"' 
■VI  diitm  Fuinée  ptnipiibji.  ^  fil.  S;,  dudit  compte  il  y  a  :  Itutiu  Dom.  Bri,,-i)iiiiet  Lommrlfin  .:d  mli.- 
dtam  Si?tllt,  i-ljupr.!  h.:bu:t  140.  /,/,.  ^.,„/;  .td  rjuum  a/éftidunt  iiirj  robbx .  p.tlli,  ,  c  Itvm  diUt  l'jktj. 

fi  V  Y  DE  Roc  111.  F  OR  T  CJieualier ,  premier  Pielideiit  au  P.irleiiieut  de  liouigongnc  ,Chali^-- 
lle^,lcFrallcc,en^allnee  14  v7\.- mourut  l'an  1507. 

Il  illoitllourgiiiguoM,  .Veit  qualifie  nudeiir  es  DroiUs,  S;  premier  Piclideiit  .lu  rarlcmcnt  à; 
Eour^;„ngiicdjiuksPiouiliun-,,doiiiaesaMuul:iisle9.1uilleti4  97.verilieeilei7.  lanuicrauditan 
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CtfutfousIiivqviclcprandConrcil  tunciltiitcn  CaiIIci;c,  j;1  r.l/.ir  des  Compagnie;  SouMcr.iiiic'. ,  ~'  ' 

teini'polc  du  CluiKclit  r'.Miillrcs  des  Rcqiicllcs,. V-.tiN- ll-pti;onl.ilIci  s  orauuiU".',poiu  mui  en  uuiA    <-' "  >  n  .  s  1 1  mi  i 
JOlHccs.i^cnsClciis,  tjntdl-'i'ju'cipic  Lju.s,  l'crii.inspai  ^]UJUlcl  .v  blintcdii  CIiatilcIici  ,  pniir  .iiuc         "  "■  '  '^  "  >■  '->■■ 
Un  vJCi]ia-rum  Jut'.iiddclaC'li.uKcllLni.-,iivic  à  viiidet  ksc.iuk» ,  pioces ,  \r  .ui[n.-spliU!;i.i4idcsiii,i-  Itcluilioii  .lit  ..t.uuI 
(xrcsiS:Jli.iirt»diiR.ivJiiinL'.,hcrcdit.uri.\,bi.Mclii.ialcs,oii,uitri.s,  .lucc  di-ù-nlcs  A  tous  jiicus  Olli-  '■■oiilcili.iiCoil<.^;o. 
iicrs  d'y  pictLiidre  I  Lncicc\:  Ic.ince  .uii!:t;;r.ind  Conkil ,  i]irils  \  .uioii.-iiti;ik'  .uip.uiuaiit ,  l.ins  cil  il- 
mandez  txpiellcniciitp.u  Il1\ov,oii  le  Ch.incclicr.   L  Editcltdonni;.m  Donioncn  Bouib.mr.uis  Iwi. 
ii'Ucd'Aoull  1497  piiblicmi^randConlcil  le  i;.  Scptcmbrc.ividic.in. 

Audit  an  i4')-.lci).Noucnibrc,  les  M.ullics  des  Rcqucdcs  as  ans  par  vne  Sentence,  declaié  les 
biensd'Ant.ThciK-'t  Procurcurcnl'.irlemcnr,  icquis&conlilqucz  à  MMc  Cliancelier ,  pourcrimc  de 
taux,  commis  en  vncs  Lettres  RovauMlAduotardu  Rov  k' peu  ta  pour  appcllant  dut  hct  de  l.iditc  Sen- 
tence, concernant  ladite  conlilcaticin  nu  prs'tit  dudit  Ciiancelicr;  d'où  s'en  cnluuut  Arrcll  du  lende- 
main,portant  conlirniation  de  ladite  Sentence  de  mort,&:  déclaration  des  biens  con/ilque?. ,  lansdireà 
qui  1^' pour  fçauoir.'i  qui  ladite  conhlcatioiiapparticndroit  ou  au  Rov  ,  ou  au  Chancelle  1  i  ordonna  la- 
dite Cour ,  que  ledit  Procureur  gênerai  l'eroit  ouv  en  ladite  caulc  d'appel,  &;  ledit  Cliancclier  en  l'es  de- 
tcnfes;  &:  eu  X  ou  s'S,  en!  croit  ordonne  ce  que  de  ta  lion. 

Ccfutkiy  ,  quien  l'année  1499.  t'ut  à  Arras ,  pour  rcceuoir  au  nom  du  'Roy  Louis  XII.  en  fov  lV  '  Voyez  djiis  le  Ton.w 
hommase,  Plulipresd  Aullnche,  pour  le  Comte  de  Flandres;  l'acte  .S;  procès  verbal  de  cet  liominage  '.'  <-euinoi::-.l  .:c 
,,  "       Li       "  '  "     hr.mce,  &d.;ns  lll.fi..;- 

clltrcs-nocable.  rc  de  Louis  XIl   J- 

],'ani504.iltutauParlemcntauccle  Rov.  Repift. delà  Cour.  CoMor 

Letue  du  Roy  Charles  VIII.  parlerqucllcsil  ellit  .5.:  crceCliancelierdu  Royaume  de  Franci", 

Cuji  de  /diir/cr/,  premier  Prelîdent  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourgongnc. 

A  Moulins  l'an  1457.  le  y.  luillec. 


C  ARoi.  vs  Dii  ^'.itiit  ïr.uitùrtim  Siiilu  dr  Hicnfdtm  r^ex  ,yn:iieriïs  prxfëntes  Littcr.is  hiifcÛ/irit  ,Sj 
htcftt.  Non  TKodicj  n^d'us  gloru ,  rcgntfjite  firmitns  accedit ,  cr  (ccitrttus ,  //  ad  (itmmos  honores  ,  tnj'^i.lnïïns , 
Cr  di^nit/itcs  ï'in  afj:. mantur ,  qnt  bonis  artiius  tnihutl ,  lUris  çùtu(}.mt  intitlibus  ,  nittaue  Piil tuu  lu  wurnii - 
tus  dtu  vcrfili ,froi:uiis  ,uui:ijhit , (j-  fdrùtitis  fîix  lUrifimum  dcdcruiu cxfcnt'itntiwi .  Ili,ic  eiiim  Ijuiuft.o- 
dt per/ônis  condignum  Uljcrih:ts  Jîtis  frucÎHm  pcrcipicntibiis  ,  magis  ac  mjg:s  Und.ihthur  firiiioidt  defuLriinn 
additur ,  cr  excnipU  propojîio  cxterorum  in^cnn  lUtpuhlux  ftjltncndisenertbiis  fortiiis  lUcoiduKtnr.  Nottnn  tci- 
tuT  fiCimus  j  ijuod  nos  Jtlendfntcs  liirtfprudcnti^m , pr^cUros  mores ,  tntegriî.item , probttatem  ,  ddure'/'.tiATu  ,  lif. - 
tmtium ,  ttcfimnum  m  reins  a^endis  expericiitum  ddtcli  &  fidelis  Con/îlurù  ,  t-  pr:mi  Prjrjïdts  Cnti.t  no- 
Jhi  ParLimenti  BurgundiJ ,G\.i\àomiàc  Rupeforti,  tlilitis ,tic  luris  vtrLufme Dolloris ,dor>ttn! He  Arlitr7.i- 
menlo ,  ejui  fer  plûtes  annos  fumma  ciim  omnium  laude  m  pr^fitl  Prsfldis  ofllcio  iidto  ijî  itrf.itris  ,  'jt  ad  Irjh- 
Uimci,lendjm,dtfnftiiâim<ilijueiidmmiJ}r.\ndam»atuseJJevide.itur;.Etmdem  Gmdonem  de  Rupeforti  Mib- 
lem  ,  de  Trincipum  fir.7u:nis  noftri ,  rrocenim  ,  Confdlarioram ,  ahorumqiie  qut  bteri  no/lro  .ifij}:mt  ,  fn.iiiin.i 
Conftlto^Ô'  Sente ntia  ,  eU^imus  ,creiiitimus  ,fcimris  ,ordtnjni7Ki4s  ,  rertmitmus ,  JC  rcui:e?.'itis  t/j  ncftnttn  itJîuC 
y«f  Regni  noftri  FrancixC3nccllarium,.8i:Conrilianumrpecialem,i7»i7<^0/^'/i-/OT«  nuper tcncre jc excrcc- 
re fittbu  ionx  rr-.emof.s  Robertus  ijnondum  Archtcp-.fiopiis  ,  liux  Remcnjîs  ,  primas  P.ir  ,  c-  Canccllarius 
Francii ,  à-  per  ipfius  decr/fum  atque  ohitiim  nd prifcns  liicrum ,  à-  r.icxns.  Dames  &  tenore  Pr.cfhi!iiim  con- 
adentesprtfato  Ç,\liAon\  Mlhli plénum  potejhtem ,  auûorltitem  (j-  m.indatum  (leaale :!ctndi,  ordiii.nidi  cj-  exer- 
eendiamnit  à- finguU  cju.t  .i</OfficiumCancellari)  Franeixte/«/MC(^;  Cpeitant  ipnomodolihet  ,6-t''c:i!r:hnni. 
■veltmefiiue  cpucd  ipft  Guide hiwifmodi  ofiicio  CamelUrif  ptrfruaiur ,  à- ^■iudeat,plene , tniegr'c  ,  & p.iciiu  è  .  .id 
"onores.prxrogdttujs.priemiiientiiis  ,  v.idi.t, tura  .proticuj ,penJiones ,  ac  aiis  cmoiumenta  eorfueta  , cr  fjt-'".  dUtf'  r 
^o'ocxXMsdefunchs  .damTiuerrt  pcrc:piel/.it  .modo  o~  firmj  rjiiil/iifiunrjiie.  Super  /jiioipfeGmàohedie  (ùlinini  II) 
"Jndus  nofiris  pnjliui  lur.tmtntum .  e^ocircs  dileîfis  v-  fidcïibus  noflris  Genlihns  ,  Parl.mienliim  niftr'm 
Tarifas  ler.entihus  ,ac  quorum  Parlarxinlorum  ntllrorumtjeruhus  yOmnihnfrjHe  liiftiliariis ,  liffmams  ,  C"  /'./- 
'"Il  noftrts  cmufunijue  autlorilans  .fiai  à  s  .  di^nilalis  aiit  conditionis  ex:(/ar.t  ,per  eafdcm  rr.rfhile!m.tnd.wiiis, 
luaienus  cidem  Qmàon\tan,jujm  Canccilario  Francii  parc.tht  dili-rnier,  c/  intendant.  Mandante: mf.iprr 
'•eniilus  CameraCompenoriim  ,à-  'Thifuirariis  noftri!  .it  ■vadia.f.ilaria  penfiones  eir  omnia  alla  tara  ad  diiltim 
''pieium  periineniia,prjfjiQ  Guidoni  Camillirio  noflro  ,  aiiteiiis  ccrto  niandaio  per  Aiidienciariiim  Cancelliru 
r"-Jlra  Frantu ,  qut  pro  tempore  erit ,  tradiO"  perfulut  faciant  ,inodo  ,0"  termtnis  eonfitctis.  /lux  lie  foin  ta  m  Coin- 
^"isdicli  Audtemiarif  Prt/énlrs  ,aut  earum  'Vldmius  fuh  fi'filio  Iteno  coiifiiium  femel ,  eiim  quittanciis  fif;i- 
"""ibus  repertando  ,  aliaari ,  rj-  de  eins  llreepla  deduci  //ne  vlla  loniradulioiie  -.■oliimus  ,  cr  luhemus  ,  ordinal  m  - 
'''"fia  Mandant  ad  hae  eontrariis  non  olftanlihu  <  quiLufiunqur.  In  cuiui  rri  leftimonmm  ,  noftruin  prclrnlihus 
liiltrii  duxlmus  apponi  fi7jlliim .  Datum  Molinit ,  die  nona  me/i/is  lut.j  ,  anno  Dominl  millejimo  quadrinçente- 

''""  ""latrejîmofflimo  ,  C  He/norum  noftrorum  h  ranci  x  quarto  dccwio ,  .S  icilix  t-ero Sicjr  iiatnm  liipr.l 

fliitm per  Heyem  m  fno Confilio  ,  Uominis  Duce  F.orbonii ,  &  Arurrni.t  ,Lardinale  Mailouienfi ,  //.;/. npo  .Indi ri- 
"'"/i  i^^dmiraldo  t-ranclx,  Ma^no  Scutlfero  ,  poniims  de  l'-elleullle  ,  de  Pirnnes  ,  du  Houehare  ,  tin  Moulin  , 
''■'idtui  de  Cifiriaco,Ma''i/lrit  chriflophoro  de  Camionne ,  Ma^iflro  Keque/larum  ///ifpit,/  ordiiiario  ,  Pctre  de 
'""'bardy  ,  Aduoialo  Pe-io  ,  cr  aliii  prxfntihn ,  Pjrent.  /:;  tjl  friptum  .  I.iilao-n-iflrala  Parifii  r  itl  Parla  - 
r^'rsio  ,  vicrftnia/rpiima  die  lanuarij  ,  inno  millrjinio  quadri/icenlrjimo  nonag'jimojeptiiuo.  Su /l'gnaïuui ,  1. 11 
">l$At. 

Collatio  fjûa  cft  cum  Onginali. 

N  il, 


T1 


loi  R  F.  c  V  E I  L  D  r  n  i  \'  r.  r  s  r.  s  r  1 1:  c  i,  s , 

"!  IcAN   r>E   Ganay*  Cliciialn-Tj  Scii'.nciu  de  IV-il.ui ,  picniiLi  l'rclidciit  au  Patlcmcntdc  Pjt,, 

Franci        Cli.incclicrdcN.ijilcv.pui^dc  li.mcc. 

l'iulippcs  de l'.oimnmcs  1 .  7.  c.  i o.  de  Ion  1 1  laoïi t ,  dclctuunt  le  Voy.igc  du  Roy  Cli.iiles  V  I  I  I .  cr, 
■''-■SJ'-     *        lulic,r.ini4.,4.dic; 

Auiiit  que  le  Rov  t'ull  j  Vitcibe,il  auciceiuiose  le  Seigneur  Je  l.iTicuiodlelbn  Cliainbcll.in,  Sc]( 
rrcfulenc  de  c.i/;.i)  t]Uiauonl(in  SeJu. 

Il  l'ut  depuis  Cli.uuelier  de  1  r.uieeen  l'année  nul  cuuicer.slept. 
llcnoitn.uit'deCh.iiolle'i,&;futCluncelierdeNjples,pui'.deI-rancc. 

Le  ficur  Pitluni  d;c,  que  p.ir  (.1  mort  les  Seaux  t'uient  baillez  à  l'atulicr  Eucfiiuc  de  Pans,  qui  le, 
carda  iufques  en  l'an  1)14  qu'ils  turent  baillez  à  Mellirc  l  Inthowc  dn  l'r.it  ;  aulli  pat  les  Lettres  duùt 
ûcCj«j>,  il  n'ellpouitpatle  dudit  de  l'oriihcr ,  mais  Iculemencdc  6'//v  de  KdlIjcjjti. 

Ses  Lettres  pouent.qu  il  elloit  premier  Prelidcnt  de  Paiis,&:  qii'ilcllpourucudc  laeliargcdeClun- 
cclicr  du  Roy  &;  de  la  l'ranec ,  vacante  pat  le  dcceds  de  Guy  de  Rochtjjrt  ;  elles  l'ont  données  à  Blois  njr 
le  Roy  Louis  X  IL  le  ;i.  lanuier  i  ç  07.  &  vérifiées  le  6.  Mars  audit  an. 

En  l'aéleduSemunt  taitpat  le  Roy  Louis  X  I  L  pour  robferuation  du  Traite  de  Cambtav  ,du  mois 
de  NLirs  1508.  il  y  a  :  l'er  es  Mu^tjln  jiqiie  txcilUtiii{>imi  ,  %'imifrfiic  Vciitiliiiim  .iiqtie  Cci-ini  lur:i  i,,:;,. 
pretis  Dom,  loannis  de  Gannay  , /^//«z  chnfti.wtliiTfii  He^u  CuinelUrij . 

Il  mourut  à  Blois  l'an  ijii.ibneorps  tutapporté  à  Pans ,  Krcceu  à  Noilrc  Dame  des  Champs  pa: 
la  Cour  de  Parlement,  laquelle  l'accompagna  de  là  en  l'Ei^life  S.  Medcric,pour  v  clhe  inhume,  le  4, 
luin  audit  an  1511.  Il  apparoill  par  l'acte  de  lalemoncequien  tutfaite  àla  Cour,  que  les  Crieursauoier.[ 
faitdemander  congé  décrier  en  la  ClianibrcduConrciI,  pour  ledit  de  tunt ,  mais  que  la  Cour  r.e  l'au^-;: 
Lcr.irttB>«fnt  permet  yguii,  permettre;  parce  qu'il  n'elloit  mémoire  ,  que  autrefois  ilcullclle  fait.ams  que  l'on  crieroit  a  la 
uae  le  C/Aiffff/jf  r  mort  1    r   1      ^  1    4-  ci     j  l  ,-       -i     11  a 

Al        '       XiChambrc  grande  Salc  ,  a  laTable  de  marbre  ,  ainliqu  il  eltoitaccoultunie. 
diiCcr.CciL  \\<A  qualifié  Chcualier  aux  Lettres  d'W/;«;/ïf  du  rr^t  ronruccelTcur. 

Création  &  retenue  de  Icnn  de  Ciihty  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Paris, 
à  1  Office  de  Chancelier  de  France,  l'an  1507. 

LvDOVicvs  Dei  ^raiu  Francorum  Rex  ,  l'mutrjîs  pr s  fentes  L:tteras  inJJiccJuris  ,  S-ilutcin.  Nonmt. 
dtCi  Re^ihtii gloru ,  Regnifiiu  firnitt.is  aecedit  Cf  fècrtnt.ts  ,Jt  jd  Jîimnios  honores,  Magifîrattis ,  G"  dt^ni:^tct 
viri  dJftfnantuT  ^  qui  bonis  artihns  tmhuti  chrts  corufcunt  rjirtitîibus  ,  ejinijtie  piibtte:s  i?t  wtiKeribns  dut  verfuj, 
frûbitatis  ,induftïi.t,  ae  fi'-ielitatts  (Itx  eUriftmum  dedcrunt  ex^ertmetitinn.  Htacemm  ptrfoms  condtç-num  U- 
hinkus  fuii  jrucliim  fercifientibiu ,  m.tgis  ae  mjgis  Uiid-tbiliter  (èriiiendi  defidertiir»  addiinr,  &  extmplo  firt:- 
Jttû  cxterorum  if:g(fi:a  ReipuhUc£  [ujlmendii  oriertbits  fortiits  accendiintur.  Notiitn  i7Uur  facutitis ,  quod  nos  j:- 
ter.denîcs  lurijpritdefitiarr, ,  prjcUros  r/iores ,  wtegril^lem  ,  prsbttjtem,  dili^entidm  ,  JinceTit.tîem  ,  ac  Jîiînmdm  ;n 
rehur gercïïdts  txpcrienîiam  dtUctt  ac  fidclis  ConJJUarif  uofïïi ,  ac primt  PrtJJdis  Ciirlj  nojlrx  P.iTiiwtntt  T.'.r:- 
fus  lohannis  de  Ganay  domini  de  ïerfan ,  ijui pcr  plures  annos  eiitn  amns  Uride  tn  prxfiti  Prjfdis  of'.- 
ctQ  adeo  efl  lerftus  ,  i/  ad  Itifittam  cclendam ,  defenptidjm  ,  âtquc  admintftr^nd.im  natus  ejjt  vide.it:tr 
Eundem  lohannem  de  Ganay  elegijnus  ,  creainniiis ,  ordinAuimus ,  retitutimus ,  O"  reïnicnitis  tn  nofrnm ,  tifud- 
(jui  regin  Trancu  CancilLmum  à-  Confltariitm  ftctjlem  ;  quod  offeiiim  nuper  tenere  &-  exertere  fiiUh.it  bo::t 
mtmorit  Guido  de  Rupeforti  Mtles  ,miondim  domnius  de  Aher'^jnier.to ,  CjneeUjriiis  Fr.weu  ,  cr  per  lef::! 
dtcejfum  atque  ob:liim  ,jd  prjfcns  Libernm  Cr  ■vacuns.  DMtrs  &  ter.ort  pT.<fntium  comedentes  prifjto  lohan- 
ni  de  Ganay  plerum  potefjtcm  ,  mthoriuiem ,  cr  maridjtum  Jfecule  .igendt ,  ordtnittuU ,  cr  exmendi  airmi- 
cr  fnguU  ijux  ad  Of.cium  Camell.nij  ïrami.e  huiufmodi  feclalit  ijiiomodohbet  Cr  ineumhint.  l'olemes  nuJ 
tpfe  lohannesde  Ganay  hnmfmodi  offkio  Cancellmx  perfriiaturcr  gaiidcat  plen'r  ,intt?Tè ,c pacifiie ,jd  h 
Kores ,frjcrog.xttuM  ,  prtimineiituu  ,  -vjdi.i ,  cr  'Ua  tmolumentaconfiicl.i  ,cr  que  dic'his  QmAo difiiUlus ,  dv" 
viutret,  pentpitbat  ,modo  c  forma  qHihiif.umq,it,  fuper  quos  tpfe  de  Ganay  hodie  fidiiur/i  in  manibiis  no/Ini 
praftlit  uiramentum.  ,Ouocina  dileClis  ,  cr  fïJelibiis  noflris  Centibiis  r.irlamenlum  nrlfriim  larijiis  teneutiliii , 
jcaùorum  ParUmentorum  nofroriim  gcnutius  ,  omniLuffue  aliis  lufitiarits  ,  (iflichmis  cr  fubditis  noflris ,  (uni.- 
cumque  authoritatis  ,  flatus  ,  digmt.it i s  ,  aiit  condttionis  cxtfïant ,  per eafdtni  pT orientes  mandannis ,  qiialenus  eiJf'f 
lohanni  de  Ganay  ,  tanquam  CanccUario  I  rancu  pareant  dilicenler  ,,ic  intendant  1  Mandantes  infiiper  Omit 
bus  Camer.t  Compolorum  ,  c'  Tbcfaiirarns  nc/lris  ,  ^■f  i.adia  ,  /jffaria.penfianes  ,  prof  tua.  cr  alla  lura  ad  dtclw'- 
Offcium  pertincntia, prtfaio  lolianni  de  Ganay  Canidlario  noflra  ,  aut  eiiis  ccrio  mandata  per  K_^iudientiana" 
Cancellarix  noflrt  qui  pro  trwpia c  crit,  tradi  &- prrfuliii  ficiarit .  modo  cr  tel minis  eonfiietis  eiu^  Ju  folitia  vi 
eompotis  dUll  AudirMiaii)  prjfntes ,  aul  lariim  Vldinuis  /«i  Sigil/o  Kecto  lonftllum  ,  finirl  lum  quùlanl.u 
fif/iiienlihui  porlando  alloiart  ,Cr  de  eut  s  rettpla  drduii  Jnie-.lla  eantradillione  volumus  cr  luhemus  .tlrdin.il..- 
nibus ,fiu  mandait I  ad  lioe  lontrarils  aonohf/antil.ns  quibufiumqne.  In  luiiis  rei  tefllruoniutn  no/lrurn  prti.:' 
Ilbus  l.ltlerll  duxirnus  apponi  SigiUum.  Jlaliim  lllifs  die  illirna  men/n  laniiati/  ,  anno  Domtni  milli/i"'' 
quing^enlifimo  fpitmo  ,C- rigni  niflri  deilmo.  Su  fignaliim  /upra  plltam  ,  Per  lirreni ,  R  o  n  E  n.  rtr.  /'' 
cla  ,  puhluata  ,  cr  regljlrata  Parilms  m  Parlammlo  f  xta  die  Marlq  ,  anno  Dorninl  miUrJimo  quin-jentejinio]'- 
pittno.    iic  fgnaiuM,  V  i  Cil  tjn.  Collatioradaell. 

ixiraûiim  i  Regijltis  Ordmatisnum  Rtgiarum  m  tuna  Pailamenti  reriftaiariim.    liettuucr. 


s  mains 


POVR     l-'MlSVOlRr     DES    C  II  A  N  C  C  L  I  E  R  S.  lô) ^ 

/■ .  'rj.-.V  d'-J"  P-^r:'j!i(  t'-i  Ccrfil  da  r.nL  mtr.t.  C  ii  a  n  c  b  i  i  nv . 

l.cI.uiiJvtroificrmc  Iiun  •  tc?  les  CliJmbn.i  aircniblcc;  ,  KtailVc /i-.m  A';i#/'r  ,r.l\.iiicclici  1^ 

li.iKovcnU'ii  Roviiiinc  '  t.lc  r-ccu|'.ic  U  Cour  X  1  Ollicc  ilf  Cou'"   lier ,  6c  M.iillrc  (Ils  ^^^^^  1^''^  ^^^J^^    ij    ^ 

K,->liitl'c<oriliiijiti.siic|-     ,>ll>.ldi;JicSu.      iluv.loiiiicp.ir  iclIuv  Sicur  ,  LOii-        ".'-mt  p.it  l.i  pure  ..i^, 
,\  !i.iipicrci:;^iiation  A  ilc^unlioii  tjici.-  J  neliiy  Oilkcisiiiams  liuilicSitiii  ,  pat  MaillrcCrclUiphlc  tic 
».'iiiuoiinc,  jprcltnt  l'uU.l.nteiil.uliteCoiir,  J;.\  ùir  K\lic  Susity  k-  Serment  en  tel  cas  aceoullu- 
,.(.•,  JPféscciiu'il  J  iiirecn  tiiliiiii.intrOiilv'nii.incc  ,niicparluynejiurc  ,iln  .1  promis  ne  donne,  nr. 
clpeicdonn-r  aucune  choie,  pont  obtenir  ledit  Olîiee. 

tsTIEVNE    PoNCHER  '*  ArclicUi  loiie  de  Sens ,  Gjrdc  dcs  Scjux.  •Pjju 

Dcpuisl'jn  ijii.  luliiue^cn  IJ14. 

IleHoitdeTours.ùitnoinme  Euel'i)iicde  P-iris  .puis  ArclicucfijiiedcS'ensl'jn  ipy. 

Auxrerionllrances  tjucs  pjt  les  Députez  du  l'ailenicnt  au  RoyClurles  IX.  contre  le  Garde  de 
S.-iux  de  Eir.t^t  ,3u  commencement  de  M.irsu-'i.  ils  loullindrcnt  que  le  feu  Euclquede  P.itis  h'//u/ 
i.f  ri'iilx'  Garde  des  Seaux  ,  jiioit.illilU-auec  la  Cour  de  Parlement,  lans  aucune  entteptifc  (lir  iccil. 
i;jrdant&;  refpcc'lantriKinneurdudit  Parlement ,  ou  du  Roy  qui  cnell  le  chet. 

Il  mourut  en  la  \'illc  de  l  son  le  14  .  du  mois  de  Eeuricr,  l'an  1^14.011 1514. 

Envnc  Hdtoire  M  S.  du  Roy  François  1.  faite  par  le  Secrétaire  du  Chancclictj';(  Tt.iI  ,\\  va  ces  mots. 

Le  1.  lanuicf  15I4.  M^^  Erifunc  l'c/iihtr  Euefi|ue  de  Patîs ,  qui  auoit  eu  lagarde  des  Seaux  del-r.i 
ecdutcu  Rov  Louis  XII.  parce  qu'il  n'v  auoit  point  de  Chancelier,  vincdeuers  le  Rov  rendre  lesSeai. 
l.-l'quels  ledit  Seigneur  bailla  en  (-.arde  au  M  averelul  de  Lautrec,&:  donna  lots  l'Oltice  de  Chancelle. 
M'- -^''""«f  '^■'<  >''■■''  .pteniicr  Prclidcntau  Parlement ,  (J^Tutcnt  les  Seaux  baillez  pout  eftrctegtauc 
;x.metticau!icud.-ia-;'i,.</f.-«  X I r.  lenomdeFtançois  I. 

Anthoine  dv  Pr  a  t  *  CaidmalduS.  Siegc,  Archcuefquc  deScns,  Legac,  &  Chancelictc  *Pj^  34- 

France. 

Il cftoit natif  d'Auucrcnc, fut  ereé  Cardinal  par  le  Pape l'an Légat  en  Frar 

Arch  ucfquedeScns, Euefquc  d'Alby  , à:  exerça  en  l'année  I5i4.iurques  en  l'année  153c 

qa'il  r  ourur. 

Se  ;'rouinons  font  de  l'Office  de  Chancelier  du  Roy  &:  de  la  France,  &:  de  ConfeiUerfpecial  ,vac- 
quinrpailedecedsde  feu  Irj/i  de  Cannay,  Seigneur  de  Petfan,&:  font  données  à  Pans  le  7.  lanuiet 
IJI4.  Regirtrccsau  Parlement  le  1  y.  dudit  mois. 

£•  traiCldesRegiftrcs  du  Parlement  du  15.  Noucinbrc  151  j.  au  Confcil,  mani.   La  Couradcliberi 
c.u'cl'-cnuoycrapardeucrsIaDuclicirc  d'Angoulcfme  Régente  en  France.  M<:=  Robert  TutcanCon- 
li-illtr,&:  lean  IcLicure  Aduoeat  du  Rov  en  laCourde  céans, pour  monfttet  à  ladite  Dame  l'aliaue  G,irJc  de.  Seaux  en 
dontclioit  quertion,^:  ccpcndantclcrira  a  MclVirc  'JMondot  de  U  Martlionie  Cheualier  ,  premier  Prc        KlL-nceduC.'ianLc- 
l.Jcnten  ladite  Cour;  avantdc  prcfent  la  garde  duSécl  en  lablence  du  Chancelier  ,  à  ce  qu'il  falfc  te-      '■ 
■  ..rcnfurfeancelcslu^emcns^.:  P  roui  lions  données  en  cette  matière. 

En  l'Hilloirc  du  Roy  François  I.  du  Secretaitc  du  Cbancclict  du  Prjt,  c(t  dit  que  le  Roy  eftant  .à 
I  \oncn  luillet  ijiç.  otdonnaquc  M^  leChanceliet  paiferoit  les  Monts  aucc  luv  ,ô£  Me  lin  e  Mondot 
<lc  la  Marthonie  premier  Piclidcnt  de  Pans  dcmeureroit  en  France  aucc  Madame ,  &c  autoit  la  gard.; 
<iu  petit  Seau. 

Et  en  vn  autre  lieu,  après  laConqucftc  du  Duché  de  Milan,  le  Roy  inllitua  ledit  S'  Chancelier,  ^^'•"'"liir  S:  Vice  Li 
Chincclictdc  Milan,  &:  fît  le  Prefidcnt  de  Seluc,  Vice- chancelier  audit  Milan.  '.rrduKoy  a  .MiUn 

Ledit  A/nhmr.e  du  pr.it  ptit  toU  après  des  Lettres  le  parées  d'attribution  de  dix  mil  hures  d'appoin 
'"fnt,donneesaParisle  17.  Mars  audit  an  1514.  veriheesen  laChambtc  des  Comptes,  le  ly  duditmo 
<^eMars.  Mémorial,  ;./k/.  ;o. 

Parle  RegiftrcdelaCourduiy.  luin  ijii.  ilefl  ditquclaCout  ordonna  que  le  Chancelier  arru 
en  cette  Ville,  le  manderoit  venir  en  icclle,  pour  luv  laite  les  Rcmonftrances  que  la  Coût  aduifera  p 
-l'-endeialuaice,  &:dela  choie  publique. 

EtauRegiftredu  n.  Mars  i^i).  a  l'ordre  d'vne  Procclliongcncralc.il  ya  :  Le  Roy  alloitfeul,ix:ap  ..zCI:.itnrh  j  h;  u  J,i 
'  ■■'  'e  Duc  de  I.ongueuille.leul,  comme  grand  Cliamlicllan  ,  &:  incontinent  aptes  le  Cli.uiceher  &  vncl'incili  ».  .w\  I 
I!tmicrPrefidentenfeml.le,icapics,lesPicfidens,MaillresdesReqiicllcs,cVlesConleillers.  /"l'i-'r  r,,'..U,.r 

I-cRoy  Fiançois  I. allant  a  Lvun  en  l'an  ijij.  veisic  moisdc  luilict  .laill'aà  Pans  Madame  l.oiiyle  u 
'^"c,Rcgentc,&;  près  d'elle  le  Chancelier  di,  l'rj,  ,  pour  ConleiliSc  dautant  qu'il  auoit  beloiii  près 
'•'F^''lonncdvii  Seau,  en  l'.il)(enrcdu)'r.iiid,ilcoiiimitpoiirrAdininillration  de  ce  petit  Seau  ,Mclli- 
''  '"n  Irinon  .prcmicrPtelideiit  au  PailemeiitdeRoueii ,  comme  il  appert  p.ir  vneCoiuiiiillioii  bail- 
■■'"par  ledit  Seigneur  Roy  audit  IJrmoii  ,poiirinterro/Lr  l'i-ucrquc  du  l'uy  ,&'  autres  complices  de  la 
'  iiurationdu  Conncilable  de  liouilH,ii,.,uielluitaul)oiirgdelarrare, donnée  .'1  Lyon, Ici,.  Scpreio 
'■<^'iM  ^:  porte  ces  mois.  A  II. .Ilieamé  «cl  ealleaiillrmuii ,' premier  l'tclideiit  en  iiolIreCoiif  de  l'.ii- 
'■"'•rrit  feantaRoiieii,3yantdcprefeiitla|'ardcdeiiiilliepttitScel.  l.teii  vn  autrcluiuantc  ilii  i.i.  ic- 
l'i-nibrcil  y  i:A  iiollrcamciile.il  Coideillcr  ,,V  piemicr  Prelidciit  en  iiollic  Cour  .le  Pailemc 
'"■^■'ejRonen,ayainla|Mrdedu.Seel  ellaiitle/  ii.iiis ,  Mclliie  lean  li 


''^"•luit  l'ablemedu  K..y ,  le.lit  Sieiir  (  liaii.  elien.oiiiiei  na  le  Rovaumc  (..ir.  la  Re 
'  I&:  eut  de  grands  dillcitiid  sauce  le  l'ailenieiit  de  Pans ,  qui  cuinmenecrciit  fut  ce  que  ledit  Sic 


l'ente, 


Tn 
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"'  '         r       Cli.iucchcrfiit  noiniu-M'AUvivctlc  S.  l'.ciioilUiuLiMre  :  A  ciiioyl.i  Cimii  s'oppolj  ,  ponni'clhc  Ic.i  • 

d'.Vk  Â  L'.'t  Cluiicclici  tc.;ul:.r,n,,,isinir  Icaihu  .  .V  inCLUiniau  iit  qiKKinc-,  Airdls,  :,  rLvcu.ii..n  ac(.,uU.,  ,|  . 

ciilldcl.iviolc'iK-c.  l,cl'jtli.nKnil<:pl.iu;iiiciKiiilcvili.uitiu  actes  viokiu  es '"■"'■'les  trop  t.c^iiicutt 

Aaroidcmciud'autlio-  tin,cjtioiis  j«  .^raïul  CiMiltil ,  liui  ptit  atsloiNViic  i;t.mai-  auaoïitc-.   l,c  l'.iilLiiicncai.iu  tknvuc  ,i'. 

ni.->l>if,-.Wo»,v,/,Au  Kei;fiuv,;icc  l\n  il  lu\  pkvill  liuionliIc  CIi.ukcI.l-i'.jiI.i  Coi.i  ,poiit  tui.ùrcr  aiiccliiv  a.uicuiic^  d,.  ' 

liMotacsi««.-jri«m,        ùs.'^poiir  IclMcnaii  Ri-v  A'^l"  Rovumic.  Lllcclttiiiic  Jiiili  audit  Ch-mcclicr  a  mclinc  lin  ,  en  ces  t-.: 

Cluncclicr  nuiulù  p.ir  mes  :  A  cctic  c.uilc  .1  clic  adibcrc  lic  voiuclciirc,  fc  in.iiuici  vcnn  p.uaci,.i,Ic  plulloll  mi'il  Icu  pcii, 

le l'arlcmcnt.  bic, polir  Jiicc  nous  .uknlcr  ce  à  qiiny  Icr.i  neccll.urc  doiinei'  uiarc,  ahii  iju  jncuii  inconuenicnt  n; 

puillc.ukicnir,  pjiqucy  venez  vous  en  uKomir.eiu  jv'k:  le  plulloU  que  vous  pourrez.  Et  lors  UCci:: 
commit  M' Guill.iumc  IniJc  MjilUc  des  KciiiieUes,  ^:  ciiu]  Conlcillcrs,  pourvoir  jux  Kcgillrcsli., 
Euocjtions  &;  jutres  1  eitrcs  cxtr.iordin.iives  kelkcs  &;  expeaices  par  \zà\i  Cluncelicr  i  ,iucc  p.uiucir 
aukiitsComr.iiiriiics  d'informer  fui  cequilcroit  mis  pjrdeucrscux  pji  le  l'iocurcur  ecncral  ;  ^:  tut  rc. 
tcn\iwri:ciileCiiiii,  que  li  ledit  Cluncclici  ne  vcnoit  en  Uditc  Cour  dcd.inslei;.  Noucmbrc,  qu'il  i,;, 
roit  adiournc  i  comparoir  en  pcrlonncen  ladite  Cour.  La  Rcj;cntc  relpoiidit  au  l'arlcmcnt ,  kurinan 
dant  qu'ils  dcputalk-nt  vers  elle,  pour  ("çauoi  tic  motif  de  leurs  Lettres. 

Ncfc  vcui  plus  lom.lrc       Le  li.  Auril  i;i6.  cnlalcuccdcscorps  en  l'Eglife  faind  Denys,lc  Parlement  y  fut  en  Corps,  Icdt 

aucc  le    ParUrn.-nr  en  Chancelier  aulli ,  qui  ne  le  voulut  loindrc  auec  le  Corps  de  la  Cour. 

vnc  Ccrcmonic  pubh-       Le  Clunccliet  ne  voulut  pas  qu  il  demeurai  aucun  vcllige  de  l'adlourncmcnt  perfoncl,  cv  delfu" 

qu'-  manda  au  GrclHet  delà  Cour  de  luy  apporter  le  Rcgillrc  ,  ou  il  dcuoit  eftre  ;  à  quoy.lcdit  Gretfiet  fit  rc 

ponfc,que  ledit  arrcllc  d'adiourncment  n'elfoit  dans  le  Rcgillrc  ordin.Mre  jHiais  quil  auoit  eu  corn- 
et mandement  d'en  taire  vnfccrct  quiclloit  patdcuers  la  Cour  :dequoy  il  donna  aduis  à  ladite  Cour,  qui 
ort  ordonna  que  le  Regillrefectctrclcroit  porte  audit  Chancelier ,  mais  que  s'il  vouloit  venir  en  la  Cour , 
'^    ouvcnuoyerquelqu'vn  delà  part ,  qu'il  iuvk'roit  monIlié(!s;conimuniquc. 

n  ■<••     d   y       b  ti  ilfutleprcmietàquitutattnbueclataculte  détenir  les  Rcqucllcs&;remiirionslciourduVendrcii. 

-ux^Chancclicrs   de  ia  Sainc^,  er,  l'abfencc  du  Rov,qui  elf  oit  le  feulacIcd'Adminilkation  de  lurticc  tait  parles  Roy  s  en  propre 

&cuItcdcsStn»iyy7«/>jdii  perfonne ,  qui  s'clloit  pratique  long- temps  depuis  qu  liste  turent  repolcz  de  tout  le  furplus  lut  Icuis  Par- 

Viadridj Siiir:cl.  icmcns ,  &:  lur  Icurs Confcils. 

11  y  en  eut  Lettres  du  Roy  François  L  données  a  Annet  Icy.  Auril  IJ17.  lefquellcs  n'cftoictitqnc 
pour  ladite  année  feulement,  mais  elle  turent  depuis  tirées  a  conlequcncc,  en  lotte  que  les  Roys  n'en 
ont  prcfquc  plus  tenu  que  tort  rarement. 

Par  Edi£lpublié&:  prononce  en  laprcfencc  du  Roy,e(lanc  en  fon  Confcil  cftroift,  à  Mcflicurs  les 

"""'f  ^"("n"!  .urifdi'   I'rcfidcnse=cConfeiller5defaCourdcParlcmentdeParis,dui4.hullcti;i7.  fut  dit  aufdits  licuts  du 
ar  '.m  n  Pat  lemcnt,  qu'il  s  n'auoicnt  aucune  lurildic^ion  ne  pouuoir  tut  le  Chancelier  de  France,  laque  Ile  ap- 

cuon  lut  le  C'U»cf/'fr.  ,?        „  „  r  .1  ,-  ,     i     ,-  ,         '     r      1 

particntau  Roy,  &;  non  a  auttc  1  &;  parainlitoutcequ  ils  auoient  tait  conttc  ledit  licura'*  rr.it,  tut  dé- 
claré nul ,  comrr.c  fait  par  gens  priuez  ,  iSk:non  ayans  lutildiéfion  fur  luv  ,  ii.  tut  commande  d'ollet  i: 
canccUetdes  Rcgifttcs  de  ladite  Coût  tout  ce  que  conttc  ledit  Chancchctauoncrtc  tau. 
.  Par  Arrc(ldui7.  Auiil  uiS.  Guillaume  le  lay,  qui  auoit  tallitie  vn  Seau  ,  fur  condamne  i  efu: 

-_    '  '     .- tj-^     *  pendu  dccantlamailon  duditChancclicr,^tes  biens  à  luy  contilquez. 

ronsduSeau  11  feellaluy-mcfiTie  vnc  Abolition  a  Guillaume  de  Beaunc  General  des  Finances,  fur  certaines  taui  ■ 

fctczcommifes,poutfauucr  ton  pctc,  Jvlut  plulieuts  imur  es  atroces  que  ledit  de  Bcaune  auo:t  dit  ee 
efctitescontrclapctfonncduditChancclict  a'«  l'rjl ,  &  contre  la  lullicc.  Donnée  aux  Montils  près 
Blois  ,cn  Autil  1^-9- 

Tom,  II  du  Ceremo-       "  fit  (on  entrée  fort  folcmncllc  à  Paris,  en  qualité  de  Lcgat  cnFrancc.lc  i/.du  mois  de  Décembre 

r.el  de  France.  l'an  15  jo. 

Il  eu tpcrmilTioncomointcmcnt  aucc  les  Sieurs  de  Montmorency  &  de  Btion  ,3neclcfqucls  il  aiic  : 
trauaillcau  Tra  1  te  d' A  n  gl  c  tcrte,  d  accepter  cet  tains  ptcfens,  de  la  parc  du  Roy  d'Angleterre,  par  toc- 
mededon,&;nondcpcnlion.   Les  Lettres  (ont  du  i  S.  Mats  1 535. 

Trois  lours  après  le  dix-huicticlmc  diidit  mois  de  lanuier ,  il  s'en  alla  au  Parlement  aucc  le  Baftard  ù^ 
Sauoyc,&:vnMaillredcsRcquelles,dircdelapart  du  K.ov,qii'ilcntcndoit  que  l'on  oftall  du  Rep- 
flrevn  Plaidoy  é  fait  pari' Aduocat  du  Rov  ,contrclc  Ducd'Alcnçon  bcau-lrctcdu  Roy  .icii  feco"-:- 
pcffonne  de  France,  en  la  matière  lors  pendante  a  la  Cour,  pour  taifondii  reilortde  la  Terre  de  N''- 
cent  le  Rotroudi  parcequ'il  y  auoit  desl.uels  iniuricuxti^lcandaleux  contre  Ictlit  Ducd'Alcnçon  ,  .:^ 
lesptcdeccfreurs.difantquelc  RnyprioulaConrdaindle  faire,  bicnqviil  le  pcull  ccuiimaiider.  i  ■' 
quoy  les  Chambres adcmbkes.apu'saiinirf.utfnrtir  ledit Baltard  de  Sauoyc  ,  tut  otdoniic  que  kki.i. 
Plaidoy  é  &;  An  cil  (croie  lit  rapporte/  a  la  Cour,&:  corrigez,  ^c  qucles  taièls  y  contenus  contre  I  li>  ci 
ncur  &;  cllat  de  la  inailond'Aknton ,  tomme  (candaleux  ,  impcrtinciis  &:  non  reccuables,  (croiii . 
rayczdcsRcgidresdela  Cour,  aucc  detcnics  a  tous  Aduocats  généraux,  N:  auttcs,  de  les  umais  i'- 
Icgucr. 

11  mourut  à  Nantouillctlcneutïcfmc  Iiiillct  mil  cinq  cent  trente  cinq. 

Led  it  ficur  Chancelier  auoit  pareil  s  g, igcs,  01  dinairt  s  peu  lions  ,^  autres  mcmisdroiéU  de  fon  Or.- 
ce,  tels  qu'ils  fontcy  dcu.int  (ptcilie/.  ,loiis  l'icrreJi:  olfurnifficr ,  coiiuntil  apett  pat  les  comptis  .'■: 
l'A udicmc  .tendus ts  aiincii  m4-  eV  H)5  *<-'pai  les  mcdiics  comptes  l'on  void  anili ,  qu'outre  kk.  :c 
droiéls  ,1c  Roy  (it  doua  iiditC.  liante  lier  île  douze  cens  tkus  dot  par  an  ,  d'vne  part ,  ac  de  deux  i"'  ' 
ciii([ti.iit  cinquante  tinqhutcipar  an,  d'auttc  patt,  a  prciidic  (m  le  Seau. 

>" 
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,_  tkiicl  str.:i:: ..',  (  ol.'.vj;./!.-/  ,y-i;\ ii.:iir  «..-.',;., /.,..-  ,  d'vn  Sciuiiii,-  Jii  Cluiicclicr  ilii  l'i.it.  C  n  a  n  c  i  i  i  h  n  » 

I  cl".  ptic(MicuH:ri!cIjnun.i'  iÇM-lc  R^^cll.iiu.iuCunli-il  ,rii  la  S.ili  que  l'on  .ippcllc  l.i  S.ilc  S.iiiiil;         "'      '■'■'"-< 
1  ,.ii.<,M'.''''i'-"  -''••■'■■•■'■■■  ■■'■'  ;•<-.«,  amniciicdit.Scii'.iitur.uio.tvlomKrOlluc  de  Ch.mcclici  avli.in^i, 
,  ;■;  li  Scnnciir  iliu:  il  Oiii, ,: ,  lc<iiicl  \:.\  ^  \  i  i.>iiuc  p.uciL  i  it  : 

Vous Ritci  Dicii  k- Cu-.ir-iu  ,  &  hu  voih c tm  C\.  luiniicm' ,  nue  bien  \;  loy.uiment  exercerez  l'tHat  Scrinem  .lu  Chaïu^licr 

,vO:lKcJeCli.iiu-elier>l.lKnue,leieiuLKill".uir.iiiRoy,lercru;re7.  Judul.li.itemier',  ti>us  îi;  contre  'lnl'r.it  ! 

(,i:4   (ansnulcxccpc-r  :  r.rvZiulhec  i  vn  eh.ieiui  ,ljn'{.icception  Je  peiriinnes;Kioù  verrez  qu'il  y  ju-  | 
jjouelqucilcIoriiiCjt.mt.uitjid  Jel.i  lii;beee]uc  ilcl.i  Cli.incellerie,  v  mctirez  orilrtiSc  oii  ne  ler.ien 

\vMttc  P'-niuoir  d"v  mectrc  ordre  ,cnailu..Linei  ieiliï  SeiL^neur ,  afin  lie  !  y  met  tic  :  Ainiciez  le  bien  iS:  J 

iKinneurd'iecluy  Seigneur,  ^c  en  toi!t.-s  choies  lu  v  donnerez  lion  &;  lovai  conleil  :  Qriand  on  vous  ap-  ! 

portera  à  Iceller  i]ueUiue  Lettre  ,  lignée  p.u  le  eominandemcntdii  Rov,liellc  n'eltdc  uilbcc  &;  rai-  i 

Ion, nclalcellerezpoint, encore  i]ueledit  Seigneur  le  commandai!  par  vnc  ou  deux  tois  ;  mais  vien-  ! 

lirez  Jcuers  iccluv  Se:gneur ,  &;  hiv  renionUiercz  tous  les  poinèh ,  par  lcl'0|Uels  ladite  Lettre  n'cll  rail'oii-  i 

iiabletSv:  après  que  aura  entendu  leld:tspoinc\s ,  s'il  vous  commaiulcde  la  Iceller  ,1a  reelletez  :  car  lors  . 

;c  peclie  en  fera  lut  ledit  Seigneur  ,&;  non  lut  vous.  Exalicrez.ivolhc  pouuoir  les  bons,  fçauans  ,&:  vet-  i 

t.'-uxperfonnages  ,  les  proniouiicrez,  ou  rerez  promoimoir  anxEllats  &;  OlTàccs  de  ludieaturc,  dont  i 

i.Uiertitezlc  Roy,quandlesvacationsd'iceuxOriicesadu;endiont:  Ferez  punir  les  mauii.iis ,  en  lartc  i 

oue  (oit  punition  à  eux  ,  e^'  exemple  aux  autres  :  Ferez  garder  les  Ordonnances  Rovaux  ,  tant  par  les  Se-  j 

ei.:aiies,iineparau:resOlnc!ers:  Piendrtz  garde  que  nulles  exactions  &:  extoilions  indeues  le  taùenc  | 

par  leldits  Secrétaires  ,  G--iis  du  grand  Conùil ,  M  autres  Olficieis.  Autrement  ,terc2tous  aè^es  con-  j 

cenur.slEftat,  fc  qui  co.uiiennentellrc  fans  pat  vn  bon  &:  loyal  Chancelier  ,  comme  ledit  Seigneur  I 

a  en  vous  la  parfaite  tiar.ce ,  &: ainli le  iurcz &:  pi'ùmcttcz.  j 

Cominty.ùn  du  vi'frfii:  Chancelier  ,  .7«.v  Ge'ris  dn  Comptes  J  Moitlj/js  ^  \ 

four  rcccmir  i  a  Serment  ijni  Iny  e liait  adrejîé.  t 

AsTHo:Ni;parIapetmilViondiuir.cCatdinaldurainCVSiegcApoftohque,dntitrcdcSainctc  Anafta-  ' 

l":;,  Aichcucrque  de  Sens,  Chancelier  de  France,  &;  de  Madarr.c  mcte  du  Roy  ,  Duchelle  de  Bour-  J 

bonnois ,  t'f .  Aux  Gens  des  Comptes  a  Moulins,  Salut.   Comme  puis  naguctes  lacquesde  Bar  ait  | 

obtenu  de  madite  Damedonôcconhrmationdc  lOlfice  de  Capitaine  de  Seron  en  Bourbonnois,  le  j 

Serment  duquel  OrHce,cl1:  à  nous  adicllar.t:  toutefois  pour  l'occupation  i5c  affaires  que  a  de  prefcnt  j 

leditdc  Bar,  il  ncpourrcit  venir  en  pctlonne  par  deuers  nous ,  pour  taire  le  Serment  dudit  Otlrce,  j 

comme  il  cft  contenu  plus  a  plein  cldites  Lettres.   P  o  v  r  ce  cll-il,que  nous  conlians  à  plein  de  vos  • 

lcns,loyaiitez,prcadomies  ,ôc  bonne  expérience  ,  vous  auon  s  commis  t;x:  députez,  commettons  &1  de-  ■ 

futonsparccs  pfe(ent;s,areccuoir  le  Serment  dudit  de  Bar  ,  dudit  OlHce  de  Capitaine  de  Seron  ;  j 

Sciceluv mettez &:  inr.ituezenpoirelfion&:laihnc  dndit  Office,  félon  &:  en  enfuuiaat  Icfdiies Lettres  j 

de  don  dcniaditeDame, .:.;  qu'il  nous  elF  mande  faire  par  icelles.  De  ce  taire  vous  donnons  pouuoir  1 

li  mandement  cfpecial.  Donné  à  Pans  le  onzielme  lunr  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  - 

vingt  huict.  Par  le  commandement  de  inondit  Seigneur  Rcucrcndinimc  Cardinal,  Chancelier  de  | 

France, ôcdemaditc  Dame,   Barrillon.  | 

Anthoine   dv   Bo  vr  c  *Chcualicr  ,  PrcfidcntauParlementdeP.iri$, Chancelier  de  France.  ^  '- 

II  eftoit  d'Auuergne,&:  auoit  elle  Prelident  au  Paricm.ent  de  Paris,&;  fut  pourueia  par  la  mort  du       -'S  '  + 
Cardinal !.';(  Prj:.  Ses  Lctttcs  font  données  aCoucy  ,1c  i6.  luiUetl'an  1535.  il  tut  en  charge  iniques  en 
lini;;». 

Ses  armes  cfloicnt  tror,  cfpines  ,  &.'  il  prit  pour  deuife  ,  quand  il  fut  fait  Chancelier ,  I.itnnn  iiittr 

Ptouifions  d'/ZW)»;;/!"  </«  /;«/rj  Chancelier.    A  Coucy  le  lé.  luillet  1555- 

Franciscvs  Dtt  i^rjihi  l'r.incornm  r,tx ,  VmacrJJi  pr.ifci:tts  I.ntcr.u  iri/pcci:iris  ,  S.thicm.  Non  mo- 
i  Cl  rciLiis  ^Uri.1 ,  rf<^r.if'jiit  jiiitiil.is  atiedlt ,  crfcHTii.u  ,  Ji  ,td  /iimmoi  liunorcs  ,  nniyiilr^'tiij ,  O"  di'.'/iil.tli  s 
'■•'•  'Jf^rr..n,liir,ijiil  Unis  jrliius  imbi:!! ,  i/.irii  corii/i.inl  'j:,luliliiis ,  ijiiiniir  jinl:l:cn  11)  nwneril Ils  dm  vrtfd- 
^^  '  fri.hitalis  ,  tfidiifi'uif  ,Cr  f.lilit.ilis  Jiu  iUïijùmlnii  dcdcrmt  rxpcjir/iifitlnil.  Uir.t.  c}nni  J'erfoiiis  ic„di^i>ii*n 
Mndiis  fris  jiiUliim  i^nipieiilihis  ,  m,yii  ac  rn.iyis  Iji'd.ihilitcr  fauiciidl  dtjidcriiim  ^dditiir  .  o-  txiirplo 
t'iy.Jiio  tyteroriim  /«71/.1J  l'rifiddli  x  fijlirumlls  oiierihis  l',rli„  1  ,ual,diii,llir.  1 1  tiini  il.ijil ,  ijii'od  Kul i<  diie- 
'■'■'■  6-  fidUis  L(inJiliarlu:.tSnrtlls  Q-  Iriii.ilii  Ccnlilin  Antoliius  du  Bourg  ol///r/,  fiiijjil  Jicr  iim  à  ti.iiliis 
"•'■uid  nr  7011.1  niij  titrir:  fioi  tr.ic/.inlfir  ,.ui:ti/f  cyvoc.ilns.  J  >'i.i  tn  repicie  Adniodiim  fi  ytjsit  ,cr  fè  tiori  Jii.e 
"■'■'mUUre  txeruiit  -.[■ine  ad  liiini  dum.iiun  /«/«/«  m  ijfrdnil  ITiii.ui6-Set.rcl,  CdiJ/li/'iu/ln  niiii.trc  i  \wli- 
""1.f,d  eluw  l«  frpnmn  nofl,,  l\nl.mn,it,  (iirl.l  /■.iri/ir,i//  l'r..'j;dii  :  il.t  it  ptr  -jir.im  r^- lu,.;:,„i  ,  xf.Uiii- 
"""  ixaU't  fioiiini  jirMUroriim  moriim  ,  l'irili/iini,  /il)l//riidi/ili.r  ,  ioi.[l.uint ,  :.rll  m  jdmli.ijlr.iliiiiie  liifllllx  . 
ydititii  r^  diliycntit  i/iiryiiaum  ui-'/imuiimiis .  I  iiiidcm  Antoniunulii  Boiiri;  Miliiiiii  ,dt  Vuiuifuiu  (.m- 
'"l'IIS  „„jl,l  ^  j'rMeiur/i  .(.unfdi.irlmlim  ,ej-  jliitiiim  ifltl  l.itrrl  ivllro  .ifilhiiit  ,  loiijiiio  rlii'i»iiis  .uf.iiiiiiiii,  ,  re 
•  "•iniu  ^„,li„,iui„iu<.&icii>,aiiia  m  mlhiim  iffril.iiirXK^KinwmWw  Iraiieio;  t;.iiKellariiim  ,  ^v  Conhlu- 

'     '>\'i\.'^l.s.Cim\,,lili,d'il:nliim  iitilirrlciire.l,  ix.rirrr  lUikil  l.oii,  mi >mnl x  ili.„iluli.us  ..u  /idilis  .imliu,  ^n■ 

'  n  U',  Cdrdiri.di,  cr  'Irjmpi/.^j m  Sehuiicn]:^  ,  l'taïuix  Leg.itiis ,  ,.V  Camell.irui. ,  ty-  f,r  ij.fi'm  dii.Ji'»m 
Chanulnis.  O 


io6  RF-Cvr,  IL  or.  nivi.  Rsrs  Pi  rets, 

ji.jiie  elunm  .id  pnfiu  iiniim  ,  &-  f.fi.i'«.  Iui:iri6-  tn:arc  ri:if:,iii(im  «itueJnjla  frxfiio  Antiiiiio  J,i 

<.  MAHci  iiFH.       ]î,-,„rj,   _\iiliii ,  jl,/i.ii'i  rsIr/'-'It'n  .■"i'l'""il''>ii  C  '"■i>i'l'"J"i  (liti.:l,-  .yeiiJi,  ouUii.uidt  C'  '■^'rundi  cmmj^  (_- 

O  1,    h  R  A  N  CI,  y„,,„/,  ,^„^  ^.;OiriClllli»CillCtlt.UI)  ItJIIICI.V  hl.lfJMM  ij^^.Ult  .IlICMoMlkl  ,  O'  U.lHwiui:!  ,  idc.l/rs  ,;,u^ 

t[f,  Antoimuilulioin;;,  t-ii'.iifmc.U  (//il/i'C.iiiccll.ini />"/'"■'""■  ■&",<r'""^"' •/■''"'■  •'"•''■.'.■"■  ■  &'  f-'^'fiir  ,  .:d 
lir,iirtJ,fr.elc(^JlWJl,!i^tmitJC):lJJ.i  ,;::M.l,fin.i ,  /•tii;/j,;ri  .frii;iiilJ..u  .i/tJ  twoùimr/ltj  im  lnil,l  ,c,- qiit  dnlu, 
f      ,       Ci^^\m\\\iiimonmùsi:u  fuinius  ,jHmn.:i<tra  pnr^ubui ,  moiU  C^  f'orm.t  <jiiil  i>fu,:,;i,(.  Auj/tr  ,ji,a  ,p/^^ 
nu.majRJv  "      ^^""fi  '"''"■  1''"'""  '"  """'""  '"P"  /"■#'"  /'"•"'-r/.'''/«  .    .O//0t;iivl  a//,  i///  C"  ,A./i///.7/  «.y/Hj  G\7,;,/„,,  , 

T-trUiiKtitiivi  nvjhum  T.iujiùs  Icmntihuj .ne  j/iorum  r.rl.micntviiin:  !wj1rcriimCi/Hihiii ,  .11  o/inilmi  jIiis  h: 
J!lll3nis ,  Of.ùl.inls  ,  Ojiil"lltls  nofliis  iniuiiul:.uic  i:ii!ûrit.U!i  ,Jijtiil ,  dl/mUlu  .:ilt .  j,:dtlio»ls  cx:Jl.i}:l ,  ,,., 
tifdiTH  Trsfmics  tii.M, duras ,  ,yi.Ui;iui  cid:m  Anclionio  Ju  Uourg  Miliii ,  i.rr.ipi.ur  C^.iiicclUrio  Fraiici.c 
ftrcMI  diUgcnur ,  (j-  tiitcnd.mt.  }.Uiiddii!cs  miufcr  Cinf.'uit!  Camcrt  Coiipclortim  ,  c>  jlirj.mr.inis  ijd/Ius  ,  -; 
z-jdiJ,  fjUtt.t  ,  pnjiina  ^prefuHA  ,Cj'  cmnu  jL'j  iut.i  ad  duîitm  ofUtum  Ipccianttu  O"  p"t:neiitiA  ,  ï/icmcun 
Antlionio  du  Bourg  Cuwcli.irio  Kcjiro ,  <i.v/  eiiis  icrio  ni.tridilç  fer  Jiidiei/njrniyn  C.ii,itliirix  ntjirj  ,  y»;  r,j 
trwpoie  trtt,  Irjdi  c  l 'rfi'lui fui.u:! ,mido  ,cr  tiymans coafntu .  ,iM.<  Jic /ùliitJ lu  Comfotis  duli  A:idnr.iut:i 
rTxfcntts  ,  Jiit  c.iTiim  Vidimus/zi/^  J/jj//.'o  Rc^io  lûi^ficiiim  jimcl ,  cum  quill.t>iciis  jhfiiticntiiiis  nferl.mdt ,.:: 
hari,  <j~  de  eiiii  r:crfî^  dediui jinevlld  contrjduliciii  voliimiis ,  c~  mktinus ,  Ordii:Jtioiiil-A! fin  Mdnd.itis  ii 
hfic CB/itrariis  non  ôljhKiihts  qiuhufmiqHe.  Incuturct  tcjlunotitttjn ^nejînn» pr.i(h:t;i:is  Lui, ris  ditxi/Kus  j'- 
poniJÎ7iliiim.  DJttim  .ipttd  Coriliijium,  uic  dcctnu-  l:xt.i  mcnjîs  Iiili/  ,  af>>iO  Dotnini  u:iluJ:nio  ijtnn-rcntciino 
tr'igrfimo  quimo ,  O'  Krgni  r.iftri  ligrjhiiù  prm:o.   Ainlilignc,  Tir  lugem ,   Breton. 

Ferme  du  Serment  que  MejTire  Antoine  du  Bourg  cliiu.:licr  ,  a  ce  imird'lHiy  \6.  luilltt  \y^^.  fut  a  >j;j;,j 

du  liùj,  de  J'offre  de  Chancelier  de  France,  ^iprés  .vinir  e/ié  fjii  Clie:i.ilier , 

ledit  tour ,  4  l'ijfiie  de  h  uile  dit  difner  du  Ro). 

MoNSiEVR.  .vous  iurczau  RovnoftreSirc,qucvou!lcfcruircz&:confcil!erezbicn&:loyaumcnt  i 
l'honneur  &:proHc  de  lu V,  ^rdcfon  Royaume  ,cnuers  cous  &  concre  tous  ;  que  vous  luy  garderez  ("on 
panitnoinc  ,  &;  la  choie  publique  de  londit  Royaume,  à  voftrepouuoir:  que  vous  ne  feruirez  dorelna- 
uantautrc  Maiilre  ne  Seigneur  que  luv  :  nv  ne  prendrez  par  c\  aprcsaucuns  ellats,  pcnhons,  prohr^, 
bicDsfjus ,  ne  autres  prcfcns  de  quelque  Seigneur  ou  Dame  que  ce  foit ,  fans  congé  &;  licence  dudii  Sei- 
gneur Roy:  Stque  vous  n'impct.erez,  ne  ferez  impetrer  par  autre,  licence  de  luy  pour  cet  ericft  :  Et  h 
d'aucuns  Sieurs  ou  D.imcs  aucz  eu  par  le  palle ,  ou  aucz  cncorcs  aucunes  pcnlions ,  ellats ,  ou  autres  prc- 
fcns Sûbicnsfaiis,  vous  y  renoncez  du  tout  :  Etiemblablemcnt  que  vous  ne  prendrez  de  quelques  pcr- 
fonnagcs  que  ce  foit ,  aucuns  dons  corrompablcs ,  &  ainfi  le  lurcz  fur  les  fair.cls  Euangilcs  de  Dieu ,  que 
pour  cet  ctlctfl  vous  touchez  prelentcmcnt. 

Les  paroles  contenues  en  ce  Serment  furent  Icucsdcuanc  le  Roy  ,  quand  Monficur  le  Chanceliers') 
Ji!»rj  futrcceuau  Sermentdudit  Otïi.c  ,parMaiftre  lean  Breton  ficur  de  Villandry,  Secrétaire  des 
Finances ,  &c  Contrcroolleur  gênerai  de  la  guerre ,  les  lour  &;an  dclUis  dus ,  à  Coucy . 

Ol'feques pour  .'e chancelier  du  Bourg.  Du  Lundy  18.  Ncucn.hrc  IJ38. 
1  '"";•"'  °'  ""'       Ce  iour  a  cdé  mis  en  délibération,  fi  feu  Me(rirei^»7.'/;ii;w(/»  Aw/r^,  enfon  viuant  Chcualicr,  Clian- 

k"  du  Cci:' il  I    ^t^hcr  de  France,  nagucrcsdeccde,&;  enterre  a  Laon  , (croit  cric  cnlaChambrcdu  Conicil  ce  matin, 

Table  de  marbre  cv-  *^^  ^  la  Table  de  marorc  en  la  Sale  du  Palais:  Et  ont  cfté  vcus  les  deux  Rcgi  lires,  taii.uis  mention  d's 
cicuanrpag  \ai.ii.  '  Obleques  des  tcus  Chanceliers  Ganai ,  &:  du  yw;  Légat  en  France,  des  Vendredy  4  Juin  1511.  &:  Sa- 
medy  dernier  luillct  r53y.  Iciqucîs  ii.wjy  ^  du  l'rji  turent  criez  à  la  Table  de  marbre  :  Mais  pour- 
«"^j  /.  "'"^" '^''"^-'  <^quccciourdhuyell  lourde  plaidovrie,  a  cflc  ordonne  ic  aduil'e,  que  ledit  du  Kourg  fera  crie  a  U 
b' -tl-M   "h'*^^  ^i^ii-  Chambre  du  Conleil  ccdit  lour.  Ce  qui  n"a  cfîc  t"aic,  au  moyen  que  lesCricursnefc  (ont  preleiuez. 

Du  'JMuTd)  \^.  Nouimhre  i^^%.  Ce  lour  les  parcns  &:aniis  de  teu  Mclluc  i_^^/;//«'i/ïf  <^«  limrg,ca(un 
viuant  Chciialicr ,  Chancelier  de  France  ,  font  venus  fupplier  la  Cour, qu'il  luy  plaile  demain  alfiflet  au 
Scruicc  qui  fera  fait  à  dix  heures  en  l'EghledeSaincI  Germain  de  l'Auxerrois,  pour  le  lalut  de  l'ameda 
dit  défunt  :&.'leurarcfpoudu  la  Cour.qu'eiley  allillera.  Si  dcmainlelcueraa  neuf  heures,  &:  a  elle  por- 
tcela  paroleparlePrelidcntde  Sainc^  André. 

Matmiev  i>r   LoNCVEiovE  Fuel  que  de  Soiir<ins ,  Commis  .1  la  garde  des  Seaux  de  France. 

IlauoitelleConreillercnlaCour.&puisMailhcdes  Requcllcs;  il  futaduance  prés  du  Roy  Fran 

çois  Là  la  recommandation  du  (Joniiellablc  de  Montmorency  ,qiii  le  fie  dire  duC^oiileil  l'riué.&r  I- 

voidqu'é.  années  lyjj.  ijjS.  57.  ;'J.  &;  ijî'^.  il  lijMioit  les  taxes  des  rciignationsdes  Oll'ices  arreltecs  au 

Confeildu  Roy  .eneette  forte  ,  M.  I  iir(,jiie de  soillmis. 

Il  fer  lut  long  temps  au  Confeil  l'riiié.ac  cumme  le  plus  ancien  dérobe  longue,  après  la  mort  du 
Chancclicti//<  /.V<rr,&;  attendant  que  i,uil!.u(me  l'oyei .  qui  fticccda  audit  </«  AV/fceii  l.iditc  cli.iig-, 
cullfes  Letttes  de  l'romliim  ,  en  la  garde  des  Seaux  laii  is\%.  Moiifieur  r/.  ,^l.',;wy.v>- l.tielqued'Uf- 
Icans.cn  vnc  Lettre  j  Monficur  l'iiiartSceuiaired  l.flat  île  l'an  H7i.  en  p.iric  aiiili .  Au  d. 
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POVR    l.'HiSTOlUr.   DES    C  M  ANCr  I  IF.  RS.  J07 

jjCIicman^foiisIcmcrnic  Koy  ^l.ln^,oi^  I.  Cl- iiui  le  pcucducdcluv  cil  cv-'lL-Huw.ippoitc  il;iiu  11  I.ct-    ^         ~  ~ 

,rfaviS'.lcMoru.lici  luc(.nica'0.1c.ins:p.irl.uniclli:  l'on  vouIlhiiI  eut  ilciixIoiiLcctcCoiiimiHioM.  'ù  ,*  l  u  a  Vi't" 

LcJii  Je  ;«'.(;«'•■"'"  "i^Hiuic  Ijii  MsS. 

C,  V  I  Li  AV  M  t  P  o  Y  t  ï  ♦CIkujIki,  riclâJcMC  ju  rjtlciiicMt  Je  Pjrjs,  Cli.iiK  clicr  lie  1  unee.  •  l'i.-,.  ,4. 

I  iiraniiec  IjiS  iiil'.]>iescn  l'an  1541. 

II  cIUmi  Ani;eiui\,L\:  .iiioïc  elle  l'iuulciit  ju  Pjtleiiient  de  P.iiiSi  il  fut  piuiriieii  p.ir  le  de>  ccl.  du  (i,,.,,,,!  k-,  ri,,;;:i;,i 
Cluiueher  ^'"  Ai"/»^^'.  Si-s  Leitiesi;.ji[diMiiKes  .'i  N.iiucid  le  H.iiidoiiiMle  u.  NmieinlMC  n;S.  lV  vlii-  .1, -.i.  I,,iiu.  l.ci  ,  r„  / 
tice»leiS.dudicmoiidcNmieml>ic,&:  loiu  lesdeiiiietesqui  le  treinient  expédiées  en  I..1C111  liir  les  .111  i;'"  /'-.ino./t  ,..n  ci 
i  icniies  fotmiiUites  :  011  les  ht  depuis  en  1- 1  Jiii,ois ,  ^;  en  termes  (ort  différents.  hkikc 

Enrjni5^o,leî(;.Ni.mendne,leRovl  r.mvoisl.  lit  vn  l-did  a  l-\,nt.iine.lsle.iucn  f.uiriir  du  l,  iidc  oiIk,-u,  c  1 1  r; ,  • 
JiiSccl,&:autresOlliciersdel.tCliJneelleiicdeProiiencc,qucleRoy  veutcllremltitiiezenleuisOF-  i.iu^'lr  /,...,-„,,!, 
ticcs  pjr  ledit  Clianeelictil.ins  qu'il  (oit  loiiible  .111  Parlement  diidit  pays,  dv  fer  d'.uieiinc  inionèbon  ,  lusv  [ur  le  t/..-...<;, 
r.cdc ptcndic aucune  lunldiclion  lurcux  ,  eomineclusjcjppartenaïuc  audit  Clianeclict  de  l'ranec,  i',; 
non  à  autre  lauccdelVenCes  audit  Garde  du  îiccl,  de  porter  ledit  SecI  liots  la  ville  d'Aix,  iiecn  ell  aux 
i;tands  louts  de  MarfciUc. 

Onluy  htfonprocesl'an  1541.  pour  abus, inalucr(ations&:cntrcprircs, outre &:  pardcfTus  (on  pou- 
iiouipourlel'qucUes.par  Arreddui;.  Auril  ij4(.il  futpriue  de  tous  l'es  Ellats  ^- Odiee  de  Chanci.licr 
Je  Fiance ,  déclaré  inlialsilc  de  tenir  Oïliccs  Rovaiix  , &;  condamné  en  l'amende  de  cent  nnl  lunes. 

Pendant  ce  Procesondonna  les  .Scauxau  lieur  di  L^Mo/iiole» ,  puis  au  fieut  di  (.Inm.-.in  ,  &:  après  ("on 
Arred  ,on  donna  l'aelurgc  de  Chancelier  au  heur  obuur. 

Cetuipcndantccmcrme  procès  &:  en  liainedudit /■«)./, que  le  Rov  François!,  ht  fa  Déclaration, 
que  les  Chanceliers  ne  pourroicntpnuruoir  a  aucuns  Ottices,  ne  prétendre  les  conhi'cationsdes  tniHai- 
les  dcSeauiDonnceà  Videncccn  Aoulliy4i.  vcrihee  en  Parlementiez'.  Decciubrc  cnûuuant  ,pea- 
dantquelc  licut  i^c  tjiloiililon  cftoic  GatdcdesScaux, laquelle ncfutpasdepuisobleruec. 
Mémoire  contenaKt  quelques  furiicuLrilez,  qui  remanient  ledit  Chancelier. 

Messire  CuiUsumt  Vc)Ct  troificlnie  Prcddcnc  au  Parlement  de  Paris,  &  des  ordinaires  duConi'eil, 
lucccdaàMeirirc  i^intcuie  du  i;ourç  ("ous  François  1.1'an  155S.&;  fut  Chancelier  lufqucs  en  ij.jj  qu'il 
futdcllituepar  Arrcll  du  Parlement  de  Pans,  auquel  le  Roy  auoitcnuoyéla  connoiil'ance  du  procès; 
par  lequel  Arrefl  pour  en  trcpriles  par  luy  faites  ou  trcfon  pouuoiriabus ,  &:  exactions,  il  fut  dcltitue  ti 
licclarc  inhabile  de  tenir  Oificc  Royal ,  condamné  en  cent  mille  hures  d'amende  enucrs  le  Rov  ,  5c  à  te- 
nir prilon  lufques  à  plein  ic  entier  payement  ;&;  coniîne  pour  huit  années  en  tel  lieu  qu'il  plairoit  à  l'a 
Miicfté.  L'Arrcd  fut  prononcé  en  l'Audience  de  la  grand'  Chambre,  à  huis  ouucrts ,  luy  prefent ,  nue 
tcde.ic  fut  confine  en  la  groireTom  de  Bourges  i&:  pour  l'amende,  on  fecllaprcfquc  tous  fes  biens.  11 
juûit  fait  le  procès  a  l'Admnal  C'/aW  Seigneur  de  Brion,deuxou  trois  ans  auparauanc,aucc vmsjt 
Confcillcrs  prisdcdiucrsParlemens,  &:à  cet  effet  alTemblez  à  Melun  ,  lefquels  il  violenta  en  leurs  ad- 
uis  il.  opinions  ;  &:  toutefois  la  condamnation  ne  fnt  telle ,  qu'il  l'auoit donne  à  entendre  au  Rov  deuoir 
cdrc:aumovendcquoy  leproccsrcueu  fur  la  plainte  dudit  ficur  Chabot,  par  cette  rcuilmn  il  fur  jb- 
feus.  Le  Chancelier  Vo)ei  fut  ccluy  qui  fit  l'Ordonnance  ,  par  laquelle  les  acculez  doiuent  donner 
leur  reproche  fur  le  champ  ;  &:  eftant  admoneUè,de  donner  reproche  fuiuant  cette  Ordonnance  ,  l.i 
uouua  trop  rude  &:  fcuere ,  dilant  qu  il  ne  pcnfoit  pas  fe  trouuct  lamais  où  il  cftoit. 

Fiecéj  fiît  à  Mifiri  CuMiumcVoyct  Cimxfelier  de  France , es  années  154J.  1544.  cf  !H!' 
Du Lundyfepticfme  lourd' Auril  1545.  dereleucc,auant  Pafques,à  laBaftilIc  Saincl  Antoine  ,ont 
tftc  nommez  pou  rcRre  luges  au  Procès  de  MefTire  Cmltaume  Vovci ,  Chancelier  de  France,  les  deno,.,- 
mezcy-apres,  Maillre  André  Guillard,  ,\/j;,7rf  </,/  H^quejlcs  crdniaircs  de  l'Holfel  dn  R.>v.   fr.i..U,is 
i>t.T>qu,,lci  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pans,   Mailfre's  François  de  Laage,  Anthoine  Minart,Ulian  f  es /',^';./,„,  Jcs  \  :-. 
de  Gouv,&:  André  Bjudry.  Con/allin  en  ladite  Cour, Nicole  Sanguin  , 'Nicole  Hennequm,  Nicole  '1'"^^"  ..!•  LiCur  .1. 
Mule, RobertBcrzeau, Pierre  IJardm  ,  Ciuillaume  Abot,  lacques  de  I.igneris,  Claude  île  Vois:, Ni-  ''"''^^""""''  l'-'^- 
f '-le  le  Sueur ,  lacques  de  Varade  ,  I.ouis  Allegrin  ,  r.dienne  Saulcier ,  Pierre  (  Iralin  ,  Auger  Pinterel ,  Ij,"  ,  "'„J^  '  "''  '"'  '  '  ' 

Ulian  de  Longuc-ioue,  Guillaume  I.uillier,  lelian  lioilcue.  Cunftil/en  en  la  Cour  de  Parlement  de  "   ^     

7'W../,PierrcDcfaigues,IehaiideAufoiie.  C«//r;//rrreiilaCourdeParleinentdc  /.'«/.-./..ms    Pier    ,  ,,       ,    .,    . 

'c  Bouclier,  Btiant  de  Vallée.  t««/; ///.M  en  la  Cour  de  P.irlementdef,r,WVr,  Avmaid  R.nalis,  M,n  ,„","i',Vri, ',,',,'' 
f'Jctrc.  tw/ZT/^rj  enlaCourdePailenicntde/,Vm//,  Louis  Petrcmol ,  Conleiller  &f  l'ielident  .s  1  11    m  .i.i  ,'cu.  ,1"  f,C   / 
qiicacsdudit  Kuncn.  Ceii/.illcs  au  c<Md  Lo>,f,il ,  Maillres  l.oinsdc  l'I.lloille  graïul  Rappoi  n  111  en  li  1  ..1,1,  ill,,,  .1.     /..,/ 

Ci,ai,cclletic  de  France.  CJaude  ISiacliet,  leande  Moruillier  ,C.laude-l  homas,  &:  l'icire  l'.iip.r..         '""■■  .Is 1  .,,,    / 

Ltfdits  lour  .V  an,  prelens  Meilleurs  CiuiUard  ,  Se  Bauldry  C^cmmid'.ures ,  Mclheiirs  les  l'icluleiis  '"  ""'  "' '"' 
ktiiion  &c  Bourgeois,  Ptiniiicuis  du  Roy  au  Pioces  de  Monlieiir  le  Cli.incelier  l'i^yrt .  apiés  ,|ii.-  I,- 
GiiifiLt  de  Guyenne,  Maillic  Pierre  de  M.dparant ,  entremetteur  deldites  allaiies  dudit  Si  1  •nrur 
(-luiitclicr  ,a  cfle  mande  audit  heu  de  la  Uallille.ouy  enprelence  .lcsdellu(,li(s,.vdiidn  (  liMue- 
''".IcqncldeMafpaiantadit  auuu  pailédJdits  lii,.es  aux  païens  diulit  Seifiicui  Cdi.ui.  .  Ii,  1  ... 
'•'«inucpjr  IcfditsGuillardi  liaiidiv,  Kemon  ,.V  ll..i,i,.e..,s ,  a  clK  .miicu  ;',  c..inniiinh|,,,  ai'u. 
'"•luy  Seigneur  Cluiirclicr,d'iceus  lug.s.  I  edit  Seigneiii  (  li.oi.  cliei  ad. t ,  qu  il  11  .luo.t  qu  ,i.t  1  pre 
'■'■tiauftsderciidaiioiiareiicoiilicdc.delliildiis.nonubllant  que  pu  .y  dciuiit  il  .ut  I..11II,  i.uid, 
Clianicliers.  ()    ij 
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P.l.t: 

IC'S.  R  E  C  V  E  I  L    DE   DIVERSES    P  I  E  f  :  E  S  , 

"T  <'crcciiGtioi\p.-ircrcntàrciicoiuicilud.[S.uij-,uiii,poiir  cflrc  oiiclc  iliid.!  Sc.giitiir  Prcfi.lcnt  Rcii,- 

i"**Franc..         Mcl>li.cllcs,.i«.iiiiJiia.t  S.i..-iiin,.l  Icdclillc.S;  d.p.irc:' 
loiiaïc  Plocc^ .  p.ir  pr.irclE.tio..  tourcslou  i]..c  ou  cy-  .ip.^ 
CJuCcs  Je  recur.itioii  '.i  le. .contre  des  delluld.n  ,cii  110. 
pomio.rpropoler  &:.illegiicr,  liippliaiu  trei-iu..iibleinei 
tes  nom. lut. 0.1s  des  Iiij;es!i  l.i  preleme.   Ami.  (n'iie,  J).,. 
LaCour  Je  Piricmcnt        ""  /""''»  li-  ./ni;/  U44.  *  Au.oi.rd  lii.v  11.  Ailill   . 
cil  >o*('i'<  Stfij'lj!:!  à  blees ,  le.ii.s  en  tobbo  &:  cluppero.is  d'elc.i.ljtte,  Appe 
1.1  prononcijti.in  de      mens  &:  du  gr.ind  Conlc.l ,  ciii.aiio.ent  jll.lU'.m  li.i;e.ne: 

1-ArrcftcomrclcCh.i.i.  /j„„,  i'»,,/ ,  Chancelier  de  Erancc  ,  p.eleii's  &:  adilfans  à  ,_  , , ,...,,._ 

"Jj^''""V       ■  cnlcmble les  AdiiocatSiV  Procureur  i;enerai.xdud.t  Seigneur, a  elle  amène,  &;  t'ait  ven.r  ledit  Miili: 

otaquc   annccnç     ç,„m,„„e  p,.yti  pnlonn.er.  Etiuy  cntrccuicelle  Cour  en  irraiide  reuerence  Se  lu.ni.l.te  ,  &:  à  l'.nll.- . 
commeiicoit  lors  au  1  11     '     ■         1  1     i^  11  1,-.        1    "  .     r,i      1       •  ,.       ■  ,       ^ '"'"■'■  ■ 

Patiucs.  m.s\:colloç]ueaudcuantduParqiietdela  grand  Ch.i.nbre  du  Plaidoye  ,  vers  1  endroit  plus  bas  d'icc- 

luy.ontcfléouuerrslcsliu.sdu  Parlement  ,Cs:  le  lilence  fait ,  a  elle  p:ir  M. iiltre  M  art. n  Ijerruyer  Notj.. 
rc&  Sécréta. re du  Roy  ,&:  l'vndcsijuatre  Nota.rcsd'.cclle  Cour ,  qu.auoit  all'.lle  audit  procès, Ici. i 
prononcé  l'Arrell.^:  lugemcnt  donne  pat  ladite  Cour  contre  ledit  Foyei  ,i:A.\ni  debout  &  luie  tcir. 
Apres  la  prononciation  duquel  Arrcll,i5cla  reuerence  encore  faite  par  ledit  l'ayci ,  il  a  dit  ces  mots./i 
Ttmcrcic  Dieu  de  fi  im.té ,  ty-  U  Roy  de  UJiemie.  Ditil  liiy  duinl  tenir  ictifiuiirs  fis  ,tij.iire!  in  boiiie  i/ujuiui  , 
C-  i  mcy  oner  de  f.tire  prières  .1  Dieu  ,ijtii  lui  fiieni  agre.d/ej.  Etàtanrledit  ;o.  '  t'aitretirer  en  la  Clun 
brc  du  Confe.l  près  lad.  te  grand  Chambre,  vuida  du  peuple.  Et  aptes  que  lesPiclîdens  le  l'ont  retiriz, 
ont  cftcleues  en  ladite  Cour  à  huis  clos ,  les  Lettres  Patentes  du  Rov  données  .\  Cht  lionceau  ,1e  trc;- 
zicfmc  lourdu  prcl'ent  mois, pat  cy-dcuant  enicgirtrécs  es  Rcgift.cs  d'. celle  Counles  Aduocais  î^ 
Ptocutcur  du  Roy  prclens  1  lelqucls  interpellez  qu'ils  entendoient  requérir  pour  le  furplus  de  l'ciccu- 
tion  dudit  Arrcd  ,  i5>:  contenu  cldites  Lettres ,  quant  a  lapril'on  dudit  rey^t  ordonnée  par  le  Roy  en  ia 
Baft.llciCntd.tquilsauoientha.llécy-deuantlcursremonflfanccs  par  crcr.tilur  quoy  lad.teCour  r.c 
leur  aucit  fa. :  aucun  dro.d  :  que  ncantmo.ns  ayant  de  prefent  ail.  fié  a  la  prononc.at.on  dud.t  lugemcnr, 
fuiuani  le fditcs  Lettres  Patentes,  1  Is  pcnfoient  auo.r  fait  ccquielloit  en  cnx  ,&:  que  du  futplus  cllo.ii 
ladite  Coui  d'en  01  donner.  Et  après  qu'ils  fe  font  retirez  ,  l.i  niaticrcfurcc  mile  en  délibération  ,&lcl'- 
<lltsAduocats&:  Procureur  généraux  duditfieut  mandez  derechef  ,&;  que  ladirc  Cour  leur  a  ordonne, 
qucfui  la  claul'c  contenue  eldites  Lettres  Patentes,  concernant  la  prilon  dudit  I  cy  t  en  la  Balfillc.jj 
quant  à  ce,  ils  palferoiTt  outre,  diront  &  requerront  preciCcmentce  qu'ils  voudront  pour  le  Ri  y  ,  Je  ce 
fansauoirelgardàleurfa.tcsremonlhancc.  Suiuant  laquelle  Ordonnance  ,  il  s  ont  baillé  par  cllatSc  fi- 
gnc  leurs  conclurions  tel  les  quis'cnfu.ucnt.  Le  Procureur  gênerai  dit ,  qu'il  a  fan  fcstemonllrances,  l'ut 
Icfquclles  ne  luy  a  clic  fait  droicl:,ains  a  cfté  palTé  outre  ,&;a  cflé  l'Arrcll  prononcé,  félon  la  for  m: 
portée  par  leldites  Lettres,  en  forte  qu'il  ne  relie  que  à  exécuter  la  prifon  pour  le  payement  de  l'amende: 
quant  à  laquelle  ptifon,le  Roy  par  Icfdites  Lettres  veut ,  que  fe  fera  la  Bail. Ile.  A  cette  caufe,puifq'je 
prcfcnrcmcntil  plaifl  .i  la  Cour  ordonner  qu'ils  pall'eront  outre  ,  nonobUant  leurs  remonllrances.qu.tl't 
leur  dcfcharge  pour  laducn.r;  il  rcqu.crt  attendu  le  mandement  très- exprès  du  Roy  ,  qu'il  lo.t  m:s  ;s 
inainsduCap.ta.ncdelaBalbllCjpout  tenir  pnfon  .ufqucs  au  pavement.  Amfi  l'igné, /r  M:i:j!ie ,  {.'u- 
Lnd  ,ic  Mjriûjc.hz  .i  l'inllant  a  elle  mandé  ,  fait  venu  Chriflophlc  de  Bargory  Lieutenant  du  Capitai- 
ne de  la  Baltillc,  auquel  après  auoir récite  le  contenu  cfdi tes  Letttes  Patentes  du  Rov,  &:  auoir  vcu 
IcsLettresdudit  Sicur aluycfcrites,a  cftédapar  ladite  Cour  qu'il  cntcndoit  allez  la  charge  &:  com- 
mandement qu'il  juoitduditSeigneut  :  que  partant  il  mit  icellc  à  exécution  ,  &;  titccqui  elloit  en  li.\: 
Et  à  cette  fin  luy  a  elle  dehure  ledit  Fojei,  pouz  tenir  pnfon  en  ladite  Bafli  I  le  ,  fumant  lefdites  Latrcs 
Patentes  du  Roy.  Fait  en  Parlement  le  11.  lout  u'Auril  l'an  IJ44.  après  Pafques.  Collation  f.>itc  j 
l'Original. 

Du  Mereredy  jj.  yf«r;/iy4j.  Ce  iour  la  Cour ,  toutes  les  Chambres  affemblées ,  auec  les  Confcillcrs 
dcsauttcs  Parlemens,&:  grand  Confeil,  qui  auoicnt  cy  dcuantaliillc  au  rapporta:  Jugement  du  pro- 
cès fait  en  icelle  Cour,  contre  Mcirirer,/<///mmr  /"^ik' ,  Chancelier  de  France.  Et  après  que  ceiixqiu 
elloientrecufcz,fe  font  tetirez,5>;  quel' A  rrcll&:  lugemcnt  fur  ce  donné  a  elle  leu  &c  veu.la  manttc 
mifc  depuis  en  délibération  fur  la  feance  ou  forme  en  laquelle  deuoit  dire  ledit  Chancelier ,  durant  li 
■'  prononc.ation  dud.t  Arrell ,  attendu  que  par  iceluy  ,  ny  par  les  Lettres  Parentes  du  Rov  ,  contenant  W. 

vouloir  ae  Déclarations  pour  le  regard  d'.celle  prononciation  ,  n'y  auoit  elle  fpeci.ileinent  pour.ieu  A 
c(léfinablementaduifé,arrelle,&:conclud,qi.e  dema.n  toutes  les  Chambres  allémblé.s  auec  leld  ti 
luges, &;ConfeillersdesauiiesParlemens,&d.igrandConfeil, par  lefquclsaelle  donnéle  lui'.eiiK't 
&  Arrell  en  ladite  Cour,  en  tel  ellat ,  ordre  ,&:  I. ah. liez  comme  contenu  ell  efditcs  Lettres  P.itenni, 
feraamcnéleditChanrel.erauParquerdelagrandChambreduPIaidove  d'icelle  Cour,  mis  &:  collo- 
que au  dedans  Se  vers  le  bas  d'iceluy  Parquet:  Et  après  onuerturc  des  huis  de  ladite  Cour,  ferai  n'- 
luy  Chancelier,  eflant  de  bout,  &:  nue  telle,  prononcé  fondit  Arrell  iS,:  lugcmeiu  contre  h  iv  donne  ,1c- 
Inn  la  forme  contenue  elditcs  Lettres  Patentes  dud.t  Sieur.  Faitcn  Pailenrenilc  13.  Auiil  154;.  ap.c* 
Pafqucs.    Collation  faite  a  l'Ûrigmal. 
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i.ATirft  idltlrt  Iran  Chjr.cditr  Poytt,  l'.m  ij^j,  /,  14.  Auril.  C 

Vciip.iilaCour  IcrroLcMtimiiiclt'.mÀ  IV-ticomu- .le  NKilirc  i.,uii:.ii,n:c  Toyci  Cluncclicr  ili  I-r.in- 
i-c,piiloiinurp.uouUMui.iiuciliiRov  ,  M.uiIil- Ic.m  le  Riuir  C.miIi.-iIIl-i  .lu  Roy  .m  CUi.illJ.i:  .il-  l'a- 
ri>  ,.V  I.oiiiN  M.iriiMC  Siil'liiciiil  .lu  l'r..nu.iiri;cnct.il  .Ui  Rnv  .iiunt  CJi.ilU-Jct ,  aulli  priloniiKiN ,  pour 
M.lou  .l.it.uictSjabus  .ui.iluiil.UK'u  ..TuiK-iV  ikh.U  intiuuiuiKi  au.l.c  prticés,  k-s  clui^'C,  lul.ic- 
nutMiiisc.uuiccuxlJitcs.uULiii'^Jt.iu.'.,  ulpoults,  conû-llums.  dcut-g.uuius ,  rcolk-incus  \:  cuii- 
t'iiiiu.itions.lctcliiuiuiM  ks  L.rcicsp.u.iu.s  Ju  K.iy  ,  en  djtic  .lu  j,  Auiil  l'an  IJ43-  -"i^nt  l'jliiui-s, 
IHUirpr.Kcdcrau  Iuj;cmcn[  Ju.iit  p[i>.L>,  :  pUillcurskttrcs  &:  picics  mues  pardcutrs  ladite  C.iur ,  cuir 
pjrkdit  l'rocutcui  L;cncral,.-iui;dclapartilclUiisprir.MUucrs,povulcuisiullilicacioiii&:  dcttiiûs:  cer 
tamcîRcquclkspavcuxprck-ntccs  à  ladite  Cour  :  les  Concluli.m'.  du  l'rocuitur  i^cncral  du  Rny;  &: 
jpi.-s  que  Icfditspiilonnier^  ont  clUamplcincjitouv  MU  ladite  Cour  :Veuc-auliil'liillancc  entre  lîjuic 
jTan.;oifcde*  Longny.vcufucdcMelliic  l'iulippe>ClubQt,cn  Ion  viuaiit  l'heuaherde  l'Or.lre  ,  Ad-  •  .,j 
nuraldc  Fiance  ,  tant  en  Ion  nom,  que  cuir.rnea\ant  la  Ciatden.ibk- des  cutaiis  nunciirs  dudit  dehinc 
."j d'elle, den>andercll'c,&;  rei]ucrautl  entenucuicnt  de  certains  Lettres  Rovaux  ,  par  elles  obtenues 
le  tf.ioutd'AnrilH4;,auant  Talques  ^  5:  en  ce  tailant,  qu'elle  full  receue  à  bailler  les  moyens  de  nulli- 
te contre  r A trcllpioiionce  a  Melun  .au.lit  teu  Admirai  ,1c  10,  Feurier  l'an  1540.  d'vnepart;  ^  ledit 
Procureur  gênerai  du  Rov  détendeur ,  d'antre  ;  Iclquels  moyens  de  nullité  clic  auoit  baillez  par  elcnr , 
^c  par  iccux  requis  &:  conclu  contre  ledit  Procureur  général ,  Que  ledit  Arrcft  prononce  audit  l'eu  Ad- 
mirai ,fufl  declarenul ,. Vrcccue  pour  la  vcrihcatioiideldits  moyens  denuUite  ,  employé,  5c  Iby  aider 
duditproccscxtraordinairenienttait  a  l'cnconticdudic  rutct.  Autres  Lcttrcspar  laditede  Lon^nyau- 
d:tnomobtcnues,les  t.is.  14.  lours  de  luillet,  ;;.  Oelobre,  &;  l'epticrir.c  Noucmbrc  ^44.  Les  Ar- 
rells  interlocutoires  donnez  par  ladite  Cour,  entre  ladite  de  Longny  ,  audit  nom,  Se  ledit  l'rocurcur 
gênerai  du  Roy.  Rcl'ponrcs  dudit  Procuteurgcncral  baillées  pat  clcrit  auldits  moyens  de  nullité,  &; 
déclaration  pat  luytaitc  en  ladite  Cour  le  14.  Noucmbrc  audit  an  54  4.  &;  tout  ce  qui  a  elle  mis  ic  pro- 
duitcnladitelnrtancedc  nullité, tantpar  ladite  de  Longny  ,  audit  nom,  que  pat  ledit  Procureur  cc- 
rcral,  aptes  que  iccUc  de  Longny  ,  audit  nom,  a  employé  le  procès  extraordinaire,  tait  conttc  ledit 
tcyit,  Ù.  toutconliderc  :  ll!'eradit,ransauttemcncauoit  tigaidaul'dites  Requelles ,  tentant  que  tou. 
clieledit  rcy!t  Cliancelicf,  que pourlcsabus, tantes,  malucrlàtions,cntreprircsoutte&r  pardeli'us  fon 
pouuou  de  Chancelier ,  crimes  &:  delicls  priuilcgiez ,  par  luy  commis ,  mentionnez  audit  procès  ,  £>: 
dontils'elltrouuécliargc:  Que  ledit  Pcytt  fcraptiue  ,&;lcpiuic  ladite  Coui  de  l'es  Ellats  &  Odicc  de 
Cliancclier,radcclaré&;  déclare  inhabile  &:  incapable  de  lamais  tenir  OlHce  Royal:  Et  pout  plus  ample- 
ment tuer  réparation  defdits  cas  &."  crimes  priuilegiez  ,  ladite  Cour  l'a  condamne  en  la  lommc  de  cent- 
mil  liurcs  parilisd  amende  cnucrs  le  Roy  ,&;  atcnit  prilon  iufqucs  a  plein  &  entier  payemcvit  d'icclle. 
Et pouraucuncscaulcs  jàccmouuans,  ladite  Coui  a  ordonne &:otdùnnc, que  ledit  /Vu/fcra confiné 
Jurant  letempsaccrpaccdccinqans, en  telle  'Ville  ,  ,5c  fous  telle  garde  qu'il  plaira  au  Rov  ordonner. 
Et  quant  auldits  le  Roycr&;  Martine,  pout  les  fautes  .V  maluetlations  pat  eux  comnnfcs,  &;  pour  les  cas 
piiuikgicz,  ladite  Coût  a  fufpcndu&:  liafpcnd  de  kuis  Offices;  a  fi;auoir  ledit  le  Royer,  defonOllkc 
de  Confeiller  en  Chaltclet ,  lufques  a  dix  ans ,  &:  ledit  Martine  de  tondit  Olhce  de  Subihtuc  du  Procu- 
rtut  gênerai  audit  Chalkkt ,  lulc^ues  à  cinq  :  A  condamne  ic  condamne  chacun  deux  relpec^liuc- 
mcnt,enla  fommc  de  deux  cent  liures  parilis  d'amende  cnuers  le  Roy,  &  à  tenir  prifon  iniques  au 
plein  Rentier  payement  d'icclle  :  Et  au  lurplus,  a  ladite  Cour  ordonne  &:  ordonne,  ciue  les  biens  de 
teuMaiflrcPierrcIcBailly,  enlonviuant  Vicomte  de  Ncutchadel ,  adiugez  au.lit  Voytt ,  l'cront  failis 
fous  la  main  du  Roy,  lifailîs  ne  font ,  iniques  a  ce  que  autrement  pat  ladite  Cour  en  (oit  ordonni;.  Sur 
klqucls  biens,  en  manière  de  prouilion  ,ic  par  les  mains  des  Commilfaircs ,  (èra  baille  &:  deluiré  à  la 
yeutue  &_•  enfaiis  dudit  detunt  le  Bailly ,  la  lomme  de  quatte  cens  liurcs  parilis ,  pour  la  pour  fuite  de  leurs 
drniclsjic  procès,  tant  contre  ledit  Vi.ytt ,  que  autre  i&:lauf  à  lent  taire  plus  ample  prouilion  ,  s'il  y  ef- 
<  ^lei.  Et  a  ladite  Coût  rcferué  &  rcfcrue  aux  parties  intercllcc. ,  mentionnées  au. lit  procès ,  leurs  droicis 
4c  aelions  à  l'encontrcdcldits  Pnyct,  le  Royer,  &;  Martine  relpcchuement ,  pour  iceux  pourfuuire  cw 
laditeCour,&:  a  eux  leursdefenles  au  contraire-,  klquclk-s  parties  mterelkes  le  poutront  aider  des 
P  êtes  ^- productions  dcccpreknt  procès,  qui  leur  leront  communiquées  pat  les  mains  diidit  Procu- 
reur gênerai.  Etentantque  touche  ladite  Inllancc  &;  moyens  de  nullité  de  Ij.luo  .le  Eiuigiiy  audit 
'""11, cnayantaucunementefgardaul. lires  Lettres  du  (i.  Auril  ^4;.  ladite  C'.mi  .1  .k.  Lue  .V  decl.irc 
l<:dit  Arrcll  prononce  contie  ledit  detunt  Chabot ,  nul  ,eiice&:pout  le  rcgii.l  .ks  .  laules  &:  ai  11.  les 
f-'ifaiismenticmdesfomines&:  amendes  particulières adiui;ces au  Roy -. .V eiiees  iu,.rs ,  ;///,./,/.■;<■  o~  </■/-  L' 
''■■""r,  aulli  en  ce  <]uc  concerne  les  claules  contcnamccMiiots ,  fins  ii/cr.!i;ir  iL  ivtmrin.im.us clhc  r.ifi-  ,.i 
flic ,  fcnr  ijiitliiut  i.ii  cil  mcriir  rjiic  ce  /uit.  I-.tencurcs  ,en  ccquepar  ledit  Arrell  ,m\  lieudcionlikatUMi  l'J 
des  hicns  féodaux  inouuans  de  la  Couronne,  cil  dit  &:  contenu,  </«(■  h/iliii  liri!\  i,-iii  .lnl.nrz.  niciirucz  0- 
'-'iiifiriiimllimeni  cr  irifi  f.irAl.miKi  ,1  U  Couroi.iic,  l.t  aiilli  ,cnce  que  par  ledit  Airell  cil  i.uuenii ,  oiic 
'"iii  i..liJiot  /rr.i  conduit  ly  >nrni'  / ii/,inni,r ,  l.ttil  is  fiiii  de Xormiiidu  ,fiic  lUuiryiiii  'iie  fuiiir  I  txeii.lmii  ilii.lit 
■i'"ll.  Et  pour  le  rc-ard  du  fui  plusdiceliiy  Arrell ,  ladite  Cour  a  .kbouic.V  .Icbouie  ladite. k  r...ii- 
(•'ly.iuditnom,  .Icks  moyens  denullite,|jnspteiu.licedes  pr.niilioiisoaioy,  .s  p  u  I,-  R,.y  ,raiit  au- 
''"feu(:|,,,l„,t,,|ucaladitedel...ii:/iiy,aiiditiioin.&-lauta.lleafepouni..ii,,.u[u-k,ht  Arr.  Ilp.il 
■•  'lie  moyen  ,  Il  ainli  iiucllc  vciia  eltie  a  taire  par  raifoii    Piononcecn  lugeincnt  ,cii  la  Sale  S.iiikI 
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Louis, en  prfffncc  Jii  rrociirciirpnicr.il  lUi  Roy  ,cn  l.i  cjiilc,iVdc  Mjillrc  ricucnLlut  Procureur d^- 
^  ''*F  il  InVi"  '      '•''■'"'■■  njiiic.lc  \iiil;c  ip^inclmc  AuiiI  nul  iiiuii  mt  quai. uitc-ciiu] ,  .i|utN  l'aliiinv 

E.\lr.ti,i  ài  U  ijujirirfiit  rjriie  Jn  Ann.ilciil'Ailun.iiiic  Je  IcJii  lliuiclicr,  yC/.  4g9.  à-  jco. 

Imv'.Uhi  ioiKli.int  le  ^^  conuucnccmcnt  de  r.inncc  iç^i).  .iprcs  le  trcl'pi'.  de  M'  Jh  Hoiir-r  Cli.iiuclier  de  I  r.incc  ,  ny, 

[i.p.is.luiicui  ./«  A.«'^'  nunuiirp.ir  accident,  dvncclieurcde  delUnl'iiiuilc, en  viK'inelledc  gens,  ou  il  le  tr.uui.i,  luiii.uu  \^ 
i.  hjiueiui  dv  ttjiKc  '  Ri  y  ,  MjiIUc  Uuu.jumf  J,).i  lors  tiers  l'ielidenr  en  l.i  Cour  de  l'.irlemenc  j  I'.ut'.,  lue  pouiueu  ,1c 
'■"'  ■<'■'•  l'Oilicedef.li.ineelier,coninicclUntpoiirl.)rsleplus.i;.re.iblcau  Rov  ,  ciuietous  Us  Cieiis  de  tobi  c 

..  longue:  Et  i  roncoinniencenKntpiotiir.i&:hrredigerp.irel',.rit  ,.irreller&:  publier  en  l'.iilenientplu. 
m"'lv'ri'enr"c'rj'ru  '"■"'•- ''"'tdoniunces  Royaux  lut  letaic\de  la  Uilhce',  par  lel^iuelles  les  procès  lollt  tort  al.brcuiei,  ,v 
ti't  tnl  Clun,.'tlier^Jc'  "d'e'^-'rrellcz,  pour  lelon  iccii\  le  gouuernerentoiis  procès  ,  par  tout  le  Royaume  CJ'clloil  yn  lioinnic 
}ijm-j  dcbonelprir  jiV  dcgrandeslettresC.iuilesScCanoniques,  fort  cloi.]uent,  &;  dilerteincnc  parlant, lu- 

Sci  loiiangci.        tit  delà  vil  le  d'Angers.  Ladite  année  ,les  Cîrandsiourshircnc  tenus  de  par  le  Roy  ,  en  la  ville  d  An- 
gers, oùprclidaMùulieurlc  Pielidcnt  Maillrc  frji.mis  de  Mcntclon. 

Ltttrt  du  Roi   francois  1.  ifnic  au  Trcjldcm  Poycr,  d  Rcimi  le   5.   ^loiijl  1  j;ç. 
nfu  ac  ranrr  les  fjfiirs  cr  Mémoires  du  defuni  Chancelier  du  Prat. 

OtJrepourbîJnleJcs  Monficur  le  Prclidcnt ,  pour  autant  que  vous  fcaucz  de  combien  il  imponc  pour  ceux  à  qui  fe  peut  &: 
pjpKri  Je  U  'Licyr^ct  pourratouchcrparcv  après  ,dcgarderIesPapiersi5c  Regillres  de  la  Légation,  pour  éuiter  les  abus  &; 
dui-hiiitclier</«"/'rji.  proccsqui  le  pourroicnt  mouuoir,  pour  rail'on  des  expéditions  qui  ont  cl  le  par  c  y  deuancf.i  lies  en  icel!e 
Légation,  du  viuant  de  feu  Monlieurlc  Lcgat  :  A  cette  caule  ,ievous  prie  ic  ordonne  ,  que  inconti- 
nent la  pi  cicntercccuc,  vous  ayez  à  retirer  des  mains  des  entans  dudit  teu  Légat ,  ou  autres  qui  en  on: 
eu  la  chargea;  maniement, iceux  Ps-egillrcs  &  papiers,  pour  après  les  mettre  par  inuentauc  en  lieu 
fcur,  tel  que  ad  u  lierez  ,  dont  l'on  les  pou  ira  retirer  quand  bcloin  fera. 

Audeniourant,iccroy  qu'il  vous  (ouuient  trcs-bicn  du  proposquu  ic  vous  tins  dcrnicremcnt ,  tou- 
chant les  Traitti ,  &;  autres  papiers  d  importance,  qui  elloicnt  es  mains  dudit  teu  Lcgat  ,&:  de  combien 
iedcfirclestecouurer:  Parquoy  vouslesrctircrcz  tous, &:  en  ferez  pareillement  vn  inucntairc,  lequel 
vous  in'enuoyercz  incontinent  par  hommcleur,&  exprès,  aucc  tous  iceux  Traitez,  fans  autrement  vous 
mettre  en  peine  de  les  faire  doubler  :  Et  a  près  qu  ils  feront  en  mes  mams,  l'ordonneray  ce  que  ic  voii- 
drayciu'ilenloittait  ;  en  quoy  tailant  vous  me  ferez  liruicc  trcs  agréable.  Priant  Dieu,  Monlicur  !c 
Prclîdent,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainc1e&:  digne  garde.  Efcric  à  Rcimslc  troificimciour  d'Aoult  mil  cinoj 
censcrcntecinq.  Signe,  François.  Etpkisbas,  LE  ButroN.  Et  à  la  fubfcription  de  la 
Lettre,  <^  MonJuuT  u  PyiJlJir.t  Poser. 
•Pa^.  J4.  François   de   Mo  s  t  o  l  o  n  ^Cheualicr,Prcfidcnr  au  Parlement  de  Pans  ,Gardc  desScauy 

de  Fiance  en  I  année  1541. &  deceda  le  ly.  luin  1 54;,  Il  eftoit  Panficn  ,  &:  Prcfidcntcn  Parlement. 

AprésqucleChancclier  liyii  tutconibtuc  prifonnier ,  il  fut  commis&:deputc  ala^ardc des  Seaux, 
par  Lettre  de  Com  million  du  Roy  François  L  donnecsa  Lion  le  9.AoultiV42. 

Etdautant  qu'il  eiloitabfent, que  le  Roypc  pouuoitpasluy  bailler  les  Seaux  de  (ù.  main,  ne  recc- 
uoirfon  Serment,  &:qu  il  vouloir ,  que  pendant  fon  voyage  ledit  Garde  des  Seaux  vint  rclider  à  Lion, 
Sa  MaicHé  par  Lettres  fcparees,  du  melme  lour,  commit  le  Cardinal  de  Tournon  fon  Lieutenant"'-- 
neral,  rcprefer.tant  fa  perfonnc  a  Lion,  pour  rcccuoi r  ledit  Scrmcnr,&:  luy  deliurcr  lefdits  Seaajx. 

LcRoyluy  fitmertrc&:laiircrentrclesinainstouslespapiers&:cnfcignemcns,  concernans  les  atfai- 
rcsdu  Royaume, quiauoientcrtctrouuezdanslcscotircsduCliancclier  foyei ,  ahnqu'il  culf  meilleure 
intelligence  des  affaires  de  fa  Maiefté,ainfi  qu'il  eftexpofc  pat  vncConimi  (Pion  du  i.  lui  11 1^4;. 
Il  garda  fa  charge  dePrefidcncen  la  Couriufqucs  a  fondcccds,quiaduintlc  15.  lui  n  154). 

Lellris  de  Carde  des  Seaux  de  France ,  four  Mefire  François  de  Montholoil  Prejldent 
au  rarUriicHl  de  fans  ,a  Lion  le  mufiejme  .loiijl  1541. 

Franc  01  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  inoftrcamé&  féal  Confciller&;  Prcfidcntcn  noilrc 


ayons  pu.s 


Gourde  Parlement  a  Paris,  M=  François  de  Mar.iholon  ,  Salut  iSc  dileUion  :  C» 

naguercs ,  pour  aucunes  grandes  &;  lullcs  caufcs ,  &;  conlidcrations ,  fait  prendre  &:  cou  Iti tuer  pi  ilun'nu 
M=  CuiUjume  Vojxi  nagueres  Cli.incelicrde  France  ,  pourrcfpondte&:  le  inllitur  d  aueuiis  tas  dont  il 
cftaccufc;  &  fou  befoin,  pour  cette  caulc,  commettre  a  I  exercice  dudit  Llt.it  de  tJliancelier  quelque 
bon ,  notable  ,  vertueux ,  fç.iu.iit ,  eS:  expérimenté  perloiinage ,  qui  nous  loïc  de  telle  lidelitc  eV  loy. une  , 
qiiercqiiicrt&  mente  l'iniporiaïuc  diidit  Eltat.  Scavoir  tovs  faisons,  que  11, his  a  plein 
confiaiis  de  vollre  perlonne ,  &  de  vos  grands  leiis ,  fiilhiance  ,  lovaiire  ,  prcuil'liommic  ,  intccruc  vi''i- 
iancc,  longue  ex  pcrKiicc  au  faiil  de  la  Iiill  ICC,  &  bonne  diligeiKC-  Pour  ces  cailles ,  ^:  .lutres  bonnes  i; 
grandis  coiifideratioiis,i  ce  nous  moiiu.uis ,  vous  auons  commis  ,ordoninl-&:clt..blv  ,coinmctrons  ,ui- 
donnons&ellablilfol.sp.irctsprcllntes  a  l.i  ^ardcdes  Seaux  de  nollrcC;liaiu  cllene  ,  pour  doielnaïunt 
y  vacqucriSi  entendre,  8f  icellc  Charge  &:  CVnnmiUion  tenu  «c  exercer  aux  lionnci'us,  pouuoirs,  aii- 
llioritcz  .gages  ,  prcrog-itiiics  ,  pr,  cinincnces  ,  frane Iules  ,  libertés  ,  iliokls  ,  profits  ,  rcuenus  ,  A:  c'iuio 
lumcnsau<lii  :  liât  ap)..iriciiaiis  ,  ft;  tels  «c  Icliiblables  que  Icsont  aceoiilluinc  auoir  ^.-  plelidrc  les  au- 
tres qui  ont  elle  ey  déliant  p,.iil,icus  cri  (eiiiblal.lei  l-ll.ils  ;  U  ce:  tant  qifll  nous  plana  ,  ,V  lulquci 
i  ce  que  pat  nous  auticinent  en  (ou  oidoiiiie  :  l.n  mandant  a  nollic  ttcs-khct  ,\  tus-.imc  louliii 


povR   l'Histoire   nr  s  Cii  an  c  i?  l  i  r  rs.  in 

^cC-rJii:~l  il'  l  curKfti ,  iiortrcl.-ciitcnjiu  ^cncril  a  I  voii  ,itptcknt.uuii"lUc  pciloimc,  cju.:  fiiiii.inc  li- 
piHuioir&Coinmiliinii  i]ucUi\  .luoii'.  lc  hhii.I  lim  .'iivtcc  lui  l.nt  c\pflicr,  il  pu-iiiK\  ic'i,iiiiic  ilt-  vuui 
le  Sciirciit  iHniricdi:ii,&:  en  tel  c.]'..i>v,n;ltiuiu',  \:  v,nniiKtc.-\  ii.llmti.- iti.'i>.ii  ii^nncii  (n'U'-llion  iV 
i■,;l,llClK-laaltoJlalgc,Comnl.l^Klll,.V;;.u.^cacnol,il^>S.,ulx,.-v..l■Kclk■,cll^ln|.^•all'.^lI^hullnLll:s, 
.>:(lK'ri[tz,pomio;rs,..T.ii:ci,prvU->i;a:uK'.,l'recr.iiivini.s  .iLiiuluks  M'ii  cr?  ,  liroias ,  pUiliis ,  icuc- 
iius.Cv  cuuiluniciisdkiirviljic^,  vous  t.ille  unur  ,M  vIli  pli-mcnuiic  ^V  p.uhlilt  iiuuc,  M  j  vuiis  obtyr  &c 
cntciultc  dctouscciiN,  &;  .v.n\\  '.\\.\\\  .ippsiiiciulra  es  choLs  toiKli.inc  ^:  coucciiLiiu  Uilitc  tli.iij;c  de 
C'omniillion  :Car  iL'lcIhiolhc  pUilir.  Djcctjuc.  vous  juoiiidi'uiK- ;v:  donimi)')  plein  pouiioir,  puil- 
l'jncc.jutliorice,  Coinmuliûn  ,^' m.iiK'iciiKiKcIpecul.  M  a  n  n  o  n  s  A;  conimjnduiii  i  mus  lui'.  Iii- 
llicicrs,  Orticicrs,&;rubicts,  que  i  vous  en  ee  fjil'.nt  loitohcv  ,^:  entendu  dilij;emnienc.  Donne  i 
Lyonlcs.ioiird'Ae'ult  randeçrjcciçji.  h:  Jenullre  Rej'.ne  le  iS.  Ecplus  b.is,  Pjr  le  Roy  ,  B.iy'rJ. 
Sccliccs(iirfiinplcquenedii'^r.uidSejiidccitei.iunc,c'ùlc  Ruv  ell  rcprel'enté  d'vn  cullefejn:  en  (on 
liû de Iullicc,&:  de  l'autre  lelcudeles  Armes.    Ciili.itici:>ir  lurlcsOtiginauxcnpar&lieniin. 

Ltltris  de  Stmjini  d:  Csrd,  des  S.cc:ik  de  Fi.i:ce  ,  fjit  rir  Mrfirc  François  de  Moniholon  ,  n  Francou 
CeirdiKjl  deTcuri,ct;,^u  i:i>m  du  R.)  J-'rjnçozi  J .  .1  S.  lnjf  /ùr  lymije  :.y.hii//  1741. 
François  Cndinal  Je  Tournon  ,  Lieutenant  j;encral  du  Rov ,  &:  rcprcléntant  Ci  pcrfonnc  à 
Lvon.  Sçauoii"  talions,  que  en  vertu  de  laCoininillion  ànousàcettc  hndeeeincc  pjnceluy  Seigneur, 
auonscciourdhiivrcecuM"-'  François  de  Mûmholon,ConfeiIlcr  dudit  Seigneur,  &:  Piclidcnt  en  fa 
Cour  de  Paiicn.ent  à  Par:s,auScunentde  la  Charge &;  Conimalion de  GaidedesScauxde  laCli.'.r.- 
cclIeticdeFranec,  dent  il  a  pieu  au  Roy  lepoutuoii:  Lelquels  Seaux  nous  luyauons  deli  niez,  Cv"  leeluy 
mis&:inlbtué  de  par  ledit  icifneur  ,cn  poilclîion  d  leelle  Cliarge ,  luiuant  cequ'jl  a  pieu  audit  Sei- 
gncur  nous  ordonner;  pour  par  luy  la  tenir  &:  exercer  aux  honneurs  .pouuoirs  .autlioiitcz,  i';agcs,  prc- 
rogatiucs,  prééminences ,  tranchiies ,  libertez,  droicls  ,  prolits  ,rcuenus ,  &:  einolumcns  audit  e!L-.t  ap- 
partenant, &  tels  &:feiiiblables  que  les  ont  accourtumcauoir,i%:  prendre  les  autres  qui  ontefté  cy-de- 
uantpoutueuscnfeniblables  El\ats  1  &  ce  tant  qu'il  plaira  audit  Seigneur  ,&_' lufques  à  ce  que  par  luyau- 
trcmcnt  en  foit  ordonne.  En  telinoin  de  ce  nous  auonsfignc  ces  prefentcsdc  nodrc  main  ,  &;  à  leelles 
taitniettfe&:  appcfer  le  Seeldc  nos  Armes.  Donné  à  S.  lull  fut  Lvon  ,lei;.  lourd'Aourtran  1^41. 
Si^Br ,  F.  Cardinal  de  Tournon,  Ft  jlclié  d:i  cachet  des  jrmes  diid:tCiiidinjl,de  ^utidun  mneni.e ,  en  an 
uuge jCoitueTtt  à'zn  pjtier  Ljrtc  ne  th.iijue  ccjlé y  ledit  cachet  attache  à  double  queue,  Collationné  furi  Ori- 
ginal en  parchemin. 

LettTei  de  Carde  des  Seaiix  de  Brct.^gneà  Mejîire  François  de  Montholon  ,  Prejîdeiii  au  raiUmeiii  de  Pans, 
far  Henry  Dauphin  Duc  de  Bretagne.  A  Perpignan  le  'j.  Septembre  1541 

Henry  filsaifnédu  Roy,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Valcntinois  &:  de 
Diois  ,  Ancfticttcs-chct&:bienameM.t  Fra/tcois  de  Monthoh»,  Prcfidcnt  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Pans,  Salut  &;dilccl  ion.  Pourccqucle  Rovnoftre  trcs- honore  Seigneur  fc  pcre,a  pour  certaines  ' 
bonnes  &;  luiles  conliderations  ,  tait  prendre  &:  <onftitucr  prifonn-er  Mf"-'  GuiHatm.e  Po)ct  ,  nagucres 
Chancelier  de  France  &;  le  noltrc  i  au  moyen  dcquoy  cft  bcfoin  de  commcrrc  à  l'exercice  dudit  Eltat  de 
noftrc  Chancelier ,  quelque  bon,  norablc,  vertueux  ,  fcauant,^  expérimente  pcrfonnagc  ,qui  nous 
foit  fidèle  &;  loyal.  Sçachant  que  pour  cet  etiet  ne  l'çaurions  faire  cllection  de  perfonnc  plus  digne  de 
ladite  Charge  ,  ny  plus  agréable  au  Roy  noltrcdit  Seigneur  &:  pete ,  que  vous;  confidere ,  que  pour  l.i 
confiance  qu'il  a  de  vos  (ens,  tu  mlancc,  loyauté,  prend  hommic  ,  intégrité  ,  vigilance  ,  longue  expé- 
rience aufait  de  la  Iu(\ict-,â>:  bonne  diligence, il  vousacommis;,:ellably  ala  Garde  des  Seauxde  fi 
Chanccllcric.PovR  ccscaufesui:autresàcenousmouuans,vousauonspareillcmentcoinmisordonne»<c 
eftably  ,commertons  ordonnons  &:cllab!ilTon' a  la  garde  de  ceux  delà  noiirc  ,  pour  d.Melnauanrv  \iic- 
quct  &  cntcndie ,  &:  icelle  Ciiargc  ic  CommilTion  auoit  &:  exercer  aux  honneurs ,  poiiuoirs,  aurliuritez, 
gages,prerogatiucs,préeniincnccs,trancliircs ,  liberté z.droicts,  profits,  reucnus ,  iS;  einoluinens  au- 
di tE liât apparienant,&:  ter. Ôcfemblables  qiiclesontaccoullunrc  auuir,  &;  prendre  les  autres  qui  onc 
enccy-deuantpoutueusenfcmblablcs  Ellar.;&:cetantqu'il  nous  plaira, &  iniques  a  ce  que  par  nous  aii- 
trcmcntcnioit  ordonné  :en  priantanoftrc  très  cher  &:  trcs-anré  coulin  XcCardmal  de  'Tc-ir^on ,  Liciitc- 
iint  gênerai  du  Roy,  noilredit  Seigneur  &:  pere,&:  repreleiitant  (a  pcrionnc  à  Lyon  ,  que  luitiaiit  le 
pouuoit  te  Commidion  que  luv  auons  ce  loutd'huv  a  cette  fin  f.iit  expédier ,  il  prenne  .3,:  reçaiuede 
vous  IcJScrmenr  pour  ccdeu,  l^en  tel  cas  accoulUiiné  ,  &  vous  mette  &;  inibtuede  par  nous  en  pul'- 
fcirion&faifinc  de  ladite  Charge,  Comm.lli..n,&:  gardcdesScaux  de  noIlrcChaneellerie;  .V  duelle, 
eifcinblc dcldits honneurs, authorite7,,p"iiiiuir,;c  gage. ,prcrogatiiics,  prééminences, fraiRhilcs ,  li- 
''f'icz,dtoifts, profits, rcucnus.&emolumensdelViildits  vous  talfe  louyr.tWlrr  pleinement  é^.:  pai- 
f'blemcnt.&avousobcyr.&rentcndredcrous  ccux,tV  ainli  qu'il  appartiendra  es  cliofes  touLliant..\: 
fo'icernantladitcConmullioniCAK  tel  elt  noilre  plaifir.  Deteljire  vocisauonsdontié^-  donnons 
plein  pouuoir,aiirlioritc,C"niniillion,&  mandement  elpetial.  Mandons  ^:  cominaiulonsatous 
""iIiiftitiers,Ollii:iersiS^liibiets,queavinr.  tiiccfailanr.roitubey  cVenteiuhidihgeiiimeiit.  DoN- 
''^  ^u(;anipdeujiitl'erp,giian,  le  ..(.lourde  Septemlirelan  1(41-  Si"nè  ,  H  f  N  i' y.  Lr  plus  bas ,  ^.rr 
■'■''■"/•'■.y.iur  te  J),iuihm  a-  liui.  Cl.nVS-sT,  1 1  a  u;'i, .  Auinuid  liuy  l(.  Mur  de  Scj.tenil.re  IMi.lc- 
>htlieurdeo)to;W<";araiti.rpitlUesm.iiir,  deiMoiidillieur  Reuerendillimc  Cardinal,  le '1  oui  non  , 


ut  REC  VI.  IL   PE   OIV  ILR,SES    P  1 1.  C   1  S 

Liciitcimu  rcncr.il  <lii  Rov  ,^  i  ce  t.iirc  coinm;'.  p.ir  muiulic  .Slijmkiu'  le  Daiipliin  ,1c  Serment  ni,  ' 

'-"*^^"^'^"'      tlU>:ttciuit.mc  .Vprcllcr,,u.iuk-  ilc  UJuc  CU.uj^  &  Coimiulliou  ilc  Gjrdc  clo  Sciux  ilc  l.i  Cl,j,ù 

ccllctic  lie  Ba-tj^iiL- ,  iiuij  imcIlIU.   .V/ijuc ,  vu.  L  a  v  ii  t  s  l' i  N  t.  Sm'.'.-  tajiu.jilr  ijiicuc  du  çr.ind  .Sr.iu  ... 

Serment  «le  Cli.inccli:t  iv.v  rei/(;e ,  rt^rr/iiiriat  ci'i/i  m/A'  Av/</  Ihiiijihiii  ,  i.o>i;:ih-  Diu  M-  l.rt!.v^:ii  ,  .umi  de  loiilcs  fum  c-  .i  </,*.■/, 

Je  r>[.-i.ii;iic.  (ji  it  tiiiirej'tj'.i'iiiin  de  Jis  .lm:ti.     Coll.iciùnm.'lwrlO[:i;mjlcnpjii.ln:iniM. 

Letirti  dudtt  lUr.n  V>.tufl)iu  O"  Pue  de  Eret.t^ne ,  difsi>  1 1 .  du  r.cm  r.ry  de  Ir.iuce ,  fis  de  rraneoù  I.  ecr 

eir.i-intlc  dcn  des  Jrm^rs  du  Sun  de  hiit.i^iie  .i  M"  Fr.inçoisjc  Montliolun  a.nde  des Se.m.y 

de  frjKce.O'eie  £rel.i^ne.  .1  f\».ljii,e-ihjti  le  lo.  Feiirur  1541. 

Henhy  fils  aifntilu  Roy,  D.uipliin  lie  Viennois,  Pue  di.Btct.ignc,  Comte  de  V.ilcntinois  ^v  ,i^ 
Dio:s,  A  noUrc.inic&;  fcjl  NotJiic  &:  Secret.iiic  du  Roy  noilrc  trcs-lionoié  Seiijncur  &  peie.h'- 
Iiene  Tik::  pat  nous  commis  à  tecenoit^.;  tcnif  le  compte  des  deniers  proucnans  du  rcucnu  &cla!o!u. 
ment  du  Seau  de  nollre  CluiK  ellene  ,  eftaiu  lez  nolb  e  perlonne  ,  &:  aùtic  qui  pourt.t  cy-  .ipres  p.ir  noe- 
cftre  commis  à  ladite  th.irc;e  ,  S.\lut:  Comme  par  Ûidoiinance de nollrcdit  Seigneur  &:  perc  ,^-  poe: 
aucunes  grandes  caul'es&ieonridetations,  M'"  GmlLiume  Vcyct  Clianccllcr  de  t  tance,  &:  le  noiiic,  a- 
cftc  taie ^conllicue  prilonn. et  ,&; cependant  asons  conmiis  à  la  gatdc  de  noitte  Seau  nollre  aine  ^: 
féal  M'=  h'rjnei':-  de  Momhilan  Prcfidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  auquel  aurions  ordonne  lem- 
■  ,  blables  gages  &  droidsqu'auoitcv  deuant  ledit  /Vir/.Et  poutccqucàiceluy  /Vji/ nous  auion  s  donne  ;\: 

oûioyc  ,  outre  les  gages  &:  cllat  qu'il  auoit  de  nous ,  le  rcuenu  ,  profit  &;  clinolumcnt  denolbcdit  Seau, 
&;  que  ne  voulonsmomsfauorablementtiaiter  ledit  de  y.cnil'clori  Garde  de  noldits  Seaux,  que  faillor. 
ledit  Teyt ,  conlîdere  les  grands  &;  aercables  leruiccs  cin'il  a  taits ,  &:  tait  iourncllcmcnt  au  Roy  nolUc- 
dit  Seigneur  Se  perc,  &:  à  nous,  non  teulement  en  ladite  cliargc  ,inais  auliî  en  plulicurs  autres  maniè- 
res :  A  iceluy  de  MiKihûle» ,  pour  ces  caules  ,&:  autres  .à  ce  nous  mouuans,auons,  outre  les  gages  ,>: 
cftat  qu'il  a  de  nous,  donne  .Se  oetrové  ,  donnons  ^odrovons  par  ces  prelentcs,tout  le  reuenu.  pre.':: 
&crmolumcntdcnortrcdit  Seau  ,.'i  quelque  l'omme  &:  valcut  qu'il  le  puilie  monter ,  la  cire  &  le  faluiie 
devons  ,&;dcs  ChaufFe  cites ,  fur  iceluv  préalablement  pavez  ;  à  l'auoir  $z  prendre  depuis  le  prcmici 
iourd'Aouft,  que  ledit  Feyc:  auroiteftc  conlhrué  prifonnier,  &:  doreinauant  tant  qu'il  aura  la  garde 
de  nordits  Seaux  ,  parles  limples  quittances,!  an  s  ce  qu'il  luv  toit  bcloin,  nv  .1  vous  parcillementea 
auoir ncrecouurer denous  cy-apres  d'an  en  an,  autre  mandement  ne  acquit  que  ceiditcs  prelentcs; 
Par.  lus  hv  elles  vous  mandons,  que  n'avez  par  cy- aptes  a  taire  audit  fiyet  aucun  payement  ou 
d  cl  luran  ce  dcidits  deniers,  qui  font  ptouenus  depuis  ledit  premier  lour  d'Aoult ,  £*:  prouicndront  cv- 
aprcs  ,dud;t  profit  ic  efmolument  d'iceluv  nol'irc  Seau  :  mais  le  payez  ,  baillez  &;  dcliurez  audit  e!e  ,Wt/i- 
tho/o^  Gatdc  de  nos  '>caux,  tout  ainli  &:  en  la  manière  que  dit  ell;  &c  pat  rapportant  ccCdites  prefentcs 
fignécsdcnoftremaJn,ou  fidnniif  d'icellcsfait  fous  Scel  Rnvalou  Ducal,  pourvnc  tois ,  auec  quit- 
tance dudit^e  y.cniholcn  fur  ccrniHlantc  ,  nous  voulons  ce  que  par  vous  luv  aura  ainli  elle  baillé  &  de- 
liurc.cftrealloùéen  vos  comptes,  ôcrabatu  de  voftreRccepic  par  tout  où  il  apparciendia,lans  aucune 
difncultc:  C  a  r  tel  eft  noOre  plailir.  D  o  N  v  E  à  Fontaine-hleau  le  vingtielme  lour  de  Feurier  l'an 
mil  cinq  cent  quarante- deux.  Signé  ,  H  E  K  b.  Y  ;  Et  plus  bas,  Pjr  Mcr./u^neiir  le  D/iuphin ,  C' 
Due,  Cl  AVSSt.  Secllé  en  Jîmfle  r>i,riie  du  grand  Seau  de  eue  retige  ,  rcpr<fxi.tr.r:t  d-jn  ecfté  ledn  Ddtr^lnn, 
comme  Vue  de  Brtt.frne ,  urnie  de  [eûtes pjeees ,  C""  J  eheu.th  ô"  de  i'iutre  i'Efa'JJh:  dejis  armes.  Collation- 
ne  fut  l'original  en  patcliemin, 

ExlniCf  d'zn  Reg:Jlre  du  Farkment. 

Elogti  des-Prclîdcn!  Le  5  Feurieri5;4,  Maiflrc  Fr-mçasdn  Monie/lon  Aduocardu  Roy ,  futrcccu  enl'Otlîccdc  Prefidcnc 

GmSarjQi  Montoton.  vacant  pat  la  Refignation  de  Mai ft te  Charles  G uil lard  :  yiri,'vhteonue»ttt:  criudictj  prjejurent,  prau/s ,  i/i- 
tenu  ,  feiitrl ,  (^piiiis  rr::f.ricordis  :  l  li  ef/ieiû  /jliif.ie/um  nn/la -vltr.)  poli/l.ilt!  fir/ûri.i,  O'  tut  nec  f.ietlilis 
auclofitittem  ^nec  jtuerttjs  arr.orem  dimtnuehdt.  _e)^arito  proeui  ah  ambttione  tanto  otniiium  iiit.t  tu  fvrluti.t  jitt 
furtt  abund.tntiùr ,  ûlogiriariut  Mitgtftr.uurn  lihins  t.\utt ,  ruf:juc  Jeeeji'it  ,tneorritpt.t  fim.i  ,pTPJperd  v.dctudini , 
^mdnnpm.i  -ixorc  Jliperjlile  ,  ]kt,i:liLu<  /ilrni ,  cpîhiii  fpeaejis  ,  fduis  ,if/i/iiLi,s  d-  .imliis.  In  hoc  adhne  ifJ- 
tfj  ,  ^itod  illi  merito  m  dignitate  l'ui  limilis  (uccellur  contigit.  /;/  ^;  ireuijùi/iè  .tù/ii/u.im,  nemtncm  i"- 
éjuam  'vtrum  bor.um  fuij/è  pulo ,  tjiii  toi  G"  tJ/<t.,'i  Tes  îurttits  .uideret  optare ,  e^uot  c/  quatltM  Dcut  optttum 
tilt  eontultt. 
•Pa'^.j'î.  Ff,  ANÇO  I  s    r  R  R  A  V  1  *  Clieiialicr,  Seigneur  de  Chemans,  PrefidentaiiScnat  de  Thutin,  Gar- 

de des  Seaux  de  Iraiice. 

Ht  finit  MairtrcdesReqiielles,:2Prcfidcntcn  la  Cour  de  Parlement  de  Turin,  ^retint  Tes  cliarije', 
quoy  qu'il  tull  G.irde  des  Seaux. 

Il  fut  charge  de*,  papiers  LCeiileignemcns  du  Roy  ,  qui  au  oient  elle  trouuez  dans  lescotlresiluCli-i'i 
ccber  /V;./ ,&:  depuis  remis  au  teu  S'  Garde  des  Seaux  de  Mor.tilon  ,  en  vertu  d'vnc  Coniuullion  de  S 
M.  Dniincc  .1  Parisic  \-j .  luin  H4;. 
•«/.;5  Seprcrr.bre  Le  4, CKlobrc  1 545. '*  la  i;oiirdi  libérant  fiir  les  lettres  pateiitesdercuiuation  de  l'aliénation  .lu  P'- 

r.iair.c  ,  01  donna  que  lefditi-.  Lettre,  leroieiitre;nlli  te. ,  .1  lailiir-e  cpi'elK  s  leroient  retotiiaes,  en  i  r 
qui  l'adrelle  elluit  premietement  laite  au  Garde  des  Seaux  ,  qu  a  l.ulite  tloiu  ,  ^i,;  luiiiant  les  coiiil"- 
lu.nsduPn.cnreurgrnc.al. 

Parées  LettresileUjinUqualirie:Anoaicamé:',;l'eal  Coufeiller  .NLiiare  des  Rcquclles  .le  iiol^'« 

Holl-I, 


Tl 
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Hortcl,&:  Prcfidcnt  en  nortrc  Cour  de  Padeinciit  de  Turin  ,  Mcllirc  fratitou  Eirjuli  Seigneur  de 
ClKmans,Gjrdcdcno,Sc.uK,  _  *" d'i.'' F  r  ."■  " 

lltutdcllmic  l'jn  1544.  iS:  nunirutl.i  mchnc  année  ,1e  v  Sepcenil're  ,  comme  dfevoid  par  fon  F.pi- 
[jphc ,  iiuicll  d.uu  k  (.:iiaiir  d.-  lEjlilc  de  Clu  jlons  en  Cli.inip.i[;nc ,  ^\\n  ell  ccl  ; 

Hi>..ti.'  Irrjui'i  Cliciulier,  ,Seii;ncurde  Clienunsen  Anuni ,  (,,irdc  des  Sc.uix  dcFrjnrc,  mourut  j 
CliiJlon  ,  oùilclloitJuecM'IAinit4ld.i/.7:fi«i,craitiiicljl'aixcntic  le  Roy.ii:  Cluilci  V.  le  crui- 
liermeScrtcnibrci544. 

Mcmeiri  uuiluitt  U  Fimillc  dts  hrrjulii. 

Mellirc  FunçcÎ!  Errmtt  Seigneur  de  Clicnunscn  Aniou ,  cfloit  natif  dudit  p.n5 ,  de  U  Famdle  donc 
puis  après  citibrtv  Tierrc  Atrault  Lieucenjnti;cncrjl  Criminel  de  la  vdlc  d'Angers,  0<c  [cm  Jyrjuli  Pte- 
lidenicnla  Chambre  des  Coinptesdc  Brcu^^ne.  11  portoit  en  l'es  armes,  i'jzur  a  duix  ehiurons  d'or , 
comme  il  fe  %oit  cncor  en  la  inailon  de  Cliemans,&:  en  quelques  autres  endroits  de  ladite  Ville  &: 
Prouinccd'Anicu.  Iltut  cnlon  coinmcnccmcnt  Aduocat  en  la  Cour,  puis  Ptchdeiit  a  Turini  &  en- 
lin  Garde  des  SeauN,  pendant  le  temps  ^  clpace  d'yuan  ;  au  bout  duquel  il  mourut  à  Cliaalons,  allanc 
ttaitetlaPaixdeCrepy  ;  le  nom  duquel  Garde  des  Seaux  quelques  Autliciirs  ont  el'crit  par  /;>;maisles 
plus  proches  de  fon  temps  l'ont  elcrit  par  ^^r ,  A'rjiiU ,  comme  le  font  à  prelcnt  les  modernes. 

François  Olivier.  ""Cheualicr,  Chancelier  de  France.  "  Pag  jiî. 

En  l'année  i  J4j.iufquesenrannee  kjo. 

lleutfuuplcmenrdondel  Olficc  deCliancclier  de  France, vacant  par  la  dcftitution  de  Guillaume  Di-puis  c]a.ind  L-s 
tcMi ,  fcsProui  fions  Ion  tle*  premières  qui  le  trouuent  en  Langue  Françoifc  ,&;  nequaliticnt  plus  l'im-  uilions  Je  C.'-v.'if 
pctrantChancelicrduRoy, &;  du  Royaume, ^"v;  Ion  Conleillcrlpecial,commetaifoientles  Latinesiel-  o"t  conuntiuc  J' 
lesfontdu  Roy  François  1.  données  a  Romorancin  ledix-huitt  Auril,&:  vcriHécs  le  14.  luiUet  audit  drtikcs  en  L.i.i^ 

>  t  Framiife. 

an  IÎ45-  .  ,  ,  ' 

Il  ciloit  Parlfien ,  &:  en  cette  qualité  fe  fit  payer  d'vn  don  de  dix  mil  liurcs ,  qu'on  tient  cftre  dcues  Prefcnt  dcu  par  1; 
par  la 'Villede  Pans, auxChanccliers  natifs  de  ladite 'Ville,  ainfi  qu'il  eft  cotte  en  certains  Mémoires  de  1  ans  aux  C'j.i'jc 
extraits  des  Regi  lires  du  Parlement,  conccrnans  la  charge  de  Chancelier,  depuis  l'an  13  81.  lufques  au-  1""^"  ''^"'  ongin 
ditanij4j. 

Continuantre\crciccdefacharc;e,il  affifta  à  l'entrée  du  Roy  Henry  II.  à  Paris  le  i«.  luin  15  jo.  *  •«/.  ua'J-  voycilt 
vcftuderobbede  drap  d  or  fnzc  iur  champ  cramoily  ,  monte  lut  (araullccnharnachéc  de  velouxcra-  rcm.dcFranL.- 
moifvbrun,  trangée  d'or  ,couuerte  de  boucles  d'or ,  accompagné  des  Ma!ftrcsdesReque(les,&  Offi- 
ciers de  la  Chancellerie  ,  tailant  porter  le  Scaudcuantluy  dans]ccofret,fiirvne  haquenee,enlurnachec 
dcvclouxtanc,  chargé  deticurs  delys  d'or,  menée  par  les  Laquais,  velbjs  de  veloux  cramoifv  ,cu- 
lloyee par  les  quatre  Chaufccire,  vertus  derobbede  vciouxcramoily  :  &:  deux  lours  après  il  allîlia  en- 
core à  l'entrée  de  la  Reync,  vcftudcto,lled'or,aucc  les  Officiers  de  la  Chancellerie,  mais  le  Seau  n  y 
elloit  pas,  &:  fit  les  refponfcs  pour  elles  a  toutes  les  harangues.  Ilfuiuit  le  Rov  au  Parlement  au  lict  de 
luftice,  où  il  fit  vne  grande  à:  célèbre  harangue,  enregiltreelei.  Iuilleciy49. 

Il  tomba  en  vneparali  lie,  pendant  laquelle  les  Seaux  turent  mis  es  mains  du  Prcfidcnt  Vîcr/rjW;  ,fans 
CommilTion,  lequel  les  tint  &:cnfcella  ,iulqucsàce  que  ledic  ficur  Ohiner  retourna  près  du  Roy  ,auanc 
qu'edrebiengucry;&:  s'ellant  remis  trop  toltalcxcrcicede  faCharge  ,  il  fut  atteint  d'vnedelccntelur 
les  yeux, qui  luy  olfufqua  prciquc  entièrement  la  veue  :  &:  ayant  requis  la  dcfcharge  entière  dudit  exerci- 
ce, fous  la  refcrue  des  titres,dro;ds  ,&:  honneurs  de  Chancelier  ,il  obtint  par  Lettres  du  Rov  Henry 
II.  données  à  Chambort  le  2.  lanuicr  1550.  veriftécsle  ly.Fcuricr  enfumant:  Nonobllant  la  condi- 
tion que  la  Cour  auoit  voulu  appoler  ,  qu'on  oftcroit  del dites  Lettres  la  claulc  qu'il  y  auoii fait  mettre, 
portantquenulautrequeluy  pourroitauoir,nes'attribucr  le  nom  di.  Chancelier,  comme  déliant  de- 
meurer fouslc  bon  plailirfi;  volonté  du  Roy  ,&:  ce  en  vertu  dvneiullion  patfimples  Lettres  de  cachet , 
données  à  Blois  ,1e  1  duditmoisdc  Fcuricr. 

En  mcfmc  temps  par  Ediél  donné  à  A  mbo;fe  au  mois  d'Auril  enfumant  155  r.  le  Roy  érigea  *  vn  Edat  '  Uluicculjutic  p 
de  Garde  des  Seaux  de  France,  en  Tiltre  d  Otfice,fiiiS  nommer  pirhuiiie  ,aucc  artributioii  des  lion- 
f'Curs, Si  amhoritcz appartenant  a  vn  Chancelier  de  France, melnu  l'.e  prefider  aux  Parlemeiisic  grand 
ConTeil.pour  eftre  fupprime  par  la  mort  du  Chancelier  (ilnini  U  l:;broge  aiceUiy  :  lequel  l-.dicl:  fut 
vcrific  contre  l'aduis  du  Procureur  général,  &:  publié  à  lAudienc.  ,  lans  interpeller  les  Cens  du  Rov, 
silsauoicntncnàdirc.lcS.Mjvauditan  ijji.  Erdepuis  ledit  /'< /v.  ;//^  futcllably  ,fansciue  leiht  lieiir 
''/'«/frfcrctiraftdiiroiir.dautantqiicliirlahn  de  la  meliiie  annu  i^i-  le  Koy  Henry  II.  s'en  .illant 
a'i  voyage  d'Allemagne  (durant  lequel  il  lailioit  fon  Conlt  il  l'rirelui  lahonticrc  de  C.iiamp.ii'.ue  ,  au 
P'f.dcla  Reyne  Régente  ,aucc  le  (iarde  des  Seaux  Ucrir.wd  )  ..(tablit  vn  autre  C:onfeil  Royal "relideiit 
^Paris,auprésduCardiiialdeHoiirl>oii  ,l<in  Lieutenant  gcnei  il ,  reprcicnt.iiit  la  peiloniie  ,  loiiipoie 
de  deux  autres  Cardinaux,  diidn(,haiicclieroA«/cr,&;  trois  au;u  s,  auec  fort  ample  pouiimr ,  îc  pour  l.i 
î"t're,  i;  pour  toutes  autres  alfjires.  Les  Letticsfontdonneci  a  Rheimsle  ij.Mars,&:  veiihees  le  li 
Aunl  cnfuiuantauditaii  ij^i. 

Il  fut  rappelé  après  la  mort  du  Roy  I  lenry  IL  &  lut  remis  en  l'exercice  de  fa  charge  par  le  Roy  Fran- 
V">ll  a  loiiaduciiciiieiit  a  la  C>iiiriinne,ran  15J7.  en  luillet  ,ii:  continua  le  relie  dcfavic,iiil(iiies  i 
l"iidcccds  aduemia  Anibuire  ,CM  Mav  15'.  ,, 

luni  l  ihfloirc  du  Virjidttii  i/i  I  fwii  Jiiiui  y, y  i;  ce  Chancelier  cil  loué,  à  caufcdc  foniiitcgrité  ,piii 
(.liançilicn.  1' 
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ilciicCj&rcriidition:  ^V  .m  lieu  i]iici]ii.ilitoiis  cens  qui dl meut  eu  jujuritc  auprès  Jii  Rov  I  Icnry  I' 
iiclonj^ciiciiuivi'À  t'.uio  lcvir'..iir.iircs,  \:  .uliuucLt  Km  s  m.iiluiis.  Iiiv  .lu  comuiic  ,  iic  ptiiliin  ;,  .„  , 
cliolc,\iu';ivi>iiiiconctnion  Ij  iIii-ihcl  du  Ivoy.uMnc.^S;  l'vtilitc  inibluiin:.    Il  tuicjulc  Je  Une  |.:.;. 
licursI.oi\\  OuUnm.iiKcslioiiiKN  Cv  l.iUu.mes  '.i  11. ll.it. 

Iean  BtRTRANii'-  Cji  Jin.il  iiiil.iini.1  -Sicgi  ,  ArLliciicl.nit  de  Sem  ,  Gjrde  des  ie.iux  de  l'i  jih,- 
Enlaiinec  u,-i  mliiuc-.  en  içj;). 

IlclloitTouli.Hilaiii,,.VtLi[  pcninicu  p.u  Lettres  données  à  Oiton  le  il.  M.iy  içyi.  vcrillees  le  i  , 
AoiilL 

Il  RHut  paUU-'lcnientJel.iditeCli.iri;c,LVen  veitn  des  cl.niles  de  l'iùlidl:  derejiun  de  Ion  Oili,,. 
prcfidai'ouiientau  Pjilenienc  de  Paris.t.intau  Pjlaisvju'en  l.ii;r.inde  Chambre  ,  qu'.iiix  j;r.indes  lcil. 
monicsdes  Licis  de  Killiee ,  fine  Pioccilions  pener.iles  ,  .iinli  em'il  apert  par  les  Kegiltres  de  la  Cour  du 
II.  Nouembre,  li.  I  j.  ic.  I-.&:  iS.  Feuricr ,  i S.  Mars  i;ji.  ij.  liiiu  15^1. 17.  lanuier,  &  autres. 

Durant  le  vos  âge  que  le  Roy  alla  taire  en  Allemagne ,  il  demeura  auec  le  Conleil  Priue  du  Rov  clij 
biv  à  Cliaaions,  auprès  delà  ResneCatherine  Régente  ,011  il  rendoit  pourcllc,  en  la  prefence  &  ir. 
plem  Conleil, les  relpoiU't s nceeliaires aux remonllrances des  Députez  du  Parlement,  &  tailoit  les uitl. 
mes  tone^ionsque  li  le  Ros  y  eu  11  el  te.   Regirt.  du  Conleil  du  Parlement  du  ij.  luin  i  ^^1 

En  l'an  15  5  i.  le  ij.Autil  le  Parlement  de  Parisrcmioyapardcuant  vu  Maifttcdes  Re.juelles.quelcii.r 
Garde  des  Seaux  Sirrrj/.'iauoit  commis  certaine  artairc,  concernant  Vil  taux  Seau,  dont  vn  Concilie; 
de  Roiienc  doit  venu  taire  rapport. 

Il  lailVarcxercicc  de  la  charge  au  Chancelier  olimtr ,  lors  qu'il  fur  rappelle;  parla  mortdu.jiiel  ,p,rr- 
ce  que  ledit  Rcrtrai.it  l'embloit  vouloir  pretendie  la  reunion  du  titre  &  dignité  de  Chanceliira  la  Ch.ir- 
ge  de  Garde  des  Seaux  ,envertudeleiPiouifions,  il  lit  vnc  demillion  pure  &  limple  de  ion  droic>  ^. 
mains  du  Roy ,  &;  luy  en  dchura  les  Lcrtrcs . 

tJlUmoirc  conctr/tani  ledit  Carde  dis  Si  aux. 

Le  Chancelier  ohu:tr  ayantcrtéclloigncdela  Cour,  les  Seaux  furent  donnez  à  Mellire  Ican  Err- 
irjrtdi  premier  Pteiident  du  Parlement  de  Pans ,  qui  ne  les  voulut  accepter ,  i'inoa  que  la  qualité  Je 
Garde  des  Seaux  l'eroirerigcc  en  Titre  d  Otiîcc  tonne,  lelon  qu  il  luit  jdilant  ne  pouuoir  quitter  Ion 
Olfiee  de  premier  Pre{idcnt,pour  vne  Commilfion  :  ce  qui  tut  tait. 

MonficurlcChancclicrO/.n;fr  fut  rcibbly  fous  François  II.  en  l'an  1^59.  pat  la  faucur  de  la  Maifon 
deGuyrc,&  lUrin/idt  cnuoycàRome,pour  prendre  le  bonncc  de  Cardinal,  outre  cela  fous  coulcjt 
d'vnc  AmbaiTadc  extraordinaire. 

Erimcn  de  l'EJJ.it  G-  Ofjict  de  C:trie  des  Staux  de  France  1551.  /j»/  cftrc  re»:fly  de  nom. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tousprclensS:  à  venir.  Salut  .-Comme  fur  la  rc- 
monllrance  à  nous naguicres  faite  parnoltreamc&:  teal  Chancelier  Fr.iitçois  w';/(;cr  Cheuaher,  d'ju- 
cuncs  gncfues  maladies ,  a  luy  (uruenues ,  .à  loccalion  defquellesil  ne  pouuoic  vacquer  àrexerciccdu- 
ditOtficc  dcChancelicr ,  commcil  elloitrequis  ;  Nous  eullîons  ledit  ultuter ,  inclinant  a  la  fupplica- 
tion  &:  requcfle  ,  que  fur  ce  il  nous  auroit  taire ,  defcliargc  à  touliouts  de  l'e.xercice  d  icelii  v  tllat  ô.:  OiH 
ce  de  Chancelier ,  luv  reléguant  neantnioins ,  la  vie  durant ,  le  titre  de  Chancelier  ,  auec  les  gages ,  ptn- 
fions  ic  elinulumens  audit  Ellat  appartenans ,  lelon  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres  pi- 
tentes  ,  que  pour  ce  luv  en  auon  s  tait  expédier  :  S  ç  a  v  o  i  r  f  a  i  so  n  s,quenous  conlu^e^anseltlerc- 
qu:s&:  trcs-neccllaireincnt  pourueu  audit  exercice,  comme  vacant  parla  demillun  qui  taite  en  a  lIic 
en  nos  mains,  par  ledit  Chancelier  en  la  perlonne.  Pour  ces  caules,&:  après  auoir  eu  lur  ce  l'aduis  ^: 
opinion  des  PiincesS:  Seigneurs  de  noItrcSang,  &;  Gens  de  iiollrc  Conleil  ,  elians  lez  nous;  Nues 
auonscrce,crigé  ti  ellably  par  ces  prelentcs  ,de  noihe  certaine  Iciencc,  pleine  pin  11. mec,  &:  aiido- 
nte  Roy  aie,  créons,  engeoiiSj&ellabhirons  en  titre  dOdicevn  ElUt&;  Oilice  de  Garde  des  Seaux  Je 
France,  qui  fera  tenus,;  excrcepar  pcrionnagcde  qualité,  à  ce  requis,  lequel  par  nous  en  lera  pourucii: 
Pour  par  luy  tenir  hc  exercer  ledit  Lltat  ic  Ollite  ,  aux  honneurs ,  prerogatiues ,  prééminences ,  fiaiii-lii- 
res,libertez  ,&:auctoritez,qu'â  vn  Chancelier  de  France  appartiennent ,  ^:  de  I  que  Ile  s  les  Chaneeliti-- 
de  France  ont  accoultumcioUyr&:  vier  .mcdnesdeprelider  en  toutes  nos  C^iiiis  de  Par  le  m  en  s,  &:  en 
no(tregrandConfeil,&:pouiriiricellesCoiirs,&;lurlcdemeuianrdeUhiaice,auoirr.eil&;lahipci 
intendance, it'toutainli(]u'viiCh.incclier de  IrancepeutCSt  doit  faire,  .r  tels  g.iges  qu'il  nous  plan.: 
Voulons  en  outre,  i.- nous  pl.iill.qu'adueiiantvaiaiioii  de  rLllat\.-titrede  Ch.UKelier ,  ledit  )■  ll.it  J 
Garde  des  Seaux  de  lraliceroit&:  demeure  eltciiirtVlilppiinie,  elteigiions  \'  ruppiimoiis  de  iiollie.li 
te  puillancei!,:  auctotitc  par  ces  prelentcs  :  Voulons  &:  01  tlonnoiisqu  au  lieu  il'iieluvl  liât  irl'XriLt  .li; 
Gardedes  Seaux,  fuiccdeii:lonlul.roge  ledit  l.lU&titie.cVOllue  de  Chancelier  en  la  peiloniie  lie 
reliiyquifetrouuera  CJardedcIditsSeauxdeFiaiice.  Si  honnons  fN  m  anui  mi  nt.i  nos  aiiic/ i: 
fcaiixConleillerslcs(,';i,s  tena.is  nos  (  ,0111s  de  Pailenielis  ..V  l'ianiU  ionkil  ,  .\  aolli  nos  t;ompti  ■■ ,  .•- 
■Ien..-,(:(uir.clljldicsluilcl.iiadelalulliccdeii..s  Aydes,,V  a  iha.uii  d'eux  eiulioit  li.y  ,  que  imll:^ 

l'i '.lente ereclion,ercarioii,extii.clii>ii".:  lui ■  ition,,".-  tout  Ici  oiiti  luieiuel dites  pu  lentes,  ils  lallei.i 

hie,,,Ml,licr,;^cnre-iltrerciin.,ldit.s(. s  cV  Chaiiihic  s;  ,\  qu  a  .  eluv  qui  Icia  pai  iimis  pmliueu  .m 

dit  I  li.Li&;()|li.(;d.(;.iidedisSeaiix,ilsavriit  aobtvr,  .\  l.iiie  ob.vi  .V  entendie  .le  loiis  .  eux  ,  .v 
aiMi.p.'iljppai tiendra eiehoItitousli.uiii:ccoiiceiiiau-,iieluv  l.llai,:.  Dlli.  c  :  C  a  h.  teUIlnolliepI-" 
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VOVR.    I.'lî  ISTO  IRE    DES   C  II  AN  CE  LILRS.  Il; 

Tir,  noi>ol-'n..iiu  quelconques  Oriloiui.inccs  Je  nos  prciltc  Jle\.irs  Ro)S,f.mcs  i'iir  rLlUHiircincnt  nikhc  ^ 
1  li.-.c  lie  Cli.\n.LliLr,  iV  .uitrcï  À  ce  eontrJircs,  nnlqir.lles  lienolUires  lueiice  ,  j'.r.icc  Cpeei.ilc,  pleine  ^  "  *  ," 
puiiranvefe.iiietoiue  Koy.ilc,  nous  .■■lions  p.uespics  ,Lfu>;.'.e\;  ilelioj'.eons  pjr  celles  piekntes  p.  lu 
'e-tetoistaiK  reuleinenc,\:  l.uis  pteuureeJ'icelles , en  .innés  lIioIcs.'  Ec  .ilui  que  ee  luit  diole  l\  inie 
\  ll.ible  ;>  coiiliouis.noiisauvMis  t.ntnu-itrenolhe  Seel  .\  eelilitespreCeiues ,  l.iut  en  .unies  lIioUs  no- 
I;  ,.,lioùt,."s;r.uit:nyentouiev  11  o  N  n  i.  A  Aniboile  es  ni.nsirAuril  l'.in  de  •'j.iee  ini-  ^  ilenul\;e 
r";nc  le  cinquiclinc  :  Anill  ll-ne  ,  P  Ji  le  Rov  ,  le  Cardni.iUle  Loi  i.unc  ,  ^;  le  Meur  Je  Moiirmoreney 
Connellalile  Je  Ef  Jiice ,  C  i  a  v  s  E .  I...1  c  rr ';:/;! jlj  l'^rii.'.,  m  VurUnn ma , ociju.i  du  mciijii  Mjij  .m- 
1.1  11-!!"""  ""ll<ji"'o  (jut/j'r/ilij.riiû  piiii.^.   S:.  i'r;:!.ti.,i.'i ,    D  v   T  I  I,  LE  t. 

Michel  de   l'Ho  s  p  i  t  a  l  '  Clun.ihcr.Cli.mcelicrdcEr.incc.  "  P 

llelloit  J'Aigiie-pcrle  en  Auueit;ne,St  t'iiceneli.irt^e  depuisl'an  nfio.nifques  à  l'nn  i(i5S. 

Pjc  Lettres  données  à  S.  Lei;er  le  Jerr.;ei  Imn  ,  juJitan  ij(.o  il  lut  pourueudelOiliee  de  Cli.mce- 
Ixr ,  vae.int ,  tJnt  par  Ij  mort  du  Jic  Clunecher  t .'  .«/ir ,  que  par  la  Jenuiliun  duJic  BcrtrjiUt ,  vetihees  le 
i.lnillctandican. 

Ce  fut  deuanc  kiyqiictiircnt  faites  les  célèbres  Renionfiraiices  au  Rov  Cliarles  IX.  l'an  15(5;.  en 
Mav.parMellieuis  du  Parlement  de  Par:s,iiu  la  temporalité  des  Olfices  du  Royaume,  qu'on  auoit 
sotikirenJrctriennaux;  où  il  luy  fiitfoullenu  ,quel'OiHce  de  Cliancelicr  de  Eranee  eIKuc  du  nombre 
desdomelbques,  6^-  par  eonlequent  reuoc..ble,.j.i  lil-imni ,  C-c  qu'il  foulon elhe  fupprime  par  la  mort  du 
R.nquil'auoiteree  :  Qi^i  ilnefutrendu  perpétuel,  que  depuis  CuiHjumc  de  Koikfjn ,  lequel  fut  pour-  V'XÏ'.'.V'' 
v.uparIcRoy  Charles  V  1  IL  de  la  me!  me  charge  Je  Clianeelier  .qu'il  excrçoic  lors  que  le  Roy  Louis  j^  ^."','^.J 
XL  dcceda  ,&;  que  la  condition  des  Ûilices  de  IiiJieatuic  elloit  beaucoup  plus  fauorabic  ,  ayant  efle 
exercée  à  vie  depuis  le  temps  de  Philippesde  Valois. 

Enl'annéei56S.le  Roy  Charles  IX.  vouluttairc  vn  voyage,&lcdit  S' dcr//ii;^//..'/e(lantcnfa  maifon 
J:  Vignay,  vn  peu  indifpole,  le  Roy  cnueya  par  dcuevs  luy  le  S' Dm  .'ar/,  lors  Secrcraire  des  Finances,  par 
lcquelfalVlaiellélnymandoit,qu'ellclepreparoitaudit  voyage,  lequel  pourroit  ellrc  de  quelque  du- 
rée; Cependant  lequel  ,  pourccqu'!lleroitd'rHcilc&;  incommode  de  luy  enuoyer  à  toutes  lieu res  les  ex- 
péditions qu'il  taudroit  (cel!cr,ia  Maicfté  auoit  bcfoin  des  Seaux,&:  partant  luv  mandoit  qu'il  les  luv  cn- 
uovaft  parledit  S' Jivi/.'.rr/.  A  quoy  Icjit  S' Cb.ancelier  fatisht  incontinent ,  &;  les  remit  a  M'  lirujhr: , 
auecfarclponle,contenan:ieiilcment,qu'ilmctto:tpeincdc  recouurerfes  forces,  pour  rcuenir  feruit 
fi^' quand  au  Roy  3c  à  la  Reyneplairoir. 

Cependant  le  Sieur  de  olfor/z/i'/fr  eut  la  Garde  des  Seaux  ,  fans  en  prendre  aucunes  Letrres  de  Com- 
miirion,^;  les  tint  deux  ou  trois  mois,  iniques  a  la  hn'de  l'an  i;7o.  auquel  temps  il  les  remit  volontai- 
rement, après  quelque  indifpolition  ,&:  ils  furent  baillez  au  PrefiJcnt<2'f  .S;r.;<-//f,  qui  les  tint  aulli  quel- 
que temps,  fans  en  cilrc  pourueu  en  titre  d  Office ,  iufquescn  l'an  rp  j. 

En  laquelle  ann  ce,  &:  Icpremier  Fcuricr,  ledit  Sieur  Chancelier  </(• /■//(i,^;/j/  cflant  à  Bcleltat,  don- 
naaûedefonconlentemcnc.à  ce  qucle  Roy  pouruculf  à  l'exercice  de  fa  charge,  foit  par  Commiflioa 
limple,  ou  par  érection  d'vn  OlTîcedc  Cirii  dis  Siuux ,  s'allcuranc  que  leurs  Maieflcz  luy  tiendroient 
la  promcile  qu'elle  luvauoienttaite,  concernantes  rcfcrues. 

Lefi.dumelmemoisde  Feuricr  157 j.  ledit  S:  de  /'//c^;/,// obtint  Lettres  de  defc barge  de  l'exercice 
dcfon  Eltat,  auec  referue  du  titre  d'honneurs  &:  efmolumcns  de  Chancelier,  fa  vie  durant  :  Elles  font 
données  à  Pans  ,&:  vérifiées  l'onziefme  Mars  audit  an. 

Le  mefme  icur  fut  expédié  vn  Edicl: ,  au  mois  de  Feuricr ,  pour  l'crcclion  d'vn  Eftat  de  Cirdcdes  Se.mx  E  rcûbon 
cntirreQ'Otfice,aucclaclaufcdepouuoir  prelider  aux  Parlemens,  fans  nommer  ccluy  pour  qui  c'e-  O.nJiide 
lloit,&:lans  qu'il  y  tuif  parlé  de  pouuoir  fucceder  a  la  charge  de  Chancelier,  venant  a  vaquer  par 
morti  il  ne  fut  vérifié  au  Parlement  que  le  itf.  duditmoisdc  Fcunct:  &:  toutefois  ledit  lour  le  Roy  en 
lit  don  auSicur  de  i:ir.^'fuc  ,  £x;  récent  fon  Serment. 

Ledit  Sieur  ^l' l'j/nf^ii.il  n'ayant furucfcu que  cinq fenuir.es, edancdcccdé  le  13.  icur  de  Mars  de  la- 
dite année  1575. 

LeditSieura'r/'//o/^/;4/aiU)itparcilsgagcs,pcnfîons&:droicls,quifùntfpccificzfous  *  Purrc  de  Moi-  '  l'ri  9 
*iluT ,  &  de  pi  u5,ilauoic  les  douze  cens  liures,iV:  les  deux  nul  cinq  cens  cinquanre-cinq  hures  par  an,  I*  l'-'- 
qui  (ontaullifpecirteesfous  le  Chancelier  *  du  />.;;, comme  il  apercpar  les  Comptes  de  l'Audience,  •  | 

itndiis  a  la  Chambre  es  années  ijiSo.  15';  1.1; 61. 

LrLh.inlihcr  de  Li>Jf-:ul  irec  Ch.m(c!ur  df  l-ij>i:e  ,  l'un  ij/io.  /<■  jo.  J:i:n.    Vxlrjùl  du  Rignlie 
dis  ljidiiKn.ini.ts  d:i  l'jrl,i,i,„l  de  l;mi  ,d/i  j:,yi:e  du  l'.c)  l  rj^uon  II.  fol.  1.J4 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Ri, y  de  France  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  vermnt , 
S-lut.  Commclefeu  Roy  Fiante. is , de  loiiableinnniiiie,nn(lrc  ttes  honoré  Sen'nenr,&:  .lytul.eult 
puurucufeiiMelIire  Ir.ui.o:,  (iliuur ,  (.hcualier  ,de  l'Ellar  ,i;  OlHce  de  Chancelier  de  Fiame  .lequel 
'I  auoit  cxene  tant  du  viuaiit  de  nnllrcrlii  aveiil  ,iiiie  depuis  &:  iniques  aiujeiixiclnic  lour  deLuuiier 
'H",  qu'il  s'elbut  définis  &:de(eharc;é  de  lexerciceduditElfit  es  mains  de  feu  de  bonne  memoiu-ni. lire 
"es-lKinotc  Seigneur. &  pcte  ;  retenant  ne.intniuiiis  le  nom  .titre  ,J:  qualité  dudit  Ellat&.-  Olliiodc 
Clianceheri  enleinble  tous  &clia(euns  les  honneurs  .priuilr'c. ,  fiam  hilés  .l.beitez  .  g.ii'es,  penli. mis, 
«l'"iCli,&:proliisyapp.irtrnans.  Au  moyen  deqniiv  iinlIreJit  feu  Se  •.•neiir  >V  |u  le  aumrp.ir  (es  Leitics  -i  |  ,|„ 
'l'b'rmej'l  dit.duiinéesaAii.boileaiimoisd  Auiili;;!.  ♦  .  lee  vu  Caidedes  Scauxde  1  lanee.cii  titic  la, 
Clunttli  >>.  1'   IJ 


1 1^  R  II  c  V  r.  1  L  n  r,  n  i  v  ir  s  e  s  P  1 1.  c  :  i  s , 

il'Ofl"iccforiiK',aiicccl.uircqu.ii.Un:n.intv.icatKmilii,lic  r.ll.it  ,&:  titre  de-  (luincclicr,  ccliiyqiiifctrr.,. 
F^Ân'cT'      i'<;i"itp>iiiUKiiilviaittH.Uili:G.itilcilciScJU\,liKccd.ill..V.lcmc.tajll  llibrci^c  .imlitl.ajt,  &■  l.ii;,". 
■^  dcCluiR-L-l.cr.  lin  v.iiu  de  Luiiidlc  cit.uum  luiainlii  t'ni  .SLi./.ncur  &;  pire  jnoit  pumiitii  ,|  k^.|',  ^ 

EIUti!cOllKCikC;.udc.lisSc.ui\,nollictics-clicr  .S:  tcnl  M.iiltr<-  /<.</,  nnir.u,d,  i  prcleiit C.iui;:— 
de  Sens, 1^111  l'jiuoit  dcpuibL'\crcc,iuii]iics  à  ce  iiu'.i  imlbe  ndiicnenient  i  l.i  C()ni()nnc,noni  annup, 
appelle  ledit  vhu:a  ,ic  i  liiy  reniK  l  exercice  diuht  l.lS.u^:  Ollice  deCluiicelier  .nuil  .niioit  \..:i  ^ 
continué  HiùjiiesiÙMi  trel'p.is.  Apres  lequel  te[;.ird.iiit  cane  les  perliinii.i;^es  deiiollie  Roy.aiii'.c  dii;,;^; 
diidit  Hll.it,  .V  conlidcr.riit  leS'.;r.indslou.il'les  ^~k:tie*  reciiinm.iiidjL>lei(eruices  quenullre  anié\:'t^  | 
Mcflire  Mulnldc  i.- ,-;;.,/,  Clicn.ihcr,  Coiileiller  en  luilheConlcil  Pruié  ,&  premier  Pielident  dj  n,. 
Comptes,  auoit  faits  jnoldits  ptedecelieuts,  ànous,  iS>:arEll.it,&;  Republujuc  denolirc  Ri>yauiiKi\- 
puis  vingt  quatre  ans  en  ç.i,  tant  es  EllatsquiU  exercez,  que  antres  uripurtantcs  charges,  on  ilaelUein. 
ployé  an  dedans  ^V  liois  nortre  Roy.unne  ;  ErqncUcsil  sclloit  niamtcnvi  ancc  telle  intej;rité ,  vertu 
loyauté ,  ic  réputation  ,  qu'il  auoit  pat  (es  mentes  donne  lullc  occalion  à  noCdits  prcdecelleurs,  &  à  noiii 
de  l'auoir  en  très  (inguhere  recommandation,  Nousaurions  incontinent  après  le  deceds  dudit  o/.-.v.'ir, 
i<.  dés  le  prcinicT  lour  d' Anril  dernier  palVe  ,  aduile  de  pouruoit  dud:t  Edac ,  ÛiHcc  &:  dij;nité  de  Chan- 
celier, ledit  dc/,('/j;/.;/lorsahrentdcnollre  Rovaume,  &:cllantà  Nice,  parnoftrcconiinaiulcnienr.  Et 
combien  que  parle  moyen  dudit  Edic^de  Creariond  OrHce  de  Garde  des  Seaux,  3;  claule  delluldite 
portant  Difpoùtion  d'vn  homme  viuant, ledit  OtHce  de  Chancelier  ne  puilic  élire  dit  appartenir,^ 
eftrcconrolidéenlaperloniicdeceluvquiretrouuepourueu  de  lOfKcc  de  Garde  des  Seaux,  ains  lot 
IcdicOtficcdeChancelierviavementvacantpat  ledecedsdudit  oh:iiir,&c  retourncà  nollre  pleine  &; 
libre  difpofit  ion  :  Neantmoins  pou  rollet  toutes  dilhcultcz  ,  ledit  Cardinal  de  Sens  (e  feroit  vol  on  ta.  re- 
mcntdefnusennosmains  purement  6^  limplemcnt  dudroid  qu'il  portuoit  prétendre  audit  EU  it ,  titre 
&:  dignité  de  Ch.incelier,  Ci:  à  cette  tin  nous  auroit  enuoyc  les  Lettres  de  ladite  Demiinon  ,  lc'.i|u,llcs 
font  cy  fousnortte  contrcleel  attachées.  Srauoit  tailons ,  que  Nous, ces  choies  conliderées ,  cSC  pour  l'en- 
Eicreconfiancequenousauonsde  laperlonneduditdc  Lf^^u.i/,£cdu  bon  zèle  auqMcl  il  continue  clu- 
cuniour,  au  bien  de  la  lullicc  «Se  choie  publique  laulli  de  les  vertus,  fenSjlurtîfance,  fidélité,  integr;te, 
cxpetiencc,&:  grande  diligence:  Iceluy  auons  elleu,cree  .ordonné,  &  retenu  ,  cllifons  ,  créons  ,  or- 
donnons &:  retenons  Chancelier  de  France ,  &  noftrc  Confeiller  elpccial  :  Et  ledit  Ellat  &;  Office  de 
Chanceher de  France  vacant,  tant  pat  le  tteipas  dudit  û/iuur,  que  par  la  Dcmillïon  dudit  Ecrirj,-J^ 
luy  auons  donné  &:oL^rovc,  donnons  &oClroyons,  pour  l'auoir,  tenir,  &dorcinaiiant  exercer  aux  hon- 
neurs, audioritez,  prcrogatiucs,  prééminences,  pouuoirs,  puillances,  tacultcz,  tranchiles  ,  libertcz, 
gages,  pendons  ,droic"ts,  prolits,  rcuenus&remolumcns  accou  tournez,  ^  qui  y  appartiennent  ,(?^  tels  Je 
lémblables  dont  lOuylEoit  ledit  oliuicr  dernier  pailible  pollelleur  dudit  Ellat  ,  Office  ,  &:  dignité  Je 
Chancelier  de  France.  Si  d  o  N  N  o  N  b  en  mandement  par  ccrditcsprcfentes ,  à  nos  amcz  &;  t'eaux  les 
gens  tcnansnoftrc  Cour  de  Parlementa  Pans,  noUrc  grand  Conl'eil  ,&:  autres  nos  Cours  de  Parlcmcns, 
&  à  tous  nos  autres  lu  lliciersi:  Officiers, de  quelque  ellat, qualité  &  condition  qu'ils  (oient, que  audit  ce 
reçoit  !c  Scr  ■^^'''■'''' Chancelier  de  France, duquel  nousauonspnsle  Sermcntdudit  ElEit,  &  Office  , en  tel  cas  re- 
roflicc  de  quis  &accou(lumé,  il  s  obcvirent&;  entendent,  &:ta(1ent  diligemment  obcvr&;  entendre  de  tous  ceux, 
•r  Je  France.  îcainfi  qu'il  appartiendra  ,  es  choies  touchant  &  concernant  iceluy  Ellat  e^  Office.  En  mandant  en  cu- 
lte à  nos  amez  &:  féaux  les  gens  de  nos  Comptes ,  Trcfoners  de  France  ,&;  de  nollre  El'pargnc ,  que  audit 
deItf/^//j/,ilsfanentpar  l'Audiencier  de  nollre  Chancellerie  prcfent  &:  aduenir,  &:  autics  qu  il  apnu- 
tiendra  .payer ,  baillcr,5.:deliurcr  lestages  .penfions&droiéls  appartenans  audit  Eflat&:  Office,  do- 
rcfnauant  par  chacun  an,  à  commencer  au  premier  lourd' Auril  dernier  pallé,  qu'il  fut  pat  nous  clKii, 
choifi ,  iL  retenu  pour  ellrc  pourueududit  Ellat  5;  Office.  Et  en  rapportant  celdites  prelentcs ,  ou  Vuii- 
mus  d'iccIlcSjfait  ious  Secl  Royal  pour  vnc  fois,  auec  quittance  dudit  Lofott.d ,  fur  ce  fiiffil'ante  feule- 
ment j  Nous  voulons  leldits  gages,  pcn  fions,  &:  droids,&:  tout  ce  que  pave,  baille,  &:  dcliure  luv  enau- 
raeftéjàcommancerduiourquedellus.cltrc  palle  ,&:alloué  escomptes  de  noilredit  Audicncicr.ou 
autre  qui  payez  les  aura,  par  leldits  gens  de  nos  Comptes ,  &  par  tout  où  il  appartiendra,  &;  befoin  lera, 
fans  difficulté:  Car  teleilnoflreplailir.  En  tclmoin  de  ce,  nous  auons  ligne  ces  prelentcs  de  nollre 
main,  &:  a  icelles  fait  mettteS.:  appeler  nollre  Seel.  Donnéafainét  Léger  le  dernier  lour  de  luml'andc 
grâce  ijéo.&denuflte  Regncle  premier.  Amfifignc  fouslercply  ,  Franco  I  Si  Ecfur  Icrcply ,  Pat 
le  Roy,  Bo  VR  D  I  H. 

L(Ua  ,  pubîicata  ,  C"  Rtr'ijJratj  ,  judilo  cj-  rtquircnte  Vrûciir.rtore  çrcNer.iU  Rt^ti.   {^Hum  fari/îu  m  PjtU- 
mcnlo  ,fcuiidj  du  liiltj  ,111110  LtoirilKl  Iç6o.  Su  fiyiijlutii,  uv   TlI-LET. 
Collationelltaitcil'Onginal ,  dv    Tillet. 

Mémoire  lomlimt  ledit. chancelier  de  rHofpital. 

Le  Chancelier  Oliunr  deccda  deux  ans  après  fon  reftabliirement  ,&  fut  donnée  la  charge  &  ilignitc 
à  Muhct  de  Clloffn.it  par  la  faneur  du  Cardinal  de  Lorraine.  Il  le  trouna  d'vne  rare  &  Imguliere  érudi- 
tion, grand  àrfa^-c  Politique,  a  quoy  les  mal- vcill.insadinulloicnt,  qu'il  elloit  peu  Catholique,  que  (t'n 
aycul  paternel elloit  luif  d'Auigrton.  Son  perc  cUoit  Médecin  de  Renée  de  Bourbon  Uuchcllc  de 
Lorraine. 
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Eloi;cs  (les  ChAncclicn  ol.uuric  de l' Hcjjiul^  (clon  qu'ilb  foiic  darsI'Hifloirc du  Prcfi Jcuti/f  ihin ,  C  11  a  k  c  b  l  i 

D  «   I  K.  A  N  t 

Tliuanuslib.  ij.  pa;^.  746.747.  Ann.Dom.  i;t;o.  S:di  i.i  ici-fus  Oliiunus  //.ilin  fr^finiis  pcrt.tfïii, 
t;.-a:  lira  l'iK'd  confntus  ,iy.iiii!  rx  mjTûre  .yniml  ,in  Ullulmimmiutuniadît  ,inrti  ijuodum  liilljliir  ,i:.mlinA- 
/,,»  c*Ai  cflùtosc  ir.Ltf.'iUrm  jucrfii  1-nltii  rs^ct-t(fi  CT  trrrttm  cl'iicitt(jé  firlur  ,  f.\p\'l'rjtûri.is  fars  ulcnlnitm 
icKUfii ,  ijiitlus Jîii  \:i»  «/'  to  tiin.iin  iutclts^j  xchh.it  :  .-thjue  ii.i  mur  fiffi-irt.i  ne  r^cmiius  optiw}  mcrit.un  df 
rltullhi  dnimjm  Diû  tndidtt :  V ir  frocilduhiù  tint)  fjjh^io  di^nifimu!  ,  ji viclliri  j'uuli  n,ilHS  ,  .uit  .tifinores 
(llimll  cmfiliu  fuis  eos ,  qui  Rcrum  nimios  .ic  frjnj  Ktdrrjluiilur ,  ruiiiis  ri/ît.  Mailiio  to ,  de  eti^cr.do  fiicccf- 
firc  AiqumdiH  m  AuLi  ûii:fiitjiiim  fuit.  Del.iio  honore  loanncsMoruillcnus  t_yiiireliJnenj!s  ïfifofus  fi  rx- 
ctfJMitf  GuifUrtorum  f.tucre  juilcujtus  ,  t.ilntim  l'rader.::  jc  jnm  ••jir  tnç^err.o  :  />'tod  no»  t.nn  vicdefltji  ,  ijn.i7n 
pijloTuvi , ijujt  irripcndcbdiie ,  prjficiis  fzcilf  diiiiur ,  qnil-us  fùjhi.'ciidts  tiiw  fi  mtnttne  pareni  agncf^eret ,  oiius  .1 
f  rlieat.  Scd  Tenus  eft ,  eujn  diUtj  di<!>iitjlc  tcnlnilnm ,  e.veiifitieue  tii.uicm  modeili.e  Uudnn  .rjfcûjjfe  ,  ijucd 
de  et  idififieudj  ,  ijiurn  j/un  à  Rcge  deslin.tum  /iiù.it  ,  defper.iret.  Is  fuit  Micliacl  Hofpitalius  ,  inodicis 
rjul-ius  ,fid in^entt  'virtute  ly-aniruoTir ,.TUt  ctiHchs  tvx  honorihus  fanma  eum  prudentt.e ,  dollrinx  ac prs~ 
hiutis  Ltudc  decurfit:  ,  ^rjurs  Scitjtor ,  poftcd  d:/pun^t-ridjrttm  rjtionum  Citrij  Prjpo finis  ,  dctn  Libellorttm  fiip' 
t'.Hum  extra  nrdincni  MJ^iJhr  ,  ac  tandem  m  Sacrl  Coifijli/rtj  Confdurtorum  Ordt/iem ,  ciim  is  honos  nondiim 
litiinerù  'Vileficret ,  i^f'tus  ,  tune  fera  Mar^aritjm  cum  Sahandtx  Duce  nurtîo  profiéiani  Niexam  vj/jue pro/t- 
tiilus  fuerat ,  tanejn.wi  eiufaem  Cancedarius.  Id  jutern  fiétum  laeob.e  Lonuiaiut  Monpcnjîrif  l'Xûris  eoïKiiien- 
djticne  t  ejuit  tn  Cittturit.x  amicitu  prxeipiiè  fiorchjt ,  excetfo  w^emo  mulier  ,  cr  ejiia  erefentem  Guifi.worum 
tctcntum  fififpeBam  habeiat.  Ida  Calhjrwam  Gutfiancrum  vtolcnlum  lam  cxpertam  proprlo  metu  tnccndebat  , 
C  ad  tmperiuvi  ar.helantt  ceriifitmam  viam  ojîcndibat  ,fi  altnuem  dchgeret ,  cuiiis  fidutartbits  momtts  eorupt 
ferr.ieioja  confilia  reutneeret : Cemmcdum  fero aceidit , auo  res  factliùs  eonferi pojfet fi't  is  Cardwali  Lotharttsga 
et:-m  perdras  ejfiet  :  £>»!ppe  eim  Hofpiuliws  antea  ftduto  caluerat ,  Regi  lero  non  ingr.itas  ,  virtutis ,ftr- 
fiitrrifiie  farna  ,  qucs  niiper  l'dc  forn:.iHd£  Rerra  luuentuti  lueuientos  ediderat.  Itaque  occupât  Cath.irina ,  O"* 
Holpicalio  liane  dignstalem  à  Rege  impetrat ,  Cuifianis  lam  re  cmfie'fa  ajfntientlius  :  Eique  clàm  fignifiiari 
eural  ,fiua  non  Cuifianorum  commendatioiie  rem  eonfeciam  ,  ac froinde  fuiurum  fpcrare  ,  rt  plus  Régis  ,  ae fui , 
r.uam  illorum  ,  quorum  an.biuonem  lam  cuncii  dcteftantur ,  porr'o  ratioacm  hakeat.  Nec  frfcllll  Catharinam  opi- 
niOj  neque  emm  alius  muUls  retrff  fiailis  ex  fuit  ,  tanto  Magijlrstu  digmor  ,  qui  m.iiorc  virtute  ac  comianlia 
arr.bitioni  ô"  auaritix  tn  initia grajfiiitttus  fi  oppofierit.  Sed  antiquo  Gallti  decori  tnjraurando  ,  luiienibus  J\e- 
cis  arn.is ,  ac  mortbus  i^iiU  moderar.dis  intenlo  ,  ade'o  conuirata  fecordia  potentiores  chjtilcre  ,  vt  lam  tiim  fa- 
telcin  Regno  inebnationem  trnmmêre  prudentes  rerum ,  lel ex  eo  conieBare  potuerint.  Nuncto  aeceplo ,  Hoipi- 
Xi\mi,qui  firct  loannem  Bercrandium  tune  Cardwaltm  ,tfr  m  Itaiitm profeéluin ,  lue  lege  domiim  relega- 
10  Oliuario  Proeanctd.inum  ereaiui/j ,vt  fi prisr  Oliuarius  deeederet ^cr  m  .unpltfiima  ditrmtate fiuceedtret ,ea 
qui  de  re  mijfinm  à  Rege  Henrieo  diploma  m  Senaiu  promulgatum ,  non  priiis  ingredi  OMagifiratum  voluit , 
qaam  Berttandius  luri  ptr  Curia  Dccretum  qu.efito  renimeiaifct. 

IdemTIiuanuslib.  jé.pag.^jp  annoD.  i^j^.Hi: annus prsterei  Callit  o^«/;;Mlchaëlem  Hofpita- 
l;um,t^/7aVfj/w  Mdfium,  c?*  Caroium  Langium  ,  quidni  entm  hommes  Eel-r^s  tnter  Gallos  reeenfèam  ^  R.ira 
buiut  fitcitll  ornamenia  ,fi.d  lllum  dignitate praeellentem ,  qui  per  omnets  toTit  gradus  fiimma  cum  docIruLc  ,  in- 
tigrititls ,  grauitatis ,  ac  prudentia  meomparalillis  Uude  ferfitus  ,  ad  fiolfiitium  tandem  honorum  peruenit ,  C" 
lurlulenttfiimis  Galha  tempon'cus  ,  ;;/  etiam  qui  rempuhlicam  turhatam  quàm pacatam  malehant fiujfragantllm , 
ch  fimmam  virtuiis  &  cotfianti.t  opniioncm ,pcfl  Francifci  Oliuarij  mortcm ,quem  illefiuum  prxcipu'c  eclue- 
ra: ,CaneeUarius  Framix  creatus  ^  tnuidiarn  fcmper  zirlnlls  comilem  ,  mifnis  conatibus  aducrfavi  habutt  ,  eum 
qui  injraita  animi  magmtudme  dm  luclatus  ,  non  'jilfus ,  ficd  cedendo  fildor  euifiit ,  C-  ad  quielem  domefiie-im 
lerfus,  tn  honeflifiimo  otio  ,  qiiod  rcliqumn  vitx  fuit  tranquilii  exegit.  Dum  m  Aula  fuit ,  indignam  menus 
fîiis  gratiam  rependi  dclens  ;  tamen  ludiciario  ordini  corngendoinlcntus  ,  finitifimas  legcs  promulgauil ,  qux 
firihftmi  earum  eonditoris  memonam  apud  po/leroi  covfruabiint.  Tandem  anno  xtalis  cireiler  fipmayfimo  m 
Vtmano  fiuû  ^°  f.id.M^rt.  p!.tcidifimamcrle  ad  Deum  mi'^autt ,  condllo  prius  Ttfiamenio  ,  quo  Xllx  anleaîtx 
quiji  reddlta  ratiotic  ,pictalis  tn  Deum  ,  ehanlalis  crga  pani.im  ,  ingcnif  ,  eleganttt ,  &  prudenlix ,  qux  enm  ad 
ixlnrr.um  vttx  fpirilum  -..fjue  corntlata  efi ,liftimonium  felull  eonjK'njnim  reliquit.  ,'^ux  de  lure  firipfil  im- 
'nrialttatc  dignifima  m  lenrbris  hailei.us  dthlu'erc  i  aliqiiandu  ■vtinam  mayno  rcipubttix  boi:o  hiam  fifna. 
f'iifisne  périrent ,  \\à\Y2,)nz\,quem  t/lcviuus  fin^ulirt  lenruotcntia  femper  profteulusefi  ,pietas  l'ctuit  ,qut  eos 
tui  idue  negUClim  ab  AucUre  fpirfis  ,nofira  et  lam  opéra  ,f}  Sccuolx  Sammarthani ,  x-zr/z/ï/rr  alias  doits  ha- 
"m  rerum  pirtltfimi ,  tn  m  o.ditiandis  vfiii  ,eoltegit ,  &- /■n/'/;io  dedil.  //  ferfus  purtl.tte  fermonis  ,niloie  ,aui- 
"lie , Çj"  fi ritenttarum  pondère  eum  omnt  antlquitale  ccrlaiit ,  ■virumque  l'cre  (xprimunt ,  qui  non  fullu  t-u.'luiii 
^'i/lotells  os  ,quod  ex  ftriufjue  imaginum  fbiqiie  projlantium  compir.ittone  iOuft.it, Jtd  .Solonis  ,  l)iu>yi, 
f  bjTondx  ,ae  Vl.ttonis ,  dcnitiue  fpunlifimorum  I.eçillalorum  peclus ,  mores,  dolirinatn  ^  CT  nidtcium ,  quibus 
lot,  •7(t  rcrum  maximarum  ifti  >-y  expenrnlia  confirmatam  prudentiam  tuiixerat,  m  omni  fltXyJiue  prtuala  ,fiue 
puiiicaaHlone  refribat. 

If  AN    D  F.   M  OK  V  1  LL  1 1  p,  "^  Eiicfniicd'OrlcJiis,  Gardcdcs  Sca\ixdcFr.incc.  *  Pig.}^. 

l)cilaiii5;7.&lcij.May,clKTricdclul.ucr,iucd  Oilc.ins,  il  cvic  l.ccircs  pour  juutrfcancc  &  voix 
''cîilicratiiic  au  l'jrlcnunt.taiitf.ioursdc  Plaidovc/.qucdc  CodIliI  ,  cniiiiiic  Conlciikr  d'Eliac,  en 
^'.f:.cqiiaKcdclT.JicUai[cnf,,u(!tirdof.HiilcnConrcillcrwliiCun(cilP..iié,  iioiiulilUiit  Ici  iiuuli- 
'■■  -tiiiinqHiy  aiioiL-nccllc  jppii/cc. ,  pour  l'cxi-lMliiunltMourMlf  C!oii(cil  ,vcrilicc',au  Pailcmtnilc  n. 
'•"luicttiiluiu.mt  ..iUtlur^cdcnc  p'Jimoir  prtlidcrtn  l'aMciiccdc-,  Prclidciis. 

P  li) 


,t8  R  E  c  V  r.  1 L  n  r  !:>  i  v  r  r  s  i,  s  r  i  r  c  i  s  , 

,uctnfn'<  F.'.il'JmiccIsrto.roiulcRcy  l'raiii,iii'.  I  I.  les  Sf.iuNili.  ri-mcf  hiy  tuiti.c  ollcits  ;  iV  à  Con  rcf'iis  l'u- 

1  r>A  N  ti.       iciub.iillv:z  À  ■Monlii-nr  ri.-  I'/Ji/iujI. 

lltutcmployL-  .\ii  Coin  ilciit-Ti  ente,  on  il  icmlnJc  pi.iiuUCcHiKCs  a  ce  Roy.umif.^:  eut  l.i  Jir. 
aiondc-spUmn.in^ks.iir.iiidlin'.\  tnllcnt  i-rclciui.i.'.dc  l>c.uiCoiip  ik- lîcilcs. 

rnrjiinn.'M(.S.lcKin  Cliulci  1  X.  sVn.ill.\n[l'.iircvii  vny.it-c  ,  4c  ay.mc  cr.iioyt  ictirci  les  Sc.m^ 
des  mains  tliiduCli.iiu-chci-  o'e  l'Ilrinul.  Icspieleut.i.iiidic  î>;eiii:  ùcMornilUcr,  &  lu.iK.L.Il.int  Us  e\ur- 
fes ,  le  coiui.iij^nic  de  les  preiuUe.  1 1  les  tint  deux  .ins  4>:  trois  nu>is ,  s'ellniu  .ic  1)111111;  île  eette  cli.ir;j.c  tri  s 
dignenicnt  ,\'.uiee.iiit.iind-lionr.erir  &:  de  vepiit.icioii ,  t^rraiicuii  Clmiicclier  de  I  i-iiue  l'eiill  i.im.e. 
c>.ereec,ransturitcl'e)iseiiaiKnr  voiiUi  prendre  jus luii  s  Lettres  de  pruiii lion  en  titre  d'OlIue, ne  de  Ci  1;, 
millis^n, 

Enl'jn  ijfiy  l.r  Revue niere du  Rov.iv Jntdcliherede  t'.nrc  cnj-er  I.i  Ch.irge  de  C.iuU  iki  M-.rnx  en 
titre  d'Ollice,enuoya  le  lieiirPiiurt  Seeret.iued'l' ll.it  vers  ledit  lient  de  77/ (-/J^.;.j/,  pour  en  ir.iiter  .lui. 
luy,  lequel  y  .nppoita  Ion  eonlenteinent ,  Ions  l'.iU'eurancc  qucledic  Seii;iieurde  Mjirii.aii  \vv  doniu 
parles  Lettres  (doanées.iu  Plellislc  ;i.  Seprembrc,t\:  à  Niort  le  tt.  Octobre  .iiidit  .111  içC..)  )  d'.uio- 
retiré  parole  de  leui s  NLiicllez.qu'tlIes  nedelailVeroiencuniaisde  l.i  protection,*:  nepeiniettioientrii;-. 
iiirluy  àrestnaUieillans,^:  qe.cpouv  Ion  ElUtSé  droitls  qui  y  appartiennent  ,ils  luy  demeurci  oient  en- 
tiers aucc  la  penfion  de  Cooo.  linres 

Apparoiirantparlamerincdepclelie,quc  l'inclination  de  la  Rcyne  alloïc  au  rtefideiit  .ï".-  E:r.i-:; 
au  cas  qu'elle  pult  perdre  la  crainte  qu'elleauoit ,  que  pourn'ellve  Fran  (,01s  naturel  ,il  s'en  enluiuitijiij 
que  public  mcrcoiitcntemcnt  contre  elle.  Surquoy  ledit  lieurdc  Meiuiliiir  le  relolutde  luiure  au  vi  \j. 
gedii  Rov,  de  peur  que  s'il  s'en  excul'oit  comme  il  eull  délire,  il  ii'ouuri II  vnei;raiide  potieaux  pi.uiq.ie. 
des  ambitieux,  &:  qu'il  n'oftall  le  loilirà  la  Rey  ne  de  bien  penl'cr  au  choix  dvn  perlonnai;e  c.ipabiea; 
tenir  ce  lieu  ,  qui  ne  dépend  d'autre  que  du  Rov.  Ce  l'ont  les  me  fmes  termes  de  l'a  Lettre. 

L'année  fumante  IJ70.  &  le  19.  Octobre,  il  cfcriuicvne autre  lettre  audit  de  l  llcfjiii.d ,où  après  le. 
auoir  rendu  compte  de  l'ordre  qu'il  tcnoit ,  pour  le  garantir  des  fraudes  qui  i'c  commet toient  au  Seau  ,  :,; 
desclaufesquil'ecouclioient  malicieurementcs  Lettres-,  il  le  plaint  de  limpofturc  d'vn  bruit  qm  co\;- 
roit ,  qu'il  s'crtoit  parle  du  retour  dudit  lîcur  Chancelier ,  &;  que  aucuns  pen  (oient  que  luy  l'empeiehiir. 
pour  tenir  toufiours  ce  lieu  :  Dont  il  tclmoigne  s'ellrc  fort  piqué,  dilant  que  perlonnc  ncdeluoit  f  lu: 
fon  retour,  &:rcftablilVemcnt  en  fon  El>atfc  dignité  ,  que  luy,  tant  pour  le  leruiee  du  Roy ,  que  pour  k  :i 
bien  eV  repos  d'efpnt:  Adicullantauec  Serment,  que  li  aucc  la  bonne  grâce  de  leurs  Maiclt;z,&:  lai.î 
blafmedclafchetedecŒurilcutpcufcdefcharger  ,il  eut  abandonné  (  &  le  fcroit  encore)  biens, hon- 
neurs ,  parcns  ,&  pays ,  pour  le  deliurer  de  fes  entriues ,  Se  n'attendre  pas  qu'il  tallult  que  la  foi  bielle  j; 
l'ige,  ou  vnc  grande  maladie  le  con trainni lient  a  ce  qu'il  deliroittaiiccnl.intc. 

Enfin  fe  voyant  attaque  de  tout  plein  de  falcheux  accidcns  en  la  lamé  ,  depuis  vn  grand  cathare  qu  .! 
auo:t  eu  fur  la  fin  de  l'an  r  î^9.  il  le  refolut  parvne  modcllie  inouye ,  de  remettre  volontairement  1-^ 
SeauxauRoy  ,&:pourcéttrtet,il  pria  Monficurdc  Villeroy  de  taire  inllancea  leurs  KLiiellez,pour  U 
defcharge,&lérctiraenfon  AbbavedcS.PeredcMclun,vn  peu  dcuaiii  les  ttlles  de  Pafques,  lur  la 
fil.  de  lad:  te  année  1570. 

D'oùilcfcriuic  vnc  autre  Lettre  digne  de  la  grandcui  de  fon  génie,  dartee  du  lendemain  de  P.ilquc 
1571. &:addreirée  audit  heur  PinartSecrctaite  d'Eftat,  pourlc  prier  de  t.-.iie  entendre  au  Rev  ,..x  a  i- 
Rtync  ,  les  luftcs  motifs  qui  l'aucicntmeu  de  rechercher  fa  décharge  ,  attendu  que  lamais  homme  11-- 
uoit  eu  la  Cjcû'i'  ^cs  Sc.inx  fans  Titre,  fi  longuement ,  ny  en  fi  niauuais  temps  que  luy  ,  après  quny  illi' 
fcmbloiib:cn  raifonnablcd'auoirquelquc  tclmoignagc  que  ladite  ii.ndc  luvauoit  elle  donnce  parau- 
thoritcduMaiHrc,&£  la  décharge  après  (a  bonne  grâce,  ainfi  qu'il  l'auoit  .ipprisde  la  bouche  de  M-  '-- 
'cuar.rp--  11'  *SoilIur.s,auoireftc  pratiqué  en  la  perlonnc  diccluy  par  deux  tois, qu'il  auoit  eu  \.\(UiJt  lus  Sc.inx  er.ir; 
"3  la  mort  d'vn  Chance  lier, &;  la  P  roui  lion  du  fucceifeur.  Aduouant  ingciuiement  qu'il  ne  lé  retiroit  pjs  c. 

la  Cour  fans  regretjdautant  qu'il  avmoit,dit  il,  d'élire  près  de  la  lumière  du  Soleil,  non  pas  viuree:. 
ténèbres,  ncftditudc  :  maisque  quand  ràgc&:rindilpolition  le  contr.undroient.i  huiler  laCour,  il '- 
vouloit  aulfi  refoudre  à  le  porter  patieiiiinent ,  î^,:  louer  Dieu  de  luyaiioii  t.ut  la  grâce  deleruir  loni;''- 
mcntauec  fidélité  leurs  Maieftez,  eC  leurs  predecelleius.  Requérant  ledit  fieur  Pmatt  de  fane  eogii-  ■ 
ArcàlaReyne.qu'iliiepoiiuoit  plu.  liipporter  lefaix  ,  a  fin  que  la  de  llus  cl  le  y  prit  refolut  ion. 

liobtintladefcliargequ  il  auoitli ardemment defirée,  &:  les.V/.m.v  furent  mises  mains  du  heur  Pi' 

■•■•"■'^'' '■'!■•'     fider.t  ^f  /.'/r,/';»c,qui  les  tint  <]ticlqiie'.  années  fins  Lettres  de  Prouifion  en  titre  d'O  il  le  e,  pend. 1111 1'- 

.  |.i.f.H..-i.:r,.,..  q„.lt,.,„p,_|^'a,t  (leur. /<'j;,-«»..//.-(r  remit  tmilioiii  s  comme  phisaiieienConleillei  du  Couleildflli:. 

:'',':."V,;''  i'      '';f-'"f'Ar'";''--"":cfur  ledit  Sieur  .y.  I.n.rnc  ,  noiiol. liant  qu'il  cuit  A/  .v<..'/,.v  ,  sV  prelula  .•iiCoiileiU  • 

labfence  élu  Roy  ,  comme  il  auoit  fait  aiiparaiiant,  bleu  que  leilit  Sieur  ,li   r.ii.iriir  eut  voulu  tenu  m 

dcCar^f  </i/.V,.(/r.v  au  dellus  du  l'ai  lement,  a  l'entrée  du  Roy  dans  P.iiisf  lire  1er,  M.iiseiiliiiuant  n'i 

Après  Miefme  que  ledit  Sei'Mieur  Je  Hn.i-nc  fut  C.nik  ila  Scm^  en  titre  d'(.)|lHe,  \  Chaiii  diei  ■'■ 

France, leditSieur^.   ,i/«rW//,r  ne  laill'ap.isile  luiuiela  Cour  ,&  d  .mou  qujii  la  piuuipale  diieJ.' " 

de-,  alfuresiulquesen  l'an  157^.  fc  luuurut  aTouis  en  l'an  1577. 

Aiceluy/,„«,^  Mori„:iHn  lu.  eeda ledit /.'/r./™,-,  qui  fut  l '.liaiK cher  ,  cV  depuis  fut  l'ait  ranhii.il  ' 
l--m  157».  I  es  Sr,u,x  en  fuil.fuientiloniie/  a  ;Z;/-/;.,  y  ll,o.::,U  lieiir  de  i  lr:..u.i  .  qui  aliuit  elle  t  '    ' 
diiCi.iileildii  Rny  lli  niy  1 1 1.  aupaïau.int  loiiaduiiiciiieiita  lal-^oiiioniic  ,  iV  dipuisv  c  Caidiii.il  ■'  ■ 
f<"'/'  li'.rt.liil  fiit  Clialieelier. 
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R  E  NE'  C  A  RDI  N  \  t   riE    BiRAcvE»    (i.udc  df',  ScniN  ,  pvii'.  Cli.uicflicr  de  I"r.incc.  "T 

l;nl'jnif-i'^'''-l'^'"''i<-''\-^''-P'ii'-i"'lit-'i'.i"'it*-l'-'ni''--li'.-r|Mi  Umondiidii  /7/i///;/j/,  >V  Ici  gar-        "  'i"*,!  1  n'^.', 
,ljiiil.nK-icnr.inn-S    lIctKntMiUm»';.  '  •  l' i  -   .ù 

I  ;  tut  cnipKn  c  cri  l.i  tond  uni  ilc  Claidc  des  Sc.iiiv  plin  de  deux  ain  dciunt  qu'cii  dire  pmiriicu  en  ritrc 
aOiH-eiiVencetu-citii'.irewniliitpreeedei  le  P.iileiiient  .»  I  l.micnUi  Rov  Cliatles  I  X.  a  l'.uii.,  le 
r  Mjrïi57i  lurijiKn  le  l'jiltnienccmun.ir,uiedeMenKnillranee\.ui  Rov, ^V  loulleinripiclc  C:Ii,imcc- 
;  er  n'elUm  pas  dut  du  Patlemeiic ,  ;iuu  leu'.emciit  le  premiei  ;  n'y  ayaiic  pas  d'autre  Cliet'i]iic  le  Ruy  ; 
.Vijiie  les  Gardes  des  Seaux  ;',>«./vr  llueKjuede  l'atis.j'i-  ^Mvniolùii ,  de  Llnnums  ,  m  Ur  Mormllur ,  i|ui 
l,ir>  elloitprclenc.n'aufiicntncnviHdiieiurepiendrceontreles  prééminences  du  rarleiiienr  :  M.;is  le 
l^-vlenr  reCpoiidit , qu'il  vouloir  qu'ils  lendill'.nc  honneur  au  rielident  de  lin.i^ue  coninie  s'il  cUoit 
C:uucehcri&:  ils rel pondirent, que  laCourobevroit. 

II  prit  deux  Lettres  de  Prouilion  de  \.,arde  des  icaux  ,  les  premières  données  a  Pans  le  6.  Feiiricr 
i(-;.('ur  lereply  delquellesturniisladede  la  réception  de  l'on  Semient,  du  mcfine  loiir,  lefquellcs 
;,. -turent pasprcicnrces  au  railemeiic,  dautanc  qu'elles  elloient  antericuies  i  la  vérification  de  l'E- 
J, a,  par  lequel  ledit  Orticc  de  G.irde  des  Seaux  auoit  clic  crée. 

Lcsfecondcs  riouillonslontdonnees  à  Saincl  Germain  en  Layc  ,  le  19.  dudicmoisde  Feuricr  içt;. 
[roisioursapréslaverihcationde  I  Edict ,  &;  turent  prelcntees  &:  veriheesaii  Parlement,  (ans  aucune 
nuidrtication  , Ici;. dudit  moisdeFcurict,  bien  que  1.»  claule  de  prelidcr  au  Parlement  y  luit  elten- 
eiietoutaulongiaprcsquov  ,  il  ne  Uillapasdcpreleiiter^  taire  vetihet  les  premières  au  grand  Gon- 
k.l. 

Le  Chancclict  dt  /'//r/,'7;.i/cllantdeccdelcmoisfuiuant,  parce  quclaclaufe  Jefucccder  auoir  cfle 
cb.nile  audit  Edicl  &:  Proui lions ,  il  pnr  des  Prouilions  toutes  limples  de  la  charge  de  Chancelier ,  coin- 
mevaqiuntc  parla  mort  .données  a  Foiitainc-blcau  le  i/.duditmoisdeMars  1573.  venriees  le  50.  du 
ni.linemois. 

LcRoy  Henry  1  1  l  cftantcn  Poloî^nc  fit  expédier  les  Lettres  patentes  audit  fieur  Chancelier,  luy 
cemmandant&  donnant  pouuoir  de  i'celler  les  Lettres  de  la  Régente  la  Rcvnc  fa  mete,  pendant  ion  ab- 
l'.:ice,&; iniques  à  Ion  retour  ;  leldites  Lettres donneesà  Cracouie le  14.  lum  1^74. 

Le  Royayantrclolu  de  remettre  auDuc  de  Sauoyc  les  villes  &:  places  de  Pignerol ,  Sauillan  cSc;  la 
Peroule,  &;  l'Abbasede  Gerolcs,  ledit  S' Chancelier  hrditficulré  de  leeller  ledit  Pouuoir,  pour  taire 
ladite  rcditution  :  Le  Ros  hiv  commanda  de  luy  apporter  les  Seaux,  ^-  turent  Icfdits  Pouuoirs  fcellez 
i:  expédiez  en  prelcnceduRov  ;&;aulli-roll  aulll  expédie  vn  Breuetde  dclchargc  audit  Sieur  Chan- 
iclicr, comme  il  n'auoit  tait  (eeller  lefdirs  Pouuoirs ,  du  7.  Ocl;obrc  1 J74.  Signé,  HENRY.  &: 
[iusbas,    DE   Nevfville. 

Ilicmaintinten  cette  charge  lufques  en  Pan  i;78. 

Ilauoiceftécrec  Cardinal  l'an i' mourut  l'an  1585.  le  24  Nouembrc. 

L'iiUntuon  du  Roy  clurlrs  I  X.ijue  It  frtjîdcnt  dcBirague  Gardcdes  Seaux  de  France  j//  le  mcfiiic  rjit^ 

O- ^TCTOg^tine  a  honneur  tjua  te  Ch.ineelter  ,  fç^uotr  pir  de(ji:]  ie  pret?!icr  Prejident 

du  Parlement  de  Parts  ^  Can  IJ71.  le  deuxiejmc  murj, 

Extratèîdes  Registres  du  Parlement. 

Du  Ver.dndy  i.  Mars  \^--\-de  relcuée.    Ce iour ,  les  grand' Chambre  &:  TourncllealTcmbIces,  Mon-  Dcbir  dcortleanccc 
l:cu'  lLPrcfidentSeguicradirqueMellieurslesPrcridentPreuolt&:  Hennequin  ,&  Melheurs  les  Gens  rrc  le  darde  L,  Sel 
■iii  Roy,  &  luy,  fui  uanr  ce  qui  leurauoit  elle  ordonne  par  la  Cour,  ont  ce  matin  elté  deuets  le  Roy,  &:  *:  1=  Parl.mcm. 
IVitlupphétres-hamblement.prendredebonnepartvnc  Rcmonflrancequ'ilsclloicntchargez  par  la 
C^-nr,  luy  taire  ;  éstermcs  qu;  s'eniuiuent. 

S  I  r>  E,  voflreCourdc  Par  lemenr  a  l'aris:  c(l  la  plus  ancienne  &  première  Cour  Je  vortre  Royaume, 
cfublie  :i  Parisdés  le  temps  du  Roy  Louis  Hutm ,  dl  la  Cour  des  Pairs  de  France  ,  la  Cour  des  Dtoicls 
''•eRej-ilc  ,1a  Cour  du  Domaine  de  vollre  Couronne,  la  lufticeclli  te,  autrement  nommée,  Lie^devo- 
l^relulluc:  EncetteCournulneparle,  nulne  commande, que  vous  (eul.  Ln  la  Preuolle  de  Pans,  le  Pre>r::ir,ue  Ac  IjCo 
F^tui  II  de  Parisparle:  En  laChambre  des  Comptes, les  (iensdes  CJcmiptes  parlent  :  En  cerre  Cour     J';  l'jifiiRiir 
l^lu,t,   j.:r  II  rrace  de  Dnu  Kcy  de  I  raticc .  feul  :  Le  Chancelier  de  France,  quiconque  (bit,ell  le  prc- 
"crdii  Parlement, mais  il  n'enellIcChcf:  Vous ,  Sirc  .elles  le  Chef  du  Parlement ,  qui  clî  le  Coips. 
''"111  ccsconlidcrationsvnsprcde(.elfeuri,&;  aulli  vous.  Sire  ,de  vollie  Règne  aueztoiilinuisi^ratifu  ,.V 
•'iionlé  le  Parlement  en  les  prerogati  Iles, V  prééminences  1  Knrrcaurrc  nul,  s'il  n'a  elle  Cliancehei.n'a 
'"■u  le  haut  ny  le  premier  lieu  fur  le  Parlemenr.  Denoltrememoiie  ont  elle  pi ulicurs  Gardes  des  Seaux, 
'<:lii.ur  de  ,i/(.r«;//;fr,cypre(ent,  de  vollre  Règne,  Sire,  &;  le  feu  lieur  de  c/iemaux  ,  Se  le  feu  lieur  Je 
■'■'"•'/»/«/,  du  Règne  duRvy  1  raii<,ois  vollre  jyeiil  ,onr  elle  loiiuenr  vcusauec  le  Paricnienr  ,  fins  eii- 
'•'i"fequelconqiicfurlaiiigniiédu  Pailemciit.  l'i.iu  Règne diifeu  Roy  Louis  XI  I.  vollreluLiyeul  , 
'■'^iikuerquedeParisMcllire  ////rwr  yV/iArr,  (iaidcdesScaux,  a  alhlléaner  le  Patleinerit ,  (ans  au 
''"■eei,tiepiifefurlePaileirieiir,gardanstous&:  relpcétans  la  dignité  ,V  lioniieiir  <lii  Pailcincnr,  .111 
'  "iJevnus,Sirc,qiiienellcsleC;hef    A  prtfent,  Siie.queiipprocliele  umr  de  vollre  I  iirrce  en  vo- 
'■"■■  villede  Pans,  vidlrc  Cour  de  Pailcmenr  a  adiiilé  vous  faire  r  être  très  hnnible  Reinonllt.iiKe  ,aliii 
;i''  '1  vous  plade  v(,ir«c  regarder  (1  vmis  trouiiere/  tailonnable,  en  l'aldcli.  e  ■►  de  Molidenr  le  Cliaiu  e     '  •-'  ''"  '■'pl'-'^ 
•"^'.nncnulnepremielcluutny  lepKiuiei  lieupai  de  (lus  vullieCour  de  l'aileinent.  Si  Monlieui  le 
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Cluncclicrcrtoic  piclait  à  volbc  Enercc,  il  y  .illlllcruit  .uicch  tolic  Jciii.xjni'or,  èc  tiendrait  le  ptc- 

*-"*"'■'' iivci  liciil'ur  volbc  l'-ulciiiciu  :  (croit  le  pvons  viuJc:cii  l'on  .il>lcm.c,ikingiiii.lt  Joute  :  Ccll  i  von 

"'  f  "'"'"■'■         5„g_  j  y  cooim.iiuKr  volbc  lion  pl.iUir.  iiit  LC^RulUllllb.ulceik•  Roy  me  ilit  :  len'ciiteiii  p.isbicu  te 

que  vous  lue  dites.    1  i  ic  liiy  relpoiulis  :  Sire  ,  lUi'ii  mliunite  ,  ^  voltie  M.iielle  iiic  reticiineiu  ;  ^  ii".iil. 

leurs,  le  crains  Je  trop  p.irlei.   1-c  RovtcplK]u.i  :  Dites,  Jites.  Luis  pour  Acluuer  ,icliiy  Jis  :  Sire.iclc 

VOUS  Jirjv  ,puisi|u'il  \  ous  pl.iill ,  plusel.iiiement:  Sire,il  nele  tiomier.v  p.ir  les  1<.c*m lires  tle  Jciixî^triVv 

PI     ,     ,^.    ,     cens  ans, ijueRo^  f'.iir.iiuloiiEutieeciilj  villeJe  Tans, ait  Jonné  le  puinicr  heu  .1  .lucic,  qu'.i  vollrc 

Vatc      u'iUcmVuc  k  Cluucclicr ,  pat  Jelliis  U  Cour  Je  l'.iileuient  Je  Pjiis.  Sur  cc,&:  m  nielme  inaaiit ,  k  Roy  relpoiiait:  U 

6'jrjV  X;  Srjur  m  le  vcuN cl'tre olicy.    Etaumerniepoiiidic  J:s  :  iiire  ,vousii'.iuezeiicoreelle  Jeloliey  ;  cjr  iiiUiues  .i  lun  , 

mcrmciatiçfc  picto'-J-  vous  n'en. lucz  rien  coniin.m  Je.  Alorsle  Rovine  Jeelara,  quec'elloit  .i  lii\  .ijilbibuer  les  lioiiiKiirsi- 

tiuc  J'hoiincur.  qui-  le  l'on  RovJUnie,&:  qu'il  vouloir  &;  enteiiJoit  que  l.iCour  Je  Parlement  lit  l'iioniicur  à  Monlieurk-  Pic. 

Chjiiili-T  a  p-uJcirus    fiJent  Jr  Sir.i^itr  ,  commes  il  elloit  Cli.ineelier  Je  irance.  A  quoy  lelis  rclponl'e  :  Sire,  nous  le  t'eroni 

le  premier  Prclulcni.       cntenJte  j  volbc  Cour  Je  Parlement,  &:  ne  Joutons  qu'elle  vous  obcyra.  Cetutla  hii ,  .Se  luy  le  retira. 

Dcflurrt  ûu  Cljjncclicr  àc  Bira!;uc  ,p-tr  U  Rtiy  Hinry  III.  le  -j .  Oilobrc  l'.m  IJ74.  Sur  ce  que  ledit  Ch.ir,- 
ciller  jureit  fiii  d'fjiiulti fciir  le  deu'u  de  fd  Chirge ,  de  fielUr  les  l'ouuoirs  jii  Duc  de  Niuirrien  ,cr  .'«lus. 
de  remettre  au  Duc  de  Sjuvye  les  VilUs  cr  Pljces  de  l'ineral  ,  Sauillj/i  ,  G"  de  l.t  Veronjc  ,  o-  l'i^illute  dt 
Cermùles.  Et  1  fin  ref^ii  ^  l'^dlt  Koy  Henry  corr:mandj  d'.Jpporter  par  dtuers  luy  Us  Se.iux  ,  pour  Jieltcr  L-ù 
dits  Fûintoirs  en  fi  preftnce. 

Aviovrd'hvy  y.iour  J'Oi:^obre  ir-4.  le  Rov  cflant  à  Lion  ,avant  pour  aucunes  r.ranjcs  con- 
ûdcrations  aduifé  de  tenicttreà  Monicigneur  le  Due  Je  Sauove  ,  les  Villes^"  Placesde  Pincrol ,  Sauil- 
Ian,&:dcIaPeroufe,S:  l'Abbaye  Je  Germolles,&;  députe  Mclleigneurs  les  Duc  de  Niuernois,  P.iir 
de  France,  Gouuevneur  &:  Lieutenant  gênerai  de  la  Maiellé  delà  les  Monts, &:  granj  Prieur  de  Fran- 
ce, &  les  Sieurs  Charles  Je  Bivaguc,auUi  Lieutenant  gênerai  JclaJite  Maielle  delà  Icl'Jits  Monts, en 
l'ablcnce  Je  mondir  Seigneur  de  Niucrnois,  Se  de  Sauue.l'ùn  Conleiller&:  Secrétaire  d  Ellat,pout 
fai re  de  fa  part  ladite  relbtution  ;  dontlesPouuoirs  leur  ont  elle  du  comnïandement  de  fadite  Maiclt:- 
Les  Lettres  P^°"^^'^y=-  expédiez  ,  par  moy  fon  Conl'cillec  &:  Secrétaire  d  Ertat ,  des  le  iç.  Septembre  ,  dautant  que  Mùm'ei- 
l'  't!'     en  ftelenc:  du  gncur  le  Chancelier  a  pour  le  dcub  de  fa  Charge  fait  dilficulte  Je  les  feel  1er  ;  Sa  Maiellé  luy  a  parexpic\ 
Rov,  lur  le  icfusJ.;  en  commande  d'apporter  pardcuers  elle  les  Seaux,àquoy  mondit  Sicur  le  Chancelier  ayant  obev  ,  &;  l'a- 
ribfcncc  JiiChicelicr.    t'sfait  ,onte[tc  lefdics  Pouuoirs  &:  a urres  Lettres  concernans  ladite  relbtution  ,lccl lez  &:  expédiez  en 
la  prefcnce.iV  par  le  commandement  exprès  de  ladite  Maicftc  ;  laquelle  m'a  commandé  en  cxped  tr 
le  ptefcntBreuec,  qu'elle  a  ligne  de  (x  propre  main,  hc  fait  contrehgncr  par  moy  ,  pour  l'cruir  dcdcl- 
chargc  à  mondit  Sicur  le  Chancelier,  par  tout  où  il  appartiendra.  Signé,  H  E  N  R  'i' ,  Et  plus  bis, 
i  deNevfville. 

Déclaration  du  Upj  Henry  III.  a  Fans  ,  le  17.  Décembre  I J77.  J^e  encorcs  qu'il  ayt  ordonné  que  Is  Duc  àt 
Monlnmemy  ,  efiant  .iu  Corfiil  Priaé  défi  Malcfie  ,  ayt  Séance  ,  cr  opine  le  premier  après  les  Princes  ,  Ù 
Recède  le  Chancelier  s  que  cela  toutes  fois  ne  tire  a  confiqucnce  ,  ny  que  Us  autres  Duis  ly  Pairs  G"  Intncc , 
s'ils  ne  fine  Princes  ,ny  pareillement  Us  Marefihau.x  de  France  ,pu:Jftnt  pour  icla  pretinJre  firnilabU  Seauec, 
précéder  le  chanceUer y  ny  dciioir  opiner  audit  Confill ,  ny  ailleurs  auant  luy. 

Aviovrd'hvy  dix- fepticfnic  lourde  Décembre  1^77.  le  Roy  ellant  à  Pans,  délirant  honotcr  J; 
traiter  Monfieur  le  DucdcMontmorcncv,Pair&  Marcichal  de  France,  Gouucrneur  ,  &;  fon  Lieute- 
nant gcnctal  à  Pans  ,5,:  Ifle  de  France,(elon  les  mentes,  &  le  lieu  qu'il  doit  tenir  en  ce  Royaume,  a 
caufcdelaproximiré&alHnire  dont  il  appartient  à  fa  Maierte,  ayant  cfpoule  fa  finir  naturele  Se  légiti- 
me de  France.  A  ,  tant  pour  cette  conlidctatKin  ,que  pour  plulleurs  autres  à  ce  le  mouuan:,  voulu  U 
oidonne,  veut  &  ordonne,  c5c  déclare  fon  intention  élire,  que  dorefn.iuant,cftantau  Confeil  Priuc  d; 
fa  Maielle ,  il  ayt  la  Séance  ,&:  opine  le  premier  après  les  Princes ,  qui  s'y  trouucront ,  Se  précède  Mon- 
te Chancelier  io'i  pre-  fleurie  Chancelier ,  fans  toutestois  tirer  aconfcqucnce  ,ny  que  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France,  s'il. 
'.f'kik^DueiecFairt    ne  font  Princes,  ny  pareillement  les  Marefchaux  de  France  puili'ent  pour  cela  prétendre  femblabli: 
del-raiiccnon  Prince! ,  Séance  ,  précéder  ledit  S  leut  Chancelier ,  ny  deuoiropmer  audit  Conleil  ,nv  ailleurs,  auant  luy,  U^'^ 
t.  pjrcillcmciulti//«-  rang  &dep,réfufdit,prefentcment  accordé  audit  Sieur  Duc  de  Montmorency.    Et  afin  que  1  intention 
"  "■■"'  de  ladite  Maiellé  foi  t  en  cet  endroit  entretenue  ,  &:  obicruee  .elle  veut  &:  entend,  que  le  prefent  lirc- 

ucr,  lequel  elle  a  pour  ce  ligne  de  la  propre  main,  &;  m'a  commande  de  contrellgner ,  foit  enrcgiUré  cv 
Rcgiftres  de  (bndit  Confeil  Priué  ,  pat  celuy  Je  fes  Conleillers  &:  Secrétaires  dé  les  F  inaiices ,  au  Grct- 
fiersd'iceluy  qui  tient  de  nrefent  les  Regillrcs  des  lit  peditinns  ordonnées  en  iceluy,  auquel  il  comman- 
de ce  faire,  fans  aucune  dillitulté.   Signé,  FI  EN  R'V,  Et  plus  bas,  de  N  r.  v  fv  i  lle. 

,o«f  les  Pairs  crées,  de  nouueaii  ne  pourront  précéder  les  lif'iciers  de  la  Couronne.    les  (ifùiers  de  la  Cumuni" 
fint  Je  ConnejlahU  de  I  rame  Je  clianielier  Je  Carde  dci  .Srau.x  ,  U  meid-M ai/lie  .  U  vr.ind  ih.imiilUii , 
fAdmtral ,  Us  ManJJi.m.^  de  I  rauce ,&U yrandhf.uy,rd,-  Ir.ime.cr  non auires  Jan  \','ii.  l,  'j.'..iinn. 
Ce  lourapresauoir  veiip.u  laCour  .lagranil'Ch.iiiibreJcTournelleaU'cmblées.les  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  Jnnnées  .1  faiiid  c;-.rmnin  eu  Lave  ,  le  tn.ificfine  mur  Je  ce  prcleiir  mois ,  lous  lignées  I  km  ■• . 
&:fiirlereplyparleRoy,.lc  Neiilinlh     Par  kfquclles  .V  pour  les  caiiks  v  coiitemies  ,  leilit  Seignc'.: 
veut  &:urJoniie,cpie  mil  loir,  coukiuJereaiun  de  Duché/.  ,Mariiuilj(s;ic  Comte/.  ,&:  autres  iiii^'  . 

tois 
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'ors  J-.' excepte  les  Princes  iliiS.iiig.&raiitrcwiiutrc:  Mad'ons  des  Princes  ,c[m  font  en  ce  Roy.ivimc,  &: 
les  Diicliez  lit  Kncul'e  5>:  ill  Ipernoii ,  tV  puis  .iprcs  celles  qui  iiiuellecrii;ees  lV  créées  ilii  teiupi  ilu  teu 
Roy  Henry  ,  puill'eiu  Unis  ipiel.)iieprete\tc,&  pour  quciquec.uile  que  te  (oit  .i.im.iis  preccilcr  ,m.ir- 
clicr ,  nv  lieu.inccr  en  quel.iuc  lieu  ,  nv  pour  i|uelquc  oecilmu  que  ce ,  loïc  .uieuns  Ollii.  lers  de  l.i  Cou- 
lonnc.Ju  prciuJicc  d  ieeii\.  A  Iç.uioir  le  roniiellalde  de  1-raiicc,  Cli-mcelier  ,  Ci.ude  ilesSejux,  le 
GiJiid-Mjillie,;^i.uidCh.iinbelbn,  Adiuir.il  ,  Maicllli.uixde  Ki.incc,.V  lei;rand  Ulciiver  de  prau- 
ie,&.'i"^n-"i"es ,  comme  pi  us  au  Ion;',  le  contiennent  leMitcs  Lettres.  Les  Conclulions  du  l'rocmeur 
çcncril  du  Roy  :  la  matière  mile  en  dcM'cration  :  Ladite  Cour  i  airerte  &:  ordonné ,  que  leldites  Lettres 
Patentes  Teront  leucs ,  publiées  &:  rcgillrccs  :  Ouy  Un  ce  le  Procureur  général  du  Roy. 

ohfiijuis  de  MoirJîcuT  le  Ch.tnteluT  de  BIrague. 
Ce  lourd  huy  5.  Décembre  1583.  le  SicurDognon  ,  KLnllre  d'Hoftel  ordinaire  du  Roy  cft  venu  à  la 
Chambre, àUquclIcila  prclcnte  les  Lettres  cloles  dudit  Sieur  ,de(iiuellcs  larencur  cnliiit.  De  parle 
Roy.Nosamezfct'caux,  Aiantpleuà  Dieu  dappellcràlov  nortrcircs-teal  ,&:bonamy  ,1e  feu  Cardi- 
nal de  Birjgut ,  Cliancehcr  de  France  ,  &r  dclivant  linguliercment  honorer  la  mémoire  d'vn  pcrionnagc 
de  telle  qualité ,  tant  pour  les  recommandablcs  leruices,  qu'il  a  fairs  à  cette  Couronne ,  que  pour  le  rang 
(^\ii\lQnoiZ,eJhnt  t'-^ri  des  priHitp.tox  (if:.,icrs  d'nclle.  Nous  voulons  ,&:  vous  mandons  que  vous  ayez  a 
comparoir,  &:  vousrrouuer  à  les  Obicqucs  &:  Funérailles,  pour  y  marcher  en  corps ,  ^:  rendre  par  vo- 
ftrcprcfencel'AlVemblee  qui  Ce  tera  ,  plus  lolemnelle  i?c  authentique  :  Car  tel  cllnolhe  plailir.  Donné 
àSain£l  Germain  en  Lave  le  4.  lourde  Décembre  15S;  Signe,  H  ENRY  ,  &  plus  bas ,  de  Nev  kville. 
Er  à  cofte  ,  A  pportecs  par  le  Sicur  Dognon  ,  KLrilke  d'Hortcl  ordinaire  du  Roy  ,  le  y.  enfumant ,  &;fub- 
Icritcs,  A  nosamcz  &:  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes.     Extrait  du  Ccrmwr.iâldel.t  Chambredcs  Compiei. 

Eloge  dudic  Chancelier  de  Eiugiic. 

Thuanuslib.  yS.pag.  éji.  anno  Dom.  1583.  i^innum  cUufit  mors  Rcnati  BiragicW/fl.i///  ,  Frjnax 
CittceSsrtf  ,illuj}ri  tn  Irtfîibrihui  fitritUd  orti  ,  cutus  rnatores  fiTrtun>im  Galloritm  Janpcr  tn  ItuUa  Jtcuti  fiicrant  ^ 
aaùrum  &  tpfe  xtr.uUtiont  fïd.im  optrim  ,  îoti  vtt-t  ,  cjitx  llit  longti^'ima  fuit ,  Eigibin  neftris  ïlin^init  :  l'ri?/ium 
m  PdTtJîcnJi  CartJ  Scnator , ty-  tnde  qujft  ad  honores  grjdu  ficlo ,  j'uiiinns  dtgntiatiiits ,  ac  lig.uioriihiis ,  c^  Jx- 
ttiiî  mtlitjrihus  trîunerihtit ,  iju.e  ide  fcr'e  pr.e  "jtrj  rogJta  idfecidtttt ,  defiincfis  ,pfjl  rejtitiita?n  Sjhdudtx  Prifici- 
ùi  Sabjlpl/um  Proiitïictam ,  LugditnenJ;  Vrsfi  cîurl  donatus ,  ac pojlremo  ad  fitmmum  honorum  fjjligtiim  ,  hoe (/?, 
adCancellurif  dignitattm  eueciui ,  l'tr gfnerofus ,ac pr»dens  ,  tngenio  eandtdo  O"  hierali prxdiuu ,fid  it  exur^ 
nus  tariim  lurrs  Galiict  fiens  ,  ldeO:iue  minus  tanto  Magijhatu  dignus  habitus  :  CÏtm  c^ujuis  alla  maxima  dl' 
trnitate ,  fiue  Jidem  ,Jîue  prude nnam  ,(y-  rerum  aliarum  l'fum Jj)e^es  ,  ejjèt  dlgniftintts  ,  tandem  cunt  fptuagejt- 
mumfxtum  annum  viti  ageret  ,Luteîtx  deeejùt  %.Eid.  Décembre ti  ^  magna  pompa  ,  d"  Senatu  îûtû projtnuefile 
funeraïus  ,otnS.  Catharinj  Timplo  ,  ah  eo  ad  id  fummi  magniàcemià  anteà  txftrtiHo  ,  m  tpuo  O"  l'alcntix 
Balbiofix  l'xort  monumentum pofùerat  ,tonditMt.  El  tn  munere  fûrp'c&us  efl  Phihppus  FfuraJtus ,  Crffcr^ïy  Co- 
rr.ts  ,  tam  fueeejfor  dtfignatui  :  In  ipiiem ,  ante  quinejHcnnium  ,  cum  lam  ajj\cià  xtafe  fenex  Uboriosà  Stg'.iioTUtn 
iàmmifirattone  Icuari  tuperet ,  eorum  Prccuratio  trani'ata  fuerat. 

i^utre  Eloge  du  mefine  René  de  Birague ,  tué  de  Papyre  Maffôn. 

Unafquit  àMilan,deGalcasdcBirague,&:d'vnc  fille  de  Théodore  Triuuice,  oncle  de  lean  lac- 
qucsTriuulce,Chcfdcgucrretrcsrcnommcdansritalic;&:de  fon  temps,  fort  attcelionné  au  Party 
François, au  mois  de  Fcuricr  1507.  lequel  lourd  eut  de  la  en  auant  chaque  année  (auec  trop  de  fcrupu- 
Ic)  en  grande  vénération,  dautant  que  cette  mcfmc  année  Louis  X  I  L  auoitpallc  les  Alpes  ,aucc  de 
grandes forccs,pouralloupir  les  mouuemcn s  &:dilicrcnds  qui  s'cftoicmcdeucz  dans  l'on  Eftatde  Gènes. 
Dans  laquelle  expédition  G  aléas  de  Birague  fon  pcre,  &;  plulieurs  autres  de  cette  Maifon  ,aucc  ceux  de 
leur  party  ,fcruircntvti!cmentce  Rov  ;  delortc  ,  qu'a  railon  de  ccrte  renconrrc,  René  fe  pouuoit  dire 
iuiïi bien  François qu'Iralicn;  puisque  lors  qu'il  vinr  au  monde, ledit  Roy  tenoit  en  la  polie ilion  vue 
bonne  partie  de  la  Lombardie  ,ic  anrres  grandes  Terres  ^c  Seigneuries  delà  les  Monts. 

OrGalcasde  Biragucdellinant  François  Ion  hlsaifné  (  comme  aulli  fon  naturel  l'y  portoit)  à  laMi- 
lice.l'y  poufl'aautantquil  peut,  par  fcs  aduisS,;  rcmonltranccs.  Quant  \  René ,  il  l'appliqua  a  l'ellude, 
ouil  vacqua  pfcmicrctrLcntdansI  Italie  ,  puis  en  France  a  Auignon. 

Cependant ,  fon  père  eftant  mort ,  à;  la  patrie  cllanr  toute  ruinée  ôcdelolée  en  beaucoup  de  façons , 
il  le  tranfporta  par  deuers  François  L  pour  lors  occupe  es  guerres  d  Italie  ;  auquel  il  s'olfrit ,  pour  s'arta- 
'iicr  entièrement  a  luy,  comme  fon  pcrc  auoitelU  au  part  v  François.  Le  Roy  rcceut  les  ollres ,  &  luv 
«ionnadaboid  vue  chai  gc  de  Confeillcr  au  Parlement  de  Pans,  lequel  honneur  cil  elbme  bien  giaud 
entrancc.  Après  quoyill'enuovapar  délaies  Alpes , où  conioinrcment  auec  l'Admirai  d'Aïuiebaut, 
's autrcsnotablesClief.de  guerre, il  iraiiailladilii'.emment  à  conferucrau  Roy  Henry  I  L  les  places 
<li:Sauovc,&autrcsqu'ilpi>irednitenlaLnmbarilie;commeaulli  lavillcilc  'I  uriii  capitale  du  l'ied- 
''•'jrit,Sc  les  Places  lit'ieeslur  la  Riiiicre  du  Pu  ,<]uc  les  François  occupoient  lors  :  de  telle  façon  ,  que 
ti'Jii  feulement  parmy  les  ï-rançois ,  mais  tiiefme  parmv  les  ennemis ,  il  elloit  rcputc  tres-gcnereux  ^' 
r''idcntC;hefdc|',uerrc.  F.iitrc  autie.  Marc  Antoine  (^af.in  ,  l'vn  des  (Jiefs  des  ennemis,  rclleinit  la 
*"lfur,  lots  qu'il  lut  par  luy  detfait,  auec  perte  de  ti  ci /étant  drapeaux  ipi'F.nfcigucs. 

'  "fuite,  la  Pau  sellant  faite  a  Chalkau  en  Caïubielis,  l'an  ijsj.ac  la  Sauoye&  autres  Lrtats  ayaiu 
Chantelieri.  Q 
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(.iUioflltucz  a  Eminiicl  PIuHktcDhc  ilc  Sjvioyc,  /,V».f  rir-  /r;;./';//(- ,  qui  pniir  lors  tfloir  prrniicr  Pu    . 
Li.  A  KCb  iif  R>      iKiuJ.ins  Turin,  &.-tmplovc  pour  l'.mx-olilLintrklH. 11. uJu-.^  p'..Ik  ,  p.iiinv  l^'-  ILilucip.  .!  ilrni,   ,: 
0  1   rnAM.i.        tut  appelle  cil  Cour  p.uCli.ulcs  IX.lils  ilc  1  kurv  1  I.  qu.  lL-r.coi;iioiiroic  pn.picau  iii.,iiiuikii;  .i. 
allaircslLAplusTcliuets,  um  à  r.iil'oniU- l'.igr.iiulclKlcli[c  ,qvicilc(oii  cxpcriL-iii.c. 

Aloisbl'r.inccclloitm:Lr.il>kiiiciutr.iiùilkcikj;uL:m:M.iiiilos,  L-  l'juy  .le  ceux  de  |j  Rt!i...|„n, 
cftjintort  piulV.inc  Luloit  touc  le  ilt:i;.\ll  iiu.iiMn.ilile  :  Depuis  le  Kov  l'eimovi  au  Concile  île  'i  uni 
cc,oùello;ileC.iraiii.iUleLorrjineeniî6i.enliutevers  1  iLiiipcicur  hciaiii.iiid  I  &:  M.iXMiiih.in  M 
fon  fils,  Roy  des  rv.oiiums.lelquelultrouui.li.-auoir.l-crdiii.uut  à  Vienne  ,  .V  M.ixiiiiil.iii  j  InlpuKt, 
dans  le  Comté  du  T\  roi ,  aulquels  il  propol'a  le  ni.u  lage ,  qui  peu  de  temps  jpres  le  contiaèhi ,  l'an  i  y..,, 
entre  Clutles  I  X.  &;  Elibbeihd'Aulluelie  liUe  duai't  M,.ximilun. 

Il  appritdeieclK't  comme  quoy  les  Religionn.nies  de  France  s'armoicnt  &:  pilloicnt  tout  :  A  cette 
occalion  il  retourna  d'AllcnU'^ne  en  France  ,  où  le  Roy  1  enuoya  aulli  toll  à  Lion  ,  d  ou  il  Uiy  donno;t 
aduis  des  me  nées  ^'pratique  s  qui  s"\  taiioient  contre  Ion  (ci  uicc. 

Peu  de  temps  api  es  le  vovaiit  contraint  de  for  tir  de  Lion,i<>:  le  Roy  l'ayant  rappelle  par  dcucrs  lii\ 
pourlefcruir  defon  conleil ,  il  ledonna  a  Henry  Ion  herc  Ducd'Aniou  ,  depuis  Roy  de  Pologne,  ^; 
de  France  fons  le  nom  d'Henr\  111.  s'en  allant  pour  lors  en  Poidou  ,  en  qualité  de  Lieutenant  gêne- 
rai des  Troupes  Royales  ,oùill'etrouua  a  la  lournecdc  larnac,  &:eut  loin  lors  de  taire  conlhuire  des 
ponts  de  bois  lur  la  Riuicrcdc  laCliarante. 

Ccsart'aircscftansmircsàlin,  Ciiarles  IX.ledellina  pour  cRrc  fon  Garde  des  Seaux  ,  IcChancch^r 
dtrilejpitjl  c'A.înt  pour  lors  encore  viuant,  après  la  mort  duquel  il  Kit  honoré  de  ladi;j;nire  de  Chan- 
celier. Surquoy  n'cfl  à  obmettrc  que  qnoy  que  cette  Charge,  oncrcule  concilie  pour  l'ordinaire  l'cir.-  o 
dcplulieurs  cnuers  ccluyquicnett  pourueu;  toutcstois  Strjfuc  le  comporta  li  bien  dans  icel  le  ,  qu'il  en 
mérita  le  titre  d'homme  de  bien&:  lagc,  ayant  louuent  coultume  de  dire  ces  notables  paroles,  ^/t/.f 
iTitfnc  1-ie  pjj>ée  auec  innociuic  ij}  à  prefinr  à  linmiûrtdlitc  q;ion  Tcchinhe p^n  l'cyes  lUtctics.  Ht  de  p. us, 
ayant  encore  ce  propos  fort  fréquent;  ^Qjt^e  ç'cji  a  tort  que  djns  les  ions  eu  m.wiuiu  etienemois  des  ei'"f,s, 
on  aiirthuc  tant  à  U  firtiine  ,  puifjne  de  les  io?«oiJhe  mt  ignorer  d-ins  leur  eonirnerw  nsent ,  cr  Iç-tiioir  lu  »  Uun 
àrconfidr.ees ,  déperui  U  rrtjlljturtiifè  ou  ftuorjbk  ijjuc  d'tceitcs. 

Il  arriua  i  quelques  Courtiûnsde  dire  indilcretcment  deuant  luv  ,  qu'il  falloir  mcfprifcr,  on  toutà 
faitrcicttcr  le  peuple;  Il  rerpjnditgraucmcnt  ,  ,^i  n'ayme  pui  le  peuple ,  n'.iyrne  p^i  le  Roy  ,edr  le  Roy  r.t 
commande  pjs  a  l'tie  ftule  perfoiirie ,  ny  aux  belles  ,  O"  ne  Je  roi  t  Roy  fhis  (on  peuple.  Ses  vertus  le  rcndoicnc 
forteftimé  &:rcrpeélc  de  tous ,  J:  pareillement  fa  grande  douceur  6,:  humanité,  &:  l'on  bon  naturel  en- 
clin à  bien  faire  a  \n chacun: car lamais  il  n'abufaoe  fon  pouuoir  pour  commettre  vnmiutbce  ,au  con- 
traire, portant  fcs  pcnfccs  .Sj  dclfcins  à  toutes  chofcs  nobles  &;  releuécs,  il  vcnoit  heurcufcment  à  bout  de 
coûtée  qu'il entrcprenoit. 

La  réputation  &  lelbme  que  luy  donnèrent  tant  de  bonnes  qualitcz,s'cfpandit  au  delà  des  bornes  de 
la  France.  L'odeur  en  vint  lulqucs  dans  T  Italie,  où  le  Pape  Grégoire  XIII.  fc  trouua  diCpolc  (  après 
que  Valence  lialbiana  fa  fenm'C  fut  dccciec,qui  tut  1  an  1^72.  le  lo.  Décembre  , de  laquelle  il  aiio;t 
eu  vnc  feule  ti lie  nommée  Francoile  Daine  de  Nellc)  d  honnorcr  fcsmcriresd'vn  chapeau  de  Cardinal; 
Dans  laquelle  dignité  il  le  gouuerna  auec  tourc  pictc ,  exerçant  continuellement  la  libéralité  cnuers  le» 
pauurcs,  Se  ncccllltcux,&:  ne  fe  montrant  lamais  auarc.  Mais  ce  feroit  taire  tort  à  Ion  zelc  cnuers  la  Fran- 
ce,que  de  taire  vntraicl  généreux  qu'il  rit  lani;74.  dans  la  fonClion  de  fi  charge  de  Chancelier  ,  lort 
que  Henry  I  II.  à  Ion  recour  de  Pologne, confenrant  de  rendre  a  Lmanucl  Philbert  Duc  de  Sauoye  (pour 
Icbon  ttaitcmentqu'il  auoit  reccu  de  luy  i  fon  partage  dans  lés  Ellars  )  la  ville  de  Pinerol  ,  cî»:  autics 
Places  qui  clloient  dcnrcurecs  a  la  France  ,  par  le  Traite  de  if  ^9.  il  s'y  oppofa  autant  qu  il  pcur,veu 
l'impôt  tance  d'ice  11  es  ;  Etiamaisne  tut  polhble  au  Rov  delc  taireconlentir  acette  teddition  ;  lulqtics- 
laquc  pour  n'expoler  la  réputation  a  la  ccnl  lire  de  la  pollerité  ,cnapprouuantaumoins  parcomplailan- 
„  ce  ce  que  fon  Roy  luycommandoit  ,il  luy  rendit  les  Seaux  ;  De  forte  que  le  Roy  ,  après  le  refus  de  Rirj- 

.-..  '.t    ^'   "*"'     S"''  feellaluy  mefme  la  reddition  qu'il  faifoitdefdites  Places.  Et  de  plus, Bu  Ague  voulut  auoir  vnc  *dcl- 
■'    ""  chatgefignéedesSecretaircsdl-.llat, comme  cllefe  failoit  contrefon  adiiis. 

U  atfcclionna&leruitla  villede  Pans  t.int  qu'il  peut;  elliniant  que  cellc-cv  confidcree  comme  la 
Nouriicc  des  Roy  s,  doit  dire  fur  tout  fauui  liee  des  Chanceliers,  par  préférence  fur  les  autres  ;  En  tin  lo:i 
corps  fuccoinbant  aux  trauaux  &;  a  la  vieil  Itlle  qui  1  accabloir ,  clianr  âgé  de  léptantc-  lix  ans ,  &:  les  for- 
ces luy  manquaiis,  pour  s'ellretropfait  laigncr ,  tomme  luyniefmc  l'auoit  voulu,  Henry  1  1  I  l'ell.in: 
mefme  venu  viliter  pendant  la  m. iladic  ,  il  luy  dit ,  /'n'il  .vioii  pi  me  A  mourir,  enecres  iien  ,;uil  fiuh.iiiJ  ■ 
Utr.urt,V  d\Jln  .lu  pLjloit  dans  l,  Ciel.  Ce  luil'airiiS;.  le  14.  de  Noucinbre  qu'il  palfa  de  cette  vu', 
confcriiaiitvn  vilagelcrain  ,  phisleiublable  à  vu  hoinme  viuantqu'a  vn  mort.  Auparauant  il  auoit  l.i  t 
fonTellanient,daiislequelil  rend  grâces  iinmoi  tel  les  a  Dieu  ,  des  honneurs  qu'il  luv  .iiioit  pieu  luy  de 
partir  en  ce  nronde,ic  des  profpcritez  continuelles  qu'il  eut  dans  lésentrcpriles ,  pi  ndant  tout  le  couii 
de  fa  vie. 

Saiillcluy  lîtfiitedcgrandslionneuis  funèbres  a  Pans ,  où  il  futenterré  ,  dans  l'Uglùé  Saiiicle  Ci 
ilicrincdu  Valcnlatiie  S.  Aiiilioine  ,  an  iiielme  endroit  où  aiipaïaiiaiit  .defon  viiiant',  il.iiioit  fa'ti  lle- 
ucrvn1oinbeaudcniatbre,ioinincntepoutluva  Valence  pal  ordie  de  U.ilbianelafeininc  ■  Il  y  cil  rc- 
prefcntL  en  h.a.itile  Cardinal  a  l'cnoux  ,  le  rout  trauaillé  en  bri.n.'c,  loulleiui  de  déni  tolomnci  de 
lafpciVinaibrc,  jcconipagii-^e,  dtbeaueoup  d'oi  iKiueiis  JÇ:  eniiehiir^inensdeKulptuic. 


rovR  l'Histoirf.  des  Chanceliers.  i-j 

EntrcaucrfsinrcriptionsappItquccsjiitoiitdcroMtomhc.ui  ,rc  Dilbijuc  ^'y  lit, 

J^lu^iJ  ofus  rji  StJlu.i .■■  l'jin  rjl  jhiuii/e  ,  BltJ;'i.- ,  C  ii  A  m  ^  r  i  c  i  i.  j 

yirtiitts p.ilCim  lot  T^oi'itmcr.u  lux,  ^  '      n  a  n  c  l, 

PiiiLirpES  HVR.AVLT*  Coiluc  dc  Clxivicmv  f^  cIl'  Limour'i.ConiiiuiulcurJcl  OulicduS.  *  ['-"g  j3- 

1  ipnt ,  Gif  Je  des  Scjux  ,  pun  C  li.incclicr  de  1-r  jncc. 

En  rjniK  c  i(-S  A:  depuis  en  1  jnnce  i  (S  ;.  tut  Chancelier  pat  la  mort  du  t:atdiiial  de  Rnjt^uc  ,ic^ix- 
JilesSeaux  iuKjuLsen  l'an  15SS. 

Ses  Lettres  huent  expédiées  en  t.'rmedEdid,  portant  création  &:  punnlion  en  fa  faneur ,  de  I'(.)|K- 
cedc Garde desSeaux,  ar.\  nielincs  honneurs  ..V  preleanccs  desautres  Gardesdes  Seaux, fous  la  rcler- 
ue  du  titre  de  Cluncelicr,  audit  i  leur  de  />;r.;r*i- ,  i:  .1  la  chari;ei]Ue  vaquationaduenantdudit  hibt&r 
TittcdeChaneeliet,illèroitioint&:  rciliivauccccluv  de  Garde  des  Seaux:  Elles  font  données  par  le 
Roy  Henry  I  H.  à  Eontaine-bleau.cnSepteinhreijyS.  venlicesleç  Décembre  auditan. 

llcftoit  Chancelier  dudirSci'^neur  Roy  loisdefon  adueneuient  a  la  Couronne,  pour  les  Domai- 
nes d'Aniou  ,&:  autres  qu'il  auoit  en  France  ;&;  fut  depuis  crée  Chancelier  de  l'Ordre  de  SaiiiLl  Michel^ 
&:  de  l'Ordre  du  SiindLfprit  lorsdcrinlbtutiond'iccluv  ,  fait  le  ;i.  Décembre  157  S.  &:  ayant  fait  eri- 
fcrfatetrcdeCheuernycnTitredcConitCjCnpritlaijualuCjConimc  s  il  n'eull  pas  elté  de  robe  Ion- 
ique. 

Apres  le  dcccds  du  Chancelier  de  i;;'-Je'"',aduenurani5Si.  il  fut  Chancelier  de  Francc,cn  vertu  de 
Uclaufe  icfui:irt  jàccrjiicn ,  appolcc  aux  Lettres  de  Garde  des  Seaux  .  &;  en  conrinua  l'exercice  uifqiies 
erl'aniîSS.  ijuclcRoy  Henrv  111.  luy  tic  commander  de  fe  retirer  en  la  maifon  ,  où  il  fur  tant  que  Sa 
Maicfte  vefcut ,  fc  depuis  durant  la  première  année  du  Règne  du  Roy  Henry  l 'V . 

RlCfftion  du  ChMCilier  de  Cliiucrny ,  -jtr.int  u-j  Firltmtr.t  de  Furù.   Exlruict  des  Rr^iîircs  d:id:t 
Parltment,    Du  SJmidy  fptujme  I^euicr  i<j%^. 

Cciourlesgrand'Chambrc&Tournellcaricmblées, la  matière  mile  en  délibération:  Ladite  Cour 
aarreflc  &:  ordonne, qucpour  la  premierctois, deux  anciens  de  Meilleurs  iront  lufqucs  encre  le  l'ar- 
quecdcs  Huilliers.receuoir  M"'  pi///c/!f//i'«rj«//Cheualier,  Chancelier  de  France,  que  l'on  a  dit  vou- 
loir vcnircnccttcCour  pourlcrcccuoir^jaccucillir  ,&:  quelque  peu  de  tcmpsaprés  laCourcllant  ad-  Xeceptijx  du  Oijuah 
uemedc  la  venue  dudit  S' Chancelier  .Meilleurs  Aniorrant&:  Charretier  font  allez  au  dcuant  de  luy,  c  ,t  e  lcsd;axpori.s  li 
entre  les  deux  portes  de  l'entrée  de  la  Cour  ;  &  peu  de  temps  après  ell  arriué  ledit  Sieur  Chancelier ,  ac-  '  ■i'*""-'^  d^'  '•>  Ccar. 
compagnedes  Sieurs  de  Villequier  Gouuerneur  de  Pans,  &  1  Ile  de  France-,  de  Lenoncour  1  des  Ar- 
cheucfquedcLyon,  &;Euefquede  Nantcs,&de  plufieursMaiftresdesRcqueflesrEceltanrjlUsaudef- 
fusdcMonficurleprcmier  l'[efidenr,a.commandequclesChambres  full'cnt  airemblées,&;  icelles  af- 
fcniblcesadit ,  Que  le  Roy  cftant  arriue  en  cette  ville  ,  il  n'a  voulu  palTcr  lans  voir  ic  vifitcr  la  Compa-  R^'"^"['"n'^=  <^"'"' 
gnec,enlaquelleilaell;enourrydouzcans,mcmoratifderinftitution&ptofeirionqu'iladcpuisl'uiuic,      '^"'^'- '^'' ' 
fiifanccomparaifond'vnhcmmcreucnud'vn  grand  ;î;loingtain  voyage,  qui  cft  bien  ay  le  de  venir  voir 
i:vifitet  Iclicudefanaillance  ,  fpecialemcnt  cette  Compagneccompofee  de  fi  !:;rands&:ccLbics  pcr- 
fonnages:Etlafpecialccaulcdclonarriuccicv,cft  pourcnrcndrcdevous.s'ilyachofcquircquiert  Icler-        ..^    ,      ^^  ^.  .^..^ 
uiceduRoy  ,£cpr;ncipalerr.enr  la  confeiuation  de  la  dignité  &  auc^oritc  de  cette  Conipagiice  qu'il  a  , .  aupaïkmcm      "' 
refpcûceit  honorée, &:  de  laquelle  il  a  eftcà:  ell  amateur  &ialoux,  comme  participan  tance  elle  k'.'.ant 
dôcconioint  en  mcl me  volonté, confidcrancquel  a  elle  l'honneur, au tlorite  &;  dii^nité  du ParlemeNt,lo!C 
dedans  &:  dehors  le  Royaume, &;;en  quelle  auc\orite  ont  elle  MelTieurs  du  Parlcmcnt.allilljns  aux  Roy  s, 
Princes,  &:  Pairs  de  France,  voire  parmy  les  nations  cilrangeres,  quand  les  Empereurs,  Roys  ,&  Prin- 
ces Eftrangers ,  mefmcs  les  Papes  ie  (ont  foulmis  a  laudlorité  ,  &  (ourt'ert  les  lugemens  de  cette  Compa- 
gnéc,  comme  l'Empereur  Frédéric  IL  pour  les  différends  qu'il  eult  auec  Innocent  Pape   le  UJLipInn 
de  Viennois  auec  le  Comte  de  Namur  :  Lt  par  les  Regillres  de  céans  de  1447.  fc  trouuc  qu'apte, 
les  guerres  d'entre  les  Rovs  de  Callil  le,  &;  de  Porru"al ,  leut  Traité  de  Paix  n'a  point  elle  eltime  I  oie  11- 
ncl,  qu'il  n'cufl  elle  vérifie,  ê^:  publié  en  ce  Parlement:  Ce  font  les  exemples  pour  monltrcr  en  quel  e!h- 
mc  acf.c  cette  Compagnie,  pont  l'intégrité,.;^  lir.ccrite  de  la  lulliccqui  y  elloit  rendue:  LtenccULS 
que  quelques- vns  de  nos  Roys  en  ont  diminué  les  aiicloritez,  (e  tcferuans  àeuxlei  allairesd'hlLit, 
comme  le  Roy  lai  (Tant  icv  leulemcnr  le  laiél  de  la  Inflice;  Siell  ce  que  les  Roys  ont  lai  lié  a  cette  leur 
Cour,  la  puilTance  des  vies,  biens  ôt  honneurs  de  leurs  hommes  &  fubiets  ,&  les  lurenieir,  fontfi  bien 
gaidczaucc  laconturmitédelaloy  pat  les  Ordonnances,  qu  il  ne  faut  regarder,    '^lu.mtiim  fit  cerna  II', tit 
»oi«, /?<i  ^aj«/«OT  f/i' rfm;y,'»OT.  Pour  cette  conlideracion  il  ne  faut  le  laifler  traniportcr,  ne  laillér  aller    .  . 

aux  aft'eflions, pallions, a.:  intercUs ,  itlei  .mmiiu  non  fu,,!  ammin.     l'tolomee  jioy  d  Lg'.pte  ,  ayant         '    :'''    ,'.'    '  ^  .'.\ 
alTcmblé  grande  compa'^necdcs  phislagcs  delon  Royaume,  delquels  il  en  choilitleptante  deux  .qu  il  ""'' 
^Ppclla  /«/crcrfr^j.voulant  fçauoir  en ttc  autres  chok'.,  comme  il  efloit  pnllible  ,qii  vu  Rov  leiil  potnoïc 
eltcobcy  de  diucifescouHumes  de  vie,  âidiuerles  religions .  après  y  auoirlongiiciiient  peiih  ,  luy  tueur 
'eiponfe,  que  les  peuples  t:  nations,  quelques  barbares  quelles  hillent, /»<  fiiam-vmeui.jutirdm.-nja.en:- 
'a  les  fiifoit  contenir.  S'iK  H  ainli,  à  qi  11  poinroircrtrc  mieux  diltnbué  par  la  loy  cette  dignité  ,qiii  accc- 
": grande  Compagncc  qui  cimicrnc  Ion  l.llat  ;  i:cde  tant  la  voulu  prinilej'.ier,  que  en  ce  qnielluit  de 
"lilciplincjcllc  en  foie  mrc  elle  incline,  &:  es  particiilaritez  ;  qui  ell  la  eanle  poiirquoy  les  Mii.nti.iles 
'mtcflé  introduites,  «c  a  bonne  railon  chacun  sellonne,ionune  depuis  dixoii.lnuzeaiis  elles  n'ont  cil:    iKiMcrcmulci 
t-nues, mefmcs  les  Pieddcns  lont  telmoins, comme  laplamte  en  cil  veniiealaMaiclle  .ellaiita  finit 
Chanceliers.  Q_  l) 


&  ai 

nciccis  Conlcillc: 
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_  n  RI     fî-fmii"en  Li)C.  Ori.ipniis  le  (met  Jcilirc  ,  que  l'on  iic  vcuc  pas  une  cclj  (oit  pardé  i  que  le  tcmpi 

i>i  F  R  A  N  c  E.  'y  einplovc  ;  loint  qu'il  v  en  j  qui  (ont  ciiipK>\ei  an  Coii(cil  des  l'niiees.  Les  procès  de  Conimi(. 
Dcccunlul'jiltincnt  Ijircs  cnipeli  lient  la  Cour  ouhnaircmcnt ,  ou  les  Proecs  du  Domaine  du  Roy  en  (ont  demeuicz  ,A: 
cmplovcz  JUï  Cunlcils  le  procès  d'vn  partaulicr  ell  plulloll  lupe  Ne  tauaaullien  pallaiu  vue  eluilequc  tout  le  monde  dùi. 
des  Princci.  rc  dc  cette  Conipa^nee  :  Cyclique  Ion  voye  ce  qui  s'tlt  veud  ancienneté,  dlionnorer  les  l'relulcns  &;  les 

I  onni.-ur  i  iu!;cr  les  anciens ConleiUcrs  pat  les  leunes, aul quels eddeub cela  mentoiicment  des  leuncs  aux  vieux,  qui  dm. 
Pioàs  du  Uoiiunie  ucnt elpcrcf  le  (emlslalile  ,  sS;  que  toutes  cliolcs  (oient  elj;alcs.  Qne  1  on  obleruc  les  O i  donnantes ,  de  ic- 
du  Koy.  nit  les  Metcurules  de  trois  mois  en  trois  mois,  les  enuoyer  au  Rov,  qui  les  veut  isc  délire;  ^:  liceUlctmt, 

Fjire  que  les  PrcliJens  ramènera  l'ancienne  réputation  ,  lionneur  &  (plcndeur  de  cette  Coinpapnee  par  dcllus  tout  le  monde 
rcucrec,\:  contentera  le  Roy  :  Et  prie  la  Compagnie  ptcndic  bien  de  luy  ce  qu'il  a  dit  .coiuined'va 
homme  qui  l'honore  &:  rclpec^c. 

François  de  Montolon*  Aduocat  en  U  Cour  de  Parlement,  Garde  des  Seaux  de  Fran- 
cecn  l'année  i;8S, 

11  eut fcsP rouillons  (données  à  Bloisic  6.  Septembte  audit  an  I58X.  vérifiées  en  Parlement  le  i^. 
Nouembre  ciifuiuant  )  portant  pouuoir  d'exercer  ladite  Charge,  aux  honneurs  &  prcrogatiues  des  pre- 
cedcns  Gardes  des  Seaux  ,niais  par  Commillion  tantléulenient. 

Ileftoit  Patilien  ,&:n'elloit  qu'Aduocaten  Parlement  quand  le  Roy  luy  fit  cet  honneur. 
IlhatanguaauLiétdclutbcequcleRos  Henry  III.  tint  à  Tours ,  peut  y  cllablir  l'on  Parlement, 
&  interdite  ("on  Parlement  de  Pans ,  après  les  Barricades,  le  ij.  MarsiçSj. 

Il  garda  les  Seaux  iniques  au  dcceds  du  Rov  Henry  I  1  1.  &  peu  de  lours  après  s'en  dclchari;ca  de 
luy-mefme,  les  remettant  es  mains  de  M-  le  Cardinal  de  Vendo(mc,qui  l'e  trouua  lors  Cher  du  Con- 
fcil  à  Tours,  où  ledit  Conleileftoit  demeure  quand  le  teuRoy  Henry  1  V.  vint  en  l'on  armée. 
Ils'artefta  à  Tours ,  où  il  mourut  dans  peu  de  temps. 

Lenrij  Je  GarJc  dis  Siiux  de  Frdmt  fiuT  Mifirc  François  de  Montholon  ,</;;/;»?>/  i  Blets  le  C.  SepiimUi 
Ij8S.  Regiftré^s  en  Fariement  /f  19.  Noucmhre  enfuiuunt  :  4:10:  h  prtjijttort  du  Serment  i  dit  17.  Septembre. 

„  .  ■_,.  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  &:  de  Pologne  à  tous  ceux  qui  ces  prefcntcs  Lettres 
^,^^^  verront,  Salut:  Comme  noltre  volonté  ait  cite  de  permettre  a  noltre  très-cher  &:  teal  Chancellerie  re- 

tirer de  noftre  fuite  ,&:  l'oitaumovcndcce,  beibin  de  pouruoir  i  l'exercice  dudit  ElUt,  de  perlopnc 
qui  ait  les  quahtez.  requiCcs  poui  bien  &  dignement  s'en  acquitter ,  (élon  la  grandeur  &;  mente  de  ladite 
Charge,  tant  Schlonguemcnt  que  verrons  bon  clhe.  S  ç  a  v  o  i  n.  tai(ons ,  que  nous  eilmraiis  ne  pou- 
uoir pour  ce  faire  meiileurcellccbon  ,nvplusconucnablcau(aincldehr  quenous  auonsde  voir  ccfluv 
noftre  Royaume  autant  prû(pcrer  cnnosiours,  qu'il  a  elle  du  temps  de  nos  anccllres;  nollrc("ainê"te  toy 
&  Religion  Catholique,  Apoftolique  &;  Romaine  y  fleurir i&;  lulbcc  rci^ner  en  toute  fincerité,  pour 
le  bien  &  repos  de  nos  Subicts;  quede  lapcrlonne  denoftre  amé&:  féal  Mellire  hr.meou  de 'JMonidon , 
pour  le  bon  rapport  qui  nous  a  elle  tait  de  les  vertus  &  preudhomic:  à  plein  aull'i  conhans  de  les  fens, 
(uffiCance  , loyauté &;  doctrine  ,  Iceluv  pourcescaurcs,&; autres  à  cenousmouuans ,  auonscommis  i: 
commettons  par  ces  prefcntcs  a  l'exercice  de  ladite  Charge  &  Ellat  de  nollre  Chancelier,  (ous  le  nom  il 
titre  toutefois  de  Garde  de  nos  Seaux,  pour  i'auoir,  tenir,  fitdorelnauant  en  ioUvr5v:v(cr  aux  honneurs, 
authoritcz,prcrogaiiucs,  prééminences, priuilegcs,franchifes,libertez,  ç^j^esue  ejajtri  mU  ejius  farin, 
droiiîls,pro(îts,reucnu5  &  cimolumensappartcnans  audit  Ellat ,  tels  &;  lemblables  qu'en  ont  loiiv  les 
autres,  qui  on  ticeluv  cy-deuanttenu  (oubs(emblablc  nom  &:  titre  de  Garde  de  nos  Seaux,  lïc  ce  par 
Commi(rionfeulement,&:tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  i  nosamezS,:  feaut 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  que  ledit  de  Monihelon ,  duquel  nous  auons  pris  le  Scrmentcn 
tel  cas  requis  &accouftumc  ,  &:  ordonne  par  nous,  aptes  auoir  elle  bien  informez  de  les  bonne  vie, 
mœurs,  conucrfation  ,&  dcuorion  en  la  Religion  Catholique ,  Apolloliquc  &  Romaine,  en  avanttou. 
tcravicfaitproteirion,commcilcontinuecncorcs,ilsfacent ,  (ouftrent  ^ic  laUfent  loiivrcSi:  vlcr  dudu 
Eftat,  cn(emblcdeldits honneurs, authoritez, prééminences,  priuileges,  franchifes  ,  hbertez,  gascs 
de  quatre  mil  cfcus  par  an,  droicls,  prolits,  reucnus.  Si  efmolumcnsde(ru(dits,plcmeinent&;pailiblc- 
ment,&  à  luy  obeyr&:  entendre  de  tous  ceux,  a>:ainli  qu'il  appartiendra  es  choies  touchant  hc  concer- 
nant ledit  Eftat  i  celFant ,  Set  jiCjntceller  tous  troubles  &:cmpe('cheniens  au  contraire.  M  a  N  do  n  s  e.i 
outre  à  nosamez  &:  feauxksTrelbricrsdc  noihe  ECpargnc  prtfens,  &:  .H  venir,  que  le(dirs  gages  iC 
droifts  ils  luy  pavent ,  bai  lient  &:del  lurent  comptant  dorelnauant  par  chacun  an  ,  aux  rcrmcs,JScen  la 
manière  accoullumee,  &  rapportant  ces  preleii  tes ,  ou  le  ;;d';»>m  d  aclles  ,deuemcntfjit&:  collarion- 
né  pour  vncf. lis ,  &  quittance  (ur  rc  (uih(aiite  tant  Iculement ,  Nous  voulons  tout  ce  que  payé  luy  auri 
efté  a  cette  caule  ,eltre  palleic  ail  ou  e  en  la  depenle  de  leurs  comptes  relpeiliiiement ,  &  rabatu  delcn: 
Trcforerie  parnos  ame/.&:  fcauxIcsCkns  denosComptes,au(quels  m.indons  ainli  le  ('.urc  fansd  :;ii- 
cultéiC  A  R  tel  cft  nollre  plailir:  Et  afin  que  ce  fuit  clmle  de  laquelle  l'on  ne  puille  douter  eftte  nul'.'C 
volontés.:  intention,  nous  auons  fait  mettre  nollre  Seel  a  celdites  pre(entes ,  données  à  lilois  le  t 
lourde  Septembre  l'an  de  grâce  15SX.&  de  noftre  Règne  le  quinziei  me.  Signées,  H  L  N  R  Y.  Elle' 
Icrcply  ,  Par  le  Roy,  B  h  v  l  a  u  t.  Scellées  en  double  queue  du  gr.iiul  Seau  de  eue  launc,  ou  ;- 
Koyc(trepre(cntéd'vncoftelcaiircnlonLicUlelullice,&:delautrceo(U-  l'clcu  de  (es  armes. 'sut  I' 
rcpiy  desmefmes  LcrtrescIteCclit  :  l.cci .  piil'liérs  ,  &•  rifiiltin  .  »</y  cr  ii"./,V,fj///  /<■  rr„i.,eur  ^rneui' '' 
JCiji ,  a  l'^rij  ,cH  rirle'r'tnl  it  z').  tour  de  t\iiiiemhri  l'an  i^ii.    Signées,  Iiv    TltLET.  El  cncor  a  "•' 
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(Icforic  mffinc  trplv  :  .1uu'ur.Tlmi  17.  Srfiimbre  ijSS.  ij^'.orfi.ur  de  Mniuclon  (y  drffui  ncnmr ,  afin     <-,  „  ,  „  ^  1 1  it  r  1 

ry-  »r(/?<'  Z'  Sei-mrni  Je  Oijdr  dts  Srjtx  dt  Fr.incr  11  irr  In  rui/ij  du  Krr ,  imy  fon  Conjiiltcr  cr  Sccr,une  ^  ^   France. 
iTfllJi tf"/'"' >  R  V  ze'.    Pris &:collacionncrur l'or i[;in.iU-i\pjri.liciiim. 

pcùhrjtitn  de  U  Ccur  de  Pjtlement ,!ei chjmhres  j/finihléei  ,fiiiirdti<iierdeuers  le  ch.tmelier  de  Clicucrny, 
4jin  de  Uy  ftire  eemm/iniejri,^n  des  Lettres  de  Carde  des  Se.m.\'  de  François  de  Montholoiï 

Adattjt  en  rjrlemeni  ,le  vwp-triiijielme  Nsudnhc  IjSS. 
Extrjiii  des  Reg:jhes  de  l'.iricriuiil. 

Ce  ioiir,  toutes  les  Chimbrcs  de  1j  Cour  aircniUccs.aprcsaiioirvcu  les  Lettres  patentes  du  Roy, 

données  à  Bloisle  «.lourde Septembre  dernier,  (ôublîpnées  HENRY.    Ec  lur  le  rcply.  Par  le  i 

Roy,  B  nv  1.  L  AR  D,  parleCi-iuelies.&rpourlesc.uUesv  contenues, leditSeigneurcommct  M'^  Frjn-  \ 

eus  de  Monihibn  Aduocaten  icelle,  à  bcluirgc  de  Garde  des  Seaux  de  France  :  ouy  M'  Anihauie  Se^uier  | 

AduocatdudltScicneur  pour  fon  Procureur  gênerai  :  &:vLula  RcqueUe  par  ledit  M'  Frdtuois  de  Mo-  . 

jW»/>ptcfentce,àhndelaverihcationdcrditcsLcttresdeCummalion  1  ife  autre  Requeftede  M"^  />//;-  | 

listes  HitrAult  Chcualier,  Cliancehcrdc  Vrancc  ,  requérant  communicatinndeldttcs  Lettres  de  Com-  \ 

milTion  :  la  matière  mife  en  délibération  :  Ladite  Cour  a  arrcrtc  &:  ordonne ,  auant  que  palier  outre  ,  à 

qucle  Rapporteur  delditesLettrcsi:  Requelles,  auec  Ivn  des  anciens  des  Conleillers  de  la  grande  î 

Chambrc,ietranlporteront  par  deuer  s  ledit  lieur  Chancelier ,  pour  parleurs  mains  auoir  com  munica-  3 

tiondefditcs  Lettres,  &  dire  ce  qui  luy  plaira;  pour  ce  fait,  &:  leur  rapport,  y  ordonner  ce  qu'il  appar-  î 

tiendra.  Faiien  Parlementiez;.  Nouembrc  ijSS.    Si^ne ,  R  a  D  i  c  v  E  s.    £;  j  rç/Zf ,  Collon   Et  fiu  j 

h*i  ,    Frogier.   Jrj'.frit  fur  lori~!r..il  en  fsrchinnn.  | 

ATrefic  du  Parlement  ^  t^ue  Us  Lettres  de  Garde  des  Seaux  dV  François  de  Mon  tolonyîrtj;^/;/  ertregijlrtes ,  3 

le  ■:.%.  Nmemhre  \^%%.    Extraiît  des  Regiftres  de  rarlinitnt.  j 

Ce  iout.aprésauoirparliCour  jtoutcsIcsCbambres  d'icelle  alTemblées,  oiiy  le  rapport  fait  par  CommidlonHclichir- 
M"  lacques  Brijart  !c  le  an  Coitrttn  Con  fc  il  i  ers  en  icelle,  députez  par  de  libérât  ion  de  ladite  Cour  ,  tou-  Z'^  de  Garde  des  Seaux 

teslesChambresallemblces,du  ij.iourdeceniois.pourallerdeuersM"  P/t:!ifi/iri  /{araultCliQuiiicr,  ^"r^g""".  ..                ; 

Chancelier  de  France,  luy  faire  communication  des  Lettres  patentes  du  Roy,  données  a  Blois  le  é.  lour  '      .                  ; 

de  Septembre  dernier,  parlcfquelles  ledit  Seigneur  commet  M=  François  de  Moniholcn  à  lachargcdc  1 

Garde  des  Seaux  de  France,  .S:  dire  ce  qu'il  luy  plaira  iConclullons  du  Procureur  gênerai  du  Roy  :ouy  j 

ledit  rapport  :1a  matière  mifc  en  délibération:  Ladite  Cour  a  arrcftc&  ordonne,  que  leldites  Lettres  j 

patentes  du  Roy  feront  leucs,  publiées,  SiregilkrécsésRegiflresd'icelIc:  Oi.iy  fur  ce  le  Procureur  ge-  ] 

neralduRoy.   Fait  en  Parlement  le  18.  Nouerobre  Ij88.  S:^é ,  Radigves.   £/.î  fo/?<-',  Collon.  ; 

llflmh.u ,  Frcgis  ou  Frogiet.  CoUationné  fur  l'original  en  parchemin.  Monlicut  Bruflard  Rapporteur.  > 

i^rrejlé du  Parlement  touchant  l'enregif  rement  des  Lettres  de  Carde  des  Seaux  ,en  faueur  de  M"  François  1 

deMontholon  ,  le  19.  Nouemhre  Ij88.    Extraiil  des  Regiftres  de  Parlement.  j 

S  V  R  les  Lettres  patentesdu  Roy  données  à  Blois,  le  fixicfme  lourde  Septembre  dernier, fignces,  ) 

HENRY,  Jéfurlcreply,  Parle  Roy  Br  v  L  art  ,  par  IcfqucUes  ledit  Seigneur  commet  M"'  Fran-  \ 

feu  de  Moniholon  à  l'exercice  de  la  Charge  &:  Lllat  defon  Chancelier,  fous  le  nom  &:  Titre  toutefois  de  ? 

Garde  des  Seaux,  pour  en  iouyr&;  vfer  aux  honneurs,  authontcz,  prerogatiucs,priuileçes,  franthifes,  > 

&  gages  appartenansauditEflat,  tels  &  lemblahlcs  qu'en  ont  louyies  autres  qui  l'ont  cy  de uant  tenu  .      •         =■ 

fouslemblablenom&TitrCj&cepar  Commillion  feulement ,&:  tant  qu'il  luy  plairoit , comme  il  cli  ^ 

plus  au  long  contenu  efditcs  Lettres,  après  qu'elles  ont  elle  ludi  Clairement  leut-s,  &:  que  de  Fofiirnjy  î 

pour  ledit  Sicut  de  .Meniheltin  en  a  requis  la  publication,  ic  que  Seiiiier  pour  le  Procureur  gênerai  du  ! 

Roy  a  dit.  Qu'il  faut  prendre  les  Lettres  preientemcntlcues,  pour  vneDeclararion  &  prorellation  pu-  j 

blique,quelc  Pvov  faitceiourd'huy  enfon  Parlen^ent,  &:  gcneralemcnta  tous  les  Subietsde  Ion  Roy-  . 

aumc,  de  vouloir  dorcfnauant  honorer  les  Charités  par  les  hon^  mes,  &  non  les  hommes  par  les  Char-  \ 

gcside  vouloir  aulTi  donner  dorcfnauant  ,i  la  vertu  ,a  I  intégrité  ,à  rinnocence,&;  à  la  lulH  lance  ,  ce  E'°R'  "i-'  Frattci»  Je  , 

que  la  corruption  du  Siècle  auoitdcRourné  ailleurs:  qui  ellenclTetrcOablircnlon  Lllat  vn  des  princi    ■'^^'"'  "  '"f^'^'"<:  '<•■■■  j 

paux  fondcniens  d'iceluy  ,  &;  raffeurerd'vn  grand eflablillement.  Les  deux  principaux  fondeiiiensde  '  ^^   -i,.ia:,it  'ir'ui'rr  A,l-  1 
I  Eflat.fontd'vferdcrccompcnfea  l'cndroitdclavcrtUj&depcinc  &:dccorredlion  à  l'endroit  du  vi-  uj^atccnctaliiu  Roy. 

ceiCcesdcuxfondcmcnsnclonten  ri-.(iat,ilnepcutfubliller.  On  a  tnufioursrcinarquc  pourgraiidc  '                                          i 

félicité  en  vne  République,  quand  les  principaux  honneurs  &  dignité?.  i>nt  cdé  dilhibuez,  non  param-  : 

bition,  mais  par  le  mente  de  la  vertu,  &:  à  ceux  qui  moins  ledcfirent.  L'Lftatde  Rome,  l.irsque  la  v^rru  | 

y  eftoitrecogncuc,  a  louy  de  cette  félicité,  comme  les  HiUmres  le  tel  moignentabondanir  lent,  iScinef-  j 

"itsTirc  Liue  parlant  de  J^iumtiui  f.;w /«».>;;<),  quand  il  rcccut  cette  grande  dignité  quil  n'auoitded-  j 
'ce  ny  procurée.  Si  du  Pjgamdne  il  tant  entrer  cnrEghfc,on  y  rrouuera  lameliiie  rcigle,A'  que  la- 
''iaisrEglifen'acllcfibiendcfcruic&:adiiiinilhée,nyauccpliisdcdigni(é,(inoiiquandoiiatircles  Re- 
ligieux dtsMonallcrcsiVIolitudes,  pour  m.ilgré  ciixics  mettre  es  i:uclulicz,  te  printip.iles  CJiari'cs  : 

PcuucntdirclemcfmcdeMonfieur  leGardcdes  Seaux, leciucl  n'a  lamais  ambitionn  c  ny  déliré  IcsC  lui-  , 

Rei  grandes ,  cir  ta/.dim  ,iyint  vclcuauec  intigriré  &  grande  repurarioncii  la  Sale  du  Palais  .Sellant  1 

paruenu  à  l'âgcauqucl  les  hommes  vcttueux  donicntdtic  appeliez  Jiixdij'niie?.  ./'.n/w/  rjl  m  taputanyu'  ; 
^   En  quoy  le  Roy  cfl  grandement  a  louer,  lequel  avant  eu  volonté  de  licencier  Monlicut  le  Cliancehet 

Q^"J  i 
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pour  quelque  temps  ^''•"l'nil.ii;<;rilc'i  r.r.iiui'.all'.urcs  île  i  ce  EU.it,  n'eu  il  peu  l'.nic  meilleur  tlmix   nu- 
"t'iRÀVr'i!^'      ii;ulitSieutG.uaeiU^!)t.uix:CjrlM)uvcuct,uiliaeterl..Umille,iiul.ipcil>iniie,tiH'tvtllpIeiiullVM,' 

■  l'jv;  M  i'c  iiJ  ncut,&:niuimc.lleui.\lq»e  I  Alluoe.\t,q^ll.lrequl^l.lpullllC.lllo^  ile^  Letties  ,  ilelunt  lou  '  peiclud,,,. 

■  '  iiotcilecetteili_i;uiic  :  sileul-iuttlieiiliti  tljujnc.i;.',e  ,ou  Ictunuiei.i  cm  lenc  Auduuce  ,&;  ne  le  pcii 

rien  aJioulUi  .i  l'houmur  qu  il  j  tceeu  JcU  Ciuit ,  l.i.pielle  qiuiul  il  .i  pl.uclé  .u'ai.imAis  ileliic  .lutrc 
afl'cmaufc  Jeles  rijuknci'^,  qucce  qu'ila  miN  eu  .luaiit  pAt  l'.i  l'inalie  ,(.ius  recourir  nux  pièces  i\u|i; 
a-il  elle  appelle  à  cette  Cl  i.u;.'cl  JUS  l'juoirilehr  ce  ,  &:  ct.^^entque '^'il  luy  eullclle  penuis  il'.uioir  feule 
mcntcrf,.uJ  à  roup.uticulicr.il  luy  eull  elle  plus  doux  M  jjunut.u'.eux  pour  Ion  ic  pus  île  ilcmeuier  en 
fa  vacation  :  Mais  s'ellant  reprciente  les  uielnies  coiiliJcrjtioui  qu'auoit  S.uucl  Aueullui ,  lois  q,,,; 
futappelle  àladii',une>l'Eue(quc,il  y  clleiutecn  lommc,  le  [eueoiiti.uu  en  lin  toutes  les  parties  oi'. 
rendent  le  choix  du  Rov  plus  recomniandablc:  Ils  adhcreiu  à  la  publication  rcjuire,  \  pctiillent  c> 
leurs  Conclurions,  t'i<M;.'.''ji-,/,w<i,6V//iw,-fr;y.-V»'(-j.  LaCouraori.lonne,querur  le  reply  delditcs  Lettre! 
fera  mis,  qu-el  les  ont  cite  leués ,  publiées  ,fcrej^illrccs,ouv&:  confentant  le  Procureur  gênerai  du  Ro\ 
Faitcii  Parlement  le  vingt-neuticrme  lourde  Nouembre  1588.  l'ris  cr  coU-ilionaé fnr^l'unnrtat  tn  fi,. 
chemin.  Sipié ,  R  a  d  i  c  v  E  s.  J-:t  Collon. 

Charles   pe    Uovkdon  CardinaldeVcndofme,GjtJcdc',  Seaux, finsConimi/Tion. 

En  l'année  1589.  en  Aoull,  iniques  en  Décembre  audit  an  ,  en  qualité  de  Chef  du  Conleil  du  Ros. 
;ù-ancc  d'vii  C.irJi-       H  le  trouua  Chefdud;t  Confcil  à  laduenemcnt  du  Roy  Henry  IV.  .\  la  Couronne,  &:  de  l'on  aducu 
:  tii:tcitii  SaM  plus  letcnoit&y  prelidoitàTouis,  en  prelence  niefmc  du  Cardinal  de  Lenoncourt,  bien  que  l'on  ancien 
ncl'urvnaiiir'tCi'-  parce  que  la  qualité  de  PtinecduSjnjluy  donnoit  laprcfeance. 

../plus  ancien,  non       II  rcccut  les  Scauxde  France  de  la  main  du  S'i^f  Hor,ihel<in,ioii  pcuaptés  le  dcceds  du  Roy  Her.r, 
'""  11 1.  &;  les  gardoit  chez  lu  v,  fans  en  feellcr ,  finon  en  plein  Confeil  du  P-.oy. 

Pendanrie  fiegedu  Mans, le  Roy  fe  trouuant  auoir  befoin  des  Seaux  pour  affaire  prcdante,  léser. 
uoya  quérir  à  Tours  pat  le  Sieurde  Beaulieu  Ruzé,  Confeil  1er  en  fon  Confcil  d'Etat,  &:  Sectetauc  Je 
fescommandcniens  ,àqui  S.  M.  commanda  de  les  retirer  des  inainsdudit  Sieur  Cardinal  u'c  y.mdojmt, 
&delesluyapporteii  Mantes ,  comme  il  lit  au  mois  de  Décembre  audit  an  1589. 

Henry  IV.  Roy  de  ?  rance&;  de  Nauartc,  tenant  le  Scaucnperfonnc,oulcfaifant  tenirpar  fon 
Confeil ,  oii  prelîdoitle  Marelehal  deBiron. 

Depuisicmoisdc  Deccmbrei;89.  lulquesaumoisd'Aouft  l'^so. 

Le  Roy  Henry  I V .  .avant  teccu  les  Seaux  par  ledit  Sieur  de  lieaulicu  ,  les  fit  mettre  dans  Ces  colVrc , 
&  en  taifoit  fouuent  feellcr  en  la  prelence,  &:  de  ceux  de  (on  Confeil  ,y  mettant  le  vifa  de  fi  nui  nar\ 
Chartes,  où  il  en  clloit  de  befoin,  ou  bien  (poutfc  foulagct)le  faifoit  metttepar  le  Sieurde  Loineme. 
ConfeillercnfonConfeildEll;at,fonSecretairc  des  commandeinens  de  Nauarrc,&:du  Cabinet  le- 
qucllcsefcriuoit  comme  les  Lettres  de  la  main  du  Rov  ,&  lequel  auoit  la  pardc  des  clefs  desScau.x  hi 
des  cotfres  du  Roy,  où  on  les  en  termoitauec  les  papiers  plus  importans  de  fa  Maie  (le. 

Quand  le  Rov  auoit  d'autres  alîaires,  il  s'en  dilpenfoit,&  s'en  remettoiràfon  Confeil,  ou  bien  fi 
contentoit  de  faire  commencer  en  la  prefencc,  &:  après  y  auoir  fait  feellcr  quelques  Lettics,l'e  retiroit, 
êilailloit  continuer  par  ceux  de  fon  Confeil;  auquel  le  Marcfchal  de  Biron  pcre  prcfidoit,  niaisilnc 
mcttoit  pas  le  ■;;//,  ains  ledit  Sieut  de  Lomcnic,  &  y  demcuroit  exprés  pour  cet  effet, &:  le  mettmt 
comme  de  la  main  du  Roy ,  &  puis  reiiroit  les  Seaux  ,  les  remcttoit  dans  les  coffres  ,  &  en  irardoit 
les  clefs. 

L'adrcffe  des  lettres  qui  a  de  couft  unie  de  fefaircau  Chancelier,  fefaifoit  lors  aux  ConfeilIcrsd'Efl.ii 
de  fa  Maielic,ayans  la  ga'-de  des  Seaux  pics  de  faperfonnc,^;  les  Sermensfe  fail'oicnt  audit  Confeil, 
oupourlcmoinscsmainsduplusancienConleillcrd'iceluy,  qui  cltoit  ordinairement  ledit  S'  Maiel- 
chal  de  Biron. 

Cet  ordre  fut  obferué  mriiu:s  au  muisd'Aoud  de  l'année  1590.  que  le  Roy  cdant  en  fon  Camp  dc- 
uant  Pans,  logé  a  Auberuilhers,  manda  le  Chancelier ^ecAf«fr»;,&;luy  fit  rendie  les  Seaux,  lefqucisil 
tintiiifquesalun  deccds,quifutau  uuus  de  luillet  1599. 
:■ -^  .lu  mcrmc  ,3u       PhiiippesHvravlt*  Conitedc  Clieuernv&  de  Limours ,  Commandeur  dcl'Ordtc  du  S 

■  à',  la  p.^t ,  ,„  Efpnr ,  Garde  des  Seaux ,  puis  Chancelier  de  France. 

Il  fut  rappelle  a  la  Cour ,  le  Roy  eftant  au  Camp  dcnant  Pans ,  loge  i  Auberuillicrs ,  en  Aouft  1 5915. 
où  les  Seaux  luy  furent  reportez  par  ledit  Sinit  de  Lonienic. 

Lan  ij  94-  le  Roy  ayant  telolu  de  bailler  legouuerncment  de  Prouence  à  Monfieut  de  Guyfe  ,  led'i 
Sicut  Chancelier  s'y  oppofa ,  &•  nayant  rien  peu  obternir  du  Roy  ,  S.  M .  luy  accord.i  vu  iîreuet  de  de 
charge  hgné  des  quatre  Secrétaires  d'Ella;,  qui  contcnoit  vnc  Dcl  laratioii  de  1  c  ipi  il.uioit  lemonlliL 
auRoydecetteatl'a:re,&:  n<m  ciuitcnt  cleic,  ledit  Chancelier  auant  que  de  leeller  les  Lettres  en  h- 
ucurdudit  Sieur  Du^  de  Guyfe,  dcrumlur  la  queue  qui  deuoitelliecouuerte  du  Seau  ,  que  ces  Leiire- 
eftoient  expédiées  contre  Ion  aduis  ,&  qu  il  en  auoiteu  vu  Breuet.lc  dce  l.ai  ge  de  la  Maiellc.  Voyez  h  > 
raifonsdrd.noppoliriondanslel'ielidentdcThou.cnfonllilloireliu.cxi.lauiioa.rai;  tot.oin- 
Voitlalul.llanccdecLtActe.  )    t   1    b  )    ) 

Il  portalapatoleaulieUleluftice, que  tint  le  Roy  en  fon  Parleinentde  Pans  le  11  May  IJ97.  i:  > 
recueillit  les  opinions  a  l'ancienne  cuullumc,  prenucrenient  du  Roy  ,  &:  des  l'iiuecs     pur.  des  l'ic 

Ilcxcr^3laciiarj;tiufque»àfaniortaduenné,cn  luiilet  iji?. 
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Refus  du  Cluncdicr  JcCluucrni  JcK-tllet  le  t.i.-ttvcs  Ju  Gciuucnicmcnt  JcProuciicc,  Ciianceiiers 

pont  le   Duc   lit-   Cuil..-.  O,   i-RANCE. 

Tlui.inusiib.  IiI.p.i£;.f04.çcç.annoDpm.i594.A'.;;.v  j;.i!.vr;«/,7'.ï/(-aM  Rc^i  tJtm  pio  oii'im  jrittiimà- 

CU-I»  C':'-/  Clur.i2.tifjis  l'r.tjiihs  nomme  Ir.snfi^ri,,  j^iiopta/du  itm  te  Cùiidittonibus  Jilluhni  ,i  K, ■■!■  m.:-  I 

■^:r.:/:^>"il  l^iluKi^s  Rcnius  ,&  I.icdui^iu^a,'::is  Tliujniis.  Limlcnl  liii:lii)ii  dli  GcrmAni  fjliUiii  m  tins  çr./-  ] 
lum  (■'duni ,  C"  »«  Stnjla  froiiiul^Jliim  ;    K.v;nd.  licamhr.  qiio  ipfr  Irjlril.jae  cm  s  Ijmjujm  pri/xim.i  i  ,<»-«,f- 

fCKi  eut"  Krge  ctr.:ur:(li  .6-  <)  orntics  ,<jHl  t.rni m  Krriwijiiàiii  cxirj  Ke^niim  ,in  Jfi//'.tlila  dr  ll-lll.i  ci  opir.tm  i 

t;tjurrj:nl,Rcgi  im>ici!:.iiiliir,  prjlci:lijri:r;i  iHuncKC  /'uHil^.   Durocortcniiii  Kcmorurn,  Itufcs- lutrin  ,  Drfi-  j 
J,ri  (snum,Cuifi.lcnml!A  ,y,mwm,Ccmll.!v.cir:!  ,»  ^iriucniu  f:lu.i.<i  Rcgi!  oifcquium  ndiiaiiilur  ,  r'ry- 

f:cieru  ccium  Isiirum  Guijîi  o"  ciiij  fr.itrifas  ~t;riiiai>.  Scerjîm ^é- (ccrcto  fdih  cju,idriii^ct.ij  timùrum  mil-  ' 

Aj  j  Rcgc  ficmij/j  ,  ii  cxMc/iJum  ^rjnic  .es  nliaium .  ijuipArcni  ciiii  jjns  wif endos  fi  fimiluniquc  juA?Hin-  i 

a»jUcrAÙ  Kcrfirjt.  j 

/)j/j  C.-  !-'J'S  de  frinurij  Rcg/ii  rr.cfi  niir.i  ci  nttyiiucndj  ,  hmdfir.c  n-.jgnj  cciitcnliom.  N.im  Ciii/îiis  Cim-  j 

tjiium  rcfcich.:!  ,ôi<.:m  fAici.s  dr  iUics  iidniiiiijirjiicrjnt :  Niucrnas  fr.itii  pjlriijuc  vxoris  ,qiii  cjm  fimm/icmii  i 

i-nf^iilJlis ,  Jidci  c  f  "il'idii:is  itudc  rcxn.iiil  ,  à  Ciiiû.niis  adcmfum  ,  à-  Jil'i  tilioqiic  fijl  ffcmii:  Cnijif  j 

ituilim  ,  j  Hcge  drfuiuTo  ctmcijfmi  vt  ccdcirt,  nulii  rjtione  adduci potcr,n.  Rcx  •;■/  Imiic  tlodiim  /ilucrct ,  c~fi-  ' 

rrulXuscrKIo  l'CHc  drfi  incrilo  ^rjlum  À  diccfi.ic  fin  f.ic!.irn  ,  Confiiujnt  .fimiil  Cill/iû  de  l';jrfûtm\i  prnni/ft                                 _  .  j 

IJiisfieeret ,  PHuii.u-m  ci  eonupit ,  m  qui  Ljfirncr.ius  nmliis  i,cn:iii:hii!  fiin  fiifjiicfiis  erat  :  P.eclirKjm  lus  : 

'f'.,rj,'.v:e,  qui  nuchritJle  m  Auii  phriimm  vjUh.wt ; quippe periculofum  cjj'e  ,tuucni  rti.tgni  anirni ,  /l.iiim  pcfi  j 

'uiOiiCtlutici:cm t&  teicfitl  adhiiL  jdfiijjti ,  lui  dclatc  regix  digrittatis  Tfiemcri.i ,  VrxfûhtrAm  Iijltjc,  Ififl>,t-  \ 

t.i/rue  Ticiram ,  ir.de  Urnpcfi.ts  r.itpcr  m  Kegnuui  inufiitcrlt , ad  rcs  nûti.is  iidco  oppOTtititim  commttlere  ,  m  qm  \ 

tLsiercs  ipfiu!  lus  il:m  fiihi  c<,mpetcTe  aiclinni.   Cfr/f  Pliilippus  Huraltus  Ceucrnius  Frjmi.i  CantclUnus ,  \ 

n.u'.tJ.  ii>  cjm  Tcmd:x:t,  riiiim  fxumqiie  Regm  trcMum  ejjè ,  -vt  nulU  PTo;crum  ,  qiu  /us  ta  aliqii.i  rroitit.cit  \ 

hkict,  Pr^fuJard  cuis  jtiiib.iercliir.  t^iqiii  n.:t:i»i rjfe  ah  loUitdd  Renjti  Andir.t  Sicilu  régis  filid  progii.v.as  \ 

Lctaringos  lus  m  Ptùuwcijc  Comiljtii  feinpcr  fibi  vindteàjjè.   oh  id  Carolum  Cardimlem  Lolarwgiini  itule  In-  I 

gi/itj  quinque  annos  Andtnt  r.ôrticn  adftéldlfe ,  o*  iiodte  etiam  niinc  Carclum  LotJringi.e  Duccm ,  F-ukiIu  Prin-  i 

cifim  Comitiiùi  Pie.iinciJ  tiliilos  ifiirpire.  Si"-ili  crrore  grjuiier ,  ci-  qui?»  certa  cntn  Rcgni  permcie  à  dceef-  j 
jlrt  CUIS  peec2tum  fit ,  neminem  non  viderc  ,  eu.'»  Armôrtcdm  Ludûiitço  Borhonio  Monpenfirio  ,  .ic  tiepott  cius                                             .      j 

Hinneo  Dumbirum  prttiapi  adcmptartt ,  Philipps  Em.inuelt  Lôtjrtngo  ,  euius  ipjè  (ororcm  m  n:atrtir.tinio  hjic-  \ 

Lji ,  admimfirjiidim  eencefiit.  .S^uippe  iUrum  Luxenjhiirgicjm  ,  Pemeuru  domùs  hxrcdcni ,  Re^is  lenifitio  m  ! 

ixoTcm  duxtrjt  ;  qut  lus  m  ca  Froutncia  utn  à  Blcfienfiitm ,  à  qiilbus  gcnus  ditcebat^  (y-  Mûïifirti.irlorum  Co-  \ 

mitum  de  fueeet'tùKC  conlendentium  tcmùoriLns  retctebat.    lîaque  fe  qui  tuîic  primurij  Co/fitturij  di^nitjte  lîi  ^ 

Ccrmiutu  eius  fir.i'-tbitur  ,mullifm  pugnjfi  ,  ne  Periteuri£  Tamtlu  lucres  m  ed  Proumcia  cum    Prxfidis  tttulo  \ 

pcdim  pmerel.  Cum  nihil  oitiacret ,  fultcm  hoc  impelrjjfe ,  vt  diClorum  ,i  fe  publia  tcfi.itio  concedcrctur.  Fan-  j 

liim  nuiic gratidm  i  Rege  pciere ,  eoqne  ma'^^is  ,qtiod  cum  fiprcmù  Iiiris  MJZ'ftralH  lu  Régna  fiiiigjtnr  ,r/icritû  j 

icTtaïur  ne  fut  fui  (que  ohm  pcobro  autcrimini  dttitr,  ft  rem  tanti  momenti  ignauta  fin  difnnuUtlorie  indtfiuf  \ 

fm  rtltquerit.  ytiurn  Rcx  qui  tam  de  Prouincti  fidemCuifio  dedtjfet ,  er-  Zfpcrnoilium  tnde  oniiii  rMione  de-  \ 

àitcere  cupiens  ^periculo  peruulum  ,  ô"  pcfci/i  pefe  ,  fiiuti  jiebat  ,difutere  m  animiim  mditxijfct  ,  Tioii  plus  vw-  j 

rilorum  Ccucrnij  ^  quitn  deccfir  fus  rationcm  lijbuit .   Et  ipf  tnflriimcntUTH  à   Ountiior-'i.'irts  iib  Fpif^ils  jub-  : 

fripium  mr.icptt ,  quo  Stntentijt  élus  tn  Coiffiurio  dtCljifidLS  licbdt.  Nec  contentus  eo  Ccucrnias ,  i  iim  diplo-  \ 

nu  de  Preuir.ciji  Tnfcclun  Guifio  Attribulj  olf;/n.irct ,  ftb  Sigillo  manu  prcpria  addidn,fbl  de  h.ic  cencefio-  j 

r,e  tentru  fuam  Sentenliam  faila  à  Rege  Infiiumenlo  pubtico  a  J^atucr-uirii  fibfinplo  caulum  cjfe .  j 


Ftctpiion  c^  Séance  du  chancelier  de  Chiucrny  au  Parlement  de  Paris ,  auec  les  Lettres  du  Roy  dr  Rcmonflran- 
ccs  dkdtt  chancelier  ,  peur  la  •vérification  O"  publication  de  deux  tdicts  de  Création  de  deux  ConftitUrs  tn 
chaque  chambre  du  VarUment  ,&  d'un  Ircfdentv  ConfiUcrs  aux  iicgts  Prefidlaux.  Exlraict  des  Jicgi- 
pns  du  parlimtnt.du  Lundy  19.  May  lyjj.du  malin. 

Mclficurs,  Potier.  Forgct.  Brulart.  Prefdins.  M'  le  Conneftabic.  M'*  De  Bemliic  Arclicucf- 
<iucdc  Bourges.  Huraut  de  Mcfle.  Camus ,  Sicur  de  Pontcarrc  ,  LcnfiUcrs  d-Eii.u.  Cliciiaher  ,  De 
!>aina  Piicl  ,  ■J.lciflris  dis  Rcqutflcs.  Mcllictirs  ,  Pelletier ,  Courtm  ,  F Icury,  du  Viuier,  Sciron  ,  Ba- 
'Jvn,Crcjuelav,leV.Mx,Briz.ird,BelIaiigcr,duTillet,Bcn.ird,le  lau  ,  Turin  ,  de  L.indes.dc  Ntoii- 
i!itl.,ii,labin,R.leClerc,duDr.ic,TliLuiii,Amelnc,Boiicli.ir,i,Rjiirher,GilkK,aeBr.igLloii>-ne, 
1-  Prcuort  ,  Rvibertel ,  \  loudrcn  ,  Vcvdeau  ,  .S.ii.innn  ,1c  Rov.  F.iuicr,  Pi.loux  ,1e  Cleic  ,  Ciiei  i-uilmcn, 
<lcVertjmunt,l-.<uicr,Q^lain,Bul,un,Durai;r,Maruier',le  Prcltrc,  le  Grand  ,  de  c:li.uiine  ,  Su- 
l!ct,deN\utuille,Chcllc,(-lennequin,M..vii.ird,I.01ier,Locui,(:iiecardu,Miriin,Iauier,  Poil- 
'f  ,  Spifjnic,  de  Villeir.erc.iU  ,dc  (kieii ,  G.  Mam;.) ,  le  Clerc ,  C.  le  Clerc  ,  Coud  ,  Rd.ier ,  Cli.utoii , 
f'aud.irt,M.S<.uin,(,ranj'er,Cl.eu.ilKr,Ch.umclin,diiMc!iiil,l.archcr,Baioii,houiiiKr,Poiill'e- 
n.vc ,  Picart ,  Pallourcau ,  li.iuchcl ,  le  Cui] ,  ii.ii'crcau  ,  Tournclni ,  l.i  Graii'.ie,  Dlondcau  ,  P.JIcinant, 
t  Oiicr,leMarelchal,Pctau,l-oMiiuet,A.Mani;o,D.iiiiouis,bc(;.r(>ilcttcs,i')einurat,V.dlée,  Rc- 
n-uit  ,Catinat ,  Durant ,  Garnier ,  G.  Cuurtiii  ,  Viilcnior ,  Renier ,  de  LoniMieil ,  l  0 .  f,i il.r < . 

CciourUt'.Mradiicrtic.|ucM..nr.eiirle(:liancelicr  veiu.it  en  kcIIc.'iV  elt.nt  prés  de  la  poi  t>- ,  a  Ur 
fnunycpniirlcrccenuirareiK.ccM  ■  Kllicnnc  dr  1  Icurv  ,  C-;  I.it.ine.  H:)ljr,U;uii(cillc.si  1,  u  illc  ,  .V  /"' 
^l'inllaïukditSieutCliancehcrenttcauec  M^iilicut  le  CoiineU.d.le,  ï^  Iciiicuri  du  Conicil  Piiur  ,  '-^ 
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c^uiont  Scancc^  voixilchbcr.UHicciiUdiCC  Cmir  liilmiinmcz  ^  A  comin.iiulc  Ils  Cli.imbics  dire  .:!. 
IcmblccsccquiaclKùit ,  &:  le  Procureur  j'.cikt.iI  du  Rov  lihinc  iii.ui<lr  ,  a  dic;  Que  le  Roy  luy  juo.t 


clKùicVlel" 
andc  lie  prelciuer  à  l.i  Conip.i^nie  Ils  l.etc 
vnc  Lccttc  clolc  Je  la  m.iui  ilu  Rov  ,  iiu  il  a  prclciue 
Apres  jiioir  donne  aux  prineipaux  de  voit 


1  Kov  ellanc  ni.in<l 

.dclulliou.lurlLslùlitsn.i-ULTIsdclilierei.aucc 
dont  la  tenem  enluit. 
Conip.K'jHC  que  l'jv  appelle?,  à  CaiPLl  ("leruiam   vnr 
■         quils 


comnuinica[ionplustauiihere\:partiCuliercde  tons  nicsallanesqu'ils  n'auoient  aLeoullunie  d'auoit 
&  fait  venir  depuis  en  cette  ville  cncorcs  vn  plus  ;'i and  nombre  en  mon  Cabinet  ;  Leur  avanr  tau  entcn' 
drcfoniinaircnientlepcnl  cminent  oii  elloit  cet  Ellat,liic  n'ellois  proniptement  lecouru  de  movens 
pour  fortitier  mes  Armes.  Et  comme  il  vous  touchoit  à  tous  d'en  donner  le  premier  exemple  anxautrf» 
Pjricmcns  ,eiila  vcnhcation  des  Hdits  qui  vous  ont  clic  enuovez,tant  pour  mon  Année  que  pour  les 
Suiircs,3presdcuxIulhonsbiene\prellLS  qucic  vous  en  ay  faites,  iur  vos  deux  premiers  refus  :  Aprts 
mefmcsvousauoirenuoye  Vcndredy  dernier  mon  coulin  le  CoiinelUble,allille  de  pluhcurs  de  mon 
Conleil ,  pour  vous  taire  entendre  en  pencral ,  ce  que  l'auoisdit  en  particulier  à  ceux  qui  eUoient  venus 
vers moy  ;  le  ne  penfois  point  c[ue  ce  taicl  deuil  plus  receuoir  aucune  longueur  ny  dilputc.  Toutesfois 
i'ay  fccu  aucc  beaucoup  d'eniuiv  ,  que  la  dureté  de  la  plus  jurande  part  de  ceux  de  voltre  Compagnie  a 
efléfi  grande,  qu'elle  ne  s'cll  pour  route  cette  procédure  aucunement  attendrie  nvelnicueiqui  nVell 
comme  vn  preiugc  que  le  n'en  dois  plus  attendre  aucune  obevllancc  ,  &:  que  le  ne  puis  plus  prendre  bon- 
ne opinion  ,  que  lalulbcefoitbienadminilhee  par  ceux  qui  me  la  de  nient  a  moy  nielnie,  qui  Icsay  in- 
ftitucz  pour  la  taire.  Car  l"i  Icfalut  de  l'Ellat, de  ma  vie  ,  délaient  ,&:  dcleurstottunes,  ne  les  elmciit 
point  en  chcfe  qui  ne  leur  eft  d'aucune  incommodité  ,  nv  de  confei^uencc -,  rien  ncles  eCinouueroit  aux 
choies  plus  perilleutes,  tSc  en  moindres  occafions ,  comme  nous  Ibmmesquafiàla  veille  qu'il  faudra  fou- 
uent  faire.  Cen'ellpas  (^auoit  les  Loix  ,qui  ne  (^aitquc  la  première  Se  (uprcmc  de  toutes,  elt  celle  du 
Cilut  del  Ellat  ,&  delaperlonncduPrmce-,  {cneanimoins  vous  la  melprifcz  tant  ,  que  vous  la  tenez 
au  compte  de  la  dernière.  Il  lemble  aulli  que  vos  délibérations  qui  deuroieiu  toutes  conclure  au 
bien  del'Eftar,  lont  qu  a  fi  au  tant  de  coniu  rations  pour  la  ruine.  le  vous  en  paiieauec  vnpcu  de  cha- 
leur, parce  que  l'ay  plus  de  cognoiiranccdufaiclquevous  ne  pouucz  auoir,  &;  qu'au  lieu  que  les  au- 
nes n'y  portent  que  des  paroles ,  i  y  porte  mon  l'an  g  &  ma  vie ,  &;  qui  plus  cft ,  mon  bonncut  &;  ma  réputa- 
tion que  lay  ficherementacquife.  Qiii  cft  trop  entreprendre  de  vouloir  lucter  volbeauctorité  contre  la 
mienne  ,  qui  leroittoufioutslupcr:cuie,&;  doit  en  ce  fa;  et  neceiraiiementrclfre,puifque  l'Ellat  des  af- 
faires cft  tel  ,quvne  partie  de  leur  falui  cft  en  cela  ,&  ne  peut  eft  te  fans  cela.  Mon  intention  a  de  loncr- 
tempscrtc  d'entrer  en  niaCour  de  Parlement ,  Sl'  y  tenir  mon  lic1  de  luftice  ;  c'cftoit  principalement 
peut  mcloiaerdc  vos  bons  comportemens  :  'Vous  me  ferez  bien  ptendre  vn  contre-lubiet ,  i\  le  fuis 
contrainift  d'y  entrer,  poui  faire  vérifier  en  ma  prcfence  mefdits  Edits,  comme  il  faut  que  ic  lefalVc  dc> 
demain,  l'auray  le  premier  delplailir  que  la  congratulation  que  ic  deurois  donner  ôc  receuoir,  nefoit 
qu  autant  de  mcicontcntcmens  &:  reproches  qu'il  faudra  que  ic  vous  faite ,  comme  vous  ponuez  eftre 
atTeurcz.qucne  les  vous  taitav  pas.  S  il  en  faut  venir  à  cette  extrémité, aucc  les  Edits  dont  levons  prellc, 
il  ell  inéui  table  qu'il  y  en  pa  liera  plufieurs  autres ,  qui  ne  (ont  pas  fi  ncccifaites  :  Si  c'eli:  aucc  mon  refret, 
ce  fera  aucc  voftre  grand  blalme  ,  qui  pourra  pt  ut-cftrc  palier  .a  quelque  autre  conlequcncc.  Vous  pou- 
ucz éuiter  tout  cela,  en  faifant  ce  qui  cft  de  vc.ftre  dcuoir  en  cette  occafion  , comme  le  vous  commande, 
vous  exhorte ,  vous  coniurc ,  &  vous  prie  de  faire  &;  promptement;  pouuans  eftre  alfeurez,  que  la  difpen- 
fationdesdenicrsqui  prouiendrontdcfdits  Edits, ne  pourra  eftre  que  bonne  ,  vous  avant  faitvoirl'or- 
dre  que  ie  veux  y  eftre  tenu:  Mais  fi  vous  ne  le  faites,  ic  ne  puis  celer  que  le  demeuréray  très  mal  con- 
tent &fatisfait  de  vi;us.  CeLundy  matin  dix  nculiLfmcMay  ,a  Paris,  Signe,  HENRY.  Et  icelles 
leuirs  ,  ledit  Procureur  gênerai  a  dit,qu  il  n'cftoit  befoin  parler  de  la  nccelfité  ,  n'eftantqiie  ttop  dcf- 
couuertc,&  par  tant  luy  mefmelupplioitlaCourconfidcrcr  les  termes  de  la  Lettre  du  Roy  ,  que  com- 
me ils  font  extrêmes  ,  le  mefcontentement  cft  aiifli  extiaordinaire.  L'enneiny  citant  parmy  nous 
aucc  grandes  forces  &  préparatifs,  les  démets  deftinezàfon  Armée  pour  la  prife  tl'Amicns ,  ville  tant 
importante,  &  aux  Suilfes,  qui  autrement  le  vouloient  de  partit  de  l'ail  iancc,&;  n'y  a  movcn  delescon- 
tentct  d-ailleui  s,  au  moins  qu'il  fçachcli  aucuns  en  fçauent  d'autres,  les  interpelle  les  déclarer,  linon 
feront  faute  :  &;  aptes  auoir  reprelenté  les  commandemens  particuliers  du  Rov  ,  les  raifons  pour  lefqucl- 
lesilabefoindcfecours  ,&:  Iciegret  qu'il  auoit  d'ellre  contraint  venu  céans  pour  cette  occafion,  ou- 
tre ce  qu'il  cft  importune  de  plufieurs  autres  Edirs ,  par  pcrfonnes  qu'il  ne  pourroitrcfuler ,  en  ■'rar.J 
nombre,  a  dit  qu'il  per  lifte  es  conclulions  cy-deuant  baillées  a  la  verihcation  des  deux  Edits  vciis. 

Ledit  Procureur  gênerai  :  etire  ,  Monfienr  le  Chancelier  a  dit ,  Q^ie  l'atlVaion  qu'il  porte  .lu  bien  , 
honneur  Jidigniré  de  la  Compagnie,  a  laquelle  il  cft  obligé  datl'LLtion  lV  de  voloiuc,  l'a  fait  vlii.: 
céans, là  où  il  a  eftc  depuis  qiiaranrc'quatrc  ans, puis  quilacet  honneur  que  d  eneftre  leChef.nenaeii  le 
commandement  du  Roy  ,  niais  M.  niieut  le  Connellable,  faifant  ce  qu  il  a  accoulUinic  faite  à  la  Com- 
pagnie ,  &  luy  ce  ([u'il  eft  obligé,auroi:  prie  lV  fiipplié  le  Roy  (  le  voyant  dilpofe  d'y  venit  faite  publier  les 
Ediûs,&pluricursaiitres)  depermettteplultoltqu'ils  y  l'oient  venus  pourconfercr  ce  qui  eft  du  lucn 
defonferuice,&deir.ftat,aiiLLMLllieursdclonCoiileilquiontentree.V  voix  en  la  Compagnie,  &: 
rcccuoirlcs  opinions  (le  M  clliiurs.  Il  elles  lont  meilleures  que  le  s  leurs:  Et  bien  qu  il  lemble 


peu,  ficit  ce  qu'il  y  a  conleqiience 
lont  prompts,  par  l'eiuiie,  qu'il  voit 
l'cniploy  des  deiiierkl'on  ne  duicau. 


pour  I 


ficatum  d'Ollicicis  é 
,i]iie  l'on  a  des*Eftii 
lue  ,  pai  l'otdie  qui  y  a  elle 


ireg 


i|ue  ce  1'"' 
uiries  Coiii|ij;',nies ,  les  deiiici> 
,lV  leialelecnrsgiaïul.  l-fl" 
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POVK  l'Histoire   nns  Cii  anc  hli  eus.  '^5*  _. ._ . 

frc.di"!"''  l'vn  Jcs  Piclidcns  JcInJitc  Coiir  &  Cli.-.nilucilcs  Compter  i  chIciuIiIl-  l'vn  ilc  ceux  de  (on    c  ii  a  n  c  c  l  1 1  ».  s 
Conicil,.iiii'oiit  clucuM  vr.ccict.   SclKninc  le  Rov  ,i]tic-ron  lctoim.ilileplii.MiL-  ces  EcliiK,  i]ue  il'.ui-         u  t  I  n  a  .m  t  c 
j,^-squiclK>ifiit  à  Uel\ari;eiKi  peuple  .-Ceux-cv  u'elLiiis  i]iie  Uiiluv  pinu  les;'.i|;;cs  ,in;  leinhk  ipi'il  y  .nt 
J^|'intertltparticulicr,iiuicltpeu,iledeii\  ConleiUersen  ili.ieiineCluiulne,  .niiioy  en  teuipiile  pjix 

il  Jilircniecirel'ordrc;  ^peiir  l.idiuchoiidek'>.ill.iues  ell.ibhrvn  Conkil ,  eiuic  ;iiitres,  îles  pnnei-  | 

pauMies  Conipjguics  Somierjuies ,  poe.r  poiuiiou  .m  ileloulie  p.ille  ,  ell.ildir    vne  Cli.iiiiL're  tom-  j 

iiiciiccc,  au  premicnoiir;l\llemem  qu'il  ne  t.iut  ilnutcr  de  l'euiploy  des  deniers,  nnn  plus  nue  de  U  .  j 

ncccllité:  Htatindcncl.uller  ee  melcouteucemeurju  Rov  ,1e  conte Jindie  venir  céans  aucc  cnurtuux,  | 

lulicuqu'il  y  deliroiceonur.eneer par  vne  con;;r.itiilation  à  la  Comp.iL'.iue,  elle  aduiferoïc  à  y  pour-  j 

uoir-.cnconlidcrantques'il  \  vcuoit  ,dillKileinciu  (e  pourroit-ildetendiedesmîporiunitez,pour  plu.  j 

licutsautrcs,  comme  le  Procureur  gênerai  la  reprelciue.  j 

LesEdietsdccrcaciondcConlcillcr-sdeceans,anec  vn  rrcridcnt&:Conrei  lier  aux  SicgcsPrcfidiaux  j-'^  Chancelier  procc...  ; 

veus,  aucc  les  Lettres  de  luilion  ,  la  matière  mile  en  delilicration  ,qui  a  continue  lulqucs  a  Midy  paire,  .'     onn^'t-itlc  -i"  .l'-ir-  ^ 

a  cftearrcfté,quclaCourperii!lees  précédentes  dclibcrations;  &;  a  ledir  Sieur  Clianceher  prelide,  i  l|  '■ 

ledit  Sieur  Conncltable  ayant  Ion  clpcc,  adule  de  voix  ôëdopiDion  ,cnlemblc  les  autres  luliionimez.       -''     """''   '    ^  perte  ^ 

Eloge  dudit  Chancelier  iJe  Chiumiy.  j 

Thuar.us  lib.  iij.  £  884.  anno  Dom.  1599.  Dnm  Rex  BUJls  ejfi,  Philippus  Huraltus  CmicelUniu  ,  \ 

ti  Ceuarii.im  .-Irccm  fuam  ,in  ijiu  n.itKt  erdt ,diiicrtn  ;  mùxijuc  cunfiurnli  ad  ipfinn  mniimcrj  nohiiinm  •7r,un-  ■  \ 

Ur.tium  mulutud:nt ,ienljji  fc  d:x't ,  rt  mgciiul  Icporis  infijr  m  nihih  fuo  nnïïerctun  qiiod  cmiiiost  ducum  \ 

txituitûmprol'Miiï.  Ntim  ciim c^tnfiè vainc  crcdcretity,  vcc  cùnstMtitepmt  cotiuitljîotte coricptin  .îtAncis  tcjî  die~  \ 

hns  ihidem  dtctfit  j.  Knl.  Srxiû. mninn  xliiis  fipinjgcJiniHmfeaindiim  ahauot  tninfihus  liiptrgicjfiu.    Fiaiiir  \ 

u./iano 3  pruàefitii ^ddmtrdbiU^ute  tn  tieirotils  explica/i.lis  fulUrtiA  ac  diiigct.tia  prxdttus ;  tum prjectpué  c:'}fut.jlè  \ 

Q-  hurttdTlttate  tnjîgnts  ,  tjna  pi  val ,  -vt  ncmo  à  Cûnfpcitu  eius  trtfiis  dijuderet .    In  Krgnt  arcanis  pnjîi  nwits  ,  ' 

citm  (»  Senatu  ollm  imhihcrat ,  tclincns ,  ijud'tis  pcr  muas  Icgcs ,  ac  injtituta  t,mi  m  ciiiill  ijuim  jacra  difaptl-  \ 

nj  autdquam  dcTogari  aut  prjtiudtcart ,  quantum  tn  tpjo  futt ,  toto  Magtjlratit  JUo  pajfus  non  cJK  Eum  'vlf:}:tl  i 

tnms  unu!t,C  ptr^riginu  amplms  m  flagrintipima  mum  Regiim gratia  fiormt ,ah  nfdcm  ad  amplifimùs  ho-  j 

nord  &  opes  eutcius.  ■  -■  '  ! 

Ce  Chancelier  eut  à  femtr.c  Anne  d,e  thou,  fille  de  chrifiophli  de  Thon  premier  Prcfident  an  Parle-  I 

ment  de  Pans,  pete  de  Iicqucs  Angufte  de  Thcti ,  qui  a  elcrit  l'Hiftoirc  de  l'on  temps;  de  laquelle  Dame,  -  ! 

Renaud  de  Beaunc  grand  Aumofnier  de  France,  &:Archeuelque  de  Bourges  ,  prononça  i'Oraifon  Fu-  j 

ncbre  l'an  1584.  Elle  eut  fa  lucuc  Caihirme  de  Thcu  mariée  à  AchiUes  de  llarlay  premier  Prelident  au  j 

Parlcmentdc  Pans.  .  .  j 

PoMPONE  DE   Bellievre   * Cheualicr , Scigncut dc Grignon .ChaHCchcr dc France.  '^yii'^-_  | 

Enrani599.iurqucscnran  iSot.  «         .      '  j 

Ileftoitoriginaire  de  Lion,  &:  auoit  cftePrefidentdu  Parlement.  Il  eut  fes  Prouifions  de  Chance-  | 

licrdc  France,  comme  vaquant  par  le  deccds  du  dctunc  Chancelier  i/f  chencrny ,  en  conhderation  des  '  '  '  \ 

grandsferuicesrendus,principalcmencauTraiclede  Paix  tait  a  VeruinsauccleRoyd'Erpagnc,  don-  j 

nées  à  Bloislei.  Aoull  1599.  vérifiées  le 7.  Septembre  audit  an.  ! 

Defonaduis,  tV  a  larequifuion  ,1e  Roy  érigea  &:  donna  au  S'  de  SiUery  vn  Office  de  Garde  des 

Seauxdc  France  ,  aux  honneurs,  prefeance,  authorirez  Se  pouuoir,  dont  lefdits  Gardes  des  Seaux  de  r 

France  auoientiouy  fit  vfe,  pour  tenir  &:auoir  l'exercice  des  Seaux  en  l'ablence  ou  maladie  qui  cmpcl"-  j 

chaftlcditS'  de  Bellicure  d'y  vacquer;  ôcneantmoms  commencer  des  lors  à  iotiyr  desappointemcns  de  ! 

la  Charge  ,  .î  conditionque  vacation  aduenant  de  1  Or^tce  de  Chancelier  ,  il  demeureroit  loint  «Sj  vnv  ! 

auec  ledit  Eftatdc  Garde  des  Seaux  ,  (ans  qu'il  fuit  beloin  d'en  prendre  autres  Lettres  de  proui(ion,ne  ; 

confirmation.  Cefutpar  Lcttrescn  tonne  d'Edic^ , données  à  Sainû  Germain  en  Layc  en  Décembre  j 

l6o4.veri(iccsle  14.  Klars  i^-y.  ■ 

Etainfi,parvnt  introduction  frnscxemple, il  y  entvn  Gardedes  Seaux, fans  ertrefaify  des  Seaux,  I 

durant  quatre  ou  cinq  mois;  car  ledit  Sieur  (^c  Rellicitre  les  rerint  lufques  au  voyage  que  le  Roy  (îtenLi-  \ 

mofin, pourlequelon  les  retiradelesmains, quand  ilfallutpafrcrplusourre  que  Tours,  iniques  où  il  I 

lesiuonportez,&:auonexerccladitcCliarge.   Il  dcnrcura  neantmoins  Chef  duConfeil  ,&:  y  prclid.»  j 

iniques  à  lafïnde  (ésiouts,  tllant  mort  le  9.  Septembre  l(>oj.  j 

Liltrt  de  mienjîeur  de  Bellicure  tioimeaii  chancelier,  à  Mcfieuri  de  la  Cour  de  l'arltinenl ,  ! 

en  K^oup ,  nul  cit.q  cent  nonante-nciif.  * 

MtssiEVRS,la  fonction  de  lEftat  de  Chancelier  de  France  cfl  tellement  coniointc  aux  Charges  dont 
l'plaiftau  Roy  vous  honorer, que  leneftime  pas  pomioirleriiirainhquc  icdelire,&:  (çny  e(lre  de  mon 
dcuoir,fiic  ne  fuis  appuyé  de  vollre  bon  ayde.  Le  Chancelier  doit  auoirl'itiKV  tenir  la  main. 1  lobfei  u.i- 
"fn  des  Ordonnances  i,;  Loixdu  Royauiiie,ilont  l'excciitioii  vouscitcominile,  pour  dillribiier  la  lu- 
Iticc  en  toute  équité  a  ceux  qui  vous  lademandciit ,  t.:  (ont  vosmlticiables  ;  Si  cncelaielms  lilieiireiiv, 

lue  de  pouuoir  apporter  choie  qui  lerue  au  bien  de  rEllat,&:  de  la  lnllice,f,:  vous  donner  côrenrenieiiri  ■ 

'C  Vous  iupplic  de  croire  que  l'en  recliert  liera  V  les  moyens  ,  it  n'eu  ptidray  aucune  occalion  ,  elpcl.iiit  i 

"jusfjirccognoiltrcparelht, combien  le  délire  cmilerutr  l'ordre  ,  &  combien  1  Iranore  vne  li  dij-iie  l 

Compagnie  cpie  la  voltre.   le  v[>y  auec  beaucoup  de  regret,  toutes  les  fois  que  l'ouurc  le  Seau  ,  ^jc  inc  I 
Cliamtlicrs.                                                                                                         K 


Tl 


,30  Recveil  de  nivr.Rsrs  l'ircrs, 

"~  trouucavt  Confcil,  qu'il  v  a  ciicorcsbc.iuccuip  de  rcflti  Jcs  ilclorjrts  inttuiluit'.  &:  tolcrtz  durant  le 

l'^^y^lliW^  '     Kulhcur  Jcnospiictits.t.intcmilc'iinri.-llr.inrcics.   1  ouri.s  clinlc;  tic  lcpLUui.iu  p.is  ti>iiluniis  tcmc;. 
crc cil  viuiicr»K- temps  .iiicc  l.ili.iiicti  ilc  1  l-.lt.it  :  Si  cit-cc  quciuis  lioniicvirs  iV  luis  coiilricncc^  iu,.\ 
clurgcntdcii'jli.iiuloiiiict  i.iiujiscc  pciilcinciu.    le  vni\cl|icrer,.iy,iiit  ccdcIlL-ui  ,de  leiluire  Ici  tlu. 
*  (csàlciircoinnKiKeiiKiupoui  le  Init  piiiieipjl  de  iiui.iduMis.qiie  r)ieiilieiiir,idcle>  ('.iindes  grâces  ti. 

bonnes  voliinte7..^S:iunis  donnera  le  iiuncn  de  leruu  vtileiiieiit  le  Roy  ,&:  le  public,  laiiicecceelpcr.-.p., 
cc,lapeincdcl.iCli.inecllcricniereroitdiitou[iiilnppoi:.iblc  :Ciijrgc  que  le  n'ay  poinc  recliercln-,-, 
&rcco[;noi<.rnrp.iirctnieNt'orces,di>ntnion.'ii;c(ijdu.iiicenie  pounciit  cxeiiler.  Mais  ell.iiu  entre  ;,: 
Ictuicc  des  Roysdcpiiis  l'an  ^4.011  l'ay  cuntiiuié  iniques  à  prclent,  rayclhnie,  quelque  e\cnie  que  ;e 
pcuircaiioir  de  rinconimodiie  de  r.ii;e  ,  que  rol->lu;ationque  l'ay  an  Roy  ,  Reftjiir.iteuc  de  cette  Cou. 
ronnc.n'cn  reçoit  point.  1  av  obey  à  (on  commandeincnc  ,kiv  doniuiic  tranchenicnc,  &  an  puhlic 
cequi  me  telle  de  vie.  Pour  tin  de  Lettie  ,  Meilleurs ,  le  vous  ;  r  leray  comme  antresl'ois  vous  ni'aucz  re- 
ccucnvollreC.onipajnie.enrKllatde  l'rehdent  de  la  Cour, auec  beaucoup  detaneur,  &  declaratio;! 
de  vosboiinesvolonrez  .conIcTucr  lanielnicart'cclioncncet  Ellac  de  Cliancclier  ,  qu'il  pLiill  au  Rc, 
qucicfourtienne  ,  auquel  vos  bonnes  volontcz&:  prudence  nie  peuucnt  grandement  tortihcr  i  remet, 
trclescliofcsqui  concernent  nos  Charges  en  l'cltac  que  vous  &:  nioy  dcfirons.  Et  fur  ce,  après  voi.. 
auoirortcrt&:  en  gênerai  éc  en  particulier  le  l'cruiceiiui  dépend  de  moy  ,  ic  faluerav  vos  bonnes  grâces 
de  mes  bien  humbles  &:  atfeeiionnées  recommandations  ,  priant  Dieu  ,  o'i'.  Du  iS.  Aoull'ij,;  ;. 
Vollre  bien  humble  &;  art'eètionne  à  vousfaircl'eruice,c<r. 

Rttncvjlramc  du  Cli-inidicr  de  BcUitnrc  à  U  Cmr  de  rjrlirr.rr.t  de  P-nis.   Dlifeildrcdy  14.  A::nl  I  So  0. 

Ce  iour,  Monl'ieur  le  Chancelier  eft  venu  en  la  Cour,  qui  a  dit,  que  depuis  qu'il  a  pieu  auRov  K:\ 

faire  céthonneur  de  l'elleuer  en  cette  Charge  ,il  â  touliours  déliré  venir  en  ce  lieu,  &:  tclmoigneràla 

Compagncel'art'cclion  qu  iladelareruir,ellanccommii'epar  lesLoixdu  Rovaumc  pour  exercer  la  l;i- 

fticc,  qui  comprend  la  tranquillité  Se  le  repos  des  (ubicts  du  Roy  ,1'ans  laquelle  toutes  choies  ftroier.i 

enconfulîon,en  elhange  dcflianccics  vns  des  autresila  force  cftrangere  nullement  repouUëe,ns  b 

parolcdeD  eu  annoncée.  Comme  la  grandeur  de  cette  Charge  ell  importante,  nous  deuons  dautari! 

plus  penler  comme  il  la  faut  admmilVrcr.  Vous,&;  moy  ,  dit- il  ,en  deuons  rend  recompte  à  Dieu,  &  :  1 

Roy  ,  qui  en  ell  tenu.  Ce  Prince  tantavme  de  Dieu  ,  tant  vtilc  &;nccciraire  à  l'Ella:,  demande  qued^: 

fon  Règne  la  Uilliec  foi:  bien  Se  fainclemencadmimllrce  à  fes  fubiets. 

Comme  le  Rov  Henry       Nous  deuons  ce  feruice  a  Dieu,  S»;  ànollrcbon  Roy  ,  qui  a  mieux  mente  du  nom  François,  &;  dch 

1=  Grand  1  remis  le  Roy-  Couronne  de  France ,  que  aucun  autre  qui  en  ave  elle  pollelleur,  dont  le  S  cepcre  a  remis  ce  Rovaume  t?. 

au;ne  en  Ion  entier,  pat  fon  entier.  Ilnes'clldor.nerepos,pcndantqu'ilaveu  vnpoulcedeterreoccupe  par  le*  ennemis.  Pr;- 

livilear&fiuiencc.     micrementil  a  réduit  en  fon  ûbcviVancc  (es  fubiets  qui  s'en  clloientfoubllraits, Se  delinis.  ParleselFets^V 

fuccés  de  fes  affaires,  a  rendu  le  Roy  d'Efpagne  diipole  à  quitter  &;  rendre  les  Villes  Se  Places  iinportaii 

tes,  qu'il  tenon  es  frontières  de  Picardie.  Blauet  a  elle  compnns  au  Traite,  où  l'on  auroit  elle  contrainc; 

mener  grandes  forces.   Tous  le  s  au  très  Princes  fe  monllrencdciireuxdeionamicic. 

E(l  iconfidcrct  comme  il  cil  paruenu  au  repos  Se  tranquillité  de  ce  Royaume,  au  plus  fore  de  la  guer- 
re,ayantprinscecte  tclolutiondefe  rcloudrca  la  Religion  Catholique  ;  Et  ayant  déclare  quellc'ekot 
fon  intention  à  aucuns  de  les  fpcciaux  leruitcurs,  Otficiers ,  Se  fubiets ,  qui  alloient  comme  luv  a  la  guer- 
re, il  s'cll  fait  Catholique.  Et  incontinent  aptes  il  accorda  les  dilfcnfions  Se  guerres  Ciuiles,  Se  donna. 'j 
paix  à  fes  fubiets. 

Puis  s'accorda  auec  !e  Pape,  Se  traita  fi  faintlcment  auec  le  I.egat  ,qucà  fon  retour  en  Italie,  il  ci 
parla  auec  beaucoup  de  louange  ,  en  forte  que  pat  fon  entrcmile ,  la  Paix  tut  traitée  à  Vcruins. 

Depuis  fereprelentant  douant  fes  yeux  qu  il  n'y  auoit  tien  plus  necel laite  pour  alleurerl'Ellat  que  (i^'. 
enfans.aulTi  pour  la  luccelTion  légitime  de  cette  Coiitonne,  pcnlealadilfolution  duiiianagccontraat 
auec  Madame  Marguerite  de  France,  de  laquelle  il  fait  ellat  de  Ion  extratlion  ,  Se  pour  la  grande  valc:: 
des  Roy  s,  fes  pères,  Se  frères;  tir  entendre  an  Pape  lcsiuflesraifons,poiisle(quellesil  dcmaiuloit  ladilic- 
lution  ,  lequel  délégua  trois  Prélats  dignes, Se  capables,  lefquels  après  vne  exaelc  lullice, grande  Se  n;c  j 
redcliberaeion  ,  ont  déclare  le  mariage  nul ,  Se  iniialide  ,  Se  permis  de  ie  marier. 

Dieu  nous  fera  la  graced'auoir  le  tiuicl  de  ce  ingénient ,  l'avant  depuis  peu  de  temps  voulu  con. 
blcrdenouuellesfaueurs:  Ce  II  leTia;tc  Se  accord  aucclcDuc  de  Sauoye,qui  rend  le  Marquiljt  J-' 
Saluées. 

Toutes  les  Proiiinces  de  ce  Rovaume  cfloient  pour  la  plufpnrtdiflraites  de  l'obevlfaïuedeiie  au  Ri' 
Aucuns  de  (es  prcdeceliciirs  es  trouble  s  pa  liez  ont  tediiit  vne  Prouincc,  plus  ou  moins  »  luy  les  a  tout: 
(cdiiices  ,Sc  Du  u  à  liiyleulatait  cette  grâce  lie  les  auoifrccoiniuis. 

Lcsrefolutionsdu  l<ny  mouillent  quel  les  font  (c.  intentions  :  il  délire  von  profpcrcr  ce  Royaume,  i 

iugc  que  le  plus  ferme  piUierde  l'JJtatc  cil  la  ludicc.de  laquelle  il  a  commis  l'Adiiiinillratiun  a  cci:; 

l'.HiiIj  L  .r.nr  AHinini-  Compagnee.  Cette  Adininirtrationtonlille  en  droiture,  Setacilitc.  Pour  la  droiture  ,  il  n'y  a  perlow' 

•i..^icii  .l-Uluficc.       eiuiofe  cntreprendrcd'en  parler, aiitliiiyapend-.  Il  fcroit  tort  .1  la  grande  probireM  intc.'.iuc  .le  1-1  ' 

de  gens  d'honneur  :  Car  on  peut  dire  que  li  la  lullicecllou  perdue  ,  elle  fereirouueioit  en  cette  C"ii;- 

pai'iiéc. 

r)".f«,ir..,  ,|..IVocu-  PourlafaeiIiré:c'e(laufoula|.,eincnrdclabourfedesPariies.  Les  plaintes  leroicnt.que  la  prcloi- 

''^""  pilon  d'aiicui  11  Procureur,  ell  tel  le,  qu  ils  pronietient  de  laiie  g-igiier  vil  puKci  ,Se  il  nclt  polhW'  -' 


P  O  V  R    l'H  I  S  TO  l  R  E    D  r,  i    CHANCELIERS. 
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!,-in  t'.lircrcn  Jrc  vn  jppointc  ,  rendre  Ic^  pici'cs ,  p,ill.;r  vue  i.  LHiclulion  :  De  la  punjtion  elle  peut  élire  p.i 
liilpenlion.inirnujtuiiulc  pultiiler.  - —  ■ 

On  iViicJulliUliMigucuniin  le  pratique  au  Grelte.ac  comuie  les  parties  Ibut  contrainte  wlc  luiller  s,lut!s  tx'i.'iiri  '  Ir 
le.r.p'.eJeecqu.cIt  Jeu.  ^„^,l^^,^  ^^  A.Iu.h.I,'.. 

l.C'.ialairesdoAJuocat:.  lontaullieseellitN.  lapl.iinten'ell  moitulre  ilc  plulieuii  lii;;es,les  Pruuui- 
tCN.  l.aniodellic  iiciiiodetatiou  ,ilont  leu  vie  eu  ee  i'.ulemeiit .(eiiiua  de.\einple  ii:  de  tieiu  ,i  mus 
autres. 

IlcrtimpolliWedcdire&rrcprcreiuerlemalqne  loiilVre  leRovaunie.à  caille  des  rapines  &:  lualuer-  Hjpnu-,  .<^  lii.ilutrlj 
ùtionsdesScrjjcns.  Latrcijuenccdcs  tju\  inouiuiseuis  a  tait  ijue  le  K.uv  a  détendu  aux  Pteuolls  des  "t>u>,lts.Seu'.;in. 
Mjrel'eli.uix  d'en  prendre  cognoillancc.  LainernierailDiiauoitcontraintde  trouuerbon  que  lesluges 
PielidiauxaircmblcraunoinLircde  rOtdonuaiiee,  piiilleut  luget  la  reelierehe  des  Sergeus.  N'ellant 
posicroirequeles  Parties  pour  vue  cciui:uirk)u  l'ur  eux  coiiiiuile,  veulent  preiuiielt  li  iiard  de  veinr  à 
Paris,  pour  loullenir  les uigcinens des  luges  l'relidiaux  :  Anili  laCour  n  endoit  prciidteeognojllancc 
lurqiiesilarommcdctroisccns  elcus  d'amende. 

Les  trois  Ordres  de  ce  Royaume  s'attendent,  que  la  Conipagnee  apportera  le  remède  aux  mauxcv- 
deil'us.  On  ne  doute  point  que  ces  remèdes  ne  loient  dimciles,  àcaule  du  temps,  6>;  de  la  malice  des 
hommes,  mais  il  n'y  a  tien  li  cache  que  vollre  vertu  ne  punie  atteindre.  Le  Kev  enalacognoillancc.  Le 
loin  &:  le  lugement  que  vous  v  appoitcrez  ,  luv  donnera  Jllcurancc  de  vos  lamtcs  intentions. 

Ce  qui  telle,  cil  de  taire  entendre  à  la  Cour  la  volonté  du  Rov,pour  les  Mercuriales ,  (uiuant  les  loix  Des  .Mc-mn.!  ^ 
dcsRoysfespredecelleurs.  La  malice  du  tempsadonné  la  licenccàaucuns  ,au  preiudiccdc  larepiita- 
iiondcsgcnsde  bien.  Les  vnslont  muitez  aubicn  ,pour  l'amout  de  la  vertu,  les  autres  pour  la  crainte 
d'efttc repris  ,  &;n'v  accliivqui  n'avtbcloin d'admonition.  La  l'cienccvient  de  l'cnreignemcnt  :  Pour 
lot  Scpoui  l'argent  cllencicpeutacqucrir.  La  force  de  la  rhubarbe  s'adoucit  par  les  fim'plcs  jaullul  ell 
touûoutsbcfoin  de  quelque  corrce^ion  ,&;  nyall  prudent  aumonde,  qui  ncnierited'elltcadnionellé. 

QuantàrobreruationdcsOrdonnanecs,coinmelc  RovapuilTancedc  taire  les  Loix.aulll  a-il  puil-  D=  rcbrcrin-ion  d-; 
fancc  de  les  abolir.  Les  luges  l'ont  ncccllitez  de  les  obferuer  aux  lugcmens  ;  autrement  ce  qui  cft  obier-  E  dits  &  OrJonnanc;! 
uc  en  vnc  Chambre,  le  trouuctoit  contraire  à  ce  qui  eftobletue  en  l'autre;  Car  les  Atrells  doiuent  de-  dts^oys. 
fendre  de  la  Loy  ,&;  non  pas  de  l'incertitude  de  la  volonté  des  hommes. 

Les  Parlcmcru  le  plaignent  fbuucnt  des  Chanceliers,  pour  les  Euocation5,qui  font  lignifiées  :  mais  Des  Euocjnons&;  Pi- 
on reçoit  es  Patlcmcns  le  père,  Scie  lîls,  l'oncle  &  le  neueu,  &:  des  parenteles  en  grand  nombre  contre  rentdestn  tropgr,uid 
rOtdonnancc.  taitcscellctlacaule,  Icmalcelfcra.  nombre  des  OlKcicrs 

Sur  tout ,  le  Ros  délite  &;  commande  d'auoit  en  linguliere  recommandation ,  l'obferuation  de  l'Edit     '  Parkmcni. 
pourlaPaixenceRowume.  Parce  que  de  l'inoblcruance  des  autres  Editspreccdens,  font  aduenus  les  De  l'obreruaciondclE- 
grandes  pertes  8c  dommages  de  ce  Ro\  aume ,  les  guêtres  Ciuilesen  ont  procède.  dit  de  Pacitiiatioupuiir 

Comme  en  toutes  cliolcs  l'hurnihié  cil  grandement  rccommandablc,  cî»:  lobeyllancc  cflant  tendue  '-^  I*.eli-ion. 
auxcommandemensduRoy  ,  toutes  choies  l'ont  difpofccs  au  bien  :elbmcz  qu'aucun  ne  peut  clhehom-  De  l'obcvil'jncc  ju^- 
medebien.&auoirlesquahtczicquires,  s-iln'cll;ridele&:obevlTanti('on  Roy.  Lcsl'agcsrcrolutions  qui  commiiuleinciis  du 
ont  elle  faites  en  ce  Parlement,  informent  allez  fa  Maicfle  du  deuoir&attctlion  qu'elle  a  d'obcyr  à  les  Koy. 
comniaiidemens,,\uiri  félon  l'es  mentes  &:dignitcz,  il  lu  vrcndf  a  la  tianccic  l'amitie  qu'elle  en  don  cf- 
pcrer.  Enquoy  ledit  Sieut  Chancelier  pour  Ion  particulier,  a  promis  apporter  ce  qui  fera  de  fon  pouuoir. 

Cemme  fdr  les  Ltltrisdu  Foy  Henry  le  Grand,  à  la  Chumlre  des  Cempies  à  Parts ,  il  esl  dit  que  le  cliaimha 
dcBellicure  ejhit  t'-un  des  principaux  offciers  de  la  Couronne ,  l' an  1607.  le  li.  SepicmUc . 

Canut}  de  iJMonftur  le  Chancelier  de  Bellleurc.  ExtrauJ  du  Ccrcmonialde  la  chambre  des  Coriipirs. 

De  PAR  LE  Roy.  Nosamez&fcaux.ayantplcu  à  Dieuappeller  à  luynoftrctres  clieréc  féal 
le  Sicur  de  BcKieure  Chancelier  de  France  ,  &.'  délirant  lin^ulierement  lionotei  ia  nicmoirc  d'vn  perion- 
ligedctcllcqualitc.tantpourle'.rccommandablesfcnncesqu'il  a  faits  à  cette  Couronne,  que  pour 
le  rang  qu'il  tenoit,  eftirst  l'-vn  des  principaux  officiers  d'uelle .  Nous  voulons,  Se  vous  mandons  que  vous 
5yez  a  comparoir  &:voustrouucr  auxObfeques  &:  funérailles,  pour  y  marcher  en  Corps  ,  &  rendre 
ri'voUrcprefcncc  l'AlTembléc  quilefcra  ,plusfolemnclle&  autiientiquc  ;  li  n'y  faites  faute  :C  a  r  tel 
'ft  nollreplaillr.  Donne  a  Pans  Icdoiiziclme  Septcmbrcmil  lixccntfcpt.  Signe,  HKNRY.  ft 
plu'bas,  PatleRoy,  Rvze.  Etaudos  :  A  nosamez&:tcaux  Icstiensdenos  Comptes  a  Pans  :  Lt 
lathctéd'vn  Placard  aux  Arincsde  francc. 

Ft  peu  aptes  MonficurL'huilhcrlieur  de  lioulencourt,Confcillet<lu  Roy  ,&;  Ptcfidcntcnfi  Cli.un- 
'  '^  des  Comptes,  alfillé  de  grand  nombre  des  parens ,  amis  iSC  feruiteurs  du  défunt  Sieur  de  Kellume 
^■liancelierde  Francc /eruiteiitré  en  icclleC  diambre  ,  qui  auroit  fait  la  femoncc  comme  il  ell  aetuii- 
"umc  en  tel  cas ,  &  prie  ladite  Chambre  de  le  troiiucr  au  (  omioy  te  Oblei]ucs  d'iccliiy  définir. 

Auquel  a  crtcfaiticfponfcpat  MonricurBailly  .aiilliC.onleillcr  dudit  Sieur,  &:  Preddeni  en  icelle 
Cliambre,  que  icc! le  Chambre leroit  en  cette  adion  ,  pour  la  mémoire  dudit  defunr,  tout  I  luniiinir 
'l'i'liiyferoitpolhble, 

Ccfait.ieditficur  de  lioulcncourt,  parens  &r  amis  diidit  défunt  s'cll.i  11  s  retirez  ,  ladite  CliamlMc  a 
■""fie,  que  Meilleurs-,  alfeinblctont  en  leclleCluiiil.re  le. lit  mur  de  Liuidv  ,  pour  v  aller  a  pird  ,  eu 
^"T'  t:c  qui  acfle  a  linll.imptunoiieéaulditsCutteaeurs&  Auditeurs,  luiuaiitrArrcU  du  dernier 
Chancelier!.  \{,    Ij 
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131  RF.cvr.  IL   Dt   ni  VERS  n<;  Tincts, 

— — iouri&.'omclKiiunil^.'lcs  IInillicrs,.>ul'initls  .i  clUcmouitli:  ciuuin;i  cji  buii  nombre:^  '■|^r'^''Jjnt 

Cu*  sert  lin,       djai.crtirMcllici.rsaviScintllicacl,imiK.,clcs-vcroiu.cr. 
"'  I  R*"'-'  r.tlcilit  unir  lit  Liina\    1-.  ^likLc  nuus,  MclliL-viKs ,  tjntan  pidciu  Scmtlh  l- ,  .|uc  pluliciiu  de  ci  I,, 

dclaiuiicr,lcrontttouiu:tiil.ulncCli.iii\|.ri-,  doinUloiit  p-iuiscii  Coi  y.  a  pic.l ,  lui  Ic^  neuf  .,  j', 
hc'Jicsdiinucin,^  .illci'  jului'i'.  JiiJit  dclunt  S'  iJc  A. //;i.(n  .  lïv'cmic/  fii  l.i  tmii  ,  iimilliMC  ttiuliiLc 
<liicil,oii(.lli>iilccorp'.diKliCili.liiiu,lAimioriuctil'ii;i.liivdLriin[li.iiraiiiOit|ncli.Mulc  i;upillon  ,r.  ! 
crtoïc  pi  o  Icdn  ciM  ps ,  pour  hiv  donner  de  le.ui  licnille  :  Ce  qii  .lyjm  t.iit ,  .iiin.ient  elle  enlidims  p.,'r  [[ 
Gcmillionrniedaiii  l.u',jllcrie  diidicloins  ,;itteiid,im  laduisdiidic  dep.irr,  qui  jiiroi  telle  <]iiclo]uc  tenir, 
aptes,  où  iuelJitibieui\ le  leroieiit.idu.incezprc^dudit corps, qui. uiroïc  elle  leiief»:  poueparles  Mim. 
mes  depuis  ledit  loL^ii  en  ll-glile  S.  Geiinain  de  l'Auxerrois. 

Lf.Jîttt  L'ordre  dudit  Conuoy. 

Premterrmoit ,  Lefdits  vingt- trois  Crieuts  de  corps,  aucclcursl'onnettes,&;  armoiries  lur  leurs  ml 
dcujni  &•  derrière,  fiiiui  s  Jes  tntansde  la  Trinité,  ayans  clucun  vncicrgc  en  in.iin.  Les  Enlans  Roi- 
ges.  Les  Religieux Capcttes.  Religieux  Minimes.  Les  Religieiixdesquatrc  Ordies  Meiidians.  Le- 
EntansduSaincl  El  prit,  portjnsauliicliacun  vncicrgccii  main.  Les  Religieux  des  liillettcs.  Ccuxdc< 
Blancs  Manteaux.  Religieux SamcteCatiietinc du  Val.  ReligieuxdesMailiurins.  A  eliacunccro:. 
dcfquellcs  y  auoit  quatre  torches,  N;  les  armoiries  duditdctunt.  Le  Bailly  des  l'aiiurcs  mjtclioit  l'cii 
aptes  ,auec  vne  tobe  t\:  \n  chaperon  ,  luiuv  dccinquaiuc-dcux  panures,  r  eue  11  us  de  robes  de  dueil  \- 
chapetoncnteftc,portanstorcliesicariiioiricsduditdehiiit.  Trente  lix  Archers  delà  Ville  ,  portail, 
torches  &;  armoiries  de  ladite  Ville.  La  Pairoilledudit  Sainte  Germain  ,  autour  de  la  croix  v  auoit  am'- 
lî  quatre  torches.  Apres  niarchoicnt  les  Aduocats  ,  Procureurs  &:  Conl'eiUersdudit  detunt  habille: 
cndueil.  LcsScruiteursdcla  Semonce.  5ix  Laquaisaucc  leurs  mandiUes  de  ducil.  Deux  Fermiers 
habillez  en  ducil.  N  eu  tScruiteursportanselpees,  habillez  en  ducil.  D:x  a  litres  lanscrpecs,  aulli  lu 
billezen  ducil.  Deux  Secrétaires dudit  dctunt,  en  ducil.  Deux  Aumolnicrs  en  longs  m.mteaux  en 
dueil.  LtdcuxPrcftresayans  robes  de  dueil.  Monlieur  lArchcucIquc  d'Aix,  faifant  l'Office  ni.-.!- 
choitaptcSi  iSl.'  dcuantleditcorps,  qui  auoitalcsdeuxcollezdcux  Vicaires  enlurpclis.  Les  Rcligicus; 
Minimes  portoientlccorps,cinqdclquclsportoicnideuantl3  croix  &;  les  quatre  cierges  deuant  Icd.: 
corps.  Deux  Huillicrs de  l.idite Chambre,  rcucllus en  dueil  portoient  les  Malles  couucrtes  de  ctelVc. 
Lss  coins  du  Paidcpor-  Ecs  quatre  coins  du  poille  clloient  portez  par  MclVicurs  les  Prelldens  Scguicr ,  de  Thou,  Mole,  î;  le 
rîzparc-iiatrcPtcûdcui  Camus.  A  l'entourduditcorpsefloitnombrcde  Secrétaires  delà  Maielte,  reprefentansle  Corps  dcl- 
aa.Morticr.  dits  Secrétaires.  Apresluiuoienttrois  Gentilshommes  de  la  Mail'on  de  Monlieur  le  Prince  de  Cor.t\ . 

Les  deux  Mairttes  de  Cérémonies  portans  baftons  en  main ,  habillez  cndueil.  Aptes  fuiuoicnt  cinq  en 
dueil,  le  premier  crtoitMonfieutrArchcuerque  de  Lion,  fdsdudit  défunt,  quiivauoit  le  chaperon  eu 
tcftecommcLsquatrcautfcs, ainsvn  bonnet, mcncpatmonditSieurle  Prince  deContv  :  le  deuxicl- 
mc  mené  par  MonlieurlArcheuelqued'Auchiles  trois, quatreSc  cinq  ducils  menez  par  Melficurs  ::s 
puelquesdeLodeue,deChaallons,  &;de  Bcauuais.  Après  marchoicntlcs  Euclqucs  de  Ricux,&;  de 
Boulongnc,  tousreueÛusde  leurs  rochers.  En  fuite  marchoit  à  main  droite  la  Cour  de  Parlement,  con- 
duite pat  Monlieur  le  Prclidcnt  Forgct, qui  auoitauec  luy  le  Sicur  Duc  de  Montbazon,  Ducôc  P.i.t 
dcFtance.  Les  Maillresdes  Requeftcsde  l'Holkl ,  en  grand  nombre.  Et  vn  peu  de  dillanceapr.,  . 
IcsConfciUersdela  Cour.  A  colle  de  la  Cour  de  Parlement,  &:  a  loppolite  a  main  (cnellrc,  m.:r- 
choicnt  mcldits  Sieurs  des  Comptes  1  £^  après  eux  le  Corps  de  la  Ville.  Après  ladite  Cour  de  Parlem.-.c 
marchoitlaCourdcs  Aydcs,luiuieilesOlhcicrs,&:duCorpsduCliallelet.  Et  en  cet  ordre  entre;  ta 
ladite  Eglife  lame"!  Germain,  &;  auClurur  dicel  le,  auroiicfte  mis  le  corps  dudit  défunt  Tous  vue  C!;a- 
pclleardente,diciree  à  cet  crt'et  au  milieu  duditChaur. 

Lefdits  Secteiai  tes  a  l'en  tour  ,&:lcrdits  H  uilLiers  portant  MalTes  deuant  :LeditS:eur  Prince  de  Co.n- 
ty ,  ic  les  cinq  portans  le  dueil  auroient  pris  places  aux  hautes  chaires ,  tirant  vers  le  •;iand  Autel ,  à  nu  n 
droite,  &  en  fui  te,  du  mefmc  colle,  mcfd  lis  Sieurs  de  Parlement,  auec  ledit  Duc  Siciir  de  Montbazon, 
&:lcsMaiftresdesRequelles.  A  main(enellre,.aroppolltc  ,lerdirs  Atcheuelques  &  1  uefcpies,f,:alLe: 
fuite,  du  mefme  coite,  meldit.Sieuts  des  Comptes;  de  ladite  Ville  ,  le  Corps  du  elle;  &  OlHciers  Ji 
Chaftcletpcllc  melle,pout  1  iiiciipaciieduditlieu.  AlOlfcrtede  laMcll'c,  M. .nlleuf  le  Prir.ee  éc 
Conty  a  conduit  ledit  Sieur  An  lieucliiiiede  Lion:  Lt  les  autres  Archeuefqiies&  F.uefques,  lesqiijti.- 
D^pu.s  rucflju- de  autres  ducils-  L'Oiaifonfuncbre  dite  ic  proférée  par  Veiier.d.le  perfonne  Monlieiii  Feiu.ùilki' P.' 
■  -MpuMicr.  aeurcnTheologie.à  la  louaiige&:ii>ciiu.iie  duditdcfunt.    La  lainae  Mclle  celebice  par  leditSit  ■: 

Arclicuelqued'Aix.leditcorpstutenleue  &  porté  , comme dell'us.  C^e fait , chacun s'cll retire. 
Ixtrutll  d'vn  Rt«ipe  du  Vdilrninil.  ha  s.tmrdy  15,  Si ptcrnhrc  1^,07. 
C  t  lour.Mcllieursdcs  Vacations^  des  Keqiiellcs,  aucc  autres  Conleilleis  fus  nommez  alferr- 
biczen  la  Salle  Sainel  Louis,  Monlieur  le  l'relldeni  Mole, allille  des  p.atenstfc  aiiu.  de  feu  Mnn'lieui  1-' 
Cliancclict^f  i:,llianc,  après . mou  tepreleiité  les  charges,  &  fei  unes  dudit  défunt  a  l.iihteCour  ,.v  a 
rElljt,a  fiipplielaCoinpagiieed'allilleiaiii:on.iuyCv:(.)l,le(]iies  l.uiulv  proi  li.iiu  ,  1 11  II  /hli  .San.: 
f.einiainderAuxerrois.  Ce  qui  leur  a  cIleaLcnrile  par  Monlieur  le  Pulident  le  t  '  unir, ,  liuillint  la 
l"u.mgedcsmeiites,granclsac(i<lelcs(eiuieesduditdefuiit,^:  le  choix  d'vll  li  .li-ue  lu.  .  ,'lloir  1':.  ■ 
lciCtieuisayausloniiepaidLiixlnis,oiitilu;Pru/  Dieu  poui  I  .une  île  ties-li..iit ,  lies  puill.iiit,&.ti-- 
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i!|uftrcSi.'ijiifiirMi-lIiri:  fo/'/w/c //r  ;;<-//;c«rr.ci>fo!iviii.int  Cli.inrclicr  lie  France.  F.r  comme  pour  l.i     j-  tiitn  1 

roilicrmctai^ilit  :(^cl.iiiulv  ilix  heures,  le corp'; s'ciiUiier.i  ilcrmilcn^is ,  innirelhe  iiiliiuiic  en  l'I-gli-         u  h  !■  k  a  n  c  l.  | 

ù  ùniCHîeriu.iin,  i^icpete:  l-.mtvl,i  pnerc  à  Dicti  pour  Ion  ame.  l'C  .1  l'iiiUjut  oiir  cite  rapporrcci  les  î 

Lettres  Je  caclict,  donc  1.1  ttneur  en  luit!  i 

Nos.iniczL\;K.ui\,  .iv.mt  pieu  li  l")ieiia'.ippcllernnl!rctrcs-cliri  \r  Ce.il  le  SwnrM  uJ/iairr  Ch.m-  I,crtj.,cv/,.-r,lc  Tmiuc  : 
cc!:ct  Je  Fr.incei es:  ilelu.inrlin;4iilierenu-ntlioiioter  1.1  mémoire il'vn  l'eiloiiii.ii;e  Je  telle  .injlicc  .tant  "-'I  I  l^,l.^  |.u.k.i..im\ 

p..inr  lesrecomm.inJ.ibles  lerniccs  einil  .1  t.iic  j  cette  Couronne,  que  pour  le  rang  iju  il  tenoir ,  <//.i;./  *-'""^":r>  .k  la  l-oti-  | 

f-itirs  friuap.wx  ('/..;<■«  U'iitHi:  Et  J.iucintqu'à  l'oce.ilioii  des  Vacations,  plulieuis  Je  iiollre  Cour  '"'""^  : 

pourroient  honorer  cette  mort ,  Nous  voulons  &:  vous  inandon» ,  que  vous  Jvc?.à  taire  allemliler  le  plus  I 

qu'il  vous  rèra  poiiible  Jes  Cens  Je  noilre  Cour,  nlin  Je  comparoir ,  &;  vous  trouuer  aux  Oli('ei)U'.s  &:  \ 

l-eneraillcsJuditSeuriA- /,',///(  «rc,  pour  V  marcher  en  Corps ,  û>:  rendre  par  vollre  prelence  l'AIlcnihléc  1 

r|usreIemnelle&;auchentKivie.riny  taites  tante  :  G  *  k  teleit  nofire  plaifit.  Leique Iles  veues, la  matière  i 

mile  en  délibération  ,a  elle  arrelK-,  que  luinant  icellcs ,  tons  les  Conleillerseiui  feront  en  cette  Ville  le-  ! 

font aducttis  ,1e trouuer  Lundy  .lu  Parlement  :&  décèles  H uiiricrslcront  chari'cz.  1 

Eliigirs  dndit  Ch.inalicr  de  Bellieure.  1 

Il  eftoit  (ils  de  Claude  Je  Bellicnrc  .premier  Prcli  dent  an  Parlement  de  Dauphine,&:  de  Louvfe  Fayc  • 

rjrutduPreliJenîJF.rpclles  Barthélémy, percjciacqucs.  Sapremiere  clurge  de  lulbce  tutau  Parle-  i 

inentdcChambery,auparauanrfarellitutionauDucdi;  i'auosc.  Il  a  elleemployeen  Amballadc  pie-  % 

mierementaux  Criions,  &  depuis  vers  les  Sni  lies,  &  en  Angictcric.  A  cité  Sur- In  rendant  des  Finan-  r 

CCS,  &d'otJinaife  occupe  en  de  i^randesC  barges  &;Commi  liions  i&:  nul  n'a  prcfidéauxFinanccsauec  \ 

une  d'intégrité,  ny  an  Confeilsauec  pi  us  de  prudence;  a  elle  toufiouts  beaucoup  ellimé.  ; 

L'anijSS.aucommencemcntdelaLiguc.iK'crctira  à  famailbndc  Grignon  ,  huit  lieuesJe  Paris,  j 

d'où  ilferuit  tonfiours  par  fes  bons  conleils ,  &:  procura  la  Trcfueaucc  ceux  Je  cette  Ville ,  en  fuite  de  U  I 

Conférence  de  S  urelne,  qui  engendra  la  Paix.  \ 

L'ani598.iltutemployeaul  raiiedePaix  à  Veruinsi  &:aprcslc  deceds  du  Chancelier  <3'<'  chiiiimy  i 

il  eut  cette  Charge  ,  qu'il  exerça  auec  beaucoup  d'inccgrite  lulcjucs  en  l'année  1607.  qu'il  deccda. 

Voyez  le  ficurd' El  pelles  en  fes  Mémoires,  iniprimczlan  1607. 

LxITnui  de  i'SicQr  flm  jmple  de  ce  cli.imdier ,  fut  m  Latin  fir  mpyre  Muffjn  AduocU  en  Parlement , 
O"  irripriffté  a  Fans  l'an  1607.  tn  4°. 

îcmfone  de  Be/henre  nafquit  à  Lion  l'an  ijij.  &:  mourut  à  Pans  l'an  1^07.  âgé  de  78.  ans,  deux  Eloge  du  Chincclic' i»  ' 

Villesîesplus  grandcs&:fameufesduRovaumc;Ccqui  a  faitdire,  que  Nec  n.<fi  foti(tt,nohiluil'je  nicri.  Bilhnirt.  ', 

Sonperceftoit  Cl.'ude  de  Belhcme  Ptclldcnr  au  Parlement  de  Grenoble,  capitale  du  Daupliinc,  &:  fi-  ; 

teccfurleflcuued'Ilcrc-,  fameres'appelloit /w/r/f  (/f /j»',  tille d'vne des  premières  familles  de  Lion.  ' 

Son  parrain  fut  PomponcTnunlcCjiiru  de  la  noble  &:  ancienne  .Maifon  dcsTriuulccsàMilan,&:  Gou-  j 

ucrncut  de  la  ville  de  Lion.  Son  perc ,  qui  elloïc  charge  de  plufiours  cnfans ,  rendit  fouuent  en  prcfence  \ 

de  fes  plus  familiers,  ce  tclmoignagc  de  Ion  tils  remporte  alors  enfant  :  /'^Bç-nrf  ,  difoic  il ,  qn'd  (tra  imtl-  \ 

eue  leur  ïornemer.t  de  fi  Patrie  ,  c^  de  ma  'J'itaifôn.    Ellant  paruenucn  agcd'adolelcenceil  fut  enuoyc  à  \ 

Touloufe,  puis  à  Padouc,pour  y  ertudieren  Droid  Ciuil.  Pendant  le  fciour  qu'il  fit  en  ces  deux  ce-  ! 

Icbrcs  Vniuerlîtez,  nes'adonnant  à  autrechofe  qu'.i  cette  belle  fcicnccdu  DroieT:,on  recognut  à  fou  ' 

retour  qu'il  y  auoit  fait  vn  me  ruei  lieux  progrès;  c'ell  pour  quov  dés  Ion  .ige  de  vingr-deux  ans ,  par  vu  -. 

bcnctiec  particulier  de  dilpenfe  d'âge,  il  tucpourucud'vn  Otficc  dcConleillcr  au  Parlement  de  CUiam-  ! 

berv,  capitale  de  la  Sauoye,  que  les  Françoisvn  peu  auparauanc  auoient  conquis  i  laquelle  Prouincc  ; 

cllantdepuis  rendue  par  Henry  1  I.  à  Philcberc  Lmanucl  Duc  de  Sauovc  ,  conformément  au  Traite  Je  | 

ChafleaucnCambrelîscnran  i  ; 59.  &:  par  confcqucnr.s'ellant  comme  François, retire  de  cette  Compa-  î 

gnic  Souuerainc,ilfut  par  lemclme  Rov  cnuoyeau  Sicge  Prrlidial  de  Laon  ,  pour  y  rendre  la  lullice.  j 

Cependant  C/jWc  Ion  pcredeceda  ,  de  la  fepulturc  duquel  lAuthcur  fus  mentionné  parle  ainli  ;  I/i  \ 

vtduula  I).  pctrl  l'ilern  itixla   dur^iilionem  V tcum   Marlyrur»  Jan^iùne  t/liijhem    ,    lji:'^àiint  prvpt  paltr-  \ 

nim  domum  fi^iihus  ,  lufritinotie  htniifmcdl  brttalnr  irt  rnaiynoriam  taiiilam  tncisâ.  Puis   il  miere  cet  Epi-  i 

tJplicgiauéfur  vne  Tombe  de  marbre  noir,  D.  O.  M.  ///i ///».(/-// Claiidius  Belleurius /Vr  t/.ir;// ,  j 

iJ'l^h.  ieriatus  Vr.ifn  prwr  ,  luius  innoitrilia  hetinrium  imiidiam  fiiiiotauit  à-  (npurauit.  yixn  ariiios  L  X  X.  i 

""«//  v  1  1.  dtcs  VIII.  loannes  e-  l'onipu.  Vain  upliino po/ucn  anne  a  Oiriflo  nalo  M.  I).  I  V  l  I.  Il  ell  ' 

'»it  mention  dans  cette  Inlcription  (epulcrale  de  lean  ,^  l'ornpone  /;ni'/f/mtreres,defiiuels  ceUiy  là  qui  \ 

cftoit  l'aifné  fut  premièrement  Conlei lier  à  (  irenoble,  puis  di.  ligné  premier  l'relideiic en  ce  mefine  Par-  '  , 

''^mcnt,  où  ayant  vcfcu  auec  toute  intégrité,  il  s'elt  rendu  digne  de  louange  &;  de  recommaiulation  ;  .      "i 

Mjis  pour  reprendre  maintenant  par  ordre  la  lune  dcsaél ions ,  i' graiiescniploys  de  Pompoiir  :  '• 

AprésIamoitdlknrvlF  les  guerres  C:,iuiles  avans  fous  1  iam,ois  H.  Imi  fils  pris  leur  m.Jhcureufe 
''.4illanccpartoutleK.ovaume,&;  letrouuantptincipalemenrfomentecspar  lesdlucr(esfal:llolls&;lalo^l- 
•'"dc^grands,les  vnslur  lesautres ,  &;  pai  l'ambitiondeg.ouuerncrdiirant  lel.as  .'ige  des  K.ns:  Vii>nj.r.ne 
'utcnuoyécnAmhaira.lcaiixGiil'ons.piiisdeueis  les  Cantons  des  Suiflés ,  parinylelquef.  dans  l.ivillc 

"îc  I.uccrne  en  pieu  leallcniblée  il  harangua  II  viuemenr, qu'il  obtint  Je  ces  peuples  quv  lie  I, Cl' ion  (,  'elt.'i  : 

•l-'c  vue  leuécdelix  nulle  hommes,  que.lautres  Princes  l.llraiijv.tsfolhrnoient  auec  gianj',lelir,.V  le  | 

p'orncttoient  J'cmpotiir)  ne  liitenuoséeen  autre  paît  qu'en  Irance  .oucllansariiuc/  ,  la  plus  gianJc  ' 

R 11)  i 
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■  p.iUK- lie  cette  milice  fin  cmploycc  M.»  uu-.n.ilc  de  1.1  li.u.nll'.- lie  I)ri.iix,fM  l.uiii.lle  Tmis  le  Oiic  I^rj,- 

*r Vc»"'      i,oi^ii>:C,mL-  ,  iKcoinb-uircnt  v.ilcutculcnieiit  |Hnii  le  K..y  Cli.uUs  IX.ciKut  tutt  iciinc  ,  &•  en  i,i,n ', 
'      "^    "  u[e,KHul.iKe,'cnceaeC.ul.ti-mcJeMeaic.si;uiKic.  l.ii\  iiielnie  île  pKiscuiitim..iiitles  iicj'ntijt.X, 

aiiptcs.JewiiclincsC'.inuMn.Siiiires.coiilcniii^eiicreiilcmcntleclu'klqiieiui'.  Ruy^imt  de  tout  in,,., 
acquis,  de  pvcccdcitcnis  les  aiiti  es  Ross\:  rriiuesde  l.i  C-liullieme  ,  iV  tinette  loi  te  il  renipoit.iL^.'. 
ragciUemciuriirl  Amb.iir.ideiitdePliilippeiU.Rovd  hipjj'.ne,  qui  sell'oi  eoit.lc  luy  d.lputet  le  Kj '.'; 
au  prcmdicc  du  Rov  Ion  M.ulhe.  U lt.mt  letoiirne  de  cette  Ami.. iH.ule  .1  l'.u  is ,  il  I  nt  leeeii  parle  R„v  ' . 
nonUncdelesConleilletsd'r.dat,  1)111  l'enuov.i  peu. ipi es  Ion  Amb.iir.ideiu  vers  i  leiitv  111.  Ion  he;7 
lots  Roy  de  l'olo..;ne  ,  leeiu  J  .tpres  le  deccds  de  Clurles  IX .  r.m  I  !74 .  ell.iiit  ptelL  .le  teueiur  en  Ir.'.iifV 
pont  recueillir  bluecellion  Ro\.ile  iiui  luy  clhiit  el'elieue.il  enuoy.i  pjr  aduancc  Muiilieiir.-./|  lui,,,-,,. 
pour  obrcnit,&:  tiret  alUutanee  del  limpercur  M.iMimlun  11.  ijuil  ne  feioit  jirelle  d.m.slon  p.iil,; .. 
derAllcmapnc,^  qu'on  hiv  permcttroittoutc  ieurerettaite,  &:  chemin  uiuiett  par  toutes  lcstciii.se 
l'Empire  1  deipioy  il  vint  j  bout  pat  la  prudente  négociation,  lunLiiitrintcntion  de  (ondii  M.iillie  Hi- 
ly  111.  lequel. \  l'a  liirtied  Allemagne,  fut  magnilKiucmcniteceu  dans  l'Italie,  &:  particulièrement  bu - 
traité  par  le  Sénat  de  Vcnil'e  ,iSs:  dans  les  Ellatsdu  Duc  de  Sauoye,  par  le  l'ul'dit  l'hilbci  t  Emanuel  q  • 
auoitcl'poure  Marguerite  hllc  de  Fiani^ois  IJocurd'Hcnry  11.  &:  tante  diidit  Mcnrv  111.  auquel  l'i, 
bert  turent  lors  trop  facilement  rendues  quatre  Places  delcurcte  ii:  paliagcs  d'importance  qu  on  te--, 
noie  pour  gages  delà  tov  de  ce  Prince  ,  dans  les  pays:  Et  ce  contre  les  adiiis  .!*s:  reiiv>nltranccs  rei:ere- 
àcPo7npû!:c  ,  quircprclentoit  incellammcnt  lur  ce  fubiet  le  prcuidicc  que  cette  facilité  de  rendre  ji. 
portoitau  Royaume.  ' 

A  fonatiiuéccn  France, eftant  pourneuoupluftoflcliargcde  laCliagc  de  Surintendant  des  Finaa. 
CCS,  il  s'en  acquitta  fi  dignement ,  Se  auec  tant  d'innocence  &:  intégrité,  que  cliacun  confell'oicn'v  auc,  : 
cuiamais  vuplushde!  gardien  des  Finances  3c  de  IFlfpargnc  du  Ko\  ;  car  il  ne  pouuoit  foutfrir  n-,  p-. 
mettre,  que  les  deniers  du  public  tullcnt  en  la  moindre  lortediuertis  :  ce  quielloit  bien  contraire  .11  a.;, 
miniftration  reprochée  .1  beaucoup  d'autres ,  qui  ont  eipuilc  les  bourles  des  Roys  des  deniers  Rn\ae- 
pourcnrcmplirleslcurs.  Apres s'cllreacquite  en  cettemanierc  de  cette  dithcileChatgc,il  futenuo'.,; 
en  Flandtc,  pour  dellourner  François  Duc  d' Alcnçon ,  trere  dudir  Rov  ,  du  delfcin  qu'il  auoit  de  le  tj;- 
rerecognoiftrc  Seigneur  des  Pas  s  bas,  dont  l'cntrcprileneluy  auoicpas  rculfi  :  De  la  il  pa  lia  en  An!!'c- 
cetre  vers  la  Rcvnc  Elil'abeth ,  pour  l'exhorter  au  nom  du  Rov  ,  de  ne  foulVrir  que  M  .iric  Revue  d  Elccl- 
fe  fa  prifonnierc  depuis  vn  long  temps,  ne  finit  pas  tragiquement  comme  elle  en  ellort  menacée  :  ce  01:1 
n'cutpasfon  cfter,  eftant  retourne  lansauoir  peu  rien  obtenir  de  cette  Revnc,  à  Ion  très-grand  re*^rt- 
&déplaifir.  La  Ligue  lors  le  formant  de  plus  en  plus  en  France,  par  les  fccrcttcs  menées  d'Efnafne^  ; 
dclamaifondc  Guyle,lorstres-puillantc  ,  elle  commença  de  s'eclorre  au  milieu  de  Pans  contre  le  Rc- 
mcfmc,  qui  ic  vit  comme  allicgc  dans  l'on  Louutc,6>:  les  Batricadcs  fc  drell'er  par  toute  cette  vi  I  le,  de  lor- 
te  que  parmyvne  telle  dtlolation  publique,  Monlieur  ite  nclbtmc  (ainfi  que  beaucoup  d'autre,  bons  fcr- 
uiteursdu  Roy)  tut  relègue  en  fa  maifon  pour  y  viurcpriuémcnt  :  ce  qu'il  fuppotta  ,  .'i  l'imitation  de  ct; 
ancien  Funus  Camillus,  au  rapport  de  Tite-Liue,liu.7.  decad.  2.  fort  patiemment ,  comme  fcten.in- 
'585.  ttcs-innoccnt.Durantfonabfcncc,aduint  la mottfunelte d'Henry  111. auquel  fucceda  comme  plus  rin. 

chc  en  degré,  le  Roy  de  Nauarrc  Henry  IV.  du  nom,  l'honneur  delà  branche  de  Bourbon:Dcsl  cntrs  ■ 
duquel  au  Rcgnc,les  Suillesqoi  auoientferuy  Icfeu  Rov,  medirans  de  s'en  retourner  en  leur  pays  leurs 
chefs  vindrentauparauanttrouucr  /'^iwi^wf ,  pourleconfulrcr  lur  cette  atî'airc  de  confequencc'  &  h  . 
en  demander  fon  aduis  :  Luvpar  les  fortes  pcrfualions  les  en  dellourna,  cSc  leur  pcrfuada  de  demeurir 
au  fcruicedu  nouucau  Roy  ,  &:  ncl'abandonnet  pointcn  vn  temps  fi  necellaire  ,  auquel  on  auoit  pk.. 
de  befoin  que  lamais  de  leur  allillancc  -,  les  alleurant  que  leur  Nation  n'improuueroit  pas  vnc  li  notab'- 
marque de  lturfidclité,vcu principalement qu'ilscn  auoicnt  acquis  vn  renom  qui  leur  clloit  comir.: 
naturel.  Ilsfuiuircntccconlcil, Scie  lignalerentfurtout, par  les  bons  feruiccs  qu'ils  rendirent  aux  Bj- 
Uilles  d'Arqués,  fie  diury  que  gagna  ce  nouueau  Roy  fur  le  Duc  de  Mayenne.  Au  milieu  de  toutes  et  i 
guerres  ciuiles/'OOT^OKc  paU'oit  ordinairement  le  temps  a  fa  maifon  de  (Itignon.dillante  de  quelques  liu.t 
lutcpoii.  licuésdeParis,àcolfede  .Mantes ,  lituée  dans  la  petite  contrée  de  *  l'Hiircpoix -,  &cccn  attendant  qi^ 

tant  de  defordrcs  tullcnt  apailcz:  Pendant  qiioy,pliifieurs  des  principaux  des  deux  Parus  le  venoieniii.- 
cclTammentvifiter.lefquels  il  ne  lai  ll'oit  lamais  partir  qu'il  ne  les  incitait  par  toutes  les  raifuns  pullible', 
à  procurer  de  to'ut  leur  pouuoir  vnc  bonne  Paix  ,quipeullfairecclferlcsdefolations  deplofablesdeee: 
alHigc  Royaume. 

nilantpriépar  AlbcrtdcOondvDucde  Ketz,  .le  fe  tranfporter  a  Noify  le  Sec,  proche  VihuLin, 
pour  y  conférer  de  quelque  pourp.iler  de  paix,  tV  des  moyens  d'cllnuftr  tant  de  tiin,ii'ltcs,V(c,lu„,iis  \'. 
DucdeNcuersrvfutincintineiutnnuiet  .poiircnlcmble  aduiler  .1  cette  .illaircd  importance:  laiiiici:. 
alTeniblécptoduilit  depuis  la  Conférence  de  Siirclnes,vil  lape  (ur  la  Seine  proche  S  Cloiid  adciix  I11.11C. 
de  Pans  i  en  laquelle  p.ireillcmcnt  il  le  ttouiu  par  le  commandement  du  Roy  ,  Jv- où  auec  tout  l'elfoit  Je 
fon  crprit,&:  la  puiU'ancc  de  Ion  éloquence  il  excita  les  Députe?,  de  la  ville  de  P.itis,  lors  bloquée,  a  vue 
Paix  volontaire  , tant  dcluee  d'vn  t  liacuii ,  &:  pat  leur  exemple  tous  les  autres  fuuurcnr,  laquelle  pji  > 
futcntinconchiepeuapicsa  laties  grande  loi,.i,i,.e&:  idoiicimmoitelled'vn  li  dn'uc  ,v  I,  ulioii  1  1  - 
frcniettcur.lcqiielp.irapusIeiroimadelapaitdiiKoyarAlleiiibléedcVeruinseuVeimiii.lois  luonil 
ijyX.  lie. lies  Ainl.alladeiirsdiiK..vd'llpa;Nicsclloieiirrcudus  des  l'.iis  bis  ,  aiiec  le  C.'auhnal  Alc'xai'.la 

dcMedicisArcheutlquedcMorcmceirfohaiie,  l.rg.it  du  Pape  Clcmeiic  V  l  I  1.  eiuiemnieui    's- 


poVR  l'Histoire  des  Ch  an  et  Lier  s.  ijj 

j,,,jlJcUPai'(  entre  ccsJriix  Couronnes  ;  Ci- tutl.'iqucMoiil"K\ir^'f  Ai /<';<« r,- lir  une  pari'.icoiillanct  ic 
Ij  prudence,  que  les  tip.iijnuls  le  purtcrenc  les  premiers  i  ilcnuiulct  Ij  P.iixaiix  l-iaii<,ais  ,aii  j;rancl 
flK'ni>cniciiti;  JUceUunc,tJ]icJel.i  l-r.inec  que  Je  les  alliez.  D.inseenielme  temps  y7(///^/'iv  iiuijiilt 
,,  i^l;ttify  Cluneei-.er  Je  Hijnce  clbncinoit,Cs;  Ion  rtcceds  ellant  annoncé  au  Kov  i  SaMaielle  <im 
^e-'noiiroitparcxpeiienec  les  rares  vertus  île  rûnij-pne  ^  tel  pondit,  tpi'oiï  letromj>oit  ,qirc  le  Chance  lier 
Il  elloit  point  mort,  cour  me  on  luv  tiilotr  ,amsqu'ilelU>it  plein  de  vie,  ^ec  en  la  pet  Ion  ne  île  M  on  heur 
/.  /;;^/Cflr^,qu'ildetii;na  autli  toUde  Inv  nulirie,  &:  de  Ion  pur  niomieJTient,lans  recommandation  tin- 
ienc,l'rnonderes  grandes  vertus, &:  de  Ion  entière  lidelite  ,  luccelleur  en  vnc  li  liante  dij',iiin!  ,  en  la 
toncbon  de  laquelle  Cliarge,  à  caule  de  Ion  i;rand  .'igc  prelquc  décrépit,  ^1  ne  peut  vacqner  que  peu 
(J'jnnccs,&:  mourut  à  Pans,  commcil  aelle  dircy-delfus  l'an  160-^.  au  mois  de  Septembre  ,  Se  tut  en- 
le'rrécnlaChapelledcUinel  Pierre  , dans  1  l-glileiamcl  Gernrain  dcl'AuxcrroiSi  avant  eu  lî.enlansde 
litcmmc  nommée  Marie  Prunic,  ou  Prnniade  Lion:  Kntrc  les  tilles,  quelqucs-vncs  le  liient  Religieu- 
fcs,  lesaiitrcs  turent  poutueucs  d'Iionnorablcs  &:  riclics  parus ,  plulloll  pour  la  réputation  de  la  v  ertu  du 
pcrCjauepourTaduantage  de  les  ricliclles,qui  elloient  médiocres, n'avant  lamais  eltc  beaucoup  Toi- 
eneuxdele  prcualoirdesoccalions  qui  lus'cn  pouuoient  apporter, qu'il  inclptiloit  plultolt  que  tle  re- 
chercher. Son  tils  Nicolas  de  Uellicurc  délia  recen  Conleiller  du  Roy  au  Parlement,;^  depuis  Prcli- 
(JentenlamcfmeCcmp.ignx  ,  cl  poul'a  la  tille  du  Cliancel  1er  de  Sillets  :  Il  eut  deux  autres  hls,  Albert, 
i:  Claude,  ruccelliucmcntArclieuelques  de  Lion  .àlanonunationdu  Roy,  &  ce  en  recommandation 
des  mérites  du  perc ,  \:  des  leurs  particuliers.  On  ne  peucau  relie  mieux  tinir  l'Eloge  de  ce  grand  liom- 
med'Ellat,  que  par  les  mcl  mes  termes  dont  le  fcrt  Papvre  Mallon  cydcllus  allègue,  pont  taire  naituc- 
ir.cntla  peinture  &:la  delctiption  ducorps  dccéc  illullrepcrlonnage.  Proierj  (àM-i\) jilmod/nn  JfAinrj 
ji:: .  frMte/jù  o-fcriulj  , lufi  jijuilmo ,  hilJ  nciiûm ,  lulra ohhn'^i) ,  Unto  firmcnc ,  ^ ^r,wi  ; Uitr.iifiicf.t,.- 
^<hl ,  tôt  cxtnmj  nutdimfeiic&ule  '^itrcn  iciil.mbin,  vljîcri  ajjilit ,  inijium  •vtrb.niir ,  jiijiit  indcfijs'i  U- 
Uw  tT4t , ciimpra  Rf^i.t  nc^eiiù  CamMinm ,  tolomam,  An^Lam,  ltaliam,à-  nmltjjCallu  rroiiimiM ,  ijuja- 
ûoçtcrat  tcUrtutc ,  pcrj^rjuit. 

NicoL.is  Brvlart*  Chcualict,  Seigneur  de  Sillcry,  Prclidcntau  Parlement  de  Pans.Chan-  • 
cclicrde  Nauarre,  Garde  des  Seaux,  puis  Chancelier  de  France. 

Enl'anneciéos.ilt'ut  fait  GardcdesSeaux-,  il  cftoit  natifde  Pans ,  &:aprésauoir  elle  Prelident  du 
Parlement,  &:emplovc  en  de  grandes  Amballades  3c  Ncgotiationscn  Suille,à  Rome  ,&;aillciusi  il  tut 
poutucudel'OrficedcGardedes  Seaux  de  France  ,  pour  tenir  le  Seau  en  cas  d'ablence,  maladie,  ou 
«npelchcmcnt  du  Chancelier  de  5f/i'/rHrf,&:  ce  par  Iclditcs  Lettres  en  torme  d'Edift,  du  mois  de  Dé- 
cembre 1604. 

En  vercudcfqucllesilcn  prcfta  le  Serment  le  troificfme  Ijnuieriéoj.&  prit  feance  dans  le  Confeil  au 
deflbusdudit  Sieur  Chancelier,  ScdumcTnie  code,  lans  auoir  les  Seaux,  mlciucs  à  ce  quilles  retira 
des  mains  duditSieut  Chancelier  en  partant  de  Tours ,  pour  ledit  vovage  de  Limotin;  &:  les  tint  toul- 
loursdepui  s,  fai  tant  l'entière  fonçai  on  du  Seau  tant  que  ledit  Sieur  Chanceher  vefcuc,  fans  permettre 
qu'il  reccuft  aucun  Serment ,  ne  qu'il  difpofaft  des  Otiices ,  &;  autres  droids  dépendons  de  latonilion  de 
ladite  Charge. 

L'Office  de  Chancelier  de  Nauarre  cflant  venu  à  vacquerlanifioi;.  par  la  mort  du  fieutdc  Calli- 
pnon,lc  Rov  le  donna  audit  Sicur  de  SiUery ^  pour  le  tenir  coniointcmcnt  aucc  ccluy  de  Garde  des 
Scauxde  France. 

Le  lendemain  du  dcccds  dudit  Sieur  de  LcUieure  il  prit  nouuellcs  Lettres  ,du  to.  Septembre  lûo"^. 
Tctificcs  feulement  le  4.  Feurier  léoy.  parlcfquellcs  le  Roy  dcelaroitrOtfice  de  Chancelier  de  France, 
qui  auoit  vaqué  par  la  mort  duditSicur</f  /i'f///f»rr,cftrevny&:  incorpore  infcparablenient  auec  celuv  de 
GardcdcsScauxcnla  pcrlonne  dudit  Sicur  de  Sillery  Ion  Chancelier  de  Nauarre,  à  qui ,  entant  que 
bcfoinferoit,faditeMaiel!c  en  fai  l'oit  don  tout  de  nouucau  ;  iSc  dcllors  en  auant  letiit  Sicur  de  Silhiy  a 
faitpailiblemcnt  laditeChargc,  tant  qneleteu  Roy  Henry  le  Grand  a  vefcu. 

Le  melmciourdcfdites  nouuellcs  Proui  fions,  (tauoir  le  10.  Septembre  1(507,  ledit  Sieur  Chancelier 
obtint  vn  Brcuct  du  Rov  ,  tant  pour  luy  que  poui  les  luccclleurs ,  par  lequel  \:^  Maielte  ayant  narre  ,  que 
audit  Sieur  de  Sillcry  feul ,  comme  Chancelier  de  Nauarre,  appartenoit  rcfmolument  du  Seau  ,  prouc- 
nant  des  Proiiilions  des  Otficiers  de  Ton  ancien  Domaine,  ledit  Domaine  ayant  cite  vny  à  laCi>uronne. 
ledit  cfmolumentlcriiit  tourne  au  profit  des  Secretaii  es,  au  grand  intercftdudit  Sicur  Chancelier  :  Or- 
donne que  "a  l'aduenir  ledit  Sieur  Chancelle tler.iemplovc  immédiatement  après  luy  ,  es  Roolles  qui 
feriintfaits ,  tant  en  la  grande  que  petite  Chancellerie ,  par  les  Aiidient  icrs ,  (  Nmtrool leurs  iv'  Sei  rei.u 
'csartîllans aux  dcpartemens  des  deniers  ,proiienans  des  Lettres leellées  ,aul'ditsCliaiKeliers  ,p.iri  lia- 
c  un  mois,  &  que  Icra  fait  vne  grande  bouileauiiit  (  Jianccher ,  tantde  l'ordre  que  coll. mon  quil  pren- 
dra en  nature  fur  les  mefmes  Roolles  ,011  bien  p.ir  la  limplc  quittance,  a  l'on  choix  Si  option. 

Lcdit</f  .Ç///rrr,apreslainnit  du  Roy  Iknrv  le  (irand  ,fittroniietbonil'actompagner  le  Roy  l'on  lils 
au  Parlement,  pour  y  tenir  Ion  Lieldc  lullice,&- v  dtelarcria  voloiuetoudiant  la  Régence  de  l.i  Rey  ■ 
"efamcre,  pendant  luniusàgc,  le  i^.Mav  iio^o.  (.eliitla  ou  ledit  Sic  iir  Chancelier  iiirroduilit  l'ordre 
<  non  encore  vlitc,&:  qui  a  cite  depuis  prsique  toullours  pratiqué)  d  aller  prendre  les  ad  111s  des  Preli- 
dtnsimmcdiatenientapresi.cliiv  ilu  RovCcde  la  Reyiie  ,&:  auant  les  Princes,  Ducs,  Ullicuisde  la 
Couronne, Cardiii.oix.ei  Pairs  F;cclelialli(iiies. 

EnUditcannéciÉio.dcrOrJoniuiiccduduSieur  de  i'///f7,lc5Seaiixdcs  Chancelleties  des  Pailc- 
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rOVICI    n.    CRATIA     I-KANL-.    ET    Nav.     K  CCI  s  ,/*  j/,,  ,>,/.,  ,//,;,.//(     /■;>;/,  „r^„;  „„„ 

11  a  contiiu.:icxc.cicc.lci:ii:luri:idcCluncclicraclraiuc-C(Jilc'NiiuiiL-  d,„-,„r  I,  'i)°' 
.ul.iues  ;,  1.  ri.ulc.  Ils  ,,rc.„„c,cs  ..,„u  od.  Kc,nc  du  llov  ,  .,uurt:t  c^,     u     co   c      j    mJ' ^  '  '' 

lcfj,K-(,ar,lcdc.Sc.,„x,,K-c,.^ll.,rcportcrloSo.,Kdc  Ir.i.uc  au  Roy    eu  prulcccd.  I     U    ^"'' 
mcrc  ,  &  k-  pt,.,  de  luy  l..,ll.r ceux  de  Nauanc fculcmoK . ce  .[u,  luy  fut  oChoyc  ;  &  nu.s  1.  réma InV" 

LcSitury.v  '  ■'"■tutpouruciidclAClurpcdcGirdcdcsScaux.fouOarcrcu.c  i  luv    ù  vie  d,„ 
&:fansdimmut.ondclc'.dtoicK,i:..ei.'i.dUcs&;  renions,  V.,nr,-.r,.,1 r.  \'     ._    ."^  "^'■'nt 


&:  lans  d.nunuc.on  de  les  dtoicls ,  g.>ge, ,  dlacs  &;  pailioiu  ■.  &:  aprcs  1'ciI,>,..,km,c,u  du  s'n 
S.curc^1^,,-.wv  tuclulnoi;c^r,n,sl.in.crmL-rcrmie,ransqucluy.-cu.nc..T.,Cuai  lulciucs  ,n,      1,        ' 
du  Marcn:l.ald;Ancrc;  auquel  tcn,p.  leRov  le  ht  .appell-r.  cf,  Aur.l  ,.,^  p'ur       ■   dT    -^^^^^^^^^^ 
fcds ,  la.lUnc  a  tona.ou  cnccrc  des  ieaux  audu  S.cur  ^.  r.ur.i  qu,  ,1s  auo.ent  elle  rc      u    c    ' 

n^AX^;re:énci;:!;^:r^^''°"'"'"'"'="^''"^-^'^''''^'^'»"^- 

EtdurantlesmouuenK-nsi;;. guerres  ciudcsduRoyaumc,lcRovs'enall..ncfaircd,ucrsvovi.rcs,„ 
plusclo,gneesProu,ncesde(onElhtJed,tS.curJ//r.,rrun.oiCcVprcr,do,taurm  r^^^^^ 
UKcdc,aMa,elK.eVlcd,cS,eurChaneel,erdcnKuro,c;.Pans:^,';ip^^^^^^^^^^ 

t.cs&dcs  Finances, (ans  touteto,senauu,r,ama,scudepouuo,r  nvdcComm.iIionevnrer,  V„     ^^    ". 
auo.eaeta,cau.eto:s:lesArre.hdonne.en,es  Conle.'îs  em,,e;.\eeUe"z^ 
de  Pans ,  &  ce  en  1  ablence  du  grand  .  qui  cftoit  près  dcfa  Maiede  c   i  ae  u  e.uneel.u ,. 

uarV/fî,rfJp|rr^mcr°"'''''^'"°""''*'^''"'""  ^""^'  '•"  '^'"-'  '^'  Chancelier  de  Xa. 

Aptes  le  deceds  dudit  Sieur  ^.  r.„r ,  &  du  S\c^n d. Lmr,cs  qu,  aiioit  tenu  les  Seaux  quelques  mois  I  ■ 
S.eur  ./■  ,u  ayant  elle- fait  Garde  des  Seaux ,  durant  le  vovage  ,liuy  ht  trouuer  bon  de  uv  lai  î^rTa  r  ^ 
rrc°cht'  m"-""  '"'*"*"'-™-'^"Î  '  ">^"  '■•'-  V'^lq-e  répugnance  parce  que  ledit  Sieur  ^.  r,l^Z 
C^;T^7Ï''^T    t'  f''"'''^''^'!  vouluaccorL  luy\,efac,de  Ion  ten  f "Vau 

v,iianceiier  rff  £,//;,;,rf  lonallie.maisilsyaccommoda  ' 

f.^^T''t\^°f'''"^'  '"'""'"'  b.en.tolUuruenue,cn  vn  autre  voyage,  iltrouua  le  moyen  de  le 
fa.  caceorder  la  relcrue  entière    non  leulement  de  tous  les  Scrmens  .V  bommiges ,  lans  excepr^on  a, 
tlJ^r  ^  nomination  des  Offices  de  la  Cluncellerie  ,  ^-  les  Lettres  luv  eu  turent  leelléesp'a 

aicui^,c.«,,«,-m«,  qui  eut  iMdminillrarion  des  Seaux  quelque  temps,  auec  quelques  autres  Conleil 

Lhanceller.cde  Pans,  Iciô.  Octobre  cnrumant.  Elles  fontcv-delTous  ' 

J-.nalen,ent. le  Sieur  ^.  C.,„«rn,ertant mort  a  Pans, les  Seaux  turent  remis  aud.t  Sieuv  Chance 

r-r/fV^'lîT"    ''^'"'''" '^"^■;^'P-'''r'"^'"^'^^^'''"''"'^d^Lomen,eSecreta,rc  d^ 
rcs   ^dcl^pîan7a^^"■      '"'"'"'"'"''°"''"'^''"  ^^'P^''''"'  ^  '^  '^  '^-^^'^  ^"  ^,1.. 

IIcllqual.ficClicualicrauxLcttrcsde  Prouifion  de  Garde  des  Seaux  de  C/^ya^^r  du  ra,T. 
E/itrûd-Jiarpthi,  du  chamelier  de  SiUcry  venant  au  FarIcmenI ,  fan  iCoS.  le  -  6   M.irs 

cae^r'Zrt'^-'pf  rvn^d"»  "^.r '"".'^  f--'t  ^'^''"^  Cluncel.cr  de  Franceeft  venu  en  la  Cour ,  &  av.nr 
fe    u'^^'^L'    nd  C  lan  l"    T      ■" '^'  ^^T^7h  T'''i/'^"'^ ^  '^  SauKte  Chapelle ,  où  il  aou    la  Mel- 

fidcnt,  a  taitallembler  lesCl.amhres  ,&:d.tcequ,senfuit,à..  ^ 

DecUra.,c„du  Ecy  U,.u  A///   .«/,„„.,.  ^,.  .v„„/„„ /,  cW.for  de  S.IIery  ,  /•.,«  „..   /,  ,,    ,„,„„,„ 
(^  'Jhlt  fcur  U  f.„TC  icuyy/.,  fie  J,„.w,  dn  l,o«»,ur, ,  o- prof„s  npp.nuna,i.  à  U  Jur  r  drClunuL 

ver'ron'  Saluf  l'^'T'''  "'"'  "'l'^  ''h  '  '""''  ^''^'  N— ,  A  t>,„s  ceux  qm  ces  prelentcs  I.et.r.. 
veront   Salut    Les  Roys  nos  predcccflcurs  ayanteu  enlinjuihcre  .eeomma,  dation  de  turc  m,,.,  lo 

Clunccl,ersdePrance,detous^clucui,,leslu,,,neurs,dr.,,as,tunUs,prolir  '    e";  ùs  ^X^^.^^r^m^ 
H- ront  attribue,  a  leurs  Cl,ar,es ,  melmes  aptes  quds  :,nt  clle'f.uila,:'  de  iaV:,K  ,o  ùv  ,      d 


Cl.anccl,ersdeI-rance,detous^:cl,acui„leslu,„neurs,dr.„as,t-,u,Us,prolus,euenus&;elmulu, 
ru>ueialcuisLI,ar-es,me(mcsap[esquilsoncclle  (.uilare/,  de  lilonelion  V 
ipenncttreq.ukiuenrnirncnretianclKMHidimiMue    Scaiiuir  tuions   oue  de 
-        .uralle.nent  traite.  „.,|lre  très  elier  &  leal  le  Sieur  de  s,!U,y  C:heualier     .V  CI,  ineeher  .i 
a.,te.VdeNaua,re.  Pe,urcescaules, a,,o.,sdegraeerpV,ale, pleine  p,,,(raH.e.v:ul  11 
l'^;leJa.e,vu,du,&:ord.m,,é^d,lo,,s,deelaro,,s,vouLM■s&:  ,,.,,,  paill, Mr.es  n,de,,trsn, 
'  K.i.esde„„,|,e„,a,„  .  .,UK  eluy  Sieur  ,/,■  .V,/',r,  C;l,an.el,e,  de  1,  an.  e'. ,  .us  I     ù  V,        ,     ,    d '^ 
^lueunsles  l,.,„i,curs .  dtoiéls.  piero.atiues,  ,Hee.,.,„e.,ees ,  liuie.s,  pK,.,ù  .  ;eut:;:,;  ^ull^iie: 

qii 
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^,,., appaitlcnncnt  MaJitcCli.iri-r  ilc  Cluncclicr  ilc  Fi.iiic^-.  ciuit  aiiili  •.\n'û  a  t'.iii  ^V  t'.ii(iilt  iDr",  mi']! 
j^,,,.[l.itonibon&;  cvciTicccIcIdif.  Sc.iiiN  ,l.msy  tKji  rrti.iiKln.T  ,th.nu',  ci- 01111:1;. hki  .  fc  (|Kci.i!cirv:ic 
<l'c"ljn>MHiii.iti«-n.VpKli.iu.uu.ii  .iun  OlFu-f;  ilc  Rctcn-iul..iic-s  1  linllais,  iv"  .iiHUAOlFKKrs ,  &•  Cli.ir- 
^'.-,  .•ciici.ilcnicnt.iiii.U-.-iuiiu-s  t.iiu -le  I.\  Ch.iiiLvlkiît  ik- l'i.iiui.-,(iiK-.imics  C.Ii.im.cH^tkscU.iI.Iics 
;,  ..■'c'Ci'iusS.nn:cr.iiiici^.-|'u-li.ii.iU^iK-ccRoy.iiiirc':  l\iTcpruiiulc[iui'.&:  Ji.u  uiu  Ii.n  Stniu  nsili; 
'  ..,Oilivicii^iiil'>.iiMirp.iriuMi^pouiu(.-iis,to\  .Vlioin:ii.;i:cs,5jji![rL>Si:iinLiis^]viclcliliicsCli.iiK-clli;- 
,  ,,,.iua>.xoiilliimcrLCi:iioir,  ilioidsiU- InniaL- ,&:  tous  .lUitcwlriMds,  donc  il  uniyirmt  pciul.uic  I.iI'om-' 
i":  ,-:uV  exercice  Je.  lUits  Sc.iii\  ,  encore^  ip.i'il  en  loit  .1  prel'i'nt  dclLlLiriu- ,  l'.ms  ijnc  ccliiy  cnuciix  .lul'- 
i;i!c!>  iicusconiine[irons  cv-.iprcsl.i  s^.iuicticno^  Sc.uix  ,  pu  1  [le  11  tprcrcmirc  leur  jpp.iitciu rancune  cho- 
ie Jeldits  dtoicls ,  poiuioirs ,  iV clinokiiiiciu  dciUildus  ;  que  nous  .luom  jmlî  que  dit  cil  dcclaicz ,  Je  de- 
c'.iroin  jppanenitàl.iditcCli.irge  de  Clur.celiorde  Fr.ince.priuaciucment  àtons  ;\iicics.  Si  drnnons 
cnnuiidenK'ntiino-iamc2&;  fe.iiixCur.û^HciicmuillreConlcil  J'ElUt ,  Mjilhes  des  Reqiiellcs  ordi- 
niiu'ïdenollre  Hoilel  ,&;  autres  tendus  le  ie.iu  de  nos  i;r.\nde  ^j  petite  Clmncelleric  ;  que  ces  prelen- 
tcs lijfjirenc  lire, publier  en icelles,leSe.uitcn.uit.  Mjndonscn  outie  i  nosamez  tfc  teaiixConleillcrs 
;>.^anJs  Audiancietséc  Coiuioolieuis  généraux  de  l'Audiance  de  la  Chanctileiic  de  Fiance,  Au- 
li.ar.ciers&ControoUeursdesCliancelleiieseilaLsIies  ptcs  les  Cours  Souucraines  de  ce  Royaume,  Ks 
r^i.rerciiillrer  es  reg; lires  d'icci les  Chance! Il- ries ,  pou:  du  contenu  louvr  iS:  vfer  par  ledit  5ieur  Jt  stlUjy 
CluncclicrdeFrance,  plcincmcnt&:  pailiblemcnr,('ansi-]uil  y  l'oit  on  puilFe  élire  cy-aprés  trouble  &: 
cnipercheptnuciuclquccauCc  ,&  en  aucune  lortc  &  manière  que  ce  foi  t;  Car  tel  cil  noilrc  plailir.  En 
tjir.ioinclequov  noe s  auons  tait  mettre  nolltcleel  à  celdi tes  pre lentes. Donne  au  camp  de uant  M^iupil- 
îcr, le  i5.iour  lie  Septembre  Fan  de  grâce  itfii.  &;  de  noilre  Règne  le  13.  Signe,  LOVIS,  cV  fur  le 
:^p.  ,  Parle  Roy  ,  de  L  o  m  l  n'  i  Ei  F.r  lee!  le  lur  double  queue  en  cire  launc  du  cranii  Seau  :  Et  a  colle 
c..ditrcp!v  cil  ei'crit  ,  Leues&:  publiées  ,  le  Seau  tenant,  par  Meilleurs  du  Conl'eil  d'Eliac  de  fadite 
Matellc, eilans  à  la  fuite  d'iccl  le, &:  de  leut  Ordonnance  :&:  regillrccs  es  reï;illrcs  de  l'Audiance  de  F  ran- 
ce,  farmoyConfeiller&:  Secrétaire  diidit  Seigneur,  Maifon  &:  Couronne  de  France,  &  de  fcs  Finan- 
ces, icControolleur  général  de  la  Chancellerie  de  France.  Au  camp  dcuant  Montpellier  le  ii.iouc 
de  Septembre  i6iz. 

GviLLAVME    DV    Vair   *    Euelque  &  Couitede  Lifieux ,  Gardc  dcs  Scaux  de  France. 

I!  elloit  Parifien  ,  &:  auoit  elle  premier  Prefîdent  du  Parlement  de  Prouencc  ,ou  il  receur  diucrs  coni- 
mandemensdu  Rovpour  s'en  vcnirrcceuuir  les  Seaux  ,  dont  il  s'excula  lon'::uemcnt;  &:  enrin  cllant  ve- 
r,i!,!cRoyluy  fit  expédier  Lettres  en  forme  d'Edir, lignées  &:vifees  de  la  propre  main  du  Rov,&:  feeilécs 
cela  prefence  ;  Données  à  Pans  en  Mav  16  lé.  portant  rcleiueau  S  leur  Chancelier  dt  ^iUn)  la  vie  du- 
rir.iccfcs  drcids, gages, c[lats,&  penrions,aucc  création  ii  don  audit  Sieur  du  /'<i;f  ,d'vn  Ellat  de 
Garde desScauxde  France, pour  le  tcnit  hi  exercer  aux  honneurs ,  pouuoirs ,  prééminences,  gages , 
pcr.:":ons,&:droiéls,  dont  les  Gardes  des  Seaux  auoi  en  tiouv  ,  <S;  qui  luyieroicnt  ordonnez  ,&:  attribuez, 
i:  faire  toutes  fondions  ,  auec  pareille  authontc  que  les  Chanceliers  ,  melmc  de  prelideren  roures 
Ccursdc  Parlement,  Se  aiittes  Compagnies  Souueraincs,  &;  luriccllcs ,  6c  lur  toutesaiitres  lullicesauoir 
.a  ià:  fur  m  tendance  comme  vn  Chancelier  ,  a  condi  non  que  vacation  aduenant  de  lOHrce  de  Chan- 
ce!.cr,  il  dcmcuicroitvny  à  ccluy  de  Garde  des  Seaux  ,lans  aucunes  Lettres  de  confirmation,  ne  depro- 
uilion. 

lien  fitlcSermcntàfaMaicftclei<;.  duditmoisdc  May  ,&  les  ayant  fait  prelenterauParlemenr,  y 
f-i:cr,ivcrihécs,&  feulement  rcgiltrécs ,  fans  approhariondc  la  cLiiifcd'v  prelider  ,1e  i-.  1  uni  idifi.  bien 
que  pareille  claufc  y  euftcftépalfée  autrefois  fansdiriiculté  aux  Olliccs  des  Gardes  des  Seaux  Bnlr.md 
iiCf^r  itra^ite. 

Et  nonobftant  ladite  modification,  il  ne  laifTapasd'y  prendre  la  place  des  Chanceliers  aux  pieds  du 
Ko\,auliade  hillicc,  tenu  lorsde  l'ArrcItde  Monlicut  le  Prince  ,\;  d'v  recueillir  les  voix&:  opinions 
tir.tdeMclFieurs  du  Parlement,  que  de  ceux  du  Conleil,&;  d'y  prononcer  comme  Prclident.  11  ell 
'•'ay  qu'il  s'abdint  d'y  prendre  place  dans  le  mefme  banc  des  Prcfidens  ,aiiant  la  venue  du  Roy  ,&;  s'alla 
fcoir  tout  droit  dans  la  chaire  des  Chanceliers,  en  arniiant  dans  la  Chambre. 

Le  15.  du  mois  de  Noueinbre  enfumant ,  il  reporta  les  Seaux  au  Rov,  qui  les  donna  au  Sieur  'JM^ir.yr , 
^-  cl'-«nt  demeure  perfonne  pruiée,ne  laill'a  pas  de  faire  pri-lcnrer  les  Proniiions  en  la  Chambre  des 
tiitr.f  les,  pour  valider  les  payemens  qu'il  aiuiitrcceus  de  les  :;agcs ,  où  elles  turent  regillrees  aulli,  fins 
;?;  roi.ition  de  la  claulb  de  prellder  en  icelle ,  &:  de  ladrell'e  au  grand  Conltil  ,auant  ladite  Chambre  , 
'•1^    laniiicr. 

MaisaprésqucleMarelch.ild'Ancrcfutriié,le  Rovfe  lit  rapporter  les  Seaux  par  ledit  Siciir  M.ih- 
."•'.  te  It  lendemain  les  remioya audit  Sieur  de  I  .ur.  par  les  ni.iins  de  Monliciir  de  I.oliieiiie  Seiretai- 
'!:'l  Ellat, auec  nomiellesLettrcsde  Déclarations.:  de  lullioii,  datées  du  15.  Auril  iCiy.p-ir  Iciqucllcs 
'/■-tcMaKllé  déclare  Ion  intention  .  llie,(]ile  ledit  Sicur  d„  r.tn  exerce  la.llte  charge  île  Ciaule  .les 
'taux,  &;ciuoiiyn'cplcineiiirnt&entirremtnr,  auec  tous  honneurs  «cauthorircz  ,r,-i  a  lcellcs,Ipp.ltte■ 
'■«|■•cn  vcrtudelcs  premieies  Leirresde  l'roinliun  ,  nnni.bll.inc  toincT  autres  Lettres  roiitraircs:  M.in- 
''■•■f-OiteMaiellé  aux  j^ens  de  l'ai  h  iiu  m,  Chambic  des  Comptes, --,-..  défaire  Inr.  nuhliercV  rcgillrcr 
'''f-itn'aellé^lcfditc.  Lettres  elelleelarationeV  Prou, lion  ,  ,\- ..bcvlfcnt  audit  Sun;  /«/,.,)-,  es  .  ho- 
'  t  --liant  ladite  C.h..rge  de  (iai, le  des  Seaux  leV  lors  Khbu  s  Pi  ouilions  lui  eut  puu  ment  .V  liinple- 
■  -l'U. IIS  plus  de  moditicatiunleuesa<:  publiées,  pour  en  unis  r  (uiii.uit  Iclihte- Lctiies  de  Ucclaiation, 
(■hunitlicri.  S 
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c^a  furent  Icms  iV  piililiccs  en  incrmc  tcn\p5  ,  le  ilciiiicr  Uiillcc  .imlit  an  161-. 

Vax  vciciiiicce.lcilit  Sicm  .//<  /j/rlc  trmui.ivnc  .mue  l'ois  iiiiilit  l'jilciiiLiic ,  en  prefeiue  ilii  Roy  ,', 
y  une  l.ipljcedcst.luncelicis,  utneillidcs  vcix  lies  l'ieiulens,  Jy;  aiities  pniiLip.iiix  airilbns,&.-  p,,, 
noni;alAnelt  ."1  r.Kii.iiilliunce,  (.iiisscllicloucie  li'.mtiupet  Je  be.uicuiip  l.i  veiuiedii  Roy,c<>;  J\  _; 
let  prendre  pbec  d.ins  le  h.uie  des  l'relidens ,  ay.int  t'.iit  p.iieille  linKlion  ju\  l'.n  lemeiis  de  KiHieii  &  ;;_. 
Eoidc.vux ,  (.ins  .ippatenec  d  juciiiie  dillienlte. 
■      llclUinalilleClieii.iliei-.ni\  Piouilions  de  Garde  des  Seaux  de  (.'/.(Wc  M.irx'''- 

11  crtoit  Eueri^iicf»:  CointedeLiz.icnx,  &;lettoiuiantau(.Aiuleilaiiec  ledit  S'  Cliancelicr,  prcno  : 
fafeanecaudelVousde  liiv  ,  cie du nielnic colle:  Hinourut  aljluitedu  Roy  aiiSie^ede  (.",leirae,leQiij: 
ticrdii  Roy  cllantà  Tonneinx.oùil  .moit  Ion  logement,  le  j  Aunll  i(,ii.  \:  aiilli-ioll  lesSeaiix  liiuit 
reportez  à  faMaielUpar  le  S'  Ribier  Conleilletcn  lonConleild'tlUt  ,i]ui  le  tiornia  lors  auprès  Juj  ■ 
du  l'dir  Ion  oncle. 

Eehiion  firiuulurc  de  tout  ci  ijui  (c  f.iJJX  nn  rjrlirnent  fur  I.1  vtriftcttion  des  Lettres  de  'JMouJitnr  le  G  n-: 
c       des  Se.u4x  du  Vair  :  FI  Us  d:f:\iiliiz.  qut  y  furent  mtiics ,  peur  cmpefilicr  qu'elles  ne  fujjlnt  vtrifiées  pur,. 

if.er.t  cr  fiiiiplcment ,  à  eotifè  de  li  chu/è  de  prelideraux  Conipagnécs  Souucraincs  ,  iiijuelU  ils  ne  iv.v..,. 
'       rent f.is  itproiiucr.des  ù,.%.\b  CJ- 17. //««  lûltf. 

Le  Samcdy4.Iuinmiirixccns  l'eizc,  Mondcur  Courtin  rapporta  en  la  grand'  Chambre,  les  tro: 
.  Chambres allcmblées, le;  Lettresde  Cîardedcs  Scauxobtenuesdela  MaiclU- par  Monrieur<j'«/'.;;r,ptc- 
.  mier  Prelident  au  Patlementde  Proucnce,du  16.  Mav  audit  an. 

n       Monlieut  le  premier  Picùdent  rit  délibérer,  li  l'on  deuoit  mettre  l'iir  leCdites  Lettres,  le  Sut  manflu 
attendu  qu'il  n  el\oit  point  aile  voir  aucun  des  Prelidcns&;  Coiifei  Mers  delà  Comp.icnee. 

Monlieur  Courtin  Rapporteur  deldites  Lettres  ,&;  Doyen  du  Parlement ,  dit  :  CJw-  Monlicur  «î'ci  . 
lery  en  l'on  retour  d'Italie ,  ii.:  de  Ion  Ambalfadc  de  Rome ,  elloit  aile  voit  le  premier  Prelident  de  Har. 
lay  imalsqucIorsMoiiheurtj'f  Silltry  n'auoir  pasles  Seaux,  is:  qu'il  n'auoit  lamais  veu  piatiquci ,  olc 
Monficur  le  Garde  des  Seaux  Ion  tenu  de  vifitcr  aucun  de  Meilleurs  de  cette  Compa!;nee,  pour  quel- 
que atlaire  quelle  qu'elle  foi  t-.ains  qu'il  s  en  font  dil'penfez,tai  fan  s  faire  leur  vihtc  par  aucun  de  leurs  02 
rens,&:dcleur  part,  qui  ont  e  lie  leceus ,  ians  s'en  cl  trciamaistormal  liez. 

Monficur  Gillotconhrmalemelmc  ,  adioulfant,  qu'il  l'auoit  appris  de  Monlieur  le  premier  Prcii- 
dcntdeHatlay ,  &:  qu'il  l'a  veu  toulioursainfi  pratiquer. 

Cécaduistutfuiuydc  prelque  tous  les  Conleillers&:PrefidenSi&  cnlîti  il  paffa,  qu'il  fcroit  mis  fer 
lefdites  Lettres, io;f  moiijhe  .vi  Trecureur gêner jl du  Roy. 

Le  Lundy  cnfuiuant  6.  de  luui,  les  Gens  du  Roy  rapportèrent  Icfdites  Lettres,  &:  leurs  Conclu- 
fionspar  efcnt,  par  Iciquclles  ils  conlentoient  l'entérinement  deldites  Lettres,  pour  en  loiiyr  fuiuant  i: 
contenu  d'icelles  ;  ou  NIonlicur  Sérum  pour  le  Procureur  gênerai ,  dit  : 

Que  la  France  auoitoccafion  de  louer  Dieu,  &  remercier  le  Roy  &  la  Reync,  du  bon  choix  qui!: 
auoicnt  fait  de  la  pcrfonne  de  Monlieur  du  yjtr,  pcrfonnage  de  mente,  d'integrite,&  de  (uthfance, 
raresmarqucsencefieclecûrrompu,&,-qu'ilauûit  digncmentfcriiy  le  Roy  pendant  les  troubles  de  \: 
Ligue.  Il  tut  le  principal  autheur  pour  rcliller  a  la  violence  de  ceux  qui  vouloientcnfraindrc  la  Loy  5i 
liquc,laplusancicnnedcccrEllat,paireftabliirementd'vnc  Revnc  étrangère  :  Qiic  depuis  il  auro/. 
fuffifammeni ,  &  auec  toute  lorte  d'intcgrite  ,  exerce  vne  Commiliîon  d'Intendant  '^encrai  en  la  luftic: 
deMatfeillc,en  temps  fort  dangcteux,  a  la  rin  des  mcfmesttoubles;  où  non  feulement  il  auroit  fait  pi- 
roiftte  fa  vertu  &:  fa  lulHfance,  mais  au  lli  l'on  courage,  &:  fa  gencrolitc  à  s'oppoferaux  dclIcinspcrniLU, 
de  ccuxquivouloientpourleurprolitparticulier  brouiller  cette  Prouincc  :  Qu'aulli  après ,  le  RoyJ-- 
tuntl'auroitchoili  pour  tenir  le  heu  &;  place  de  premier  Prelident  en  cette  mefmeProumce,  où  il  aur..: 
feiuy  leRoy  pat  tant  dannées,que  tous  les  trois  ordres  d'iccllc  ont  eu  le  loilir  de  goiiller  l'es  mentes  Jcli'i 
mtcgnté,&  recognoinre  combien  elf  vrile  en  vne  grande  Prouince,coinme  celle-  là, le  choix  d  vn  babiic 
hommcjôc  homme  de  bien  tout  enfemble.  A  preientlc  Roy  ayant  bel'oin  de  reformer  U  lulbce,  .;- 
fonEftat,  ne  pouuoit  faire  ellect  ion  de  peiliinnc  qui  eull  pins  de  vigueur  &;  de  cap.rcite,  pour  le  furcii: 
gncment  :  Q^icc'eftoit  vne  Colomne  ferme,  folide ,  cV  inHexiblc  ,'fut  laquelle  la  Irance  le  pnuuoit  i\- 
puyer.&cftaycr  de  toutes  fescalamitezpall'ees  :  Qn^ec'clloitluy,  par  le  moycnduquel  la  Compa-.;iH- 
dcuoitcfpererlarefornutiondetousleideloidres  quiauoient  teiny  le  lullre  &;  la  Iplendeur  de  ce;:: 
Monarchie  :  Que  pour  lercg.irddelaclaule  des  l.cttres.qiiiportoit  la  prelidencc  en  toiires  les  Coi' 
Souueiainesde  1-rance, qu'elle  auoitdeliaellé  mile  eu  beaucoup  de  Lettres  deCJardes  des  Seaux  (Vo.' ' 
Miraumont , /^f/  Ch^r.uliin  de  Ir.ime,  pag.4;.de  la  première  édition  )  CoinmeencelledeMoiiH-  : 
de  <J\toruilliers  Gentilliommede  Picardie, qui  les  eut  foubs  Louis  X  \.  lors  que  ce  Prime  dépolit-- 
tous  les  Olhviers  qui  auoientellé  ell.iblis  par  Charles  VI  I.  Ion  pcre  ,  &  auoit  depoll'ede  /««.«."■- 
f'r>/, qui  edoit  lots  Cli.MRt  lier  de  Itaiiee. 

Le  mefiiiedepuiss'elbiit[.iaiuiiie  aux  Lettres  obtenues  par  Mellire/ci«/îfr/r,,„,/,  en  May  \<,<,i.^V'- 
l'credion  del'LIlatde  GardedesSeauxcntitiedOlliee,  en  Auril  nji.  ipn  furent  veiiliees  tn.ii-'-' 
tenu  Vrtcurjlore  -remrjli  Jir<>ii.  .iiiie  terre  cI.uiIl  ,  ^o»r  («;^  /„„  i,uIi,nc,ii.  que  M,  /.'/r/raW/obriiil^  ■ 
Mlat  qu'il  a.ioitfaueiigcr,.V  .ruée  luv  M. inl.cui  le  Prelident  le  MaiUre  , qui  le  poull'olt  a  cette  Cli--" 
£ede(ijrdcdes.Seaux,  pour  aiioir  la  li'.iiuedepiciiiier  Prelident. 

(.ii^i'aprci  U  mort  de  I  Iciiry  11 .  NE  le  Clinicehcr  olrunr,  (ans  aucune',  nouuelles  Lettres  rentra  en  I' 
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rlurv;cdcCli.incclicr.  Qjicics  Lcttri-iaiilVulc  Monliciir  le  rrrlUciu  ài  lurj^ui  piirtoicnt  I.1  mclim-      ,-,,,.,  ^     ,  TTrT  1 

ibulc.ciiiï-l-  lcK]iiclli.-s  turent  i/LTihccsduconli:iui.iin.at  du  l'rnniici.ii  j;ciittal  ,ijiii  juluih;  rcltriii-         ut  1  k  a  n  i  i  ' 

aïonnymodihc.uion  .hicIcouciul-.  j 

Qii.iii\Lcttrc5  de  Moiilu-ur  drCl-iucrr.\  ccttccl.uil'c  n'y  clloïc  point,  p.irrc  cjuc  M'  de  r.n.fnc  ,  lut!  | 

('.;,tCaidinal,dLiiuiiroitCli'.-tdilConlcildll  Koy,,V  poiuioit  vciiir.ul  l'.irlcniciit  |Mnit  y  pldidcr.  1 

Que  celles  de  Mtiiiliciir  àc  Sillny  ne  |Himninrit.uilli  porter  cette  f.uiilte  de  prelulet ,  pjice  ijuc  les  i 

Lettres  portent,  détenu  leulcniem  les  .Seaux  en  l'alileiuc,  iii.il.idie  .enipelchenient  j  tni  nicoinniodicc  j 

lieMonlieur  de  /,'i//cnir  Cluneehcr  del-r.iiice  :  Qi^i'vn  chacun  l'çait  que  Monlicur  leClvancelicri/<-  r-cl-  \ 

i,-«rf  allilloicauConl'cil  aptes  que  Monlieur  dr  ,\;.,.ncull  eiilesieaux  .  &:  patianc  qu'il  pouuoit  venir  : 

au  rarlemcni.s  il  letullptelente  quel  que  s. i  11  a. res  du  Roy  ,  ou  autres  alt'aites  publiques ,  qui  eullcnt  te-  j 

quis&r  dcliie  (a  prcfcncc.  .  | 

QueMoiilicur  dt  Siiicn  s'eftam  tetiiedelaCour,&;  ne  tailaiu  aucune  fondion  de  Clianceliet  iiy  | 

auSeau,n\auConleildu  Kov  ,  il  elloit  bien  railonnalde  que  Monlieur  le  Garde  des  Seaux,  qui  auoic  ■ 

toutesIcstoiidionsdeCliancclicr  ,cneullauUitcuslcslKinncurs  ;  Qil'ilsauoicntdonne  leurs  Conclu-  i 

lions  par  cl'cnt,  par  Iclquellcs  ils  conl'entoientrencerinement  pur  &:iiiiiplcderditcs  Lettres.  ; 

Les  Gens  du  Roy  s'ellans  retirez ,  M.  le  premier  Prelident  dirtera  la  Délibération  lur  letdites  Letcies 
luiqucsauMercredv.  ! 

LcMercredyS.de  luin  Monlleiir  le  picniicrPrefident  lit  allcmblcr  toutes  IcsCliambres ,  pour  uuyr  j 

la  lecture defd:tcs  Lettres, (Se  procéder  a  laverirication  d'icelles.  [ 

Laleclured'icellestaitCjOn  fitautli  lechuedercreêlionde  l'Elbtdc  Gardcdes  Seaux,  faite  en  Aunl  '  i 

Kji.  &:  le  Rcgdhe  contenant  IcsConclulionsdesGensdu  Roy,  qui  elloicnc  lois  :  Connue  aulli  des 

Lettres  de  Mellîrc  Ic.ni  de  Etrir.mdi ,  K  l'AtrcIl  de  veurication  d'iccllcs ,  &:  celles  de  Monlieut  de  i.i-  i 

ligue,  auecrArreftd'eiiregillremenf,  comme  aulli  lesauties  LettresdeGardedesScaux  de  Monlieur  t 

mChiaen.t  &  de  Sil.iiy ,  ^:  les  Rcgillrcs  de  la  Cour  (ur  icelles ,  contenant,  que  laCompagnccauoit  ac-  '  ; 

cûuftume  en  lendilables  occalions  de  dcputct  aucuns  des  ConrciUcrs ,  pour  aller  l'çauoir  la  demillion  Se  ; 

intention  de  Meilleurs  les  Cliancelici  s,  aulquels  il  plailoit  auRov  de  bailler  des  Gardes  des  Seaux.  • 

Monlieur  Courtine:  Monlieur  Pelletier,  comme  les  deux  Doyens  des  Conleillers  Laïcs  &:  Clercs  i 

de  la  grande  Chambre  furent  conmris,  (ans  autrement  en  opiner  que  du  bonnet,  luiuant  ladite  cûullu-  j 

me,  pour  le  tranfporrcr  par  dcuers  Monlieur  le  Chancelier  de  SUkry  à  Pantou,oùil  eftùic  pour  lors,&:  \ 

fçauoirdeluyfavolonté, touchant  ladeaiilliondcs  Seaux, commconauoicfaïc  auxauircsChancelicrs  .        .       ._         :  j 

tnpareilleoccurrcncc.  '         !     ""  j 

Le  leudy  matin  ifi.  luin.  Mon  ficutCourtin  rapporta,  toutes  les  Chambres  afTemblces  ,cnprcfencc  i 

des  Gens  du  Rov,  que  Monlieur  Pclletiet  &;  luvauoient  elle  vers  Monlieur  le  Chancelier  de  St/Ury  à 
Pantou  ,  le  Dimanche  1 1.  dudir  mois ,  où  ils  luy  auoicnt  fait  entendre  la  charce  qu'ils  auoicnt  eu  de  la 
Compagncc,  pour  fçauoir  de  luv,  comme  Ion  auoit  pratique  de  tout  temps  auec  fes  piedeceireiirs,s  il 

•  eonfentoi  ta  la  demi  llionii;ceirion  des  Seaux,  qui  auoit  elfe  faite  en  lapcrfonnede  Monfieur  </«/'.«r.  •  Voyez  k-mblablcclK- 
Aquoy  Monlieur  le  Chancelier  de  Silierv  leur  auroitrelpondu.qu'aprésleslongsferuiccs  faits  parluy,  fecy-dciuntpa;>  i;j.;a 
untaudetunt  Roy  ,qu  a  ccluv  de  prêtent,  ik  a  la  Revue  la  mcre,  par  trente  années  entières  ,6^  par  dix  'aijtjes  Cliancclicr  .ii 
ans  confccutits  en  l'Éftat  de  Chancelict  de  France,  prcuoyant  les  delbrdrcs qui  alloient  accabler  &:  ^'""""}  ^  Garne  des 
ruiner  cet  Eftat.aufqucls  il  elloit  bien  difficile,  voue  inipolfiblc  d'y  rcmedierjil  auroit  par  plulieurs  ie.iusrf.-yI/ii««K-/o». 
tûisfupplic  laRcyne,  après  la  mort  du  défunt  Roy  Henry  le  Grand,  dheurcufc  mémoire,  de  I e  déchar- 
ger de  fes  affaires  ^  mcl  mes  vn  peuauantfonpattcment  pourlon  vovat;cdc  Bourdeaux  ,cognoi liant  que 
ce  voyage  neflant  pas  agteable  aux  principaux  de  la  France  ,  apportcroit  du  mcfcontentemcnt  pat  tous 
lcscfprits,&:  du  trouble  en  l'Eftat  :  Que  depuis  &  pendant  le  voyage  ,  il  auroit  continue  la  mel  me  i;  m- 
flantc prière.  Lnhn  le  Roy  luv  auroit  accorde  a  Blois ,  ou  il  luy  auroit  rendu  volontairement  les  Seaux  , 
que  le  feu  Roy  (on  père  luy  auoit  donnez,  très  marrv  de  ne  le  pouuoir  fcruir  dauantac^c,  pout  (on  mconi- 
■nodité.indifpolition.  Si:  ancien  .à^e  iinais  tres-avlc  de  le  retirer,  après  n'auoir  peu  remédier  aux  maiK 
qui  prcfl\;nt  cet  Lllat  :  Qii'il  reçoit  a  honneur  8c  taueur  la  Dépuration  que  la  Compagnée  a  faite  dcuers 
luv:Qu^il  n'en  pouuoit  venir  de  quelle  parr<iu'ellehill,qui  luv  lui!  plus  honorable  ,ny  plus  agréable  : 
Qu'il  continueroit  à  prier  Dieu  .pour  la  proi  pente  du  Roy,  du  Royaume,  5e  de  la  CJompagnie,ala- 
Sucllcil  auoit  toulioui  s  contribueront  le  lupport,  la  proteeliun  ,&;leleruicequ  il  auoit  peu. 

Ce  fait,  &:  veulefdi  tes  Lettres,  &:  les  Kegilftescy  delhisfpecifiez.la  matietc  mili:  en  délibération, 
-lonficur  Courtin  dit  que  tonte  la  dilliculte  <iui  le  piclentoit  a  luget ,  elloit  fut  la  claule  iidcrce  auldites 
^-<^nic%  ,de  pit/i'Jer  en  iciiui  les  Loun  Soiiiurjiiies  :  (i^itt  1  lacéllon  laite  en  içji.*  portolt  luimnieiiieilt  '  i:.  - 'l.ii.in[  pir  114 
lette  claufe,  qui  fut  vetihec  lors  au  l'arlemenr ,  &c  dont  Monlieur  de  l.crtrjndi  en  fut  pouiueu  :Ctuc 
fourcc  qui  cil  de  la  conttjdiaioii  des  Gens  du  Roy  ,  &:  de  Monlieur  l'Aduocat  du  Rov  Sei-uiei ,  il  p.i- 
"JiftparfonPlaidoyé  inleiéau  Regidre  ,  que  la  railon  pour  laquelle  ils  oppoloit  a  l'enrcL'illi  einr  ut  de  I - 
dites  Lettres  eftoit,  parce  qu'elles  contenoicntvii  vu  u  pout  capter  la  mort  d'autruv,  parée  qu  el  les  cou- 
'^noient  vne  autre  elaule  que  celle  donc.  Il, piellion;  (J^n,  venant  le  Ch.iucelier  a  mouru  ,  celuy  quiaii 
"'itcdc  poufueu  desSeauxdenieuicroitClianeeherde  France  ,lansautrcs Lettres  :  Qu^i;  eeticcl.iule  a 
tltcmife  en  toutes  les  Lettres  de  liardesdes  Seaux  expedieesdepin'.  :  Neantmoins  elle  elioit  tiouiiee 
inauuaifclois,&:deniauiiai(eoininatioii  .pane  que  les  elpnts  des  hommes  n  eltment  p.is  eiieoic.  ai  - 
«nulliiinez  avoir  de  feiriblablesehaiigeiiiens,;;e  ne  s'elh.u  point  trouue  aucun  qui  cull  eu  les  Seaux  .lu 
^•'lant  du  Chancelier,  oiiqui  ne  luItCh.uieehetix' Garde  des  Seaux  tout  eulcnible.  Qiie  laelaule  dont 
Cluncdicn.  S    ij 
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*"  ^      cllonqiicllion.n'cftoit  point  coniroiicrfcc  lors  pjr  les  Ccin  ilu  Rov.iim  clKlcprcCicIcr  en  toutes  I- 

T'^A^'cV      Cours  Somicramcs  Je  1-1  Jiicc  :  Q^iç  noiiolilhiiit  les  CoiiekiUuiis  îles  Ciens  du  Js.ov    l'Arrell  de  V  •  ■■ 
cjtion  J'ieelless'enelloiteiihiuiv.eoiitoimeinLiu.uiUlittsLettiti  :  tiiceel.noiiliii'noit  tljiniita  ■'■'!' 
dite  Clau(e,i]ii.mJ  illetoit  vrjv, nue  non, iiiie  les  (.ier.saii  Kuyy  cullent  tjit  cii/lieiilte.^:  que  l'Aruih  '': 
intcrvicnvi  ju  comiaue  ,  elUni  eu  ccU  eoutr-idieloireuient  donne,  &juec  contraiiielion  Icutuiie  ' 
ÇtandccontelhtionCiv;eo;;nourjneedee.iu(c  :  Q^ecouiuieen  nLuieretlepollellion  de  Inens  Ja  io'i."i 
laticc  cxphcnie  le  tdtre ,  &:  tommc  vn cliaeuu  a  un.v  d'vu  lientape ,  .nul.  ell- d  cenle  luy  appartenir  j, 
encciiuielKitirdiued  lionncur  ^  dcpreroi;;tiueacliacunedii;iine  .lapoMelIiou  uiterprete  les  Lettre 
iC  les  Tdires  :  Que  eellcs  de  Moulieur  </>  HiriuiiM  portèrent  la  nielme  claule,  &;  lurent  veriliecs'- 
Parlement  en  Mav  nji.  Qu  encores  que  la  veriheation  porte  ces  mots  :/'o«r  en  luiiyr  iimr  ttiic  tau  - 
/iTff/f»/,  que  c'elloit  a  eaule  que  leldites  Lettres  le  portoieat:  Sans  ces  mots  inlcrcz  aulditcs  Lettres    | 
Cour  cullprocedé  jlavenhcationpure&liniple.  '  ■" 

Que  depuiscncotes ,  pour  tortiticr  dauantagc  cette  polletrion ,  Moniteur  de  Lirjeue  ayant  obtenu  ,' 
Lettres  de  Garde  des  Seaux,  auec  cette  Claule  UTJ.cllesturent  vcrihecs  fans  aucune  rednnehon  Ou .' 
1-on  ne  peut  marquer  aucune  Railon  de  duicilite  d'entre  ceux  qui  ont  louvcv-deuant  de  cet  lionneurlv 
prcrogatiuc, &: de  NL  au  rj/r, qui  a  elle  lionore  parle  Roy  dcces  Lettres, auec  femblablcattnhutio'.' 
Que  ce  leroit  ortenlet  &:  indigner  le  Rov  ,  de  luy  refuier  cette  i;race  ,  puisqu'il  luy  a  voulu  taire  ;  &;  w'n 
drccnnemydcccttcConipas;necleCliet'a'iccllc,&:  qui  l'eftdc  toute  la  lulbce  de  l'rance.  Etpartai 
qu'il  elloit  d'aduis entériner  les  Lettres ,  félon  leut  forme  &:  teneur ,  purement ,  M  limplement. 

Monfieur  Pelletier ,  auquel  Monfieur  le  premier  Preiidcnc  demanda  l'Aduis  après ,  pour  aiioir  elle 
rvndcsCommillaircs,commeilael\editcy'deirusdit,Qu'ils'agill'oitdcriionncur&:de  la  dignité T 
cette  Compagnee,dcvouloirinttoduircvnClicf  au  prciudice  de  celuy  qui  l'ell  encores  :  Qmc  Mou'. 
fieui  le  Chancelier  de  Siùcn  demeurant  Cliancehcr,  comme  il  fait,  il  a  tout  droicf  de  verur  prelid-r 
C|U3ridilvoudraenlaCoiTipagnee:Qac  les  Lettres  obtenues  par  Monfieur  le  Garde  des  Seaux, portci'i 
à  la  fin  nommément  ces  mots  :  S.tnj  d!m:m,iion  des  droicts  ,  f.'rjiv  ô  efmolumcns  de  l' t /Lu  de  cli.ùicelu  r  ' 
En  quels  cas  les  Offi-    ïr.ime ,  au  fTi>/.t  de  Morijintr  le  clurtcelierde  J'/Arj  :  Qifaulïïdepuis  l'Otdonnance  de  Charles  'VIII   les 
cicrs  pcuucnc  cftrc  de-  Orfîciers  ne  peuucnt  elhe  depolfedez  qu'en  tiois  cas, par  forfaicliurc  ,  par  re/ignation ,  ou  par  mort 
F"'^"'^'-'^-  Que  aucun  defditscas  n'elUntarriuc  ,  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  n'eltant  Chancelier  de  Franc- 

il  ne  pouuoit  iouyr  de  la  prefidencc  &:  prefeance  en  toutes  les  Cours  Souueraines  des  Patlemèns  dé 
France  :  Que  cette  Ordonnance  a  elle  fjinclement  faite,  &:  encores  plus  tclisicufementobferuee  depu  î 
par  toute  la  France;  Qu'elle  auoit  cite  faite  fut  les  inconueniens  des  guerres  Ciuiles ,  qui  elloicntarri- 
uccs  fous  Charles  V  L  lVV  U.  &:  Louis  XL  pendant  les  Règnes  defquels ,  à  l'appctit  de  ceux  des  Mji- 
fonsd'Otlcans,  &:  de  Boutgongne ,  &  qui  gouueinoient  les  Rovs  ,auoient  change  leurs  principaux  Of- 
ficiers, dont  ils  s'eftoicnt  tres-mal  ttouuez  :  qiuc  le  Rov  LouisX'L  en  mourant  auoit  commande  in- 
ftamment  à  Charles  Vin.fonfils,denc  changer  les  vieux  &  anciens  feruiteurs,  comme  il  auoit  fait 
dontileftoitairiué-  du  mal  par  la  guerre  appellcc  , /c  £;<•»  Fuhtn ,  S,:  autres  femblables  mouuemens ' 
Que  les  exemples  qu  on  alleguoitn  clloient  pas  vtays  exemples,  &  fur  Icfquelson  peut  appuvcr  vn  i'o- 
lide&r  ferme  lugement  :  Qi^c  l'Hiaoïrcnousapprcnoit  que  Monfieur ,/?  iir/w,.-// obtint  les  Seaux  par 
IcmoycndeMonficurlcPrefidcntleMaillre.quilcvouloitpoulfcr  de  d  place  de  premier  Prelidcnr 
pour  l'auoir  après  luv  ,  &:  ce  ,  par  la  faueur  de  Madame  d'Elf  ampes  ;  Que  Monfieur  le  Prchdent  lé 
Maiftrc  fit  etiger  en  riltrc  d'Office,  lEllat  de  Garde  des  Seaux,  parce  que  Monfieur  de  lierir.wh  n'en 
vouloir  point  autiemcnt,  s'il  n  elloit  en  tiltred  Office  ,ic  non  comme  vne  fimpic  Coinmilfion  ■  Qu'a- 
près il  luy  htobtenirlefditcs  Lettres,  &;  les  fit  palier  au  Parlement  par  biigues&:  par  menées, comne 
on  fçait  le  pouuoir  qu'il  auoit  ;  Qu'on  voitaudi  la  rcliftancequc  firent  les  Gensdu  Roy  ,  par  la' bouc], c 
de  Monfieur  l'Aduocat  du  Roy  Seguier,non  feulement  fur  la  Claufed'obtcnit  la  dignité  de  Chancelier" 
en  cas  du  dccedsdudit  Chancelier,  mais  généralement  fur  tout  ledit  Edia,  portant  rellablilVement  en 
tiltred'OlBce,d'vntlbt  de  Garde  des  Seaux  .•Qucquanràl'autrc  Exemple  qu'on  apporte  de  Monfieur 
de  Birugue,  que  ccfutacaule  de  la  maladie  de  Munlieur  le  Chancelier  a"?  l  //ofl:i.il.\ots  de  l'obtention 
des  Lcttrcsde  Garde  des  Seaux  de  Monfieur  d'e/;;M:T„(.  ,  lequel  Cliincclier<yf'/'//o/;7fj/dcccdaquin;. 
leurs  après:  Que  pourcctteraifon  la  Compagnecne  fit  point  deditficultede  vérifier  les  Lertrcs  deC^r" 
de  des  Seaux  de  Monfieur  de  lur.fue  ,  a  caufe  du  dcceds  fort  proche  de  Monlleur  le  Cliancehcr  Jt 
tHcJpiul:  Qi^i'ainfi  ces  Lettres  ne  peuucnt  &  ne  doiuent  élire  tiiees  en  Exemple  ,  nv  en  confequcnce  en 
cefubict:  Que  depuis  aucun  de  ceux  qui  ont  elle  pourutus  de  Lettres  de  Garde  des  Seaux  qui  loM 
troiscn  nombre  ,  Mtmlicur  de  chiuenn  ,  Moniieur  de  M„mmUn  .  «c  Monfieur  de  .s;//,rt  iiontVait  inic- 
rcrfcmblablc  claufedans  leurs  Lettres,  aiiis  le  lunr  contentez  d'en  u>uyr  purement  cV  (iniiilcinent  laii 
cette  faculté  particulietc  de  prelider  aux  Parlemens.  Qiic  partant  il  clloitdaduis  qu'il  (ei  oit  dit  lui'  1.1- 
dites  Lettres ,  Q^i'elles  ont  elle  leues ,  Se  cntcgillrees,  a  la  charge  d'en  louyr  comme  les  plus  proches  pie 
deccITcurs  (iardcs  des  Seaux,  Se  lanspouuoir  prclidcrau  Parlement ,  du  viuant  de  Monlieui  le  Chani-C 
Jier  Je  Stlltry. 

Cette  mednc  matinée  la  Délibération  continua  lufquesà  Monfieur  Marcfchal    qui  comiiicnci  f"" 

opinion.  Aucuns  de  Mcfiicurs  les  ConleiUerscllans  de  l'Aduis  de  Monfieur  Coutti'n,  les  autres  de'^cciiiï 
de  Monfieur  Pelletier. 

Le  Vcndredy  17.  matin,  Moiilieut  le  Marcfthai.Confeiller  Clerc  <lc  la  fraiid' Chambie   qui  tii" 

tinualun  opinion  commciicee  le  lourpiecedentdii.  Qu'il  n'y  auoit  peiloiine  en  la  Coiiipaguce  qm  t"' 
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iy,Jjcocnoitrjncc(dcljvcrtu&:dunicritcdi.-Mnnliciirlo  G  uilL-.li-sSc.ui\,i|ucliiv,ny  .mlli  iiui  liiy  c  i,  ,  „  ,■  f  i  1 1  h  ■ 
'  ,l)p|u>  vl-iicilclcruicc  cil  l'on  pjiticiilicr,  pour  la  l'ifi^UL-cit.uioii  pimccini  il  .icii  .ua..  Iiiv  piiul.mt  La  „  ,,  i  u  a  n  1. 1. 
iiout'k-s  derniers  ,  jiil'qufls  ils  .uioiciit  clic  en  cette  ville,  vi.i'.iuii'.  en  iulIihc  ii.uili.ii'c  :  (^iil  .moïc 
r  suliourstceoiMicu  Ion  eoiii.ii;c comme  ion  interdite  ^  piciid  liominie  ,  non  ienlemcnt  es  .ULuies  ».ies 
PjiIiculicrs.N:  es  l'roecsdcsSiibietsdu  Rov  ,in.ns  jnlli  es  cjules  publiques, lV  Jnx  all.iiiesi]iii  coneer- 
n.-.icntlc  Roy  ,  le  Kosaume  ,  vV  le  bien  de  11. liai.  Mais  c]uil  ne  pouuoit  aiilli  qiren  eét  .lilaiie  ,  il  ne  dit 
la  vente ,  &:  n'opinall  en  la  eonleiencc ,  l'avant  apprile  de  hiy  en  la  coiuicilation  paicienlieie  ,  iin'il  auuit 
continue  tantd'annces  aiieekiy.  Qnaiiant  ijne  de  lelpondie  aii\c\cinples  \;iailons  iiui  kiyelluient 
obieélccs,  pont  palier  cette  claule,  il  le  propoloit  volontiers  les  j;rands  ic  illiilUcs  premiers  i'relidcns, 
ouijnoicntcllc  en  cc};rand  Parlement ,  le  l'.iileinent  tics  Pairs  :  La genetolite  de  cet  Adam  i.\c  i..am-  F !o;:;cs. le (iluiicur.  p; 
btay,  qui  pat  les  Conl'cils  porta  le  l'arlemciu  de  Pansa  Poicbers,  povir  ne  le  perdre  dans  les  tachons  des  "'"-i.  1'il-iuI^iu,Iii  Tj 
Angl'ois,&;i"i''^';"'''''-'''>'"S'^"''-''"'-'>"'-''''''-''r'"''-"'''-^o"''-''*i  ''-'"'■  entreprile.  Larclolntion  de  la  kin>:i" 'k  l'joi. 
V  aqucne,  qui  lotis  Louis  XI.  poftalon  bras  en  elc  harpe  ,auec  le  Parlement  qu'il  me  no  it ,  pont  einpcl- 
chcr  la  palVation  dvn  mauuais  F.dicï,  qu'il  vouloit  taire  vcritîcr.  La  prudente  condniie  deieluc.en 
l'cmploy  qu  deuil  auec  les  Députez  de  l  Empei  eut  Charles  le  Quint ,  lors  de  la  captiuite  de  Itançois  I . 
Ladocliinecnla  luiilpruJencc&;  es  bonnes  Lettres  de  Lizct,  quia  rcrorme  au  plus  près  qu'il  a  peu  les 
Couftumcsqu'il  aiaitredi'.;cr  de  Ion  temps  .ielon  le  droictCiuil  des  Romains,  auquel  il  clloïc  inhni- 
mcncvctlc.  La  grande  intelligence  aux  atlaires  du  Palais,  &:  aux  droicts  du  Rov  de  Monliciirlc  Mat- 
llte  qui  a  lailVcpour  monument  éternel  1  explication  de  pluiieurs  belles  marques  desdroicts  du  Rov, 
dont vn chacun  ciiapuilela  vraye  cot^noidance,  La  douceur ,  .N;  candeur, îy:  la  cognoitlance  part.tite 
delà  lunl'ptudcnccl-rançoil'edcChreltophledc  Thou,quia  pris  la  pcmc  de  repurger  la  plulpart  des 
Coullumcs,  qui  ne  l'auoicnt  peu  ellrc  pat  Lizet  Ton  prcdecclicur  :  Qu'il  ne  vouloir  point  parler  de 
Monlicur  le  premier  Prelident  de  Harlay  ,  parce  que  Monlieur  le  Garde  des  Seaux  trouucroit  mauuais, 
qu'vnautrclelouaftqueluy  ;  luv  avant  dedieCs;  prelcnté  des  Ocuures  Oratoires  qu  datait ,  commele 
lU^eantdignedccc  choix  ,&:  tout  cnlembic  de  lonamitic  :  Quedelcend.int  aux  exemples  tfc  rai  Ions 
qu'on  alleguoit ,  pour  palFer  cette  Clauie  ;  li  loulicnoit  qu'il  n'y  auoic exemple  ny  railon  qui  la  pcull  tai- 
re palfer:  Qu  il  auoit  clleairezrelponduàeeluv  de  Monlieur  i'ir/raW/,  &:  a  la  brigue  que  Monlieur  le 
Prcfident  le  MailVe  auoit  tait  pour  luy  au  Parlement ,  comme  aulhaccluv  de  Monlicur  i/c  i:n.i"uc  ■ 
Qu'en  effet, iln'yauoiraucunExemple:'Lc  premier  portant  ces  mots  ,  fcur  icnc  jii:s  fiulcmcnt  .  Et  !e 
Icccndcftant  plu  Itûft  Chance  lier  que  Garde  des  Seaux,  attendu  la  mot  t  tott  proche  &;  indubitable  de 
Monficur  le  Chancelier  a'f  t'Hcff'iijl  :  Que  pour  lesrailons  il  n'en  vovoit  point  qui  le  peut  perl'uadct  de 
palier  cette  claufe,  linon  qu'ayant  les  fondions  de  Chet  de  la  Iulfice,qu'ilen  deuoitaulli  auoir  1  hon- 
neur,qui  eftoitaulTila  preleance&  prelidcnce  entoures  lesCours  Souucraines:  Qu^^acelail  pouuoit 
rcrpondre,que  Monficut  le  Chancelier  iit-  Siltery  demeurant  en  la  Charge  de  Chancelier, comme  il 
fait,  Monlicur  le  Garde  des  Seaux  n'a  que  la  limple  tonction&:  exercice  du  Seau,  fcnon  l'entière  ad- 
minifttationdelalufticc:  Qi^c  Monlieur  le  Chancelier  a'fj';//tr>  peutvcnirau  Parlement , où  il  peut 
prendre  i'a  pi  ace,  comme  il  atattcv-deuant,  Ox:  qu'ainli  il  v  auroit  inconucnient  ,arriuant  Monlieui  le 
Garde  des  Seaux, de  te  trouuet  deux  Cliets  d'vne  melmeCompagncc:  Qu'il  piopoleioit  volontiers 
vncdifpute  qui  fut  entre  ceux  de  la  ville  de  Burgos  en  El  pagne,  &:  celle  de  Tolède,  pour  la  prcicancc 
aux  Eflats  de  CatliUc,  pardcuant  le  Rov  :  Que  toutes  deux  rapportèrent  les  railons  de  leur  antiquité ,  &; 
parconfequentdeleurpreleancc  -,  qu'en  tin  le  Rov  ordonna  que  tantolUcs  vnstantotf  les  au  très  pi  cce- 
dcroicntjQUieftoitd'auoir  la  parole  les  prcmicrsaux  Ellats.  Ce  qu'ildit,non  pourpropoler  lemblable 
cuucnurc,  liellc  n'eli  trou  u  ce  bonne,  mais  la  faire  a  la  Compagnie,  &:  l'aduoucr  ,  lie  Ile  eif  lugee  digne, 
fmonqu'illadcl"aducuoit,&;qu  il  elfoit  de  laduis  de  Monlicur  Pelletier,  d'entériner  les  Lettres,  a  la 
charge  de  ne  louir  de  ladite  clauie  de  prefean ce ,  du  viuant  de  Monlicur  le  Chancellerie  SilUry. 

Les  opinions  cour  urcntiufqu  es  àMonfieurdcGricuxiLcsvnseftansdel'aduisdcMonlieur  Cour  tin, 
Icsautfcsdcceluy  de  Monlieur  Pelletier. 

MonricurdeGneuxdir,(.Ju^ils'cllonnoitintinimcncdecequc  laCompagnic  ayant  délire  vne  per- 
funnc  qui  fuft  capable  de  reformer  cet  Elfat ,  li  inilcr  jblcment  alHige  de  delordrcs ,  &  le  Roy  ayant  t.iit 
\nfi  bon  choix, ncanimoinscllefacedilhciiltéfurl'cs  Lettres  :  Qi^i  il  Ictrouuoitcn  {x  perliiiiiie,  choie 
fort  rare  en  ce  liecle,i:  beaucoup  de  (uHi  lance,  &r  beaucoup  d'integrué  :  Que  le  Parlement  telmoigiR. 
"Htpar  fonrctuslepcudecontcntementqu'ildeuoit.iuoiren  vne  li  bonne  ^:  faincfe  promotion,  \-  li 
filutaircpout  cet  Elfat  :  Q^i'd  ne  veut  s'ainiiler  a  refpondre  particulièrement  a  ce  qui  a  elle  dit  lui 
MclTicurs  qui  ont  elle  prem:ers  Prclidens  en  ce  P.ulement ,  dcrquels  le.  mentes  ne  périront  lamais ,  laia 
lucbluaicefcferaouyrdanscegrandP.dais  :  (lii'il  iies'jgit  pas  du  taict  .le  Monlicur  le  piemiei  Pie- 
f"lcnt,  autrement  il  n'y  pourroit  pasallilter  ^  liC  que  l'allillance  qu'il  y  tailou  ,  tcdnoigiie  alUi  que  la 
^'aufc  des  Lettres  dont  eltquclli  on,  ne  le  touche  point  :  Ou'ïuttement  1  on  bl.ilmeroit  cctie  prcleiuc 
IXIibctation, comme  il  a  oiiy  blalmet  par  Icsopiiuons  de  Meilleurs, celle  qui  fut  faite  en  ce  lieu  .hi 
«empsduptcmier  Prelident  liult.uid  ,  cV.  de  M.iiilieur  leMaillie:  Qu  il  ne  pcnloit  pas  .uilll  qu  il  ne 
'iKitaucuncmentdufaictnydel'imerelt  de  Moiilieui  le  premier  Prciidciit  :  (^l'il  elloit  aulli  i.doux 
T'c  nul  autre  dc'luy  cnnleruer  ce  qui  luv  appartient  clhonneur  *,:  de  pierogatiuc  en  cette  Coiup.i 
?,nec;Qn|  s'agit  feulement  de  Içauoir,  il  pciid.intl'ablence  de  fH.om  lie  Monlieur  le  (  Ji.incchcr  ./e 
^'^'7,Jcpcndai'itqu'ilii'clleiiiplnyeena.niinel.Mtcdclonctinn<leIiillKe,leRoyna  peu  donner  Us 
••ctlicsdc  Garde  des  Seaux  a  Monlicut  du  I  .//r  ,  pour  auoirrjdmmilliatioii  entière  de  la  lullucii  la 
Chancchcn.  S   iij 
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ilucilllonvnlut-tfi.'llciKi.Si..ui  :  Qmc  U  picfulci  p.ii  ti'iin--li.sCoiiip.i.'iici.'stll.ittai  hc  ncrcU'urciiicr; 
cette  granilc  C:1kiu',c,  .i\.iiuti.iic  I.LHniuciiRinci.t.k  1.1  lull.  .■  t.inc.ui  l'iuK<  ■>.,,Ic:l,<iir.ullciiu  ,  11", 
ne  1j  pcilt.uliiHliiIllci  en  eetteL]n.ihti- iKUKUal'le  ,  qu'en  prclnljnc|',u  t.iiii  :    KIlLincnt  ijnceette  i'i,. 
lulenceellvil.ieeiclentmlep.ir.il>!eileeetteL',r.iiuleLVeniuRlueDii',ime,l.ninelleilnepcutc\eieiil." 
cette  attiil'utuin;  Li  p.iit.uit qu'il  ellile  l'AiluiMle  Monheur  Cuuitin  ,  il  eiue.'iliiei  tV  \  eiilitr  ces  I.,-.. 
ttcs  puieuieiuCS-lcniplciiKut  ,.uuetou[esle'.cl.uile.'.  \  eiMiteuues. 

EtlcsopiiuouseomuiueicntlcJitiour,uilqucs.rjxtiuisM.ullres  des  Rcqucllc^  qui  jllilUrcnt  c-, 
toutclaDeliliei.iiioii. 

Le  leiidciiuiu  .S.iniedv  i S.  enkiiu.iut ,  Mellieurs  Bit.iut ,  du  Tillet ,  &;  Gr.uiger ,  M.iiflres  de'.  Req->..-. 
ftcs  (uuiireiul'jduiwk  Monlieutle]\.ipporitur. 

Moiilieutlc  l'ie:ideiiil  .i\ecv'ouunteadilceiursdaiuiuJ!;e  ,&  dit  :Quc  le  Rov  dcpiii'.lbn  ^diien,- 
mène  à  I.i  Couronne  n'juoit  elle  loue  d'jueuuc.iutrc  promotion  li  hautement  que  de  celle  ile  Moiiilci  - 
le  Garde  des  Se.uix  :  Qu'il  en  .luoit  elle  cllinie , non  leuleinent  en  la  France  ,  ^  par  toutes  les  Prouiiu.. 
d'iccllc ,  mais  aulli  aux  pays  &;  Ru\  aumes  clhangers ,  en  1  tahe ,  en  Efpagnc ,  en  Angleterre  ,  &:  en  AIL . 
magne  ;  Que  de  vente,  ça  elle  la  plus  célèbre^  plus  digne  promotion  ,  qui  ell  non  Iculcnicnt  de  ce  Rc- 
gne  .maisd'auparauant  ,en  nosiours  :  Qucc'elt  vn  perlonnagelur  lequel  nousdcuons  lerter  nos  cire 
tances  ,de  la  retormation  de  cet  Hllat ,  ^  lut  lequel  nous  nous  dcuons  promettre  quelque  meillcuu" 
condition  en  ce  Royaume  à  l'aduenir  :  Que  c'eftoitfaireimure  &:  au  Roy  ôi.  au  Rovaunie,  que  dcli:, 
rctufcr  cette  Claule,  fur  laquelle  on  opinoit  depuis  trois  lûurs  entiers .  Que  cette  leu  le  longueur  portr  ; 
ptciudicc  à  cette  Compagnee,  pour  la  ditïiculte  qu'on  iugcoit  v  eltrc  apportée  par  elle  en  cliole  li  r.. 
uorablc ,  fi  railonnahle  ,  &;  li  conlidctable  :  Qn^^il  y  auoit  ditietence  entre  ICi  honneurs  qui  font  attaciv- 
à  lapcrfonne,  &:  les  honneutsqui  iont  attachez  à  la  Cliarge:  Que  laprcfcance  ^' prelidencccltadiic- 
rcnte  à  laChaige  &:  dignité  de  Chancelier  :  Q^i'on  peut  dire,  que  Monfieur  le  Cli.'.ncclicrell  deiiici:- 
rc  de  nom  feulement  Chef  de  lulbce,  &:  non  d'ertcci  :  Que  toutes  les  fonctions  de  la  Charge  &:  d; 
Chtfdt  liifnce  eftans  transférez  à  Monlicnr  le  Garde  des  icaux,  il  cil  non  feulement  raifonnable. 
inaisneccllaire,qucleshonncursluyfoicnttransferez:Qu_'il  l'c  trouuoitaux  derniers  Liures  du  Coii.: 
plulicutsperfonnesellrcpourueus de  Dignité  pou t  la  liniple dignité  fc  nudminilUtc,fans  aucun  cx;t- 
cicedcrÉftat:  AulTiqu'on  peut  dire  ,  que  Monlieur  le  Chaiicclier</<- J'/Z/cc  cllantdenieurç  Chanc^- 
lier&  Chefde  lullice  de  nom  feulement,  fans  aucune  fonction  ny  au  Confeil  duRoy,  ny  autre  pair, 
pouifon  feruicc;il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  comme  aucunsdc  Mellieursauoicnr  dit,  qu  li  pourroitvc- 
iiiticy  en  cette  Compagnee,  pour  v  prendre  la  place  qu'il  y  a  prifc  autres-fois:  Que  c'ell  s  imagine: 
despluntofmcs,  pourdelrruirela  verirc  des  choies  :  C'eft  s'imaginer  que  Monlieur  le  Chancelier  l: 
Siliiry  puille  venir  au  Parlement  pour  Artaircs  publiques,  ou  par  quelque  Commandemcntdn  Ro\ 
poutenoftcrla  place  qui  elldeue  véritablement  &:  Icvaument  à  Mon  Heur  le  Garde  des  Seaux. 

Qujinepcutqu'auec  regret,  il  ne  die,  qu'il  ell  très  dcfplaifant  de  von  la  dilficulte  qu'en  a  fait  !.. 
Compagnee  en  la  vcritication  des  prefcntcs  Lettres ,  qui  ont  elle  accordées  li  libéralement  cSc  li  ludicicu- 
femcntparle  Roy  ,  .à  Perfonnagcde  li  grand  mente,  qu'vn  chacun  de  ccrte  Ademblee  l'en  a  ui^e  di- 
gne ,  mefmesauparauant  qu'il  les  eull  eu  :  qu'il  cltoit  partant  d'aduis  de  les  entériner. 

Apres  Monlieur  le  Prelident  Faycttousies  Prelidcnsdcs  Enqueftes,  &:  lesCcnleillers  aulVi  des  Cr.- 
qucftesfuunrent  en  leurs  opinions  ou  Monlieur  Courtin  ,  ou  Monlieur  Pelletier. 

M.  Gelas  Eucfqucd'Agen,quis'elloittrouue  de  cette  Allemblee,  dit, Que  les  PteiiHTcz  en  cette  Ca-- 
fe  iugcoientraflairc:Qi_ietouiioursle5  lurifconlultcs,  IcsConllitutionsdes  Empereurs,  ik  les  Dccrc: 
desPapcsauoienthcaucoupfait  d'etlatdece  qui  elloit  prciugé,  pour  feruir  de  Règle  &de  modèle  - 
juger  de  mefmc  i  l'aduenir  ,  &  en  cotta  quelque  palTagc  .H  la  halle,  parce  que  l  heure  elloïc  fonnec. 
&dit,qu'ilefloitderaduisdeMonlicurCourtin,  d'entériner  le  Letttt  s  comme  cl  les  elloient  couchée. 

Monlieur  Potier  EucfquedeBeauuais,  en  leuant  feulement  fon  bonnet,  dit  qu'il  clloit  de  mefi)'.: 
aduis. 

Monlieur  le  Prefident  de  Bellicure ,  Monfieur  le  Ptcfidcnt  Lcfcalopicr ,  &:  Monfieut  le  Ptcfident  I- 
Iay,dcmefmeaduis. 

MonficutlePrelidentdeHacq!icuillc,dcradu'sde  Monfieur  Pelletier. 

Monfteui  le  Prefident  Segiiiet,  de  laduis de  Monlieur  Pelletier. 

MonlicurlePrclldcntl'.."t.erde  Blanc  ireliul ,  de  l'.iduisde  Monlieur  Courtin. 

Monlieur  le  premier  l'ielKlent  ,de  l  adur.  de  MunlKur  Pelletier  :  Aptes  auoir  dit  que  Monlieur  1: 
PrelidentEayets'elluitfiittr,.n-.rc  de  due, qu'on  n  anuit  loue  le  Rov  daueuiics  de  les  Promotioir. 
que  de  celle  de  Monlieur  le  Garde  de.  Se.iiix,&  qu'il  hiymt.nllreroir  pari. nues  iinpiuncz  ,tint  enli- 
lic  ,  Allemagne,  qu'Angleterre,  &  1  fpague  ,qii  onauoit  ellimc  vneautre  Promotion  quecelle-là. 

Enfin  les  Voix  ell.iiis  comptées,  il  s'en  elUrouiié  fS.  de  l'aduis  de  Monlieur  c:.)urtm,  R.ippoitciit, 
&:  Si. de  l'adiiis  de  Monlieur  l'ellctier.l.tainli  il  fut  attelle,, ',//(r/r^  l.riirt!  ,li>ii,-,„,r0ic!it  wfiicrs .  ;■••■■' 
en  nnyrpur  Monfaiir  U  (;.„iJ,  du  Sens,  tiinj,„c  amf„i  f.iit  /, >  f,nd,i.l/,Hrs  i:.„d,  x  d,  r  Se.„ix  ,  ^nn  /"'".'" 
drprrjid.r.wx  Cour,  S^nnir.uiits  .  .uliiCN.ml  U  diud,  de  MoiifirurA^  Si\\csv,o-  ,wii  pl,if/.;! . 

"    Clavdk    Mani.ot  Cjnileilk  r&.Secietaired'lJlat.Ciai  de  des  Seaux  de  Iranee. 

En  r.uinee  if.ir..  le  15.  Noueinbre,  iiH.iue-, au  14.  rtuiil  irt  1-. 

IK  Huit  Patilien,&r  fut  pouiirui  de  lOlliee  de  (, aide  iles. Seaux  di  1  lan.r,  c.umiie  vai  quant  pai  1' 
voluni.iitedtmilliondudit.Sieut  ,/«  t  .ur .  pour  le  tenu  6c  exeuci  es  inclines  lioimtins ,  autlioriit/ ••. 
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JroicIsqiiclctcniîitlcilitSitur  tin  /."r,  &:.uitics  G.irLlcMlcsScaux  ..ivant  ùicrcpctcrcnds  Lettres  du       ^ 
.5.  Noiicnilirc  IC'\('-  tovui-slcscl.uilcu-uiuciun.M-jictlli.Mliulit  Skiuu'«  ;  .i/r,  Km  s  celle  de  preluln  .111      *^  "  *  "  ' 
i'irleiiieiu,r.in';din'.iiuiin.ndcsduMa>,-nt;esclbt;.&;  lu-iiluu.s,  t.uit  dudit  .Sieur ,«  /^//r  ,  que  diidit         ■"'■*• 
S  cviraV  Siu~<i  .qvK-  1.  Roylein  vciitclUe  euiitinvieesUviivie  dni.nir. 

llrii(itlcle:nientlekndeiiijiii;(.diul;tmoisdeNuiienibreK,i6  6:  les  lit  prclenter  au  P.irleriKiit 
q,i.KliK-ttn'ps.i,-<res,.H'iclle\tiiieimeijlKCsle  i--.  Deeeml'ie  judit  an;  jprei  toiitetbii  quiU  eiiieiit 
,i.piiie*  le  Do\en  du  r.ulenKncR.ipj<o;  [tut  dicelies,^- quelque»  jutrevCoiiledleis,  vers  led.ti.em  •tvrmpIcO 
u-,  I  J'r,  poui.ipptcnJtedel.ilHnKlieUventedclJdeiiiilliun,  ineiUK)niieeauldi[es  Letttes ,  julqueU  iv  Jlu.uu  i> 
,lhclJtcfpeufe,de  laquelle  iMiiciu.iae  lui  le  Regillie,&  dont  dv  eut  luu  vil  peu  de  Lnuit.jeaulequd 
jeoit  pJtle  pullildc  tiop  traneheincnt. 

Lci4.Auiili<;i-.  le  Mjtclelul  d  Aiicie  .;\.int  cAé  tué  ,  le  Sieur  M,„;^ct  qui  tcnoïc  le  Seau  cliez 
luv,futiiuiidéauLouurc,cùil  remit  ki  Se.;uxau  Roy,  Oie  a  depuis  veCeu  en  pcrlbnnc  priuec  en  là 
nuilbn . 

Charies  d'Albert*  DucdcLuynes,  rjir,ConneliibIe,&  Garde  des  Seaux  de  France,  fans  *  Pk,  ^o. 
cflrcpoutueu. 

En  l'année  1611.  depuis  le  4.  Aoufl,  lufquesau  15.  Décembre  audit  an. 
11  cftoit  origmaiie  de  Prouenee. 

En  ladite  qualité  de  Connert.iblc.s'elbuttronucCiict  du  Confcil  lors  de  la  mort  dudit  Garde  des 
ScaiixA  /  J.T,  le  Roy  n'eut  pas  litoU  rccnuuert  les  Seaux,  qu'en  attendant  quil  eult  tajc  choix  d'vn 
Cardcdcs  Seaux  en  litre  d'Otlirc,  il  remit  la  i;aided'iceux  audit  Duc  deLuincs,  lequel  feclloïc  en  la 
pTCll-nce  de  ceux  du  CoiifeiId'Ellat,  citant  près  de  l'a  Maiellc. 

L'adicfl'c  des  Lettres,  qui  a  accoutumée  d'élire  taite  au  Cliancclicr  ou  Garde  des  Seaux,  pour  la  ré- 
ception des  Sermer.s.fetaifoit  lors  audit  Sieuf  lie  Lii:ms  ,  quelquefois  auec  l'exprellion  de  fa  qualité 
(  dc/i-«J.'.i  UScuièu  Aa  ,ou  bien  ,,').!/;/  I.t  ^^jdc  dis  Seaux  du  Ri,y  )  &  quelquefois  fins  l'exprimer. 

EtilreceuoitlefditsSctnicnsauec  telle  plénitude  de  fonction  ,  pour  ce  ree;ard,  que  poui  faire  qu'vn 
Cfliciet  qui fctrouuoit  lors  à  Pans  .lequel  auoir clic  pourueud'vn  Office fuxt à  prellation  defctment, 
Iepu(lptcilcresmainsduCbancclierdeSillerv,quiyrclidoitaullîcncetemps-la,il  luv  fallut  des  Let- 
tres, non  feulement  de  finiplc  relief  d'adrell'e,  mais  de  Commill'ion  particulière  audit  Sieur  Chan- 
celier, pour  tcceuoir  ledit  ieiment,  fondée  iur  le  danger  des  chcnuns  pendant  la  guerre  ,  qui  fcr- 
uoitde  légitime  excul'e  a  l'impétrant  ,pourn'ellretenud'alIcrprellerfonfermcnt  es  mains  dudit  Sicur 
dt  Lûmes. 

Cette  façon  de  procéder  fut  continuée  iufques  au  deccds  dudit  Sicutrfc  Laines  ,  aduenu  le  n.  De-  "     ■.  . 

ccmbre  audit  au  léii.a  Loiiguetillcau  Campdeuant  Mont-hcur.lcsSeaux  ayanscftc  auiritoll  repor- 
tez au  Roy,&:  temiseniescotlies. 

Lovis  X  1  1  I.   Roy  dcFanceS,;deNauatre,tcnantlcSeaucnperfonne. 
En  l'année  lÉii.  depuis  le  ij.  Detembre,  iufques  au  14.  du  nicfme  mois. 

LeRoytintleSeauluy-nie(niediucifcsfois,enprefenccdeceuxdcfonConfeil,où  il  fcfaifoit  rap- 
portetles  Lettres,  ^  prenoit'plaifirdereiectercellcsquielloientapparemment  contre  les  termes  de  la 
Icllice ,  iufques  à  ce  qu',1  donna  les  Seaux  au  Sicui  de  l'tc. 

Meh.y   de    V  I  c  *  Seigneurd  Ernienonuille,  GardedesSeauxdcFrancc.  *  Pae  ^ri. 

En  l'année  I6îi  le  14.  Décembre  ,  iufques  au  1.  Septembre  1611. 

llc(loitConfeillcr2uConfeild'Ellatau  Rov  ,&  Sur- Intendant  de  laluRiec  en  Guyenne  pendant 
les  mouuemens ,  lors  que  le  Roy  ellanta  Bordeaux  luv  tic  don  de  1  OlVice  d'iceux  ,  vacquanrpar  la  mort 
duditSieur y/(  /^ï',  i.:  cepar  limples  Lcttresdcprouifion,  dattces  IC14.  Decembteauditan  1611.C011- 
tcnantquafitouteslesmefincsclaufesquecellesdadicSeigneur  du  ^'j/r, excepte  feulement ,  celles  de 
lafutuie  fucccflion  en  la  charge  de  Chancelier ,  vacation  aduenant ,  &;  excepté  qu'en  la  claulé  de  preli-  '  "v 
dcr.Scauoir  la  Sur- Intendance  fur  la  lulbcc  du  RoyauiHc  ,  on  adioiilla  que  ce  ieroit  feulement  en  l'ab- 
ftnccduSieurChancelicr  de  i;&'y  &:  qu'en  ccllesde  rcferueduditSieurClianeelier,  outre  les  !;.n;es 
6.;  droicls, on  luyreferue  tous  les  honneurs  &;  prééminences  qui  luy  appartiennent,  tout  ainh  qù'ilen 
auoitioiiy  jdepuislapromotion  dudit  Sieur  dit  l'air. 

Sousprctextc  dcquoy  ,aprésbeaucoup  dediHicultez,  il  accorda enfinaudit  Seigneur  Chancelier  la 
•réception des fttmcns&:  hommages.  ,  (;y.,i.^n„ 

Ilfuiuitlt  Royau  voyage  de  Montpellier,  &;  comme  le  Siège  fecommençoit  il  dcccdaa  Pigiian  Ici. 
Septembre  1  Cil.  ou  matin,  &:  .1  l'iiiUant ,  lesSeauxfutentpar  ly\bhe  duBcc  (on  (ils,  à  preleiu  Arche- 
ucfqucd'Aueli,rappoite/.  au  Roy  ,qui  les  lu  mcttredansles  collres. 

Quatre  Conseillers  oLsTAr  &  deux    Maisthesdes    Re  ci_v^e  s  t  e  s    tenans   le 

^C3U. 

En  l'année  1  fin.  le  troifiefine  Septembie,  iufques  au  ij.  du  mcfineniois. 

Les  Sieurs  d,  CJum.irim  ,de  Vrejii.s  ,  de  l.ici .  it  //.i/i?re  (.  loiileilleri  au  Confeil  d'F.dar  ;  fi  les  Sieurs 
(,i:d,frdU  U'.r.uhuy.  MailUcsdcs  Kcqi.elK  s ,  ellanilors  a  la  (uircdu  Ruv  .furent  vethalement  tomnus 
parfaMaicdé.pourdorsquill.iudroÉtlielki  )  le traidpnrrer au  locjs du  Roy  ,f<;  vaei|uci  a  l.i  tenue  du 
Seauainhqu'il-.a.lu.(ert,ientpjrtailnn;,vlor.  .]iiil'.  y  elloient,  (..ilUieau  prelnier  Valet  de  (Jiambie 
'iriMt  le  todret  «les  Seaux  hoi  s  les  collres. iu  Roy,  &  leur  portoit,  auci  le-,  ciels  diccluy, 

C'cftoit  le  Sieur  i/f  t  a/im.tr««,  comme  plus  aiieicii ,  qui  en  lailuitl  ouuerture  ,^<;  tenuit  la  plume  pour 
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llï  tirent  iltni.imk-r  au  Rkv  vnc  Conunillion  par  L'.tli  es  p.itcntts ,  pcnir  kur  cicli.  lui  gc  ,  nuis  ils  ne  l^ 
fcciirtiit  ol>itiiir, 
>.,.■;  cy  .lau-t  lue       rcnd.int  Cl-  tcnips-i:.,  Ic.lit  S'  Cluncclu-r  J,  .V/,:<  r,  lit  p.mi  luuirc  ilcs*  I.atrcs  de  r^  Icruc  en  ù  in,^..,. 
i.klai'.u;  <r:         dcl.ircecpiK>nde[snislcsScrinciis,&;dcl.inoinin.itismdcsOHiL(.sac.-  I.i  ClunCL-lleiic.-,  Ickiuclles  h  ,' 
turent  ptoinilcsp,u'.uicunsdcl"d:tsCoinmiir.iiri-s;  ^;  enlin  cspediecs^j  pnliliecs.iii  Se.ui. 
•Taç.i!  Lovij   1  r:    1- t  n  v  r  t  *■  Seit;iicurde  Cjuni.irrin  ^;  de  lioilly  ,  l'rehdenc  ju  ^r.iml  Conleil,  Gj-.,'.; 

des  Seaux  de  Fr.incc 

En  l'année  ifiii.  depuis  le  ;;   Septeinlirc  ,  iukiues.i\i  ti.  I.inuier  ii^i;. 

Il  auoitcflcPrelident  au  grand  C^'nleil,^:  reccut  les  Seaux  auCampdeiunt  Montpellier,  au  Oi;:. 
tierduRov  .siuieUoit  à  Callclnau.le  i;.  duJic  mois  de  Septembre-,  auquel  uiui-  luv  furent  cxpcd. t., 
fcs  Lettres  de  ptouilion  ,  de  l'Otiice  de  Garde  des  S  jjux  ,  vaquant  par  le  deceds  dudit  Sieur, -/e  ;  /.-,  ,.|i.c 
les  principales  claules  des  Lerrres  dudit  Sieur  du  I  .i/r;melniecellede  la  tuture  luccellion.cneas  de  •. ^- 
canec  ,  &;  celle  de  piel'ider  au  Parlement ,  Tans  la  relhaindre  ,  comme  pour  le  Sieur  Je  I  ic  ,  au  cas  iq, . 
leditSicurCluneehertullablént  ;  Mais  v  tut  adioullce  la  relcrue  de  tous  les  droiclsconrenus.iux  l_ct- 
ttcslut  ce  expédiées,  ainli  qu'en  jouvlloit  ledit  Seigneur  Chancelier,  auparauantqu'il  le  tul'tdekiu:- 
ge  des  Seaux. 

llncprella  Icfermentqucle  n.dumel'mc  mois,  &:cftant  de  retour  à  Pans  y  mourut  tort  peu  de 
ioursaprésjCçauoir  le  il.  lanuicr  itfi;.  (urlcscnzchcuresdu  marin. 

Et  lemcrmciourlurlescinqlicuresdu  loir, les  Seaux  turentapportez  à  Sa  Maieltepar  le  rrclldc-.: 
de  Boilly  fontilsairnc,  accompagné  de  l'Euclquc  d'Amiens  ton  lecond  tils ,  ;<c  autres  pareil:  ,  ledit  S  cii; 
dc  Boinyportantlaparole,&:  il  misant  ,1e  Rov  les  fit  bai  lier  au  lieur  de  Beringhenlon  premier  Valet  d: 
chambre ,  pourles  mettre  dans  fes  cotlrcs. 

Lei  Lettres  de  rtcuijim  de  CjrJe  des  Se.nix  c/i  fiueur  dndil  Sieur  deCaumartin.   oi«  CjKf 
deu.mt  Montpellier  le  ij.  Septembre  léii. 

Lo  V  I  5  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  dcNauarre,  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Dcpuisquerollretres-cher  Sctcal  le  Sieur  de  SilUry  Chancelier  de  France,  s'ellvoulj 
dcl'cliargcrdcla  Garde  de  nos  Seaux,  pour  n'en  pouuoir  plus  fupportcr  le  taix  ,H  caule  de  Ion  grand 
aage&:  indirpofitioninoftre  plus  grand  foin  a  elle  de  les  commettre  entre  les  n-iains  de  perfonnesvcr- 
tucules,  dont  l'intégrité,  (iirhlance,  prudhommic,  expérience,  tidelite,  Scalleélion  à  nolhe  Icvuilc, 
au  bien  de  rEltar,&:  du  public,  nous  fulTentcogncus,  comme  cftoient  celles  defdirsteus  Sieurs  i^/; /■.!/?& 
A  ;vc,  qui  les  ont  eus  fucccllmemcnt  ;  &:  recognoilfant  déplus  en  plus  l'imporrancc  de  cette  charge,  fj 
que  fur  celuv  s^ui  en  cft  pourueu  ,  nous  nous  dclclurgeons  des  plus  grandes  artaii  es ,  foit  poui  la  lulhcc, 
ib.t  pour  les  Finances  :  Auih  nous  auonseftinie,  que  pour  la  remplir,  nous  ne  pouuons  faire  meilleur 
choix  ny  plus  digne  clleétion,  que  de  noflreamc&:  féal  Confcillcr  en  noftieConléil  d'Ellat,  le  Steiir  de 
Ciitmartm ,  ,1/"  Uuii  le  /«(«.que  nous  tenons  orne  de  toutes  les  qualitcz  l'ufdites  ,  pour  auoir  cfte 
nourry  Remployé  depuis  quarante- cinq  ans,  aux  plus  grandes  &:  importantes  affaires,  tant  en  plufjcurs 
AmbairadcsSc  négociations,  dedans  i:  dehors  nolbe  Royaume, qu'autres  Charges  &;  Comnuflions 
hor.norablcs.oùcn  toute intcgrire  il  a  li  bien  &  li dignement  leruy  les  Roysnos  predecellcurs  ,^,;nous 
depuis  noilre  aduencmcnt  .1  la  Couronne  ,  que  nous  en  rcceuonsvn  parfaite  entier  contentement. 
A  ictluy  Sieur  de  Cj»»;.:rr;«  .pour  ces  caufcsi;  autres  bonnes  &:  grandes  confiderations  ,  de  l'aduis  dei 
Princes  de  nodic  Sang  ,&:  autres  Princes ,  Ducs ,  Officiers  de  noitre  Couronne  ,st  principaux  de  no- 
ftre  Confeil  ,&  de  noitre  propre  niiuuement, pleine  puillance  &autlioriic  Rovalc,  auoiisdonne  c.: 
oékroe,  donnons  Sioclrovons  par  ces  prelentcs  lignées  de  noftre  main  ,1'EllatLV  OlHcede  Ciarde  dt. 
Seaux  de  France,  que  naguère  loiiloit  tenir  &c  exercer  ledit  Sieur  de  I  ic  ,  dernier  pailible  pollelleiit 
d'iccluy  ,  vacante  a prefent  par  fondeccds;  pour  l'auoir  tenir  &:dorcfnauant  exercer,  en  iouvr&  vfei  par 
ledit  Sieur  de  Cvimjriin  auldits  honnturs,authoritcz,  pouuoir,  tacultez,  pi  ci  og.itiues  ,preéminen  te». 
priuileges,franchilés, liberté/., ^n^es,  penlions,  &:  druich  dont  les  (iardes  des  Seaux  delianee  "Ht 
cy  dcuantiouy  &;  vleôé  Kiuylfuitledit  feu  Sieur.-/r  ;  ;<-,  Se  généralement  l.iire  toutes  les  fonetionsde- 
pendantesdudit  Office,  auec  pareille  aiicloiité  &  pouuoir  que  celuy  dont  les  c;iiaiiceliers  de  F  i. m'- 
ont accoullumed'vfer&miiyr;  inelinesdeprender  eu  toutes  nos  Cours  de  Pai  lemens ,  grand  C'onleil , 
Vautres  Cours  Souueraines;  p.>ur  lur  icellesé,- ri'iitesautres  IuIIiccslV  Ivirifdiaions  .le  iiollu-  Rov  an 
me  auoirl'u-ilicliiperinteiidaiiee,<ommevn  Chancelier  peut  ^- doit  taire,  u  aule  île  l..n  OiIuclV  di- 
gnité. Voiilonsii  noiispUilt,i|u-.iduenant  viccation  diidit  tllliec  de  CJiaïuelier,  il  toit  ,\  denuuic 
loint.V  vny  auec  ledltl.ll.it  de  Garde  des  Seaux,  connue  des  a  prclent  en  ce  c.is  nmis  le  i  eu  m  lions  p.nir 
eniouvrâc  vfcrparleilitSienr(/r  tnum.irttn  en  la  niefnic  qualiré  .tilrrc  cV  dignité,  ^V  tout  ainli  qu'on: 
.-iccouiluinédeiiioHyrlcsCliancehersdei  raïue.f.unqiiilluyluit  befiuiwù-prendieautresl.cttu.é-- 
l'rouilion  ny  eunfiriiiatiou  que  (es  prelentes.  Voulons  en  outre  qu'il  loiiylle  dis.i  prefent  des:'i;'c', 
citais, ifcpenfiiins,  qui  appaiiieiineiit  KUmt  par  nous  ordonne/  A:  attribue/  .luditOllue  île  G  n-l- 
•J'-. ',ejux,lali-.diiiiiniiti..luoiitL.I,,i-.desdloici-.  ,ga;'cs,iil.its.V  peiif.oiis  dudit  Si.  lu  ,/,  \.li,n  Cliui- 
<'-h'r,qi,'eiiiendons.''e  voiilniisliivelliepaye/,VioMtiiiiK/lavieduiaiit,,\  quil  louvllé  pareilleiiu  i.i 
:cif,.nr|..-'.  Il'         d-.droielsi  pic  nous  hiy  Juiui'.  rtl-.iuc/  p.ir  no-,  "  l.tmi.'.  p.iieiites  du  i  ).  île  i  e  mois  ,toiit  juili  qu  '1  '  " 

luiiyl 


povR  l'Histoire  des  Chanceliers.  h; 

^^ll^l^Olta^lparJuant  qu'il  i'cùic  Jc(i.lui);f  liciiolUicv  SiMiix.  Si  iloiinoir.  cnni.unli:mciit  ànovimcz  iV 
^■J^l\ColllclllcrstcnJn^no^C.\nll^^lcl'J.l.llK■ll•;,,•,r.llKU:onll•.l,Cll.^nliML^aLnosC.mlptc■.,CourMlo^  ^'^","^1^.' 
A\  lies  ^^  ^ ''"'■' •'""^'^~"^"'  l"l'ii;"-'r^^*-'l'i'-"-TMiu  il. ipp-iiticmli. 1,1)11. iikiic  .Siciiru'r  (..«./««/«  .  iliupicl 
i  icttc  fin  .moni.  pn<  ^:  rcccu  le  (cniiciucn  ici  lj-.  itviiiiscS;  jciouIUuik- .poiirr.iiUMi  iliHliii.1llitc  de 
t.ii  Je  Je*  Scjiix  Je  rranee,ilicibciirLiu&tjlli.iicolitu  en  toiicte  nui  t<)uJn.r  jiVcoiiccriict.ilcilitclt.it 
^\^  Olliccjtoutiuiliquaccu.ttiiii  ont  clic  cv  deii.itit  puiiiiicvisilc  IcnibUlilc  cH.it  ci,;  niuliic:  C  a  ic  tel 
illnolUepl-iilif.  Nonob:ijiit  miclcoiuiuc  LJicb,  l.)rJoii]uncc.s,M  Lcitie-.  de  Dccljtatiuii ,  <ni  iu- 
iic5i]u'oiipciufioit  ptcicnJicjcecontraMCS.ii''il>ielie'i  &:  jiix  dcrogjtiiircs  lici  ilcroi;.itoiies  y  coiitc- 
nuc5,nousauoiuclcrOi:cCs;clcrov^consp.if  ccsprclciucs  ,julqucllcscn  [cliiioins  de  ce  ,  noui  aiuiiis  taie 
nietttenollrcScel.  Donne  jucamp  dciiniit  Montpellier,  le  i;.  loutde  Scptcmlite  l'an  ilc  grâce  i6ii. 
j>;  Jcnoftte  Reçnelei;.    Signe,  LO  V  1  S  .  >V  Un  lercply,  r.ir  IcRoy,   de  Lo  m  c  .s  i  e. 

Nicolas'Brvi..\rt  ♦Cliciulicr  ,  Seigneur  de  Sillcrv  ,  Prclidentau  l'arlement  de  Pjtis,Clun-  "  Pjg.  ^:t. 
celicr  dcNauarie  ,  GatdedcsSeaux  ,puisCli.incelietdcFtance.  *  "  Du4ucUy-Jci 

lltuttelljblycnre\crcicedelacliargcdcC;lunce!ict,lcs  .Seaux luyjyanscfté  rappottczp.irle  Sicut  'M- 
de  LonienicConreilIctdu  Roy  en  les  Conlcils  ,&;  Sccretaircd  ElUt ,  le  ij.  dudicmoisde  lanuicr  1615. 
linsaucuncsnouucll.i  Lctttci  patentes. 

Le  Mardy  matins,  lourde  lanuieri  614.  ledit  Sieut  Fmljrt  avant  appris  par  bruit  commun  ,  que  le 
Rovdelîroit  taire  vn  vox.içe.&quclalantcneluy  pernicctoitdele  luiure  ,  comme  il  cull  bien  voulu  ^ic 
rcroluidcledcfciurjerdc  la  garde  des  Seaux,  &:lesenuova  àSaMaiclleparle  Sieut  de  Pilieuxlon  tils 
ConleiUcr  &:Secret'a.:c  d  Elîat,  lelqucls  a  linrtant  clic  Ht  bailler  au  Sieur  de  Bennglien  1  vn  de  les  prc 
micrs  Valets  de  clianibre,  &:  ayant  les  clctsdei'cscortVcs,  pour  les  mettre  dedans, &;  les  garder  :  ht  le 
6.duditmois,SaMa:cllccommandaauSicurdcla  Villc-aux-Clercs  ConfcillercnfonConlcil  d  Hftat , 
îc  Secrétaire  de  les  Commandeinens,dedeperchcr  IcsProuUionsde  Garde  des  Seaux  en  blanc  ,  ce  qu'il 
Ht  à  l'in(lant,&:  les  j\  jnt  portées  a  ladite  NLiiclU-,  aptes  les  auoir  (ignées  &:  vilees  de  la  propre  niain  , 
elle  les  fit  remplir  de  la  pcrionne  du  Sieur  H-iUgrc ,  qui  a  l'inUant,  les  Lettres  ayansclUrceUccs ,  en  prella 
le  ferment  es  mains  de  Sa  Maiellc. 

Le  4.Feutietenru;uant,lcRovcommandaparvnbilletcfcritdefa  main,  porté  par  le  Sieur  Tron- 
fon  Secrétaire  de  Ion  Cabinet  aux  SicursChancclicr,  &:  de  Puiûcux  Secrétaire  de  fcsCommandemcns 
de  fc  retirer  en  leur  niailon  ;  àquoy  ils  obéirent  le  lendemain. 

Et  le  Matdy  premier  Octobre  de  ladite  année  1614.  ledit  Sieur  </t  j';&r^decedaenfamaifondeSillc- 
ry  en  Champagne. 

Eloge  duditCbancelierijV  i'i&r^  tel  qu'ilfevoitefcricen  lettre  d'or  fur  vnc  table  de  bois,  attachée  au  DcccdsduClu 
bout  delà  galIcriedclaMail'ondeBerny ,  deux  lieues  de  Pans,  proche  le  Pont-Antony  ,  à  main       litSilliry. 
dtoite.entrclesublcauxrcprelcntans  les  principales  actions  de  lavicduRoy  Henry  I  V. 

N:c.  BRVtARTVs  Sillet^  dsminus  ,  Truncii  te  Ndinm  CanccUirius  ,  mm  inlir  à  Curait  IX.  à- 
Htmici  III.  Regum  trmporihus  ,o-  tjujmdiu  Henricus  Mti^iis  rerum  foutus  ejl ,  Imiortjhti  domi  ,  furijqiic 
rr.umrthtts  .Ligiltemi-.'fÀc  in  Italia  .Cermatin  ,C7  jpud  fUndrcs ,  Heliitttofijiie ptrfrnclui.  Pici ,ûfcra  jii.i , 
mm  mjfdr.a  frimiim  ,ilc:r.ii  cum  Sdhdudo  ,tomfoJitd  ,  ftlicihujijut  intcrcd  Brvis  M.ignt,cum  Keftnd  Liidoiit- 
(I  X  1 1  l.  Rcgii  manc  ,(encilttitti  nufttil  ,m,oujlo  ad  hj-c ,  dmfltdlorjiie  fadire  llcliicttco,  dc  Rclico  :  Pcfl  .if- 
fiduu  fuh  todtm  Mdrr.o  t.cgt ,  tn  iridnu ,  nuximifflut  Rcni  nt^otin  cxcubt.ts  ,  dd  hanc grducm ,  cr  l-thorio- 
Jjm  officu  nioUm,  tutjui  ,  (uius  oncrts  pondti!  ,  ycr  pufil/dres  Rr^ts  dnnoi  tn  die  s  Ad(r{fcit:Vt  ecciipdttfimujn 
iuris  d/jimum  dîiijHd  intcrdum  otif  nittete  Uudret ,  jundum  duttum  rxùmans  ^  prjapuûs  jndxtmi  Principe  l'tt.t 
'itut , dcctplùrum  dh  to  htntfiiioTum  mrmùr ,  ù  f'>>ci:r.i  fiductt  ,i]iid  ipfiim  digtidhdtur ,  detiottftmt  xtcrnutn  ant- 
tnt  tejltmoftio ,  t}ts  tdiuhi  extrimcrtdo  curduit.   M.    DC.    xii. 

NiioUi  BritUrt  Seigneur  de  Sillcry  ,  Chancelier  dc  France  &:  dc  Nauarre  ,  ayant  dés  le  temps  ElogciliiClMni 
<Je  Châties  IX.  &  Henry  III.  ("on  luccclfcur,  Rovs  de  France,  f<:  pendant  le  Rcgne  d•F^enry  l'y.  S.lltr<. 
excrccdiuerfcsChargeshonorablcs,tantdcdaiisquc  dehors  le  Royaume  ;  &  sellant  acquitte  digne- 
ment de  plufieurs  Arr.baffadcs  en  Italie  ,  Allemagne  ,  aux  Pais-bas  ,  &  en  SuilTe  :  Le  Traite  dc  la 
PiixdeVeruinsertantarrcfte  par  la  «dligencc  ,  Ion  adrclVe&rcntremife,  premièrement  auec  l' El  pagne  , 
puisaueclaSauoye  .'pendant  quoy  fut  par  luy  concludlcmariaged  Henry  le  Grandauec  la  Rcvne  me- 
'eduRoy  Louis  X  1 1  F)  Ayant  dc  plus  negotie  le  rcnouucllement  d' Alliance  aucc  les  Cantons  des 
SuilTcs,  &:  Ligues  Cnfcs- Aptes  vnc  continuelle  fuite  d'cmplovs  de  confeqiicnce  (mis  ce  grand  Hov  ,li 
participation  en  fes  plu-,  fccrerresalfaircs,  ;^  la  communication  dc  (es  plus  importans  cunlciis-  1  Haut 
enfin  cflcué  a  cette  hboneulc  &•  pénible  charge  de  Chancelier  ,  dc  laquelle  le  poids  s  accruilfoit  de  uiui 
en  lour,  pendant  la  minorité  du  Roy:  Afin  qu  il  pcull  par  for,  recréer  Ion  efprit,  charge  de  tant  de  (oms, 
îiluydonner  quelque  relafchc, en  ornant  ,6.:  fadantreparcr  celicudeplailance  ,  qui  luy  vcnoit  de  l.i 
luccciriondcfesanccftrcsiU  y  afait:  reprelcntcr  en  tous  ces  tableaux  quilont  place/,  dans  cette  Gai 
'f'ie, les  plus  mémorables  actions  dc  l'Iiidoire  dc  ce  grand  Prince,  en  mémoire  de  tant  d  lioniuiif. 
î'bicn-fjitsreccus  (ir  luy  de  (a  boiué  ,  i!,- pour  le  louueiur  dc  la  liiigiilicre  conliancc  qu'il  daig.noit 
r'endrc  en  luy ,  comme  aulli  en  tediioignagc  dc  l'amour  &c  du  re(pecl  qu  il  a  touliouis  couleruc  eu  (ou 
'ndtoit.    1611. 

Chancelier:.  ^ 
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146  REC  VEIL    DE   DIVERSE  s    Pi  CCr.  s 

Utmcirt  Cfiuirnjnt  l.i  F.imit.'r  {lu  lînil.ujs ,  d-,u  ici.fit  l<  cli.. 

Le  nom  des  FTiihidi  slII  cUciiiiii  iiiliiiicvcn  lîonrpoiu^iicd.iiis  le  r.iilf 
deux  piLMiiicr^  PiclidciiN ,  &:  ciicor  ccliiy  .un  l'cll  .uiioiiulluiv  ,  p.ii  l.i  dtinillioi 
li>ui>  Uifiir  Cliciulicr,.Si.-i);iicuiiA-  l.<  .\/./><;;/,- .  (.ipus  l'.unm  c>LciLCi]iii.Kpi 
Cliari;caucclji;icciiiciicdtl.i  M.iicllé  :  Lequel  .Sitivrir  /j  ,\;.ir;«f  a  pjllc  p.u 
blcs  de  b  robe,  clUloiii;- temps  Coiilcillci-ui  i;i  jnd  Coiileil ,  puis  Nljillic  e 
de  lurticc  dans  les  Prouinees  de  Languedoc  ,  Guyenne  ,  N».>rmaiidie  ^  liour^ 
Armées,  &  Sièges  eonlulcrahles  ,&:  eu  des  Coniniillions  tiesiniporiantes , 
honneur k^  réputation.  Le  laitiant  cetceCiiargcdeprcniier  l*relident,aclic  rappeléauxCe 
Maiclle.î»;  ell  Ivu  des  Conleillers  d'Hilac  reletuez  par  le  dernier  règlement  du  ;.  May  irtjj  a.iecU 
qualité  de  Maillre  des  Requellcs  ordinaire  lionorairc  de  Ion  Hoftcl,  &:  les  l'rouilions  de  CoiiUillcr 
d'honneur  du  rarlenicnt  de  Pans.  11  ellhlsde  Melhrc  licite  l.ji/iu  ,  qui  a  aullielle  honore  decoiu  les 
grands  cmplo\s  de  la  robhe,&:  pallé  par  les  Charges  de  ConleiUer  audit  Parlement ,  puis  de  MailUc 
desRcquelles,  y  long- temps  premiei  Prelident  enceUiyde  Pi  une  née  :  11  ell;  dcccdc  Ivndes  plus  an- 
ciens Confeillersd  LUat ,  1er uantaducllemenc  dans  Icldits  Conieils^auec  la  réputation  d' vne  expérien- 
ce peu  commune,  ^"  d'vne  vertu  lolide. 

Es  T  I  EN  N  E  H.\Lii.i<.E  "*  Seigneur  dc  Chouuillicrs ,  Garde  des  Seaux,  puis  Chancelier  de  France. 

Il elloit  originaire  de  Chartres,  cji-'auoit  elle  ConlciUer  au  grand  Conleil  ,puisConlciller  du  Ros  en 
fesConfcilsdLlUt&:  Finances. 

Ilrcccutles  Seaux  à  Pans  le  0.  lanuier  1614.  le  decedsdu  Sieur  de  S:/!iry  eftant  arrhié  le  i.  OL>.-b:c 
de  ladite  année:  Letroilicrmeiour  le  Roy  ellant  à  S.Germain  en  Layc,  ledit  Sieur  ll^lf  n  ht  lelerrriCii: 
de  Chancelier  de  France  entre  les  mains  de  S.  M.  &:  dclka  ledit  Sicur  luligre  auoir  nouuelle  prouiiion 
de  la  charge  de  C  liancelier,  qui  luv  tut  accordée. 

Lei.  iout  de  luin  1616.  ledit  Sicur  H^ib^rr  avant  rendu  les  Seaux,  eut  commandement  du  Ro\  de 
fe  retirer  en  fa  maifon  de  la  Riuiere  au  Perche  ,  a  quoy  il  obey  t ,  &:  y  a  demeure  lulques  a  l'on  deceds ,  at- 
iiuc  le  II.  Décembre  165J. 

Le  Chiiicetitr  Mxpe  felué  de  U  f^rt  de  U  Cmir  de  rjrlinient ,  l'jn  1614.  /r  7.  Oclobre. 
EutTdtcl  des  RegtAres  dit  Pjriewe/it. 

C  E  iour,furcequiae(lcpropofé  par  aucuns  dcMclTieurs,  que  Monl"ieur(_^//^;r  Garde  des  Seaux,  a 
cflé  pourueu  de  rEftat&;  Oiiîcc  de  Chancelier,  par  le  deceds  de  Melllrc  NnoLn  /;«///j?^,viuan:  Sicui 
de  SiUery  Chancelier  de  France  ;  Que  la  Cour  après  la  réception  des  Chanceliers  .uidic  Oriîcc ,  a  accoc- 
llumélesvifiter ,  &:  qu'il  elfoit  à  propos  de  députer:  la  matière  nriie  en  délibération. 

La  Chambre  des  Vacations  a  député,  pour  voir  de  la  part  de  ladirc  Cour  ledit  Sieurof/z'^rf  Cha.-.ce- 
lier.eftantdeprcfenrà  S.  Germain  en  LayCjMelfire  Hieroline  de  Hacqueuille  Ptelidenr  en  la  Cour, 
&.'Maiftres  Guillaume  Dcllandcs,  lacqucs  Sanguin,  Anthoine  Boucher , Bernard  de  Fortia,  Robert 
Catinat ,  Vilm  Durant ,  &;  Françoisde  Vcrtamont,  Conleillers  en  iccUc. 

Le  chancelier  à' A\\<çc  'jient  pour  h  première  fo:)  j»  r^rlement  ,o-  comme  il  y  ejl  rcccu  I'aii  16::,. 
le  iS.  Decimirc.    Exirjut  dcj  Regifires  du  rarlement. 

Ce  lour  a  cftc  rapporte  à  la  Cour  par  l'vn  des  HuilTiers  d'icellc  ,  Que  MclTirc  Fffienne  i^lli^re  Cl:=- 
ualicr  .Chancelier  de  France  elloit  a  la Sainclc  Chapelle  ,  pour  ouyr la  Melfe  ,  &:  icellc  dite  venir  er.  la- 
dite Cour.  A  l'inflantMonficur  le  premier  Prelident  a  t'ait  all'embler  les  grand' Chambre,  Tourncilc, 
&:dcrEdia,&:ontefté  Députez  Mailtres  Bernard  de  Fortia,  ScGuillaume  Benard ,  Conleillers  c.i 
ladite  Cour  ,  pour  le  reccuoir  au  Parquet,  à  la  porte  de  la  grandChanibrc:  Et  cit  entre  ledit  Sieur 
Chancelier  en  ladite  grand' Chambre,  l'vn  dcfditsConfeillersa  la  main  droite,  &:  l'aucrcala  .nain  jau- 
che.airiftédesSicursdeChampignvcVdeRoiirv.Conrcillersd'Ellat.ayans  leaiice  en  ladire  Couif.i: 
de  ûx  Mairtres  des  Requehes,  &  cllant  ledit  Sieur  Chancelier  en  la  place  ,  au  slelFiis  de  Moiilieur  le 
premier  Prefidcnt,  a  fait  allembler  les  Chambres,  &:  dit, />;<•»,  &c. 

Harangue  du  Chancelier  d'Ahgre  au  rarlcmeni ,  ledit  d'Aligre  cj/jnl  noiiiicllemtnt 
poiirucii  de  celte  charge. 

MrssiLVRS,  I  entre  en  ce  lieu,  comme  celuv  qui  après  vn  loin-,  voyage  entre  en  vn  Temple  c:- 
lebre&:  renomme  de  giandeur,  de  beauté  &  de  deuutum:  il  marthc  pelamiiient  laily  de  crainte  &:  «1= 
reuerence.ilelleuelesyeuv  partout, contempUntIa  (tnidure,  les  enriehillemens,  les  Statues,  i:  l'> 
ImagcSiÇiuisIc  prollctiie  deuant  les  aurels,  donnant  benediilUon  a  Dieu  de  i  heureux  aceumplili'-- 
mcnc  de  Ion  pèlerinage  :  l'ay  (eiity  lesmelmesniouucnicns  approchant  de  ce  Temple  de  lullicele  pi"- 
célèbre  du  monde  :  1  ay  admire  tout ,  Ipecialement  ces  viuantes  images  de  lapienee ,  de  vertu  ,  d'inttil'- 
gei.ce.&dc  probité. 

Mes  premiers  ans  m'aiioientlaci  lire  l'entrée  dans  ces  barreaux  ,  où  l'ay  fut  iinni  apprcntilfagc:  ma" 
a  prrfiiitque  1.1  main  duRoy, mon  .igc, tV  inesleiuieesiii'oiit  porte  ludiues  .1  l'.niul,  le  eonle'irc  c|'"-' 
1  eiidiincuuellonne.les  paroles  me  iiuuqueiit,  il  ne  nie  relie  que  des  vaux  ,.V  des  prieies.en  vu  lu"'' 
(aiiiét&lijugullc. 
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Mfspricrcstcndcnc.'i  cciiiic  vous,  M  f  s  s  i  r  v  r  s,  in'.Klim[tic7tjii.Mjl'IcnKnti1nnslL<.rji:rcv  my-  - 
licio  de  ce  S.iiiChi.iirc,  lequel  r.ivrciicif  toute  ma  vie,  iiicurc  ^lueic  ii\  j\c  cIlciKnitiy  :  l'.iv  tuoiunui 
^tcumiccoutc''ilcsCoiiiiia;'nits  Sovuii-t.iiin:Mlcic  Rov.Himc  lu- t.iiloiciu  .lu'vu  ("oips,  pins  (ju'dlc  jil- 
„.„,Mlroicntlaliilln.cl.nnvii  un. imc  riincc,p.ir  les  imliius  l.oi\  &;  les  iocluast)rdojiii.iin.Ls;  1  oui 
V.  or.u-iilct  JeCoiirSs'iiucfaiiicpciitditc  k-mclinci]iic  ii  ]R\]uo,  /;;  cuitinatc  ,<;c}iiius  .mniiduiii  VI  1/1.1,11 
,,i.in  ,/^ci7k.- Nous  Ibniuics  tous  ciit'jiisd'viK- 1111. Iiiu'in.uloii  ,dc  l.iiiuiloiule  Inllicc:  Mais.'i  l.i  vente 
M  [  s  ^  s  I  E  V  R  s  ,  vous  Cil  elles  les  ailliez  ,  e  ell  icv  le  Tlu  oliic  des  Rov  s ,  le  Sie_i;e  des  piuicipaux  Ollieiers 
,l.-UCoiifonnc,dcs  l'tiiiccs  &:  des  Pans,  sV  de  ce  ieii.it  pi  us  Royal  ij.ie  eeluyde  Ciircas  le  l'iiote  :  Auill 
iucr  ïousclU'  Iiii;esdes  Empereurs  ^  des  Rovs ,  ^.V  des  i^iands  Pi  i nées  de  la  terre ,  Atbitres  entre  le  Roy 
i.lb  Peuples,  Nlediaieurs  entre  la  puillaïucalirokic  du  l'rmce,\:  loin  ilV.mcc  légitime  de  (es  Subietb. 

Puis  donc  qu'il  i  pieu  au  Roy  par  viic^^race  rpeciale,non  elpeiée  de  nioy  ,  &;  moins  encores  incri- 
tcc,  n-c  donner  vnraïu'ji  honorable  en  cette  Cs'mpa^;nec,  l'a  V  lu  let  de  délirer  d'y  elbc  vnvsS:  incorpo- 
ic pat vn amour  teciprospie  &  viiecorrelpoudanee  luutiielle.ainliqu'vn  membre  iiilcparablc  ,t]ui  n'a 
<v.nevcutauoiraucuiieaebonou  niouiieuientpiopre.ainsceluyi'euldccegrand  Corps  :  Ce  loiit  mes 
rrictcs.M  E  ssi  E  V  R  s,  vousullVaiude  inaparttout  relpect  Ci;  toute  obeili'jncc. 

Mesvaux&:  mcslouliaitsalpircnt  à  la  i',tandeur,à  rauè>orite,  &:  au  contentement  de  cette  Com- 
p.-çr.ce:  l'a  grandeur  ell  attachée  à  cclledu  Rc\  *>;  de  l'tllat  :  c'ell  le  but  où  vuent  toutes  les  actions 
e  snMagiltratSouueram  ;  Et  acctteoccalion  ,  les  grands  Politiques  ont  defité an  M.igillrat  Souuerain 
lamc-atenuctsrEllatprcrent.  Le  Communloue  lescholespalTesS,  lijvt  les  pielentcs,  net^lige  l'aduc- 
r..r;  aucontraire,ccu\qui  lont  en  charge  ne  Icdoiuentlounenir  du  pal  le  que  pour  exemple,  non  pour 
cr.u;c,  ou  mclpris  du  courant:  Ils  doiuent  aviner  l'Ellaiprclent,  tiaiiailler  a  l'a  gloire,  &:  le  rendre  Horif- 
!ant,auoirl'oinderaducnir,  ictter  de  bons  Kmdemcns  pout  cUeucr  vn  balbment  l'olide  ,  à  l'exemple 
lies  Corps  &:  Communautcz  qui  ballillent  a  l'etcrnite.  L'vnion  de  vollte  grandeur  à  celle  du  Rov  l'c 
itnccntredansladiltnbutiondela  lullice:  les  Koys5c  les  Magiltratslont  clla  blis  a  cette  hn  :  leur  ton- 
à-.or.eftdcfairc  Iugcnicnt&:  lullicc:  Iclugcnicncapparticntau  I\.ov,&;  lalullicc  au  Mat^irtrat, /«.('/- 
i-im  ,-jum  Kegi  dd ,  ly  Jir/iitum  iu.im  filin  Kt^i<  ;  Vous  elles  non  feulement  cnfans  des  Rovs,  mais  ,■>;'./  /Il- 
.•:./»;  :  Le  lugcmcnt  e!l  des  cliofcs  Yniuctlcllcs  :  c'cft  au  Rov  d'eltablit  des  Loix  &  des  Ordonnances  :  U 
lafticc  regarde  les  affaires  particulietes  :  le  Magiftrat  à  exécuter  ce  que  le  Rov  a  ordonne  iilellbe- 
l'ûinquecesdeuxgtandeursrel'econdcntrelon  l'ordre  &;  la  proportion  de  leur  poiiuoir.  L'auclontcdu 
ParicTientre  maintient  de  loy-mcrme,  elle  ell  naturelle  a  cet  Augulle  Senjt  .ellereconfctue  par  l'on 
cimP.cnce,ron  intégrité,  &:  fa  difcipline,par  les  Ordonnances,  les  RcglemcnsS:  les  Mercuriales  :  Ce 
l'oEt  les  fidcles  gardes  qui  ne  fcpcuucnt  tau ll'er,  il  n'y  a  lieu  ou  elles  aycnccfté  11  religieufcment  obfcr- 
eccs ,  qu'en  celuy-cy  ,  où  à  la  venté  rclidc  leccEurduCorpsdclaIufticc,qui  naturellement  lent  le  der- 
n-cr  la  corruption  1  l'ait  le  pi  us  put  cftccUiv  qui  voiline  de  plus  prés  le  Soleil. 

Voibc contentement , M  E  s  s  iivrs  , cil femblable à ccluv de  la  vcttu.qui  naift  de fes propres aelions, 
fir.s  l'emprunter  d'auttuv,  il  nefepeuttrauetlcrqueparle  dehors;  ainli  on  doit  auoir  plus  de  foin  de  ce 
ejivcus  peut  mcfconicnter,  que  de  voflre  contentement.  le  crois  que  vous  cdcsuillemcntorienlez  des 
Êuocitionsfitiequentcsjdcs  Reglemcnsde  luges,  Grâces  ,  Remiliions&:  Abolitions,  R.-.pcls  de  ban  , 
i^  Commutation  de  peine ,  Dilpcnles,  fij  autres  lemblablei,quc  l'impoitunite  extorque  tous  les  lours  du 
Roy  ,&:  de  nous. 

Les  grâces  &  les  rccompcnfes  font  bien  fcantes  en  la  main  des  Roysi  la  peine  &  la  vengeance  publi- 
que, en  ccUc  des  Magillrats  :  Nous  expédions  les  grâces  par  le  commandement  abfolu  du  Roy  :  Mais 
i  idrciTe  vous  en  eft  faite  pour  les  referrer  par  la  rigueur  des  Ordonnances  ,  ou  les  fauoi  lier  par  vnc  dou- 
ce cqjité,  qui  efl  vncorreclif  de  la  Loy  :  Les  plus  fcucrcs  luges  font  bien  ayfes  quelquefois,  quand  vnc 
f  uilïinccfupcriturc  les  dilpeiile  de  1  aucloritcdes  Loix. 

Les  Patentez  a^  Alliances  qui  fe  font  multipliées  a  l'infinv  dans  les  Compagnées  Souucraines ,  &  l'e- 
iccer-ondcs  Ediclsquiont  introduittantdcnouucaux  Officiers  &;  de  nouueauxdioicls,ont  fait  vue  fi 
g^ar.cc  ouuerturc  aux  Euocations,  que  l'av  tons  les  lours  honte  &:  regret  de  les  accorder:  Comme  auili 
■^Règlement  de  luges, que  la  multiplicité  des  Officiels  &:  des  lurifdiclions  forme  à  tous  moniens  ;  de 
l^cirte  que  les  luges  qui  deiiroient  punit  les  crimes ,  en  audnrifent  l'impuni  te  par  leurs  contentions  de  lu- 
I  fd.c;  on ,  U  fpecialcment  lesCliambtcsde  VVA.Ci ,  &  les  Preuoflsde',  Marefthaux. 

Ce-,  dcfotdresfe  font  accrcus  pendant  les  guerres  C  miles ,  tv:  pat  la  lubtilité  îles  Adtiocats  :  lepoiu- 
ro.i  Cfc  de  quelques  luges ,  qui  tous  ne  font  pas  Minillresde  Iullice,inais  de  lap.ilfion  des  pairies  :  C'cs 
''-'■(r-cs maladies  ne  le  giiarilli.-nt  pas  en  vn  lour  ;  l'ellavc  tous  les  loiirs  quelque  remède  noiiiicau  p.>ur 
>ipl.'jucraccmal,il  nie  lautilu  tempspuur  y  poiiruoir;  le  ptotellc  icy  déliant  vous,  M  f  ss  i  lvk  s.eiiic 
c  cli  mon  intention  &:  ma  palhon. 

Vous  rcceuez  a  mon  aduis  vn  autre  meh.ontenrcmcnt  de  tant  dT.ditls  qui  vous  font  prefentez  :  la  ne- 
e^iTitt  publique  les  attache  de  nos  mains  :m.iis  l'adtiantagc  que  nous  aiions  fur  les  profil  lions  p.i  liées, 
'■'q  j:  les  deniers  qui  en  proiiieniieiit ,  (ont  plus  vtileiueiitdilpciilez  :  Icpourrois  vous  en  lullihei  I  cm- 
pi''-  Vlvrgcntcnece  llitéi  mais  fêlera  pour  vnc  autre  ocralion  phiscomniode  :  le  vous  puis  al  leiirer  que 
■e  k'v  les  meliiage  le  plus  qu'il  peut  .qu'il  a  vu  giandfentiiiientdclamilctede  Ion  peuple,  i\:  vn  e\trc. 
T--dclirdcle(oiiljger,&:dcf.iircreiiiurc  la  gloire  de  l.i  liance.  l'eCpci  c  que  Dieu  liiy  en  fera  la  grâce, 
^  '  '.''US  tous  d'y  biculeiuir  :  ccquiincle  fut  conlhimineiit  cfperer , ell  te  miiaelc  de  voit  en  vu  leuuc 
'''iriK.vncvcttulicmineiitecIpuiécdetL'ut  viec. 

Clianulicn.  T  ii 
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~  Messie  VRS,  comme  lay  fouluitc  volUc  praiulcur ,  volUc  audontc  ,  &  volUc  contcmcmcm  I 
clliiilun.i.ibloiucrvl..ruc:  Poiii  cctcllct  icloul.lii.cciu  v  u.i.i  .cqii,  cil  de  moy.ViUi  poiuiou  ,1c  liu 
chjigc ,  i]uc  w  Lonln;iic  ciui c  vos nuin.s ,  J>;  vuiis  ilcinjii Jciii ,.<imic  <.lui);.;c;  vni  boiis  jduis ,  vm inllru- 
aïons ,  ^V  vos  LumiKs  i;i.iccs ,  Mm  ^luvius  .1  inclinions  &:  de  volontc/  ,  nous  coin  ions  de  inclmc  pied  j.j 
fcuiicc du  Roy  ,au  liicii  de  1  Lll.it ,  repos  ^:  loul jgciiicnc  de  Ion  l'ciiple ,  .1  la  puictc  de  l.i  Inllice ,  &  i  |  j 
lplendciirdcvosclui_i;cs. 

On  J  rciiuriiucini  il  sciIcikmc  vnc  vapeur  &  vnc  bonne  odeur  des  cnuirons  dn  Temple  de  Del  plies 

icl-ay(entie,cnappiocliant  de  celuy-cy  lie  délire  la  vous  laillcr  bonne  de  moy,almi]uc  mon  entrée  \- 
nurotticaucclesolhcsde  mon  lemiceii;  demonobcvllanee  vous  loiciic agréables  :  le  voiiicn  luniil,' 
MESSiEVRS.cnrorieqiieiepuiire  participer  Ma  gloire,  Jic  au  (eeoiirs  volontaire  de  cette  Compa- 
gncc.qucicfuis  veiiucciourd'luiyùlueraiiectanc  dardeur  &;  dall'echon  ,  i]ue  le  repute  cette  louriu""- 
vnc  l'econdc  naillance  de  ma  fortune  ,  5é  de  l'honneur  de  ma  Charge. 

RiLtlon  f^rl fdrtiiiiUcre  de  (c  ijki  Jr  pjjj^  lors  que  Moifaur  U  chjiicrlicr  d'Halirre 

nlh  ftirr  fin  Fntrtc  ju  rartciMciit  Je  Paru  ,  le  18.  Vcujnbre  1614 

Les  Lettres  de  Prouifion  de  Chancelier  de  France,  en  faneur  de  Monficur  dAlirn  furent  prelen 

técs  à  la  Cour  par  Monlieur  le  Procurcui  gênerai ,  le  13.  Nouembrc ,  fans  aucune  Recpielle  ;  a  uuoy'ic-" 

dit  Sicur  Procureur  gênerai  faifoit  grande  difficulté,  dil'ant , qu'il  ne  prcleiitoïc  .juc  les  EdiihduRoi" 

Mais  cnlin  il  sy  teloUit ,  fur  ce  qu  on  luy  lultiha  par  les  Rcgilhes ,  qu'il  auoit  ainli  elic  fait  par  ceux  qui 

l'auûient  précédé  en  cette  Charge.il  y  auoit  eu  quelques-vns  de  la  Compagnec  qui  vouloient  que  Mon. 
tjcur  le  Chancelier  prelentall  RequelU-,&:  vlall  des  termes  ordinaires,  Ac  Supphe  hiiMÀUweiii.  Ce  qu  ■ 
nionditSicur  ne  voulut  pasfairc,  ^Vhtchcrchcr  dans  les  Regillrcs,  pour  fçauoir  comme  il  auoit  cilc 
pratiqué  par  le  palfe.  Etl'ontrouuaquc  Monficur  le  Procureurgcneralauoitaccoullumcdclcsprcfen- 
tcr.  Cequitutfuiuy. 

Lcfdites  Lettres  ayant  cfté  prefentées,commc  dit  cfl.la  Cour  dcl  ibera  fur  icclles  le  'Vcndrcdv  10  No- 
uenibre  ,&:  ordonna  qu'elles  feroicnc  prcfcntccsau  premier  lour  ,  l'Audiance  tenant  :  Ce  qui  fut  fait  !  ■ 
leudyeinquiefmeDecembreparMonlîcurdela  MartiUierc  ,  qui  rit  vn  grand  Difcours  i  la  lourn"c 
de  Monlieur  le  Chancelier  :&  Monficur  Seruin,  pour  les  Gens  du  Rov.vn  autre  fort  à  propos.         ''^ 

Aprcslefquelsfutordonnc  parla  Cour, qu'ilfcroii  mis  fur  le  replyd'icellcs ,  Qu'elles  auoienc  élu- 
kuii ,  fHihecs  6-  rtgiftrées,  oi,j  &  ionfiitUht  U  Froaircur  gencr-il  du  Ro\,ledtt  icur  ç.  Dcca/jkc  1614. 

Deux  lours  après  Monlieur  le  Chancchcrfutvilitcr  Monlieur  le  premier  Prelidentchei  luy  pour  le 
remercier  de  ce  qui  auoit  efte  fait  en  la  verihcation  de  fes  Lettres  ,&  arrelU-r  le  lûur  qu  il  deuoit  venir  au 
Parlement.  Il  a  cfté  remarqué  qucMomicur  le  premier  Prchdent  attendit  Monlieur  le  Chancelier  dans 
fa  Sale  :  &  bien  que  ceux  qui  accompagnoient  Monlieur  le  Chancelier ,  &c  marchoient  deiiant  luy  ivX- 
fcnttousdanslaSale.iIncs'auançapointpourallcr  rcceuoir  mondit  Sieur  le  Chancelier  lufques'a  ce 
qu'il  fuftentté  dans  la  Sale:  Mais  au  retour  il  l'accompagna  lufqucs  au  pied  du  degrc,  où  efloit  Ion  car- 
tolTe,&:  n'en  voulut  pas  partir  qu'il  ne  l'eullveu  rouler  &:  fortir  de  fin  logis. 

Ce  lourd'huy  Mercredy  i  S.  dudit  mois ,  mondit  Sieur  le  Chancelier  eil  party  de  fon  lo^is  fur  les  neuf 
heurcsdumatin, pourallerau  Parlement,  &;  vprcndrcfa  place.  " 

Il  auoit  vne  robe  de  velours  noir  plein  ,  à  grandes  manches ,  aucc  les  parcmcns  de  panne 

Et  accompagne  de  Melfieurs  de  Champigny  &  de  Roilfv  Confeillers  d'Ellac ,  rcceus  au  P  irlcmert 
&:dcMciricursdeChanlay&:dOrmciron  Maiftrcsdes  RequclUs  .vcllusdc  leurs  robcsde  latin  noir  ' 
a  petites  manches,  qui  (ont  entrez  aucc  hiv  dans  fon  carrolfe.  ' 

Lequel  a  elle  fuiuy  de  cinq  autres  carrolles ,  dans  le  premier  defqucis  eftoient  Melfieurs  les  Prefideo 
Amelot.Theuin.Turquan.^cleSieurde  Mclleuille  le  Doux  ,  tous  Mairtres  des  Requelles  vcllu> 
aulfide  leurs  robes  defatin  noir.  Dans  le  fécond  cftoient  les  Huilliers  du  Conleil ,  fc  ceux  de  la  'chan- 
cellerie ,  qui  portoicnt  les  Malles  dorées,  dont  l'vnecft  du  temps  du  Roy  François  I  &  l'autre  du  Ro, 
dauiourd'huy. 

Les  troisautrcs  carroffes  eftoicnt  remplis  des  Secrétaires  du  Roy  ,  &c  du  grand  Audiancicr  V  fuiu  s 
de  dixou  douze  dcfdirs  Secrétaires  du  Conleil ,  K  chenal ,  dont  la  plus  grande  partie  fumoiem  iminc 
diatcmcnt  lecarroflede  Monlieur  le  Chancelier. 

Il  a  pan'e  aucc  cette  fuite  furlePont  neut  ,&:  deaoucnc  dans  l'Klc  du  Palais  du  collé  ouireearJc 
les  Auguains  :  &  au  bout  du  pont  S.iuicl  Michel  ,  il  a  trouue  deux  Exempts 'du  grand  Preuoll    .V 

huitArchersquil  ont  .iccompagiieaupicdderelcaher delà  SauKle  Chapelle,  ou  eltoit  Monheu'r  le 
grand  Preuolt  qui  I  attendoit. 

Eftantdefceiiduducarrolfe.pourallei  :,  laSainûc  Chapelle,  lefdits  Excmpcj  fe  (ont  mis  dcuar: 
luypourtairelaire  place  ,&:  empelchcriatoulc. 

Apreslefdits  Exempts  fuiuuieiiiksduinclliqucs  de  monditSicut  ,&  les  Secret.urcs  du  Rov  i.  I- 
grand  Audiancicr.  "' 

P"is  trois  Huilfiers  du  Confeil, aucc  leurscliaifacsdorau  col.  Icmantcaui  manches  double  de  ve- 
lourtnuir ,  &:  la  tocqiie  de  velours. 

Puis  marchoicnt  deux  1  huiliers  de  la  Chancellerie,  auec  pareils  mantc.iux  ,  tocques  &  cluili.f' 
dor.&po.toicntchacunvncMalledoiecacaprescux.vnpcuacoUe,  Moiilieui  le  ,,rand  Prc" H 
ocuantiiuiiidit  .Sieur.  t'-"'"  »  " 
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Il  eft  inow'luc  tous  CCS  Huillicrs  n'ont  pris  Icurstiuifncs  d'or  i]u'j«  pied  du  dfjnc,  cil  prenant  leur  s 
tcic<Hics.  ^ 

Ft qu'il  y  a  cu;^rjndccontclLitioncntrclcsSccrct.iircsduRov,f>:lcs  Huillicrs,  lors  que  Mdiiliciir 
l:Cl>Jneclicr  a  mis  pied  à  tcuc  .tutccquclddits  Sccrctam.sdM  Ruv  ,^V  km  tr.iiul  Aiiduncicr  vou-  ^''^^•' 
iivcntcltrc  auprès  de  1.1  pctlonncd^-  MoiUicvir  le  Cluncclier  ,iV  que  les  1  linlliersdu  Cdulcil  paU'allent  ' 
JcuJiitcuxiccquelcs  Huillieun'oiitiaiiuisvoulutjue:  de  lorte  que  les  ieerctiires  du  Kov  ont  elle 
eoniraints  de  marc  lier  deii.int. 

MonditSieutleCli.iiKelievnurclioitreul. 

Aptes  vendent  M  ellieurs  de  Ch.iinpiiMiv  &;  de  RoilVv  cnfcmhle. 

El  Meilleurs  les  Mjillres  des  Requeltescv  dcllus,  qui  alloient  deux  à  deux  ,  fçauoir  Monfieur  de 
Chanlay  ,&  Monlieurd  Ormellon  iMontieiir  Anielot,is;  Monlicur  Tlieuin  i  Monllcur  Turquan  ,  te 
Monlicûr  de  Mellcuille  le  Doux. 

Aptes  cela  grande  toule. 

Il  eflenttédanslaSainètcCliapclIecncetordrc,aptésauoirprisfonhonnct  carré,  comme  tous  ces  i 

iUtrcsMcflîcursquiraccompajjnoient  :Et  a  elle  receu  au  milieu  de  la  Nel'dcrEi;lire  par  deux  ou  trois  | 

Chanoines, qui  rontmenédansleClietur-.&s'ellmis  àgcnoux  à  l'Oratoire  prépare  pour  luy  deuant  ' 

IcnuiftrcAutel.oùil  a  ouy  vne  Melle  balle,  fansautrc  cctcmonie  ,  ny  muliquc,  que  de  l'orgue,  &:d'vn  i 

Ixjujiji,  qui  a  elUttes-biencliaiite.  | 

Sur  la  hn  de  la  M  elle  Monfieur  rArclicuefquc  de  Paris  cft  venu:  &  faut  noter, qu'il  ne  faifoit  point  j 

porter  de  croix  deuant  luv  :  cil  entre  dans  la  Sainclc  Chapelle  vn  peu  auparauant  cette  mulique,  &c  cil  : 

ailelalucr  Monlieur  leCluncelicr.  j 

Et  l'a  accompagne  au  lortir  de  l'Eglilciufqucs  à  la  grande  Salle,  marciiant  à  fon  codé,  en  parlant  à  .         '       ; 

luv;  dont  CCS  Meilleurs  les  Confeilletsd'ElUt&rMaiIltes  des  Requellcsl'el'candalifcrenti  dilans,  qu'il  \ 

ne  pouuoit  marcher  aucc  mondit  Sicur ,  &  qu'il  dcuoic  aller  après ,  auec  leldits  Sieurs  de  Champigny  &;  ; 

dcRoilVy.  ; 

Mondii Sieur e(l  forty  de  l'Egide, accompagne  comme  dediis,  &:  de  ces  Meneurs  ;  Et ertans  dans  ; 

la  Galerie  des  Merciers,  on  ell  venu  dite  .lux  HuilViers  de  la  Cour  que  mondit  Sieur  venoit,&:  clloïc  s 

«Jclk  bien  auant  dans  ladite  Galerie;  VndcsHuilliersdclaCourcIlcntrédansla  grande  Chambre,  &:  | 

en  a  aducrtylaCour, laquelle  a  député  Monlieurdc  Bernard  Rezc  Doven  du  Parlcmcnr ,  i5c  Mon-  i 

ùcurdeFortiaDoyendcsConlciliersCIcrcs.  leCqucIslont  Ibrtis  incontinent  de  la  grande  Chambre,  ' 

tous  deux  feuls,&  l'ont  venus  dans  le  Parquet  des  Huidiers,  où  ils  ont  attendu  que  MMc  Chancelier  ait  : 

elle  bienaduance  dans  la  grande  Salle,  &  lulques  fous  la  voûte,  où  elloitautrestois  le  grand  Cerf:  Et  '• 

lors  ces  Meilleurs  qui  elloientlur  le  léuil  de  la  porte  du  Parquet  des  HuillietsTc  font  aduancez  ,  pour  al-  * 

1er  rcceuoir  Monfieur  le  Chancelier,  qu  ils  ont  rencontre  entre  l'efpace  qui  ell  depuis  le  grand  Ccrfiuf-  j 

quesau  Parquctdefdits  HuiHïcrs,c'elladitcaumilieudelamoiticdelaSallc,rontfaluc,&;l'vn  a  pris  I 

G  main  droite  ,&:  l'autre  fa  main  gauche.  ■ 

Uell  à  noter  que  deux  Huilhersdu  Parlement  vmdrent  au  deuant  de  Monfieur  le  Chancelier  luf-  Contention  pour  le 
<5ueshotsdelagrandeSalle,&;fur  lesdegrezquidcfccndcntdans  laGalciie  des  Merciers,  &  voulu-  rani-, entre Its/Zei/ir"  . 

tcnt  contcller  le  rang  aucc  les  H  uilliers  du  Confcil,&:  marcher  proche  de  mondit  Sieur;  fur  ee  qu'il  s  di-  du  ConltiU;  du  l'itU-  ; 

foient,  qu'il  vcnoit  la  comme  Chel  du  Parlement;  ncantmoins  ils  ne  le  peurcnt  pas  obtenir,  &;  mat-  '"="t  , 

chereni  deuant  les  Hui  fhers  du  Confeil .  j. 

M'  IcCliancelier  &:  laluitecntra  dans  la  grande  Chambre,  fuiuant  &:  fclonl'ordre  qui  s'enfuit.  1 

Premièrement,  font  entiez  deux  Huilficrs  de  la  Cour,  qui  auoient  accompagne  &  fan  faire  place 
lux  Députez  du  Parlement,  &;  les  deux  qui  auoicntcflciufques  hors  de  la  grande  Salle,  Se  tous  les  au- 
ncsHuilTietsdclaCourelloicntcmpefchcz  a  gaidcr  les  portes  du  Parquet ,  &:de  lagrande  Chambre. 

Où  (êtrouua  Mon  fleurie  DucdcMontbafon  Pair  de  France,  &  Gouuerncurdc  Pans. 

Puis  venoicnt  les  Domc(lique<  de  Monfieur  le  Chancelier  ;  après  eux  les  Secrétaires  du  Rov,  &  le 
jrind  Audiancier. 

Les  Hui  llîers  du  Confcil,&:  ceux  de  la  Chancellerie,  aucclcursMafTes:  tous  les  Huidiers  font  en- 
tiez dans  les  barreaux,  &  lufques aux  plus  aduancez. 

Monfieur  le  Chance  lier  ell  entteapre'i,  au  milieudccesdcux  ConfeillersdclaCoiir. 

Et  icftéfuiuyde  Monlicur  l'Art  hcucfquc  de  Pans,  &  de  Monfieur  de  Montbafon  ,  qui  alloient  en- 
fcmhlc,cehiy-la  auec  fon  lochet&loncamail  ,&:  l'autre  habille d'cicarlatc. 

A  prés  vendent  Me  II  leur  s  de  Cliampigny ,  &:  de  Roilfv. 

Monfieur  de  Chanlay  &  Monlicur  d't)riiielliin;Monlieur  A  mclor,ac  Monfieur  Thcuin  ;  Monfieut 
Tor<^uan,âi:  Monfieur  de  Melleiiil  le  le  Doux. 

Tout  cela  ell  entré  dans  les  barreaux  ,&:  le  lont  al  lez  placer. 

SçiuoirMonik-ur  le  Chancelier  au  dclfus  de  Mnnlicur  le  premier  Prcfidcnt,  qui  s*ell  Icué  debout 
auec  tous  les  autres  Prelideiis,qui  eltoicnt  ace  mefine  banc,  quand  Monlieur  le  Chancellera  coin- 
tnencé  d'entrer  au  premier  barreau. 

Lorsqu'il  a  eu  pris  (a  pi  ace  ,  Monlieur  1  A  rchcucfqiicdc  Pans  s'ell  mis  à  la  place  du  Doyen  i  &:  api  es 
luy  Monfieur  de  Montb.ilon,  dont  on  scUgraïulemeurellonné,  attendu  la  qualité  de  Paît  diidit  Sicur 
''ucdeMoncbalon.  Aulli  la  place  luy  fut  ouuerte  par  ledit  Sieur  Archeuelque,  pendant  la  cercmo- 
'ne ,  qu'il  retufa  ,  p<iur  ne  trutibtcr  la  Compagnec, 

CLinceltcri.  T  jij 
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~  Meilleurs  Je  Clumpigny,  lie  RoilVy  ,dc  Cli.inl.iv  ,il'Oriiielli.)n',&:  Amelot  :  les  autres  loiit  nidiuc- 

oTn/vs'iT'  aiixlumslK-;cs,oùlei.ùitentMei:.eiitsIevl'uliJeiiMiii.uKliKrieiiiKiic  TAiuluiuc  .  C.uMon|,ii,r  i, 
Cluiicchcr,'ksPrtlKlcMs,^VuHis  les  Conleillers  ellt.ieiit  aux  Imirs  dembjs,  4111  auuienc  ilelia  pi  , 
leurs  places. 

Etell  ."i  noteri]ueleUovernlenicuraauluslH>ucdcr.>ulvuK-  ,  Jilaiic  tl-^^icle  Dm  eu  iic  quirtoit  ,j. 
maislbn  lunei&;  qu'outre  leslixMailheMlesRe.iuelleseyJellus.tiuielloiem  eu  lobes  Je  lose,  il  ci, 
eftoit  entre  i]uatie  cnrobesile  l'alais. 

Mell'ieurslcsPrcruienstlesEni]uelUselUiicntau\  hiuits  lièges,  du  colU-  du  Doyen,  &:  auoieiu  jj 
delVus  d'eux  cmc]  ou  lix  de  Meilleurs  de  la  ^^rande  Cliamlne  ,  ijui  n'auoieiu  peu  auou  place  en  bas  :  &  .,,, 
dcU'ous  dcldits  l'relidens  des  tnciuclles el'toient  les  Couleillers de  l.\  Cliaiubre  de  luUice ,  qui  lont  ve- 
nus des  autres  Parlemens,quiob[indrentcettcleaiicedela  Cour,&:  deMontlcur  le'  Chancelier,  ani. 
quels  ils  l'auoient  tait  demander  juparauant. 

Qu^nnd  Monlieur  le  Chancelier  a  elleallis.on  ne  luy  a  pas  prefquc  donne  le  loifir  décommander  qu'c; 
fitall'emblcr  les  Chambres;  que  tous  ces  Melheurs  des  Luqucllcs  l'ont  entrez  des  deux  C0IU7.,  cra. 
gnans de  n'auoirpas place.  Ec  tous  ceux quielloient danslaChambrele  lout  aduanccz  \;  entiez  dai;, 
les  barreauxaucc  IcsConleilIcrs  ,6c  beaucoupde  toulc:  en  lortc  que  quand  Meilleurs  des  RequclUs 
font  venus,  ne  pouuans  entrer  dans  les  barreaux  ,1a  plulpari  s'en  l'ont  retourner. 

Auantque  Monlieur  le  Chancelier  eut  rail ,  Meilleurs  des  En  que  lies  ont  députe  Monlieur  Pcrrot  ^■ 
deux  autres ,  pour  venir  prier  Monlieur  le  premier  Prelidenr  d'allembler  les  Chambres ,  &  dit  que  cette 
aiglonne  le  dcuoit  taire  que  les  Chambres  allemblees.  Monlieur  le  premier  Prelident  leur  a  dit, Je 
s'entetournerenicurs  Chambres, aucccesautresConleillers, qui  elloient  dclia  prelts d'entrer.  Et  lu. 
ce  qu'ils  en  tairoieiitdil1icultc,s'elUcue  debout,  &;  leur  a  dit,  qu'il  s'en  plaindroïc  à  Monlieur  le  Chan- 
celier: Monlieur  Pcrrot  lu  V  a  dit ,  qu'il  s  s'en  al  loienc,  &  qu'ils  ne  viendroienr  pas  quand  on  les  mande- 
roit;  mais  ils  n'ont  pas  tenu  leur  colère,  &;  lont  entrez,  comme  l'ay  dit,  l'anselhe  mandez. 

Meilleurs  lesPrelidcns des  Enquelles  vindrents'alleoir aux  hauts  lièges, comme  il  Icra  diccn  l'une, 
&:  après  a uoirreccu  le  commandement  de  s'alEembler. 

Quand  tout  le  monde  a  elle  alTeinble,cSj  place,  Sclefilencc  tait,  Monlieur  le  Chancelier  a  leucfon 
■Subftanccdc  laHarjn-  bonnet  ,&:  tout  le  monde  s'eft  dcfcouuert ,  a  commencé  l'a  Harangue,  &  dit ,  Que  ceux  qui  alloienten 
r-.ur  du  Chancelier  J^-  pèlerinage  auTcmple  de*  DianedEphel'e  ,lors  qu'ilscommcnçoient  d'en  approcher  ,  l'entoient  de 
/i^rt  Luc  au  Paritmcnr,  cous  collez  de  fott  bonnes  odeurs ,  qui  procedoicntdes  parfums  que  l'on  brulloit  aux  Sacrihces  qui  s\ 
inlercc  cy-defius  au  faifoicn  t  continuellement ,  &:cllans  entrez  dedans,  ils  le  crouuoient  d'vne  li  belle  llruclurc  ,&;  rempl', 
S-  de  tant  de  choies  dignes  d'admiration  ,  qu'ils  n'en  pouuoient  lortirqu'à  peine,  &:  s'en  alloient  remplis 

*  LaHiranjuccnncrc  de  ces  bonnes  5c  luaucs  odeurs  :  Qu'il  pouuoit  dire  hiy  en  ellrc  aruue  de  melme,lors  qu'il  auoic  cam- 
fonciaTt'TfliJtptl-  mcnce  d'approcher  ce  Temple, ou  la  vrave  lulbce  relide  :  Qii'ilauoit  elle  embaumé  delà  bonne  odeut 
à  ADoUon  qui  procède  des  rares  vertus  derantdc  grands  Perlonnages,  qui  y  lont  eltablis  pour  v  raire  les  îsacrihces, 

&:  prononcer  les  Oracles  de  cette  belle  DeelEe;  Que  ce  Temple  cil  bien  plus  vénérable  que  l'autre,  au- 
quel tant  de  grands  Roys,dcs  Papes  ,&:  Empereurs  ont  accouru  pour  en  receuoir  les  lugemcns ,  iS:  cii 
lontpartislatistaits,aprcsauoirrellcntv  les  vrays  parfums^  les  bonnes  odeurs  qui  procèdent  de  la  di- 
ftribution  d'vne  bonne  &:  finccre  I  ullicc  :  Qujy  ellant  entre ,  il  y  trouuoit  tant  de  choi'cs  .a  admirer ,  qu  il 
ncrçauoitlaquelle  iuy  fembloit  plusrecommandablc  ,lic'clloiclagrauitc,  ou  pour  mieux  dire  la  nia- 
icllc  ,  qui  portoit  quant  fe  fov  le  refpecl:  &:  la  rcucrcncc  i  laquelle  fembloit  procéder  de  quelque 
chofeplusqu  humaine:  Que  c'elloit  pour  ccfuiet,quc  ceux  quunterpreroient  ce  pallagcdela  Samcic 
Efcriture  Z'es  dij  tjitî ,  diloientqucc'eltoïc  des  tu^tso-des  r^ïj^ijlrats  que  I  oh  cntendoit  parler:  nuis 
qu'ils fctrompoicnt,pource  que  felnn  la  véritable  intelligence,  ces  mots  parloienr  des  Roys ,  lelqucl! 
iont  lesvrayes  Im.igcs  de  Dieu  ,  &:  fe  peuuentdirc  les  vravs  Dieux  en  terre  ;  car  ils  ont  des  marques 
vilîblcs  de  la  D.uiimé:  Etccs  mots,  c"  /'l'f  1  xcr/Ji  omries ,  <\\.n  h>nt  la  Tuitc  des  precedcns  ,nous  lii^ni- 
ticntlesluges&les  Magillrats.qui  loin  les  tils  des  Roys ,  prenant  ce  mot  de  £.vf<-//'/ pour  le  Roy.  C'cù 
pourquoy  le  Prophète  Royal  Dauid  dd'uitjiml'ie  luduium  tuum  lti^id.i,6-  hilhlum  tujm  ftlio  Kf--. 
Pouimonflrcrque  Dieu  auoit  donne  aux  Rovs  le  lugcmciit  vniuetlel  lur  les  hommes,  &:  que  les  luges, 
qui  font  enfan  s  des  Roys ,  tenoient  d'eu  x.conimc  les  en  tans  des  pères ,  l'auctorite  de  pomuiir  rendre  la 
lullicc particulière, &: aux  particuliers; Que  c'elloïc  ce  Pailcinentqui  eu  auoit  les  principales  matqnc 
i;  la  principale  auctorité,  comme  le  premier ,  le  plus  grand,  ^c  auquel  les  Roysoncplusdcpartv  delcai 
founeraineaudorité, laquelle  on  pcutlulicinentappèller  laCour,iV  l'aniede  la  lullice  :Qii  il  (i,auiiit 
Uids  |,onr  rcteniurer  bien  qu'ils  tailoient  des  plaintes  de  la  l'.eTience  des  Edicis ,  des  Euocations ,  &  des  (iraces ,  ipie  le  R.h 
■"^^^"'  i  toute,  lieurcselloit  contraint  de  lauc  &.  accorder:  Maisqucpsnu  le  premier ,  ils  lyiuoieiitcoiiiiuc  le 

Roy  auoitclleeoniraintde  venir  aces  moyens  cxtraordin.uies,  piuir  pouuoir  fournir  aux  grandesdel- 
pcnfcs  qu'il  luy  a  fallu  taire  ,  pour  remédier  aux  delordrcs  de  Ion  Ellat  :  Qu'il  les  pouuoit  aikuret  qu  ans 
deniers  qui  le  Iciioient  maintenant,  on  y  apporcoit  toute  forte  de  bon  meliijge,&  (pie  le  Rov  les  fai 
£  1^  foitemploycrtortvtilemeiit,&:qii'ilselloieiitadininillrc/autciniuHeiue:  cVir  pour  les  Euocations , 

'""  '"'"'"'  elles  ne proeedoient  .jue  îles  grandes  pai ente/. ,  qui  citoieiit  dans  le  l'ai  lemciit ,  dont  le  .lelui die  clh  1 

fi  v'.rand, qu'elles  elloicnt  aniuées  a  l'indliv  :  Maisque  comme  elles  s'elloieni  accreues  pat  le  teiii|''. 
Giaie».  aulljonn  v  pouuoit  remédier  i]ue  par  le  temps.  Pour  les  C, races ,  qu'il  eltoitviay  que  le  Roy  en  ai>'  i- 

diniti.iis  KsMmls,i','<]ileliiyellnii,,.iitlailitde  leskellel  ,[.011110  que  le  Koy  ne  pouuoit  ic  liilcu^n' 
qui  les  luydeiiiaiident.iiy  hiy,rtliUct  pourcclaaux  comuuiulcnieiis  de  laMaiclle.    Mais  que  toiiu* 
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CCS  Gr.iCcslciirclloicnt  .iJvclVics ,  ^'  que  c'clloit  à  ci:\  i  iwj,c!  l\  le  Rov  auoii  elle  fiupii'i  ,  &:  s'il  les  C  ii  a  s  r 
Jciu^itJi-'CoriUT:  Qi^icnc.iiuuioins  ils  ne  ilcuoiciu  p.is  i.niiuurs  cliie  lui;s-s  île  nj^iieiir,  &;  qu  ili  pnii-  i,  e  I  k  / 
uoicnt  inicIciue^K-is  ui:;cr  a'ei]nite  ,^ii  vIlt  ilc  iiioJei.itm.i  :  C>i  il  sVrtiiiùnc  lituièiix  .le  I  lioiiueui  quil 
auoit  d'ellic  lie  cette  Conip.i(;iié;  ,  &:  preiioïc  ce  mur  pour  vue  lecon^lc  ii.ulljnce  ;  (^  il  cllo.t  ve- 
r.ii  peut  r.'  teniettie  tout  eimeremcnt  .1  eux  ,  iS;  leur  leiulie  tmit  ce  qu  il  leur  ileuoit  ,  .ilm  quc- 
(Unt  l'icn  vuy  .luce  eux  ,  &:  lortUié  de  Icuis  li<ms  .uluis  ,  tV  eoiileils,  ils  puideiu  viianniieiuent  cail- 
la,lei  au  bien  du  Itiuicc  du  Roy  ,  au  u  pos  &:  (oul.igemeiu  de  Ion  peuple  ,  &;  à  b  crjuquillite  de 
1011  EiUt. 

Monlicur  IcprcmicrPiefidcnc  luy.i  rcfpondu  pour  l.i  Conip.i':;nce,  \:  dinC^je  tous  les  Autlieiirs  . 
Grecs &:  Eatinsnouscnlcigncnt,  que  les  Empereur'.  [\;  les  luiilconlultesoiK  tellement  ellimé  &  reue-  p'''-?"'^ 
uccuxiiuiontclleellcuczjulollbce  di.s;',r.i[uk",  Clur^;cs,qu  ils  ont  creu  impies  ceux  qui  or.t  voulu 
ùouicr  de  leur  capacité,  &:  fulfilancc;  C:V  apporta  pour  lulliher  Ion  dire  plulieuts  palVjges  Grecs,&;  La- 
t  ns,&.'entr'autrcslaLov  It'^i",  t]ui  ell  tort  exprclle  lurce  l'ubiet  ,  ic  porte  que  tbnc  facrileges  i<,;ini- 
p. es,  ceux  qui  doubtent  de  la  capacité  de  celuy  que  le  Prince  a  clioiii.  Mais  bien  que  ces  auetontez 
loicnt  plus  qucrurtilantes  ,pouv  nous  Eure  ellimcr  le  digne  choix  que  le  Rov  auoit  tait  de  l'a  perfon- 
rCipourTeniploser  a  la  première  ic  plus  grande  Cliargc  dcion  Rovaume,  &;  le  taire  Cliet  de  la  Iiilli- 
ceique  neantmoins  la  cognoillance  qu  ils  auoier.c  de  les  rares  &;  enimcnres  vertus,  le  leur  hiilbicnc 
bencllinicrdauanrage:  Qu'outre  lestelinoignagcs  publics  qu'ilcn  auoit  rendu,  on  le  pouuoit  facile- 
ment cognoiftrc,  (i  on  le  rcgardoitau  vilagciCar  on  verroiclcsycux,  f  on  tronc,  &  la  bouche  remplis  de 
douceur ,  &:  degrauité  :  Qjc  Ariftotc  diloitc]u'on  pouuoiciui;srdela  bonté  ^"  beauté  de  l'air.c  par  cel- 
le du  corps  ;  Qu'on  pouuoit  tacileuicnt  due  de  luv  ce  qu  on  diloïc  de  Moyic,  au  vilagc  duquel  on 
vovoïc  reluire  les  grandes  vertus,  delquel  les  il  elloïc  orne.  Et  apporta  là  dcllus  plu  heurs  partages  Grecs 
Je  Latins,  qu'il  diloitfc  rapporcoità  Moiilîcurle  Chancelier,  le  félicitant  au  nom  de  la  Cour.  Apres 
il  dit  qu'il  conllderall  le  licuoriiUrtoitallis  :  Que  de  ce  banc  tous  les  Chanceliers  &:  Gardes  des  Seaux 
depuis  trois  cens  ans  en  .auoicnc  tllc  tirez  ,  &  en  tit  vnc  grande  enumcration  ,  rapportant  cxatlc- 
mcrit  le  temps  quiIiauGicmlctuy  dans  cette  Compagncc,  i  le  temps  auquel  ils  en  auoient  elle  cirez, 
Je  pourucus  de  ces  belles  &;  grandes  Charges  ,  &:  rime  par  Monheur  le  Chancelier  «l'c  SiUcry  ,  qui 
aiioitcfte  PrelîdcntàlaCour.  Bref,  quec'clloitencebane  &;en  certeCompagnee,  i]ue  les  Roy  s  com- 
me en  vn  bon  fcminairc,  auoient  touliours  cherche  ,5>:  trouuc  des  pcrfonncs  capables  de  les  feruir  en 
ccsemincntcs  6;  importantcsChargcs  :  Que  li  luy  n'y  auoit  pas  elle  nourry  ,iirauoitefté  en  vne  au- 
tre Compagnéc  Souueiainc  ,&:  mente  par  les  vertus  d'eftrc  à  ce  fuprei'me  degré  d'honneur.  Quant  aux 
pla.r.tes  dclquellcs  il  auoic  parlé,  il  clioit  véritable  que  les  trop  trcqucntes  Euocations  leur  en  don- 
I  ■■'icnt  vniuftcfuict,  mais  bien  plus  les  Allignations  qu'on  donnoit  auConlcil ,  pour  reuoir  les  choies 
..';ccsparlaCour,&;encancries  Arrells  :  Que  la  Cour  auoit  accoullumc  depuis  trois  cens  ans,  de  dé- 
cr.argcr  hardiment  de  ces  Allîijnations  au  Conicil  ceux  qui  v  auoicnc  eltéalligncz,  hnon  depuis  quel- 
ques an  nées,  qu'en  avant  parle  au  Roy ,  la  Maierteluvauoic  commande  de  ne  le  taire  pas.pourdes  bon- 
i.^s&.uftesconlidcrattons  ;  Qu '1 1  s  elperoicnt  que  pendant  qu'il  feroïc  en  charge  ,il  te  roi  c  entièrement 
cclTercefuietde  plainte:  Mais  que  s  il  ne  le  failoit  pas  (ce  qu'ils  ne  vouloienc  pas  croire,)  il  auoit  char- 
ge de  la  Cour  de  luv  dire  ,  de  ne  ctouuer  pas  mauuais  qu  ils  reprillent  l'audoritc  ,  de  laquelle  ils 
ieoicntvfe  depuis  trois  cens  ans,  pour  delcharger  les  Parties  de  ces  AlTig  nation  s  auConleil ,  en  calEa- 
t'onQ'Arrefts,&  fcuftenirl  honneur  &  les  Arrclh  de  la  Compagnee  ,  qui  s'clbmcra  rouliours  bien 
lionorcede  s'vnir  auec  luy  ,&  contribuer  tout  ce  qui  pourra  dépendre  d'elle  ,  pourioindrc  Icuis  aduis 
îi:  Conleils  aux  Tiens,  pour  le  bien  de  lEIlat  ,1e  loiilagcmcn  t  du  peuple,  &  la  conleruation  de  l'auitori- 
titcdu  Roy  ,&;  de  la  Compagnee,  qui  fera  touliours  prerte  de  luv  rendre  Ion  humble  reruKc. 

Il  cil  a  remarquer,  que  toutes  les  foisqiv;  Monlieur  le  Chancelier  a  parlé  à  la  Cour,  il  s'ell  defcou- 
ucrt,&;  vfoitdcccmot,M  E  ss  1  r  vr  s. 

Et  quand  Monlicurlepremier  Prelident  parloitàluv  ,vloit  bien  de  ccmoc,  M  o  n  s  r  E  v  r  ,  mais  la- 
tnaisn'aofléfon  bonnet,  que  lors  qu'il  a  commence,  &  quand  il  aeuachcue. 

Les  Harangues  fîmes ,  Monlieur  le  Chancellera  ditt]uelque  chofeaMonficur  le  Prclidenc.  Vray 
fcmblablemencil  luv  Acm^nàmt, s'il  rrf/oti  plus  ne»  .i/j/rc;  Et  luv  ayant  dit  que  '.««,  Ils  ont  tait  hgnc 
sux  HuilTiers  tous  deux  de  la  main  ,  de  fane  Un  tir  le  inonde ,  &  le  lont  lencz. 

Mais  Monlicur  le  premier  Prelident,  nv  les  autres  Prelidens  n'ont  point  forcy  du  Parquet, nv  les 
ConfeillersiEtM'ir.lieur  le  Chancelier  ell  lortv  dis  Barreaux,  &c  de  la  grande  Chambre,  fans  ellrc 
accompagné  des  Dtf  uilz  de  la  ("our  ,(]ui  l'clliiientallé  receuoir  ,nv  d'autun  autre  de  la  l'onipagnee  : 
^aisleulemcntde  Monlieur  l'Art  lieuelqiic  de  Pans,  qui  accompagna  niondit  Sieur,  luIqU'-sàla  Sam- 
ûc  Chapelle  ,  &;  manhaautc  Monlieur  de  Monibalon  .(pnurce  <]u'on  n'auoit  pas  ifiiue  bon  qu'il 
«'■itmarché  à  colU  de  M..nli'.vir  le  Chamelier  en  enrrant  )  &:deces  Meilleurs  du  Coiiled  ,  N:  de  quel- 
'i'jcs  autres  Meilleurs  des  M  ai  lires  îles  Ri  quelles,  qui  cltoient  entrez  auec  les  rub.s  du  l'alais,pouc 
*<j  r  la  Cérémonie ,  U  velloieiit  uns  .lans  les  i.mternes. 

Au  forcir  des  birteaiix  les  Sec  retaircsilu  Rov  ont  voulu  renoiiuellcr  la  querelle  de  liutnc,  auec  les 
H'iiiricrs*  du  Confeil,  qu'ils  ontencores  voulu  mettre  deuant,  mais  leldiisHuilliers  ni  'ir  laïuais  v.iulu  'Cy-dcuanif 
1  iittcr  leurs  places  ;  de  lortequ'iMont  recourue/  ,  comme  ils  elloicnt  entrez,  auec  deux  1  luilliers  de  la 
'-'"',  qui  marri  10:1  r,t  de  IL- Il  t. 

Après  que  Moiilitui  le  Chancelier  «c  i\  fuite  onttlle  vn  peu  aduanccz.MtdicurilesPrLliJem  font 
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roui'iCOiuciifcmMc,.'iucc  bi.'iUi.o'.ipdcvicvi\  Ci>nri:illcrs,  i^auoiciu  Jciuiit  eux  qvutre  Miiiilicrs,n,,, 

*"d«*Kr1nVi         lciirlaao-,.-iitt".iMcpl.ici.-. 

Qu.inaMv.nli,.iii  IcCluncdicr  a  clUI.orsdc  1.»  G.ilcnc  ,  il  a  nom.c  Monlkui  U-i;..iiul  I'icu,.ll , 
fcs  Exempts, ^  It»  Archers  1)111  r.itrcïuli'n.iic  ,  ^V  l\nic.uciiniii.n',iK  uitinicsau  pied  ilu  liti-ie  ,  <.\n\[^  ■ 
cnttcciujtroiifiUL-c  Monueiirdc  i\Unitb.iloii  ,;x  ces  NUiluiir-.  du  (.unltil. 

LcsHuillicrsoiitollc  lciitscluifiJcs,ik;iiiiiciclciirscoc»)iics  de  veloiitsi  !^  Monlieiir  le  Cluiieelic; 
cftrccourneeKczluy  .iceoiiipij;iicdeiiiiiii7.ce.inolles. 

rollmitiJuChincclKT       l.iiennc  /l^liQr  Seii;ncu!  de  la  Kiiiierc  Cli.nueher  de  I-raiice,  elpouCi  r/r/'J'Cil'  Ch.ipclin  ,  de  \.:. 

d^iA^rc.  quelle  \\  a  lailVe ////■•/./.<  <///jA-"-Un'-':l':"r'l'-- ''"•■"'■■'^-' .<^""'''-''l'-''"  ^ll^Jt  oïdiiuiic  ,  qmde  y,.,;.,., 

Lmllur  d'ln[cruillcljpreiiiietcteinnic  .tillcdeN.  I, m  lier  lieur  il  InteruiUe,  Secrétaire  du  Cuiileil ,  \- 
N.  Brji/iei  tillcde  N.  Brachctlicuu  de  Portnioian  ,&:  à' .li^iûiiieiir  ilcimcquiii  :  A  ,  encre  arictcs  eiiùi., 
Lturt  Marquis  dHaligrc  ;ol:'/./'t/d  Hjlir.reMaillredes  RequelLs;  tr.ii.iois  ic  cA/rA-j  Alibe?,  de  S 
lacqucs  de  Prcuins ,  ^:  Sauièl  Ricquier  ■.  Fptnr.e  &:  Itan  Clieualicrs  de  Maire  :  l  lifibcih  AMielVc  i'^ 
Sainct  Cyr:  .V.t/c  d  Haligrc  femme  de  Mulnl  de  Irriamont  Mailbe  des  Requelles,  lils  de  rr.wçc^, 
Je  VcrtJtnoiit  Confeiller  d  Ellat  ordinaire  ,  &  de  jl/jr/f  Koiichrr  :  IleUne  d'Haligrc  leiiiine  de  cl.tu^! 
(/«■/•^«iO^Mf  Marquis  de  Verdcronne,  hlsdeN.de  TAubelpine  Seigneur  de  Verderonnc,Mailtre  de, 
R<.-qucftes,ClunccherdeMonlicurleDuc  d'Orléans,  &:dcN.  U'unt  :  &:ji/,ir™rH/f  d'Haligrc  fem- 
me de  N.  Marquis  r/f  M-iiniirlU.  Le  nicInicCliancclier  Haligrccut  vnlecond  (ils  l.ciiis  d'Halmie  i 
de  Chouuilliers,&:vnc  tille  N.  d'Haligrc  femme  de  N.  de  Cimuclles  Clieualier,  Baron  de  Rouurav. 
*  P^S  4=-  Michel   pe   Marillac*   Sur-Intendantdcs  Finances, GardedesSeauxdeFrance. 

Eloge  du  Girdc  des  llcfloitne  à  Pans , originaire  delà  Prouincc  d'Auuergne  ,d'vne  ancienne&rillulhc  Mailon,qiii  ■. 

S,cimd!MATiHAc.  donne  de  rçauans.!c  de  fainc^s  Prélats  à  I  Eglile  ,&:  de  grands  Hommes  à  l'r.UatJans  la  profellion  di, 

Armcs&dclalulbccill  s'adonna  à  lapietedésfaicunelle,  ccqu'il  a  continue  toute  la  vie,  ayant  tce- 
ioufscucommunicationf*:  rapporcauec  toutcslcs  pcrlonnes  de  vertu.  Il  a  beaucoup  contribue  de  û. 
foins  &:  de  Ion  bien  à  rellabliiremcntde  l'Ordre  des  Carmélites  en  France,  &:  a  rendu  en  dilVcrcntcs 
occafionspluficurs  grands  le  tuices  à  l'Eglilc,  dont  les  Papesmeimcsonttefmoigiié  lafatitatflion  qu'il', 
cnauoient.  Il  s'cRtoulioursauHi occupe  à  l'cftude,  &auxchofesfcrieufcs  ,s'abllenant  de  toutes  l'or- 
tcsde  diuertilVcmcns  ;  ic  comme  il  auoic  l'efprit  excellent ,  il  acquit  vne  grande  capacité  &  cognoiffan- 
ce  des  affaires,  tant  du  dedans  que  du  dehors  du  Rovaume.  Il  fut  Confeiller  au  Parlement,  où  ildonn; 
occafion  au  célèbre  Arrcft,  qui  hit  rendu  le  18  luin  i  ^95.  portant  call'ation  de  tout  ce  qui  fc  feroit  cm- 
trela  Loy  Salique,  Se  autres  Loix  fondamentales  du  Royaume;  en  quovil  cefmoigna  vn  grand  courag.-, 
ne  craignant  pas  de  s'expofer  ,  en  faiianc  cette  propolition ,  à  la  violence  de  ceux  qui  auoient  en  ce 
temps-là  l'author.tc  dansleparty  de  la  Ligue,  ^' qui  v  agilToienc  par  d'autres  mterelts  que  ceux  de  la 
Religion  :  Il  eut  en  fuite  la  charge  de  Maillrc  des  Requclles, où  il  tut  employé  en  plufieursCommilTiot;; 
dépendantes  de  la  fonction  de  cette  Charge  ,  &  aulli  en  d  autres  particulières  &  importantes ,  qui  furer.t 
desmarques  de  laconfiance  que  le  Roy  Henry  l 'V.  auoitcnluv  ,&:  de  l'eftimc  des  Chanceliers  foub, 
Icfquels  il  a  feruv.  S'cliant  dcttait  de  cette  Charge  ,  dans  le  dclVein  de  viure  en  particulier,  &:  de  s'em- 
ployer aucc  plusdchbcrtc  aux  bonnes  cruures ,  il  fut  propofé  ,  ians  aucune  recherche  de  fa  part,  pat 
Monfieur  le  Chancelier  de  sdUry  à  laRcvnc  Régente  Mcre  du  Rov  Louis  XIII.  pour  cftrc  retenu 
Confeillerd'Ellatordmairciceque  la  Revnc  accorda  aulIi-toH,à  l'exclufion  de  quelquesautrcsqui 
rechcrchoient  cet  cmploy.  Apres  que  le  Marquis  de  la  'Vicuille  eurt  quitte  la  Sur- Intendance  dcî 
Finances,  il  fut  choil'y  pour  exercer  cette  Charge  auecMonlieur  de  Champigny  Controllcur  mènerai, 
par  Lettres &:  Commi0ionduî7.iourd'Aouft  1614.  &  depuis  continue  feui  par  autres  Lcttresdn  i'--- 
Fcuricr  iSj«.  lufqucs  au  premier  mur  du  mois  de  luin  delà  mcfmc  année,  qu'il  fut  pourueu  de  celle  é: 
Garde  des  Seaux  ,  dont  les  Proui fions  fument  :  dans  Icfqiielles  C  barges ,  nonobibant  les  grandes  occu 
pations&roccafionsquilcsluiuent ,  il  ne  diminua  rien  de  la  pieté  qu'il  auoit  eu  toute  fa  vie  :  Et  il  K 
exerça  aucc  tantd'intcgrité&;  de  modération  ,qu'il  garda  très  tidelemcnt  la  refolution  qu'il  auoit  pr.!- 
cn  y  entrant,  de  n'y  point  enrichir,  &:  de  ne  rien  adioullet  a  fon  bien,  quoy  qu'il  fuit  tres-mediocic 
pour  vne  perfonnc  de  fa  condition,  loutcs  ces  rares  qualité/.  ,&:  les  lignalez  ,  iidels  5c  recoinmandabit . 
fcruiccsqu'ilauoitrcndusauRov&ra  l'Lflat,  n'cmpcfcherent  pas  que  l'artitice  &  la  puilVancc  de  fc. 
malucillans,  a  l'occafion  des  choies  qui  fe  pallércnt  alors  à  la  Cour,  ne  fut  afléz  lorte  pour  faire  prtii- 
drc  larcfohitionderetirerdeluv, aucc  vntraitemcntrude&:  violent, les  Seaux,  qu'il  auoit  voulu  lou- 
uent,&;auec  pliifieurs  m  Itances  .remettre  entre  les  mains  du  Roy:  Ce  qui  arriua  le  11.  Noiieiiibre  éc 
l'année  i«p.  que  le  Sieur  de  la  Ville  aux-Clerrs  Secrétaire  d  KllatiV  C:omtc  de  lîiieiine,  les  vint  ic- 
prcndrc  a  Glatigny  proche  Vcrlaille,«i  luvlailTavn  I.xemptdesC.irdcs  du  Corps ,  aucc  huit  Archer 

3uilecondui(irent  a  Caen,&.'  a  I.ilieux  ,&  en  fuite  à  Challeaudiin  ;  ayant  lupporté  dans  tout  le  ci'i:i 
ccc  voyage  les  incommoditez  des  clieniins?,.-de  la  faifoii ,«,;  les  rudelfes  qu'on  cxer(,iiic  enuets  hiv. 
auec  tant  de  douceur  «c  de  patience,  quel  1  \empt  incline  &  les  Gard  es  turent  oblige/,  d'en  leiuhen' 
moignage.   Il  sbcciipa  pnntipaleineiucii  ce  heu  à  lire  la  faiiule  Efcntiire  ,<V  a'iompoler  (|iieK]'iL- 
prtt.l-.  du  ru„l,  a„     OeuurrsdcpieréJlrciiditdegramlesalhilaiiccs  a  tout  le  pays ,  Mit  des  chantez  très  coiilldi  rah!<  •  ■ 
'.cjiu  de  Mat.Uh.        particulièrement  au  temps  de  la  mal.uliecontagiculcqui  y  liituint.    Il  y  deccda  le  7.  Aoull  k,ji.  ji:,- 
dcfoixante  fi-ptans  ,011  quelque  peu  plus. 

Ilciitçnttcautrcscnfjus  /'<;/<■  r/r  ;l/.m//.H  Maiflredcs Requclles , dcccdé  dans  Icvillagc  nommé  ''■ 
Franyuilc,  pendant  le Siegc de  Montaubjii.uu mois  de  Septembre  1611.  âge  cimitoii  de  trente- H'  ' 
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t  bilTc cmq cnûiis , dont  Ijifnc  nornini;  Mid-ct  dt  iV.iv/.'.v .  Mjillrc  des  Rci]iicfli-s ,  iV  depuis 
ConVcillcrd'E  ll.u  ,  ;iclpL>iilc  U.ii^nr  rctifr  HIL-dc  Nuc.'.u  r,.tRi  S'  d(.).->iviciro,  Sci  rci.ii..-  d'j. Il.it  :  vV      "  „\  ,  ,i  ^  „  ^  ^^ 
laui  de />■<;.<- PotRl  S' du  BI.uu-mkii.I,  Pichdeiu.uix  hiuiiu  lUsdii  l'.ulcincut  de  Pji  k,.i.Iiu  de  l.i  i.km  • 

u.,,  dcr.'/rrJaqwclle  jtjitpUu;eui.slM.i.ulKsdK.lUewl,insrr..d.le,&d.iiisl.ipioreirioiides  Au..e',,A:  DcLciuc  du  Cii.lci.s 
,.c|jIiilbce:Ut  de  .V  .•_-i.-.v,«.- Potier  .  Lqiul le  n  clpoule  (,■«/, .;«™r  «,  /,w,v/.v,w,  M.iillrcdcs  Reipu-  bc.,iu,/<-J/jr,*... 
lits,  his  de  t /•'<:/•••..■; de  Lacro'jr.en  Pi cluteiu .111  NUitcier  du  l'jileiiicnt  de  l'jris ,  leqiiLl  clK.it  lilsdc 
i  /j;/i-jdcLanioii;neii  Mjiùtc  desRci.]t:elies ,  ciriiMnaiie  de  Nmernei';  ,  d  vue  furt  iioHe  ,&:  ancienne 
Mailun  decettc  Pioiiincc, comme  on  pciitvoirpliis.implcmcntdans  le  Recueil  des  frriidths  j«  Mot- 
uiT  du  Patlcmcntdc  Pans,  mis  en  lumieicp.n  François  lilancluid  en  ii'-(~.  pag.  43i.&;437- 

Lrittis  de  Trcuijlcn  de  iSonJîtiir  le  didc  a'.  /  Scuix  Je  M jrill.ic.    J  r.iru  au  meu  de  lum  161.6. 

Lovl  s  patb  j;riicedeDicuRoydcFmncc&deN.iu3ric,h  tous  prcll-ns&  à  venir,  S.ilur.  Nofttc  Le  Cliincclicr  lî'.ihfi 
trcs-chci&fcJl  À  Snur  Hjlrric  Cliciulicr, Chancelier  de  France, asaiit  volontairement  remis  en  nos  cil.  JeKli.ujt:ilc,i..;ii . 
mains  les  Scaiixdc  France,  Ion  grand  âge  &:  mdilpofuion  ne  Uiy  pouuant  permettre  de  Inpportcr  le 
tjix  d'vne  lî  grande  charge  A:  tonclicn ,  nviiucs  es  çrands  &;lon^s  vov.iges  qu  il  nous  fjur  prelenrc- 
r.icnt  entreprendre  es  Proumces  de  noilre  Royaume  les  plus  clloignées ,  pour  v  allcrmir  la  paix  m  ii^- 
ros.quenousauons  touli ours atdemmentdLilie  .anosSubiets:  llnouselt  necellaircde  taire  choix d'v- 
i-.cperlonnc remplie  de  ru;iilance&;  intégrité  requife.pour  luv  commettre  cette  charge  ,  comme  I  vue 
des  plus  grandes  &:  iir.porrantesde  noftredir  Royaume:  Et  après  vauoir  bien  penlé  i^  nieuremcnt  dé- 
lit e^Ci  Nous  auons  leite  les  veux  fur  noiirc  aine  Ci:  féal  M'-  ytul-el  de  M-trilLu ,  Sur-  Intendant  de  Loii.in"cs  domu  s  f, 
nos  Finances, Conlcillet  en  nollrcConred  d'Eli:ac,cu  clgard  aux  lignalcz.hdels  &:  rccommandables  u-  Roy'Loiivs  ;:  1 1 1  l-i 
Ijruiccs  qu'il  nous  a  rendus  S;  à  cet  Ertat&;Courom-,c,  par  les  bons  &:  prudcns  aduis  f;  confc.ls ,  dont  SieiuJi-  //..iv.v.i.- tn  L 
1!  nous  a  aflillez  aux  plus  grands  J:impotians  affaires,  l'ayant  d'ailleuis  trouuc  orné  des  vertus  ,ivicrites  tai:au[Ga:d-jdcs  S-uav. 
i:  louables  qualitcz  à  te  rcquifes.    Po  v  r  ces  caules  Içauoir  raifons,quc  de  l'aduis  de  laRjvnc  no- 
ilre tres-honorce  Dame  fc  ^Icrc,  des  Princes  de  noftre  Sang,  Od'icicrs  de  noilre  Couronne  ,  i!c  pnnci- 

rauxdenoftreConteil ,  ^v  Qcnoltrc  proprcmcuucment,  pleine  puiilancc^auctorité  Royale;  Auons  , 

crcé&cngc,  créons  &:  ei  ;geons  par  ces  prefen  tes  lignées  denoihcmain  .l'Ertar  &:  OfHccde  Garde  de 
r.osSeanxde  France  ,  &:ucluvdonné^ocbroyé,donnons  &  otlroyons  par  ces  prcfeiucs  audit  Sieur 
de  MariUjc ,  pour  i'auoir,  tenir  &;  dorefnanant  exercer ,  en  iou\  r  &  vler ,  aux  honneurs ,  aucloritez  ,  pou- 
uoirs ,  facuUez ,  prcroqanues,  prééminences,  priuilegcs ,  franchîtes  &:  libertcz,  gages  ,  peu  lions ,  &: 
droids,  dont  les  Gardes  des  S --aux  de  France  ont  cy-deuant  icuy  &:  v(é,  &  qui  luy  l'ont  par  nous  or- 
donnez &  attribuez  ;  &:  généralement  taire  toutes  les  fonctions  qui  dépendent  dudit  Olfice,auec  pa- 
reille auflorité  &  pouuoir  que  ccluv  ,  dont  les  Chanceliers  de  France  ont  accoultumé  de  icuyr  &:  vUr  ; 
inefmcsprcliderentoutcsnosCoursSouucraineSjpour  fur  icclles  &:  toutes  autres  luftices  lï,;  lurildi- 
étions  de  noftre  Rovaurrc,auoir  l'ccil  6:  ruperinrendanee,  comme  vn  Chancelier  peut  ^  do:t  taire,  a 
caufe  de  fonOtHcc&  dignité:  Vovlons  &:  nousplaili,qu'aduenant  vacation  dudit  OiTice  de  Chan-  j^^  ^kmx  ai  Jifanih- 
cclier,il  loit&  demeure  loint  Srvny  aucc  ledit  Eltat  de  Garde  des  Seaux,  comme  des  à  prclent  en  ce  j^-Hmi)  ch.i,:crl,er ,  vj- 
cas,nouslc  reunilTonspour  cnicuvr  Se  vfer  par  ledit  Sieur  df  M.ni!l.ic,  en  la  mefir.e  qualiié, titre  &  cauan  jdiKnjn[. 
dignité,  &  tout  ainfi  qu'ont  accoultumé  d'en  louvr  les  Chanceliers  de  France,  lans  qu  il  luy  ("oit  bc- 
foind'en  prendre  aucrcj  Lettres  de  Prouilionnv  conHrniation  que  ces  prelentes.  Voulons  en  outre  qu'il 
iouylîedcsàprercntdesgagcs,c{lats  &:  penlions  qui  a  ppartiennent  ,&:  font  comme  dit  crt  par  nous  or- 
donnez &:  attribuez  a  no  (tre  Office  de  Garde  des  Seaux;  l'an; diminution  toutestois  des  gages  ,droicls,  Lcsr.it'csHc  c;.i»c7..-> 
eflats&:  pendons  dudit  Sieur  Hulicre ,  qu'entendons  &;  voulons  luy  cltic  payez  &:continuezla  viedu-  conl^niti  ..u.l.i  iiiu: 
lant.  S  I  donnons  en  mandement  a  nos  amez  &:  teaux  Confeillcrs  les  gens  tenansnos  Cours  de  Parle-  •'.•'■'!.'' 
ment,  grand  Contcil,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Cours  des  Avdes  ,&:  a  tous  autres  nos  lulticiers  ic 
Ottic ici  s  qu'il  appartiendra  ,  que  audit  Sieur  de  .Af4r;^.TC,duqiicl  nous  auons  à  cette  (in  pris  ,V  receii  le 
Serment  requis  &:accoultun.c,  pour  raifonduditOtficc  de  Gai  de  des  Seaux  de  France,  ils  obeillenc  &: 
ficent  obéir  en  tout  ce  qui  toucherai:  concernera  ledit  Eltat  fi  Office  .tout  ainfi  qu'à  ceux  qui  ont  elle 
cy-dtuantpouiueus  defembi.>ble  Eltatà:  qualité  :  C  a  n.  tel  cfl  ru  lire  plailir,  nonobllant  quellccn- 
c.ucs  Ediles,  Ordonnances,  6:  Lettres  de  ijeclaration  ,  ou  autres  qu'on  pourroit  prétendre  a  ce  con- 
tiaitcs;aufquels,  â._'aux  dérogatoires  des  derrg.iroires  y  conrcnue; ,  nous. nions  dérogé  &:  dérogeons 
pjr  ces  prerentesi&Cafinquccefoitchofe  ferme  &:  Itable  atouliours,  nous  y  auons  fait  mettie  noilre 
Sccl.  Donne'  a  Pans  au  mois  de  lum  l'an  de  grâce  millix  cent  vingt- fix,  S;dcnoflie  Règne  le  dix- 
fcptiefnic.     Signé,    LOVIS.    Etfur  lercply ,    ParlelUy,   D  H  r  o  .M  fn  1  r  ,  aiicc  pariplie;  &:  feel- 
Ic  du  grand  Seau  de  cire  verte  fut  lacs  de  foye  rouge  &.' verte.    Et  lut  le  mclme  reply  ,  a  colle,elt  eh  T:t 
♦''/•'■  Etplusbas  :  Auiourd  hnvpremierdc  Iiiin  ir;:é.  Monlieur  ^f   M,ni!/.ii  a  tait  &:  prelle  e.m.ons  du 
KoylcScrincntdeii{iaccoullumé,ain(iqu'ileiloittcnu,acaulederiJlat&:OHicedeGar,lede-.  Seuix  f'ilt-"""'  '<_'-■  '"■"■"''■ 
dcFrincc,dontfaMaicftérapoiitucu,iiioy(:onleilierSccretaircd'L(tit,&:  des  Commanilemens  &c  '•>i"""î'"  •  "> 
^inanccidefadite  Maienéprelrnt.    Sn'ne,   D  f;  i.  o  M  E  N  i  E  ,  auct  par.iplie. 

Outre  li  filiation  rcmirqiire  cy-deilus,  du  (urdedes  Seaux  Mninl  ,1c  hiAtilhc  .  qui  cllo.t  fils  de  '•■■■""■"".":  'I'  I'  •'''  '" 
'■"'//««rdeMarillarSiir-Iniendmtdeslinaïucs,  il  eut  deux  Ireres ,  lr,..uoir  /.ow  <^  ;V..r/.'/./r  Maref  J""  l,'.  ,!;',','  .V,,.', '.,,,, . 
'lui  de  France,  qui  fut  matic  ir  .ii/rrrr.r  tir  .^fr..',.  ;f  p.irentc  de  la  Rcyii'' nureilii  Uov  I.nur.  ?<  I  |  I.dii    !  |'|.'„„,,,  '.|,,„.,  in.li..  .0 

•jucl  voyez  pag.  -jù.  de-,  M  jrtli  liau»  de  I  i.uif  c:  eehiy-l.i  n'.i  ].oiin  l.ulU  de  podctilé.   Von  autre  fiel  e,  ||,  L,  M ,,,!.  I  ,.i   ,.  . 

«iumcfincnoindc/cun  ,  fut  Stigp.tiitde  I  einties  .  &•  perc  •X  liimuiiU  de  Maiillac  IJaine  de  Vaiuly  ,  l'ji  L,liiiil.)il    l^ui  J  :.. 
Chanceliers.  V 
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■" " iiu-tc  ii'.///".',<»-/riHC/j*./r  cl'ArptcmontMarqui\  de  VJiiJy  ,  Gùuiicrncurdc  Montmcjy,  tcd'.l,;-,, 

C.ii  *  N  c  i  Lit  R  5  jftCjtlitniir  J'ArprcmoiU;  i^:  ciiCLUcdc  N.  J  Alptcinoni  iiuiicc  auMarqui';  de  Ccy  ou  Siy  aifnciic 
1. 1  1  R  A  N  c  t.  ,'_^  Mjiion  A-.:n-lm  Ut  KJuiUimotit. 
iiiciuclii  Rov,  i>  -(  LcsraiirsduincdmrCi.iulcdcScaux  Je  Manllac  fiircnCiWjr;f&:;'4/c»«;  Marie  femme  de /ïf;.v'//fc. 
C<vi,i  It.bnskCaulo-  „,.„j^5;rj(.  SctiiioMcs  MjilUc  des  Hcqucllts,  Hlsdc  Dreux  Hnmeniiin  premier  Prcddcnt  'i  l.i  Ch.-.,„ 
;;iK'  .U^  t  oiikilki.  >lii  ^„j.  jçj  Comptes ,  &■  de  Kri.cc  .Xucùr .  duquel  iii.ui.if^c  viiuciu  iw<i/<'  ifc  M^ru  1  Uniicmnn  ;  /  eii,;r  ptc- 
r^acmau  de  r.in<^,  lur  ^^^^^^^^^ .  ^ 

iju^-ois     Jiu  ui    p.     j.^^^j^  r.iuiljer  ,(\n\  tue  vu  des  O'jf.Vfja'r/ir.'e.ï  de  Fiance  en  141 8.  prés  le  D.iuphin  ,  depuis  le  RovCliir- 
'°''  les  VI I.  comme  il  a  elle  remarqué  cydcuant  pag.  iS.  Puis  de  Sihfltcn  li  lljrJr  S'  de  la  Tr<Hiirc  ,  çrand 

PrcuoU  de  France.  Du  premier  lidtertderccnduc  hldf.r  Btmilicr  Dame  de  Bre.:u&;  de  Vernov  .tcinir.c 
de  Frjnciis  de  /Vr/jw;»/;;  Conrcillcrd'Ellat  ordinaire;  d'où  .i/;iAi-/<l'. /Vrtjwxiw/auiourd'liuy  MaiDred^s 
Rcquellcs,  qui  a  cfpoiilë  ,irjr;f  ii'/^/;fic  .ainlî  qu'il  a  elle  remarque  cy-dcuant  pa^,  içi.en  la  delccnt; 
du  Chancelier  d'.i//;(;r<'.  DuCecondhacd  verni  .■/<//■».(» A  «jr^X  Sieurde  laTrouH'e,  &:  fr-tncoifc  te  H ir,, 
(cmmc  à'  Jumir.e i_^^i ///j/u  Je  Cic/ii/ej  Marquis  de  Flamarens.lils  de  Ma.\imi!:.in,&:.àc  fT.mçoiled.'A:.l,,! 

A/jr/rHenncquin  la-urde  ladite  ioa>/f  ,  tut  tcmmcde  A';«/j^  de  O'A'yrMW  .Sieurde  Marmuille  .  Se- 
crctaire  d  Ertat  du  Duc  de  Lorraine ,  d'où  Nuote-  h'r.tncûifc  de  Gleilcnouc  femme  de  Ijcnncs  de  AV;/./;,:, 
S'dc  Bifcaras  Gouucrneur  de  CliarlcuilleA:  du  Mont-Olympe  ,  pcrc  de  Louys  Marquis  de  Bifcaras. 

L'autre  focur  du  fufdit  Garde  des  Seaux  jl/zi^f/a'cjVjr/i'ji-  tut  Ijlniie  de  Marillac  ,  temmed'Oi/jr//.., 

Dini  Baron  d'Attichy,  d'où  font  dcfcendus  Leuys  Euefquede  Riczcn  Pioucncc  ,  puis  d'Autun  ,  di,;- 

ntifue  Doni  Ducliefle  d  Atric  femme  de  Suf.ion  iJj/Jiv/fd' Aquauiua  Duc  d' A  trie,  pcrc  d'vnc  hlle  v  nioj: 

à  prcfcnt  Duchclle  d' Atrie  ;  i,Z:^r,ne  Doni  temmc  de  Lsiiys  de  Kache-Chûujrt  Comte  de  Maure. 

^  Charles  de  l'Avbespine*  Clicualicr,MarquisdcClulleauneut,  Commandeur  i:Clun- 

"^  cclierdel'Oidrc  duS.  Elprit,GardedcsSeauxdc  France. 

■  Ilcftoitnc  à  Paris,&:  fut  fils  de  Guillaume  de  i\iuhe//>ine ,y[ii<:[uh  deChafleaiincuf  Chanccliérdcs 
Ordres  de  France,  &  de  Marie  de  la  Chalbe  fon  efpoule. 

Il  elloit  Chancelier  des  Ordi  es  du  Roy,  &:  Commandeur  de  l'Ordre  du  S  F.fprit  ,  Confeillcrda 
Roy  en  fesConlcilsd'Ellat,  Finances,  &:atlaires.  Il  auoit  cllccniployé  en  plufieurs  grandes  Amballa- 
des  cxttaordinaircs  en  Allemagne  auec  le  Ducd'Angoulcfme  :  vers  l'Empereur  Ferdinand  U.  es  an- 
nées i6io.&:ifiii.  En  Italie,  Angleterre,  &:  autres  Commilfions  dedans  le  Royaume.  LeRovcdar.c 
àVcrfailles,  le  14.  Nouembrc  1*50.  il  luy  bai  Ha  les  Seaux,  &  en  fît  le  Serment. 

Le  II.  Aouftifijî.  le  Roy  voulant  tenir  le  lendemain  Ion  Lift  de  luftice  au  Parlement,  pour  faire  pu- 
blier la  Déclaration  contre  Mon  iicur  Ion  frère,  enuoy  a  vne  Lettre  de  cachet  au  Procureur  gênerai  ,\\i-j 
commandantdetairelçauoir  aux  Prelidcusde la  Cour  ,  qu'ils  cullent  à  porter  pareil  lionneur  a  Mon- 
CeurlcGarde  des  Seaux, cntrantdansla  grand'Chambre,qu'ilsont  coullumc  de  le  rendre  Icsvns  aux 
autres ,  qui  clloitde  fc  Icuer  cous,  lorsque  ledit  Seigneur  Garde  des  Seaux  entreroit  dans  icellegrar.ci 
Chambre  :  ce  qui  ne  fc  fait  qu'au  feul  Chancelier  de  France  ,  &  aux  grands  Prcfidcns. 

Le  lendemain  11.  le  Roy  vintau  Palan,  Kc  venir  le  premier  Ptetidcnt  \  la  Sainre  Chapelle  ,  &:lu\  d  t 
fa  volonté,  à  laquelle  le  premier  Prelîdcnt  ayant  refillc,  leRoy  luy  dit  de  rudes  paroles.  S;  déclara  qu'  ! 
vouloit  cllrcobcv,ccqui  luy  fut  promis  :  Enluitc  dequoy  Monficur  le  Garde  des  Seaux  vint  à  la  grana' 
Chambre,  &:  à  fon  artiuéc,  les  Prclîdcnsfeleucrcnt,  fumant  la  volonté  du  Roy:  Mais  Monficur  le  pre- 
mier Prelîdcnt  dit  a  Monficur  le  Garde  des  Seaux,  que  ce  qu'ils  en  failoicnr  ,n  ertoit  qucpar  le  rres  ex- 
près commandement  de  Sa  Maieftc  ,&:  que  cet  honneur  n'eftoit  pas  deub  à  fa  Charge ,  ny  à  fa  perfonnc, 
&:qu'ilen  fcroit  faitRegillie. 

IlprcfidaàRucl  piésParisau  iugcmcnt  de  mort  rendu  par  des  Commiffaircs  contre  le  Marcfchal  de 
Macillac,  le  10  May  de  l'an  1(551. 

Et  en  la  mefme  année  au  mois  d'Oclobrc.il  prcfida  aulfi  au  Parlement  de  Touloufe, ayant  auec  luy  (  < 
Maiftrcsdcs  Requclles.au  lugemcnt  du  Procès  Criminel,  &  àl'Arrell  de  mort  donné  contre  le  Due  d: 
Montmorency,  Pair  &c  Marelclial  de  France  ,  quoy  que  (es  Lettres  de  G.irdc  des  Seaux  n'ycullcni  cite 
cnrcgiftrées ,  &;  ce  en  vertu  d'vne  Lettre  de  cachet  du  Roy. 

Le  Vcndrcdyaufoir  15.  Feuncr  ii^î)  le  Royellanc  a, S.  Germain  en  L.iyc,  logeait  Vieil  Chaftcau, 
commanda  au  S  leur  delà 'Wrillicre  Sccretaircd'Eltat  d'aller  demander  les  Seaux  audit  Sicur  de  Clu- 
(leau-ncuf,  loge  aulfi  audit  Vieil  Challcau  ,pour  luy  dire  qu'il  cuit  À  fc  retirer.!  Riilfec:  Ledit  S  ici'.: 
de  Ch.-.aeauneufbailla  les  Seaux  nudit  Sieur  de  la\Vnlliere,lc  priant  dédire  auRoy  qu'il  culhiercahlc 
qu'il  fe  retiraa  iClhallcauncuf:  Ledit  Sieur  Garde  des  Se.iux  baillant  les. Seaux  oublia  de  bailler  le- 
clcfidu  cullrc  ouluut  lesSeaux;cc  qm  (m  cauic  que  ledit  Sieur  de  laWrilliere  par  ordre  diiRnyic- 
tourna  dcinander  les  clefs, qui  luyfurent  baillees-,&:  luyfutditpar  ledit  Sicur  de  la  Wrilliete.que  ic 
Roy  n'auoit  tien  relpondu  a  la  prière  qu  il  luy  faifuir.ircllrecnucivé  .1  Ch.iUcaiineiif:  Cela  fut,  le  Sieu> 
de  Gordcs  Capitaine  desCiardes  du  Corps  entra  chez  ledit  Sieur  de  ("halteaimeuf,  menant  auccliiv  = 
Sieur  de  I.auiie  Exempt  des  Gardes ,  6^  des  Archers  ;  dilaiit  audit  Sicur  ,  qu'il  clloit  pour  le  conduire  a 
Ruirec,&:  empclchcrcpi'ilne  luytiillfiit  violence  par  les  chemins,  âd  fut  conduit  au  Challcau  d'An- 
goulcfmc,gaide  par  ledit  de  Laiiiie,  U  aiitics. 

Le  lendemain  le  Royi  onunaiHl.iau  Sicur  la  Ville-aux- Clercs  Sccretaircd'Eltat  .de  retirer  les  Seau» 
dcl'Ordre,di>ntledit  Sieur  de  CJialleaiiiieiifcdoitChanL  cher  ,  pour  les  luy  rapporter  ice  qu'il  ne  p<-'"' 
faire  pour  lot»,  à  caulc  qu'ils  tlloient  à  l'ai  11. 
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L'jii  ié4;.aii  "lOis  ilc  l.iiuin.T.iprcsla  mottJu  Cardinal  Je  Ritlioliciuiuiiicclc  4.  Décembre  iÉ4i.      ,, 
If  liov  L'Hvv^  XIII.  coiruuiiJ.uiu'il  tiill  m;s  en  IiIktic,  ns   Fn 

Iltiiir.ippcllc  1  laCovirilLr.unaili'ndc  Moiitrou;'e  pu  s  r.iin  .pour  reprendre  les  Sc.mx.  *  •(-,.  |^„i.  . 

L'in  i(<n-  le  j.  Aiiiil.leSicur  lj\V^tiilicrc Seereuiie  d  1  lutlu\  tmdeiiundevles Scjux.dc  l.i  pjrtd.c 
■^,:.sM.iielU'7.,.iiimniit. 

i  lie  i;.  Ii^  rrclidcin  Mole, 'r  qiiikutsM.ueltezJUoientdoniicle^  Sejiix  ,  les  Jv.mtrcrms  entre-  leurs 
pij, |.<^  de  Ion  pte'prc  mouiieii.cn t,  lemld itcs  M. iiellez  rendirent  les  Se.iiix  le  14.^11  Cluiicclier  Srruiir. 

Le  11.  NoucmluclcIurditMjiiiuisdcCluIlcju-ncuttettutoidicdelerctitcra  liourgcs. 

Ldtris  de  rTOw.Jîin  dt  U  ehjtgt  dt  drd^  des  Suiix  de  Frjiice ,  en  finciir  de  Chailes  de  l'Aubcrpiiie  , 
Sirur  de  Ciuju^u-inuf.  A  ItiJ-uUa  ju  mois  de  NouDiére  1^30. 

Lovi  s  p.irlagrjccdcDieuRov  de  France  &:  de  Nauarre,  A  toiisprefens&iàvenir,  Salut.  N'ayant 
pcuauoir  plus  loni^  temps as;tcables  les  Icruices  du  Sieur^f  MsrilljL  en  la  Charge  de  Garde  de  nos  ScaiLt, 
dontnous  raiiiôspourueu,&  avant  i  la  remplir  de  t]Uclqucper('onnage  ,  au.^iiel  les  cjnaliiczqiieieiinierc 
vn  ligrandOlHcc,letrouuallentaudei!iedcveitnquileonuient;ahn  que  non  Teiilt  ment  nous  en  ayons 
latistaèlion  ,  mais  nos  peuples  au  lli ,  &;  que  de  loncquite  5v:  droiehire,  ils  puillenc  attendre  dereecnoir 
luftice  aux  plaintes  qu'ils  auront  a  nous  taire:  &:  qui  le  nul  acquis  vnc  telle  expérience  aux  Affaiies 
dtftat, qu'en  celles  qui  le  prclentcront ,  nous  puitlions  élire  aliiilez  de  Ion  confeil.  Ce  que  nayanc 
tiauuccn  perloniie  riemincinment  qu'en  nolhe  tresclier  &:  t'eal  Melliie  durits  de  l'Auka}iiic  Sicur  de 
Cliafteau-neuf ,  Conleilict  en  nos  Conieds  ,  Chancelier  de  nos  Ordres,  &:  Commandeur  de  celiiy 
duS.EIpntjlequel  nouriA  en  nortre  Parlement  ,&:  employé  en  la  plus  grande  icuneiFc  dés  le  Re^nc 
du  feu  Rov.noltre  très  honore  Sei^tncur  &:  Père,  en  diuerles  Amballadcs  i&:  depuis  par  nous  employé 
auxplusgrandcsartairesquilclbnrprefentées  ,  Ibic  au  dedans  ou  au  dehors  de  noIhcRoyauinc  ,  auf- 
qucllesilnousadonncdcs  preuucs  de  la  capacité  &:  tidelué,  s'y  ellant  acquis  le  renom  qui  conuicnt  à 
vnGatdedcs  Seaux, &  rcxperienec  pour  dignement  nous  y  fcruir  :  Nous  n'auons  peu  letter  les  yeux 
ûuelur  luv  ,c(pcrantq'jeton  loin  ^c  tavi'jilancc  cous  aydeia  .à  reltablir  nollre  Rovaume.en  exemple  ■ 
à  la  pofterité  :  Ce  qui  retournera  à  la  oloirc  deceluy ,  lequel  nousatouhours  couucrt  de  (es  ailles,  &; 
conduit  par  la  main-,  puilqjenos  dernières  artions  tendront  à  reftabhr  en  la  paix  ion  feruice  al.'ili  que 
nous  auons  fait  en  la  guerre,  dont  le  but  principal  a  elle  de  le  voir  adoré  en  toutes  les  Prouinces  de  cet 
Empire,  qu  il  nous  auoitloubmis:  Ce  qu'ayant  exécuté  à  l'auantage  denollrc  (aincle  Religion  ,iliK)US 
relie  à  delirerque  les  Iruits  s'cnrcUentent.iux  Siècles  avenir, &:  que  noilrc  Eftat  foit  delottc  policé, 
quil  paroifl'cvrayenientvnRovaume  très  Chrellien  icn  quov  elperansd'ellrc  fécondez  dudit  Sieur  de 
C'ia/?fj«-;>fi/y",pour  la  parfaite  cor.hancc  que  nous  auons  en  luv  :  PovR  ces  caufes  l^auoir  faifons, 
que  nous  auons  crée  Jécnge,  créons  Vengeons  par  ces  prefentes  licjnces  de  nodre  propre  nwin  ,1  Ellat 
&:Otîicedcgaide  de  nos  Seaux  de  France  ;  &  iceluv  Ellat  &:  Ollîce  auons  donne  ijoclroyc,  donnons 
Siotlroyons  par  cefditcs  prclentcs  audit  Sicur  de  chafleau-rieuf,  pour  l'auoir  ,  tenir  ,  &:  dorelhauanc 
exercer , en  iou\r&:  vicr  ,aux  honneurs, auclorirez,pouuoirs ,  facultcz  ,  prcrogatiues ,  prééminences , 
priuileges  ,franchifcs,hbertcz,  gages,  pcnfions  5^droic^s  ,dont  les  Gardes  des  Seaux  de  France  ont  cy- 
dcuant  louy  St'vfc,  &:  qui  luv  font  par  nous  ordonnez  &c  attribuez  :  Et  généralement  faire  toutes  les 
fonclions  qui  dépendent  dudit  Otîicc,  auec  pareille  auélorite  &:  pouuoir  que  ccluy  dont  les  C^liaii- 
cclicrs  de  France  ont  accoullumc  de  louvr  &:  vier  :  melmes  de  prehder  en  toutes  nos  Cours  Sonue- 
laincs,  pour  furiccUcsA:  toutes  autres  lutliccs  &  lunldièhons  denoftic  Royaume  ,auoii  l'a'il  (x;  fu- 
pctintcndancc,  comme  vn  Chancelier  peut  &:doit  faire  ,a  caulede  (on  OHiceSc:  dignité:  Voulons  Si 
nous  plaid,  qu'aduenant  vaccation  dudit  OfKcc de  Chancelier  ,1!  foit  &:  demeure  loint  cS.:  vny  auec  le- 
dit Eftai  de  Garde  des  Seaux,  comme  des  .1  prefent  en  ce  cas  noiisle  reùniirons-,  poiirciuouvr  &:  vfer 
par  ledit  Sicur  de  chyte^uneuf,  en  la  nielmc  qualité,  titre  &;  dignité  ,&:  tout  ainli  qu'ont  accoullumc 
QeniouyrlesChancclicrsde  France, fans  qu'il  luy  foit  belom  de  prendre  autres  Lettres  île  Prouilloii 
r.vconlirmation  que  ces  prefentes.  "Voulons  en  outre  qu'il  louvde  desaprcfcntdesL^.^ges ,  ellats  &  pen- 
fi'i's  qui  appartiennent,  i;  font,  comme  dit  cd,  par  nous  ordonnez  lV  attiibuez  audit  Ollicede  Gaule 
o' s Scjux, (ans  diminution  louteslois  des  gages,  e(lats,&:  pendons  du  Sieur  H^liye  ,  pourueu  dudit 
OlRcc  de  Cluncelicr,qu'entendon  s  &:  voulons  luy  élire  payez  S:  continuez  fa  vie  Jurant.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez&teauxCon(eillers,  le.  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  grand  Con- 
'•^d,  Chambres  de  nos  Comptes ,  C^ours  des  Aydes,  &:  a  tous  autres  nos  lullicicrs  &  OlFicieis  qu'il  ap- 
partiendra .qu'audit  Sieutd'''C./<.i//f./«  »<■;</",  duquel  nous  auons  i  cette  fin  pris  te  reccule  fermeiit  re- 
quis &  aceou(lumc,pour  radoii  dudit  OlHce  de  Garde  des  Seaux  de  France,  iK  obey((cnt..V  (ilkiit 
*'l'i-ir,entcjut  ce  qui  touchera  &:  concernera  ledit  LdatJ;  Ollicc,tnut  ain(i  qu'à  ceux  qui  ont  elU  ly 
■icuant  poutueus  de  lemb(ablc  ellat  t<.  qualité  :  C  A  u  tel  ell  iinllre  plailir  :  Nonobdantqucleonques 
E'JiUs,  Ordonnances  &:  Lettres  de  Ueclaration  ,  ou  autres  qu'on  pourinit  pretendreàec  coiitraiies; 
'"(quelles  &:  aux  dérogatoires  des  dcroiMti  lires  vcrmtemies ,  nous  auons  dérogé  N' dérogeons  p.ir  ce  dli- 
'f*  prefentes :&;  afin  que  cefoitcliole  (cime  &  llablc  a  touliours,  mmsy  auons  (ait  mettre  nnllie  (eel. 
l''"-.Nt'aVei(aillL.aiiiiioisdeNoucnibic,randcgr.iceir.!o  &:deîii.f(reRer,nelczi,Sigiie,LOVIS, 
l''furlcreply,Parle  Kny,  n  p.  Lom  F  N  i  e,  a  colle  /'»//  F.tfeelie  du  grand  SecI  der.re  vcite  en  l.ics 
j'e  loyc  rouge  &veue:  Li  (ur  ledit  reply  audedousdu  ///Jcdcfi  rit.  Auiourd'liiiv  14.  Noueinbie  i^jo. 
''''■n(irur,/,'f /,.,//-'/'  a,,./  a  fait^'pielb  es  inaiir.  du  Roy  le  ferment  driili  fe  .lei  nulbimc,  aiiili  <pi'il  Snincnrrnir. 
'Ih-it  terni,  àeaiife  de  IFIlatii:  Ollicc  de  Garde  des  Sc.mx  de  France, dont  (a  Maullé  la  pouiueu,  'l-'^"» 
Chanccluri,  V    i| 


iç6  R  F.  C  V  F,  I  L   D  i:    n  l  V  F.  K  S  F  s    r  I  F  C  F.  S  , 

^'  ^j     NIoy  Confcillcr  Stcrctjirc  J'ElFjt  ,  &:  des  cominainiciiiciis  iS:  Fm.uicci  Jl-  ('.iditc  NFucHc  prtlVr.i 

Il    f  H  ANtl.  Sn;ilC,    DE    LOMLNIS. 

Lillr€  di  Càilitl  du  Kfj  .!  Monjiriir  le  rrouimir  t^rmrjl ,  four  f]i:rc  m  fine  que  M.in/'eur  le  CirJe  dci  Sej„ 
eniuni  djn,  U  ^r.xhàe  tli^mhrt,  lei  ruj.'.lem  ,1c  l.i  Cuir  je  Uuciii  four  luy  ui.Uie  U  lil„i. 
DE    PAR    LE    KO  Y. 
\ri    -l-io  A.-uilK^i:.       No  ST  R  F.   amcM'c,il,ay.intfccii  la  Force  Jonc  les  PidiJciis  ilciiollrc  Cour  de  P.iticmcnc  rci,.- 
ucntnollrccrcsclict^;  Italie  C.JrLk- Je  nosScjux  Kusiiuclirluciuic  iioltic  ktinn-  \c  jiicnc  en  noit;- 
Pa!jis,&:  d'viitiiiaim.TL- lipcu  dcccnti;  iiuc  noim.iik>inim.'M  i.lk-/.i.llo[HRv. .  1.u]iilI!c  dcloy  in.iuiu;;, 
eueCgaid  à  ccquicll  Jtu.'i  U  Cli.irj'ci.;  DipiiitCLl^niciiousl'.uiuiislionurc,  Icmlilcciicorc  en  ^\\k\,\.  '■ 
manière  rciallir  fuuuni^,  puis  qu'il  |H>uc  n.jlltcpatolc,  pruiuincc  en  noilic  nom  ,  &;  de  nolhe  eo:,. 
rundenient,  &:quiU  II  OlHL;er  premier  ^^pTiueip.il  de  nolhelulticc,'poiiriicn  pjr  tdiJl  :  ToiitCi  lu 
quelles  conditions  tout  trcniuer  plus  ellrjnge  le  peu  qu'iMny  deterenc ,  ne  le  leii.iiis  |i.is  de  détins  lt, 
Fanclors  qu'il  cnrrecnU  CluiiiLne,  uù  il  ncvaquepcnir  y  prefider;  &:  qu'au  iiielnie  inlFiiu,pour  1  v  . 
d'eux,  tous  felcuent  pourlu>  rendre  le  lalut  :  Cette  tormc  de  procéder  ne  peut  elhe  exculrepai-  la  ni.i. 
tique  introduite  en  ces  derniers  temps,  clic  choque  la  railuniie;  la  bien  leance  ,  voire  coiitieuient  .1  11, . 
Ordonnances ,  dont  Fviie  veut ,  que  lors  quel' vn  des  Prclidensdcnoltrc  Parlcnienc  encre  en  la  Ch.iin 
Fi  e,  que  fes  confrères  ce  tous  les  Confe  il  1ers  le  Icucnt  pour  le  l'ai  uet:Qi^ie  s'ils  ont  tolère  que  IcsConle:!. 
Icts  s'en  exemptent  i  Icurdj^ard,  l'ayant  obier  ueentte  eux,  c  cille  moins  qu'ils  pui  lient  i|ue  pracuvirr 
■  T     r   ■'■  ■•-  ^-  Icfeinblablc  a  laperl'onneduGardedc  nos  Seaux  .dontladi^nitel'cllablit  *Prelideiitpnmicil\icti".: 

^..^.  ■•/.nl^r.  ^'.l.~  Irtmi-  "-^  nosCoursSouueraincs,ainlîqu  ilellportcenics  Lettres  de  Prouition  .lelquclles,  IcloiiFordie  ou. 
.-  -  Je  tjutcs  l;i  Cours  nous  luy  en  auons  donne,  feront  prctentces  à  nollredicc  Cour;  &  que  lors  que  nous  v  tenons  noliic  L  .'t 
v-..uc:imcs.  delullice.il  en  a  tait  la  tonêhon  ,  ordonnant  à  nos  Cens  de  conclure  ,  au  G  ce  iFier  de  lire,  recueillai,; 

les  voix;  ^Ic  apies  nousauoir  rapporcelcs  aduis  de  la  Compagnie,  prononce  Félon  nollre  cûiii.iunii,-- 
irenc  ;  Et  ne  voulant  plus  que  la  choie  palle  de  la  loi  te  ,nrais  lelon  qu'il  iedoit,  Nous  vousnrandonso'j: 
des  demain  ,  tous  les  Prclidcns  allemblez,  vous  leur  taillez  en  cendre  ce  qui  cil  de  no  lire  in  cent  ion  an- 
qu'ils aycnt  à  l'aduenir  à  s'y  conformer,  leurdeduilanc  les  raiions  lur  lelquclles  elle  s'appuye;  adioa- 
lianc  pour  finale  &;abl'olue,quetcllcclt  nollre  volonté  :  Si  n'y  faites  faute  ,  enleinble  cie  nous  ter.;: 
promptemencaduertisdela  refolution  qu'ils  auront  prile  :  Car  tel  ell  noilre  plaifir.  Donne  a  Pan; 
f»  le  10.  lourd'Aourt  1631.  Signe,  LO 'V  I  S  .  Et  plus  bas ,  de  Lomenie.  Lj  Leurc  ijl  jMcjicc  .u 
icr  *  Procureur  Cintrai  du  Farltnictit, 

"■       Le  onzieline  Aoull  i6;i.  le  Roy  defirant  venirle  lendemain  au  Parlement  tenir  fon  Lnfl  de  Fillicc, 
'■  pour  taire  publier  la  Déclaration  contre  Monlicurf  on  trere,enuoy  a  vneLeccrede  cachée  à  i\F  le  Pro- 
cureur gcnei  al  ,  par  laquelle  il  luvcommandoitdc  taire  Fçauoir  aux  Prel'idens  de  la  Cour  ,  qu'ils  eulFcr.i 
à  porter  pareil  honneur  à  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  entrant  dans  la  grande  Chambre,  qu'ils  ont  dj 
coullumc  de  fe  rendre  les  vns  aux  autres,  qui  cit  de  fe  Icuer  tous  lors  que  ledit  Sieur  Garde  des  Seacs 
entrera  dans  la  grande  Chambre;  ce  qui  ne  fêtait  qu'au  Chancelier  de  France  ic:  aux  Prelldens  ,  &;  non 
pasmcfmcaux  Princes  du  Sang. 
XL  le  Procureur  gênerai  lit  voir  cette  Lettre  aux  Prcfidens, qui  n'eurcntle  temps  d  en  délibérer,  clhn 
tk  êrtûdcnc    prclTezd'aller  ttouuer  le  Roy  au  Louurc,  Iculcment  Monlieur  le  premier  Ptelident  *d;t,  qu'il  n  vauo.: 

point  d'à  ppaience  de  remuer  cette  quelboniugee  lolcmncllemenr. 

3m-in.--ncnt       Le  lendemain  11.  le  Roy  vint  au  Palais  :  le  Sieur  le  Malle  des  Roches  tit  appel  1er  \L  le  premier  Preû- 

,cr  ;i'j-ur  du  dent ,  pour  l'aducrtir  de  la  ternie  rcfulution  du  Roy  en  l'aiiairc  de  Moniteur  le  Garde  de-.  Seaux,  lu: 

■'■  '.■•;'  ■f""''  quoy  Mon  Fleurie  premier  Prelidcncrelilta:Ce  quifutcaufeqiie  Meilleurs  de  13ullion  &:  Bouthillier  Sui 

"'"  ■  "'■  InteudansJes  Finances, t'urenttrouuerledicSieui  premier  Pretidcnt,où  il  v  eut  philieurscontellatiuii  , 

qui  Furent  caulc  que  ledit  Sieur  premier  Prelident,  Cic  autres  Prelidens,  Furent  trouuer  le  Rov  qui  elto.c  i 

liSainCle  Chapelle,  qui  leur  dit  aiict  quelque  chaleur  ;  Qu  il  vouloir  ellrc  obey  ,  quil  Falloir  que  ccJ 

fuftainhfait;  Je  après  quelques  paroles  de  diminution  de  1  authutite  de  la  Compagnie  ,  ils  le  retirtcei.c 

d!fans  qu'ils  obeyroicnt. 

Apres  celaMoiilieurleG.arde  des  Seaux  vint  a  la  grande  Clianibre  ,&  .'.  l'on  arriucc  tous  les  Prci- 
densFeleuerenc  ,Fuunntla  vulonct  du  Roy.tV  lors  Mondeiir  le  premier  Prelulentdit,  que  ce  qu'iKc  1 
taiFoienc,  ii'elloit  que  par  le  très  exprès  cuiiiiiiandement  du  Roy  ,  quecela  n'elloïc  pas  deuba  la  Clu-- 
ge  ,&  qu'il  eu  Fetoit  Fut  Rcg.llre. 

En  Fuite  de  cela,  le  Rov  arriua,  accompagne  des  Pi  11, .es  de  C:oiulé&:  Comte  de  SoilF.ns,  des  Cir- 
diiiaiixdcRulielicu.vdelaVaieite.desDuLsde  Moiitbaioii  ,.V  de  Chauliie,^;  des  M.uclLliaui  d: 
Challillon.VdeSainaLuc. 

Les  Harangues  lu, ics.Monlieur  le  (...rde  des  Seaux  alla  recueillir  Icsaduis  ;  F'ordie  ancien  voiil'u.: 

qu'il  3llalUlcnuiiderl'aduisauRoyleul,piiisaiixl'rilKes.lu  S;ing  ,&  de  la  .lux  Prelldens ,  &:  puisa-- 

Cardinaux,  nuis  il  n'eu  vfapasauill;  car  allant  demandeiladuis  au  Roy,  les  .leux  PrliKCsS;  les  de    ^ 

'.1..-.:  ••-  i-,.i,,.CaiJinau\leleuereiiteniucliiieccmps,<x  s  approclicrent  du  Roy,  iScducnt  leuis  adiiis  eiilemble , - 

.  l,-^-,-.|., 1,1, ..-mcFmcconleil,;<c  puis  iFiU.i  aux  Preh.kiis. 

Iri'.'uTila.  \'.:  AinliMollIicurleCatdirial.lcRKlieheureiiiporcilorsr.icouc  :  car  lesPimees  du  Sang  ir,.iic|  • 
VéA->u,-M  .  Il,  c,i  iF.uluantage  lut  luy  ,  ny  les  Prcl,  Jeus.  au  contraire  , a  elle  du  pan  auec  les  Priiu  es  .V  a  cite  deiu"  ' 
:''"''    r  les  Pielidcns, 
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POVR  l'Histoire  des  Chanceliers.  i;7 

IMuttri  m  (tntrji  c  dt  t<hl  mis  tl-ii.u.ll!t  fi^.  \\%.  !.-.]:>rl  f.  :  in'friri  i  I'm  Iltjl.   /\r  U  fiict  J:l  r..-ti^  ( 

t::tr/..l:i  fjr  ,'.i  premiers  PicliJcils  .i/<  jVy/.vj  u,j  ti.,ulv\  di>  S.  Jlix  ,./n;  iiii/i:iitnic  jir'/i  : 
Le  CliAiii:clictp.irl.iilit;nitc.innc\cc  À  l'on  Ollicc  ,&in(cparal>lc  ilictUiy,  cil  Clict'ili:  l.i  lulluc  |  I 
,'c^c  l\.i'y->"i"c,"-"r"-''"'^'"'"" ''-'''''■'•'  '1'"  '■'•'rr'''"'''^  ■t^"/-"'.  ^lu  cmps  tics  EnipL-rciirs ,  .iii>-|IilI  V  i-   l 
|.i.i:iiunu^Lni|cruirili'nnfifi  Eli<i;c,  h.j!:i,x  a  l-c^-fi  Cuy.'jj.  Tl,^j:,iinis  fi>hx  l'uh'iut ,  .limjmirj  /.,  . 
ç,,„,  ^rdi-puis  '■'....,.  A.,.--»™- 

Comme  Clitt'JcljIulluc,  il  a  kiiUn  l-rinccilroift  Je  prciiiltr  m\  Pjrlcnicns;  JroiCl  nui  ne  luy 
pjutappattcnirqacnqujliic  ilc  Cli-iiict  lier  :  C.ir  cncoi'cs  que  le  Se.nix  ayant  clU  oflcz  .i  plulifiiis 
CliaiK^'-'liets.touiesloiseedri'ia&.-lioniieiii  ileprclcjnce  kurelKiemcure.cômc  ciilep.irnbleile  lOliice 
dcChancclicr,  l'jns  qu'il  loir  p.UVé  i  l.iperli'iU'Ciîcs  GjidesJe*  îic.iux,  donnez  aux  Cluncelicrs ,  loit 
que  les  Gardes  Seaux aycnt  elle  en  citrc,i.ni  pji  Comniulion.  Cequi  leiullihc  par  Lettres  de  l'r.iuiliuiis 
dcMcllicuis  dttl  oi(n,y  fc  BruiUrd  ,  L>rs  qu  ils  une  eu  les  Seaux  en  titre  d  OlUee;  &;  de  Meinlicur  lit 
CMoitihstcti  lots  qu'il  les  a  cis  par  Ccninullion  ;  n'ayant  eu  nv  prétendu  ce  druicl  qui  cil  deub  &: 
attribue  feulement  aux  Cliancclicrs,  qui  font  les  picmicresperroimes  de  la  Frairce  pour  let'aiddc  la  lu- 
llieC:  AinrilesRci;;lhcs  du  Parlement  poirent,  Cominus  Petrusde  Moruillicr  c"j'.ù/.'j»;«j  Fr.n:iix  fdun 
i:i.:.it ,  0~  riû«f  liir,imrr.u  la  r-"ljm.t-i(i  ùit  I  tncTu  ir.  Siilitt.iiis  1461.  Lc  nicfnio  Ic  voit  auoit  elle 
t.ut  pat  Meilleurs  les  Cluncchers  a>  D.  im.ti:s  ,  d'Orgcvim.t  ,  de  Uuc  ,  de  Cirlic  ,  de  <J\[,irJr  ,  de  Laijhe  , 
de  Luxtr,ihiinrg  ,  ic  autres  ,  &:  non  lamais  par  les  Gardes  des  Seaux  ,  bien  qu'il  y  en  ayt  eu  dés  ce 
temps  là. 

Aulfi  tous  les  Chanceliers  qui  ont  eu  des  Gardes  des  Seaux,  le  font  rcfcruez,&:  ont  elle  confetucz  en 
cet lionncut Se  prête j;atiuc,d'auoir cette prelcancc, 6c  auConfeil  Pnué.&aux  Cours  de  Parlement, 
&;  n'en  pcuutnt  ellrc  priuez  qu'auec  l'Otlicc. 

L'OfHce  dcGarde  des  Seaux  n'clloit  en  la  première  inllitutionqu'vncfiinpleCommiffion.  Du  temps 
du  Roy  Louys  XI.  Mclliic  1 1  >re  (]'6™/r  clUnt  difgracic,  Mcllire  t_^^.i»;  Fumée  fieur  des  Roches, 
premier  Mai  lire  des  Requclîesde  l'Holltl  eut  lesSeaux,&;  tut  appelle  Garde  des  Seaux  ,  lulqucs  a  ce 
qucMellire  Cuidiumt  de  R^thrfar:  tut  puurueudcrEflat  fié  Office  de  Chancelier,  qm  tut  en  l'an  mil 
quatre  cent  quatre- vingt  treize  :  Par  la  maladie  de  Melfire  /(•j«a'itrjK/M>  Chancelier,  Mellirc  h'ihtnise 
/««/urEuclquedc  ParistutfaitGatdcdes  Seaux  I  an  tçii.  Pendant  le  procès  de  Mcllire  C«;//./Kffjry'/,|ir, 
i!y  eut  trois  Gardes  des  Seaux  fuccclliucnien:  ,  Meilite  Frjrçon  de  Monthalon  ,  Fr.wçots  Jinuit ,  Se 
FrJfifciJ  (^//«/(r,  qui  eut  I  Office  de  Chancclierpar  lacondemnationdudit  Mcirire  f,'«///j//wf  rcyit, 

Encorcs  que  depuis  luixante  ans  ou  cnuiron  ,  i  Office  de  Garde  des  Seaux  a\  celle  érige  en  titre  dOf- 
fice,toutcs  tuisics  Garde  s  des  Seaux  qui  en  ont  elle  pour  ueus  n'ont  pas  la  liled'ellre  perpciucllcmét  de- 
(lituablcs,à  la  volonté  du  Rovi  qui  tait  cognoi  tire  que  ce  II  plulloll  vne  Commiffion  qu'vn  titre.  Car  par 
l'Ordonnance  du  Roy  Lou\  s  X I .  taite  Iblemncllcmcnt ,  ic  publiée  au  Parlement  (après  auoir  recognu 
l'importance &- laconfcquenccdcdcllitucr  IcsOfficiers  Rovaux  <jui  elloient  en  titre)  il  ordonna  que 
dorelnauantaucun  Officier  Royal  en  titre  nepourroit  ellrcdetlituc  defon  Office  que  par  nrort,  tor- 
faiture,&;relign3cion:  Ordonnance  qui  le  garde  exadlemcnt,  nonobllant  laquelle,  tous  Gatdes  des 
Seaux  en  titreou  Commiffion  lontdtllituablcs,  àlavolontedu  Roy  ;  qui  monllre,  que  c'clt  plultoll 
vncCommiffion,quelatautur  a  taitquciquetoisreuclbr  du  nom&rtitrc  d'Office,  pluspar  tiction  que 
vcrirablcmcnt;  Cela  le  voit  en  laperfnnnedc  Mcffiic  lenn  Herirj/idpTcrriicr  Prclidcnt  en  ce  Parlement, 
pourucu  en  titfcde  1  Office  de  Garde  des  Seaux  ,  par  Edièt  vcrihcen  la  Cour  ry^r.  nonobllant  lequel , 
IcsSeauxluy  furcntotlez,  61;  rendus  a  Mclfire  Frunçets  ù/z/^/rr  Chancelier,  pendant  ladilgraceduquel, 
dcfon  vouloir  à:  conrentcment,  illes  auoit  eus. 

Quelque  titre  que  l'on  ave  haïUé  aux  Gardes  des  Seaux  ,  toufîoursicur  rang,c?"  tnfi^rii.t  M'^^'jh.i:tts  t 
font  tort  ditfercn  s  de  ceux  des  Chancelier  s,  ne  puuuantauoir  le  Garde  des  Seaux  les  me  fine  s  honneurs, 
prcrogatiucs,  &:  prééminences  que  le  Chancelier  :  Aulli  le  Parlement  ne  donne  les  niel'mes  éloges 
d'honneur  aux  Garde  s  des  Seau  x  q  u'i  1  fait  aux  Chance  lier  s ,  &:  ne  luy  rend  pour  al  1er  au  deuanr  de  luy  , 
venant  au  Parlement,  pareil  honneur  qu'aux  Chanceliers ,  a  cjui  l'culs  ces  pierogJtiues  lunt  deues,  &; 
non  j  autres. 

Si  au  Garde  des  Seaux  l'on  donnnit  cette  prcrogatiuc  de  prcfider  aux  Parlcmcns ,  ce  feroir  liiv  donner 
rarcilicmcnt  la  qualité  de  Chef  de  la  lullicc.qui  appartient  leulemér  au  Cluiicelier:  ce  feroit  taire  deux 
Chef  s  de  la  lulticeen  vn  mcfme  temps ,  Ic^aiioit  Ivn  en  la  perlonne  du  Chancelier,  l'autre  en  ce  Ile  du 
Garde  de  s  Seaux:  Sc^ce  (croit  donner  a  deux  perfonnes  Icdroiil  deprelidcr,  qui  n'appartient  qu'a  vue, 
Je  donner  a  1  Office  de  Garde  des  Seaux  ,  qui  n'ell  en  elleélqu  vue  Commillion  ,  la  pliii  releuee  dijMii 
'c  qui  foit  en  l'Office  de  Chancelier:  ^c  pourroit  le  Gatde  des  Seaux,  les  Seaux  luy  ellans  ollez,  pcen. 
drclcmelmerang,  a  caule  dutitte  ,  fi  cette  prerngatiucelli ut  attribuée  au  tittc  lic  CJarde  des  Seaux  : 
Parainfi,  a  mefurc  qu  il  le  f croit  de  nouiu  aux  Gardes  des  Seaux  ,  chacun  voudroitauoir  cetrepreroi-a- 
tiuc:  a^parfucccHiondetemps  ,il  lettoiuieroit  plulieurspourueiis  de  l'Olliccde  GaidcdesSeaiix  ,  qui 
prcndroientcesmciinesdroicls.  Lc  Cîarde  des  Seaux  ncpeutprerendrece  rang  ,qu  en  delpouillaiir  le 
Chancelier  du  inerine  rang,  qu'il  a  coinine  Chancelier  :  ce  qui  ne  peut  élire,  tant  c|iic-rO  il  ice  île  (lia  n- 
cchcrtclidc  en  fa  perlonne  ,oiiil  faudroit  que  le  Chancchei  pat  dccl.iratiun  cxprelfe  rcnonçall  x  ce 
droitt  j  j(ji,  qii'cn  vniiiclmcteinpsce  droiél  de  preleance  ne  fc  truuuall  auoit  concours  en  deux  per- 
'oniics. 

V  iii 
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NîcfllcursIcsG.iri.L-sJi-sScau'C  de  clKaimr  .MarlIiaUii ,  Jiru/ùr.l  -  sUitry  ,b\ci\  q\.\cffr.\n^■i  pcilonm. 
gcs,  rci.amiu.iiul.il'lc'.  par  leurs  vftcvis&:mciin:v ,  n\cliin:s  IcIditsSicur.siU- (./■-;«■'//>  &  Kin  ''".y.piMir  1^, 
t;cjrnUl'ciiiKcsp.ir  eux  rendus  aiip.ir.ui.uit  à  ll.ll.it ,  f>:  .]iiuin[ri.kvic  cette  CImi^'^c  de  CJ.udc  des  s-j,.^ 
au  plus  haut  de j;rc  d  lioiiiiciir  ijuilcuv  a  cllepollililt  ;  Inciuiu'dsciijyciittllc  poiiruciis  cii  ticu-,  n'^,.,j 
toutcst'ois ,  eu  ,  ny  deui.inde  ,  ny  pi  étendu  ec  r.tiig  ,  ne  nij-eant  raïknuuble  d'eu  ilel'pouillcr  les  Cluncc 
licrsiors  viuaiis,ie)in  Iculstctie  prert'j-.itiuc  d  luMUieui  .ippjr tient. 

ttcncoresqiiecettepielcjnceavce'llcliaillee  .uidit  Melliie  /r.v/  j:n/r.ii:U ,  en  l.i  qiuhte  de  Car,!- 
des  Scjux  i  il  y  .1  deux  ijifiins  &:  eeinliderations  pji  tieulitres,  iiiu  ne  s  elleiident  plus  juant  ipie  l.i  pcrIoR 
ne  dudit  Sieur  r.nit.mj:  11  cil  oit  lors  premier  Preluientjii  l'.iilementde  Paris ,  pji  tant ,  e'iUoit  plut,  ;[ 
luy  conlciucr  (on  laiH» ,  ijue  de  liiy  en  attrilnict  vn  noinieau. 

Outre  que  cet  Olhee  de  Carde  des  Seaux  luyelloit  baille  lut  la  dcmillion,  fc  à  la  pr.crc  \:  requciU 
dcMellitc  tr.mçtih  t(/.'«/ir  Cliancclicr ,  inconunodé  de  maladie  ,  ^' lequel  e  pouuoit  plus  vacqner  "i 
rOrtîccdcChaneelicri  aullilcditSieur  o/;</;rr  nelcrcleruoit  point  ceranj',  uc  prclider:  &;  en  ellett  il 
fcdcfpouilloit  entièrement  de  l'Oriice  de  Cliaiicclier  entre  les  inainsdudit  Sieur  r.crir.i)!:/ ,  coniinc  ili; 
voit  par  les  Lettres  de  demillion  dudit  Sicut  (ihuiir ,  &  es  Lettres  de  création  en  titre-  d'OlHee  de  (i  jnL 
des  Seaux  en  taueurduditSicur  i'iT/r.wi/,rci.nrtréesauParlenrentenran  ijjr. 

Plus, l'Edid  portantcreationduditOllice  de  Garde  des  Seaux,  en  titre  &  faucur  dudit  Sieur  Sir- 
trjnd ,  porte  nommément ,  l'oiir  cciic  jjis  /tuUniefit ,  c^  fins  tirtr  tn  tijnjt'ftte//te .  Ç>ni  lait  paroilhc,  01- 
Jcsiorsl'oniugeaquc cette prel'eanccn'elloitdeuc  à  l'Ortîcc  de  Garde  des  Seaux  ;  luais  leulcmeiic  1 
Ijpcrfonncdc  ceUiy  quiauoit  elle  premier  Prclidencaudit  Parlement. 

Etelltrcs-ventablc,  que  ledit  Sicur  Eerirut.J  n'a  lamais  vie  de  ce  dioièt  de  prefcancc  ,  linon  lui, 
que  le  Roy  y  eftoit  prelent  ,  comme  le  liuicbelme  lanuier  içyi.  en  la  Procellion  i;enerale,  aeaulc 
de  laleucc  duSiepcdc  Metz^lc  z.  Octobre  1554.  en  vne  autre  Pioccllion  générale  a  Sainct  Deius: 
Les  autres  fois  qu'il  s'elltrouue  au  Parlement,  ij-  a  elle  pour  les  atiaires  du  Roy,  yellant  cnuoyc  par  le 
Roy  ;  &;  lorsiln'erten  rangdeprcleance,  &;  n'aellécnuoyéaudcuantdcluv  j  il  n'a  pris  ny  eu  voix  dans 
le  Parlement:  au  contraire,  lors  des  opinions  il  letetiroit  en  vne  chambre  a  part ,  comme  il  fe  voit  es 
Regiflicsdudit  Parlement, des  16.  Fcurier  içji.  17.  Autil  1554.  n.  Aouft  tjjy.N;  15.  Mjy  1558.  telle 
mentque/fi/ro;i/fl<jfrfy/a'cr,  bien  que  vérifie  au  Parlement ,  ne  luy  a  donne  qu'vnc  limplc  entrée  pourics 
affaires  du  Roy. 

Et  quant  au  Garde  des  Seaux  Je  £/rji^af  ,il  a  eulcdroiadeprefeancccn  confcquence  delà  dcmil'- 
lion  &i  Procuration  fpecialc  palîee  par  le  Chancelier  de  t HcJ]:il,:l ,  art:iclié-e  fous  le  contrefccl  de  l'ere- 
c^ion  dudit  OiHcc  de  Garde  des  Seaux  en  (afaucur,  vérifiée  en  Parlement  le  I6.  Feurier  157J.  tel- 
lement que  ledit  Chancelier  s'edoii  demis  de  Ion  droitt  de  prcreancc&:  preropatiuc  volontairement  ;  Et 
déplus, pcndantquelcdit  Garde  desSeaux  j/f  Eir.t^fie  n'acfté  Chancelier  ,  il  ne  le  voit  par  les  Reçi- 
ftres  qu'il  ayc  eu  ptercanccny  entrée  en  la  Cour  ;  Et  la  Coût  trouua  ccrte  demande  de  fi  grande  con1c- 
qucnce&;  importance ,  à  l'honneur  du  Parlement,  qu'elle  en  fit  faire  remonftranccs  au  Roy  en  l'an 
1571.  *  parMonfieurIc  Prehdent  Seguicr;  &:  quelque  Déclaration  que  le  Rov  fit  de  fa  volonté,  ce  droit 
nefutverifiéqucdeuxans  après  ,  &:  lors  que  ledit  Sieur  i/c  Birs^ae  eut  vne  Demillion  fpeeiale  dudit 
Chancelier  di  l'/Zp/fujl. 

Encore  que  rOlHee  de  Garde  des  Seaux  loitcrigé  en  titre,  ce  n'eft  pas  en  titre  de  Chancelier,  nuis 
en  titre  feulement  de  Car  Je  des  Seaux,  pour  auoir  les  droich,  honneurs,  &:  prcleanccsdcues  à  l'OlHcc  de 
Garde  dcsSeaux  ,  demeurant  tuuliours  1  OlHccdc  Chancelier  8é  la  dignité  annexée  à  iceluy  :  autrement 
lien  faudroitvncfupprellion:  ccqui  n'ell  pas. 

La  reunion  qui  lé  tait  par  les  Lettres  de  Garde  des  Seaux  à  l'Office  de  Charurelier  ,  venant  à  vac- 
quer  par  more,  ii'cif  cpi'vneliuuiuanee  à  l'Oilicede  Chancelier,  pour  louyr  du  titre,  des  honneurs  Je 
prcrogatiue5deChancelier,encasdeprcdeceds  :  Ce  feroit  prématurément,  &:  par  anticiparion  de- 
mander àprefentcequielULub  à  la  iiiruiuance  feulement  ,&:  après  le  deccds  du  Chancelier  ;  Et  lors, 
&:non  auparauant ,  cette  prerogatiue  d  lionneiir  doit  élire  demandée  ,i-  doiiuee. 

Ilyadelaconfequenecdedunnercedroiél  avn  Oincca  qui  il  n'appartient  point ,  car  par  fiiccellion 
de  temp  s  Jjlur  la  feule  volonté  du  Roy  ,aautre  Cs>iiiniiihonnaire  1  on  pouuoit  donner  ce  droict  :  Ltc-' 
taifant, faire  que  le  Parlement tiillprclide  pai  limplesCommilhonuaires,&:  pat  autres  que  ceux  a  qui 
tét  honneur  cil  deu  par  leur  titre. 

Cela  va  à  la  diminution  de  r.iurhorné  du  Parltnuiu  .qui  a  iiitcreft  que  la  prefcancc  foi  t  conferiieci 
McnieurslesPrclidcnsaleuriaug  ,Ci:  nona.iutic  >iu  a  eeux  qui  ont  l'hunneiir  délite  du  Coips  île  lj 
('our:  Pareilleineiueelavaeiii.01  aladiijiiiuiriiiii  .lu  langiV  auiUoritc  de  Mcllieurs  les  iiieinies  Pteli 
dens.aulsiuels  l'on  fait  vnPielidciit  liipetiiuiiicraire. 

Par  Arreltinteiueiiu  fur  la  prelentaiiondes  Letiiesde  dcfuna  MelTire  i:m//.,«me  du  lair  ,  poururu 
entitrcd'OlIieedc<iarde  des  Seaux  de  Itanee  ,  cV  aure  claiile  de  pouimir  pn/Uir  e»  tom  l,s  ij,U„,im 
de  ic  Itey.mmc  :  La  Coût  ayant  sle  libéré  par  ti  ois  maiiiiecs  entières,  (ordonna''  .pie  les  Lettres  fetoient 
publiées  &:regillrces  f.iiisappioliarion  de  eeitcelaufe,(/<Yi""<"" /"•■•//</,r  j»v  VirUmcns  :  Apusauoir  veu 
très  cxadement  les  Rcj'.illres  dudit  diliiiul  Melliie  /,.,«  i;,,i,.ind  ,  !^  les  raih.ns  partmilierci  qui  le 
rcncuntrcrenicnlapciloiiiic.qui  auoit  elU  piemiei  Pu  lideiit  ,aucc  le  Kec.illrc  intciiicnu  lul<lit ,  /./-■ 
Iirrr  i  tonf^uener  ,  &:  l'inexécution  du  s  lie  n'ayjiu  o/é  vue  leulc  fois  eiittcpiLiidle  aiu  onttalie  ,<  v'i.u.d 
partrois  fois  le  Roy  a  tenu  (un  I.iel  de  lulliee  en  Ion  l'.uleiuciit  ,  la  Cour  enuova  dire  par  l'vn  di; 
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Clcics  diiGrcrtc  feulement,  audit  Siciir  a'a  l'Jir  Ci jrJcilcsScmx, qu'elle  n'cnuoycroit  point  auilc- 
uint  de  luy,&.' qu'il  n'juoic  entrée  JuditPjr!enient,qvic  loi  s  linc  le  Koy  entrctoit  en  Inn  Liil  de  lulli- 
î(  Aquoy  ledit  <;»  /  dir  ayant. icquieKc  .n'entra  qu'.uiec  le  Ri<\  ,nc  prit  place  audelliis  de  Monhtiir 
'cpteniici  Prehdcnt  ,^:  ncreceut  JUivin5  honneurs  de  cen\  qviVMi  aaeeouihinic  rendiej  Munlicurlc 
t  liJiK'elier,  qnei>;ucinlLinceiiu'iI  en  IcenlUaire,  dont  les  Ri  i;i  lires  de  la  Cour  (ont  chargez. 

i;onune  de  nicune  ,  Meilleurs  M,irj;cr  ,  .ùi  l'jir  ,  auquel  le^  Seaux  turent  rendus,  uuec  noiiuelles 
Lettres  vctitiécs  en  la  Cour ,  a'c  lie,  le  Fcun  CJiinutiin&clljh^re .  auant  qu'ellrc  pourueu  de  l'OlHcc 
Je  Chancelier,  Je  auont  eux  ,  Meilleurs  Je  tlxiicrhy  ic  de  SilUiy  poutiieus  de  laCliarpc  de  Garde  des 
Seaux  en  titre  d'Oltiec  tonne,  bien  aduert;s  de  Icuf  rang,  n'ont  ijinais  Iculement  pcnledc  piellder  au 
Parlement  ,&:  ont  eu  patience  qu'ils  tuiient  paruenus  en  la  Cliatj^c  de  Chancelier ,  lugcaht  plus  lullc  & 
toiionnablcdcconierucr  cedroicl;  de  f'r/iucr  .utx  VarUniem ,  à  la  dignité  de  Chancelier ,  que  de  le  cotn- 
iminiquct  à  celle  des  Garde  des  Seaux ,  qui  cil  (uicttc  à  toirs  momens ,  comme  vnc  vraye  gatdc  cSi  limple 
Cororaillion,  de  leur  clUc  olléc. 

Tant  s'en  taut  que  la  Charge  de  Garde  des  Seaux  de  ce  Royaume  ait  attribué  aucune  prefeancc  fur 
le  Parlement  à  ceux  qui  en  ont  efté  honore:  ,  Que  Meilleurs  Olmur  ic  Je  Moniholon,  du  Règne  du  Roy 
François!. rvnquatrc,&:rautrctroilicime  l'relidcnt  dudit Parlement,  ayans  rctcnuleurs  charges  de 
Prciidensen  laCour,  venans  feruit  au  Parlement  en  qualité  de  Prelidcns,  y  ont  retenu  leur  pl.rcc  Ù.  rano- 
Icul  de  Piefidcns,  fans  auoir  monte  plu^  haut  -,  quelques  Cominiihons  de  Garde  des  Seaux,  donc  ils  fuf- 
ler.tpouiucus,&: honorez  .coniointcmcntaueccelledePrefidentdelaCour. 

Pierre   Secvie  R*Cheualict,  Comte  de  Gicn,  Garde  des  Seaux,  puis  Chancelier  de  France.     ■ 

Ilnafquit  i  Pans  le  ;S.  Mas  mIJS. 

llauoiteltcMa:ftredesRcquclles,&:  Prcfidcnt  au  Parlement. 

LcRoy  elUncàPans,il  fut  lait  Garde  des  Seaux  le  dernier  lour  de  Fcurier  iCy,.  &:pat  le  *  deccds  ' 
dîMcITire  EUienr.e  //j/.'jrr  Chancelier  de  France,  aducnuen  lamail'onde  la  Riuierc  .m  Perche,  pio- 
cl-.ele  PaysChartrain,le  il.  Décembre  1 63  j.  le  Roy  eftant  à  Pans,  ledit  Sieut.sVçn;fr  fit  le  ferment  de 
Chancelier  de  France,  entre  les  mains  de  S.  M.  le  19.  Décembre  de  la  mefmc  année,  &:  prit  nouuclles 
Lctttes  de  Prouifion  de  la  Charge  de  Chancelier ,  Icfqucllcs  fuiuent. 

L'an  lé  jo.  Ici.  Mars,  le  Sicnrdc  la  W/nllicre  SecietaircdEllat  eut  laCommilfion  de  Uiy  aller  de- 
mander les  Seaux  de  la  part  de  la  Rcyne  Récente,  lelquels  il  porta  au  Koy  ,&:  le  lendemain  par  Ion  or- 
dre, furent  Icfdits  Seaux  portez  à  Monheur  de  ch.tileauneuf  1  Mont- rouge  ;  &:  le  Sicur  St^uier  eut  or- 
dre de  fe  retirer  à  Rolny.  les  gages  &;  appointemens  luy  lurent  conleruez,  &:  la  Reyne  il.  le  Cardinal 
Mazarinilcnuo\ercnt  complimenter,  ex:  l'alleurcr  qu'on  eltoit  latistait  de  fcs  leruices  ;  mais  quclane- 
celfitc  du  temps  ne  permcttoit  pas  qii'i  1  demeurai  dauantage  en  cette  Charge. 

L'ini6;I.le;.  A  uni ,  il  fut  rappelé  à  la  Cour  (de  Rofny  où  il  sclloit  retire)  pouradifter  dansleCon- 
fe.ld'enhaut,  fans  toutesfoisauoir  la  garde  du  Seau:  Ce  fut  après  que  lefdits  Seaux  turent  oftcz  au  Mar- 
quis de  i/f  C^ii«f<:«-;c«/,  &qu'ilseurenteftcdonnezau  Sieur  A/»/ir,ptemict  Prelidcnt  au  Parlement  de 
Pans.  Voyez  cy-dcuant  pag.  iji. 

LeS.Septembteiêjr.  IcRoy  ayant  retire  les  Seaux  de  fcs  mains,  en  fecUa  trois  Lettres.  La'prcmic- 
re,  turent  les  Lettres  de  Duc  &:  Pair ,  pour  Monheut  le  Marefchal  de  ViUeroy  fon  Gouucrneur  :  La  fé- 
conde,les  Prouilîons  de  Garde  des  Seaux,  pour  le  Prefident  Mole  :  &C  la  troificfme,  la  CommilVion 
de  Sur-Intendant  pour  le  Mitciuisdt  C/uSieMi-neuf:  puis enuoya  les  Seaux  audit  Prefident  .Vd/i-. 

Leilres  de  frcmfitn  de  U  Charge  de  Gjrde  des  Seiux  de  Tnnce  ,  en  f.iueiir  de  Pierre  Seguier , 
d  Parts ,  au  mois  de  Feurter  mil  Jix  cent  trente-trois. 
Lo  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Nauarrc  ,  A  tous  prcfens  &  à  venir.  Sa- 
lut, Nousauionscy-dcuantappelléleSicurd'f  CA<i//m«  «f"/a  UChargc  deCardedcsSeaux  de  Fran- 
ce ;  mais  comme  nous  auons  elle  obligez  de  l'elloigner,  pour  n'auoir  pas  eu  telle  fatisfaûion  de  Ils 
leruices  que  nous  nous  l'eftions  promis;  il  cflnectllaite  de  la  remplir  de  quelque  pcrfonne  d'eiiiinericc 
vertu,  qui  ait  toutes  lesqualitez  conuenables  a  vne  li  grande  &:  fi  importante  Charge:  Et  f<;achant 
lie  pour  cela  nous  ne  fçaurions  faire  meilleur  ny  plus  digne  choix  ,  que  de  la  pcrionne  de  n.illrc 
"c.-cher  &  féal  M-'  Fierre  Se-'uier ,  Confcillet  en  nos  C;onleils  ,  tc  Prclidcnt  en  iiollrc  Cour  de  P.u- 
'emcnt ,  tant  pour  l'expcriencc  qu'il  s'ell  acquilc  des  plus  grands  ic  plus  iniportans  All'aires  de 
I  tftat,  dans  les  duiers  emploisqii'il  acir.  depuis  longues  années;  qucpour  Icsf.u'cs  &  prudeiiscoii- 
f-ils  dont  ilnousaalTiftc  endiuers  renconrres  dalVaircs,  où  il  a  fait  païuillrc  tant  de  fiillilaiice  ,  &:'le 
f 'ijbite,  que  nous  auons  tout  fuict  de  croire  qu  il  s'acquittera  dignenieiit  de  cette  Cliaii-e  ,  à  racqii:t 
Ce  noflrc  confciencc,6.:  au  bien  ,  grandeur  &:  réputation  de  lEIlat.  Povr  ces  c  a  v  s  t  s  ,  ^:  au- 
"Cl  bonnes  &:  grandes  confiderarions  a  ce  nous  inouuans  ,  de  ladiiis  d'aucuns  Pniiccs  ^;  Olliciers 
"•e  nodtc  Courunr.e ,  &  de  noltre  propre  mouiienient ,  pleine  puillaiicc  tu.  audloriré  RoyaU  ,  Nous 
luonscrcé  i:  crigc  ,  créons  «Vengeons  par  ces  pielcntes,  ligncesdenoUre  propre  main  ,  l'f  ll.it  &  Of- 
''■cedc  Gaide  des  Seaux  de  France,  &:  iccliiy  Lllat  fe  Ollice  anons  donné  te  oi.lr(iyé,  doiiiinns  \- 
'•tiroyons  par  ces  mcfmcs  prefenres  audit  Sicur  .Srritur.  pour  l'auoir,  tenir  dorefnaïunt ,  cxeuer  ,cii 
l'uyr  j^  vfer, aux  mchnes  honneurs,  aiittoritez,p(iuuoits,facultez,pre  m;'. ituics,  prééminences,  Priiiilr 
i:-i.ftancliifes  ,  liberté/.,  gages,  cdats,  i.cnlions,  appointeincir.  ,&  droits ,  dont  lonyli'mt  ledit  Si^iu 
'''  <-l'Jjleau.neiif ,  £<:  dciqucis les  Gaides des  Seaux  de  l  nim  c  ont  de  tout  Kinpsiouy  &  vie,  ^e  qui  luy  le 
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■  ront  par  nous  ordonne?.  &:.itcriliucïi  &:i»cncrjlcmcntl.\irero\iti.s  lis  toiiiliuiisquu!cpciuli.iu  Jcljj 
icCiutpc,.>uccp.ircillL-  .uuhintc&:  pinmoir  ilonc  IciC.li.iiiiclicriilL- 1t.iiii.i.'  nm  jtLuiillijiiii.  ;  imli,,- 
tïc  prdulcr  cil  couccs  iioi  Ci'uis  tic  i'.irtLinLin ,  GhikI  Conlcil ,  ^îc  .iiicics  C-onis  .Soutier. unes,  n^ 
liir  iCclIcstV  lurtiiutcs.\mrc^  liilliccsfc  lui  ililiLlunis  ilciu^llic  Roy.iuuic  uiiou  I'cl'iI  N:  lupcrintcnd.n 
cccomnicvnCli.uucln.rilcli.uicc,  pcuc  .V  Jmcl.uic  .n.uilc  .le  ion  Olluc,  ^  ..lij'iiitc.  V  o  v  i  oV 
&:nous  pLiill  qu'.ulucn.inr  vjcition  ilc  1  Lll.u  ..V  Olliic  ilc  Cluncclicr  de  Iijikc  ,  .1  l,>ir  .V  daiu-^' 
rc  loint  &;  vny  aucc  ledit  LMlat  de  G.iulc  des  ic.uix  ,  ctniuiic  des  "1  pul.nc  eu  ce  c.is  n.^u^  le  rm 
nilToiis,  pour  en  loinr^ilcr  p.ir  ledit  Sievir  .sVç///(/"cn  i4  incline  iiu.dité  ,  tiitu- ,  ;\:  Lln'iiité,  ti^  ti.- ■ 
ainhc|u  ont  jccoullume  d'en  iiHiyr  IcsCli.uieclieiidel-r.incc,  l.uis  qu'il  luy  loit  lielom  de  picndic  ^:_ 
trcs  Lettres  de  prouihon  iiy  conhrni.itioii  que  cesprclcntes,  &  qu'il  imiylle  des  "i  prcleiu  ilesi;.i..,4 
tftats,pcnlîons&:.ippoinieincnsqu  lieront,  comme  dit  cil,  p.iriious  otdonnc.  &:actiihuez  .uid:c  lill... 
&  Charge  de  Garde  des  Sciux  .  Unsdiniinuiion  routcstoisdci;g.igcs,  droics,  tftjts,*.^  penlioiis,  .ip...,_ 
tcnans  au  Sicur  ll.ii'^ir  ,  Cluucclicr  de  France,  que  nous  voulons  lu  v  cibc  p.iycz  ëc  continuez  l.u  - 
durant.  Si  donnons  en  mandcincucànos  amezSctcauxConicilIcrs,  les  Gens  tcnansnosCour^.i. 
Parlcmens ,  Grand  Conleil,  Chambre  de  nos  Comptes,  Cours  des  Aydes  ,»1\;  a  cou  tes  no  s  au  très  Cci;-- 
lulbcicrs,  &:  Ollïeicrs  qu'il  appartiendra,  qu'audit  Sicur  Stcuiir ,  duquel  nous  auons  pris  .îc  reecti  ' 
Scrmentcn  tel  casicquis^  accoullumé  pour  ledit  OlHce  de  Garde  des  Scauxdehiance,  lisobeui'i:; 
&:  entendent,  &:  taeentobeir  ^'entendre  es  choies  touehan  s  .Sj  concerna  ns  ledit  Ollicc,  tout  aiuii  cim  . 
ceux  qui  onteftecy  deuaut  pouiiieus  de  lemblablc  Chart;e.  Car  tel  cil  nollre  phiifir  ,  niMiubii.i;: 
quellconqucs  Ed  èls, Ordonnances,  Déclarations, ^autrcsLcttresqu'on  pourroir  prctendreauceT. 
traire, aufquelles&  aux  dctogaroires  des  dérogatoires  vconteiuics,  nous  .luons  deroyc  &  deroi';tr. 
patcelditcsprcl'cntesiaurquelles ,  afin  que  ce  l'oit  choie  terme  &;  llablc  àtouliours.  Nous  auons  t'.  : 
mcttic  noftieleel.  Donne  a  Pans,  au  mois  de  Feuricr  ,  lande  grâce  mil  lix  cent  trente  trois ,  ; 
dcnoftre  Règne  le  vingt  troificrmc.  Amli  ligne,  L  O  V  I  S  ,  &:  ûir  le  rcply  ;  ;/: ,  Par  le  Rov.  D; 
LoM  E  s  1  E.  EcfccUélur  double  queue  de  cire  verte  en  lacs  de  loye  rouget:  verte. 

Lcllres  dr  prsmjjon  de  U  Charge  de  Chancelier  de  France  ,e»  fjuenr  de  Pierre  Se^uicr 
à  l'avis i  au  mots  de  Dccctnire  léjf. 
Lo  V  is  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarrc,  à  tous  prcfcns  &:  à  venir,  Salue.  Co.'r. 
mcdn'yaricndcplusconliderabledanslesEllats,  que  de  n'admettre  aux  pteniieres  Clur"es  LS:di"r;; 
tez  quedespcrlonnes  d'cuiinentc  vertu  6c  (utfiiance,  qui  s'en  puill'entacqui ter  à  l'honneur  icdef^lur. 
gcdu  P  rince,  &;  a  la  plus  grande  gloire  &reputarion  de  la  Couronne  qu  ils  feruenr  :  Aulli  citant  depu  1 
peu  arnuc  le  deccds  de  nullre  très-cher  &  teal  M"  r.jhenne  H  altère  .  Chcualier,  Chancelier  de  France 
Nous  auons  cftime  qu'il  elioit  nccellaire  de  remplir  cette  Charge  d'vnc  pctlonne  ,  donc  les  vertus ,  r.  t- 
iite.ludîlance,  fidelté  Se  atî.clion  nous  tulTenc  cnticremcnt'connues  parla  l'uite  &;  continuation  e. 
fes  Icruices  1  en  telle  forte  que  nous  nous  puiliions  entièrement  reporcr  fur  luy  de  radminillration  d  \;.: 
fi  g-ande  &:  li  importante  Change  &  dignité.  Et  ("çachans  que  pourccla  nous  ne  fçaurions  fairemenlc^: 
ny  plus  dignechoixquc  de  nollre  très  cher&rfeal  M"  Vurre  iegnur ,  Chcualier',  Cjardc  des  Seaux  c; 
France,  tant  poui  les  grandes  &:  louables  qualiiczdontil  eftpourueu  ,  &:  quinou/.uioicconuicdei^f- 
pclleralaChargede  Gardedes  Seaux, quepourlcstcùnoignagesqu'il  nousarendus  dans  l'adminil':;:- 
tiond  iccl!c,deragrandcfurtirancc,(îdclicc&.-arieclionaubicndcnosat'laires,&:derEltat,&:aufou;i 
gemenc  du  publie,  en  telle  forte  qu  il  nousen  demeure  entière  lacisfaclion,&:  l'auonsiugcdigned.'re-.  : 
autre  plus  grand  eniploy.  Pqvr  ces  c  a  v  s  t  s,  &:  autres  bonnes  &  grandes  conhderations  a  te  r.ne 
mouuans.&pourrenriereconnoilTance  que  nous  auons  des  vertus,  mente,  fuHiiance,  capacité,  ^v 
grande expcricnccdudit  S'. >,?„„,,&:  de fesfens,futTifance,loyantc,prud'homie&:  intégrité,^:  la  crcar- 
ce  que  nous  auons  qu  il  fc  fç.ura  bien  acquitter  de  ladite  C  barge  ,  ,i  l'acquit  de  n<.llre  conicicnce  ... 
bien,  grandeurs  réputation  de  ceirc  Couronne ,  &;  au  loulagement  du  public,  De  l'a  Dvisdae- 
cunsPnnccs.Officursdenurtre  Couronne, e<:desprincipauxdenoareConleil,  Nous  auons  a  iccl-.-'. 
Sicur. rff»/,r  donné êioclroyé-, do, inonsacodrovons par  ces  prcfentcs  lignées  denollie  propre  inair., 
ledit  Ellat,  Office,  tiltrc.cicdignitéde  Chancelier  de  France  a  preleiit  vaccant  ,cominc  dit  ell,  p.ir-; 
deceds  duditSitur  lUlipr ,  pour  l'auoir, tenir,  doicinauant  exercer  ,  en  louyr  &v(er  par  ledit  Sicu: 
^rfa/rr,  aux  honneurs,  aucloiitcz,  pierogaiiues,  tikres,  dignirez,pouuoirs  ,'faculcez,  preemirienc.  . 
franchifes,libcrtez,g.nges,ellats,appoiiitemcns,penlioni';dtoits&:  cinohimens.ieeoul(iiniez,£..'q- 
yarpartitnnent,tels&len.|.l.,bks,i^:ioutamhqucnontiouylesautrcsClunceliersdc  Fiamc.l^i- 
qu'il  foc  bcloinde  les  fpccili^r  ny  deJaier.  Etcn  cefaifant  nous  .nions  de  nollre  propre  ni..uuenv.:it. 
picinepuiirance&auaonté  Royale elleiiit&lupprune.ellei^nons.Vliippnm.insparcefdiresnrelen!.'- 
ledit  Fdat  &  Cdvuge  de  Ciarde  des  Se.iux  de  1  lancc ,  dont  .1  cil  pouruei, ,  enleml'le  toute  autre  pair- 
ie Charge  de  Garde  des  Seaux  .|ui  pouniiic  auoir  elle  aupaïauant  ciceccn  f.ilK  iir  de  qui  que  celuit  ''1 
DONNONS  en  mandement  .mosjmezé;:!'  aux  Conicillcrs,  les  (ieiistcnansi.os  Cours  de  l'.uicin;:'. 
Grand  Confeil  .Chanilu.  s  ,|.  s  C;oiiiptes ,  Cours  des  Aydes ,  &;  a  tous  antres  nos  liilticiers  ,y,  Olli.  :•  "• 
que  ledit  Sicur  .V.-'»/rr.  duquel  nous.mon'.ee  loiiul'l,,,-/  pris&reccu  le  Sermenren  tel  cas  ic.]iiis.v  ■ 
court., nié,  U  iceluym-sei.podeljiondu.lit  Ellat  &  Olliee  ,  ils  recmmoillciii  ,V'  obeilhncen  leipot-' 
Of  pendra,  &rlefacciu,(o,illKni^'lailfLntiouvuVvler. le  ladite  Chai  r.c  pleinement  .V  pailibleinf  '  =• 
cnltniblcdcshuinicurs,  audoiitcz,  pouuuirs.lacuUez  ,  prerog  mues ,  prceiniuciiees,  pim.legcs.b '• 
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cii-fcî.li^crtcz.gaifci  .pciuiorn, droits,  l'uiits.rciiciiusirtmolumcns  iIlIIuIUicsi  f.ufaiit  p.ir  eux  li-     (-  „  , 
n-   publier  &:cntf;.'rlttcr,  es  prclciucs  en  lents  Kcçillrci ,  ^  judit  iiciii  .sv  ;«;fr  olicir  &  ciuciulicLin-C         ut 
OUI  dcpend'-' ^'•''•'"'"'^^''•"'''■'•^^^'■'""'■■"^•■'^•""'"l"'''  ■ii'p-"!"--"'-!"  ^'^  iln'lcs  tiaicluiis  ^:  coiiccr- 
îi'jnsitcllc.   Mandons  ciù'unc.'i  nos  auicziV  IciiixCuiikillcis  les  i;i  jiuls  AiiJi.iikic;is,M  tioiurol- 
\Mrsi;i-ncraiiXilcrAiulMiK-cik- trjiicc.Tuloiicisdciiollic  I-.tp.in;iK;  picIciisM  .'i  venir,  ^:  tons  ami  es 
..j',l,"jppjrtien(lrJ,i]vi'ilspj\ciu,  baillent  iV  dcliuient  ou  ialleiu  p.i  ver ,  bail  Ici  A:  deliuicr  amlit  iieut 
vrr'-frt-l'''"'-'^'''^"^*''  traai.e,ks  '^•'i;es ,  dioids,  ellacs ,  penlioiisis;  jppoiniemensMadite  CharJ;cap- 
pJlCcnans  Jorclnanant  p.uehaciiiian,auxtctmes,  dtcii  lanunicrcaceoiillnicc:  Et  en  rapportant  eopie 
Jcs  prclcntcs  dcuemcnt  coll.uior.ncc  pour  1  j  première  tois  leulenient ,  ance  quittances  dudit  S  leur  St- 
(t^cr  fut  ce  fulKùntes,  Nous  vouions  iceiix;;aï;cs,  penlions  &  droièls  élire  payez  &:  alloiiczés  comptes 
de  tous  ceux  qu'il  appartiendra  .  par  Icb  iulditsGciisde  nos  Comptes,  au  iquel  s  nous  mandons  auiii  le 
t'jirrlansdillicultè:  Car  tel  cl't  noflrc  pljiii .  Et  afin  que  ce  loit  choie  terme  &:  llable,noiis  auons  tait 
mettre  noIlrcSeel  à  ccldites  prclcntcs  ,laul  en  aut.es  choies  nollredio. et  c5crautrny  en  toutes.    D  o  n- 
N-E  iParisaunioisdeDe^eii-.brcrandei;racci6jç.&:  dcnolhc  Rcguclc  16.  Signe,  LO  VIS,  Etl'ur  le 
K-pIy.Parle  Roy  ,  d  i  L  o  M  E  N  i  E  ,  /  ;/j  ,  &:  leellecsdu  grand  Seau  de  cire  verte  en  lacqs  de  l'oyc  rou- 
cc&:vcttc:  Et  rurlcrcpl\  ellcncorel'cnr.  Auiourd'liuv  i';-  Décembre  i6;5.  M'  Sir'ner  deliionimc  au  p^dj,,, 
blancdcsprcrentC5,ataitJcprellc  entre  les  mains  du  Roy  le  lerinent  deu^:  accoulluiiié  ,  à  caufe  de  é-s  injm 
l'Eitat  ,  OlHcc  &:  dignité  de  Chancelier  de  France, duquel  la  Maiellc  la  pourucu,  moy  ConleiUcr 
en  l'on  Conreild'Ellat,^;  Secrétaire  de  les  commandemensprelent.   Signe,  de  Lo  m  e  n  1  e. 

Les  Harangues  pronor.ccesau  Parlement, le  leudy  10.  Einuier.  Au  grand  Conleil  le  Mardy  dix-ncu- 
helmcFcuncr  :&;en  la  Cour  desAvdcslc  14.  Mars  de  l'année  16  j6.  lur  la  Prclentation  des  Lettres  de 
cetillullre  C/««iW/fr,  paroi':":'"'" ''f  .'■/'^(/•■^'■'' 'atneux  Aduocat,ontellc  imptimecs  diuctfes  t'ois, aucc 
linguliere  cftime  du  luiet. 

D'JÎ-urs  Tem.;rtjual!f  jnr  quelquri  Sedit:ûr.s  efîeifites  en  Normjndie  pjr  le  Chancelier  de  France  armé , 
l'an  viU  fix  ceitt  ^uarjr.te. 

On  aveu  cy-deuantdcs  foutleucmens  Se  (éditions  populaires  dans  les  contrées  Méridionales  de 
ce  Royaume  ,  à  caufe  des  ImpolU  extraordinaires,  qui  pour  l'vrgentenccellltc  des  art'aires  de  lEftac 
crtoient  mis  fut  le  Peuple  :&:  comment  ils  turent  appail'ez  par  le  fom&:par  la  prudence  des  NLififtrats 
des  licux,ouefteints  dans  le  l'ang  des  plus  ctimincls  pat  les  Armes  du  Rov,commandées  par  les  Gouuer- 
neurs  des  Prouuices,  ou  en  I  exécution  des  Arvclb.5.;dcs  lugemcns  Souuerains  :  leluppliccdcceux-cy 
avant  donné  tant  de  terreur  à  leurs  complices ,  queransdilayerihledillipercnc. 

Sut  la  fin  de  l'année  \6y:i.  de  pareilles  efmotions  &:  l'éditions  populaires  arriucrent  en  Norman- 
die Prouince  Septentrionale,  fous  le  melme  prétexte  imais  la  conlequencc  en  paroill'oit  d'autant  plus 
dangcreufe,  que  les  meilleures  'Villes  y  trcmpoient  ;  qu'en  aucunes  les  Magillrats  conniuoient  ,  ii 
quedcfia  la  mutinerie  elloit  générale.  Le  principal  chefdesleditieuxfe  t'ail'oit  nommccra/iudicieds, 
&  toutes  les  troupes  qui  dcpendoient  de  iuy  en  elloicnt  ainli  dénommées. 

Le  Roy  voulant  pouruoir  1  cesdefordrcs ,  y  enuoya  le  Colonnel  GalTion  auec  cinq  mille  hommes 
de  pied  &  huit  cens  cheuaux,  lequel  dent  quelques  troupes  de  ces  fediticux:  mais  la  (édition  au  lieu 
de  s'cfleindrc  ,  fembloit  i'embrazer  dauantage ,  en  oppolanc  la  force  à  la  violence  ;  &  que  les  crimi- 
nels ertoent  portez  audcléipoir,  cntantquils  lé  trouuoicnc  en  continuelle  crainte  d'cRtc  punis  fans 
aucune  efpcraiice  de  grâce. 

SaMaiclle,par  vn  meilleur  confeil  ,refolut  d'y  cnuoycr  la  lullicc  armée,  afin  de  ramener  au  dc- 
uoirpar  la  raifon&:  par  les  rcmonllrances  les  plus  traittables  ,  &c  challicr  léucrement  les  plus  oblli- 
ncz.  Comme  donc  les  anciens  Gaulois  (  au  rapport  de  Lucian)  repreléntoient  leur  Hercule  armed'v- 
re  malTuc,  auec  vnc  chclnettc  d'or  pendante  a  fa  langue  ,pour  monllret  qu'il  attiroit  les  vus  aude- 
uoir  par  ion  éloquence,  i:  opprimoit  les  autres  par  la  force  héroïque:  Ainli  le  Roy  lit  choix  de  Mcl- 
fire  l'urreSeguier  Ion  Chancelier ,  Chef  de  lalulbce  du  Rovaumc,  auccpouuoir  de  commander  (es 
armes,  qui  efloient  defia  en  U  mcfmc  Prouince  (ous  le  Colonnel  Cianion,.ihn  que  ceux  qui  ne  llcehi- 
loicnt  pas  fous  les  Ordonnance.  ,v  tulTcnt  contraints  par  la  force.  Et  défait,  le  drapeau  blanc  de  les 
Troupes  dcmeuroit  en  la  chanibrc  du  Chancelier  ,  en  ligne  de  l'obevllance  qu'elles  citoient  obli"ces 
de  Iuy  rendre  :  Le  Colonnel  Gaflion  prcnoit  tous  les  loirs  le  mot  de  Iuy  ,  &;  n'agilloit  que  par  les 
ordres. 

Quant  à  l'exercice  de  la  Iiiflicc,  il  cfloit  accompagné  du  Confeil  du  Roy  ,  compofé  de  bon  nombre 
de  Corifcillersd'Elfat, de  MaillreidesRequelUs,  de  Secrétaires, de  Grclliers&rd'HuiHieis.eV  le  heur 
de  la  VrilliercSecretaired  LItat.eut  ordrede  le  rendre  aupresdeluy  pour  ligner  en  commaiulenient 
lei  expéditions  necclfairc. 

Pour  faire  voir  encore  que  faMaieftc  vouloir  que  fon  Chancelier,  cfloigné  de  la  Cour,  retint  néant 
moins  toute  l'autorité  atrathéc  alaC;hargc,  les  Arrefls  rendus  auConléil  des  1-iiiances  a  Pansiluraiit 
'ettcCommillion  ,  (aufqici-.  le  grand  Seel  deuuic  citrc  appole)  cltoicntdatczduhcuoù  leChancc- 
licr  fe  truuuoit  en  ce  temps  la. 

filant  arriué  iifiaillon,  le  Parlement  deRoiien  Iuy  enuoya  fes  Députez,  pour  Iuy  rendre  les  l'oiif- 
"l'irionsdeues  au  Chef  général  de  la  lullicc  du  Royaume,  luiuant  la  eoulluiiie,lors  qu'il  le  irouuc  i 
"le  hcue  de  la  Ville  ou  il  y  aPaiIcment. 

Chancelier!.  X 
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~  Sun  cntrrc  ,\  RoUcn  au  coniniciiccmciit  de  l.imiicr  <ic  r.miicc  m.  dc.  x  i.  aiicc  le  Ciinful  ,. 
aucc  les  jimculaRov,hul.i.uieac  robcyU'aiicejvncr.ileile  unis  ks  Or.liis  .icl.i  Ville.  I.laC:!.,,,^^. 
i;iiiesEcelclijlli>incs,  Je  liUlice,  dc  l-ni.\.\cesit 'de  l'oliec  ,  vinrent  en  Ion  loj^is  Icpaiemem  lus  c'i 
donner  les  all'euunces  jiiec  i;r.>nd  lelpect  ;s;  iciierenec. 

Les  pnnvipjiix  Auteurs  de  l.i  ledition.i^:  les  Cliet'sàes  (editieuxqui  peurent  élire  .ippreliendt;  /;,. 
icnt  punis  de  dîners  Uippliees:&:i',r.iceiV  pardon  peiier-il  tut  oèlroye  .1  b  multitude  ,nuiycnii.iiiti]iK|. 
quci  conilacionspecunuites.  S  elljiu  aehemine  de  Rouen  .'iC.ieii  ,&:  en  qnc!ipies.intres îles  ineilltu. 
tes  Villes  de  la  Prouince,  il  v  apporta  le  niclineordie,^:  reeent  U  nielinc  olieyllanccdcs  liabit.ins  :  Si 
bicnque  toute  l.i  NorniandiedeiiicurantpaiUble&: dans  ledeuoir,  le  Roy  teliiioigna  la  )',rander.,[:s. 
faâionf>:  contentement  qu'il  receuoit  en  l'exeeutiondc  cette  ample  &:  lionnorahle  Conuirillon  ;  [.jj 
laquelle  l'a  Maielle  auoit  commis  àlonCluncclict  l'on  Autorité  Souuerame,  tant  pour  les  .'\'iins,;::c 
pour  la  lulhcc. 

Il  ncfetrouuc  pas  dans  l' H  iftoire  qu'aucun  autre  Cliancclicr  dc  France  ait  elle  lionnnrédc  pireillc 
CommilFion,  &  lingulicrement  pour  le  commandement  lur  les  Armes  du  Roy.  Giegoire  Arclie.icl 
quedeTours  rapporte  bien  c[\ïfu/t  ouo-i/'iat/;,  Grand  ReU-rendairc  ,  (Charge  qni  relpondoitac,!. 
le  de  Chancelier  dauiourdhuv.quoy  qu'auec  moins  d'autorité)  tut  enuoyépar  le  Roy  D.i^uibett  I.cn 
Gafcongne  auec  vne  Armée,  pour  cbalber  quelque  rébellion  des  Galcons  ,mais  qu'il  luy  donna  on:.; 
Capitaines  pour  commander  comointcmcnt  auec  Un  lesTtoupesj  au  licnque  le  Ch.inceher  .»,-.,.,r 
auoit  feul  le  commandement  dc  celles  qui  l'accompàçnoient  ;  &:  que  leColonnel  Gallion,  leur  Ch.f 
inilitaiie ,  eftoit  fous  luv    &:  ne  ponuoit  ai;ir  que  par  ks  ordies. 

Mathiev  Mole'*  Chcualier  Seigneur  de  Lally  &:de  Chainplatrcux,Confeillerdu  Roy  en  fesCon- 
leilsd'ElUtîe  Priuc,&:  depuis  premier  Prelidentau  Parlementdc  Pans ,  Gardcdcs  Seaux  de  Fiance. 

Il  auoit eftclonç- temps  Ptocureur  gênerai  audit  Parlement. 

L'an  léji.lctromefme  Autil,la  Reync  Régence  luy  donna  les  Seaux,  pout  les  tenir  auec  fa  charge 
dc  premier  Prem'cr  Ptefident^  &;  le  lendemain  quatticlme  il  en  prefta  ferment  a  leurs  Maiellez.aufqucl- 
lesil  les  rendit  le  treiziefme*  enfumant.  Et  le  huicliclme  Septembre  le  Roy  ayant  enuoye  demander 
les  Seaux  au  Sieut  Segutcr,  il  les  cnuoya  derechef  audit  Sieut  McU ,  auec  pouuoit  d'entrer  dans  l'on 
Confeil. 

L'Eloge  de  Monfieur-JI.''o.VpremietPrerident&:  Garde  des  Seaux,  fe  peut  voit  amplement  pag.  jj. 
des  Eloges  des  premiers  Prefidens  du  Parlement  dc  Pans ,  mis  en  lumière  par  François  Blanchard. 

Pnaierrs  Lcltrei  de  trduijion  dc  Monjîtur  le  Carde  da  Seiux  Mole,  i  Fans  an  Trois  d'Amil  1651. 
Lovi  s  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  dc  France  &:  de  Nauattc,  à  tous  prefens  S;  avenir ,  Salut-,  Avar.i 
odè  la  garde  des  Seaux  de  France  au  Sieur  M  irquisdceAj/fjKw*/,  il  eltneceUaire  de  1  emplir  Ij  Char- 
gede  quelque  perfonne  de  vertu  Si  probité,  &  qui  ave  les  qualitez  nccellaircsi  6<;  (cachant  p.ir  le  ttl- 
noignage  public,  quiell  lavoye  laplusalfeuiee  pour  recognoillrc  les  véritables  ..étions  des  h.  mn  es, 
que  nous  ne  fçaunons  faire  vn  meilleur  ny  plus  digne  choix  que  de  la  perfonne  de  nollic  très-  c  hci  ^-  ti  al 
le  Sieur  .V4;/iif«  .Vc/cCheuaher,  premier  Prefideiitcn  noftre  Courde  Parlement,  tant  pour  l'^xpe-  <  n- 
ccqu'ils'eftacquifc  des  plus  grands  &importans  affaires  dclEllat ,  dans  les  diucrs  cmploys  q-.i  il  a  eus 
depuis  longues  années,  que  pour  lesfages  &  prudens  conleils  dont  il  nous  a  alhlU-  ^n  plul^uis  rencon- 
tres, où  il  a  fait  paroi  lire  tant  dcfuffifancc  Se  d'integrire  ,  que  nous  auons  tout  fuiet  de  croiic  qu'il  cx.r- 
ceradi^ncinentcetteCharge,  il  acquicdcnollte  cunlcicnce  ,&  au  bien  ,  grandeur  &:  reput.ition  de 
lEflat.  PoVR  CES  c  A  v  s  E  s,  S<:  autres  bonnes  Si  grandes  confiderations  à  ce  nous  mouuaiiS,dc 
1  aduisdela  Reyne  Régente  noflre  très  honorée  [laine  &  M  ire,  d'aucuns  Princes  Si'  Officiers  de  m  lire 
Coutonnc,Sc  de  noflre  propre  mouuemcnr,rlcinepuillancc.  Si  auctonté  Royale,  Nous  auons  donne  ci 
oiitoyc  audit  Sicut^Vo/f,  luy  donnons  Si  oîkroyons  pat  ces  mefmes  prefentesl'ElKu  Si  Oiticedc  G  riii; 
des  Seaux  de  France,  pout  lauon  , tenir  doreinauar.r  exercer,  en  louyr  &  vler  aux  mefines  honneurs,  .111- 
étuntez,  pouuoir5,facultez,prerogatiues,preéininen  ces  ,priuileges,tranehifes, libellez,  g  iges  ,eliiti, 
fcnfions.appointemensSidroiChdontiouvifoitledit  S'  </f  t/«y/i'.:""«'/Si  defqueU  lesGaidesdtsSiaiK 
dcFranceontdetout  temps  loiiy  Se  vie  .Se  qui  luy  feront  par  nous  ordonnez  &  attribuez  ,  &:  générale- 
ment faire  toutes  lesfonélions  qui  dependentde  ladite  Charge.  Voulons  &:  nous  plailt,  qujdiicii.in! 
vacation  de  l'Eftat  Si  Olficc  de  Chancelier  de  France,  il  foit  Si  demeure  loint  Si  vny  auec  ledit  Ellatîi 
Olficcdc  Garde  des  Seaux  ,  comme  des  à  prelénten  ce  cas  nous  le  rcunilfons,  pour  en  loiiyr  &  vierpjr 
IcditSieur  /fo/r, en  la  mefmc  qualité  ,  titre  Si  dignité  ,  Si  tout  ainli  qu'ont  accoullimié  ilen  loiivr  les 
Chanceliers  de  Ir.iiice,  fans  qu'il  liiy  (oit  bcloin  de  prendre  autres  Lettres  dc  prou  1  lion  ,  ny  conlirinJ- 
tionqucccs  prefentcs ,  Si  qu'il  loviyllé  dés  à  prelenr  des  gages,  ellars ,  penllons  Si  appointeinens  qm 
feront,  comme  dit  cil,  par  nous  ordonnez  Si  attribuez  auilit  LllatSi  Charge  de  (larde  des  Seaux.  Si 
DON. '.'ON  s  EMMANDCMlHTa  nosamez&T  teauxConleillersIes  (iensienans  iuis  Cours  de  Pailciiieii', 
Grand  Confeil, Chambre  de  nos  Coinpres  ,Coiir  de  nos  Aydes,  Si  i  tous  auties  lulliiers  Si  Oih- 
tiers  qu'il  appartiendra,  qu'audit  Sieur  .UiVr ,  duquel  nous  auons  pris  Si  tcceu  le  Serinent  en  ttl  e.is  re- 
q  M-.Sijccoullumé.poinleditOlliLcdeGardedesSciiu  de  l-ranec,ils  obeufent  Si  entendent ,  Si  f' 
le  lit  obéir  Si  entendre  en  1  liolesi  oin-eriuiucs  ledit  Otiu  c  ,toiitainh  qu'a  ceux  qui  ont  elle  ey  ilcii.inl 
^■.uru-.r..lefc;idilablesC;hai;',rs  :(;ah  tel  ell  noilie  plail.r  Nonobltant  quelconques  I  duls ,  tli  .loi.- 
nj.iccs,  Ugclarations,  te  a-uies  Lettres  qu  on  pout  ton  pi  ctciidi  eau  contraire  1  aulquelles  ,Si  auxilti" 
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r:coirc^tli'^Jcrov;.itoircï  y  contenues ,  ntnis  aiionsilcroE^c  ^'dcro^^'on*:  pjrccsnîcliiic:  prcfcntc^  ;  aitf-  ^                      ,                      j 

.HicllfS-''"'  iliic'CliMt  ^lolctcinit^^  It.ililc  jti'Uln.nii^.nini'.. liions  t.iitmetticnolh(.Sicl,  Donne'  „"  ''\^IX^1                  ' 

\  l\iii>  JU  "n'i.'>  il'Aiiiil  l'jii  lie  j;tjcc  nul  (ix  ccm  cini]ii.iiuc  -  vn  ,  ^  lic  nolhc  Kcj'.iic  le  liuicbclme.  j 

>,i;ic,  L0V15.  tUut  le  rcplv  ,  l'jr  le  Koy.la  RcNiR- Kci;ciitefaMcrepu'ltncc,  i>K  GvLNcr.Avii.  ! 

I  J^ntoiCidti  le  nictmc  replv  ;  Ainourd'luiv  quatnelinc  Aiiril  mil  li\  eeiis  ciiuiu.uuc-vn  ,  Mnnheiir  | 
....(lienoiiniuJiixpiclemcsLeitic^ ,  a  tjitiV  piclU-  ciurc  le^  ni.iiiii  du  Roy,  U  Keync  Rei^ciue  l".i  j 

Mue  prticntc, le  Stiniciu  (le  hdcliiéiiuiUlloïc  tenu  tiirc,j  caille  lie  1.1  Charge  de  G.irdede^.Scjiix  de  ''"il"''""  'l-'  v,n,r:,:  . 

Juna'.'lont'l  ■"  r'"^"  •■  ùM-neilelepoiinioirpar  leldices  Lettre;,  iiioy  Ion  Confciller  ,5>.  Secret.uie  ^"""- '->'"•""■""  l^"y  : 

,i  HU[,J>:defes  Coiiiiiundeinens  &:  tmJiiccs,  prelent.    de  Gvbnegavd.   Le  reclléesdu  grand  j 
itiu  de  Clic  verte  ,  en  Ucs  de  loyc  ronge  iS;  verte. 

Sccondis  Ltttris  de  Froaijîcn  m  vhfi.a  Gir.'.i  du  Scjux ,  à  Fatis  U  %.Scpicnilrc  ifTji.  1 

Lovis  parhgrjccdcDicuRoydcFrancc&:de  Nauarrc,àtou5prcfcns&:.ivcnir,  S.iliit.  Par  nos 
Lettres  patentes,  en  datte  du  mou  d'Auril  mil  lix  cens  cinquante  va,  pour  les  eau  les  y  contenues , 
Isous  auions  tau  don  de  la  Charge  de  Garde  des  Seaux  de  France  au  Sieur  Mclc  Cheualier,  premier 
Piclident  ennoitrc  Parlement;  Maisl  eltat  denosartaircs  nous  ayant  obligé  incontinent  après  de  les 
i^tiier,  nous  auon  s  de  puis  ce  temps  attendu  le  moment  pour  les  rcmetti  centre  l'es  mains,  prenant  alVeu- 
[..nccdc  l'a  conduite  pat  tant  d  actions  pallecs ,  qui  ont  tclmoigné  fon  courage  &:  la  lidelitc.  Aces 
L  A  V  s  E  s  ,  de  lad  II!  s  de  la  Rcvncnollre  trcs  lionorce  Dameâc  M  ère  ,&:  d'aucuns  Princes  &:  Oinciers 
ce  nolUe  Couronne  ,  Nous  déclarons,  voulons  iS:  nous  plai  II,  que  ledit  Sieur  MvU  iciivlVedela  Char- 
ee  de  Garde  des  Seaux  de  France,  &:  qu'il  l'exerce  aucc  tous  les  honneurs  qui  luy  (ont  dcuhs ,  cont'or- 

II  emtnt  à  nos  Lettres  patentes  précédentes,  fans  qu'il  loit  tenu  de  prellcr  nouueau  Serment,  attendu  cc- 
li,>  qu'ila  cydeuanttait  cntrcnos  mains.  S  1  donnons  en  masd  e  m  e  n  t  ànos  amez  &:  féaux 
Conlcillcrs  les  Gens  tenansnoftre  Gour  de  Parlement,  Grand  Conicil,  Chambre  de  nos  Comptes, 
Cour  des  Aydcs,  Je  tous  autres  Iufliciers&:  Officiers  qu'il  appartiendra,  qu'audit  Sieur  Mok  ils  obeif- 
ler.t  &;  entendent ,  &:  fa'.l'ent  obevr  &:  entendre  en  choies  concernantes  ledit  Olfice,  tout  ainfi  qu'à  ceux 

quiontellé  cy-deuant  poiirucus  de  femblables  Charges  ;  C  A  R.  telellnollrcplailir;  &:  a  tin  que  ce  foie  _  \ 

chcfe  ferme  &:  fiable  à  touûours ,  nousauons  .à  ces prclentcs tait  mettre  noflre  Seel.  Donne  à  Pans 

Icliuicliefine  de  Septembre  1  an  de  grâce  mil  lix  centcmquante-vn,  &:  de  noilre  Règne  le  neuficrme.  ' 

Sgnc,  Lovis,    tt  fur  le  rcply,  Par  le  Roy ,     de    G  v  en  eg  a  v  d.  Sellcescommcdefl'us. 

SVPPLE'MENT   A    CE    RECVEIL 
DES     CHANCELIERS, 

CONTENANT    Q_VEL(VyES   PIECES    RECOVVERTES 
depuis  fon  imprcflîon. 

TO  V  T  au  bas  de  la  page  8t.  précédente,  fe  peut  adiouftcr  à  ce  qui  cfl  dit  de  Inr.  f.iiir,  réputé  par 
auiunsChancclier  de  France,  vers  l'an  i;ij.  ou  plus  auant,  loirmes  h'ahcr  r,urdc^.ilcr:Jîi ,  dinirjîi 
I ■  ■  .1  flmi,jii  .fiimmum  m  CiUtj  yrj  II  M^'-'Jlrdtiim  ,ictnjtnrc  Ic.innii  Rtyi<.  Paroles  qui  font  rapportées  par 
ce!  iiy  qui  a  fait  imprimer  fes  Oeuures.il  y  a  plus  de  cent  ans ,  &  qui  tont  croire  qu'il  auroit  exerce  pat 
^n  temps  cette  ptcmicre  Charge  de  la  R.obe. 

Au  Liurc  de  la  Fondation  du  C0IU7!  dt  Ilcimans  ,  dit  dt  RciuiiaU ,  que  le  Principal  a  entre 
les  mains,  fe  trouuc  ce  qui  s'enluic. 

Liltrcs  de  diflurre  cJ-  tcijuit  du  Itoy  churlcs  V  ! .  far  U  fiihict  de  l' Àdmirtiflr.uion  dt  U  ch.ircr 
dt  UiinalitT  de  fmnie  ,e>i/Meiir  du  Cardinal  de  Dormans,  /jk  1571. 

C  11  A  MES,  C'C.  Scauoir  faifons,?^!.  Q^cnousramenansà  mémoire lcsagrcalilcs&:  beaux  feruiccs 
far  niiHicamt&:ftal'/,M</</wr»)^//j  *  a  prcfeiit  Cardinal  du  S,  Sicgc  de  Rome,  à  noiisfiits  encllat  '  ^K  "■■t-  "f'  p'--'^- 
■ieClunt  cl  lerie,£<!  autrement,  coiitiniicllcmciit,&:  luis  imcrniillion  ,  tant  en  adiici  lue?. ,  eniiune  eu  'lsmt> 
f"'fpcritez,  pour  le  ttmp'.ciue  nous  cil  ions  nue  de  NoimaiHlic.ilcaulli  pour  le  temps  que  nous  hilmos 
''■'Hiht:  Ltilepui- jiiillrctres  cher  Seigneur  &:  pcre  ,  dont  Dieu  ait  I  .une  ,  encltatde  (Jiaiii  ellene  ,iV 
"-ticiiiciiti&deinietciriint  a  nous,  depuis  que  nous  vinlmes  a  l'I.lljt  du  Rovaiiiiie,  .'1  llioiunur  Is: 
l'"fit  de  iK.Ure  R  nyauinc  ,  &:  de  nos  Sul.iets ,  ne  aulll  Conlideransdudit  Carduial  ,quc  lOlfuc  de  no 
"'cC.lianccllcne.ôC  loiiiesautres  beloiignes  que  noir,  luy  juons  coiiiiuifis  &  enioinrcs ,  il  a  j;ouiict- 
'•^,  fait&  urne  t-lli  nient  que  ce  a  elle  a  la  loiiancc  de  1  )ieii ,  C,:  a  la  paix  ,V  traiiiiuillitedu  iHiiple  à 
'■'•iisionini  s^«c  jiilli  que  des  profits  (V. Il  iiiLlsi|iielcoiiqucs  à  nous,  tant  .1  c.iiile  de  lu. Il  u, lue  Cli.in- 
'cllciic, connue  ii'jiitres  belun^nc:,  pat  nous  a  luy  cuininilé5,cumnicdiieU  ,il  nous  a  lur.fan  cruic- 
Lhunitlitri.  X  ij 
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~  renient, 5:  ljnsdlminmior..;m-Hnc:Etnoii';clc5cluili:5  Jl-iHis  ilitcs  ,  &:  <-|\.Kvinc\  d'icclK-;  tu-';  pK  u- .- 
lll^nt,&:  l!ui\  Jncniulmitcinlorincz  ,lcil:t  CjuIiiuI  \- tonslcslu)iis,o<,:  tiiix  cjui  c.uilc  mit,  l\  ;,,  '. 
ilclviyduilitOirui.àL-Cl\.inci.-llcuc,  des  aucTt-,  lK-(.)n..Mus  .i  liiv  (>ji  nuus  c,MMinili.s  i«  cnui.hi.s,  ,|.. 
Orficc5^:.iutrcsi:luikspouriuui.  pji  lu\  t.iin.s&:.iJnimilhc-L's,  lV  de  .iik1I"ci)iuiik->,  pn.lits  iV  viil.uv 
qnii  ninis.à  c.mlc  vS:  ponr  i.uik-  dcl'Olli^t:  de  iiolhcditc  Cli.incclli  ne  ,  ^:  d^s.iiitics  hclonj^rus  |.,J 
nous  i  hiy  conicuilcs, connue  du  ell,iu>iis ont  peu  t\  pcnirenr,  i-nponitont  titiedciil's  &  .ipp.irrenir.p,  „; 
quclqnccjii('eont.iiloniiueccloit,  Cil  de  tousdons.'i  Uiy  t.nti  pour  .iccroillenient  de  '^ii'.is,  mi  jiicc, 
pjinolheditSeipncur&:  pcrc,&:  par  nous,  de  iiiieleoiuinev-ilcurqn'iK  fuient,  nnon  s  del  une,  .il>(i>u\iV 
quitté,  f>:  par  CCS  ptcl  entes  delnitons  ,aHbluoiis.iS,:  quittons ,  de  uullic  j^rjce  Ipeeialc  ,si\  elt  nnl!;i.: 
C-i". de noihc certaine leieni.c^;autbontc&;  pleiiiepnillancc  Kovale.M  anos  auRV.  f:  lc.i'i\  Cns  ,|.^ 
Comptes,  ^ Threlotiers,  Receucuts,  Procureurs  tjeneiaux  (M  l'articuliersnous  mipoluiis  lur  ic  hLn- 
ce  perpétuel,  &;  leur  mandons  par  ces  prelcntcs,  &  aniii  àtous  nos  lulhciers  ,  OHiviers,  ^'  à  il,.iri.;, 
d'eux, ou  à  leurs  Lieutcnans , que  ledit  Cardinal  ,les  héritiers,  &:  luccclieurs,  &;  ceux  qui  de  kiy  e:,; 
&  auront  caule,ilstaccnt&;routlrentiouvr&:vlcrp.iinblcnicntde  noilrc  prcCcntc  deluirancc,  ;;r.K  ,■ 
quittance  &;ab(okition,&;l'unccllcs  ne  les  molcllent,  ou  loullienielhc  molcltczconimt  nr  qu^  ^.^i,  [^ 
nonobllantqucla  valeur oucllimationdeschoks  delTus  dites  ncfoiten  ces prcrentes  iiileiee  uu  ile^lj. 
rec  i  de  laquelle  valeur  nous  nous  tenons  pour  pleinement  intoi  niez  :  Et  nonobllant  quellcoiiqius  doi:; 
&  grâces  par  nous  ou  par  nos  predecelTeursfaircs  audit  Cardinal ,  &:  que  i ceux  dons  £^  i;r.!Ces  ne  foi^i;: 
tncesprei'entes  compris  on  contenus,  &:  Ordonnances  Royaux,  Ediclsou  itatuts  quellconqucs  ,i  ic 
contraires,  &:  afin  que  ce  loir  terme  cliofe  pliable  à  toufiours ,  nous  auons  fait  mettre  À  ces  piilenrs  !,: 
Secl  de  noilrc  fecret,aucc  noilrc  grand  Scel,  Scpour  caui'c  ,(auf  en  autres  cliofes,  à-c-  Donné  à  P.ir  > 
landcgraccijyi.lcliuictiefmedcnorttc  Règne  ,  au  mois  de  t'euricr.  OriguuU  fxfiuiis  l«-..i  c  cj!  j;^.. .,.,,,., 
ticprij  mMia  Régis ,  vnà  citmjignû  SccntATy  i  ac  ettum  ijcnfi^st.i  ;/;,  cr  per  C'tmn.im  Cô/'ipunnmu  i\n  ji,;:, 

TrcHÎJïint  de  Chunccliir,  donHcts  p.ir  le  Roy  chéries  V .  firnemmè  It  Sage ,  à  Guillaume  de  Dormaiis, 
(i-iriuel'jc-jix,  fj^.  ii.  C"  Zy .  preccdmics  )  à  r-irù  le  ii.  Fc.irnr  ij/i. 

A  tous  ceux  qui  CCS  Lettres  verront,  Hugues  Aubriot  ''■Garde  de  la  PreuoRcdc  Paris,  Salur.ScinoT 
faifons  que  nous  l'an  mil  trois  cent  Ibixantc  &  onze, le  Mardy  5.  lour  de  Mars, vifmcs  vncs  Lettres  du  Rov 
noflreSirc,feellécdcfonSeelfecrctendoublequciiè,contcuantlaformequis'cnfuit: /wreZ/rj  /Jr/e-r.u/j 
TT,:riecri'm  Rex,ynu:erjis prxjii.tcs  Lnterai  tnJftcinr!s,S.\lii'.i7n  :  Kvlum  fjtitmis ,  nf.cdncs  de  f:ditit^le,jJi;.i:.:, 
priidentii ydtfirittomiiue ,  &  ddigenu^  csreumfpcclis  ddcëlt  c-  pdths  Ca.Jîiurif  nejlr:  Guillelmi  dut/.i  i  lie 
Dormino  Mililis,r:nper  (^ ilnmo  C.ineelUrtf  itofiri.DtilpIimatHs  Vie>menfts,tn r.oïtnudis (j-  duierfls  ,:>dnis  cj-  >'  .1- 
l'.riluj  mjlns  ,  ô"  Regm  nofiri  negstus  probatil:ter  experii ,  plcniftmi  confideaiei ,  euhin  Guillelnio,  »j- 
litris  pntis  Jîiprr  Itoc  ù  filenihui  ddiheraiiùKe  à-  cLchoae  pr^ch.ibitii ,  cm»  >io>:>:tdUs ,  de  goitre  V-snjn'.iii.c- 
Jrri<,offlciam  C'  reg:r::'«  mftit  Cancellurix  duximusceimmiittndnm  ^lenendiim  ,  cr  excrcoidiim ,  ,ih  ecJin:  ,id 
'^•idiA ,  lura  d-emoluxinti  eciifueta ,  rjuarndiu  noftrd  fient  iciiihtutis.  D  a  N  t  E  s  igitiir  tenare  prjif.itium  ir, 
mjnddtii  omnibus  é-  fingiibs  nliis  Confdiirns ,  Iiiflicuriis ,  ofjiunlihiis ,  O'  /iibditis  iiojlris ,  ac  hi^iit  mlht, 
ejujtenus  pr.tdicïo  nojlro  C^anccUiXTio  tn  omnibus  dr  Jt/i7»i:s  of/kitti/t  huiitfmodt  taiigentlbits  p.iTc.int  eliciaier  c 
imeadmi  ;  necnon  Andiencurii  fti  Receptort  emolumtnti Jigitli  nofin  .quitleiitis Jibi  vjdi.i  dr  i«r.i  ju  ofj^ir-ai 
memoralitm  Jpecldnlu  filual  ,7iiode  (j-  lermiriu  conpietis  ,  ifii.t  (lluli  m  fililenlis  atlcc.ni  Coi'polis  lolumus  c" 
lubemus.  In  caïus  rei  liflimonium  SigiUimi  feren  «e/hl  duxiniiis  prtfnllbits  uppontndiim.  Djium  r.nijh,!  1,1 
démo  noftrd  mxtd fir.cium  rjulum ,'^icejimd  prirni  die  Fcbruarif  ,  anno  Doimnl  midcjîmo  trccent<Jl»:o  fp'n-:- 
gefimi primo  ,  é-  Hcgni  ncfm  cil.tua.  Ainli  figne ,  ;'fr ^fjïw ,  Yvo.  Et  nous  a  ce  prcfent  Tranl'ciit 
auons  mis  le  Seel  de  ladite  Prcuollc  de  Pans,  l'an  &:  le  mois  dcil'us  dit.    Eerrebovc.  LuU.tuo.nn. 

Lettres  de  don  fjit  par  U  mefsnc  Roy  andit  clhineelier ,  four  fis  gages  6-  penflcns ,  le  1.  Mars  1371. 
A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront  ,  Hugues  Aubnot  Garde  de  la  Preuodé  de  Pans,  Salut. 
Sçauoir  faifons  ,  que  nous  l'an  mil  trois  cens  loixantc  &:  onze ,  le  Mardy  neuhefine  lour  de  Mati, 
vc.fmesvncs  Lettres  du  Roy  noflrc  Sire  ,  fcelléede  fun  SlcI  (eeret,  contenant  la  forme  qui  s'enruit: 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  l-rancci  ànosamczA:  féaux  Audiencier  ^- Coiitrerollenrdcr... 
LcttrcsRoyaux,  tantàPariscomincaillcuis,prefeiis&:àvcnir,  falut^-dileelion  :  S^auoir  voiisfailoii-, 
que  attendu  le-,  grands  defpcnsi;,jrliargLS,&:auHi  les  continuel  s  labciusiiuil  conuieiidiafaireacloiille- 
rir,tant  cnpouifuiiunt  nufltc  Court,  comme  aiitienient  ,a  noflrc  amc  &:  féal  Cluiieelier,  quiell  J 
prelent;  Nous,  en  tel euaiitd  11  eux  de lpens,îc  charges ,  &aulli  eunfiderans  que  nos  trei-chers  &;  feaui 
ainii  les  Cardinaux  de  ihiroinnne  ii.  de  Ikauiiais  darraincmcnt  Chanceliers  de  milhe  très  cher  Sei- 
gneur &:  pcre,  dont  Dicxaitlanic,  ifedenous  ,;iuoient&:  prenoient  thacun  an  deux  nul  Royaux  d  l'i 
du  coing  de  nollicdit  .Se'gncur  ,  outre  les  gages  diidit  Oliicc  ,  à  quatre  termes,  c'ell  a  l<,auoir  l'.il- 
qucs,Penthtcoulle,Tnu(ljins,&:laNutiuiteiiollre  Seigneur,  fur  l'eniolument. le  noilrc  grand  .Se.l, 
i  t^aulli  (|uc  noIlrcditClunceliern'a,  ne  peut  auoir.nueiiiis  lieiie/iccs  en  (aiiicle  [glile  ,dequi>y  .ukC- 
I  quesleigagesdnditOllicc,  il  peull  porter  &:  l„iiHenir  le  faid  M  delpenfe  dudit  tidicj  :  A  nolliecl.t 
(  liancel  1er  prefen  talions  di. une  ,  i^  panes  prelciues  diui  nous  &  octroyons  ,  de  gi  ace  elpecial  iV  i  ci  tu- 
ne f<  icncc  , outre  &;  auetqiies  les  ;.igt  s  01  diiiaiics  dudit  Ollice,  la  (omilie  de  deux  uni  lunes  parilis  ,  ■ 
prendre  .VpruenoirparnolliiduC'.liancclierilijcnnan  ,  lut  l'énlulii. lient  de  noili  eilit  SrrI  ,  aux  n" 
ine;dciruitfeljiiLi!,tantLuiiiiiieiliiuu, plaira;  Lt  poiii  ce  qu  lUoiiuiendia  iioUiedit  ClLineelat  de 


r  o  V  R  i.'H  1  s  1  o  I R  n  d  p.  s  Chancelier  s.  16; 

frefcntCiltf  pf-^'"^'"''^''>^'""r'"''-'r'^"^''"'  Ellji&r  .uroy  .tiiuciiclicii.uix  comme  .iiitrctr-nt  :  N'uv  ; 
xovili'iu,J'''i^'"spl.ull,i]i'clcpiciii\crtcriuci  oiiiin.-iicc  à  l'.iUincs  prrdiarii  vcn.int,  cmiil  ui  iinc  il 
p'jitp.mlclccii\  lcd>ttcii:Kcr,[icrcir.ciit;Si  vous m.iiuUirn \- i-iniimjmloiiv nue  j  lu'llutlit  Clnm  L-|tcc 
,^,,np.i\cz6c>iiliuncrdorcrr..ui.intcli.iLiin  Jr.  .luxti-uiK-sdclUniliCï,  outre- li.lil.t%;.',  ;i:is  oiiluuiri.'. ,  ^v 
l;r.s.iiui"ii;*l''''^"i'''^'  .Icl.i.u's  dcuNinil  Iriirt's  p.iiilis.lur  riiiuiliiinciu  dcllus  ciir  l.t  nous  v  'uLur,  ;^- 
ir.Jiidoi-.'ipat  ci->prcli;ntcs  à  iio5.imcz&:  ù-.mxGciis  de noi Comptes  À  rjiis,i|iie  ci\  r.ippoir.uu  I  ,t- 
^^csdeqllitt.lIH■cdeecq^lle!ller.lp.^\e,iuce^1uebCc^prc^ente■;,oul.^coplcd■lcelle!.,loubi^eelautlK■ll- 
[  que,  il  loit  alloue  cil  vos  comptes  ,l!ms  luieunc  dilliculte  ,  iV  lab.itu  de  vollic  recepre  ,  nouulillint 
,.,:clconqucs  luttes  dons  bit>pjr  nous  ou  nos  deinneicrs  Roy  s  de  Krjncc  à  nolbedit  (  luiucliei  ,  ^j 
ouilneloieiuclcl.nreiscnees  prelcntes,vlj;:;es,ardôn:inccs,oumnndemcnstjitsuui  taiic  Jii  coiur.iue. 
Ponné  À  l'jti5  loubsnolUeSccirecrec,&:pourcau('e,le  fécond  lour  de  M.us  l'an  de  grâce  mil  trois 
cent  loix.rntcîc  onze,  iV  de  r.o;he  Rei;!iele  i-,uicl.ierm^-.  Ainlilî.^né,  Par  le  Rov,  Y  v  o  n.  tt  nous  a  ce 
rident  Ttanktitauons  mis  le  Sccl  de  iad, te  i'reualié  de  Pitis  l'an  i>:  le  Mirdydellus  dits.  Ferre  Bovc. 

rn  Je  J'fx  ""lit  l'"m  :c;rr;:i  pJirîi  Je  :.!r.Jiù:>  anmiikt  ,tn  fuitur  du  Ch.wcchrr  di  rr.:;ice ,  *  Pierre 

Dorgcmont,.ifr.-/.r^-J5-cj'ifJ/i;j;r,j,  i p-it:drc  /.ir  /,/  efi.thmcns  d:i  ScJ::. 

<_^  Turls  l!  '.:r.gt  fi.Kïefnc  Dt:cc:i.i,ie  1575. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Hugues  Aubriot  Garde  delà  Preuone  de  Pans,  l'ilut:  Sçauoir 
t"j:ions,qucnoiisle  Mercreds  4,  lourde  lainiier  ranmiltroiscentloixantc  treize,  viluies  vnes  Lettres 
lecllces  des  Seaux  grand  iclccret  du  Roy  np|lreSire,coiitenantcctte  fourme  :CnARiESpar  la-^racede 
Dieu  Roy  de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  lalut:  Sçauoirfaifons  queeue  confiecrirum 
scx grands dc(pens,cliargcs,^'c  aulh  aux  continuels  labeurs  qu'il  ccnuiendra  que  nolhe  anie  S^  féal 
Cluualicr&:Clunce!icrr/.rii\Dor^i«ff«falVc&:fourt;cnnc,iant  en  pourfuiuant  noitre  C\nir  comme 
autrement,  Nous  pour  le  delehargcr&;releuerd'iceuxdcfpcns&:cluri;e5;&;  au  llicôiidere  que  nolhe  au- 
trc  Clianceher  Cuili^irti.c  de  L.n.uns  dcrrcinemcnttrctpailc  ,auoit  &  prcnoitcbacunan  deux  mille  h- 
ures  pan  fis,  outre  les  gages  dudit  Office,  fur  l'cfmolumentdc  nolliegrandSeel  :  tt  confideré  aulli  que 
rodrcdit  Chancelier  ne  a,  ne  peut  auoir  aucuns  Iknehces  en  lainc^e  Eglifc  ,  dequov  auec  les  gages  dudic 
OtSce.ilpeurt  porter  &;fûur:cnirrelbt&:del'penfcd'iceliiyOrHce:  A  nollredit  Chancelier,  qui  e 11  a  pre- 
fcnt,auons  donne  &;otho)c, donnons  S<:odroyons  par  ces  prelentes, de  grâce  cfpccial,&:  certaine  feicn- 
cc, outre  &auecqucs  les  gages  ordinaires  duditOtHce,  la  fommc  de  deux  nul  le  hures  parifis,  à  prendre  &: 
pcrceuoir  par  luy  chacun  an ,  de  &  lur  l'cfinolument  de  noftredit  grand  Sccl ,  par  les  mains  de  l' Audien- 
cicr  Se  du  Controlleur  de  nos  Lettres  Royaux,  tant  comme  il  nous  plaira  :  Et  voulons  que  lcfditsp,aces 
il  ait  ic  prcigne  dés  le  vingt;efmc lourde  Nouembre dernier  palfe ,  auquel  lour  nous  le  receufmes  audit 
OSce.  Si  mandons  &:  commandons  parées  prcfentes  à  noldits  Audicncicr  £c  Contrerolleur ,  oue  2 
ne  [Ircdit  Chancelier, ou  à  fon  Lhacun  mandement  payent  bc  deliurent  depuis  ledit  lour  de  'îù.  receueuè , 
L\:dorelnauancehacunanou:rcleldits  gagcsordinaires,  lansaucune  dillicultc  ,  lefdites  deux  mille  li- 
u:  es  pan  fis  des  deniersdei'eimolumentdeflufdit.  Ecnous  voulons  &:  mandons  par  ces  prefentcs  a  nc^s 
aniczûc  teauxGcns  de  nos  Comptes  a  Pans ,  que  en  rapportant  quittance  de  ce  qui  en  lera  pavé,  auec 
CCS  prefentcs,  ou  }'tlim:i:  d  icelles  fait  fous  Sccl  autentiquc  ,  il  le  al  louent  escomptes  defdits  Audien- 
c.vr&:  Contrerolleur, Se  le  rabatentdc  leur  reccpte,fans  aucune  diiriculré  oucontredit ,  nonobllanc 
q''elconqucs  autres  dons  a  luv  faits  par  nous ,  ou  nos  deuanciers  Roy  s  de  France  ,  &:  qu'ils  ne  foienc 
cklaircisen  ces  prefentcs,  &;  nonobitant  vfages.  Ordonnances,  maiidemens,  ou  delieiiles  quelfeon- 
cucs  a  ce  contraires  :  En  telmoindcccnousauons  taicleellerces  Lettres  de  noftrc  Secl  iecret ,  auec- 
qecsnoftredit  grand  Sccl.  Donne  à  Pans  en  nolLe  ChalUl  du  Louure  le  vingt-lixielme  lour  de  Llc- 
tcn.brcl'an  de  grâce  mil  tro.s  cent  loixautc  -  treize  ,  t>L  de  nollre  Règne  le  dixiclme.  Ainli  liene  , 
Par  le  P..oy,  P.  li  L  a  N  c  n  L  r.  Et  nous  à  ce  1  ranfcript  auons  mis  le  Seel  de  la  i'ieuolle  de  Pans, 
1  an  &;  leiourdeffusdits.      P.  de   Movcigny.   tolUminni. 

Inmi.imn  dt  *  Pierre  de  Gyac  à  U  Ch4r?e  de  clutr.celicr  de  Frinct  ,  Mec  la  ^Jjci  ordinairci  de  deux  mille  • 
liurei  tourmu  firifii,i  frendre  artriHcUimeni  fur  les  drciCls  de  Utlhimellcric.  J  /'.«/>  /no.  liiitlei  ijb'j. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettre,  verront,  Audoin  Chauiieron"*  Doélcurcn  Loix,Confeillcr  du  Rny  nollre  " 
J-e,GardedclaPreunltcdcPans,  Salur.  Si^auoir  tailon5,que  nous  I  an  de  grâce  mil  trois  ce  arqua-  ' 
l'c  Vingt  &:  trois,  le  M«rdy  11.  lourde  luilict,  veilmcs  vnes  Lettres  du  Roy  nollicdit  Seigiiciu  ,  leel- 
l'cs  de  fon  grand  Sccl ,  ,V  de  Seel  fecrct.delquel  les  la  teneur  s'cnluit  :  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
l'oy  de  traiice,  A  tous  ccLxquiccs  Lettres  verront.  Salut.  Si,'auoir  Luions,  que  nous  bien  adcertc- 
'•Ci  Se  confians.i  plein  de  la  loyauté,  diligence, leiis,difctetioii,puiilenie  Se  loullil  nue  de  nollie  amc 
f'  féal  Confciller  lierre  de  i.y.ii  Oieualier  ,  Se  par  le  bon  adiiis  Se  meure  delibeiatiiui  de  nos  tres- 
'i'u-.Setrcs  aincz  oncles,  les  Dut  s  de  nerry,<le  llourgonimc ,  Se  de  lioiubon  ,c!e  pliiliciiis  de  nollie 
■'••'iig,  Se  au(ndspIulivuf.Pie;at,,liaroi,s,  se  autres  Nobles  ;'desgeiisdciiolliePa.leiiiiiit,. les  Keqoe- 
lli  s, lenoftrcHoIlcl, de  laCiiambrede  nus  Comptes,  .V  de  plulieurs  amies  de  nollre  Conli,!  ■  K  eluy 
"'■lltcCoMleilIer.de  nollre  certaine (cicnee,  allons  retenu  lait  S.'  créé  ,  retenons , ci eons Se  lai K'ir.  par 
ft:  piclrmts  n.illie  Chancelier  ,  aux  gagcs^oidinaiies  de  deux  nulle  limes  paiil.s  p  11  aii,.V  ans  .1.1- 
"csdio.Us.prouliiSiSe  ciinjlumtiii  atcouluiincz  ie  appaitenani  audit  l'ilice  ,  Se  tJs  ciniiine  les  de- 

X    uj 
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'~  uancicrs  Cluncclicrs  ont  accouftunic  prciultc  &:  .iiiou.  S  i  Jomiuns  en  ni.indcmcnt  j  nos  nincz  ,v 
*"  "  *F  R  '  nVi*  '  tc.uixk-^  pcns  Je  nos  Conipccs^:  Ttokiiicf.  À  l'jrji .  lV  à  noiUc  anig  ^S;  k.il  Audicnticr  m»  J  pi  tluii  ul 
&:i]\npoiit  lcttmpv.'m.nii  Icra.qiic  .i  noltrtilit  Cluncclicr  ,  diupitl  noiu  .mous  rcctvi  le  kinKu;  a,.' 
coulUinie.pavciu^;  t'allent  p.iyeten  U  m.iniLTc  ai.LoiilliiiiKC  ItlJus  j',j;.',ls  Je  deux  mille  luiresp.uiii^ 
patan.tiirrcmoUiiiKntdenolhe  Cluncelleiic,  J  ccniunciKcr  le  dixiLlinc  lour  de  ce  pident  niois  .1; 
luillct.c^iic  nous  le  ictc  mimes  audit  Oilucde  Cluiicelici  ilelijutls  i;.n;esiious  liiy  alli-iiuns  lut  Ici  5 
cmolunient  pai  ccsprcremcs  :  &;  tout  ce  qui  jiiili  pjye  luv  en  leta  ,  nous  voulons  &  nunJoiis  dire  j|. 
loiic  es  comptes  duJit  Audiencici  pat  Icldits  Gens  de  nos  Comptes,  Uns  contiedit,  nonoblUint  OuUn. 
nancts ,  nundemcns  ou  détentes  à  ce  contraires.  En  telmoin  de  ce ,  nous  auons  tait  mettre  noilre  Ui!  i 
CCS  Lettres  aucc  lelecl  dcnollrc  l'etret.  Donne  à  l'aris  le  dixielme  lourde  liiillet  lan  de  grâce  mil  tro;; 
ccntqujtrcvingt&trois,&:  de  noUrc  Règne  le  5.  Ainli  lignées,  par  le  Koy,  prclens  Melluuis  Ls 
DucsdeBerryôcde  Bourgongne.  1.  Tabari.  Et  nousice  preleui  Tranrciit,auoiis  misle  le.ldcU 
Pteuollcde  l'ans,ran&:lciout  delluldns.   V.  Ch  ao  N.  CotUlimnè. 

Lttirts  four  Cjii^mer.tittiiin  dt  deux  miUt  Inires  des  tippoinltmcris  dudit  Clunalicr  Pierre  de  Gyac, 
À  fT!r,dri  fur  les  ivtliimins  du  Scuu.  <^  Tjru  le  io.  luiliel  1^%^. 

A  tous  ceux  qui  CCS  Lettres  vcriont,  AudoinCiiauucron  Docteur  en  Loix,Conreillerdn  Royncrtrc 
Site,  Garde  de  la  Prcuollede  Pans,  Salut.  Sçauoji  tailons  ,que  nous  I  an  île  grâce  mil  trois  cent  quj. 
tfc  vingt  &:  trois,  le  Mardy  il.  lourde  luillei.veilmcs  vues  Lettres  du  Roy  noltredit  Seigneur  ,rec  lie. s 
dcfongrandSeel.cJcdcronSeeltccret.dcrquclleslatcncurs'enluit:  CnARLts  par  la  grâce  de  Dieu  Rc. 
de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront.  Salut.  Sçauoir  laitons,  que  pour  conlideiation  e.:i 
bons  &  agréables  l'eruices  que  nollre  amc  &:  tcal  ConleiUer  &;  Cliancelier  l'urre  de  Cj.:i  Cheual  cr,  a 
fait  longuement  &c  loy  al  emcnt,&;el  petons  qu'il  nous  tatle  au  temps  avenir  audit  Olhcc  &  autremjn: 
&  aufllpoui  ce  que  plus  honorablement  il  puill'cauoir  oc  maintenir  Ion  ElUteii  noûreleruice:  N'ous.d; 
cettainefcicncecSC  grâce  elpecialc,&:  pat  le  conieil  &:  délibération  de  nos  très  chers  Jt'tres-amez  On- 
cles, les  Ducs  de  Berry  ,dc  Bourgongnc  ,  fcde  Bourbon,  c5c  autres  dcnollrc  Sang,  &:denortrc  grand 
Conleil ,  luy  auons  donne  t^  alhgne  ,  donnons  &:  alhgnons  par  ces  pretentcs ,  la  tomme  de  deux  m;iii 
liurcsparilisdcgagescxtraotdinaires  paran,ou  de  pcnlion  annuelle, outreî<c  pardelhis  les  gagcsorili- 
naircs,&  autres  droicts,proutirs,  cScemolumensqu  il  prend  ôc  doit  prendre,  à caule  de  fondit  Oliîceec 
Chancclier,à  les  prendre  &;auoit  lur  l'emoUimcnc  de  nollre  Ciiancellene.  Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amcz&  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  &:  Treloricrsa  Pans,  &;  à  nollre  amc&:  féal  Audiencierqii 
àprcrenteil,&:  qui  fera  pour  le  temps  a  venir, que  leldites  deux  mille  hures  pan  fis  de  gages  extraordinai- 
res ou  penûon  annuelle,  il  payent  ou  talfent  payer  chacun  an  a  noilrcdit  Chancelier ,  a  commencer  le 
dixicfme  lourde  ce  prcfcnt  mois  de  luiUet.quc  le  retcinlmes  audit  Otlicc  de  Chancelier:  Lclquels  gages 
aind payez,  nous  voulons iSc  mandons  ellic  allouez  escomptes  dudic  Audiencicr  pat  lefdits  Gens  d^ 
nofdits  Comptes , fans  contredit  ;  nonobllant  donsquelconquesaluy  autrcsfois  faits  parnos  predecci"- 
fcuts  &:  nous,  &  qu'ils  ne  foicnt  exprimez  en  CCS  prcl'entes,&:  Ordonnances,  mandemcns  ou  defenksa 
ce  contraires.  En  tclmom  de  ce  ,  nous  auons  tait  mettre  nollre  Secl  .ices  Lettres,  auec  le  Scel  de  noilc 
rccrcc.  Donne  aParislcdixicfmeiourdudit  nioisde  luiUet,  l'ande  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingts; 
trois,  &.•  de  noflrc  Règne  le  50.  Ainfi  ligne  ,  Par  le  Roy,prefens  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry,  ic  de 
Bourgongne.  1.  Tabari.  Et  nous  ace  ptcfent  Traufcrit,  auons  mis  le  Secl  de  laPicuollé  de  Pans, 
l'an  &:  le  lour  par  nous  dclfufdits.  V.  Chaon.         Cel/jeio/t/ié. 

Ccscinq  pièces  ont  elle  prîtes  lut  les  lidimus  des  originaux,  en  parchemin  ,  auec  les  Seaux  de  la  Prc- 
uofté  de  Pans,  qui  ont  elle  communiquez  pat  le  Sieut  de  Vyon-d'Hctouual  Auditeut  en  la  Chambre 
des  Comptes. 
e?:rticdu  Parlement.  BvREAV  BovcMER  Chcualicr ,  Seigneur  d'Orçay  &  de  Pifcopt ,  Garde  des  Seaux  de  France, 
iLireclc  .Mii-jumjnt^  marquccy  dcuant  p.  iS.futprcmicrcnKnr  Confeillerau  Parlement  de  Pans  ,  puis  Maillre  des  Rc- 
•  onRccLci.dciCliJ-  quc(lcs;cnlaquelIequahtcilfuiuitCiurlesDaupliin,  RcgentcnFrancc.en  la  fortie  de  Pans,  &:  ic- 
traitea  Bourgcsâc  Poiclicrs,  lequel  par  Lettres  du  ii.  Septembre  1418.  (dont  lextraièl  fuit ,  tiré  de; 
Rcgiftrcs  du  Parlement)  le  commit  auec  /««  de  y.ully  Prefidcnt  au  Patlemcnt,  Jrij.iud  de  Marte,  i; 
CuilLume  Tlioreau  Maillres  des  Rcqui.llcs  ,  CuilUume  Cuerin  Archidiacre  de  PoiCliers,  U  /idam  d: 
Can.hrj)  Conleillcrdu  Roy,  pour  eux  ,oudeux  d'enrre  eux  vacquet  au  Seau,  en  l'abl'cnce  du  Cliai.- 
cclicr.  Onne  voit  pascombiendctempsilconlcrua  les  Seaux,  mais  bien  qu'il  exerça  encore  depuis  la 
charge  de  Maillrc  des  Requcllcs,  ainfi  que  les  Col  lègues ,  celles  dont  ils  clloient  pourueui  auparauarir  - 
mcfmc  Ican  de  y.ullyii.  Adam  de  Camirjy  .e\m  clloient  de  ce  noinbic,  furent  laits  di  piusIuLCclliuc- 
ment  Premiers  Prelidens  au  Parlement  de  Pans.  Ces  ciiangcmeiiielloieiit  lors  allé/,  ordinaires,  ain- 
fi  qu'il  fc  vende  en  la  pctloniieduChancelier,^  o™//f,  lequel  (.uisleRoy  Louis  X  I.  apresaiioircxct 
ce  cette  ptemicre  Charge  de  l.i  Robe  .deuint  Prclident  en  la  Chambre  des  Comptes.  Il  arnua  choie 
fcmblableauxCiiancclicis  de  Gy-ti  Se  de  Lai/lre ,  ic  à  pliilieuisiiiites. 

Extraidt  du  volume  C,  des  Rcgillres  des  Ordonnances  du  P.aicmcnt  de  l'aris ,  intitulé  Li/er  Auir- 
Jcrum  cr  OrJinjlitimm  fuUut ,  autrement  dit ,  Krrilirede  /'o/(/;i-r/,  cotte  fur  la  couucriure  ■  ltrr,uu  le  1 
nreerMe  14,8.  «/,/<-o  au  I.  i,Jol„e  i.^iC.  (felloit  lors  que  le  Pailemctit  de  Palis  elloit  transfère  a 
Poia,ers,ic.iufedcsgucrrcsd.sAi,glois&:CiuilcsduR..y.i,i„e)/„/aS. 

Vu  Prclidciit,  trou  Maillrci  des  Requcllcs, ûd  deux  aunes, commis  pour  le  faiêl  de  la  Chancellcn» 
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jP  l'abrcncc  du  Cluncclicr,  le  vintit-vuicrmc  Septembre  141S.  à  Niort.  ~ 

Lci  Lettres  de  tc[tc  Commillioii  coiiiincnccntamli  :  C  11  a  k  L  l  s  '.7j  Jii  nu  de  rr.mcf  ,  Jl.uij-li:»  Af  "  *  F  r  À  "^  Vi"  ' 
I  „i.'.ets,Diii  di  Rii'y  C'  de  1  .m^int  .Loyrtc  de  l'oulou,  c-  I  uiihiuin  ^enrtjl  de  'J\lQ:.il rjnuir  fjr  laiit  /  ,1 
li.u^'n'.-i  ncs  iii.cz.  c-f.:'s  .\T.iifli<j  Icm  de  Vailly  Vi.Ji.ù^ii  .m  /•.»/,,/,«/ .Anut.ld  de  Mai  le  ,  Cuil- 
biMiicTlioteau  ,0-  Bureau  Uouvlier  •^'.t.r/hrs  des  lU.jiiejùs  de  I Jlf/hl de  mord:i  Seigneur  :  Guillauiuc 
Ojcnn  .IrJndiJuede  FeiJters,  c  Adjni  de  CamLiray  LU'i.iliÙeti  du  Kcy  ,  cr  de  nom: Silnt  à-  dilUlion. 
^Hiendu  iJfnce  du  chj!,.ei:er piej  U  feipiine  d:i  Key  ,  V  (ù'iue/il  en  .mires  Comniiiisons  ,  les  commet ,  j.oiir 
iix,'"  J'"'^  d'entre  eus ,  vji.vicr  lu  Sejii ,  &:c.  aiiiû  qu'on  voit  plus  amplement  dans  ledit  Regillre.  Lt  à 
latincll  mis,  /Jr  Mon/irnrur  le  DMflnn  C"  Lieutenant ,  en  jin  gi.;nd  tm.fil ,  M  a  L  L  i  t  n.  i^i  Niort  ie 
ll.Seflemhrel^lS. 

Onncfçauroitgucrcsvcirvne  plus  ample  CommilVion  pour  la  girde  des  S  eaux  de  France.  Et  comme    . 
pourl'cxaitUtudederHilloiteon  n'a  pas  n;elmeobmis  les  Chanceliers  lejn*lecUn ,  Sz  Louis  de  Lu.xem-  •  p^^^j  ,§  , 
l^jrj-.qui  eftoienidans  le  patty  d'Anglecerre  ;  à  plus  tortc  railon  a-t'on  creu  deuoirne  pasobmettte         ^  ^  ' 

ceux  dupartyduDauphin.quielloitlois  Ivuiquc  elpcrance  des  bons  François;  &  del'qucls  lahdclité 
rend  la  menwirecncor  plus  recominandable  que  cer  lionneurqu  ilsreccurcnt. 

La  Généalogie  de  la  Famille  des  l!vut>'.ts  ell  amplement  traitée  parle  S'  Blanchard  dans  (on  Liurc 
Jrs  t^tJiHres  des  Re.jiier.es  ,  que  le  public  attend  depuis  long-  temps  ;  les  principaux  titres  y  font 
ir.:ntionnez,Maplu(partdespetfonnes5cmailbnsquicnrontdcrccnducs  par  femmes.  On  verra  icy 
luccintemcnt  ce  qui  en  a  clic  recucilly ,  &:  de  quelques  ^u  ties  Titres  donc  on  a  eu  cognoillance ,  concct- 
rans  lamelmeMairon. 

I.  Pierre  Bovcher.&:  o//.'/»/  la  femme  polTcdoicnt  l'an  u;S.  vn  fief  en  toute  luflice  £j  Sei- 
fneutie  dehors  la  Ville  de  Pans,  au  lieu  oîi  cil  à  prclent  le  Faux-bourg  S.  Denys  :  Au  mois  d  Aoufl  de  la- 
dite année,  Icfdits  Pierre  C"  Alips  ,&  Cuidjume  ncueu  dudit  Pierre  .en  vendirent  vn  arpent,  auec  tous 
dtoiils  Seigneuriaux  aux  Rcligieufes  dites  FiUes-Dicu,  qui  furent  fondées  en  ce  mcfine  temps,  z.  N. 
Bo  V  CH  ER  fils  dudit  Pierre  eut  pout  fils.    ;.   IeanBovcher  Conseiller  au  Par'e.mcnc,  en  131  j. 
!i:i;l4.  duquel  il  ell  pailcdans  duTillet  au  Recueil  des  grands  de  France,  qui  fut  père  de  4.    I  £  an 
BovcHER  Seigneurd'jMcfnil-BlondelpresOrçav,mary  de/cj/;«f  iaSe /j  y,f)f  .dont  il  eut  j.  Pier- 
re Bo  V  c  n  er  Scigncurdumerme  lieu  ,  marié  àol/J'T''c>';rt  J'^A-,  dont  vint  6.  ArnovlBùv- 
CH  E  R  Chcuilier ,  Seigneur  de  Pifcopt  .Trclorier  de  France  &:  gênerai  des  Finances  en  1400.  qui  fuc 
honoré  des  ptincipauxemplovs  de  fon  temps  ni  reccut  au  nom  uu  Roy  Charles  V  L  l'an  mil  trois  cent 
quatre-vingt  fcize  ,  auec  le  Seigneut  de  S^Jcnafre,  la  "^  celiion  &:  tranfportde  la  Seigneu'icdeGcn-  '  L'adc  s'en  voit  cj 
res;fcsAimesfcvoycntencor(ur  le  Portail  qui  relie  de  l'ancien  challeau  de  laVille  de  Nifities.qui  'on.îparmy  les  A  --nM 
fait  partie  de  la  clollurc  de  ladite  ville,aude(lbus  de  celles  du  Rov  Cliailes  VI.  Se  des  Ducs  Oncles  de  ce  '"^"J":  Dcnv,  Gcri.itoï 
Roy,  il  n'y  en  a  point  d'autres:  Ce  qui  marque  que  des  le  commencement  de  ceregne  ,  il  auuitemploy    "'  '/^'j'.v/i-f  ,:e  C.a-'-i 
dcgrandeconfiderationenh  Prouincede  Languedoc,  &:peut-ellre  le  gouuernement  de  ladite  ville  de       ■"npreffion  du  Lcii- 
Nifmcs: /cwBf  Cf«r;(ifafe.-nmc  cllnithUe  de  yciinCwM  gênerai  des  Monnoycs,&;  de /fj/./.c  £j;//</      ''^^^''  "■    '-'''■ 
Éllede/i'r»r/S.j;&/Trefùricr de  France:  Cctcefamille  dcsCiniiens  produiiit  fous  ce  mefme  ree.ie  du 
Roy  Châties  VI.  vn  Prcuofl  des  Marchands  delà  ville  de  Paris,vn  Prelident  des  Enquellcs,&"au:res 
perfonncs  fort  conlidetables ,  dont  aucuns  turent  tuez  1  an  141S.  à  la  funclle  entrée  des  Bourgingnons 
en  la  viUede  Pans, &:  les  autres  demeurèrent  fermement  attachez  au  party  du  Dauphin  ,  depuis  Roy 
Charles  VII.  ainfiqueles  Beuihers  leurs  alliez,  &:foutltirent  ces  deux  familles  toutes  fortes  de  pcn'ccu- 
tions des  Anglois&rmauuais  François  ,&:entr'autres  le  liegc  &:  démolition  du  Chal^-aud'Oiç.iy  ,qui 
font  marquez  en  l'Hilloire.  Defdits  t^rnoui  Peuchrr  ic  Jeanne  Ciniien  vindrent  enric  ancres  er.fans 
7.  Bureau  Boucher  &c  7.  >ldrie  Eoutlnr  (ztnmc  Ac  philippes  d'Or^^emintSa^ncut  AcW^Xf  ,i\\iic  Pierre 
iorgimont  Chancelier  de  France  ,  n-.cre  de  Charles  iorçtmont  aulh  Seigneur  de  Meiy  Ttc'.urier  de 
France,  duquel  cfl  fortie  vne  tres-illullrc  pofterite ,  du  nombre  de  laquelle  le  trouueauoirclle  feue 
Madame  CharUte  Marguerite  de  Montmureiuy  Princefiede  Condé,a  c^\sic  Ac  Locy(l  de  Endos  famerc, 
nllcde  Louyfe  de  Kouuroy  .qui  l'elloitdc  CLiude  de  Montmorcncf^  liliic  de  lioli.ind  de  lUtitmorenty  B.iron 

<ie  Foffcux,  &:dc  Louife  d  ijr^emont  fille  dudit  Ch.nlis  d'orçcmint  Seigneut  de  Mcry.  7.*livREAV*  bureau  B<ia:herC:i:r\e 
BovcHER    Cheualier,  Seigneur  d'O  rçay  cV' de  Pilcopt.cy-dcirus  mcnrionnc,  lils  dudic -•(;/«<//  ,  &  '''•s  Seaux  141  d.  Voici 
frète  de  Marie  Dame  i<''Ori>fOTi:«r  .premièrement  M  aillrc  des  Rcqucltes,  eut  la  <;^j«/f  de.  .Vc>.v.ïdc  Fran-  P-'S  '^• 
",à  Poitiers  prés  du  Dauphin  .  depuis  Roy  Charles  V  1 1.  1!;  a  donné  lieu  a  tout  ce  dilc.iurs.   6'//- 
t'iie  Kayuier  (n  femme  ,  d'vnc  famille  aulfi  lors  tres-conl'ulerablc  ,  &:  qui  lublide  encore  en  la  perlbii- 
oedes  Seigneurs  de  PoulTay  en  Champagne,  luy  porta  en  mariage  la  terre  d'Uiçay  prés  Pans,  qui  elb 
eocor  podedée  par  leurs  dcfccndans:  Il  mourut  fort  ige,  l'an  1 461.  lailiant  entre  au  très  eiifins  8.   ,lr- 
"«'iii»£/;;rMaillrc  des  Comptes.  Seigneur  de  Charenton  6^  d  Orçav  .  la  pollen  te  duquel  a  dure  peu 
<le  temps.  L'an  146  s    le  Roy  le  nomma  auec  I  flnnne  Lhcualnr  Trclorier  de  France,  &  Llinjlophlc  pail- 
"'^MaiftrcdesComptes.poui  traiter  la  Paix  auec  I  lerre  Don  oie ,  qui  a  elle  Chancelier  de  France, 
«autresnommczpar  les  Princes  Alluciez.luus  le  (pccieux  prétexte  du  liicn-pnblic:  ainfi  que  rapporte 
'•Chronique  vulgairemtntditcfcandalculc.   8.   lean  Pouilnr  aulli  Seigneur  dOrçay  Maillre  des  Rc- 
1'Jenes,fut  fécond  hli  dudit  ùureaii  /loaihm  l\  pofterné  dure  encor.   X.  ytd.:m  /loiither  Secrétaire  du 
^^y  troificfmc  fils  eut  aulli  des  enfans .  Cette  qualité  de  Secrétaire  du  Roy  elUiic  lors  fort  coiiliderablc , 
J'auoit  la  mcfinefoniUion,ii:nelloitp.irtagceen  gueres  plus  de  perfimnes,  qii'elt  a  prcfcnt  celle  de  *  ^r^ituld de  M.i'le 
'^"ctaited  tllat.   8.  Martine  i'f/«//fr  femme  (/'^/rMnJ  ^r  A/,»r/f  ■*  Seigneur  de  Vcifiijni ,  Prelident  au  CaiJc  Jciicmi  p  '  ■ 
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r.ulcmcnt.iliiifiuG.itdcilcîStauxdcHr.incc.cn  nicfmc  icmp'i  que  /.'«r.ju  AûaïA^r  fon  beau  pcic.-'. 
Clloïc  (ils  JuCli-mcclK-r  llrnty  de  Mdrlc .   vV  S.  Icjrirte  AVeiArr  t'cmiiic  ilc  /'/«/(C  «/f  Muriii/lnr>  +  Uu> 
cdicl  JcFc.lMCclous  1-01115  XI.  lurent  hlli-s  ailjit  Kitrr^u  r.ouJ;r  ■  Oc  ce-.  (Il-ux  ùiurs  &•  .Icjl'"  ! 
BiyJicr  D.mie  JOri^cmmulcut  tJiuc.lciciiLomtciu  \  lliicsinuiititc  Je  tus  illnltics  M  jilonv  Ou  i  • 
r^-juroit  s'ciiipclclicr  Je  iciiutiiiict  ."i  rc:li;.uJ  de  l.iJitc  luiittc  AVuiA^r  D.imc  Je  Moiiulln-rs,  pour  {-•. 
f  cMidcc  à  ce  qui  .1  cite  rjppoi te  Je  la Jitc  L) jn\c  d  Or-jcmmi ,i.-\a<z<X  Jiinc dr  Morui.'iicn  Ij  M !c  tcminc  ilc  .'  ■; 
liffti  Luillur  Sci^iiciu  Je  M.itiieaiiip  ,  Goiuictiicvir  Je  l.i  lijlhlle,  vint  lIliiIuiu  l.uilliii  1  J.ime d  hllel.:- 
nu-tedc  Md^dcUiiKlc  fujrj-d  fjiclj>i,(\m\ct\\idl/jiicjitlc  /"/urv/Daniede  l'omp.iJour,incrcde  .Vj  j  .' 
Uir,c  dt  r  iiii:fjdour  .iimmz  àcj  diiiitguy  le  I  encur ,  Comte  de  Tillieres,  d'eux  nj|i]uii  .\l.ine  le  kintur:, 
TiUicrcs ,  m.iricc  auec  ;'.ji;/Comtc  de  Sjlmes ,  mcre  de  Clm/htnnedt  S-ihiiet  ,  l'emmc  de  l-rj/içiu  de  l.o.r.i.  ■ , 
Comte  de  Vaudcmont,derquelslbiunezC'Ajr/(\(  Duc  de  Lerume  ,  &c  Madame  t^M.irrjuriie  de  Lert^'  , 
Vchifc  dOileans.    8.   1  E  .^  n  B  o  V  c  H  E  R  Clieualicr  ,  Seigneur  dOr^ay  &  de  IMeopt,  M.ullrcc,, 
Reciucftes ,  tils  Je  iHrc.K/ cSc'  àc  Cilîelie  /(j-^a/fr ,  cllaiu  tort  a'.;é  ,  tue  nonuné  au  Roy  par  le  l'arlemc:,: 
de  Pans,  pour  premier  PreliJcnt  l'an  1497-  aptes  la  mortdè  Mellirc  Jejr/  de  I.1  l'jquiiie  ,auec  Vliiir.:: 
Simin  ConfeiUct  enlaJiteCour,&:;i-j«  le  M.::;.'re  AJuocatdu  Roy:  Mais  ou  n'en  clioilit  p.is  vn  u,. 
trois  ,&:Mciriic  rurrede  Cerihatdy  tut  pourucu  de  cette  cliargc  :  Cette  prcuue  de  l'cltime  &:  Je  l'aft- 
ûion  de  cette  grande  Compagnie  cnuers  ledit  /cj/j  Fouther  n'jL  pas  laili'é  de  paroi  lire  remarquable  ^  '. 
luy  en  auoit  donné  luv-mclme  vnc  allez  grande ,  ayant  quitte  ,  pour  y  rentret ,  en  qualité  de  Confcillt:, 
l'an  1 484  au  mois  de  May  .la  charge  de  Mai  lire  des  Requeftes,  qu'il  excr^oïc  depuis  1461.  Il  eft  vr., 
que  ce  fut  pour  accommodet  le  dill'erend  qu'il  auoit  pour  railbn  de  ladite  cbarge  de  Mai Itrc  des  Rcqiit- 
itcsaucc  clurtei  de  U  l'enj.ije  ,&:  que  le  Parlement luv  conlcrua le  rang  delà  première  réception  auii  : 
O  tfice  de  ConfciUcr,  ou  peut- cl1.rcmefiTieceluy  de  M  aillre  des  Requelles,  puisqu'il  le  trouuc  ncnm, 
csRcgiftrcsdelamcrmcannéei4S4.  es  mois  de  NouembreS^  Décembre  entre  les  Confcillcrs  de  '.. 
grand  Chambre.  Si  femme  tut  Cit/'eiwe  de  Mantmir^il  dhcdc  Roùertde  M<jijii/i:r^:l  Màiiïtc  eiaCom^ 
ptcs,&:dci)!'«jf/ra'i-//jr/.i>quil'cftoitde/fj»<^f //j;/.;y Seigneur deGranduilicrStV;  de  Celv  &:  de  Lim  ■ 
LusUiirde Mar,i(jm[d\\^à<:  lejttiiede yitry.  Leldits  lejii  Eoucher ic  diljirine de  Motiirnirjuzuicnicnitci.:- 
trcs  enfansp.   //crr;  .«««lifr  qui  continua  la  pollcrité.  9.  churlej  Bûucher  AbhQ  àc  S  Magluire  ap:i 
Ejlienncde  MonimirjiKon  oncle,  j.   Helem  £ouchericmmi:A'Anlliiiinedc  MeUiuiUc  ,  ou  de  MJhihuiile  Se  - 
gneurdeS.  Oiiyn  vers  le  Comte  d'Eu  j  vn  des  enfans  duquel  fut  aulliAbbc  de  Saind  Majloire  apn. 
CA^r/w  ifcBi/ifr  ton  oncle.  9.  Pierre  Bov  ch  er  Seigneur  d'Orçay,  Pilcopt,  Houilles  &:Vi7- 
noy.conferuacettedcrnicrcterrc  après  le  deceJs  à' Ar.thometli  L.unr  la  première  femme,  qui  la  !i  . 
auoit  portée:  Il  eut  entre  autres  en  tans  de  fa  féconde  femme  Michelle  de  U  Orange  de  Trianon  ,laurd',f: 
ne  de  U  Grange  merc  A'Edofi.ijd  Mole  Prefidcntau  Parlement.    10.  i^ir/ieal ,  &:   10.  Charles  Eouci.n. 
10.   Arnovl   Bovcher  Chcualier  Seigneur  dOrçay  &:  de  Pilcopt  ,  Mailfre  des  Rcqueltes  .'.; 
premier  Prcfident  au  grand  Confeil,  eut  de  CKyonne  rigiurd  rillc  de  C'a)  Seigneur  de  Dampievrc  ,&;c; 
CiUetie  Allegram  u.  C^ar/u  5cKi4fr Seigneur  d'Orçay  ,  u,  Arnoul  S' JeBeaufort  ConleiUer  au  Parle. 
ment,  11.  E/prit  Boucher  Seigneur  de  Pifcopt,   11.    Pierre  S'de  Marolles  ,  &:  11.  Louy/i  Boucher  iemrr.: 
de cA4r/f/W)ia/(/?f  Seigneur  de  Ncron,  de  qui  iontdefccndus  les  Vicomtes  de  Melun,&:  Seigneurs  de  Ij 
Uu:hrT.        Botdc.  II.  Charles  Bovcher  '  Clicualicr , Seigneur dOrçav fut Maillte des  RequeUcs,&:  preni:t: 
les  ChAr.ct.  PrefidentaugrandConleil.laquclIcqualité  fa  Compagnie  mefme  luy  donna  touliours ,  ainli  qu'à  kr. 
trdts   eus      pcre^fr/i<.K/iiifffAfr,depuis  qu'ils  en  furent  deuenus  les  anciens  Prefidens:  11  eut  ce  ce  malheur  de  le  trou 
uct  engage  dans  le  party  de  la  Ligue ,  dont  il  tut  vn  des  principaux  1  Se  auroit  terny  le  lultrequ'il  rcceuc  : 
de  la  fidélité  qu'auoienttoulîouts  tait  paraiftrefes  predccellcursi  &:  principalement  lors  des  Bourgu- 
gnons&dcs  Anglois,&;dela  Guerre  du  Bien  Public  ,fila  linceritc  de  lés  intentions  ,furprifeparle  zè- 
le de  la  Religion  ,  n'auoitcftcrecognue  par  le  Roy  Henry  I  V.  mefme.  Ce  grand  Prince  luy  en  donri 
desmarques.tant  pat  le  bon  traitement ,  dont  il  I  honora  le  relie  de  fes  iours,que  par  plufieiirs  Letti- 
patentcs.aufli  fut-il  des  premiers  qui  rentrèrent  dans  le  deuoir  ,  &  s-oppofa  touliours  aux  delleins  des  1  ' 
âieux  de  ce  party  ,  tant  en  l'occafion  des  prétendus  Hllats  qu'ils  tintent  à  Pans ,  Se  du  célèbre  A  tre  II  ^  ■ 
Parlement  pout  la  manutention  delà  Loy  Salique,  qu'en  toutes  les  autres  qui  le  prefenterent.    !■'■'' 
a'Efpmac  Archcucfquedc  LiontuttaitGatdedesSeaux  p.arle  DucdcMayenncdansce  party  délai  - 
gue:  Aptes  le  départ  dudit  Archeucique,  f./Air/f  i  /i'o«t/;frfutpourueudc  la  melme  charge  de  Garde  c 
Seauxpar  ledit  Duc  de  Mayenne,  ainli  qu'il  p.aroilt  par  le  Breuct  de  ce  Duc,  du  5.  Mars  1594.  qui  p-  ■ 
te,  que  ledit  Charles  Boucher  cxerçoit  ladite  charge  quelque  temps  auparauant,  ne  rnarquantpa'.f -■ 
cifcmentceluydu  départ  diidit  Arclicuclquc  :  mais  bien  cit-il  ccttainque  ledit  (7/jr/fj  Boujjer  ne  ' 
garda  gueres  depuis  ledit  Breuct, ayant  recognu  le  Roy  Hcnty  le  Grand  tort  peu  après. 

Celte  marque  dcllime  ie  d'honneur  qu'il  rceeut  dans  le  partv  où  il  elloit ,  n'augmente  en  rien  ce  il  ' 
ïuroit  peu  luy  c  lire  impute  pour  auoircflédudit  party:  au  contraire,  I  attachement  qu'il  auoit  lois  .^ 
Duc  de  Mayenne,  cil  vue  des  meilleures  lullifitatinns  i^u'on  piulVc  alléguer;  cllant  certain,  que  c.-. 
long. tcmpsauparauantladiteannec  1594. te  Pnncerallcinbloit  prés  de  loy  ce  qu'il  y  aunit  de  nue  ■ 
intcntionnczdansia  Ligue, &nadheroitcnaucuncfa(,on  aux  mcfchans  delleins  des  Llpagnols^V  •^'■ 
leuri  fauteurs  :&;  le  Roy  1  lent  y  le  Grand  a  cudepuisnourpriiu  ip.iux  Minillrcs  ceux  qui  conluinoit.  ■ 
lors  ce  Duc  en  les  bonnes  rclolutiuns.  Les  termes  dudit  lireuet  (ont  tels 

y^uieurd'huy  iinijuiejine  Mat,  tnd  ,///y  ant  ijii.ilre  T.-ir,  t  ,i:iili'i:e  ,  Monjnyneurle  Duc  de  Hl-iy""' 
Lituie/iarii  gênerai,  de  Idjt.iio-  couronne  de  Irance,  r/lant  a  l'un  ,  de/irant  .ijfcrier  ordre  cr  ej/J'hll'"'"' 

neniL"'" 


PovR  l'Histoire  des  Chanceliers.  ico 

.'sJ-tt  /C«  ilfcnc,  lu  .f,.-»  dt  11  chjnaUiTit  de  Fr^me ,  a  ictlui  commis  cr  iommrt  es  m.iii.s  Ju  Sitiir  Prc-  ' 

(Ùcnt  d'0:ç.iv,.-<..*,7./<-.-i  ".//  n-dau„t,io,:ni  h  th.n^^cJ.jws  L-  drf.nt  ,.u  .l,,/.r  Ari  lici.cCuicik  Lioji,     C  n  a  n  c  f  i  ,  ,  h  , 

..,,  ,xf<Jier  t.mcs  Imrrs  .ie  iujiur,  ïiiidmr  ,Co"n«iii.-ioi:cm  ,à-  ispr. Liions  <in  voi-fnl  d  Ijl.tt  ,.urls  leurs,         "'      "■*""■  j 

■_,,,v  (.•,-  hctrtsjn'il  if^trj  tfr  U  mieux  ,  fc-  tu  U  mefriie  f'éime  O"  mjmcre  rjiiciit  ainii'ltumé  a'cri  i-fr  l,,  | 

,.  ;,./Clunccl;crsc-(,urJi:sJc<;Si:ju\  lie  France,  i'o  trj'min  ,l,,ju.'t  mondilSeie/ieiir  mj  icmmJiiUe  hy  en  I 

,,;,-j'..-r  leaies  leures  Je  rnaymn  i  ce  ncdifiirci  ;  C"  lijiciU.ini  le  p:rfti:t  Brciici .ijii'il  j  vunlii/ig/irr  Uc  f.i  \ 

cù:t,ù'f-'''  cciiiTt-fi^tuT  ^^r  moi  C0!ifi:i:cr  tj-  SccreiMie  d'fjhi  ,ij-  des  Fm^inces.     Signe,   CiiARLts  | 

pE      LùRRAlNE,  G"''-      M  A  R  T  E  A  V .  j 

OiiJic  chéries  hiuJur  Scicnciir  d  Oun  &:  de  remue  de  rir.cé  f.i  femme, font  venus  ii.  C  H  A  a  -  ! 

^[s   BovcHER  Clicuilicr  Seigneur  dOic  IV  ,i]vn  a  Ijill'e  plulicuts  enfjns  noncncor  pourueus ,  à  li  i 

tderucde,  ij.   M -ine  S.-uciyrr  izmmc  Ac  K .  .   .    .    a'f  jI/cmvt  Clicujlier .M.irquisdc  .VoOTi/ycBrfw//.-  j 

Et,  lî-  !/■''"■"'  Beuchir  t'emmc  A'.Ikkc  de  U  fer.ume  Cheujlicr  ,  Seigneur  dElcIie,  &:  des  Orgeius,  j 

nicrc  de  iV de  U  FortJiiie  Seigneur  des  Or^erus  ,  &:  de  ;\' de  l.t  Fi/riiùi/ie  femme  de  ' 

jy-,  ,  ,  .  i^c  A/i!rff4/_7  Marquis  de  Villarcc.iux.  ] 

10    Charles   Bovcher  Seigneur  de  Hoiiillcs,  ConfeiIIcr  au  Parlement  lan  iç.jfi.  fils  de  ; 

r:crTe  Fcachcr  Seigneur  dOreay ,  &:  de  yiichcUe  de  U  Ci.ii:ge  ,  efpouia  !eunr:e  le  fcrrici  Dame  de  Breaii ,  i 
Jceut  d'elle  ii.  l'une  BeuJjtr, Se  u.  >/.r_fii/<-;«f  ^car/ArDamede  Brcau,femmed'.//;//w,-.r  Rih.uild  Seu- 

cncur  de  Breau.Intcndanr  des  Finances:  Ils  fondèrent  l'an  I6i;.  vnConucntduTieis  OidredcS.Fran-  '  ■* 

i  ^iis  audit  lieu  de  Brcau,  où  lis  l'ont  enterrez,  il. Pierre  Bovcher  Seigneur  de  Houilles  Sj  de  ■ 
Vetno\  ,ConreillcrauPailcment,erpoula  Loioje  henneciuir.  fîllede  Rciie  Heuiiequin  S'  de  Sermoifes, 

MaiIltedesReqiiciles,  &;de  .Vjr/c  aV  .A/jn/Z.it  lœur  du  G.irdedesSeaux,&:duMarclelial  dcll.niHic,  ^  * 

dck]uclsilellparléenleur  lieu.  *  yi«f//f»OT^«;«  clloit  hlsdeZiJiu.v //«;«(•<;«;»  premier  Prcfîdcnt  en  la         S  '5''^'<<-  '' 

Chambre  des  Comptes ,  &  de  Rente  Nuohi ,  qui  auoit  pour  mère  Jr.nc  Edillet  fille  de  Thihjiid  n.uUct ,  ^ 

fccondPrehdentau  ParlcmentdePans,&dc  le-inne  dAiins;  ,nt:i:àz  rhilipfes  ^',-rf(.mCheualicr,  Sel-  î 

qncurd'OruiIle&rde  Louures  en  Panas,  &:  de  C-ui:erine  de  Monlmcj  :ni  >  Dame  de  Goulïainuille.  Apres  ' 

h  mort  de  Fierre  ScuthcrS'  de  Hou  lies,  Loritft  Hinncquin  efpouia  en  Iccondesnopces  Sei.ifiien  U  H  .:r-  j 

«>  Cheualier,Seigncurde/j  Tre////?, Grand  l'rcuoll  de  France.    li.  Marie    Bovcher  Dame  ■ 

deBfcau  &:de  Vcrnoy  ,lillevniquedudit  Purre  5i;,ïi7«r,&;  du  premier  licl  de  ladite  Lc:i)fc  lUiincqum,  \ 

a  cfpouré  F  R  A  NÇO  I  s    deVertha.mon    Maidrc  des  Requelles,  puis  Confedler  d'Ellat  otdi-  : 

niire,filsdeF  R  ANçois  de   Verthamon  ConfeiUerauParlementde  Pans,  &;  de  .i/.ir;f /Vr-  i 

yïn/,  &;  petit  fils  de  I  E  an  f  E   Verthamon    Seigneur  du  Mas-dupuy,  &;  autres  lieux  ,&  de  | 

Citherwe  Lmry ,  d'vnetrcs  bonne  familledu  pays  de  Limolin  ,  alliée  S;  dcfcenduè  de  celle  des  Papes  '■ 

Clemtnc  V1.&;  Grégoire  X  I.  originaires  dudit  pays  (ainllqu'a  remarquéle  Sieur  lullclenfon  Hi-  ■^«7'"'. ''-ns  l'Hiitoirc  d^  ; 

ftûircd  Auuetgnc&:deTu:er,e)  Sjqui  aproduit  cntrcautrcsperfonncsillulltesdeux  CutlLiiime!  Lm:y  J_^'"-"'  ^  i 

oncle  &neueu,Patriarchesde  Hierulalem,dontleprcn'iicrell  deccdcenreputation  de  Sainclcté,&     '•"■"""«  "i     c  mo  ^ 

tllrcucrèencettequalitcenlavillede  Limoges,  où  fou  corps  repofc  ,  dans i'Eglife  Cathédrale;  &:  le  ,./;;i.,-r,    l  liftoi,--  Jcs  ' 
fécond  fut  honore  de  la  di;niré  de  Cardinal.  Ledit  /e.tn  de  yerilu»:iin  Seigneur  du  Mas  dripuy,  C.it.hnaux,Tom   i 

tendit  auec  tous  les  liens  des  Icruicesconfidcrables  au  Roy  dans  les  premiers  troubles  des  Religionai-  1541.  » 

caircs  ;  Ils  ont  elle  marquez  par  plulieurs  Hirtoricns ,  &:  mcinie  par  d'Aubigné ,  qui  en  parle  auantagcu-  j 

fcmcnt:  Cet  A  utheur,  qui  c'était  vn  des  principaux  Chcts  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  cfcriuant  d'vnc  ; 

chofe  en  laquelle  il  le  donne  beaucoup  départ,  allègue  entre  autres  raifonsquiluy  firent  prcfumer  que  />  ^«i'm.  annctir'  '•■ 

ce  !ean  de  l'eriluaio/i  n'eftoitpas  d'vneentreprilcqu  on  vouloir  authorifer  de  fon  nom,  le p.u  d'.u-p.i-  ^jBjJ/f.v.lousHcuiy  111  , 

rf/7ff,  y»';/ «y?  ïna/o  ijiJr^r, 6  ««</«««  y?  f/Anfr:  ce  font  les  propres  termes  dont  fc  le  rr  ledit  d' A  ubigné.  -^l"-'""-  j 

Frtr.çtu  de  ycrthjmon  fils  dudit /w«  ,  demeura  pareillement  attaché  au  feruicc  du  Roy  pendant  la  Li-  ] 

gue,&:futvndeccuxqui  tinrent  leParlcment  transféré  a  Tours.  Ic.ni  de  l'cnh.imcn  iucccda  à  (iviL-  \ 

Eavme  fon  père  en  lachargede  Trefiricrde  France,  c- General  des  /"/««v^rc/,  lorsroutautremenrautlui-  •! 

rifce&confiderée,  que  la  multiplication  des  Gcneralitcz&:  des  Oificiers  l'a  rendue  depuis,  bien  qu'cl-  \ 

Ictedeencotforthonorabic.    Lzàn  (Jiiilhii>/ie  de  t'erili.imon  rrijcrier  de  ^Mxre  cftoithls  de  Martial  ", 

DE  Verthamon  Seigneur  du  Masdupuv  ,  des  Boudaux,Chcuft.indeau,  Font-iaudran,  icautres  , 

feux, qui  l'cftoitd'vnautre  ;.!artial  de   V  t  r  t  h  a  m  0  n  Seigneur  dudir  lieu  du  Mas-dupiiv  ,  &:  i 

dcBonabrit,  y(Tud'vncanciti".nefainillediipaysde  Limolin  ,ain(i  qu'il  fc  lulbfie  par  lesTities  qu'on  ; 

f  n  voit  depuis  prés  de  quatre  cens  ans,  &:  par  la  terre  de  ce  nom  quel  le  y  a  pollcdé  très  long  temps.  .'.'•'•  j 
"<■  yerfirts  mcrc  de  hranois  de  Viriluman  Cuiifcillcr  d'I.llat  ,  efpoux  de  Marie  noiiJnr  ,  deleendoit 

<ic  la  mcfmc  famille  des  l.ouJicrs ,  i  caiil'c  de  Mjr?iuri:e  (..o'mt  fa  mère,  fille  de  iMjric  de  l.i  (  ra'\  ,  . 

Siiauoiteupourgrand'Merc  Marie  Koialnr  femmede  c.hnfhlU  de  l-i  (.roix ,  ylTiicd',/</.;/n  Koin^'ci  Sei-  ■ 
KncurdeSainaAubm&  dOr(;ay  en  partie,  Sccreraire  du  Roy,  &  de  Mme  ra:?ii.wi  lille  de  ficne 
fti7nint  Maiflre  des  KequcRcs  ,  &:  de  Rjd>»undc  de  lUiquaiille.  Lcilir  ,^1dam  Haiichcr  troilielmelils 
«le  Bureau  Bander  Seigneur  dudit  Ori^ay  ,  Maillre  des  Requelles  ,  puis  Carde  des  Seaux-  de  I  r.ii.ie  ,  X  fiu,,,,,,  ;;„„,)„,  Oar.l 
''Jttafionduquclroutcedil'cours  a  eUéfair.                                                                                                       .L,bt.iiu 

Dcfdits  /'rj«p//d'c/  (•«^jmMCiinleilletd'Ellat,iV  Marie  FoiidicrM  né  entre  autres  en  fans  "*  MiriiEl  •  Vi>veiiy-ilciuiiipj'; 
'"■  VtRTHAMOM  MaiUre  des  Rcquelles ,  qui  a  efpmilc  Marie  liali-'n  JiWi:  d'Ij!ien/ie  J)alirie ,  Dire-  iji  iem 
itcur  des  Finances,  4i:  petite  liilc  d'J./lienne  Dali^^ic  Cliaiitclict  de  France. 

Chtncclicri.  Y  i 


lyo  RECVEI_L    DE   DIVERSES   Pi  r.  CES 

A  N  c  1 1  n  R  s  •Qî'-'*  Cl'-i>iidi(r  Je  Fr.ince  nffartiiniHtit  lentes  Us  cenfif^jiicKs  de  ceux  ejui  fiiit  cmd.uaiut, 

I  1  R  A  N  Cl.  feur  fj/jifi'ijiioii  duSe.iii  ,&  lits  I.cinti  de  UchuiuttUric. 

ParArrcrt  donne  corurcvn  iioniinc  C«;//.i«mf /<■  Ijy  ,  qui.iuoit  f.ilfitli-'  vn  Scan  ;  Il  Int  con.ljnir 
cftrc  pendu  iVcllunglc  dcnuntlam.nlon  du  Cluncclicr  ,f>:  les  bn-ns  conlil^incz  audit  Cli.nKtliLt 
17  lour  d'Aoull  ijrS. 

Vn  RcgillrcduGtcllcCrimincIdu  11.  lourde  Noucnibrc  i4.)7.  porte  que  lean  U  M.iifire  Aduor  • 
duRoy  ..ipresauoirveul.t  Scntcuccdoiinecp.irlesMjidre'^  des  Requelles  de  l'Hollel  contre  Ai-.: 
nedcThcuot  Procureur  en  Parlement  ,pjt  laquelle  cnti'autres  choies  ilsauoicnt  déclare  les  liicns.i  ■ 
dit  Tlienot, acquis  ^rconhlquez  au  Cliancelier  ,pour  crime  de  faux  commis  en  vnes  Lettres  Ro\a\  ■ 
déclara  qu'il  le  portoit  pourappellant  de  ladite  Sentence  ,  en  tant  que  paricclle  auoit  elle  faite  Ijc  ■ 
déclaration  de  confil'cation  au  Chancelier. 

Lc2  4.  Noncmhreauditan  y  eut  A  rrell,  par  lequel  la  Cour  confirma  la  Sentence  de  mort  contre  !  . 
ditdeTlicuot.pourauoirfallihequelques  Seaux,  &;  auoit  vfe  d'iceux  es  Lettres  de  Cliancelleiic,  ■ 
déclara fcs biens contîlqucz  «,(?f/«H/f, (ans dire  à  qui:  &:  pour  l'çauoir  à  qui  ladite  contilcatiDn  a":-,-. 
tiendroit  ,ouauRoy,ouau  Chancelier,  ordonna  la  Cour,  que  le  Procureur  gênerai  du  Rovrero;t  t 
en  ladite  caulcd'anpel  intencttéle  zi.  dudit  mois  iS.;  an,&  ledit  Chancelier  en  les  det'enleSiLV  cl 
ouys ,  en  feroit  ordonne  ce  que  de  railon. 

ij,6  ni.  S;  [ji.  Lettres  de  rnuijion  de  la  Ch.ir^e  de  Cjrde  des  Se.uix  de  Frjuee ,  en  f.iueur  *  d'Eflienne  Haln^re. 

(_^  FJris ,  au  jriois  de  lanuter  mil  jîx  cent  tlfJCt-ejtutTe. 

Lovis  parlagraccdeDieuRoydeFrance&deNauarrc.àtous  prefens  &;  à  venir ,  Salut.  iN'oil;- 
très-cher  &;t'cal  le  Sieur  deSilIcry  Cheualicr,  Cliancelier  de  France  ,.ivant  pour  la  féconde  fois  re.T 
en  nos  mains  les  Seaux  de  France,  que  nous  luy  auions  depofez  ,àcaufe  de  l'on  grand  ,l!;e&;  indil'pc: - 
tion.quineluy  peuucntplus  permettredc  fupporterle  faixd'vnc  fi  grande  charge  &;  fondion.  Une, 
a  elle  necelTairc  de  bien  pcnler ,  &:  mcurcment  délibérera  qui  nous  les  pourrions  commettre  lV  en  der.- 
nerlachargcpourellrel'vnedes  plus  grandes  &:  importantes  de  noftre  Royaume  1  &:  conlidcraiitl., 
luflifance&:  intégrité,  mentes ,  vertus,  &;  louables  qualitez  qui  font  en  la  perfonne  de  nollrc  air.c  i. 
fealleSieut  /y/;<««c^//^rf,Confeiller  en  noihe  Confcil  d'ElUt  1  cnfenihle  les  li^nalcz  fidèles  &;  : 
commandablcs  fetuices  qu'il  nous  a  rendus ,  &  à  cctElht&  Couronne, par  les  bons  &:  prudens  aiii 
&;confeilsdontilnous  aalîiftez  aux  plusgrandes  &  importantes  allaites.  Aces  CAVSES.Icae  : 
faifons,  que  de  l'aduis  delà  Reyne,  noftre  trcs-honoree  Dame  &:  mère,  d'aucuns  Princes  Oltici'crs  l; 
noflte  Couronne  ,&:  principaux  de  noilre  Confeil ,  &:  de  noftre  propre  niouucment ,  pleine  puili'ancc .. 
auSorite  Royale;  Auons  créé  &:  érige,  créons  &:  érigeons  par  ces  prefcntes  lignées  de  noftre  pro--: 
main,  l'Eftat  &:  OlHce  de  Garde  de  nos  Seaux  de  France, &  iceluy  Eftat  îi'Ollîce  auons  donne';, 
oclroyé ,  donnons  &  octroyons  par  cclditcs  prcléntes  audit  Sieur  ^iùgre  .pour  l'auoir  tenir  &;  dorel'n;- 
uant  exercer,  en  iouvr,6>:  vlcr  aux  honneurs,  audoritez  ,pouuoirs,  facultez,  prerogatiucs,  prcém  :■ 
nences ,  priuilcgcs ,  franchifes  ,  hbertcz  ,  gages ,  penfions  fie  droicls ,  dont  les  G.irdes  des  Seaux  de  Fran- 
ce ont  cy  deuantiouy  £cvfe,ouqui  luv  leroiit  par  nous  ordonnez  &:  attribuez.  Et  "eneralemeiit  iy:.: 
toutes  les  fonclions  qui  dépendent  duditOtti  ce,  auec  pareille  auctonté  &  pouuoir'que  celuv  dor.ti:. 
Chanceliers  de  France  ont  accouthimé  d'vicr  &:  louyr  1  mefmes  de  prehder  en  toutes  nos  Cours  de  P-:- 
lemens  ,  grand  Confeil ,  &i  autres  Cours  Souucraines,  pour  fur  réelles,  &:  toutes  autres  hillicicrs  i. 
lurifdiaions  denoftre  Royaume,  auoirl'^il  Se  fuperintendance,conimevn  Chancelier  peut  cVdoitù- 
rc.àcaufe  de  fonOllîce  &  dignité.  'Voulons  &;  nous  plaift,que  aduenant  vacation  diidit  Ollicec. 
Chancelier, ilfoit&rdemcureioint&ivnyaucc  ledit  Eftat  de  Garde  des  Seaux, comme  des  à  prci'i.:  : 
encccas  nous  lercunillons,pour  en  louyr  &;vfer  par  ledit  Sicuri^Aj^rc,  cnla  mcfmequalité, titre  .. 
dignité ,  &:  tout  ainli  qu'ont  accoulhime  d'en  louyr  les  Chanceliers  de  France ,  fans  qu'il  luy  foi't  beli 
de  prendre  autres  Lettres  de  Prouifion,  ny  confirmation  que  ces  prcicntcs.  Voulons  en  outre  q^ 
iouyiTc  désà  prefcnt  des  gages ,  Kllats  &  pcnlions  qui  appartiennent ,  &:  feront ,  conmie  dit  eft ,  par  n.  - 
ordonnées  &:  attribuéesaudit  OlHcedetiarde  des  Seaux, fans  diminution  toutesfois  des  drôicts,;-.- 
ges ,  cftats  &c  penfions  dudit  Sieur  de  SiUery  ,  qu'entendons  &  voulons  luy  cftrc  payez  i:  continue/  :- 
vie  durant.  Si  dunnonscii  mandement  a  nos  amez  &;  féaux  ConléiUers  les  Ciens  tenaiis  nos  Ci  -  ■ 
de  Parlemens , grand  Confeil ,  Chambre  <le  nos  Comptes ,  Cours  des  Avdes ,  &:  i  tous  .lutres  nos  1 1...  • 
ciers&Otricicrs qu'il  apparriendra.queaudit  Sieur  .///-,<•.  duquel  nousauons  i  cette  lin  pris  cV  r- ;- 
Itfetmentrequr.&accoulluiiie.poiirrailondiiditOHice  de  Garde  des  Seaux  de  France,  ils  obcvli-  ' 
&faircntobeyr  en  tout  ce  qui  toucherai  concernera  ledit  Fllar.VOllice,  tout  ainfi  que  àceuxqun  ■• 
eftécy-deuantpnutueusdelemblable  Lllat&quahte  :  C  a  jc  telell  noilre  plaifir.  Nonobft  int  quc-" 
conques  Ediûs ,  Ordonnances  &:  Lettres  de  Déclaration ,  ou  autres  qu  on  pourroit  prétendre  a  ce  lo:  • 
traires.aufquelsfic  i^^K  dero;...itoires  des  dei(H..itoires  y  contenues ,  nous  auons  deroia-  ,v  deroL'c  ■' 
parcesprefeiitt',:aulquellesal,n  que  ce  (oitciiole  ferme  &:  llable,n.uis  .uions  fait  iiuitrenollrc  I  ■ 
Donne  'a  Pjris.uinini'.de  Luuiier  l'ande  grâce  1614  &  <le  noilie  Règne  le  14.  Signe,  LD  VI 
I-tlurlereply.ParleKov,  1.  h  I,,,m  r  n  i  r  ,&:  a  collé  ell  cfiiit,/  //..  Auiourdhuv  0  limiieri'':- 
Muihcur  .///r;ff  dclnunui.eaii  1,1.,, 1.  .h  •■  pulentesalait .'.  pu  iK  es  mains  du  K,,v  ,  h  l-niieiit  .1,  "  ' 
accoiilluine,ainfi  qu'il  elluit  tenu  a  caille  de  ILIIat  &  Uliue  de  Garde  des  Seaux  de  1  1  ince   d.'i"  • 
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Maicl^!^'''?''"'^"'^"''^'^^  ''^"'-^'"''^'"'■"'^^'^'-'^'•'""'•''^''•'^•''^  di;  fc'icomm.indi.-mcns  &:  Finances  prc- 

kilt.  Signe,  D  E  Lo  M  F  N  I  E,iV  IccUccs  Ju  gr.md  iL-Judccirc  vQtctnl.its  dcloycroiiv;;-  &;  vu  ic.  C  ii  a  n  t  f  l  r  i 

^iuiusUlIrts  de  rrou:  Ijn  ,lt  U  Clur-e  di  CliMwilicr  de  Irjuce  ,r,i  fiicin  Jn  mrfi:c  flliciinc  1  Lilig;c. 
t^i  Sjir..i  Ctrrutn  en  L'ïe  ,  au  n.ots  d  oîhlni  wilji'x  ic>:i  rt/j-j-'jitjtic. 

L  o  V  I  s  parlagr.icedc  Dieu  Rovdc  tr.incc&:  de  N.ui.irre,  Arou'.  prclcn^  &.  Avenir,  S  dut.  Eft.uit 
jtiHC  depuis  peu  le  dcccJs  de  ncilltccres-cher^  t'e.il  Mcil'ire  Nnnl.ti  liiu  iri  Clieu.iliti  ,, Sieur  ne  SU- 
l.T\  Cluneclict  de  Frjncc  ..luijiicl  OMieeetl.int  iieceir.ute  de  pouruoir;  Nous  auons  iup;éi.]uele  lucii 
de  nolltc  Eftjt  &:  leruice  reqiietoit  i]ue  ce  tult  d  vnc  perilinnc  ,  dont  les  vertus,  merires,  luiecrite, 
nr«d'lion\inie,atteaion  i:  tidchte  nous  tuirentemiercmcnt  cpgncucs  pjrlj  continu.ition  de  les  l'erui- 
ees ,  ^  lut  lequel  nous  pui liions  nous  alleuter  &;  repolir  de  l'jdmmilli  .mon  d'vne  li  di<'nc  ,  cmiiienie  &: 
inipoit.inte  ciijrgc.  Sçjuoit  tjilons ,  ijm'js  .int  lUge  ne  pouuoir  t  jire  meilleure  ellcftion  que  de  celle  que 
r.cus  juons  cvdeu.int  tiite  pour  ce  luiet ,  de  h  pci  lonne  de  noilre  ires- cher  &  te.il  MeiTire  Ffl:cii/.e  Hj- 
l'Ti  Clicualier,  Gjrdc  desScaus:  dcFt.ince.pcur  les  lou.ibles  qualitez  &;  tceomniand.îlilcs  (eruiccs, 
l,>n  integiitc  &:  atîcflion  ju  bien  de  nos  .^it .lires ,  &:  ciecét  Elljt  -,  &:  pour  les  inernics  c.'.ufes  !i  cnnlidera- 
iionsqui  nous  ont  cy-driunt  porte  j  le  ll.ihlir  enieellc  charge  de  Garde  des  Seaux,  de  l.iquellc  il  s'elt 
aLquitié  liloigneulenicnt.diçncincnc  î?^:  hdellc nient, que  le  public  en  reçoit  vn  grand  (oiil.ii^enienc, 
iV  nous  le  partait  contentement  que  nous  en  auionscfpere.  Po\b  ces  cavses,  &:  l'encicrceognoir- 
l;.nce  que  nous  auons  de  l'es  vertus  iSi  mentes,  expérience  ,  l'ufîilance,  &:  capacité-  neceiVjircs  audit 
tibtJcOtfiee  de  Chancelier  de  France.  De  l'aduis  delaRcyne  noilrc  très- honorée  D.ime  Ce  n-.erc, 
d'aucuns  Princes  de  nollte  Sang,  D.'ics&;  Pairs,  &:  autres  Otficier  s  de  noftre  Couronne,  &  principaux 
de  nortre  Conleil,  auons  à  ice:uv  Sieur  Haligre  donné  ôc  oc^rovc,  donnons  &:  odtovons  par  cespie- 
l'encs,  pour  ce  lignées  de  noilrc  propre  main  ,  ledit  Ellac  &:  Office  de  Chancelier  de  France  à  Drcfeiit 
vaccan t, comme  dit elt  ,parledeccds  duditteu  Sieur  de  iiUcrt,  pourl'auoir  tenir &:dorcrnauant  exer- 
cer,en  louvr  &;  vfcr  par  ledit  Sieur  //.rZ/rri- ,  aux  honneurs,  auc^oritez,  prerogatiues,  precmiiicnces, 
pt.uilcgeSjtranchil'es,  libcrtcz,  pouuoirs, tacultez,  gages,  pcnùons,  droic^s,  fruits,  prolits,  reuemis, 
J;cmolumcnsaccouftumcz,&:qui  y  appartiennent ,  tels &:  l'emblablcs  ic  tout  amli  qu'en  a  louv  ledit 
(eu  Sieur  i/f  Sillirt  ,  &c  aeparauantluy  les  autres  Chanceliers  de  France,  lansqu  il  l'ûitberom  les  (pect- 
É.T  &;  déclarer,  &:lelquels  nous  tenons  pour  tous  Ipccihez  &:  déclarez, &:  ce  tailant;  Auons  de  nollre 
propre  mouucment ,  pleir.e  puillance&  aucloritc  Royale  ,  ctlcint  &:  luppnme,  eftuignons  &:  fupDri- 
mons  par  ces  prclentcs  ledit  E(lai&:  Charge  de  Garde  des  Seaux  de  France,  dont  il  eltoit  poinucu. 
Si  D  o  N  N  ON  s  en  manticmentanos  amez  &:  leauxConleillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, grand  Conleîl ,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Ay  des  ,&  tous  autres  nos  IulUciers  &:  Olri- 
ciets  qu'il  appartiendra, eu:  ledit  Sieur  //.i/;^r<-, duquel  nous  auons  ce  lourd'huy  pris&r  rcccu  lefer- 
mcnten  tel  cas  requis  &:iCCOullume,&:  iceluv  mis&  inltituc  en  polVedion  dudit  Oflice,  ils  le  rccon- 
r.oifTentcC  obey  lient  en  ce  qui  en  dcpendia  -,  &:  le  tallent ,  lourirent ,  &:  laillent  louyr  &  vfer  de  ladite 
charge  pleinement  &:  pa:ii  élément,  en  femble  des  honneurs,  auci  or  itez,  pouuoirs,  tacultez,  prerocati- 
ees, prééminences, priuileges, Il bertez,tranchiles,  gages, pt  niions, droicts, truifls, pre  tîts, rcuenus  &  émo- 
l'Jmensdciruldits,faifansparnoldite5  Cours  de  Parlemens,  grand  Conleil-,  Chambre  des  Comptes,  &: 
Ce  ur  des  Ay  des,  lire,  publier  &:regiftrcrceldites  pi  dentés,  &:  audit  Sieur //j//?rf,  obey  r  en  ce  qui  dé- 
pendra de  ladite  charge,  ce  enrcndie  de  tous  ceux  f^lamli  qu'il  appartiendra  es  chofes  touchans&con- 
ternansledittftattt  Olfi:e.  Mandons  en  outre  a  nos  amez  &  teauxConleiUers,  les  grands  Audicn- 
eiers,  Je  Contfollcurs  généraux  de  l'Audience  de  France  ,Trcloriers  de  noilrc  Elpargno,  prclens&:  i 
venir,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  qu'ils  pavent,  baillent  &  deliurent,ou  tallent  payer,  bailler 
le  dcliurer  comptant ,  dore fnauant  par  chacun  an  ,  aux  termes  &;  en  la  manière  accoullunice  audit  Sieut 
//«//jrf  ,C!iancclier  de  France,  leldits  gages,  pcnlions  &:  droicts,  tels  &;  Icmblables  que  les  auoit  ic 
prcnoit  ledit  feu  Sieur  de  itiiery.  Et  rapportant  ces  prelcntes ,  oucopie  d'icelles  deueiuent  collationncc 
parl'vn  de  nosamcz&  féaux  ConfeiDers,  Noraircsc»:  Secrétaires,  pourvue  tois  feulement ,  (ïc  les  quit- 
tances dudii  Sieur //j/.'?rf  lurccfuffifantes  :  Nous  voulons  iceiu  gages ,  penlions&;  droiets ,  ellrepallcz 
&  allouez  es  comptes  de  nos  G  rHeicr  s  comptables  qu'il  appartiendra,  par  nos  amez  &:  tcaux  Ici  dits  Ger.s 
de  nos  Comptes,  aufqucl  s  mandons  ainfi  le  taire  (ans  diHicul  té  ;C  a  r  tel  elt  noltreplailir.  Et  a  lui  que 
«foitchofe  terme  &:  llablcatoiiliours;  Nous  auons  tait  mettre  noitrc  SecI  à  cefdites  prelcntes.  Donne' 
à  S  Germain  en  Laye,au  moisd'OJobrel'an  de  gi  ace  1614,  t:  de  noilre  Regneleij.  Signé,  LOVES, 
i-tfurletcplv.  Par  ledir  R.y,  u  E  Lo  M  E  ni  e.  F.cleellee  du  grand  le  eau  de  cire  verte  liir  lacs  île  loyc 
muge  j^  verte:  Et  fut  leditrcply  ellaullielerit.  Auioutdluiy  troilieline  Oclobrc  i6i.)..Miuilieur // //.'vrc 
dcf/iommcau  blanc  des  prclentcs ,  a  tait  &:pref\ec'.  inaiiisdu  Roy,  le  leiiueiit  deu  tV  .iccoullunie  ainli 
quilc(loi[tenu,ieaufe  de  fl.ltat  &:  tJlhce  deClianeelicr  de  France;  iiioy  ConleiUerSecietaircd  h-  '*'  ""'""  ''"'  5"' 
'''t,&;dcscommandemer.'.  8,:  Finances  de  la  Maicltc  prcicnt:  Signé  ,  d  1-  Lu  M  t  N  i  t.  Leues  ,  pu-  ''■  "'""■"I"  ^l'y- 
LLées^  regiftices  ,oiiv,  tere(iuerant&:  ronkiitintle  l'iocuieurgeneialdill<.(.val'ariseliPai:eiMciit,  j'i'l''"  u.oii  .1  i.HI, 
Ifcmquicfmciour  tic  1  Jet cnibie  1614  Ltucs , publiées &;  rcgilli ces  en  laChaii.bre  des  Comptes ,  ouy  '-""^.•'" ''■"l^""  ' 
'''ce  requérant  le  l'toiiircurgciictal  du  Kiiy  ,ks  ileiix  liureaux  allcmblez  lel.i/.ieline  Decembic  1614.  r„  I,  t  li.unhie  .h 
^'P.né,  lioVR  ION.  Leues, publiées  en  l'Audieiue  du  i'raiuK:oiik,l  diiRov,«e  ui'illrrts  é-  Rrgi-  Cuipic, 
^'e'.d'ncluy,ciuy,«,;  ce  rcq(ier.mt  le  l'r,»  iireur  gênerai  du  R"y  ,  huiunt  Ir-.  I.e.tres  de  Kel  cl  d  adi'el-  Au  C.uul  (.u.,1.  .1 
'e  du  18.  Ju  prcicnt  mois,  contenant  que  par  uiadueriaïuc  l'adrcllc  de  Iditc.  Lettre:  n'ai  Ke  preinicrc 
Chanceliers.  Y   ij 
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""";  ment  fjitc  .imlit  Confcil  .nu'-ui  P.iticmcnt  tic  P.iris,  &:  fiirtllcs  ont  .iiilli  cflc  prcfcntcf; ,  ciiicr,inu>i 

'  "*Fr1Vc."'     cMl^Li.tcCli.iml>rcac^C.>inptcs  dv.ilic  l'.ii;s&:  ùmMnt  1  AircU  diidit  Cunicil  de  ce  luu.J  luiv.   I  ■  [ 

"'      "  *  "  auilnConlcil.il'aiis,le  ireiitieliiic  KHir  ilcDecejiiliic  1614.  Sij'jie  ,  M  a  in  1  n  l  A  v .  I.cdcs,  piilil  m 

rt  en  lj  Cour  Jcs  Ay-  ^' re^illreesoiiv,  &:  ce  lequcrjiulc  Procureur  geiiei. il  lUi  Roy  .i  l'jns en  l.iCoiu  des  AvJes,  le  11.  u'ur 

Jti.  de  tcunei  Ijii  1615.  Signe 

F.xtrjiit  dts  Rt^ijlrrs  de  r.irliwtnl. 
Ce  ioiir.aprésquciudiciaircmcnt  leehirc  ;i  cHc  t'.iitcdes  Lettres  patentes,  données  K  S.iuul  Cet- 
ArrcflJurarltmârcur  main  en  Lave  ,  au  mois  d'Ocuibrc  dernier ,  lignées,  LO  VIS  :  &:  liir  Icieply  ,  Parle  Rov  ,  nr  Lomcmf, 
tcluict.  '         iVleellccs  du  grand  Seel  de  cire  verte,  en  lacs  de  love  ;  par  lelquelles  ledit  Seigneur  donne  &:  caro^  • 

iMeHireiy;;;«/;f  //,,//,:;/?  Clieualier,  Garde  des  Seaux  de  tiancc  ,  lEllat  &:  Ollke  deClunceliiv  A; 
France,  vacant  par  le  deceds  du  feu  Sieur  Je  .V///rr)',auec  luppreilîon  dudit  Ellat  &;  Cliaigc  de  CuiJ^- 
des  Seaux  ;  pour  l'auoit,  tenir,  &dorcriiaiiant  exercer ,  en  rouyr&:  vler  par  ledit  S:cur//j/,;(f)r  aux  lion 
ncurs  ,  aucloritcz  ,  prerogatuies  ,  prééminences,  piiuileges  ,  tranchiks,  libertcz  ,  gages,  pcntions, 
clroic^s,fruic1s,prohts,teuenus,  &:  emolumens  qui  y  appartiennent ,  tels  i>,:  len-.hlahles,  ^toutainii 
qu'en  a  louy  ledit  teu  Sieur  J.'  Si/Un,  &:aup.uauantlu\  les  autres  Cliancelicr  s  de  France;  ^  que  ../,  .'1 
Mjrthilitrc  pour  ledit  Sicur  l!.ilif  re  a  requis ,  que  contormcnient  à  la  volonté  du  Rov  ,  fur  le  renly 
dcfdites  Lettres  il  (bit  mis:  Quj;llcsontelteleucs ,  publiées  &:  rcgi  Urées:  Scriim  pour  le  Procureur  i-c- 
ncral  du  Roy  dit ,  qu'ils  perliltent  es  Conclulions  par  eux  baillées  par  clcrit ,  qui  ell ,  que  fur  le  replv  des 
Lettres  il  kilt  mis:  Quelles  ont  elle  leucs,  publiées  f.:  tcgilhecs,  ouy  ,  ce  requérant  &:  coniciujn:  L- 
Procurcur  gênerai  du  Roy.  Ladite  Covb.  a  ordonne  &:  ordonne,  que  fur  le  replv  deldiies  Let- 
tres feramis  ,qu'cllcsontelUlcues,  publiées  &:  regiltrces , ouy  ,  ce  requérant  &  confentant  le  Procu- 
reur général  du  Roy.  Fait  en  Parlement  le  einquiclmc  lourde  Décembre  mil  lixcent  vingt  quatre: 
CoUationnc ,  &  ligné  G  a  L  l  a  r  d  ,  auec  paraphe. 

F.xtraiél  des  Re^ijhcj  du  Grand  Coiifcil d:i  Ri>v. 
Ce  iourd'huydouziefmcIuiUctmil  cinq  cent  quatre  vingt- quatre  ,  M'  EsUennt  Halli^re  a  edé  rc 
ceuauGrandConfeildu  Rov  en  rErtat&  Ollicc  de  Confeillcr  audit  Conicil  ,  après  qu'il  a  irxi^  pn-- 
LtS:!:iu  Hjii"'  rcceu  ft^  le  Serment  pour  cedeub  fc  accoullume.  F  a  i  T  auditConfcil,  i  Panslefdits  lonr  ic'an.  Collation- 
i.or.lci  ICI  au    in        ne,  &;  ligne  R  o  G  E  R  ,  aucc  paraphe. 

Bien  qu'onaitdcriaalTezexaC>cmentremarqiiécy-dc(rus'p.  lyi.lapoflerité- du  Chancelier  r/' ,'.M- 
/j("'f;ncantmoinscesProuifionsrecouurécsdcpuis,donn3nslieud'enparlerencor  vnc  fois,  on  a  crcu 
àproposdcnepasohmetrrccesparticularitcz,qui  en  donnent  vn  pi  us  entier  elclairciiremcnr. 

Ifiitnnt  a  Aligrt  Chcualicr,  Scigncurdc  la  Riuicrc  ,  Chancelier  de  Fiance,  efpoufa  Fliz.d.ct!/  c'i.i- 
Ei'l  i  ifTcmcnr  fur  la  /■?''"■>  dc  laquelle  il  a  laillc  EHicnne  d'Aller f  Confeillcr  d'F.flat  ordinaire  ,  &:  Directeur  des  Finances  d.- 
porterité'duChar.cclicr  France ,  lequel  en  Cette  qualité  a  exercé  à  deux  diucrfcst-oisla  Sur-lnrcndance  defditcs  Finances:  Il 
Ha!i!'c.  aefpoufé  en  premières  nopces  lejtwcLiitll:<r-dlntm<:/le,U\\i:i.\ct^.  [.:i:h(rS<  d'InterniUc  Secrétaire  du 

Confcil,  &:dc  N-  Brji/iei  fiWzàc  le.m  Br.uhct  S' de  Portmoran&rdeFrauuiUc,  &:  de  i_,j;itoi:!cit<:  t/cii,:;- 
(jain  :  ledit  Ican  hr.uhti  Hls de  Iran  Brachtt  auiTi  Seigncurde  Portmoran,&:  de  Irunnt  Lhuiliur-ài: Bc::.':.},.- 
ic»«,illué  de  l'ancienne  famille  des  L/.i«//?/f;-;  ,&;fornrde  Icta  /,/;«////fr  Seigneur  d e  Boullancourt,  Pic- 
fident  en  la  Chambredcs  Comptes, marié  en  premières  nopces  aucc  ^itme  Hcnnrqiiin  fccur  de  linus 
Hennrijntr.  Seigneur  d'AlTy ,  premier  Prcfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  oiid.nd  Ilcnr.inni,;  S 
de  Bomuillc  :  Et  en  fécondes  nopces  aucc  Koûc  Nicoljy  veutuc  dudit  I»rii\  lltntiKjiiin.  i^-huùir.it'.r 
//f»ffc;u;H  femme  dudit  le  in  l.rjjict  clloit  hlledufufdit  0/(ï-/.ir//  llcnnc^mn  S'  de  BoinuillefrercdefJirs 
Dreux  l/iBhtejuin  S'd'Alfy,  &:  _W//«f //f !.'.'■«'"«  Dame  de  Boul.incourc  :  Ain li  ledit  le,in  Br.uhcl  S-  Je 
Portmoranfctrouuoitncucududit  Prelldcntde  Boulancoiirt,  à  caufe  de  lanière,  &:  i_iiiioir.ettc  llcni.c- 
^n;«fafemmcniece,à  caufcdcfonperc  ,  delà  fufduC'._^/w/f //(K/rry"); première  tcmmeduditPrcliiLr: 
dcBoulancourt,  &:  par  alliance  de  Renie  T^iloIjj  féconde  femme  dudit  Prelident  de  Boulancourt,  1 
caufe  de  Dreux  //^«wf^r///:  premier  mary  de  ladite  Renée  Ntcoln.  Outre  Icluilrc  qui  vient  de  ces  pareiUL.: 
Si  alliances  li  proches  defdits  leun  Brac/ieiS' àc  Portmoran  ,  &:  i^niie'ni'ie  lle/i>.i,juin  aucc  lefdits  Prefi- 
dcns  Hennequin  cV  de  Boulancourt ,  Anne  llamee\uui  hc  luiûe  NnoLiy  leurs  femmes  :  FI  les  onr  paiii  d.iu 
tant  pi  us  notables ,  que  depuis  peuencorleiirsdcfccndanslesontrenouucllécs,ainfiqii'il  fera  reniai  ni: 
cy-apres.  Dc(dtis  FJ/ienne  a' A/i(.re  5c  le.ii,ne  luihrr  font  venus /,«//.  Marqnisd'Aligtc,  ol.'/i/'f/a'.//  :r 
Maiflrc des  Rcqucftes  (  marie  premièrement  a  N.  de  Machaut  ,  puis  .'i  N.  Airagoiics  dont  il  a  vn 
fils  vnique,  nommé  l  slieniie)  I  r.wcoKSci  /-.ii/f/ Abl1c7.de  S  lacqucs  de  ProuinscV"'dcSaina  Riquier 
y-/';f»«f& /CM  Chcualiers  de  Malte, /://:•  i/'f/AAbbcIfc  de  .Sainil  Cyr ,  N.^'.//;w  Rchineufe  audit  S. 
^  Cyr,  2.:  N.<i'////7"Keligieu(e.\  la  Ville  l'Luefqiie  prés  Pans,  M./rifrt'./Arrr  femme  de, V/.//,/,/r;  ail  ■■ 

Pig  iH  a  <'■■)■  roo«MaiaredcsRcqucUcs, fils  de /rj/i«;/.</f/ri//„-m«;*Confeillerd'Kliat  ordinaire,  &'de,-./j»7r/,™- 

f*fr,defquels  il  ell  p.irlé  en  d'autres endr.iiis<lc  ce  Luire  :  Ladite  Mjrie  l.tuJur  dcfrendue  des  fudlii 
Dreux  llennef  lin  S' d' A  M'y  premier  l'reli<ltiit  tn  l.i  Chambre  des  t^oniptes ,  iV  lUnce  N nol  ly.  à  caufe  J- 
J!fWf//ranc.7>//»lcurfiKS'deScriTioifes,M.ultrcdesKcqiielles,perede  I  nu/,  iienneiiiiiii  mère  de  lad  te 
JW<r/f/;w(f//rr  ComuK-aulli  de  ladirrfuiulle  .les  r//„;///frj(/,- /;,)/,//,w,«,r,,  .'icaule  de  (.//;//,./rf/, /•//,-,,■. /.^ 
fille  de  liii/f/,ei  l //iiil/in  Ai\iit<c3rt\\i  Roy  ,111  Parleim  ntde  l'ai  is  ,^.-de  //ennriie //ui/.'e'j»inmcTC'\''  - 
niir  Alli'^ret  aulfi  Aduocat  du  Roy  audit  l'ai  leinent  .iluqiicl  nafquit  Hmi;  Jlliyni.  c|iiilut  pareilleinn'i 
mcic  de  M.irie  de  Marillu  ,  feiniiie  dildit  A. ne  //.«//,;////-  S,  de  Scinioil;  s  [  M.iiUie  <les  Requilf  ' 
Blaiicli. en  1.1  Gencalog. des //fAm y////,  ..//,/f« !.•,(//_;. ./p.ueilIciiK  lit  lillediidit  y  >:\,.i.t  i.- .l/inei^  1er  ■ 
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.t,!.tT  a  cfpoiific/^.V.-J', /'.////■•  ..V,.;,-  Mjrqnn  de  Vcracronnc\  lilsik  N.  de  lAuln-lhitt  S'  ilc  Ver  Je-  "77777 
''^.n;,cNl-i'll'C'l'^^^l<t^V''^'l-''.<-"li-'"'-"^'''''f'l'-'^l'-'i''^'L'"(-iirl^'niii'10ilt.ni.i,ac-l.irjinnicilc</-,^/r,..'f  ^^  ,. 
,Zi,}ii.!  M.irtni:sdc  ClijlUuiuiciif,  li.H\icili-'.,ScliiiSil>.!r.uK-c,d^'milclli\iilcp.ii;.  4  i.  &  114, &; 

,«;.,,  /.«/lillc  Jet  ■:tdln.'.-  ,iu!  ilcccilf  ncycn  il  II  C'iinl..il  l'.lll  l(.(!  .H.r .  acriti-  u'.il^l^re  lilTimii-  tilli- 
'7'-oiirL-N.iMjrqiiis  JcM.iniu-inlU-,a\-iicilliillic  t'.iniillcilu  ilus^Ic  t'.uix  ,  adccmliK-  p.ir  tiii,iiR-s 
[  Auc  li-  l><  "•■'•'■  ^<^  S,.-i  joueur  lie  S  OiwnAccenomdr  M.iiiiiai:,',,.:^  àwmcûwc  p.iysdtC.iux  .ijinc-l- 
rluù  //</<«  Al'»'/- '•,^:  dit  ii'cllc,C'urjua:sciit.iiis,  vil  lllsAH'C  lie  S.  M.ii;lo'.rc  .iprcsL/A;r/,/  /,v,/,/,r 
|",on>:lc(Jinli  qu'il  nclU- dit  cv-ilclUisp,  itS.)  (cnil'lfaiioiri.tKdcci;ttci!i.»ilon.  Ll-JuS'  a'Jliyir  veut' 
j.UJuc  Icjnitt  1  utUcr  A  depuis  clpoulc  i,.r.,i,ufir  Ciiu:ei  lillc  df  N  .t./<>/.i'Coiill;illcrauGr.uul  Con- 
K.li  de  Ijqticllc  clLintvciit,  il  s'tll  reiii.ir  e  pmir  !.i  noirielmctois  cette  ptelcntc  année  1658.  iiinyen- 
iuritdilpeiire,aiiec  i7.ij/'«/;/.//.'/(iT-i7'.^.>;<.'//i  ,  coulinc  germaine  de  la  ptcmicrc  teiiimc,  vciitue  de 
\l:J'J  Mo'rjii  Lieutenant  Cunl,  deccdé  en  l'jii  I6;7.  ^  ni  le  de  N.  Lniùir  Ptocutcur  General  en  la  Vovcz  J>. 
Chambre  des  Comptes.  "  •'c  p.i;.;. 


£xtrjUf  a'vn  Iraitc  ùcs  Cluncelierso-  Gai  Jeî  des  ScaiiN  Je  France, /j/f/jr  jv^w;_/&»r  p^^  ^'^ 

le  Cmle  des  Se.irix  *  de  Marillac. 


Monficur  de  Mûru/f/iers  ayant  ]a  Gardée  i'cxcrcicedes  Seaux  ((ans  Lettres  nv  ComniifTion  ncant- 
I7..';n'i)  entre Mcfllcurs  ^r /'//^/?;/j/&  ^'.'.'v -;/<■,  pveitovantlcspoiiiluiteseiLie  tuiloit  le  Duc  JeLoiiainc 
r,ur  la  Souuerametc  de  Bar^'incliration  de  U  Reync  Catherine  de  MeJieis  à  l'en  j;ratiher,ne  voiiLuit 
^is  que  cela  palVall  par  les  mains,  nyaulll  conte  lier  contre  ladite  Reyiie,leleriiit  de  i'occalion  d'vn  ca- 
i.rie  qu'il  eut  lut  la  tin  de  l'an  1169.  pour  demander  la  delchargc  des  Seaux,  par  l'entreinire- Je  M,  Je  p,,  Cji.lc  J  •  Se  m 
V.i  crev  ,en  I)7o.lanstoutcst'"oisvouloirqiiitterlaCcur.  SiH.-iy.a  ^o  &i^,. 

En  l'année  1604  M. de  DrSieiirc  cftanr  Chancelier,  M.^r  i//A-n  fut  fait  Garde  des  Seaux,  pour  les 
t:nir  &:  cnauoir  l'exercice  en  ablcnce  ou  maladie  qui  empclchall  ledit  Sicur  de  Eilheiire  d'y  vacquer.  Le 
rclnieSicurde/;!//.'«/ivdemcuradelonviuantClicf  du  Conlcil,  Se  y  prclida  tant  qu'il  vcicut.  Ledit 
"^icurdei/Air^  lemcttoitaudcireiusdeUu    dumelmccolU-,  &:nevouloitollcrM.dc  Sullvdcfaplacc,  ,,,.      ,   ,   _ 
quilprcnoitvisavisdu  Cnancclicr.  (cy-.dcuuii  pt- 

Onavfédc  cne  ;-■/»/?  pour  l'ordinaire  en  l'impie  ou  double  queue, Iclon  la  qualité  des  Lettres,  com-  DcliC;»-» -jr,-.-f  i  u 
r.-.:r.çantpar  c-^  '«"■'  cinx ,  &crontlccllecsl'urdoublequcue- de  parchemin.  h!c  queue: 

Celles  qui  commencent  p:.r  l'adrclle ,  lont  (ecUécs  lur  limple  queue.  A  ilmple  qiicué. 

Les  Chattes  Icrqu-llcs  commencent  toutes  par  i_^<  toui  prifens  ly  à  venir,  Ibntfecllées  Je  cire  verte,  Ciremii! 
lut  des  lacs  de  loyc  rouge  &:  verte. 

Tout  ce  qui  cil  pour  le  Dauphiné  eft  en  cire  rouge ,  au  lieu  de  jaune.  '^  "  "•"'■''"■ 

Le  Chancelier  de  l'Ordre  du  Sainct  Elprit  Icellc  en  cire  blanche  les  Lettres  des  Chcualiers ,  par  l'in- 
r:;:i:i!onderOtdrc. 

Le  grand  Seau  cft  es  mains  des  Chanceliers. 

Le  Sed  ou  Signet  es  mains  du  Roy  mcfme,&:fon  Seel  f'ecrctcn  la  g.irdc  du  grand  Chaifibcllan.        Cuniiovdu  Chine 

Le  Chancelier  de  Cj;«>  mourut  aBloislan  ijii.fon  corps  fut  apporte  à  Pans,  Je  rcccu  i  NoPtrc-  j,.  y,„\,,  „  .,  c^ 
D-mc  des  Champs  par  la  Cour  de  Parlement,  laquelle  l'accompagna  de  la  en  l'EgliledcSainét  ivlceie- 
iic.pourycftrc  inhume.  Le  4.  luinauditan  ijii.  les  Cricurs  auoient  fait  demander  congé  de  crier  en 
i;  Chambre  du  Confeil  pour  ledit  detunt  :  NLus  la  Cour  ne  l'auoit  voulu  permettre  ,  parce  qu'il  n'elloïc 
rcmoitcqu'auttefoisileuft  eflé  tait;  airs  que  l'on  ctieroit  à  la  grande  Salle  ,à  laTable  de  Marbre,  ain- 
il  qu'ileftaccouflumc. 

De  la  forme  C"  SoUtnmté  ejtii  s\bf^rue  trux  Llch  de  liijlue  des  Roy  s  en  leurs  Cours  de  Parlcme/is. 

I.    De  la  Place  &:  Séance  qu'y  ont  le  Chancelier,  ou  le  Garde  des  Seaux. 

1.    Que  anciennement  4.  PrcliJcnsalloient  audeuant  du  Rov,'S:  a  prclent  il  n'y  en  a  pi  us  que  deux. 

3.  Ltquc  cndeux  Licisdeïuftice  IcChancclieroulc  Garde  desSeauxn'ont  point  parlje,  tjuoy  que 
[:tfcns,ains^'aeftc  au  heu  d'eux  vn  Cardinal,  ou  le  Conncllable. 

Conltnualion  du  fufdil  drfiours  du  C.ndc  des  Seaux  de  Marillac. 

Qiiant  cft  de  la  Séance,  Eonclion  £c  Ellatdu  Chancelier  ou  Garde  dei  Seaux,  lors  que  les  Roys  Scuice.leî  Clijncf 
i^criiicntlcur  Lift  de  luftice  ,  cela  cftant  connu  de  tous,  il  n'ell  pasluloin  de  grand  d:lcours.  '  '    unee  aux     lei. 

Le  Chancelier  ou  Garde  des  Seaux  ont  accouftiime  de  venir  au  Parlement  quelque  temps  aiipara- 
•-«''t  le  Roy  ,  éprendre  leur  pi  ace  au  banc  des  Prrlidens,  au  delUis  du  premier  :  Et  puis,  lorsque  le  Roy 
'••prcft  d'entrer,  ils  feleucnt,aife  viennent  leoirenleurcluirc  prcpaiée  pour  eux.  VravelKjue  depuis 
"î-elquc  temps,  le  Parlement  ayant  fait  dillicultc  de  palier  la  Claule  .Tppijeeaux  Proiiilieuis  des  G.ii- 
'■-  dtsSeaux,  Je/rry/i/ir  ^/(.v  /'Ww/c/;/, contre  l'ancienne  pratique  deldits  Gardes  des  Seaux  eiitiaiis 
--Pailcmencpourletuirle',  Riyysenleiir  l.iètdeliillice,lontallcit"utdioitprenJre  place  dans  leur 
'l'irc  préparée  aux  picdsdu  Kuy  ,  c/ ncfc  fontniisau  banctlc'.  l'iclideiis.  ,        ^y 

Laciiaireprcparee  a  cétctiet  ,cltcoiiucrteduiapisdepieddu  )<'-v,qiiieft  Je  veloux  cramoily  ,  le  ^ 

r- -  de  (leursdc  lys  d  or  en  broderie.   M.ii'.dautant  que  ledit  tapi-,  ne  peut  pas  eouiiiir  toute  la  ehaiie.  Il  y  .  >l"Ki'.er'„i|.  ^ 
'•i.yinctdeirousvnauttetapisdetleiirsdclys.  oia.li.is  '^  '  'J'_'' 

l.cClunceliera'»/'r.,/clianrauLiadelurticcduRoyl'raii<;ois  l.lci/   I.iillet  1517  la  chaire  elloit  j,7    7l"'.".'l  I   "i 
"•uiicrtc  d  vn  tapr.  particulier  Je  veluuis  violet ,  léint  de  llcuts  de  lys  d  or  ,  paieil  .1  celuy  qui  elloit  lou\  ^  ,^.,1,1^1/.,./,  ,UI' 
''■-[•icdsduRoy. 
•-e  Roy  venant  au  Pailcmen  ta  cculiumc  d'uilyr  McU'eàla  S.ChapclIc.où  4.1'rtlidcnslcvoiupie  ulic. 

Y   .1, 
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"",  Leil.  VcaricriÇ5i.  Henry  II.  vciuiit tenir  Ton  Liûdc  InIliccAii  Parle mciic  de  P.iri^ ,  fur  le  Tr,-,  1 

Franci         voyapc  qu'il  alloittjirc  cil  Allcni.uMie  contre  IKniperevir;  Le  Kej'.illre  pmrc  ijiie  M.  ili.  uis  I,  sq,  . 
Pichdens  font  allez  aiideu.int  île  liiv  pout  le  leetuoir.  U  n"v  en  auoit  lois  que  qu.n-e  ,.i  U  .num  u 
fieurs  le  NUillre,  Je  S.imkI  André,  Mynaid,&:  Mejjret ,  qui  ctloit  duiiiiintioii  de  eecte  i  oieu,. 
Pour  ce  que  le  i.  Iiiillet  154').  le  inelinc  Roy  jllant  tenir  Ion  Liè>  de  lulbee  .quatre  l'ielidi.iis   ^  ,, 
Conleillerseltoicntallez  judeuantdc  luy. 

Le  17.  May  156J.IC  Rov  Charles  IX.  allant  tenir  fou  Lio^  Je  hilhcc,  cflant  à  la  Sainde  Chapelle  1- 
Ptcfidens  de  Saiiièl  André  .Baillet ,  iie|;uicr  ,.^  de  Harlay  l'y  alleienr  reeeuoir,&:  dénie  ur.i  le  i,' 
Cliteftoplilc  de  Tliou,  premier  Pi  elident,  pour  tenir  le  liege.auee  Monlieut  le  Chancelier,  &  jcio- 
pagncrcnt  le  Roy  iniques  en  la  Chambre  du  Parlement ,  niaichans  iininediaieinentdeuant  luy. 

Depuis  ils  ont  change  cette  manière  ,  ;îc  enuoyent  deux  Ptelidens ,  X  quatre  ConfeilU  1  s. 

Lcii.  May  1597.  leRo\  Henr\  IV.  allant  tenir  fon  Licl  de  lulhce  ,  Meilleurs  tort;et .  \:  Br.ilirj 
depuis  Chancelier  ,  Prefidens  ,auec  MelhcursBrifart,lc  Voix,  Fleury  ,&:  Turin  .Conleillers  alltu  . 
le  trouucr  à  la  Sainctc  Chapelle. 

Le  18.  IvJini«i7.  le  Roy  Lou^s  XIII.  allant  tenir  fon  Litl  de  lufticc,  auant  partir  pour  fon  voyn"cd 
la  Rochelle,  Meilleurs  le  lay&;  Bellieuie,  Pteridens,&;  MelUcuis  des  Landes,  Bouchet,Pinon,&'"D /. 
tant  turent  au  deuant  de  luv. 

Etieij.  lanmcriéij.  partant  pour  Italie  &:  Languedoc,  MeflicursBcIIicure,&;  Potier,  PrcliJcr, 
&Meirieurs  Boucher,  Pinon,  le  Clerc,  &  Hotman,  Confeillers  y  furent. 

Il  a  clic  ay  le  de  changer  la  mani  crc  ,poiu  ce  que  les  Roys  où  n  y  prennent  pas  garde,  où  n'en  font  r 
informez ,  ou  ceux  qui  lont  près  d'eux  ,  &;  en  doiucnt  auoit  loin  , ne  le  fçauent  pas  eux  mefmcs ,  ou  y  k  ; 
peu  fcnlihics ,  &:  louuent  ont  peur  de  talcher ,  &:  n'oient  parler. 

Q^andle  Roy  entre,  le  Chancelier  le  Icue  ,&;  delcouure,&:  toutcla  Cour,  lufques  à  ce  que  k  R 
foit  allis ,  auquel  temps  le  Roy  commande  à  la  Compagnec  de  s'alleoir ,  ic  eouunr. 

Apres  cela  le  Roy  parle ,  &;  dit  ce  qu'il  luy  plaill ,  &:  pendant  qu'il  parle ,  tous  font  dcfeouucrts  Ap.\ 
qu'il  a  parlé  &:hny  comme  a  l'ordinaire,  &  commande  au  Chancelier  ou  Garde  des  Seaux  de  faire  cr.- 
tendre  fa  volonté  i  la  Comp3gnée,&:  que  ledit  Chancelier  aucc  les  folemnitez  ordinaires  a  paile,!: 
premier  Prefidcnt  ou  ce'uy  qui  en  fon  abfencc  prelidc  à  la  Compagnée ,  fc  defcouure  ,  &:  toute  la  Cue: 

&  fe  met  a  genoux,  &:  les  autres  Prefidens  aull'i,&:  il  commence  la  Harangue  qu'il  a  à  faire  fur  le  fuict,^ 
parle  à  genoux  iniques  à  tant  que  le  Roy  le  talfe  Icuer. 

le  temarqucray  en  ce  heu  que  les  Chanceliers  ne  font  pas  obligez  de  parler  Se  haranguer  toulioiirs  :. 
Liûdc  lulbee  des  Roys  iJc  s'en  remarque  aucuns  aufquels  ils  n'ont  point  parlé  ,  nv  tait'aueune  fond  c-^ 
quoyqueprefens.  Vtayeftqueccfont  Actions  aufquelles  il  n'y  a  point  eu  de  Délibération,  nydcl..- 
iet  de  prendre  les  opinions. 

La  première  que  ic  irouuc  fut  le  4.  Mats  15  jj.  que  le  Roy  Ican  fut  au  Parlement,  auquel  Charles  R  ■ . 
de  Nauarre  vint  pour  demander  pardon,  pour  la  more  du  Connellablc  Ch.irics  d'Efpagne,  qu'il  a;.  : 
,  fait  tuer  à  l'Aigleen  Normandie.  En  laqucllcAttion,quifutfortfolcmnelle,  IcChanceher^i  L*  , 

^3    ■•  r,Jf  ne  parla  point  ,&  n  y  eut  aucune  fonûion  :  Et  n'y  clt  parlé  que  du  Cardinal  Guv  de  Boulongnc.i;., 

fitlaRemonfttanee  ou  Admonition  audit  Rov  de  Nauarre,  &:  luy  prononça  le  pardon  du  Roy. 

L'autre eft au Liû de  lulbce  tenu  pat  le  Roy  Henry  1  I,  Icii.  Fcuricr  ijji.  auant  partir  pour  i  : 
voyage  d'Alemagne-,  en  laquelle /iclion,  outre  le  Roy  &:  le  premier  Prefident,  nul  ne  par  la  que  le  C.  r. 
'Pjg.  (S.&ii^.      neflablci;  le  Cardinal  de  Bourbon,  quov  que  le  Garde  des  Seaux '•'^fr/raW  y  alliltall;  ,&:  fuit  en  lap..- 
ce.  lereuicns  .a  cequifefait  d  ordinaiie. 

Apres  que  le  premier  Prefident  a  ftny  ,  le  Chancelier  commande  d'ouurir  les  portes ,  puis  au  Grc  tf  .■ 
dellrcles  Lettres,  que  le  Roy  veut  fairepublier,ouaux  Aduocats  de  plaider.  Et  les  Lectures  ou  Pli  - 
doycrsacheucz,&:  que  les  Gens  du  Roy  onr  parle,  le  Chancelier  fcleiie  ,&:  après  les  reuercnccsdcuL 
vaauprcsdu  Royreccuoirfonoidrc.pourfçauoiraull'ifa  volonté  furie  luiet;  &;  puis  au  fuiplus  peL: 
dcmandei  les  aduis ,  &;  après  Icl'quels  il  les  va  rapporrer  au  Roy ,  pouf  reccuoir  l'on  commandement  I.; 
l'Arreft  qu'il  faut  prononcer. 
Dufrfiré  1  prendre  l«  f^'^"  dautant  qu'il  y  a  eudiuerlité  en  la  manière  de  prendre  les  aduis,  l'en  rapporrerav  qirlii'if 
-"-"•  =«inplcs,encorcsquecclafoitpluspatticulicremcntdelduitauDilcoursduLic1de  Iiilliccdes  Rm- 

■n'!.  AuLiadcIufticetenupatleRoyFrancoisl.aii  Parlement  de  Pans  le  ij.  lanuier  içj<;.  il  dl  p,,-:: 

■  emi;  Icwamitftoiçnt  que  le  Cluncclicr ,  après  le  Plaidoye  hny ,  feleua.i,:  montaaiix  picdsdu  Roy  ,&  mcrtant  vn  genou  l." 

',"■  r '"*■"*' ''^    bas,  pourparla,&;eonfultaqrelqiieteinpsauec  ledit  Situr;  puis  .illa  deuers  les  Roys  d'Lfcoll'c    de.S-- 

-  -Ji,  Jel'j^mcr,       """^'«^  Monleigncur  le  Dauphin,  puis  aux  auties  Princes,  Pairs ,  Cheuahers  de  l'Ordre  e'ilansC. 

rang.  Celait ,  al  la  deuers  les  Cardinaux  ,  LuelqueKComre  de  C;iiaalon  ,  puis  au  Duc  de  Guife  gur; 

Chambellan.  D'illccdefcendit  iVconierade  1  allairc  auec  Melllmis  ks  t.iaïul  Maillrc,  &:  Adiii:.. 

Ce  fait,  s'approcha  des  quatre  Prelidcns,  «dallez  long- temps  confui  ta  auee  eux  ,6c  aptes  retourna  J; 

ucrsic  Roy, G-"-. 

Au  Liftde  lufticcdu  Roy  I  lenrv  1 1.  le  1.  luillet  1 549.  ilclt  porté   Et  le  Plaulové  finy  .monditSi;-: 

le  Chancelier  c(l  monte  pailcrau  Roy,  après  aile  aucoiifeddcsd.iixeulK  7,  puis  aux  Ptelidens 

M'iJ-  AuLiadelullitcteimp.irleRovCharles  IX.Ie  17.  Mav  1,,.,   le  Chiiiechei  ^f '/ «//.,/,,/   ari- 

-^'■■-  )'  ^Mi.  quelesfiensduRoyc.iieiilliny.leleuadcl.i.luirei&apresKs  leurrciu  es  doics ,  parla  ..  ,.enuiu  -  • 

Roy  fcul,  puis  i  la  Reyne  (cclloïc  la  Reync  Mcic  Catherine)  M  Monleigncur' cnleiiible  ,  apicw 


povR  l'Histoire  des  C  h  anceiit  rs,  17; 

j,jtll'icur<  les  l'r;nccsdu  S.inp,  l'jirs,  &;  Scipncurs  (i^cs  li.uiis  ln.'pcsi  la  ilcxtrci  piil^rcp.ifT.int  dcn.mt  r- ^  a  ■■  c  i  l 
k  Ko>  ,ictja.ii'.tlcuiitcsrcin.iciicf.  alla  parlai  en  ciuilcilà  Nklli/uislc.  C.'.iriliiuUli- Cii  le,  vV  1  iicKjiic  'i'.  ^  i',j  ,  „ 
ilcNin'-iiclljnsJb  Icncllic  :  l'uKcIcIctiulit,  lV  .illaau  coiilcil  .iiicc  NUlluiirsIcs  PiclKlcindc- Ij  Cuiir 
ciiknU'k-,r":5JuccMLll]ciii'.lcsi:iicr.iuci.icMaiuli.-,&;Sitiuiii.GoiiiiuuConrcillciM.lu  l'uiicl  oii- 
Ui'.l.alcrum  rrclulcniilcRi  lien, i\:  tic  licaimcMaillrcJis  Rcqucllcs  ciilcnil'lc.  Ce  t.nt,  iiiiu'nra 
rjilirju  Ro\  ,&;lu\  raport.ik'MipmuiiiNpar  l^lvtluHLlc■^ .  Apicsilckciiô^t ,  &:  tlUiic  ijllis  pionoiii..i. 
Le  K^»>  icjntcnlvMi  l'aïknicnc,  orLioiinc,c. 

Au  Licl  Je  lulkceccnu  park-mcliiic  Rov  à  Rinicn  J\u\.\  Dcclaraiioiukla  Maionté  ,  k  17.  Aoiill  '5  <'■  h 

i(<;|.  cil  piHtf  ,i]u  jprcsia  Planloyric  XUrnlieurlc  Cliancclicrk  ku.i ,  &;aUa  au  ConlL'il  du  Rny  ,  puis 
jlaRcync,àMcikii;m:ur.s  ks  Duc  d  OikMns,&:  .uicrcs  rniiccs  &:  Scii-ncurs  clLms  au  colU-  dcxtrc: 
Apics  à  NkiricurslcsdcuxCardinauxi.llansau  eolti.knclhci&;;iprcsdtk"i;iulitaux  l'rtlidcns,  Con- 
li-:llLTidurmic  Conk-il,MailUc^d.sRci]ni.iic';,i>:Conri.]lleisdclaCour,cv. 

AuLiàdcIulbcctcnu  par  le  incline  Rnyau  l'arleniencde  Bordeaux,  11.  Auril  n<;4.il  cfl  ilic  :  La  i  î  <.■  a. 

cauleplaiJcelcdi:  Sieur  Chancelier  s'elUeue  delà  cliaire  ,e  II  jlle  muntcr  au  Roy,  ayant  auparauanc 
tait  deux  icuercnccs  la  telle  delccuucitc;  ce  quauûicnc  au  lli  tous  les  Prclidensôk:  Coni'eiHcrs  de  lailitc 
Cour  :  Avant  pari  eau  Roy,  cil  al  lé  àla  ReyncKkTC,&  Monlicurd  Orléans,  puis  au  Caidinal  de  Bout 
bon ,  Prince  de  la  Roche-lur-  >'on  ,  &;  Sicur  de  Guile  :  A  près  ell  alk  a  mam  gauclic ,  Sradrcllé  au  Car- 
dinal de  Guilc,  auquel  parlant,  ledit  Sicur  Cliancclier  scil  couuert.  Apres  .1  rcpalie  a  la  droite  au 
crand  EICLscr  ,^au  Siciirdc  Sipicrrc,'^.'  a  parle  à  eux  c  liant  couucit  :  Puis  l'an  s  parler  au  Comte  de 
Candalc  clltepalTcdcnant  le  Roy  ,&:  delcendu  aux  quatre  Prelîdcns  de  la  Cour,  &;  s  ell  delcouuert , 
comme  ont  tJitleldiisPrcfidcns.^roudain  le  (ont  tous  couucrts.t'i. 

AuLicldc  lullicc  tenu  par  le  mclmc  Roy  à  Tololelc  i.  teuriet  I((,m1  elldic  :  Monlleurlc  Cli.in-  i  J  û  ; 

cc'icrs'ellleue, &:cll  allé  airconkilau  Roy, après  àlaRcyne,a  Monlicur  d  Orléans ,  aux  Prince  de 
Nauarrc ,  Cardinal  de  Bourbon ,  ^'  Prince  de  la  Roclic-kir- Yon  ;  &;  de  la  à  Meilleurs  les  Cardinaux  de 
Gai  le  îcd  Armagnac,  MelPicurs  les  Conneftable  Marelchal  de  Bourdillon.de  Damuillc,&:  de  Sipier- 
re:  Et  api  c>  cil  delcendu  à  Mellîeurslescinq  Prelidensdela  Cour  ,ev. 

Leitf.Maviçj-  le  Roy  Henry  1  V.  tenant  Ion  Liddc  lullicccnlon  Parlement  à  Pans ,  le  Cli.m-  i  T  9"7. 

cclierdc  Côintrrt  *  recueillit  les  opinions, à  l'ancienne  coullumcjprcmictemcnt  du  Roy  ,  &:  des  Pnii-  •  Pag  jS.ieii;. 
CCS, &: puis  des  Prelîdcns. 

D'vn  celle  eltoicn  tic  Prince  de  Contv,  le  ComtcdeSoiirons.&lcDucdeloycufc  Pair ,  &:dc  l'au- 
tre les  Cardinaux  de  lovciife  ic  dcGondy. 

Lcis-MiN  léio.lc  Roy  Louis  X  II 1.  tenant  fonLicI  de  lullicc,  après  la  mort  du  Roy  Hcnrv  I  'V.  iSr  o, 

fon  peie ,  tec  le  lourde  dcuant ,  le  Parlement  cftant  lors  aux  Augullins,  la  Reyne  Mère  du  Rov  y  cllanr,  Chirgcmcns  en 
le  Chancclicr^f  S/iicrr*  introduilit  vn  ordre  noncncorcsvlitejd'allcrprendrclcsaduis  des  Prclidens 
immcdiatc.T.cnt  après  ccluy  du  Roy  ,&  de  la  Reyne,  &:auant les  Princes  ,Ducs,  Olficiersde  la  Cou- 
ronne ,  Cardinaux  ,  &;  Pairs  Ecclelialliqucs. 

Au  Licldclufticcdudit  Roy,  au  Parlement  de  Paris,pour  la  Déclaration  de  fa  Maiorité,  1.  Oclobre 
léi  4.  Mor.l'cur  le  Chancelier  recueillit  les  voix  du  Roy  ,  puis  des  Prclidens  ,puisde  la  Revnc,  &;  ceux 
de  fa  fuite  ,S>i  pu:  s  des  Cardinaux  de  l'autre  colle,  &;  en  dcfcendant  des  Corileillcrs  d'E  liât. 

AuLieldelullicetenuauPatlemcnt  de  Bordeaux  le  10.  Décembre  1615.  Monlicur  le  Cliancclier 
recueillit  les  \  cix  ,  parla  au  Roy  ,  i  la  Rc\  ne ,  aux  Comte  de  Samcl  Paul ,  Duc  d'Elpcrnon,  de  Brill.ic, 
ilSouure. M arcichaux de  France,  puis  delcciidir  aux  Prclidens.   11  n'v  auoit  pcrlunne  a  laiTauclie. 

AuLicldeluiliccdu  Roy  au  Parlement  de  Paris,hit  l'arrelldc  la  pcrfonne  de  Monlicur  le  Prince 
c'cCondé  ,1c  7.  Septembre  i  Ci  6.  Monlicur  A /'.r/r  -f  Garde  des  ieaux  recueil  lit  les  aduis  en  cette  forte: 
Il  parlaauRc  \  ,  puis  a  la  Revue  Mère,  puis  à  Monlicur  ,&;atouslc'.  autres  Seigneurs  qui  clloient  au  -  j, 
n-.tfmcbaric:  Delà  prit  aduis des  Pairs  Ecclelialliqucs , puis dcfccndit  en  bas ,  pour  prendre  aduis  de 
KkiricurslciPrcfidcnsde  la  Cour. 

Leu.MarsKij.au  Licl  de  Killicc, pour  la  publication  des  Edicls,  Monlicur  le  Cliancclier  p.uU 
au  Roy,dcfccnd  t  a  Mellieurs  les  Prelîdcns, remonta  a  Meilleurs  les  Cardinaux  ,  puisaux  Princes  ^; 
Officiers  delà  Couronne. 

Le  18.  Fcuricr  lén.  à  la  publication  des  Ediêls,  Monfieuri/»  ;'.»r  Garde  des  Seaux  prit  la  volonté 
du  Roy,  d'.fcendit  aux  Prclidens,  remonta,  prendre  ladiiis  des  Priiices,&:  Cardinaux:  Lorselkuent  a 
dronelcDecd'An:ou,frercdu  Roy  ,1e  Pniiccdc  Condé,  le  Comte  de  SuiH'nns,  le  DucdcGnle  ,  les 
I)ursdcMontrr:orcncy,dc  Lûmes,  &:  des  Dijuueres;  Ck:  a  ^auclic,  le  Cardinal  de  la  Koclufoiieaiit 

AuLiddcIulticetcnu  à  Rouen,  le  1 1.  luillet  iCio.contie  le  Duede  Loni-ucuille  ,  &:  le  Pieliduit 
KoutcrDudc,M  (/«f-iir  G.irde  des.Seauxallaau  Roy  , vint  aux  cinq  Prclidens,  remonta  à  Monlicur 
ficrc  du  R.>ï,C.:  Monlicur  le  Prince,  puis  a  pauclie,  aux  C.uduiaux  de  la  Roclieloueaiit ,  .V  de  Kct/., 
i- Arclieuef-iie  de  Koueii:  Puis  retournant  au  colledroiet,  a  Mellieurs  dLIbeuf,  .kl  uyiics,  C;olonel 
dOniano,i;Ci  mtedcScliombcrj-. 

^  Au  Lict  de  luflicc  a  Bordeaux,  k  18.  Septembre  i^zo,  pour  quelques  LdiOs,  M.  A/-.»r.dla  au  Rov, 
Oifitndit  aux  Prcfidrns,  remonta  prendie  l'a. luis  de  Melluiirs  les  Cjr.linaiix  ,  puis  de  Monlieiir  lieic 
du  K-,y  ,  p.,:-,  de  .Monfieur  le  Pimce  ,  puis  de  Nkllieiu  s  d  I  lbe.it  ,  cV  de  Luvncs ,  des  Matckliaux  de 
'  'aiiie,&- j'itrcs  Sei;!;ncins  ,qui  le  Iciiereiic  ,:v  .lUcient  veis  luy. 

Au  Lia  de  luflicc.du).  Aiuili6ii.au  P.ukiiicmde  Pans,  M.  k  t  lian.diet  alla  au  Roy,  puis  au 
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\~6  R  E  c  V  E 1 1.  n  r.  n  T  V  r.  R  S  r,  S  P I  r.  c  F,  S , 

DiicJ'AiiioM  ,»V  ?riiiccclcCoiKié,  piii^.iivniclicaii  CarJin.ililc  Rctz;  piiisrccuuriiniit  :ui  cofliiluva 
ju  Duc  .le  L.iiyli-,  vV  .lucres  DiK k,.V  l'.m  ■■  'pins iltiLC.ulit  :>  Mcliuiits ks  l'rclulcm  ;  Ainli  le  poiic  k-  Rc. 
j',illii'dul'arkMH-iu,<iiuiyiiuvncRcl.it>oiia  vu  p.utieiiliir  k-  contrc.lilc  ,  iliùnt  .pic  M,  le  Cli.iiui. 
îicraulieiidcreniontet.iiiRoy.p.vil.ipiemaTciiieuc  .1  Mclliciws  les  Ptcliikns  ,&  piic  km  .uliiis  :pi,;s 
rcmoiuaiK.ui  Rm  ,  clitvninoieii  pjll.iiu.i  Moiilieur  IcCudin.il  île  Ret/,piiis  p.iii.i  .luRoy  ipielquc 
temps,  puisai  M  oiilleiir  le  Duc  J'Aiiioii ,  &;  Moiilicur  le  l'iuiee  île  Comie,  Tans  MoiUieiir  île  Gin  le  _ 
.nioy  qu  illciullkiie;  piiis.i  MhuIkui  île  Cîus  le  , qui  ne  vouhicopmer ,  acjuk-  ililoic-il  .que  l'on  auon 
j|KléraJuis.\MoiilieurleC.>rJm.iKle  Retz  ,&: que l.i  quelluiii  ii'clloit  p.is  lugée  1  puis  .ui\  aiitto 
DUCS&:  Pairs.  M.iis  eetcc  Rcbtionell  tort  impertinente  ,  tailjnt  prendie  l'ailuis  iks  l'reLiilens  auai;t 
park-r  au  Roy  ,  iV  le  R ctjilhe  du  r.irkniLnt  elt  plus eroy.iLilc. 
JcsJcsSc.iux.  QuantàlaleaiKC  des  C.ir^i'  rUi  St.iii\  ,  nous  auons  remarqué  qu'ils  ont  prclidé  au  P.ulemcnc,  com- 

me les  ClidKirhcrs ,  &:  les  di  ificul  tez  que  la  Cour  y  a  t'a  ic  depuis  quelque  temps, 
le  diray  maintenant  ce  qui  cil  des. Vi/i//'"f//f/,liors  le  Parlcn\ent. 
Frvcefiex!.  A  1.1  ProcclVion  du  l.^^acsI5;;  le  Re..',ilUedeceiour  porte:  LcRoyalloïc  feiil,  après  luy  le  Duc  de 

Cl:jncil,ir^-UF--t-  Lonçucuilk'  fcul  ,  Comme  t;rand  Cli.imlieilan.  Et  incontinent  aprcsic  r/'.i//i:(/;<7-,  A:  le  premier  l'te- 
r  r-.fJJc^:  cnfcni-    lideiK  enl'emblc,  ^V  après,  les  Prelidens ,  Maiftrcs des  Requclles ,  «c  les Confcillers. 

Li-ié   luinijîo,  lcCliAUCclicrrj/.v/;i-r*allilUirentreequcleRoy  Henry  II.  t'eic.TPari5,ve(lud'vnc 

Entiirs  robe  de  diap  d'or  trile  fur  cliamp  cramoilV,  monté  lur  fa  mule  cnliarnacliec  de  velours  cramoify  brun, 

Mf  FijfictTom  1     ft^'ingee  d'or  ,  couuerc  de  boucles  d'ov:  accompagne  des  Maillrcs  des  Requclles  ,  &;  Ollicicrs  de  h 

.IV  'J   &  ir.  Clianccllcne,  failant  porter  les  Seau\deuant  lu V  dans  le  cotVret  fur  viichaqucncc,  enliarnacliée  devc- 

Ipurstanne  ,&:  de  tieursdeivsd'or, menée  parlésLacquais,vcftus  de  velours  cramoily,  coftoyée  par 

les  qujtreCliauti'ecire,  vertus  de  robes  de  velours  cramoify. 

Deux  lours  après  il  alliftaencores  à  l'entrée  delà  Reyne,  vcllii  de  toillc  d'or  ,auec  les  Officiers  de  la 

.'.--JuCluncclicr.      Clianccllcne  :  maislc  Sun  n'y  clloitpas  ,&:  fit  les  refponfes  pour  elle  .H  toutes  les  Harangues. 

!Ç.  -ji-  &:  !•.■;.  Le  Chancelier  </i'i'r///«>f  *alliftanc  à  la  Mclle  dire  lolemnellemcncpar  le  Cardinal  Aldobrandm, 

pourla  célébrité  du  mariage  là  confommé  entre  le  Rov  Henry  IV.  &:  Marie  de  Mcdicis,elloit  vcllii 

dvne  robe  de  velours  cramoify  de  haute  couleur,  doublée  de  fatm  cramoily  rouge,  aucc  vne  Soutannc 

demefmc/atin  ,aumoisdc  Deccmbrcréoo. 

feutre  Extrait  d'vn  Traité  du  Confeil  ,f^it  en  l'an  1(550.  far  h  mefir.e  Siciir  de  Marillac , 
Garde  du  Seaux  de  irance, 

::a'J-dri  Seaux  io\i  Quand  en  vnmefmc  temps  ilfetrouue  vn  Chancelier  &c  vn  Garde  des  Seaux,  &:  tous  deux  alTilbns 
.c.-ier  le  Suc-Ir.-cr.-  au  Confeil ,  le  Chancelier  tient  touliours  le  premier  Iicu,  ôc  le  Garde  des  Seaux  après  luy  :  Nous  auons 
Tcl^s  finances.  vcu  Monf  cur  (/c  .J//.>r>  Garde  des  Seaux, lequel  le  mettoïc  ordinairement  du  nrefmccoftequeMon- 

fieur  le  Chancelier  i'.iî./i;i«rf  ,au  dclTous  de  luy.  Mais  depuis  M.J;i  lair  citant  Garde  des  Seaux  ,  & 
M.  de  Silu')  Chancelier,  ledit  Sieur  dit  /'.i»  fe  mettoïc  vis  à  vis  du  Chancelier  de  SUlery  ,  lequel  cuà 
ba  npr'S  la  mcfmc  place,  lors  qu'il  elloit  Garde  des  Seaux-,  mais  il  ne  voulut  pas  heurter  Monfieur  de 
Sully ,  Grand-  Maillrc  de  1  Artiller:e ,  &:  Sur-  larendant  des  Finances ,  tauorife du  Roy ,  libre &:  hards  a 
parler ,  &:  qui  cnfl  porté  impatiemment  d'cibe  ofte  delà  place.  C'eft  pourquoy  ledit  S' de  StUery  ptudc.i: 
&:  induftricux,  le  voulut  cuiter:  Mais  M  du  /'j/rnauoitperfonnc  dcfon  temps  en  Icmblable  confidc- 
lation,  n'y  ayant  point  lors  de  Sur-Intendant  des  Finances,  mcfmcs  de  robbc  courte.  Et  quandM. 
Icanninlefut.il  (é  mon  lira  fort  cfloigne  de  cette  pretcnhon. 

M  duTilletauTitrc  dei  Vreiais  ae  //vr/;»,  dit ,  que  les  ArchcuefquesS^  Eucfqucs  gardent  auCon- 
I  feil  du  Roy,  le  rang  de  leur  réception,  &:quvnEucfquc  premier  reccu  précède  vn  Aicheucfquc  reccu 
après  luy. 

Les  Marcfcliaux  de  France  commcOfficiersdcla  Couronne,  précèdent  ceux  qui  nelefont  pas.  f.t 
cncr'eux  iL  ceux  au  dellus  d'eux  ,  ils  gai  dent  au  Confeil  le  rang  qu'ils  ont  hors  iceliiy . 

MonlicurdeCreqiiyayant  Hrcuetpourla  Duché  ,  aucc  claule  de  louyr  cependant  des  droiéls&prt- 
éminenccsapparcenans  a  cetre  dignité,  voulut  leoirau  Conleil  au  dtlliis  de  M.  de  l'ont  carré,  lequi:> 
liiv  en  fie  ditliLulté.dilanc  qu'il  11  en  pouunit  inuyr  auant  que  l'es  Lettres  eullent  elle  regillrees  au  l'a' 
kinent.  A  quny  ledit  Sieur  de  Oequy  inlilta  fore:  mais  il  ne  prit  pas  ladice  place  au  de  llusdudicSicui  ^' 
l'ont  carré  ,ains  palla  de  1  autre  folte. 

Pat  h;  Règlement  de  l'an  i;Si.  le  Rov  Hcnrylll  ordonne,  que  lois  qu'il  artiue  vn  Confciller  <i' 

Confeil,  cehiy  qui  cil  a  près  In  V,  hiv  don  quitter  la  plaie  ,&  la  cluire.  l.t  k  K  cglemeiit  île  1 5X5 .  pon:  ' 

■  quecl.atunopinera.Sckra  Jllis  aiildits  C.'n(eils,k-loii  l'ancienneté  de  fun  fennenc  ,iidantle  liet'.c  -- 

'  la  place  a  Ion  ancien,  excepte  les  Princes  du  Sang  ,  Cardinaux  .autres  Princes ,  Ducs,;i:  OlUcietsdf» 

Couronne,  lefqiiel'.  tiendront  le  nielincraiig  qu'ils  ont  tait  lulques  alors. 

Lorsque  Monfieur  de  Rnfnv  fut  Gtaïul  Maillre  de  l'Artilkiie  ,  le  Rov  1  lenry  1 V  .ordonna  ,  q'-i  ' 

precederoittouscciixduConlcil, aptes  lest)llKieisdelaCnur le  .  &:  ainli  le  prononça  M. de;.'-' 

«rr.C;iianielierdcl  raii.  e  ,iieaiumuiir.qucleait  Sieur  de  Rolny  vouloir  deluei  aMonheiii  l'Aul^-- 
uckpiede  lioiirges ,  a  eau  le  de  la  dignité  &  antiquité  .  ce  qu'il  oblenia  que  lipie  u  11  ips. 

M  leConiteiicSili.-mbeigcllaiitSur  Intendant  des  linaiu  es  ,  eut  vn  lliiui  t  pour  Iroir  au  dclln^'-" 
tMi-,  |.,(  ;,„ikilkis  au  (oiikil,  api  is  lis  Ollii  ICI  sde  la  Couronne,  l.t  depuis  le  M.uqiiisde  la  Vicu- 
le  ,qui  luy  lucieda  en  la  inelme  Cliaire  des  Finances,  eut  paailUtcuet.iN;  en  via. 
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^■\oulll6ï4.  ?>:  adin;iiilUcri-nt  l.iClur-.',>.-ciilL-mMc  en  Uditc.ni.ilicc  ilo  ^lir■  linciul.insili-s  l-iii.iiiCiS.     "  '   "^  ■*  <- "  *  R  "^^  ' 
l,>n'cutcnt  point  lit  Brtiici,\:  nclcdcnuiulcrciit  .poniccquc  Icdic  Su-nr  JcCli.inipi!',Mv  II-  trcMui.i  ic 
r!osjni'i'"">'n  Conli.'l,n.iv.ii:c.iudclUis  Jcliiyqiicivl.  Je  Clulkjuntul ,  qui  n  y  vcnoïc  puint  à  cmlc 
c.-lonprjnd  j;;c. 

Aljhndi:  1-cuiicr  i6i<.  ledit  S  ciir  </<•  yijnH.ic  demciiri  (culSur-Inicnd.intdcs  Tin-incci ,  &;  eut  vt>  Lc  Sur-  /«•.;,'.,     1 
rjcc.lBieuctquc  dellus,pourprcecdertouseeuxduConleil,.ipres  le^  Ollicicrs  de  li  Couronne  ;  m. Ui  I  m.inccs  lu.i  .n.r 
il  n'en  voulut  pnsvlerenucr^leldiis  Sicuis  de  Clulk.nincut  ,\;  JeClumpijMiy.  Otliticts  Jt  la  (Jouuu.- 

ApieslcditSicur  de  M-titiLic  iiuicnlottit.iuniois  Je  luin  1016. &:  tut  tait  o-i^^ir  da  .yM»A-,rucceda  le  "=■ 
M  jrquis  d'Etfiat,  qui  jeu  pareil  Breucc ,  is;  en  i.  vie. 

PoutrordrcdesOpmions.aïuntlcCli.uicclier  dr  .r/i/c) ,  la  manière  plus  fréquente  cftoit  de  les  de-  L'orJrcJVj,,» 
tnjr\dcr  pat  l'ordre  de  l'antiquité  .deinaaJant.iuxdcrniersreccus,  lansdilbnclion  de  colle  ;  mais  allant 
(Je  l'vn à  l'autre  ,  icion  l'ordic  de  la  Réception  ,  (\iiuant  le  Règlement  de  l'an  1  (S  j. 

Mjisdiutantquclcnom'ure  ellintpiandenientaccteu.il  clloit  dilHciledele  louucnirdu  temps  dr  la 
Réception  de  chacun,  &;  que  eeU  inelnie  tormoit  des  contentions  entre  les  5eigiieurs,icaulc  des  di  tic-  L'on  c-:nc  .,u  Conr-il. 
tentes  Pretenl'ions  de  Prclejnce;  Ledit  Sieur  ./c  Sillcry  prit  l'ordre  de  taire  npincrrout  de  fuite  d'vnco-  '-"is  g.inlct  Ludrc  ,1c 
l^c,puisdcrjutrc,commençanttanioftpat  le  bas,tantolt  parle  haut, toit  d'vn  colle  ,  foit  de  l'autre  F"-'^-'iKc,tïicpti|K.iir 
indinetcmmcntioblcruantneantmoinsdenepasdcmanJer  laduis  icciuy,qui  par  raifon  doit  opiner       '■«;.irJ  du  premier 
icJcrnlcr,&:qui  cil  le  premier  auConIcil  après  luv,&:  le  reletuanti  opincrapiéstouslcs  autres,  de-  ^'""  *■    "■'"•''"" 
uantluy.  Et  s  il  y  auoit  pluiieurs  Dues  &;  Omcicis  de  la  Couronne,  il  ne  commençoit  qu'à  ceux  qui 
clloicnt  au  dclfous  d'eux ,  &:  ordinairement  par  vn  de  tobbc  longue.  Ce  qui  a  elle  luiuy  depuis. 

LeditSieutChancelierdeniande  lesadiiis,lansollerfonchapcau,ti  ce  n'cltà  ccluyqui  doit  opiner  i  , /-i        ,      , 
,     ,       .  r      -i.      1    ^-^  r  Lc  c/jj«ff//frdcininje 

ledetnicr.par  rcfpea  a  laCompagnee.  les  aduis,  lins  olKr!n„ 

Et  s'il  y  a  des  Ducs  5c  OrKciers  Je  la  Couronne,  il  ollc  volontiers  le  chapeau,  en  leur  demandant  chjpcju  ,  ri  ce  n'cii  j 
lcursidui5,&:  le  remcilepremier.  cciu)r..]uie(i  \^  prenne: 

Et  s'il  y  a  des  Princes  ou  Cardinaux,  après  qu'ils  ont  opiné  ,  il  ode  fon  chapeau  à  chacun  d'eux  l'vn  aprtfsluy- 
sprésrautre,pourleurdircqucc  cil  à  eux  a  opiner, fclonrordrcqu'ilsont  à  Icfaire.  Cba.iccUcr  dfman- 

Pour  la  manière  d'opiner,  lavtoulioursvcu  pratiquer,  que  les  Maillrcs  des  Rcquefles  opinent  de-  1  "'  aams,  olle^  \-: 
bout,&'defcouuerts;  êc  lcsConleillcrsauConlcilopincntairis,&:couucrts.  O'ii        ^"1  ,  "" -''^ 

Laco'jftumcdcfctcnirtcllenucdcuantiesRovs,  nes'ellintroduitc  que  depuis  le  Rov  Henry  I  L  Le  Ch.t-abtr  0  le 
dutempsduquel, en  fa  proprechambrc,nulnc  le  tenoitdefcouuerc:  Etsileullveu  quelqu'vn  defcou-  chape.iu  i  chacu:i  uis 
uctc,illuycullenuoycdcmandeicequ'il  lnyvouIoit,aimî  que  id'ay  appris  de  fcuMonlicurlcConnc-  Pnnecs  &  Caidmaux, 
ftablc  de  Montmorency  :  Mais  a  prclcnr,  la  couftumcell  autre  ;&  lots  que  l'on  opine  dcuant  le  Roy,  q^iand  ils  domcrit  opi- 
l'cnfeDencdcfcouucrt.  ""■ 

LciMMJfrrid,!  RetjHC- 
BriHil du  Roy prlint  ri^Umtnt  ài  Suncc  dans  le  Ctr.fitl,du  iour  du firiike  itautl en  icduy.  yffi opinent  debout,  ti 

Avio  V  kd'h  V  y   II.  Octobre  i6ii,  le  Roy  eftant  au  C.rmpdeuant  Montpellier,  fur  ce  que  fa  Ma-  f,in,rs  d  Eft^t  aiiis,  i; 
icilé  a  cftéaducrtie, qu'aucuns  de  l'es  Otficicrs  des  Parlemens  ,  &  autres  Cours  Souucraincs,  après  couucrrs. 
auoirreceu  de  grandes  commoditez  de  la  refignation  de  leurs  Orliccs ,  le  retuent  nu  Confcil ,  &  preten-  Ceux  qui  or'»f«  Jcjini 
dent  y  prendre  rang  du  lour  qu'ils  ontellércceuscniceluy,  en  vertu  des  lircucts  qui  leur  ont  elle  expe-  k  Roy  lent  dccouueu,. 
<iicz ,  plullofl  pour  honorer  leurs  Charges ,  que  pour  y  leruir  au  preuidice  de  ceux  Icfquels ,  après  auoir  ConfcitUn  honoraires 
elle  employez  aux  Ambalfades  &:  autres  Charges  importantes  a  1  Ellat  ,  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume,  font  ordonnez  pour  y  fcruircontinuellcment ,  Se  v  ont  vieilly  :  Çc  qui  a  porte  de  la  con- 
fuGon  dans  l'ordre  des  Séances ,  qui  y  doitcllrc  plusfoigneufcmcnt^ardc  qu'en  nul  autre  heu.  Sa  Ma- 
icllémcmoratiue  des  plaintes  qui  iuv  en  turent  laites  en  l'Allemblcc  des  Notables  à  Rouen,  Se  de  ce 
quicnfutlorsarteflc;  Adeclarc  &;  déclare, qu'cllenevcutSenentendquclefditsOllicicrs,  ou  autres 
quionte(lchonorczdclemblablesBreucts,aYentr3ngJ<:fcancccnlondit  Confcil ,  que  du  lour  qu'ils 
auront feruy  , ou feruiront actuellement,  après auoir  rc ligne  leurs  OtHccs,  Se  qu'ils  lont  ou  feront  cnr- 
ploy ez dans  l'e liât  des  Appomtemcnsordonnezpar  laMaiellcaceux,delquels  elle  veut  ordinairement 
cUrcfcruic.  En  tefmoindequnyJaJiteMaicllcm'a  commande  d  en  expédier  toutes  Lettres  necellai- 
fcsiSi:ccpendantlcprcrentBreiictllL'n»dcfamain,&  contreligné  par  moy  l'on  Confcillcr  Secrétaire 
d'Ellat.iedeftsCommandemcnsSc  finances.    Signé,   L  O  V  1  S'.    Etplusbas,  B^vlart. 

Que  le  Chjnctlicr  dt  France  d'ancienneté  a  cflc  quahfic  offiucr  de  V lloflcl  du  Rr,y. 

C'um  ejfrt  contenue  inter  loîjjnnam  Cemitilhm  Flandrij;  ,  ex  vnj  fitrie  ,  cr  lohjnnem  de  NfrelU  ,  ex  ai- 
tert  ;  fdem  laliannei  apptUauit  Cômili/fà?r;  de  dtfiilu  ad  tnrijtn  dommi  Revit,  Dontiniti  Rcx  fectt  Cotniltif'im 
«tin  ceràm/ê  ^er  duos  Milites  ;  Comiti/fi  ad  dicm  cowf/artns  ,  j/rflpoliiit  je  jitjlii.ienter  non  J:ii//è  citjtam  pir 
i'Il  Milites ,  iJHia  fer  rares  ftios  cilan  deleal .  farlibus  elfonenllhm  fc  fufer  lut.  liidicalum  rll  m  Viiri.t  rfj- 
«"1/  KevU ,  ejuod  Comiiil/i  fiirai  fufjnieiinr  (y  lotufcienicr  mata  fer  duos  Milites ,  &-  ijiiod  Icniial  cr  -lale- 
^at  SuLmoniiio  fer  eos  fada  de  t  t>mitiif.i. 

Item ,  Comili/lJ  fjofofuit,  i^uiid  Itihaniies  de  NirelLi  Vares  lidhehat  tn  Flandria ,  fer  ijuos  detiel/ar  iiidicart 
"•  c.uru  ComiiiJ/.t ,  cr  ijuod  faiat»  eiai  ei  Jucie  lut  m  Ciiri.i  /«j  fer  l'aies  iffi'us  loliamni ,  fer  mus  ludiart 
iileiil  m  Luria  LtuiiliJ/e  -  1.1  llj  riquireOal  Lomililja  Curi.im  juain  de  lahanne  de  Niylla. 

lohénnei  de  j\ lyrll't  c  ciinlruri»  rejjioiHUb.ii ,  ijiiud  ad  Luriim  CtmiliJ/i  niillo  mtdi  remrii  lolrhat  ;  'mia 
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<r;.j  lifar-it  ri  di  liiie ,  c-  dt  dcfiUii  luns  jfPeU^iirr.it  .id  Ciiri.xm  Dimini  l^'^'s ,  vin pjrjliis  frjt  u,^  ^  . 
,  ^  (.  ,  uu.-at  dt  drfrJii  iiins  ,  ji  tmiiidculioriem  Cnii.c  Domnji  Kcris. 

Super  lit  mdu.iium  e/l ,  ,jiilid  Iol'.tr:iies  de  Nireli-i  iioii  dilnli.it  rrnerti  nd  Ciiri.im  Ccmilijfi,  &  qucdc.-, 
Iijj'^x  dclcl-it  ei  rcipoiidtre  m  Ciiri.i  Demini  Jitcu  ,fl>i  c.mi  .iipell-iiierj:  de  de  [et  lu. 
ii.v05.ifr.  mtcrej  ,î,m  !'Jiei  hrjmi.t  dneunt ,  qaod  CjnccU.uiiis  ,  liiicicuUnus ,  C.iiucrjriiii ,  Condabulj; 
uRo;  peu-  f,j;;,-;./,MiiiilkTialcs  tlûptu  DcmiNi  Ke^is  ,  mit  dcbel.m!  mm  iis  iiilcrel/i,id fjcieiid.i  ludui.i  /,'iper  /... 
""  •''"  Frjij.i.t  i  Et  diili  Mw.iitridles  Dûmtni  Re^u  i  cinir.ino  diccrcnt  fi  deLre  .id  l/i'ii  &  ConlHeiudirei  cl  .. 
«j/.ij  imcrt  'i  ciim  r-irihus  ,  .td  Iiidicjndiim  rares  ,  Indicitiim  fut  la  Cnru  Domliil  Ml'jis  ,  iliiad  Mwij!,,,. . 
s  ancienne-  fr.idu'il  de  Nt'O'tio  Dàniint  Jie^is  ,  deient  tnterefje  ciii/i  P.ifii'iis  fr.tncix  ad  ludie.tttdiim  l'.iref.  ht  tiiiu  /.._ 
nt  mis  en  ce  Cducnilt  Cen'ilij/Jr»  F/jrldru  Mllli/fen.i/es  fr.edull ,  cm»  r.mhis  Fr.llicu.  i^yziliim  Farljius  .ihtio  11^4. 

,ncA,rr  J^'  l'  Chaiicclicr  de  France  dut  rccemir  le  Scrmer.i  des  Marcfcluux ,  o~  i:id  jutie. 

Extrait  de  IHilloirc  du  Marcfirhal  de  toiienant  en  la  1.  Partie  chap.   19.  donnée  au  public 
par  le  S'  T.  Godclroy  M.  P. 

Comtnent  Mefire  Eûiteic<iiit  fut  fuit  Mjrejîhjtl  de  fr-inee. 
A  V  temps  que  MclTircBoucicautcftoit  en  PrulTe  .comme  dit  efl  cydcuant ,  trefpafradecc  fiedc  :; 
MarcfclialdcBlainuille.  *  M  ai  s  comme  dit  la  Balade,  qui  bien  jy  me  ,  n'oublie  pas  Ion  bon  amv  pr- 
cftreloin.  Le  bon  Roy  de  France  ,quiavn"ioitdcmoultgrandamour  ,  &:  ayn^eencor,  ^  to'.iliours  jv- 
nicta  Boucicaut,  comme  par  plulicurs  tois  luy  auoit  dcmonlUé  ,à  celle  fois  dcrechct  grandement  1 , 
monllra.  Cat  nonobftant  que  li  toU  que  le  Marcfclial  de  BlainuiUe  hic  trcfpjllc  ,  luy  tut  requis  l'Oi'*^,.: 
par  pluficurs  hauts  ^"  grands  Seigneurs,  &:  nonobftant  que  Boucicaut  ne  tue  mic  prclenc,ains  ne  1  .- 
uoit  vcu  làauoit  présd'vn  an,  ne  l'oublia  pourtant  le  bon  noble  Roviams  délibéra  mconnncnc  q.: 
autre  ne  l'auroit  que  luy.  Etde  taicluv  manda lialliucmcnt,  quccantollSclans  delay  il  s'en  tctourn.  ■ 
Si  vint  11  à  point  le  Mcllage  du  Roy  dcucrs  Boucicaut,  que  1!  le  crouua  que  la  il  s'en  retoutnoïc  du  li,:- 
dit  voyage  de  Prude.  Si  Ichafta  pour  ces  nouucUes.encor  plus  de  venir,  fc  quand  il  tut  approché  ci; 
France,  il  fccuc  que  le  Rovcdùicà  doncau  PaysdcTouraine.  Si  tourna  celle  part  ,&;tanc  erra,  que  . 
lettouuaen  la  Cite  de  Tours,  &:  vint  vers  lu  v  (1  àpoint,queilcftoitàdonc  au  propre  Hollel  où  il  m.-- 
niccftoitne,&:oii(on  père  en  Ion  vmant  demeuroit.  Deuanc  le  Roy  le  mit  a  genoux  Boucicaut,.'.. 
comme  il  deuoit  humblement  le  (al  ua.  (^and  le  Roy  le  vit,  ne  conuienr  demander  s'il  luy  lit  giiui 
chcre:  Car  ne  cuidez  pas  que  de  long- temps ,  nul  Cheualier  tull  rcccudu  Roy  à  plus  grand  ft  Ile.  Sii;. 
dit  incontinent  le  Roy.  Boucicaut,  vollre  père  demeura  en  cétHoftel,&  giften  cette  Ville,  .5c  feulîc 
ne  en  cette  chambre  ,  (î  comme  on  nous  a  dit  :  Si  vous  donnons  au  propre  lieu  où  vous  naquîmes  l'Oriic; 
de  vollre  pcre,&:  pour  vous  plus  honorer  ,1e  lourde  Noel  qui  approche  ,  après  la  MclTe,  nous  vous  bi:;- 
lerons  le  Bafton,&:  ferons  reccuoir  de  vous  le  Serment,  comme  il  cft  accourtumé.  Boucicaut  quicllr  ■ 
en  cotes  à  genoux,  remercia  le  Roy  humblement  comme  il  deuoit  faire.  Et  quandvnicauiour  dcNoc-, 
fe  leua  de  matin  MelVire  Boucicaut,  &  fcvcltic  moult  richement.  L.ieftoient  là  venus  grand  toifon  c. 
Chcualicrs  &  Seigneurs ,  Tes  parens  &:  atHns ,  pour  l'accompagner.  Et  quand  temps  &:  heure  luv  kir,- 
bla,  s'en  alla  en  moult  noble  appareil  à  la  Mclledeuersle  Roy.  Quand  la  Medc  fut  chantée,  le  Duc  é: 
Bourbon  .quimoult  l'avmoit ,  commeccluy  que  il  auoit  nourrv,  tS^rduqucl  il  auoic  tait  noble  &;  bor.r.: 
nourriture,  le  prie  &;  le  mena  dcucrs  le  Roy.  &  aucc  eux  furent  plulicurs  aurrcs  Seigneurs  Se  Chc.;- 
liers.quil'accompagnerenc.  Dcuantle  Roy  le  mit  à  genoux  Boucicaut,  lic  le  Roy  le  rcceuttrcs  io'.cl: 
femcnt,&:lcreucftitderOmcedeMarerclial,enluv  baillant  le  Bafton.  Et  là  eftoïc  cftoïc  le  Duc  c: 
Bourgongne,  Oncle  du  Roy  ,lequclpour  luy  faire  pi  us  grand  honneur,  voulut  luy  mclmc  en  reccuc  : 
le  Serment.  Nonolllsnt  rjie  ce  ne  fou  i  liofe  .icioiiftiimtc  ,  ifue  autre  le  recouie  ijiic  le  ch.wcther  de  Tram/ ,  '*■ 
mcfme  U  efioit.  Li  cftoit  prefent  Mellire  Oliuier  de  Cliflon  ,  pour  lors  Conncltable  de  France ,  îc  \Uv'- 
rc  lean  de  Vienne,  Admirai,  &;  grand  foi  fou  de  Baronnie  ,qui  cous  dirent  que  ledit  noble  Otticc  n: 
pouuoitcllre  en  autre  mieux  employé,  &:  grand  loye  en  eurent,  comme  de  celuy  qui  le  valoit  ,&:  (]- 
bicnl'iuoitdcireiuy.  Et  ainfi  fut  fait  Boucicaut  Marcfchal  de  France. 

^t  U  Chancelier  de  France  r/?  a"»  nombre  des  Ofiicicrs  de  U  Couronne  :  Et  du  Run^ 
Cr  rriroratwc  d' honneur  ijui  luy  appartient. 

L'on  appelle  Officiers  de  la  Couronne  ceux  dont  la  Charge  s'eftend  par  tout  le  Royaume,  foit  pC 
la  Guerre,  ouialullicc  ;  ou  bien  comme  ayans  le  principales  Charges  en  la  Maifon  du  Roy,  iiC  li- 
quels  les  autres  Officiers  dépendent  i  liacuii  rcfpeCtiuemcnt ,  félon  l'Office  qu'il  exerce. 

C'cft  pourquov  il  leur  efl  attribue  le  titre  d'r  fr.//;a' .comme  cydeiiant  aux  Conneltables  ,&:  AJf 
taux  de  France,  deuant  que  ces  Olliccs  tulleiit  (iipprimez.  Et  encorcs  a  prcfciit  aux  Marclchau.^  ^^■ 
France  ,  Colonels  généraux  de  France  ,  &'  ainli  des  autres. 

Etcn  Allcmcgnc,&:  autre  part,  ils  lont  noniiiie-i  lij^.iiers  du  Koyaiime ,  qui  cft  autant,  comme  '- 
nommer  ojiuuri  de  U  Couronne, 

Et  lur  t'iui ,  [ccliauctliiri .  dont  l'exemple  cil  iinroire,  entre  plulicurs  ancres ,  pour  le  regard  des  F- 
âcurs  de  Maycnce.Si.' de  Cologne  ,  qui  leclifciic&  intitiikiit  {hain<l:rri  dd'  1  nijtre  zn  dcimanir.  • 
en  Italie,  tt  pareillement  leliiy  de  Ireucs,  qui  s'intitiilc  Chancelier  de  Itiiipirc  au  Royaume  d  ■''■' 
les,  à  caufcquccc  Royaume  en  depcndiiitanciciinciuem. 
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CcquifcfjicaiifcmbUMc  es  Ro\.uinu-sd'Ans',ic:crrc,  il'ElcoUc.ilc  Danncnuic,  Suc  Je-,  l'oloii-      CiiANCiiipni 
-iic  ,  B^'licmc ,  &:  Hongrie,  où  Ici  Ciuncchcis  loiitdni&;mcitulcicA.i/;if/;<>j  lY»  À(-|.//(mr.  u  «  r  ra  n  li 

[ipatainli.c'cll  jucc  riilbn  que  les  Llu:\dias  d:  tr.mic  (ont  nus  ao  nombre  des  Ollîciers  cic  l.i 
Coutonnc. 

l'uisqu'ilslontClicfs  Je  IaIiiaiceùnibslcRov,^:qii':icuxfontruul. miles  toutes  les  Coiits  de  l'.u-  r.uniurr  ,vt;.nrtuMu!,-s 
Icuiens,  &:  autres  Oiticicts  de  lullice,  tint  pour  lacorrcClioii  &;  punition  de  leurs  fautes, que  aiitrcmenc.  <-i-»iir!iin  ,ic  yiAm. 

Que  à  eux  appartient  dexjuimer  tous  les  EditU  txT  Ûtdoniiaiices,  &:  les  Grâces  ii  Pnuilej^csdes 
Jioss.auantqucdclesl'eeller. 

tique  pour  .Scaunomdu  Rovils  portent  la  parole, 5c  font  fij-auoir  fa  volonté  &:  intention  es  Eflatsgc-  3 

BCriux,auxLiC^sdclullice,&:  ieanccscn  les  Cours  de  Parlcincns,&  autres  Allcmblecs  folcinnel-  1 

les,  &-■  en  particulier  à  tous  les  Suhiets ,  grands  5c  peins,  en  ce  qui  cil;  des  aliaitcs  de  confcquerice.  j 

AulfiauConfcilduRoy  ilslont  lespiopuliiions,recucilkntles  vûiXjiïcpionoiicent  les  rclolutions  j 

quiyfontpnfcs.  | 

EtaumcfnieConfeilj&r.iutrcpart  ,ilsont  laprefcancc&rprcrogatiue  d'Iionncur  audclTusdcsDucs,  Rang  A:  prernî-atiuc  '* 

4:Parts,nonPrrnces,dcsMare(cliaux,  &;  autres  ÛtHcicr  s  de  la  Couronne.                                                   d'Iionncui  Jcs  Cl,.,.i.r.  ' 

El  en  toutes  les  Cours  de  Parleniens,  les  premiers  Ptelrdenss'alliccntlansdilTîcuItc  an  delTous  d'eux,  ^"''"''f '■•"''-  i 

combicnquccommercprcfentansrauiiionicdu  Roy ,  ils  y  prcccdcm  d'oidmarre  les  Princes,  Ducs,  j 

i:Pairs,  Cardinaux, 5cautres  Grandsdu  Royaume.                                                                                                       ■  | 

Mefmcs  lefditsParlcmens  ont  couUaine  de  députer  quelques- vns  de  leur  Corps,  qui  vont  au  deuanc  '} 

d'eux, pourlcsaccucillir, lorsqu'ils  v  entrent,  Jclesrcconduircquandilscnfortcnc, à  caufc  qu'ils  les  « 

lecognoilient  pour  Chels  de  leurs  Compagnees.  J 

Cequi  aeltetres  prudemmentinll.tuéj&cftdautantplusneccrtaiicd'eflrccoufioursobferué,  que  ^ 

parcemoyenlescommandciiicnsdu  Roy  loncreceusduc/^jatrifraucc beaucoup  plus  dcrcriercnce &:  | 

d'humilité, &: que  plus  volontiers  il  V  eitobey.  I 

loiniquilimportegrandementau  Roy,qucfesgrandsOtficicrs  ,  qu'il  a  clioillsprcsdefa  pcrfonne,  | 

éiduconfeildelqucls  il  \fcpariiculiercnient,&;  par  dclTus  tous  autres,  ayent  vn  degré  d'honneur  plus  î 

cmincnt  que  tous  les  Ducs,.!»;  autres  grands  Seigneurs,  leurs  S  ubiets,  qui  le  plus  fouuent  entreprennent  î 

furraurhoritédcsRoys,inuuez  a  ce  taire  par  leurs  grandes  Terres  5c  S'cigneuries,  leurs  Parentez  5c                            •  ! 

Alliances,  5c  à  caufe  qu'ils  tiennent  lc^  Gouuernemcnsdcs  Prouinccs,&:  PI  aces  fortes,  &;  autres  char-  | 

ges  pour  le  faicl  de  la  Guerre.  ! 

Ce  qui  donna  fuiet,  fans  doute,  a  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre,  d'ordonner,  par  l'aduis  des  ^^r^StlriChancclifr,  fc  | 

Eftatsdefon  Royaume, qucleChanceherd'Angleterre, iSc  auttcsgrandsOlTiciersprccedcroient  tous  9.'"'^'  ''"  S"'"'  ^-••a  3 

les  Ducs,  excepte  les  fils ,  frères,  oncles,  5c  neueux  du  Roy ,  fumant  ce  qu'en  rapporte  Cjmdcn  enlHi-  ''^'■ô'""''''-  | 

ftoired'Elizabcth Resne d'Angleterre. d^iwtf  l'jo^-  | 

Dcfiiû,onlitdansl'acledu  Scrmcntde  CharlesRoyde  la  grand' Bretagne  dernier  dccedc,  pour  j 

rcntretcnementduTraitcdcPaixauccle  Roy  Louis  XIII.  i'ViJ'indcfore l'an  1619.  le  6.  Septembre,  S 

que  le  Garde  du  grand  Seau  d  Angleterre  (qui  tient  le  melme  rang  que  le  Chancelier  ,  fuiiunt  l'Or-  i 

donnance  de  la  Revne  Elizabeth  )  eft  nomme  comme  Telmoin  auec  les  autres  Otficiers  de  la  Couron-  1 

nc,deuant  &  premier  que  tous  les  Marquis,  Comtes,  5c  autres  Grands  du  Royaume.  I 

EtauRoyaumedcDanemarcle  Chancclicr,du;Royaume  précède  le  Marefchal, qui  eft  comme  le  Rjii"duChancclicr  I  ' 

Conncftable,  5c  l'Admirai.                                                                                                                          £«fra.ircpjrdciTuilcs  î. 

Dueild'Jhibiié  à  Mcjîiciirs  Us  MJiîlrts  des  Rcnuejlts  é-  Oficicrs  de  la  ChiTiÇ.dUïK^jufiut  jumc         ''""   "    °^'' 

des  objï/jiies  du  Roy  llinry  II',  en  i4io. 

A  MeilleurslcsMai[lresdesRequeftes,aunombrcdefeizc,  fçauoir  à  M'eV. 
A  chacun  huit  aulnes  êc  demie  de  Serge  de  Limcftrc. 

AuS'deRuffcy  GrefficrdcmcfditsSi  IcsMailhcs  desRequefles  de  l'HoIlcl  du  Roy  ,  huit  aulnes 
de  ladite  Serge. 

A  MclTicur  s  les  grands  AudiancicrsîcControlleurs  de  la  grande  Chancellerie, huit  aulnes  de  mefme. 

Au  S'Bouguihicr  Controlleur  de  U  petite  Chancellerie  ,  le  pt  aulnes  de  mcfinc. 

Aux  Secrcuires  du  Roy,  en  nombre  de  vingt,  f(;auoir  aM'.iyi.  à  chacun  huit  aunes  de  ladite  Ser"e 
ileLimcftre.  ° 

Chauffe. cires  U  Commis  de  l'Audiancc  ,cn  nombre  de  cinq ,  à  chacun  fept  aunes  5c  demie  de  Serge 
ie  Limcftrc. 

A  deux  Ciriers  de  la  Chancellerie,  1  chacun  fept  aulnes  5c  demie  de  Serge  de  Beauuais. 

Aux  HuiflicrsduCoiifeil  ,en  nombre  de  fept,  y  compris  deux  de  la  Chancellciie  à  chacun  fept 
«ulnesA:  demie  de  Serge  de  Limellre.  ' 

Au  Garçon  des  Huillicrs  du  Con(cil,feruant  à  mettre  la  table,  tapis  5c  chaires  pour  Melfieiirs  du 
Confcd ,  fept  aulnes  5c  demie  de  Scr^c  de  licauuais. 

Chanceliers-  7   li 
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iSo  RECV  F.  I  L    DE  DIVERS  ES   PIECES, 

CHARGES,    FONCTIONS  ET  SEANCES  D'AVCVN^ 
Chanceliers  &  Cardes  des  Seaux  ,  en  dîners  ElLus  &:  Roy.uiines  ElUangcis. 

De  l.t  Prcfe.tme  du  Clunccher  &  "'«  Gjrik  du  gr.tnd  See!  d'y4ng!e:cne  ,  au  dcjfus  (^  p.trdru.mr  te:,, 
les  autres  Ojjiaers  du  Royaume,^  les  Ducs ,  Marquis ,  c2r  Comte,. 

Ordonnance  du  Roy     /^  R  D  o  N  N  A  N  c  E  de  Hcniv  V  I  II.  Roy  d'Angleterre ,  de  l'Adiiis  duPjtlemenc  &:  de^FlbtS":. 
Henry  f'Jl/.  d  Angle-    V^  iicraux  du  Royaiimc. 

tctic.  Que  le  Cliancclicr  d'Anqlctcrre,  le  grand  Treforicr,  le  Prclidcnc  du  Confcil  Pnue  dri  Rov,  ;^ 

le  Garde  du  Priuc  Seel ,  domcnt  précéder  tous  les  Ducs ,  excepte  les  fils ,  frères ,  oncles  ,  &;  ntucj 
du  Roy. 

Guillaume  deCambdcn  ,enl  HiftoircdclaReync  Elir.ibetli,.iKHo/3flTO.  ijfij.p.  79. 

Hermcin  V  1 1 1.   ex  U-t  l'jrUmfnuru  primum  locum  Cancellario  ,  fccundum  Tlnfuirjrw  ,  tmnn^ 
Sec  Ccnfli)  rrjfidi ,  c-  ijuarium  Pniutt  fîgilU  Ciiiiodi  dctnlil.   ht  Uipra  quidcmomnes Duces,  Rc^um  •- 
lits  ,  ^4tTihni  .  pjtruis ,  O"  r.fPPtihn'  cxctpTr< . 
i^ii.  CommcenlaCommiiriondelaRcync  Elifahethcn  l'an  i^SC.  pour  faire  le  Procès  à  la  Rcyne  d'Ef 

coflc.&àfcs  complices  , pour  crime  de  leze-Maicftc-,  Thomas  Bromlcy  Cliancclier  d  Angleterre  et 
nommcprcmier,&;  deuant  que  IcgrandTrelorierlc Marquis  de  Winchellre,&:  tous  les  autres  Oifi- 
cicrs&:  Comtcsdu  Rovnume. 

LemefmcGuiU.deCambdcn,cnrHiftoiredelaReyneElifabeth,,/««oZ)iiOT.  ijSê.  p.  444.44c. 

hhfih'.tha  Dtl  ^rjtij  .-^n'Iii,  Frjncrt,  CT  Hihcrni£  Rcpna  ,  Jîdci  dcfihfir ,!<.c.  Rcuerendip'imo  in  Linif:, 
Titn  lohanm  C^ntuaricnf:  •^rclncffcofo  ,lotxus  Anglu  Primait  ,Cr  Metrepolitano ,  &-  t'»/  de  frui.iloCoi:fd:i 
r.tjhn  ,  ic frjidiUCh  dr  fidili  ncfiro  Thojiix  Broraley  ,  Mibti ,  Cancellario  Anglia-,  alun  de  PniijtoCon:: 
ho  r.clhù ,  jc  etiar»  frsdiLâa  V  fidrll  nojho  Vvllltclmo  domino  Eiir^hliy  ,  domino  Tlirpiurario  Anglit  ,  a/i,i: 
de  Priiulo  Confiiio  ,  jc  itum  cluripimo  coxfjnguinio  nofiro  V-viliulmo  Marchiom  f'iintoni.e ,  vin  do/iiinoiio. 
Parhmoitl .charifimo  coiifir.guinio  nojlro  Eduujrdo  Cotnill  Oxonu  ,  ma^iio  Camirjrio  'englue,  alun  dcm- 
turum  Parlaminii ,  ncc  non  iharifimo  confangumeo  noftro  Ceorgio  Cemiti  Sahpii ,  Comitt  Marejialio  1^/,'»/,^ 
ellcTi  de  Triuaio  Cof'/îlw  «rlho  ,  &:c. 
■  jSiS,  Ec3umcfincan,en  la  Séance  dcfdits  luges, pour  ouyr ladite  Rcyne  d'EfcolTe  enfcs  cxcufcs.lcd:: 

Chancelle  r,&:  le  grand  Trcloricr  furent  aliis  audclUis  des  Comtes  d'Oxfort,  de  Kent,  &  autres. 

De  Cambdcn  en  la  melme  Hiftoire ,  anno  nom.  1 586.  p.  4  J5. 

Mûx  conutnerut:t  m  Cair.ira  Prjfintali  deiegatt  qui  aderant.   Solium  in  fùpcriori  Camtr/t  ^arte  pro  Ke":/:: 
Anglli  pofilum  crat  f^b  VtJf.ifo.    E  regtone  inftriln  Cr  remottus  iiixta  ir.itijtrum  Catlitdra pro  Regina  Sioli- 
rum  ,  ad parictes  ■vlrinijui  /  aUu  ,  m  ijuilus  htne  conjidcriint  Cancellanus  Anglix  ,  Thcjjtirariui  ^^nglii. 
Cornues  Oxonu  ,  Canlij  .  DtrhlJ  ,  &:c. 
Iii9-  Comme  à  l'Aile  du  Serment  de  Cliarles  Roy  de  la  grand' Bretagne,  à  Windcforc,  l'an  i6ig   le  S. 

Seprcmbre,pour  l'entretcr.emcniduTraitcde  Paix  fait  aucc  le  Rov  à  Su(c,  audit  an  le  14.  d'Auril ,  le- 
dit Ade  (igné  pat  le  premier  Sccret.iire  d'hilat ,  Thomas  Baron  de  Coucntry  Carde  du  gr.tnd  Scel  d'.ln- 
glerrr ,  (comme tenant  le  melme  rang  que  le  Chancelier  )  cil;  nommé  comme  tefmoin  , premier  &:  lit- 
lunt  que  le  grand  Trcloricr,  le  PrciidcntduConlèil  Priucdu  Rov  ,&:  le  Garde  du  Priué  Seel  ,&:  aulii 
premier  que  les  Marquis  de  Winchclhe,  &C  de  Hamilton  ,  &:  les  Comtes  de  Lindiey ,  d'Arundc! , 
&:  autres  Comtes ,  &:  Officiers. 

\^.cla  l'Oo  fini  hac  m  Sactilo  Dmi  Geor~if  ,  m  Cajlro  l'iundtfore  ,  pr.<fcntihus  cr  ajiiJSrnliliis  Thoma  de- 
rr.tno  Ctf«r«/r;',  magnilîgilli  Anglia!  cullodc  ,  Richardo  domino  t'i>cJ/on  marna  Angli.t  7 hcjâurario  ,  fJti- 
uardo  yiiecomile  Lonan.iy  ,  Rrgij  .Sauiliarts  CanJiUj  Pr.'/ide  ,  llenruo  Comité  Mancrjlri.e ,  priuaii  Stgl/li  C»/»- 
de,  laioho  Marthioni  llamiltoni ,  Rrgioriim  eqiioium  Pr.tfulo  ,  Rol/erlf  Comité  de  l.mdfty  ,  magna  AngluL'- 
rninrto  ,  Thom.i  Connu  de  Arundci ,  cr  Sitrri  y  ,  Atare/('.i//o  An^'lij  ,  Cuilnlmo  Comité  l'tnibrokljt ,  Kegu  Itojfi- 
II)  iincfialla,  Phtlijpo  Comtlr  Monlgomcn  ,  hegn  lliif'pilif  Camerana .  !cc. 
1654.  f,[ dans  le  Catalogue  de-.  Ducs,  M.aqiiis,  i".  Cuiiues  d'Aii;'lcrerrc  ,  imprime  à  Londres  l'an  i«î4 

pag.  i5.au  deiiombreincnt  des  Conkillcrs  du  Conleil  Priuc-  du  Roy  de  la  Grand' Bretj;'ne  ,  ledit  t.- 
urntrj,  Baron  de  Alelboiouj'li ,  tft  noiiiiiié  premier  ,&  deiiant  que  l'Arclicuc(c]ue  de  Yoi  k  ,  le  gr.inJ 
Trcloricr  d  Angleterre  ,  le  G  jide  du  Piuic  .Seel  du  Roy  ,  le  Duc  de  I.cnox  ,  le  Marquis  de  |  lamiln-'i' , 
le  grand  Chambellan  d'Angleterre  ,  le  Cuiiite  Marelchal  d'Angleterre  ,  àc  le  Chambellan  de  !• 
Maielle. 

(.^le  le  darde diigraiid Xirlii'  Ar\''\crctrc  tient  le  nurmc  rang ,  &:  a  la  mclmc  autorité,  prcéinincnce  i- 
lurild  clioii , que  le  (//./«i<//ti- d'Angleterre  prelcnt  ,ou  a  venir. 

K/.traitldvii  I, une  intitule, /.!/;,/jC-Of.Vw///,,«,r/  l'o/iii.;>irt .  d'Elifibeth  Rcyne  d'Angleterre  .f-n"' 
aul'ailenieni.oiil.llaf.  ;'uiciauxduR..v.iume,  r.in  i^r.).  Ce  l  lure  cil  en  la  liibliotluqiie  du  li'  > 
pauiiyceuxdu  feu  ilelii  l   h.ineeller  ./i-  L/'iiuiny,  culte  y;. 
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pc<.Gjr.,'<-s  di  ^j>:J  Stcl  à-  Aii'^ktcxic  , Au  Vtmi:  Scd  ,  Se  Au  CAi:hct ,  i.)u  Sipicz.  C"  n  a  n  ci  i  itin 

lltl'lMid  J'l.h|■Jl^cch  Rcynca'Anj'ktcTrcfaïc  an  l'.iilc.iK-iir,  ou  Lll.its:%-iitijiix  du  Ri'yjiimc,  ton-    ,.^  ,  .  i. , ,  „,„  ,,;. 
Junt  Ijuéloiitt  Ju  (.  JM,-  Cl»  r-rj  .v.Y.',  il'AiiiHctcrii:  Iju  ni.  ;. 

.SiitlcnKUit\lccci[.micà:lHvulucv-ili.-uaiutji!i.-  \:  iiulccn  jii.int.  A  It.uuin  li  pareil  lien  .au^oi  m.- , 
pictmiiicncc  ,  IiinlUicliiin  ,  ^:  pomioii  .loïc  appartenir  an  Sicur  c;.,r..,'  au  yr.uid  Sul  ,i' .h  tLutu  , 
'omnicilappaiciciuN:  doit  appartenir  an  Siciir  i.liji;t,lirr  c\ui  tll,  on  Itia.  l'iuir  Di:claratu>ii<ii.'<iuoy  , 
,Vrourollcr  &:  tciittcrteUcinuibon  ,  qni  parcy-apu\  ponrioin  cllrcmcuc  :  Lll  Uaiii<.-&:i)nloniic  pat 
liRcyne.nollrcSouuciainc  L~'aiTii:,5>;  ItsSeigncnis  Ipiritncls,  &:  tcmporiK,  îc  communs  en  ce  pie- 
l'cnt  Pailcx^nt  alUmblcz ,  ^'  par  l'amliorite d  iccnx  inniolablcmcnt  ar telle  :  Oue  la  Loy  comnuine  de 
ce  Pais  cft,&:  touùours  a  elle,  &;  amli  doit  dire  intetprcte  :  Qlic  le  h  i:Jt  du  grji:d  Sal  li'  An^Utcrre , 
eui  eft,  ou  ijui  feiacy  aptes,  a  tonliours  en,  vie,  Sj  exécuté  de  tout  tcnipsV  d'ancienneté  ,  &c  dotefna- 
uant  pourra  auoit,prcnJie,  vler,  tenir,  Se  exécuter  pareil  lieu  ,  dcrre  ,  lionnenr,  aucloiite  ,  préémi- 
nence, Iuril'l"^^'on,  fc  toutes  autres  coulhiines,coinmoditez,Ji;  hanchiles,  comme  ledit  S'(./Aw<<-/;fr 
a  pat  cy-denant  en  ,  tenu  ,  lonv  ,  pollede ,  :<,:  exécuté ,  lelon  les  droiCts  appartenans  a  l'Ollice  de  Cliance- 
licr  d'Angletcrtc  prêtent ,  ou  a  Juenir,  en  tous  relpecls.occarions,  &:  moyens  i]ucircomiue6 ,  tout  aiiili 
comme  fi  ledit  Garde  du  t;randSeelelloit  Sieur  Cluncelict  d'Angleterre. 

Et  dans  l'Annotation  furlel'ditcsOri/iw.vjMij-. 

X.eC.irJc  du  gTJiid  Sec!  a  Ai.-ittcree  ell  ainfi  appelle  ,  à  caufc  qu'audit  Rovaume  v  a  trois  diucrs 
Seaux, pour fcellcr  les  Oclroy  s  taits  par  le  Prince,  qu'il  conuient taire  palTer  al ternatiuenien t. 

Le  premier  elUcSignctou  Cachet  delà  Revne,  qui  demeure  en  la  garde  du  Sccrctaned  Ellat.  Ton- 
tcsfois  de  temps  immcmotial  ,v  atouliourscudeuxSecretairesd'Ellati  tors  depuis  le  commci. cernent 
duRegncdelamodctneRcMie.  L  Ofticc  dudit  Secrétaire  ell  de  reccuoir  toutes  les  choies  lijinecs  ite 
lapropre  main  delaRovne;qu;ront  puis  après  par  l'on  commandement  tranfcrites  par  l'vndes  quatre 
Clercs  dudit  Signet  ;&;  lignées  de  la  mam  d'iceluy  Clerc,&:  cachetées  en  forme  de  MiiUucs  dudit  Si- 
cnct.  Cet  original  demeure  audit  Secrétaire,  pour  la  delcliargc. 

Laquelle tranfcription  ainlirigr.ec,ac cachetée, crtadrelfantc au Sicur Garde  du  PriuéScel,qui  eft 
lefccond  en  ordre  pourpalTcrioclroy.  Auquel  OtHce  y  a  pareillement  quatre  Clercs, qui  ontciiarçic 
de  tranfcnre  ledit  Oelrov  pour  la  leconde  fois,  &:  le  Fane  l'eeller  duditPnuéScel ,  pour  élire  pall'efous 
le  grand  Seel  de  la  cluncuUni.  Ledit ffjrd'f  du  Vriue  iVf/reucnt l'Ocbtov  iîgnc  &:  leellé  du  Cachet,  pour 
fa  defchargc ,  félon  l'adtefle  qui  luy  eu  cftfaite. 

Employdu  Chancelier  d'Angleterre. 

CdmcTi  Stelliti  ,  fmt  fct'.'us  Curi.t  Corijî/if  Re^u  ,i"  qiu  tracijntur  crtmirulu  ,  fcriarn  ,  imfciftan  ,dilni  C/j.iV.-.'i^rd'AngJcîe::: 
milus , ixçtjfm ,  Sec.  ff-rc  ,fi  vr::ilhlemjf)cciemm  ,  ifi  jntujuijùmj ,  fidignnattm ,  honorjttji'imj.  t  .v  ijuo enan  Cimer.,  StclUt.i  Sjni 
ad  Rfgej  trrouocaucrtnt  J/tbditi ,  ConftUumtjuc  Regium  itijiitatum  fucrtt ,  afiti^ttiuii  m  repctcre  fcife  vidcnir.  In  -  Chumher. 
dut!  vir'o  frnt  xiTi  bit7i  hiKcr^::fimi  çir  fftcUtiptnn  vlique  Confdl.tri]   Rt^i) .  CJmerjc  icra  SttlUtx  mmcn  I^^ns les  Annales  d  A 
imfit , tx  i]i!0  VI  CJrKtrj  Sullis  trnju i'zcfimonjjierif  hoc Coitfiliiim  ficril conflituimn,  truad  uni  diiit  fjfhini.  ?,      [l^  '     'J^',~i"'^ 
Ugilurenim  m  ^.iiii  fuiiliiu  Ediiuardi  Tcrt:/  :  Counl'eil  cnla Chambredcs  Edoieilcs  prés  delà  Rece-  j^.-^^^   "^.'J 
ptc  al'V/cftminfter.  t'erum  i-uius  authoritatem pntdtnitftmrts  Prtnceps  Henricui Septtnutj  ttJ  r^iriimoit.i- 
iti  duthorttJte  adjuxtt  ,c  conffaLiliutt  .njt  nonnuiit  pTtmum  tf!f}tttt:ljc  filso  opinent iir.   Les  Annales  du  Rov 
WcniyVWX.innoDcm.  ijié.enattribuentl'inlhtutionau  Roy  Henry 'VIIL  paricconfeil  du  Cardinal 
'^olfcy.  Factnorojvs  tnm  pcst  hos  C.irdtnjlis  a?^Tcduiir  ,cuiufiu7nque  dcmunir(]cnt  condiliûnis  ^pcriursi  ,  ra- 
ftoTcs ,  tenutorum  cptrij/utes ,  fd:tionum  authorcs ,  O"  hutuftnodt  conjhnlUs ,  ijnos  ornncs  natl^t  dtgfjlï.itis  atltif- 
aujm  bjbita  rjuone ,aut  afuit  fTnA  alicjud puilica  ,aut  m,î^no  fe  rediwcre  coi7it. 

tSoMUm  quoddim  Tribur.il  ir.jhiuil ,  ciilm  ludtccs  r/Jènt  Cônfiliarij  Rtgn  ,  cr  "/'/  nliijriet  rJiUgiulcs.  Iluu 
daluT  co?muo  çrtmit.ttm  prjtduhrum ,  cjrtx  tune  tcmporti  m.t?nQi'crè  inualuerjnt ,  cj"  Curta  Cjmcrx  Stedutx  hj- 
iie  uppcUtlur  ,pfopirr  IhlUt,  -./  efmir,  m  hrjucuri  il/iut  coneUuis ,  il>i  Jus  dieui/t ,  drpià'.ii.  ludices  lue 
funt  i)i7w>i»«)Cancellarius  Anglia:  ,/j.  Thcjjurjriui  ylnflu ,  D.  Vrjcfs  Conjilif  Uerij ,  D.CuUos  l'riujii  Si- 
Z'I^i,  Ô  tmnes  Confdiarij  StJint,  tara  Ecelcfiajliei  cjii.uu  Laiei ,  &  'x  l'arlamentl  Buroniliui  illi  quoi  Prui- 
eips  âduocahlt.  Uuo  C'piltlt!  B^iietrum  lulliti.nif  ,  ■vcl ,  ipfii  al/Jcnliiiui ,  ilif  dm  liillil:.nt) .  officLirij  aulit» 
funtxl'riim  Confdij ,  Clericui  Krruium  ,<jr  Prou/fii<  Canf/lif  tn  Cdnnrit  StclUta  .icc.  V.iitixijue  hit  non  pcr 
Pires  Jtcundum  l.eçem  no/IrArn  (cmmuncm  ^  Jid  ad  jtirmuljtti  lurti  Ltnilii'vtntU-tntur. 

Curtam  yztardorum  rj-  Liicrattonum  qux  a  pupilllf  ,  rjuoruni  caiifxs  Iraeht ,  nomeu  h-thct  y  l  tenue  us  enl.t-  Cun.i  l'v  rr./^'w"/ 
'u,  primui  Itijliluil  .  Cum  fupcriorlhm  tcmfi.Tihii:  cojum  iliij.i  tu  Canccllaruo-  SiJcejno  .vdtrentiir.  I  etiri 
'Htm  tnftttutlt  (  Normannid  dtduch  ,  fj"  non  ah  llenrteo  'I  ertio ,  (  ft  ,dltjui  firlhunt  )  eum  cjuis  dejur.elits  Jit , 
^ut ptjfcftonts  à  Ktye  tn  CJptIe  ptr  fcrittlium  'Jltiltt.nc  tenct ,  tarn  h.ifes  ,  rju.i/n  ciiti  patrtwuniu/n  rcditufjuc  m 
K'gii  felelUle,&  tuttU  funi ,  dunce  altcrnm  o-i'fc/imtirn  Jlam  niiniim  towfliucrtt,  crtunc  et  ptr  tejotpium 
it7u  Jtdlithtniur.  In  lue  ■JitJ-'iiUr  venrr.ilii  iudii.it  .Va/y»/;/  aatem  Supeiutfiir  l.thcr.iltor.iim  ,  .tttornilus  lie- 
Icralti ,  Reecplor  Ctncraitt ,  ■^udttor,C/tttti4i  I.therjttonurn  ,  tUrteus  turtx ,  FeotLirt/  /lUitdi.i'tnlJ ,  G"  I  t- 
^ttUrtui. 

I.nute  fini  ttum  fcjltrti  ttmporthui  dujl  ilts  Curit,  vtdtltitt  :  Irrornm  eoTrifeiiilârum ,  iju.iruni  prim.i  pro  Pi""  e.iiii^vi  Ir    t 

frroritui  tn  Curta  .Seaccdrif  ,  alla  pro  I  riertlit/i  m  Ctirtj  K.iiici  Rr?ji  n-nintijin  ciiiciid.indi<.   Ilitiii  funt   ln.ii-  f  ni .  .1.-  1 1  t.li ' 

'  Caiicellariusiv  Thelauranus  Ànylix,  adjutii  Jiùi  Jiti  ijuos  %'iltni  l<c^i~  lujiilt.itiii ,  tjliin  vcia  Itijli-  '''-^  ^-'''''l"" 
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iSi  RtCVr.IL    DE   DIVERSr.  s   Pir.CES  ■        ■ 

1-  :Jmi:u'-'  C^rij  rcs  riij}ii,m.ii  irjihr.  In  ti.n  itumrrMinr  J.triir.iliii!  Aii^Lt  ,  Liii.:imteiic:j! ,  o-  /,; ,'  i 

CiiANivtim^   ^'^  . <:.,,!:,  à.;a  ,Siri:ieiis  CifLt  .fier-. iJmirjh/  .-In.  lijt  :   !\  iii:i  .id  f;.i  •A'-uiuni .  '  '"'^  '  , 

""<  ••.■'r^;-'tCrM  ""^'"'^        «^•^•••••'"''/•"■.■j  j  C.iucclljrio  i.\:mtii  ii.i.Mi,  'jiiti.i  Mme»  /.-ili  piÇis  Imfcrjturiius  non  .idcù  mj-rn^c  <//.-,.„...  '. 

i  ac'".r.f!.'f..Ta'Ànslc-C"  '"  '■'■'  ''"'•■''""  "'""■"""■■  A'""'  ^«umlwmns  r/i  ,„j.m,a:  ,  o-  /«  pimmum  logjt.,  J,y,„i.u„  f^/ir^mw  ,,„,'. 
,!,,_.  "'     .'""'  l.iihcS.i\ti  :  ,<Juorum  nomtn  Ldiiiodcrut  à  i:'i"'^cU's  refait ,  qmU  iiitrj  fiint.t  cjihcllûtum  fimi,  ^i  './ 

Il  y  A\-ncH.i[jni;uc>!ii  f-'-",''.'  c.\.i:nii:jrui:t.  Rcipuc  ,i:i,fuit  lût  .ijiio  >Jo»iine  liiiii,uferij  ,  /.«('ic  iia/i  ponff  qiiod  intr.t  uincltas  r^a■ 
Ko)-  I.u.ja!,.lA^gl!-    Te^u  ,;:iij-~e  IuciJm  fjr.-'.iUiijlrj  pmunj  ,fiiieJlrJtj<  iJNiij!:rmlc  p/.wèconjht  CanccUaniim  iiilncjmi. 
r.rrf  (iirLi.(uict.  /.v  r/.-i,',;;(f  im//ii,m,m  fj-j/c ,  'jt  iiij!  itomcn  ducfilfc  -viJcMir.  J-niim  cîim  eiiis  e/fà  ijni  l'nmifis  nti.,f,  c' 

5.-.-™-.™ r /»r«,  lui,c:;.  c:,lu, ,  j«r;/^„f  oj/ ,  7rf/u,;fj  g~  ll'mia  centra  „„  ,  vd  Rcmfuhbcam  impetr.itj  tr.in/„crfa  Unes  iM.à.,:.i 
f.j  0..1O.  .   ..I.  inctnart  ,q!icd  non  iwfruprii  CuicclUre  disauni  ;  nb  h.ic  cjnccl!ji:iinc  HdnniitliCtm-elUrif  iionirn  dtJufUim  c' 

tunlun o-  in  rccmiwri  CLjfirio  It^nnr  :  Cmccllarius  r/t  qni  h.éet  (if/ùiiim  Jiriptj,  Tefponf.'uinc  Irn'-er.iic, 
al.jut  .MjnJjtj  inJl'icrc,  nialèpiptj  c.inccllm  ,6-  hmc  firift.i  Ji^n.nc.  Ncc  tcrunt  cfl  ijnod  rchdmus  i  „. 
giljus  tradit  ,CHillt!inmn  Conqucjhrcm  inflitiiijjc  Scribariim  Colleriuni ,  tjiii  Diflomati  firtbercnl  ,  c>-  cim  Ci' 
It^if  Mj^ijhiim  Cincclhiiiim  «c/ww//(',  (»'«  CancrlUrtos  fiiijli  in  Anglm  ante  Nmnjnnotiim  l'iîlon.:; 
fUiiiimJii 6-  fcrfpuuum.   n^.ints  l'odu  Caiiccllarii  Jiidignitus ,  6- nnthcrit.a  , noiiiis  rft  ijniin  vtc^oc.\il:am 
HobrrtHi   F,ri«r;/.j».    ija^ntj  clim  fient  Jibcl  z'i;o  6-  oltero  -vcrho  ex  juthore Jjiis  vctujh  hi'c ndiicere.  Cancclbni  An^lix  di^mt^ 
■vixitfnb  lienrna  11.   ^jj^  xt  fiaindi4S  à  Rege  in  Regno  luicitiin  it  4lter.1p.me  SigiU,  Kegif  ,  ijncdcrad  cius  ptrtmet  cupdijm  ,  w,. 
priijlgntt  M.wd,iti  ;  vt  Cjpellj  RegiJ  m  ipjiiis  fit  difpijfiiione  6'  cura  ;  vt  r.ujntes  Archicptfopdtiis .  ff.fic  :■ 
tus .Abhjti.is ,  &-  a jroni.it  cjdentes  m  mannrn  Régis  ipjê  fifiipi.it  à-  conftriiet  :  vt  omnibus  Redits  nàjit  Cer- 
Jîlits  ,  etum  non  l'ocjiiis  accédât  ;  rt  omnia  Si^ilUferi  Cterici  Régis  fin  manu  fi^nentiir ,  omma  CaneeUarii  conji- 
ito  difipcnmtiir.  Item  , itfiiffrjg.intibiis  ei.ptr  Dei  gratum  ,  vits  mentis  , non moriatur  nifi  Arcbiepifccpus ,'^ù 
Iptficopus,fivûluerif  Inde  efi  ejiiciC.inceU.trijtmend.i'noneft.  Form.i  C:incc\\.-in\.im eonfiitiiendi ,  (  rtb.inLv,- 
Cuait  Maff  Retire  liibet }  régnante  Henrico  Secundo  fuit ,  appendevdo  m.ignun:  An  glu  Sigilhim  ad  colliim  Canccllarij  ebiU 

F  d  1'  ■  HL-i  -  '^''"""  '"'""  ■ff-^'"  tempore  Iminfiniodi  er.it  ,Z't  ex  ■_Arcbiiiis  adnotem  :  Ciim  CancelLirius  Anglix  du  m  otu- 
f-i:u:.jii  des  Chaicc-  ''">"■'  m-igaa  SigiHa  Régis ,  -i-niim  fidicet  de  aiiro.ac  alia  duo  de  argento ,  qiix  fiierunt  tn  eufiodia  Cancclhiu, 
I  -T.  c  An-lttcrrc;.  fia!:"-,  à  morte  m  cifiam  ligneam  fenatam  reponiinttir ,  à-  Sigiltis  rroceram  qui  prjt  fiente  s  fiicrint ,  confirnatii.i 

tn  Thefiaurariam  defcrunttir.  Inde  ad  Regem  perfcruntur  ,.-jui  illa  futiiro  Cancelhrto  fiibcunti  onera  executioi.u 
Ofîci/  Cancelhriatus ,  capto  fjcramento ,  de  iiene  o-  fidetiter  ixerccndo ,  primiim  m.ignujn  Si7illnm  de  drrtniea 
dcinde aiirtiim ,  o~ altlrum argenteum  tn  nianiis tradtt,  m  Jreejaentl  Nobilliim  pr.tftnt:a,qHi  illa  accipieni  tn  ci/l.:,i: 
reponit ,  à-  fiio  figtUrifiigii.it.lm  ,  domum  fiiiam  defert  ,a-'n  prjfintu  aliquot  Nohllinm  Patentes  à-  Ereuia  Kern 
fiigillan  fiacit.  Cnm  CancelUrlus  cxoneratiir  ,tria  tlLi  Sigilla  m  prifientta  frocerum,  primîim  numum  SfiUmn 
aureum ,  aliud  Sigiîltim  ar^cnteiim  de  magna  fiorma ,  C"  aliud  de  mtnori  Re^i  tn  manu  s  tradit.  Hodie  tamen 
LcC/'iJ^/imcmpcrc:  &  '•Jnum  filummod'û  CancelUrio  traditur  SigtUum  ,  uec  mfii  Henrico  Sexto  régnante,  horiim  triiim  Sic^illûrum  »./- 
inodcrcctqui  cft  de  \if'-""fi'  mcntio.  Huic  Car.ecUaru  muneri  temporis  deciirjû ,  plurimiim  autboritatis  crdignuatis  e.x  Editlls  rjr- 
;  loueur  des  Loi:;.  lamcKtariii  accefiii ,  maxime  exquo  Caufidici  ftrniàratione  ita  liiris  apicihus  uih.!rerent  ,0'  icrborum  pontrcit 

tendicuUs  ,vt  forum  iqui  necejfarw  fiierit  tnfiitucndiim  ,  qiiodCanceliario  commilfiim ,  qui  ex  .tquo  &  bono  la- 
dicaret,  & fiummum  tus  ,  qiiod  fiumma  Crux  vider t  fiolcat ,  temperartt.  Hic  vcro  prifiidet  dûminus  Cancell  jriu. 
f^nglii  ,  afiident  Magifirt  Cancttlarij  diiodecim ,  quorum  primus  efi  etiam  Carthophiiax ,  fine  CuJos  Rotu.'c- 
rum  eiufiiem  Curutcr  mie  Magister  Rotulcrum  nuncupatur.  Pertinentque  ad  banc  Curtam  ofiïciarti  permu'.n. 
quorum  aliqui  Sigillo  Régis  pncipue  tnfiruiunt ,  fiilicet  Clericus  Corom  ,  Clericus  Hanapcni ,  Si-rdUtor  ,  Cas 
Mtnifitr,  Conîrarotuittor ,  Hanaperif  ,  Curfifti  l'iginti-quatuor  ,  Clericus  ad  llreuia  de  Suhpana  :  Alu  nucTti  ; 
pr/ecipux  itidim  e.ibibitu  ,  fient  Protonotarius  ,  /îx  C/rrici ,fiue^ttornali  ,Curi.e  Re^ifirarius  ;Sunt  ettam  là- 
demclirici parux  R.tgi  très ,  Clericus  Frafintaiionum ,  Clericus  ad  ficultates ,  Clcrtcus  ad  examinationem  Lii- 
terarum  Patentium  ,  Clericus  pro  demil<iohibus  ,  &.'c. 

CcquedcfTuscxcraicTidc  la  Dcfcnption  des  Royaumes  d'Angleterre,  EfcofTc,  &  Irlande,  parC»/.'- 
laumt  Cambden. 

EtenlaDcfcriptiondiiRoyaumcd'Irlandcpar  le melmeAut!icur,pag.  753.754. 
luridici  etum  conuentus  qua  tuor  w  m  Angli.t  quotannis  babentur ,  cr  quinque  (iwt  Tribunalia ,  vtdelilH 
Camert  Sicllata  ,  Cancellaria  ,  Eancus  Reclus ,  llancus  communium  Vlacitoriim ,  Scaccartiim     fiue  fift" 
Regiut.  "  ^  ^ 

Parcequcdcirusilapcrr.quclaf.inftloiidu  Cbancelier  d'Anj^Ictcrrc, cil  de  faire  les  propofitions  Je 
refponfcs  au  nom  du  Rov,&:  qu'il  cil  cuinnic  Ion  Orateur  &Iiiti;rpretc  aux  l'jrkinens  U  Lftats  géné- 
raux du  Royaume  :  lit  qu'il  ptclidcen  l.i  Lliancellcrie ,  ou  la  rigueur  des  Loix  cil  modérée ,  &cll  lUge: 
Telon  l'equKc. 

Lemermcaudi  prelldecn  laCourdc  la  Cliamhrc  Eftoillce. 
Qin  co(;noill  de  eeux  qui  font  des  allemblces  pour  vfer  de  force. 

Qui  cnleuent ,  I ausle  coulentemcnt  de  petes  6e.  tuteurs ,  les  hllcs  qui  ne  font  en  puberté. 
Qui  falfilicntlcs  Lettre  &:  Actes. 
Qm  caufent  desicditions. 

Et  qui  vfent  de  fraude  iic  de  dol  :  félon  quil  fe  voit  en  la  Defcription  d'Angleterre ,  de  Thom^,  smiib, 
paz.i7i,i9^.&:i(5.     ■ 

l'iiureonlirinationdeccqucdellus,  toiicli.int  le  ranj^  i\ii  C.irde  du  cmW  .Çcc/aAn('Jcterro,  fe  fCi.'- 
adioii/lcrccquelcIuldittjwWr/icnijppoitccn  fou  I  liUoireUis  iiicntionnccd  |-.li/.i|.\tli,annce  M"'- 
//icanu-ifiipnmiuerat  NicolaoBacouo  niagni  Sigilli  Aiiglia:(  ultodi, /«/.,;„«  fl<,„„„f,/,„,^„,6i.^„;M- 


povR  l'Histoire  des  Chanceliers.  iSj 

,ijti  CancellariiAnglix,f.vfjWjw,7;/jr«  Dar.ie-.iuierjr.   Q^iicllàdirc  ,  Que  Nnohi  r.uon  C.irdc  Jm 

^,jf:JSnU'.l''sl"'nr  unnlloit  Jvi  niclmc  r.in;^  Jj  pouiioirquclc  c/;.</.-.</.Yr,  par  Dccrc:  &:  Oidoniuncc  tin  scii  ihrs    „, , 
jjPj(|ciiicnt,&;dcs  ElUt>i;fni.'raux  Jccc  Royamm;.  '  -^^  '  Ls  trani. f  r  i 

Du  Cluncclicr  d'EfcolTc. 

Tfimurné- frtafuHmtimii^nUite  nyjmçotrjljte  ctiifriur  OrMr.urr.  Rc(:^r:tC(iKutntus ,qm  eodimquo.ipiii  (,f_  |.r      ,,-   * 

A-.-hs  victiar  HcmiKt  fjrU>ncn:iin  .à-  ejiidrm  jlijiliitiiùm.tm  Itjha  juiljoriutcm.  Ex  trif/ici  corfl.u  Ordiitt ,  ""  '"  -'"■'■■••■• 
,  V  ôw"""  fpirlliijlihu!  .  Fsiifjp:!  fili.tl ,  Ai!'j:iUs  cr  Prierii:is  ,  cv  Dom:/iLi  TcmriorMilils ,  Viicibus  fduet . 
}jjuhit/4ihu!  ,  Ccmitiiiés  ,1  iciCciiiitibiu ,  H.ir.-ndui ,  &•  DeUfj.'u  fis  Gia:r.:l:l'iis  (j-  Earçis.  jr)uiius  itdiiinch 
iTjKt  non  ild  fridrm  pnjmi^uit.'  ciumComit.udws  dueDtlr^jti.  Indicitur  j  K.^e  prù  jrOiirw  ccrio  ttwporc  ùr.c- 
in:lt  dKtequàm  hjhcitur ,  tiim  ccnucmrwt ,  &-  iOKiiemcndi  uiil/i  .î  AVfc  cr  CnuclLirio  e.\pli(,it.t  fiicrmt ,  Donn  - 
Il  SfiritudUs  fcorfuii Jairiint  iJo  ex  Dsimms  tcmpor.ddus.  Dmilm  icupor.iUs  llldcm  tolidem  ex  Spiritn.dibiis. 
mit  lidtm  omnts  comuncrin:  sCla  ex  C-J!ii:ljluuin  DcU^jtis ,  tolidimvie  ex  Eiirçariim  Dcleg.itis  nmiin.inl ,  qui 
xiimerumxxxit.  con!uuint,c~Dcmi)ii pro.irucuùjjppc/Lticum  CanccUario,  Tlicfiurarw  ,  Priuiti  Sigilli  Cu- 
itcdc,Secret4no  /{erw.S:c.jir.g:dj  quj  ad  Ord.iies  rtftrendj  pnpcitu/iiur  ddmitui,it,.iut  rcuciuKt ,  Rat  priùs 
(cnsmiiniciti  Adrr.ijJ'i  ih  l'aïuerji  Oïdtmiii:  Coauer.tu  (cdid'o  exc:ii:ur.iiir  ,  c-  ,ju.t  pro  /îifr.'riorHm  numéro  ion- 
trihtntur,  Re^i  exhibintur :  J^n  -idmn/oji'epirei/è  eonjimdre  ,'.el  mirm.iTC prihu)itia:,Sin  nliqiiid  Ktgt  dijhli- 
itjt  ;  primum  dcletur. 

Stcundum  .t  PArUmento  tj'tCtlle^iun) liiHjtre ,JïiievtziiCdnt,'ï\\cScû'\ox\,  Qupd Rrx lacobus  euiniius  4tmti  Collet^iam  luftiui. 
M.  D.-X.yiXll.inft:liiit  di  firmmi  ydrUmentl  Pdrijicnjis.ex  Prjjide  .  qujtuordtam  Seiutoribiis ,  Jepltm  fiduet  ^  ,  w    ,  ..^  -.  ^,^ 

latefajticis , loi'idtmqiie  hicis ,  (  qiiibujpcjha  fmudinr.clus  CanccUanus  , qui  pmmujn  lacuni  cbtutei .  O" qu:n-  tlicru"'^laCov'ir"s^'''  ■- 
eu  dlij  StndUres ,)  trdus  Sirdis  pamariis  cr  Aduocms  quot  vifirn  fucnt  Scndtcrihus.  lus  jutera  non  p^ cuit-  r.iini;  pour  la  IuIIrc 
dîim  rigorem  luris  ,fid  ex  jquoo-bono  dicunt  ditbas  Jîngulis  (prtierquam  die  DomiritCQ  &  die  Lune  )  .r  prirno 
Kmerr.hris  dd  y-V.Mdrttj  ,a-  d  FâtorrinitJtis  ad  Cdlendj!  Augujll.    Ternpuribus  autern  tr.tcrteciis  ,  ftihcet 
qtd  fuiit  fercndi  (~  meteridi ,  Iiiftilium  eJ},o-  ludicidru  Curiie  reUxdnlur.  ludic.wt  vern  ex Staïutis  Regni  Pdr- 
Umentdfii! ,  C  vbi  dU  dcjiciur.t ,  ex  lare  Cjifireo. 

CcqucdclTus  c(l  extraie  de  la  Dcfcriptiondes  Royaumes  d'Angleterre,  Efcoffe  &  Irlande  , par  le 
mcfme  Guillaume  Cambden. 

Du  Chancelier  de  Bohême. 

i^rcIjicdniiUdrtdtus  tùnUituius  efl  csnfcnhendis  .Jtgndndis  ,/!dftribendis  Regiis  diplonidtihits ,  ediÛis ,  mjn-  Chdncdicr  de  Coh.-r.-.:^ 
ijiii  ,Epififli!  dccipiendii  Itgendifuue  ,qu.t  di  Regem  tnimiritur ,  ■verhis  plerunque  nomme  Regio  ficiendis ,  cr 
reffonjîs  ddndis  iCdueiidi  r.t  quid d  Regc  conirj  lus  Reipiih.  refcribdtur  ,  edicdtur ,  deicrndiur  ,  ciiftodiendo  fin- 
Siori  lUt  quùpublud  moi.umcntd  jigndntur Rtgis  figno.  Hoc  igitur  qui  fungiiur  mur,erc,os  ferc  Régis  ejlà-ocu- 
lis  tAuldmqiie  fcldri  fimptr  e-  circnm  Regcm  ejji  dehit.  Permdgnd  luquc  ejî  eius  dd  Regem  pdrncr&  pcpulu.n 
ti.ihorit,u.  Venit  cum  eo  m  foUiciliidinis  pirkm  PTocimelldrtus  ,  quo  cum  die,  Confifiorif  Regij  dc  Sdnctioris 
(.trjilif  Scccetdriis , dlîuanis  , hbelldrus ,  &  qudjufîiis  minijienis  moderutur. 

Pofiit  igiiur  ipj.i  rerum  feries  vt  dc  Regio  ilio  Confifiorio  ,  fin  Concilia  fdnci  tare ,  *  -jcrhdquoque  f.:ci.;mus.  Ffl  *C'tftlc  ConlciidEdi: 
tutem  id BoicmtsV'iicitm  c  d  zulronojhate  ,hon  âiiter  quam  CànccWmi  Regni  vûCdtitr.  Kex quidcm  ,  ne  cou-  ^  Pnuc. 
îra  ipfum  dijputetur  ^dlfliriet  fire  ip/c  d  publtco  hocConciUo ,  rnore  Hehr^erum  Re^^ibus  ohm  'vfirdio  ,  nec  ddtbc- 
Tdtmiibtts ,mjîrdri<ji<ne  ,/lbi  tnterelfc.  J^d  tamen  Tes  quo  lempore  fini  trdCldndji  ,  expcndenddqnc  Arihicm- 
uHdTio  de  more  ddt  m  Udnddtis.  ArchicjnceUdrius  igiiur  Régis  nomme  qujc  confilio  opu<  funt  m  con/dio  propo- 
nd ,  Senïenfijt  roçdt ,  C"  Aclioni  ton  Ordinc  pdtrio  moderdtur.  Poficd  vero  qukm  Sentcntidm  ro^dit  dixerunt  om- 
nes  ,  reucrfus  dd Recem  vel  fjh'.s  ,  tel  cum  ino  dtque dUero  ex  npiimdtlhus  ,  rem  ei  exponit  omnein  ,  cr  q"'d  ficri 
'I  'jelit  iubealque  ,  m.!nd.ild  dccipil .  qui  m  Sendlii  tdndem  expticdld ,  qui  d  Secretis  ejl  Aîiudriiis ,  m  uéc.i  di-  j 

b^enter  rcfcri.  Ddiur  m  hoc  Coiiliiiorio  locui ,  non  jolum  Ofumdiibus ,  hoc  tfi ,  iis  qui  terrefiribus  ofi.i  lis  fupre-  | 

"lis  fun'7unlur ,  (qudlesfiinl  Euromutus  Prdtmlis  Curis  Md^iflcr  [uprcmus ,  <_ylrehiCdmcrdriHS  ,  /.  n  M.tgiius  1 

Krgni  Àdmij^iondlis  Archidicijles  ,Scnha  Regnt  fuprcmus ,  rj-  fab-Cdmerdrius  )  fed  &  Sendtoribus  Regni  inilif-  \ 

ftrenter  omnibus  qui  tim  vocdii  à  Ke7e ,  qudin  non  njocdii  m  Concdium  quoiies  libet ,  foj/unl  vtnirc  ,  m  icm-  i 

"lit  confidere ,tnterfdri  ,<ir  qui  t  refublicd  elfe  cenfuerint ,  ddmo'icrt.  j 

Extrait  de  la  Dcfcription  du  Royaume  dcBohcmc,  Jnipnmccà  Lcidcn  l'an  1^34.  j 

Du  Chancelier  dc  Vcnifc.  ! 

Didinguendd  funt  timen  Idc  duo  renerd  ciuium.   l  niim  ,  quod  db  origine  diiiiur  ,  aique  i/i  //.'.  >  iHniunil ,  c.lj.tr:c'.,i,A^  VniUc 
f»/  non  modo  pdlrem,auum,C-  produiim  ciuem  hdbuerniil  .  fid  prilereù  jordid.is  Anes  nunqu.irn  rxircuidt  Idm 
f<  .  quim  emiirs  lUoi  probire po'.int.    J^iuod quidcm apud  AJuoidlorcs  triuinulros  fil  puUmi.l  rilii  .O' [ubiuis  l.\- 
''/'/  confi-n.uuT  CUIS  rei  mcmorid.    Alterum  ^enus  ifl  eorum  iiuium  ,  quorum  muiores  non  coidiAt  cxlinifr  11- 

"I  .ipfi  tamen  in  t'rbr  vel  nali  (iint ,  vel eduull ,  vel  quod poliremo  lege  drliniium  rfl .dnenniuni  f.itliin  I  tne-  | 

'"/  i.ommordti  domicdiuni  ac  ftdcm  ibidem  fixer  uni.    i  ruuritur  tf  fiie  l'riudf.'iis  /  ciielorum  iiumm  m  pmU'i.is 

à-  vellig.iliius  polifimum  qut  dimidio  mmord  perfuluunt  quam  aduent  dlque  1  cleri.    I  iruiiumcn  ,  vl  ,1  /..;../■  j 

<'"  drlibui  db/lmednl  nibd  eft  neirjf.  Non  enim  us  p.ilel  .ulilus  ad  jmpli  llh  mniictd  .  qu.t  iiudus  ,>b  oiirine  j 

f'miiiuiiiur.prjierr.i  nemini.  Cdput  liiiiui  01  Juin  M,ij;nuscil  Vcnctianim  (  aiicellanus ,  «</ ^*iA.(  i.d.'u-  | 

'■'•t  f'prcm.i  iurs  deindudltd  rfl  ,  O  "rcinii  quibupjue  non  modo  Sciidlus  ,  /cd  rli.im  lomdij  llnemuuùm  & 
ti.//f?y  pr-eijl ,  nibdque  quod  vciitdi  m  dtldcr.iiioijcm  ,  dut  m  luduium  cum  I ilit.   Ii  lupjdm  Sciidioiuin ,  la- 
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Mi'dui  ni.ilti.ti  furfurri  jul  vnhni  cùhris  fto  Itinfoiil'in  ••ml ,  c,-  tnjx:>iio  ij'l  1»  lionorr  ipicul  vii/ri ,  ^- _ 
,  ■;»;  ,.\ijlinijllji:r  ,  -,  (  P^lrilii  emun  mn  (n:iuau  llfi  Imiim  ud.uil  :  l'vfl  ùiiliim  l'crn i-nllno  fi^iirrc ij/irliir  ,.,:,_  1 
•>..-irn:et  pJlrn  Jt  Dux  if/^-  ./'•  r"<"r  dcJuiHut.  Sciu/;r/nm  M.i[',inim  CaïKcllaïuiin  ihi.:/:ior-iiri  nnin,,; 
.la'i  j  fï^ritts  DtiCrt.'iirHi»  .iprfù'jtitur  ,.lïijur  jIus  cm/itl  'h  .tntm/inul  Jiynil.itc.  Siu.f,lutJ  jiit  \X1  V.  i}kt  *,. 
Kilii  cxiifiui.l  ■lu.-.ii.t,  na  «en  .UIj  drjinlutil  tj-  umin  m.-s:ii:.iitini  iti/ijilils  ii.uijiiiit.  1  i.,ur  lui  ««,'/,  jj 
fcittJ  RtipuHict  j.imiimnttr. 

K^ilitrum  p.ituli  i^ciitis  l'uni  (Lus  in  Vtneii  CiinUIr  lioiiorAiierini  tjiicrjiir  kciirn  l'.tlct ,  tui  pn:,:itj  rjiudjm  ,, 
freina  miittcr-t  lùnl  icnjhliilj  J.'.cu  Jlquc  liontftA  ,  </».7'//j  CMulii  ovdii.is  -jiri  prni.il:  Jitiil  ,  «n  ^-d  rj  vl;., ,  .. 
tliE(  jci-ej/ùrn  Liiint.  tjiicium  riiulï.i  fiifit,  Tt  net'  P^tTHlttrn  hominiW,tHTTi  propur  c//wla/iir:.titfn,  lum  honorii  ;, 
talmm  inum  pirinicrc  p0;ùt.  SaA::riim  vrdo  liiinrjhjiunus  tjl ,  ifiil  MjgiJhMiliu  fiiiii/,)nt  ajy.dthl.  Id  »«..,- 
fkh:s  Untiirn  Immnd-iis  d.iuir,  rJtriiio  nullt  :  Quad  ipujn.u:! nliifre non  jh  .rjl  umenliûriclhim:  horiim  i:.i,i:.i;, 
jîda  6-  fiUnix  CidiLCj  i. rijitjijuc  puLhi.! ,  ^iiii:4j  rcs  omnis  pr  111.11 4  6-  piihlun  conlincliir ,  tcmniijf.i  Jlint.  [  •„ 
Tnutnctj  mit  dignns  lubiuîur^ts  lure  optimo  C"  P'oùi  •vin  cr  indujlrtf  nowen  lubet ,iic  cxiiinnAttoucni  pi 
ler.diut.  i^lijae  id  pUriffuc  cmmlus  j/ipcndniin  conjiituinm  rjl ,  ■vi  rci  dmirfticx  non  taniiim  iiiend.t  , y,'j 
eturn  implific^nd^  fins  fit.  i^id  hoc  lu  oniiits  qui  funt  i  fcirctls  Senjtiu  ex  populo  fint,  Putriiitij  nulhu.  //.. 
Orh  fiipcriort  hoiifjher  tjt  :  idano  tlii  ex  popiiio  qui  nohiliori  génère  ortt  Jiint ,  eo  miinae  fungt  fiU  m  :  Riù, . 
tas  hjtent  ex  ire  tutlict  non  médiocres  ,nequc  'jiium  SeiLitus-confiiitum  hos  Utei.  Semptr  n.imqiie  tnterf^nt  f 
Ccle^ij  iic  Senjtus  cor,filtjt:inil/us  ,  ex  quj  re  m  ningno prctio  ah  ommbiis  hjbeniiir.  i'x  hts  >:on>iiilU  fiht^i,,:. 
tur  ,qui  Deteniiiiris  minij}r.jnt  ,iorumquc  hcIj  m  cedices  rrfirunt  ,^c  tonfiij  omnium  funt  qu.t  ah  ccllegio  .15/;»- 
tur.  Ouo  m  honore  perdurant  quoad  lixerint ,  non pcr  vices ,  quemadmodum  Patrui)  lin  in  fus  Magi/ha:;- 
hus ,  quorum  nullus prjier  Procuratorium perpétuas  ejK  Horum  qui  a  furttis  Smatus  funt ,  Trius primas p.tiu: 
tiut,ac  Cancclbnus  Vcnccurum  r.ominatiir ,  qui  m  maxinia  ift  honore.  Kam  à  quouis  Patriuo  ei  Uco  c- 
diur  pratirquam  à  Procuratorilus.  Nullum  is  ReipuhliCie  irnoral  arcanurn.  tJMa^ni  ijuoque  fini  ci  redilus  r. 
ire  ReipMici  conflituli  :  Ac  cum  diem  chierit,funchrt  Oratione  lionefatur.  £>u^.t  Dignttas  nulli  tn  l'encta  C:- 
tiitate  defirrt  confieuit  ,prxtcrq:iàîn  Duciyaut  cttiplarn  ctui ,  qui  fit  extra  alcarn  ,  vt  dtct  fiUt ,  prxtcrea  mmint, 
q;:a  î  d.ncc\\il\u%  Ditcem  ex  populo  rcf  rat.  h ic  intis  creatur  Cvinittts  magni  Ccnjiiij,  Cxtcri  cmncs  qui  :: 
fcr'jts funt  à  Decemairis  eliguiitur  ,  atquc  fuhiuntiir  eeriim  cenfune  ,  fi  quid  tn  fanCtione  puhlica  quant  haliint 
dehquerint. 

Extraitl  des  Dcfcripcjons  de  la  Republique  de  Vcnifc  imptimccs  à  Lcyden ,  l'an  i6j6 .  &:  léji . 

Dtf  chancelier  de  HollancL-. 

AuTraitcdcTrefucs,enran  1609.  IcSicurd'OrdcnbarncucIt  s'mtitulc  Aduocac  ic  Carde  du  grai.i 
Seaa  des  Chartes  SiRegidrcs  de  Hollande  i:  de  Weftfnlc. 

Du  chancelier  de  Brahant. 
Le  chancelier  de  Brahant  prefidcenlaChancellccie&rCourSouueraine  poui  la  luflicc,  à  BruxcHcr. 
Cette CoutcognoiftdesAppellationsde5DucliczdcBtabaiu6c  de  Limbourg.  Cuuhardin  en  la  D:- 
fcr;ption  des  Pays-bas. 

Du  chancelier  de  Cueldre. 

tcchancclier  de  Cueldre  cil  Chcfdcla  Cour  Souueraine pour  la  lufticc  :  Et  coguoift  des  Graccî  i' 
Abolitiondescrimcs,&:  prcrideauConfcil  Prouincial&:  Cour  Souucramcpnur  la  lullice  à  Arnlitini. 
Cette  Cour  cognoift  des  Appellations  du  Duché  de  Gucldre  &:  du  Conité  de  Zutphcii  :  Et  domic  Grâ- 
ces i:  Abolitions  des  ctimcs  commis  cidits  Piys,6i  rcconnoift&:  rclormc  ce  qui  a  clic  ordonne  pat:» 
Chambrcdes Comptes.  Guicltardincn  laDcicriptiondcsPays-bas.    l^iix..  laUelgio  conficdcrato. 

Du  chancelier  de  Dannemarc. 
Le  chancelier  de  ce  Royaume  efllcChefdelaCourSouueramcpour  la  luftice  ;  Et  le  C/«««/«rdii  R^* 
cftcomme  le  premier  Secrétaire  d  ElUt  :  Cariccllatius  Rcgiii  ;  .id  hune  ex  omnibus  Prouinciisac  //.■/'•■ 
appiUatur ,  à  que  ad iteçem  (y  Senjturn  Rryni  apptllaiio  iicifimdeuoluitur.  Cancellarius  Re^'is  ,qiii  plcrun,- 
qut  tntyliila  Rectm  fequltur  Jiahet  fiiit  Adiuncios  Itptrm  ,-jel  octo  NoLilrs  Secretarios ,  cr  ^crihu) ,  C  ci'-'-^^ 
i\'e^ctta  Irallautur  a  Rege  ipfi.     A/r^//.inH<JCuIaDercriptiondc  Dannemarc. 

Dit  chancelier  d' Hongrie . 

•^nhiepifiiopiii  Sirigonienfii  if!  Cincc\UttUiSummus  ,0- Summus  Secretarius neminalur , ci-  Sigillo  "'' 
ion  PrtuiU'jia  munit. 

Cancellariin  Aulicus ,  qi4i  Principis  ylulam  fequehatur ,  arhiirio  Rrgu  affumptu! ,  qui  cxlerts  l.itieraa  mirt- 
res  ,&  potijitmum  Mandata  Jtegia  ^tj"  m  Laujarum  difiinclionc  dalM  munit.  JLa  Defiriptionàu  Royaume  l'- 
Hongrie. 

Des  chanceliers  d'Allemagne. 

In  U  nulle  d'or  ou  conftitution  de  l'Empereur  Cliailrs  I  V.  toiu  liant  l'tllcilioii  du  Ri. y  df.  I''' 
miiiis,  rUIletlcur  de  Mayeiicc  cil  intitulé  i^ri//(i//a»if/<rr,  ou  {Jrand  C/««if//fr  de  l'Einjiirccn  Gcrii'- 
Iiic. 
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r o  V  R.  l'M  1  s to  I r  F.  D  n s  C  ii  a  n  c  c  1. 1 f.  r s, 

IFllcLlciir  de Tr<-f"ucso^»,Ai,7/jw,-/,fr  Je l'Empiicc^G.uilcs,&:  ail  Rov.iumc d'Arles. 

L'I  l\ci.Um  dcl\  l>iiii:iic^^y»./:/./-j«.,.'.-frilcrhi\ipirccii  It-ilic. 

tt  outre  cela  il  y  .1  le  t ''j/;.!,';,!  delà  Cour  Impériale,  que  Ion  .ippcllc/';.f./M«ic//fr  de  lEmp: 
Dft  chir.Lchtrs  de  CEnipcreur,  Jr  lloi:~rie,  c,'  de  Iiùl"mt. 

fvtr.iit'ldii  Lune  intitule  :  Xt.uiis  pjrtuuUris  regitniins  Sjcr.t  /!ft^i.<  Uir.ncU-itis  Firdiiundi  I  L 
pu  Ianii5j6.pjp.tiy.  Jd'jnties  lijfiijU  Cmci  de  'rirrderiil'cr^ .  CanccllariiisCi-rareus  ylnlHiii. 

Cei'^ius  Lij-p.li  de  y.omicT  Epifopus  /v--,r///f»/;.c , CaiicclUrius  A'ic'«/  --'«/'«■  Hungaricus. 

;  -.illitlmus  Cernes  de  iJi.'.w.,rj ,  S«prem:i,  Canccllariii.s  Re^ni  liolicmici. 

riiruj  Heimtiii  ,i  Sirjtei.dorf  B^ro ,S.uyi Remum  Impcrrj  Vicccancellaruis. 

t^idtntus  Lil'Jlenizkjt  lie  ÂcMrji ,  Jljrti ,V iccancellMMS  Heem Bs/m/iiei. 
Du  Cluncelier  de  Mcfciiie. 

En  Mofconic  il  y  a  vn  c!ij/i:elicr,  qui  fait  à  peu  prés  mclmc  fonelion  que  ccluy  de  Hongrie. 
Du  cluncelier  de  Turquie. 

En  \iDtfripuen  deTEinpireduTurc  :  Sequiiur  Nifilur:z.i  vel  Nifiriti  Eajja ,  ejui  Ltllerjs  onines ,  om- 
njjue  hUiidjtJ  c-  Injhiinicnu  ,  ijuitijttct  apud  Portant  cxpedwntur ,  thji^ntt  :  -vcluti  Suprcmus  Porix 
Cancclbrius. 

fiais  Ktuidp ,  eu  lus  m  minibus  fim  cmnes  Lil/ri ,  Comment.irif ,  Res  ad  <^rchiud  ferlDientts  ,  idemjue  rM- 
Jum  Vicecanccllari)  imet,  nul primi  tel  miximt  Sccretarif.  Voyezdanslai)i/V/^/;f«dela  Turquie. 

Deux  chanceliers  au  Royaume  de  Ferfe. 

Le  Roy  Thomas  fc  tenoit  à  Calbin  ou  Arfacia ,  &:  Ton  petit  fils  le  Roy  Abas ,  à  Ifpahan. 

L'vn  des  chanceliers  (celle  les  E  Jicls  &:  Ordorinajiccs ,  Décrets ,  &  Lettres  du  Roy. 

Et  l'autre  les  foubfcrit. 

Dansla  Defripiicn  du  Royaume  de  Pcrfc,  imprimée  à  Lcidcn  l'an  lê)}.  pag.  164.  Perfi  Siipremts 
iuçs  Cancellarios,  qui  ^^irl^nn  fum,  Miirdarvocaut.  Hi  Leges,  Décréta,  tr  Ltttcrjs  RtgiM  firibunt  :  Aller 
iinilum  icneti  Alttr  fib/iriiit  Kcgis  nomive. 

Secundum  locum  pojl  illos  diineiit  Mordari  ,  duo  Magni  CanccUarij  :  ^oriim  niunus  cjl  Ediûa  enmU 
fnmiilgare,  iimnci  Littenis  firibcre ,  qiijc  Regimen  Imperif  cûncerimnt ;  V nus Sigiliiim  cujhditi  Aller  Scriha  efi. 


Les  Autheurs  qui  ont  efcnt  des  Chanceliers  &  Cardes  des  i'f.îWA.-,  aufquclson 

peut  recourir,  pour  ce  qui  (c  pourroit  trouucr  de  defeclucux 

dans  le  précèdent  Recueil ,  font 


Lt!  Eftats  ^  Empires  de  Dauiti ,  où  ejlfait  rnencion  des  Chanceliers  de  Sauoye  ,  MiLn,  fi)  ' 

autres  Princes  a' Italie ,  (jT  d'yllemA^ne. 
Fauyn  en  fon  Traité  des  Officiers  de  la  Couronne  de  France , pag.  yc. 
ChalTancc  en  fon  Ca!aIo_.'ue  GloriïK-îundi. 

Les  Haranzues  rl'Anthoinc  le  Maillrc  yldsocat  ,pciir  le  Cliancclicr  .'if?«;fr. 
laccjucs  Sirmond  Iefuite,en  [es  T^otes Jur  les  CajutiiUires  de  Charles  leChaunt ,pjg.  61.  (t)  6^. 
L'Ordonnance  de  boulins,  ou  fur  la  fin  eflfait  mention  de  la  Séance  des  Cliancclicrs  auant  les 

Marcfchaux. 
R'cueâdcsC\\:^r\cz\\ziidcsOrdrcs de Samcl Michel ,du S .  Efjrit,dela  lanière , (y- de  la  Toifon  d'or. 
l)u  Chancelier  du  Royaume  de  /erufalem  ,  qui  aitoit  la  ^arde  des  Chartes,  é^  dicfjoit  les  Lettres 

Royaux ,  fuiihnt  'V/ilhcinius  Tyrms. 
Les  Ordonnances  de  Fontanon. 
^  Code  Henry, 
/-f  G'rr^irr  da  Tilict. 
linnard  de  C:r.irJ.  du  Haillan  Liure  W. 
Claude  rauchct. 

^fin  Chenu  dam  fon  Liure  des  OJfies  de  France ,  Titre  lit. 

l'itrre  de  Miraumont,  c*  lioiitliel  ont  auffi  f.utih.nun  'vn  Recueil  des  Chanceliers  Je  France. 
herbues  Rihicr  a  donne  des  A'icnioires,  yjduit,  (,^  autres'IJifioiiri  conccrnans  tes  Ctjurns  des  Chan- 
celiers (S;  Cardes  des  Seaux. 

Chanceliers.  A  a 


— Y" 


jS6  R  r.  c  V  e  1 1.  D  I.   D  I V I  R  s  n  s  r  i  u  c  f  s, 

,,  Frd>:çoi>  lie  la  Noue  de lOnlrc dts  Minirucs ,  .1  Jioinc  en  iCi4.  lin  Tnvtc  De  fjtliills  Funci. 
Qv_nc>rs  CîiAN-       C.uiccll.uu>,  fi'  lie  C.iiucll.iiii  noininCjOlhiiOjix' iJiiMiit.itc. 

c  E 1 1  »  n  s.^x  <•'■»'--  £jf  S:c:iri  Je  SjuiiJlc-  NUtlhc  Hifiotioya^lia,  À  /.i  jxn  de  leur  Hjhne  CeneJoijinuc  de  U  J^l,:, 
Jondc  Fr.tnee,p.r:^.  ÎIJ7. 
Lt  Ccicnionul  de  Fi.incc  en  plajî.urs  tndrotti  ;  ou  fe  voycnl  les  Se.tnces  Je  ces  f'rcmtcrs  Ofp:,„ 
delà  Iiijhce  en  diuers  yUlcs  de  Q.eiemcn:cs  i  ^  lyiclaties-vnes  de  leurs  H-u^mucs  es  Luts ^. 
lufi.ce  ,  q)  mures  yijJemUce!. 

I.csdcux  Liurcs  du  S'  Bl  jnclur  J  dc^  premiers  Pref;dens,&:  des  Prcfidcns  &:  Confeillcrs  du  P.ir!en;c-- 
de  P.ins.imt  donné  au  public  pjr  antii  ipjtion  prefquc  routes IcsGencilopicî des  chitialicn  &:  Gjr.ini 
Scinx  de  Hrjueei  la  plu!  pjrr  de  ces  grands  Ma_i;illrats  ayans  elle  clleuez  en  cette  illullre  Compai'r.c 
Ainh  fe  voyentlesGene.ilojjiesdc  l'itrrt a'or^rmoni ,  p.ij.  des  premiers  Prelidcns;  li'.lm.iiij a'e  lotj.. 
p.  17.  des  premiers  Prehdens:  de  f/rnnJe  M.ir/e,p.  11.  des  premiers  Prelidens:  de  Pierre  di  /'.i;.?; ,  p-,  ■ 
4j.de5Prel'idens;  à'.lra.iul.i de  j\fji/e,^3'^.  S;>.des  Prel'idcns  ■.li'.ldjwdeCuwljrjr,  pag.19.dcs  pr'cmir 
Prcfidens:  de  Pierrede Mtrui^un ,f:i'^.  zj.  des  premiers  Prelidens,  à  caufe  de  Vhilifpci  Je  Mora:..L, 
fonpcrc  :  de  lejnde  Carjjj/,  pai».  51. dc5  premiers  Picl\dcns:d'yï/irha;nc du  Pr.it,  pai^.  jj.  des  premiers  P:c- 
ùàcni:  A'  Ahlùi.ic  di  Beur!^,  pas;,  ijj.  des  Prelidens  :  àz  Frjrifoiide  ijeiiihtliin  ,fi'^.  160.  desl'relidciis  :  c 
C»û.:iime  /'oi-' ,  pag.  157.  des  Prelidens:  de  rrjvcois  0/;»;fr ,  pag.  iSj.  dcsPiclidens  ,&  p.  jo.des-rc 
micrsPrefidens.à  caule  de  Uenuts  o/.mir  ion  peic:  de  /ejn  Bertrand,  pag-  67.  des  premier  s  I*rctîdcns 
de  FiMcois  de  Momholon  1  I.  de  ce  nom  ,  en  ladite  pag.  iSo.  des  Prelidens,  à  caul'c  du  fufdit  /r..-.,. 
çcii  de  MiKtbdc»  fon  pere^  de  Psmfoae de  Erii:cure ,  pag.  187.  des  Prelidens  ;de  Nuol.n  Brn/.{rd,p.-!.^ 
dfsPrelideiis:deZ.ij;///-/r-f(/irc-i3'.-  Cj.'.vv!-;;/»  *,  pjg.4j.  &:79.  des  Prefidens,  à  caufe  de  /'/«rrc  &: /,  ,•, 
Voyci  C)--dcuam  par.  leFcurc  petc  &;  fils ,  Prelidens:  de  f/fmif^çAier,  pag.  il  1. 197. 3157.398.  &  4.1.  des  Prelidens:  de  ol.'-- 
4-&  '44-  ,;,(u  A/i/f,  p.  95.  des  premiers  Prefidens,  &:  pag.  371.  des  Prelidens,  à  caule  d'iWo/<.ir</o1/«/r  fon  perc. 

Aucun  n'a  Limaiscllc  tire  de  cette  féconde  Pépinière,  qui  y  full  attaelié  par  tant  de  racines,  ce: 
•  Cy-dcuant  pag.  44.  Mjfire  Piètre  J'tç/(«r* ,  lequel  s  accuutte  li  dignement  de  cette  grande  Charge  depuis  plus  de  vintt- 
.4;.iS9.iio.  i>Ji,  c-<-.       cinq  années  :  Et  bien  que  ks  cinq  Prelulcnsde  cenom,  le  grand  nombre  deMaiUrcs  des  Rcquel'c:, 
Elo^eJc  Mclfircfi-TJ-f  r'fei:d.;ns  des  Eiique Iles, &:Requcltes,Conleillers&:  Aduocatsdu  Roy,ayentdonné  àcette  lUurtrcFi- 
5fj»;fr Chancelier.         mille  tout  l'eklat  ,&:  toute  la  gloire  ,  qui  peut  venir  de  cet  augulle  S eiut:  On  peut  dite  que  ce  luRrc  e; 
encor  furmontépar  celuy  que  la  mclme  Compagnie  reçoit,  d'auoii  produit  vndes  plus  capables  de 
ceux  quiontianiaiscemply  cette  première  Place  :  Et  comme  il  a  recucillyen  fa  perfonne  larecompcfl 
fedcué  à  tant  dauctes  de  fa  mai  fon,  au  lli  faut-il  cfpcrer  que  le  Ciel  continuera  d'eflendre  tellement  c: 
nouuciu  miracle  dans  la  Politique,  qu'aucun  ne  feirouucrapoireder  plus  long- remps  queluy  cette  liai.- 
te  d'gmté  :  Er  qu'on  pouria  dire  à  les  facceifeursi  Mon  iiditjj  .uirioi  Pein ,  fans  leur  prefcr ire  aucc 
terme,  auquel  la  plus  longue  vie  ne  douée  lire  bornée.  Ce  font  les  fouhaits  que  les  François  font  cbl  ■ 
gez  de  fa.ie  pour  la  gloiie  5c  pour  le  boa -heur  de  cet  Ella  t. 
d'^d'°o"Vi°"  r  'r  ^''  ^  '""""^"^  quelques  Généalogies  des  Chaiicetitrs  &  Gardes  des  Seaux  dans  les  Remarques  prccc- 

nolo""  'd''"  '       '    dentés, foitquelespieces  quifetuentdeprcuuescn  ayent  tait  mention  ,foit  que  le  trouuant  plulice:' 
Chanfelim.         '  Cluneilicn  &  Cirdrs  dri  .Ç(j»x  d'vnc  mcliiic  famille  ,  on  ait  voulu  quelques-fois  lier  par  vn  teldifcoiu; 

les  p-eces  qu'on  a  elle  obligé  de  mettre  ,  pour  mit  fier  la  qualité  qu'ils  ont  eue.  Et  ahnde  rendre  plu. 
amp'e  la  cognoiflance  que  peat  prendre  le  Lcwl-ur  de  ces  Obfcruations,  on  a  elle  inuiic  dadiouftcr  en- 
cor  les  Généalogies  qui  fument,  i:  de  marquer  le  rcnuoy  de  celles  dont  on  a  délia  parle 

tcjierité de  Pierrcc'  Guillaume  Flotte  Chanceliers, />jj.  18.  79.  cr  %^.  praedoiies, 
I.  Pierre  Flote  Seigneur  de  Rcuel  Cli.-reetier  de  France ,  foubs  le  Roy  P  h  i  i  i  p  p  :  s 
I-E  Bei,  fu  t  employé  aux  Traitez  de  Tournay&:  d'Afniercs ,  C5  années  1197.  &:  130t.  icfurperc  i: 
1.  Cuiii.wrr.e  rUie ,  &c  1  N.  Hoie  Ahbé  de  "Vezclay.  1.  Cvillayme  Flote  feigneur  de  Kc 
uel ,  fait  chincebcr  de  France  l'an  1344.  par  le  Roy  Philitpes  de  'Valois  elpoufa  li.iu.: 
a'An.h.fr  ,  dont  il  eut  3.  Pierre  Haie,  3  A'.  F/aie  Abbé  de  S.  Mard  ou  Mtdaid  de  Soill'ons  ij;; 
3.  /cj//'.f //wc(/f /?fur^  feiumcdclejn  Baion  de  Momboillicr.  ^  5.  .l/erna.ide  de  Kfuel  picmicTi:itK!-i 
femme  à- Fujlnhr  de  Conjhiii  .i^iW',  A'  I  hruirrjnd  de  Ccacy.cn  troifiefmcsnopces  de  c.nuhrr  fiifiieim: 
C//.7f/A«&dilaFeriécMP.,nthie.i.  5.  PitRi'.E  FroTf,  cfpuufa  .V..rc'rrr„r</r  c7wy/,&,y  fillcile''c;a//./.' 
de  c  h.if!  l!o.;  fegnciu  du  Tour ,  Se  >lc  •M.:ryurriu  de  Danipierre ,  Sc  en  eut  4.  i.uilUume  ploie  liaron  li-" 
Rcuel  ,mort  a  labataille  de  Kofebequeen  1  laiidrcs, gagnée  par  le  Roy  C  11  A  r  i.  t  5  'VI.  Fan  1)9; 
UifTiiilde  Ltihenne  d'Caufiii  fa  femme  vue  lille  vniqiie.  5.  re.im.e  Fhie  ou  r/c  .Vrur/ mariée  .'1  lacijuri.-' 
ChaJhLiin  feigneurde  Oimpictre,  (ils  de  Ui./urt  de  LlufliUmi  aulfifcigneur  de  Dampicrrc  Admirai  li- 
France,  dont  ilcHp.u  lé  au  Traite  des. /7to)..//.v  .p.X.  elleauoueltéprenueremeninunée  auec/«« 
foii  d'Aiihifhecmiriitad'yfiiiiTilinouri  (eh'ncurdeMontcrell'on  lez  Moiitaigis ,  citant  veufuc  fan",  c» 
fans,  elle  ilonna  la  B.irnnnic  de  Reiiel  x^ii.dré  de  U<juui9tiy  .pesui  raifoii  de  laquelle  il  eut'iiutll  = 
prn,  é'.  auce  tlurlrs  lun  de  lii,u<l,o„  bentiet  diidit  Prjricoii d' AubifJie.auri. 

A. i.f,  (il, itlapolleiitédcffideuxf  //./«../;.,/  quelc  F'eioii  aobmis  :  mais  il  en  eft  pailé  é'.  Addit»  ;•' 
prcce, lentes, p.,g.iX.  79.  IL.-t.ji,.  Voyez  An. lié  d.iClieli.e  1  Iill.  Je  Challillon.liu.  ;.  ili.ip,  3.  \  '• 
\-''i-  J^4'  i^  398.  te  en  autres  ciidi  OUI. le  l.iiiicline  1  Iilli  ne. 
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Tjficritc  lit  Cui."jiifit  Vepijrnijns  Clunctlicr  de  Frjrnr  f.i^.  ii.  S6.  ^y.  à-  Î'O.  Gène  a 

Ccstrolsl!lul^rl:sC^Jn^.■chc^^/cJ«.c.■a.•.'^-•«"•r  .&  Mi/i-s  Drf.hrnuni ,  le  prcmici-  JcCqucK  fut  C.irili-       c  f  i  i  . 
rjl,  clloicnt  originJitcs  iV  Scxncuii  ilc  Dotm.ins  en  Cluinp.ii;iic  lui  la  rjuicic  ilir  M.inic  ,  Icdic      ut  s   i 
,  ,..:.t».vi).'Aann-".'J  Cluncolicr  àc  Irjncc .  eut  pinircntjjis  itcliiv  MiLs  l>t  fiormaiis  EuLfqiic:  &:  Comte 
^.B,-jiiiuis,auiriCli.incclicrJcl-rjncc:t.i..'..j«mr/)./.«rw.;Kj  Arclit:ui.-(..]iiL-dcScns,  U.i/jSC  lier/t.inJuc/- 
^,rmiKs  Clunoinci  Je  Paris ,  &:  Mjilhc;  Jc>  Rcqiicllcs  :  lUn.iiiJ  /)</.?.///; j/;/  &;  Icjiit.e  De/âonn.ins ,  tcm- 
"r\:ic  rhtlvcrt  Jr  i'j.-^irJ, Sci;;iieur  Je  Paill jrJ,Tliorii;Mi  &;  de  Lily  liir  Orne,  PicliJentJU  PjiJenieiu, 
,:Krc  Je  ^1/jr/c  de  r^uUrd  Dair.cd'Orgcmoiu  .dci^ui  cette  inailon  elt  ill'iic,  toniLicc  cnccWi^ài:  MDni- 
„;,-fBi7,pa''lcn>-'ti.igc  Je  Mai\;vierice  J  ûfu'emont,  Ujinc  JeCli.intiily  merc  Je  Ciiill.mine ,  liaiondo 
■jiUnimenniy  .çeicànQonnc'àAiAc.ti.rr I>ui  de  Moniuiorcncy.  Lsilunucdt  r.:i/hrd  (ccondc  lillede  Jr.t/i- 
c-  fir/jDrmjns  cl'pouù  Fi':l:pses  ce  Pcuiurs  .  B.itnil  Je  V.iud.uis.    l.uijuiùi.e  de  /'ji/Airi  tfoiliernie  hllc 
njmedcGouirjiniiilleenpaitic,clpoul.i  C/ j».Wd',V/<«»r  Seifjneurd  Ocuillc,  Louurei  en  Pjtilis  &  de 
Villcton.hls  de  Rthert  djuney  Clumbcllan  du  Rnv  Charles.  Vl.^'  de  .MjI'jiiJ  de  .Vj/m/>,  petit  his de 
^inUffitd'^uiici  Seigneur  de  Grand- moulin,  M Jiltre  d  HolU-l  du  Ruv  Charles  V.  &:  Capitame  de 
Mcaux,  nay  d'autre  r'iniiffts  u  A:inr.y  Seigneur  de  Grand- moulin  ,  &;J'./Wfj  dt  Moiitrnorcni).  Dtfdits 
Ciurlesd'.-/<'OT)  &;  Ij^.\uil:ne  de  fjilljrd,  vint  Icjn  u.lui„y  Seigneur  d  Oiuillc  ,  Louures  ,  Villeron  &: 
GculTainuille  en  partie,  qui  eut  i7/jS'i.:2a'i-,Tja«roy-</c  S.SimiM ,  hlle  de.V./r;f  Ji  S-nniintche ,  delcenduc 
i;imitîonsàcChjllcJu-:iUin,de  Grjriiiy  ,de  B-ir, de  K-imur  ,a-a  Allais,  ihihpfcj  d'.luuiynuiW  Seigneur 
Jcs  ircfmes  lieux  ;  duquel  iS;  de  CJ:i:enne  Je  Moi.tti.eireiiiy  ("on  elpoufc.  Dame  de  l'autic  partie  dudic 
GoulTainuille,vint/irrf;/f  :i',-?/-OTr, femme  de  Ion  *  1 1 1.  le  Hcuicllcr  de  Siidi   Comte  de  Moucy  ,  .  Voycz 
bil'aycul du  Comte  de  Moucv  d'aprel'ent,  &;  leanne  d'Aunei  femme  de  Thihjud  B-iilitt,  fécond  Pceli-  -44. , les . 
lient  au  Parlement ,  qui  a  eu%ne  tort  glande  porte  rue.   De  R  e  c  N  A  v  d  D  t  s  d  o  R  M  a  N  3  Cliam-  de  De.iyi 
bcllanduRoy  Cliarles  V.  fculdcsiilsdudit  Chancelier  G'«///j/(oti  .  quine  fut  point  engage  dansl'Egli    l'Hirtoirc 
lc,dcfcendirentpar  Jiuersdegrez  ,  lejn  Defiirm.ins  Eucfquc  &:  Comte  de  Beaunais  ^icGutlLumi  U:f  ^  '■  '"'i 
itTO.'a^/ premiet  Ptefidentau  Patleracnt  de  Dnon,qui  efpoufa  Marie  /'«a'iy'ir  deccdee  le  10.  Feuner     o""'"' 
i^io.  dont  il  eut  chjrltî  DefJoT77;-:j:s  Ccnleiiler  au  Parlement ,  père  d'autre  charUs  DelUcuna^s  Maiftre 
des  Comptes,  la  poftcntcJuquclfubfilfeencor  en  Champagne  es  Seigneurs  de  Nozay  prcsdeTroyes, 
JccenomZ)'/iof'"'i':-f.  .VJr.'c  Lifurmans  tille  dudit6/<///j'<»'C  prcmiei  Picfidcnt  à  Duon  , efpoufa  hat 
dr  Lc/i^ueil  Scignea:à<:  Maifons,  Prefident  es  Enquêtes  du  Parlement  de  Pans,  bilayeul  de  Reuéde 
Ltngueil,  aulTi  îeigncur  de  Mailons ,  auiourd'huy  Prelident  en  ladite  Cour. 

La  Généalogie  de  Evheav  Bovcher.  Garde  des  Seaux  de  France,  eft  amplement  itaitéc  cy- 
dcuantpag.  li.iéé.ié-.crc- 

i^tre^c  de  U  Geneikgie  de  U  l.Uifon  de  Luxemimir^ ,  à  câiip  de  Louis  de  Luxembourg  Cirduial, 

Chancelier  de  trame ,f.ig.  18.  O"  %.fncidei:ies. 
I.  Vvalerdn  Cuc  de  Limhûur^  clpoufa  Ermenjtde  ComtclTe  de  Luxembourg.  1.  Henry  1 1 .  Comte  de 
Lkxemhourg  leur  fils  eut  de  Marguerite  de  Ejr  5.  f/tniy  !  J  I .  Comte  de  £Kxt»i(!«rj,  duquel  \:ni  Hen- 
ry !'  1 1.  Empereur,  aprcs^^//f?;  /,  Duc  d  Aullnche ,  &;  de  luy  les  quatre  autres  Empereurs  ,  &c  les 
Rovs  de  Bohême  &i  de  Hongrie  de  ccr  augulle  nom  de  Luxeinhourg  ;  l'hcritiere  dcfquels  Elilabeth 
Rcyne  de  Hongrie  &:  de  Bohême  ,  efpoula  lEmpereur  Ali.irt  I  I.  de  la  mefme  Maifon  d'Aullri- 
che,  dont  les  defccndans  ont  touâours  depuis  polledc  l'Empire:  Donne  de  luherr.e  ou  de  Liixi»iiiiiirg 
Re\  ne  de  France,  femme  du  Rov  lean  ,  elcoit  de  cette  branche,  ce  qui  donnoit  v  ne  parente  très  pro- 
che audit  chancelier  Louis  de  Luximi,ur<r  aiicc  les  RoysChailcs  V  l.  Se  Charles  V  IL  j.  I  ■LjUr.m  de 
InjTfm^i'ar^  feigncurde  Ligny  jfrerepuilnedu  Con/te  Henry  III.  tut  perc  d'autre  4.  t'T.ilerjn  de  Lu- 
xin.heurg  ,  duquel  vint  y.  lean  de  Luxtmtou  f  auHi  feigncur  de  Ligny  :  ft  de  luy  &c  d'Alix  de  Llandrej 
ou  dt  Aamur  U  femme,  6.  Ciiy  de  Luxcn.hour'r  Comte  de  L'gnv  Se  de  Koulli ,  pered'autre  7.  Guy  de 
Uxemicurg  aulfi  Comte  de  Ligny  â^  de  PvOulir,  quieut  de  M.iluud  de  Chalbllon  X.  lv.iUr.itt  de  Lu- 
xmhourg  Comte  de  Sainû  Paul  Conneftable  de  France,  duquel  il  elt  parle  au  Traire  des  CcnniJt.dUs , 
pa?.44.  &Ci,',-  %  S.  lierre  de  Lu  xemiaur')  Cardinal,  ic  8.  Ican  de  Luximlcurc  aulli  Comte  de  Ligny 
Si:<leRoulh,mirici  Mar'ucriir  d  trfhitn  :  lis  curent  pourent.ins  9.  le  luldit /.onij  de  Luxonhùur^  ,  laïc 
^hancilicr  de  Francepar  l'Anglois  viurpatcurde  ce  Royaume  ,  F.uefque  de  Thcrcucnne  ,  puis  Arclie- 
ucfqiic  de  Rouen,  &  Cardinal,  &  9.  Licrn  de  l.iiXiTiJ.our',  Comte  de  SainCt  Paul ,  leigiieiit  Je  Biien- 
nt  &  de  Conucrfaii ,  qui  efpoula  -Jifarguinie  des  L.aux.  Amii  le  Feroii  11a  p.ls  deu  donner  au  thaii- 
"li'r  l.cuys  de  Luxinliui?  des  armes  cfcaitelkes  *  de  relies  i/c  l.anx  ,  ce  (h.im,lier  n'ell.int  pas  ,p,„  ,^j 
«icfccndu  de  ladite  Maryurnir.  DdJif.  lierre  de  l.uxen.hjiir'r  &:  M.irri,criie  du  i:.iiix  vindteiic 
>--■.  laeijaes  de  Luxemkçurv  feigncur  de  Ricliebourg  ,  qui  doit  eltrc  ccluy  que  ledit  le  Feruii  met 
entre  les  l'reucfîi  de  Lan  s  ,  &c  les  Lur.nrflMn  de  France  auant  (on  f.ere  aidié  le  Comte  de  Saincf 
''lui  ,  &:  dont  il  a  efté  parlé  aurr.iiié  des  Conm/tJ'Iei  p.ii'.  4S.  &  delilits  l'niicf/s .  pag.  14.  &:  iS. 
'->■  Tl„lauddeLuxr,„Ur^Cc,yu<:urikVm,ni:-,,e]tu  a  pro.Uitvi.e  brantlie  (ep.iree,  demeurée  au  (er- 
"icedcsDucs  deBourgon;Mie',«,:dc  la  M.nlon  d  AuitiKhe,  Kcnliii  tombce  par  temmes  es  Mailons 
J'/moW&:de//iri^//f»/i  Fticd.t  10  ConuedeS.l'.iiil  l.enn  de  I i,xr„.0,jni-  CoiiiiellabledeFtaiice, 
•auquel  il  citparleaii  me(mc  liaite  paj.  ^i  àc  n'>.  du  (ils  ailne  dudit  Coiincllable  l.ciiis  ,  11.  Iiae 
''  LuxtmUurf  audi  Comte  de  Sainit  Paul  ,  iialquit  II.   Marie  de  Liiximùiiurg  tcinmc  Je  J'ianieii  Je 

Chancilim-  A  a  i| 


iSS  RECVEIL  Dr.    DIVERSES   ri  r.C  ES, 

rcurliti  Comte  de  Vciiilormc  «yciil  paternel  liii  Koy  ilc  N.uurrc  i  _iiulicir:e  tU  Ilciiihi:  pcrc  lUi  R 

'^^v'l^vM''c'H  aV-  H  e  "R  V    LE  Grand,   h.  ^'intl'^mr  Je  ln\cii.iQur;7^  Comte  Je  linciiiie  &:  de  Rdiilli  ,.mlli  li\  ,1.;    ', 

Ï^Vi^Tri    .^Gvr-  Connelhlile  Imu  ,  eut  de  Ir.inifiSi  de  Civnr  ù  letoiule  femme  ii.   c //.ir/o  Jr  J.iiMi/i/'cw'r  .nilU^: ,  .  ' 

D  .  s    ea's:  au.  tcde  Bncimc  ,de  l.ii-nv  ,  &  de  Roiilli  ;  duquel ,  &  de  c/urUie  il' I  ihiitimUt  lille  de  I.iciiu'es  d  1  iK,u- 

uillel'icuollder.ui's',dimt  il  edr.iilé.ui  1  r.iue  deces  Ollieieisp.ij;.  jo.  Ji  de  Gdiette.le  Connu,/,  ' 

Cclme  femme  du  luldcc  Anihuutc  de  l  uxcmboiin^,  vint  ij.   Jhihoim  de  Liixemboiir'^  {.Ivmic  de  lUiuin. 

&:dcLii;nv  ,  l3.ironde  Rjmeïu&:  de  l'uiev  ,iei teneur  de  Ein^^ry  ,e(pouxde  M. tr guérite  de  s.itii>rc-je  i  ,■;. 

6r.f,pcrcde  14.  Je-inde lux!»:hKi^'(lomic  de  Hficniie  ^  de  Li;;ny,qvn  a  cudc  C'ii,//e>/ittied,  /.i  .i/j.  ,. 

If.  cl'Ji/is  de  Luxeii.'ùaiiriT  julli  Con\tc  de  Brienne  ,mLirt  Ijiisentani,  A'  Juiie de Nii['.irct  dehrjLne,  ,v 

If.  Loi'fè  de  Luxertdi'urg  femme  de  Ketiuid  de  Beon  leigneur  du  MalVeys ,  Conuerneur  d'Angouiiuiu ,  ' , 

Roeliclle,  &:  paysd'Aums.   Et  14.  tr.itutiu  Ducde  iu.vi//;i«<rj  &  de  l'mey  ,  Pairde  France,  lilsj.i. 

ditsleanS.;  Guillemette  de  la  Marek,  qui  a  eu  de  Dj.wc  de  Ltrr.nne-d' Aiim.iU  if.  Ilcmv  aulli  Diit  j,- 

Luxen.houTg  S>i  de  Piney  ;  duquel ,  Os:  de  M.tgdtleiiie  de  UMcntworencj-de  'I hore  cil  venue    \ù.   Lh.itl  ;,- 

cl/jf^j-ifr/^t  Duclielfe  de L-ixen.iumg  H  de  Pinev  ,  mariée  prcmicrcnient  à  Ican  d' Albert  S'  de  lii.ini.  , 

puis  à  N de  Chrmcint  de  Tonnerre.  Et   lé.    Liijji  de  l.iixrnihoiirg  fccur  de  ladite  Cliarlote  Mjr- 

gueritc  ,qui  acrpou(c//fflryd'i- /.^/(/j  Duc  de  Ventadour ,  Pair  de  ttance.  if.  Atdhjitutu  de  luxi"-- 
ieurg  hllcdudit  François  Duc  de  Piney  a  clpoule  Âeue  l'uiter  Duc  de  Trcimes.Clicualierdes  Ordre; 
du  Roy  ,  Gouiierneur  du  pays  du  Maync. 

Cette  Mailon  de  Luxembourg  a  elle  traitée  par  le  S'  nnchefne  &:  par  les  S"  de  Sj:/ic'!i-}.l,mlM  ic<:e\:  1 
en  cil  icy  marque  c(l  pour  en  donner  vnc  idée  générale  au  Lccleur,  qui  doit  ellrcdautant  mieux  rcccoc 
qu'outie  ce  Chancelier  Loua  de  Liixnt.Uiirg  il  (e  treuue  encor  I  vUcrjri  ,  l.u.jiies  &  Loii/i  de  Lux.n.- 
l'iurg  Connellablesde  France,  &iljc<jnes  des  Luxembourg  Pteuoll  de  Pans,  delquels  ilell  parle  en  ce 
Recueil. 
Tag.iS.&jî.  LaGencalogiedc  la  Mailbn(jV/;')/7/«,  dont  eftoit  G  V  i  n.  a  v  M  E    Ivvenal  des   Vrsins» 

Chancclicrde  France  ,(e  voit  dans  1  Hiftoirc  du  Roy  Charles  V  l.  faite  par  /.  luuer.jl  des  Irjas ,  i; 
donnée  au  public  par  lie>,)i  Godejruj  Hiftonographc ,  en  vne  Table  Généalogique  fcparée ,  qui  ell  i 
UfînduLiure. 

Il  a  elle  marqué  pag.  31.  comme  la  Généalogie  de  la  Maifondcs  B  r  i  ço  n  n  E  ts  a  elle  imprimcc 
«n  vnLiureparticulier. 

Foflir:ié  de  Guy  de  Fochrfari  Chancelier  de  France ,pt<g.  ;i  .  cr  100.  freccdentes. 
On  n'a  pas  vou!umet[recettcGenealogiecnt:cre,pour  ne  pas  décider  le  doute  que  lailEc  le  Fcron, 
£  cette  Maifon  a  produit  le  Conneilablc  CUuit  de  Koilnfort  quiviuoit  l'an  1418.  luubs  Charles  VI. 
i:  duquel  ilellparléau  Traitédcs  Cc«S(y/ji/</, pag. 4fi.  iC47. 

I.  GvY  DE  Ro  c  H  E  F  o  n.  T  ChancelierdeFrance,frercpuifnédc  Ca/iy.wwjf  flV  ^ffoc/jf^sr/ aull'i 
Chancelier  de  France  ,  qui  ne  1  ai  lia  point  denfans.l'vn  &:  I  autre  fils  de /.ji-^.vf/  de  Rocljcfirt  feigneur  de 
P.uuiult.d'vnctres  illullrc  Mailondc  Bourgongnc  ,fut  pcrcdc  1.  le.iude  /vHiif/C// aulFi  l'cigncur  de 
Pluuault;  duquel  ,&;  dAnthoinette  de  Ch^lleauncuf  vint  ;.  Claude  de  Rochrfart  Baron  de  i'Iuuault 
maty  icLailitrine  de  /,i  Mdgdcl.une  ,  pcre  de  4  loiilnm  de  Roehefort ,  qui  le  fut  de  y.  Edme  de  Rcdn- 
firi  Marquis  dudit  Pluuault ,  Gouuerneur  de  Vezelay  &:  d'Aualon  ,  marié  à  Cj:lurine  de  Vonutiur , 
morte  l'an  1630.  4.  Imhert  de  Roih.fou  fcigncur de Beauuais  ,hlsdufuldn  Claude  de  Rochcfort  Bj- 
rondePluuauli&:dcCj//rfr;«r  de  h  -Jil.t^rdil.iwe  ,  fut  père  de  f.  clurUie  de  Rjdnfo  1  femme  de  chu- 
les  de  CtuiLuri ,  de  la  Maifon  de  Raoul  de  Gaucourt,  Grand-Maiftrede  France,  dontil  ell  parle  aa 
Traitedcs  Crj/i^/j-A/jz/Af/ pag.  ;i.  4.  Rr„é  de  Rcchefon  Baron  de  Fiollcs^  delà  Croilétte  ,  fait  C!i:- 
uaher  des  Ordres  du  Roy  à  la  promotion  de  l'an  1583.  aullihls  de  t/.;«if  «ii-.ft'oiAf/iiY  Baron  de  Pluuaii.t, 
aide  Laihtrine  de  U  SlagdeUiiie  a  eu  de  Icjime  Uur.mli  fille  de  leân  Huranlt  feigneur  de  \Veil  ÔJ  de 
Warais.&f  de  /f.wnc  Rjgnier  5.  le.w  de  Ui^ihefiri  fcrcAi:.  6.  ,•/»;/(•  a'c  VOcc/j-yi)/ .  pareillement  B.irun  de 
Pluuault;duquel,4^dec//jr/<if  de  .fauZ/fiar  {on  clpoufe  font  l'orties  7.  M.^^diUine  de  Roi.liif„ri  femir: 
de  clurlii  di  Hnuilly  feigneur  de  Mcudiers ,  mcrc  du  Marquis  de  Piennes,  auiourdhuy  Gouuerneur  Ja 
Pigncrohi:  7.  hrdr.coif  de  /(m//f/>^/ femme  de  Kuolj,  de  /;w/..iwr.i«  Marquis  de  Naiigis,  Clicual  ci 
dcsO.drcsduRny  ,  mère  des  trois  Marquis  de  Nangis  .décédez  depuis  quelques  années  au  leruicc  de 
faMjicfleiledcrnierdcfqucls,tiiéau  Siège  de  Duiikirque  laprclenteaiiiice  i6f  X.  a  laill'é  vu  fils  vni- 

quede  N  .  .  .  .  d Almgi.y  de  KoJi.f,,ri  lonelpoufe,  (illedeN d' Alotgny  Marquis  de  Roclicfort, 

Cheualier  des  Ordres  du  Roy  ,  &:  de  N luberi  de  Moniii.or. 

Geneitlcgir  de  U  M.nfin  de  l  onrueionr  ,  ,i  ejufi  de  Matthieu  de  Longueioiie, 
Carde  des  ie.iux  fig.  34  c/-  106. 
M  A  T  rir  I  E  V  or  I.  o  n  g  v  e  i  o  v  c  Eiiefquc  <le  Soldions,  Garde  des  Se.iux  de  France,  cdoitfiis 
dc/ejnde  /.M»-<r;<i«r  Seigneur  d  Vueiiii  ,  C;.)nleiller  au  Parlement,  &:  de  (,V//r«/r/;,f  /i.„/.ei .  (ifur  d: 
/c«/,..//A;l".uelquedAiixerre,de////'.Wi/«.(///<MecoiKlPrclldent  au  Patlement  :  d'  //;//^,  ou  .\/.<f/'«'' 
/.W/r/AbbelfcdeS.AuthoinedesChainp'.piésl'alis,de,\/.,w/,a<//V/.Piicuiedel'oilIi,de/f.//;«f/.-"'- 
/'/  femme  à\lu/,er/  le  I  ,/le ,  A' .hnhomeiie  femme  de  furre  de  lau.lei.tr  ,  t:oiileillcr  au  l'arlcmeiit ,  de 
'ea„„,  luitlei  f'i.mmc  de  le.it,  lle„„r  pni, .  iiiere  AimUri  II eiinrquii,  j-.iicfqiie.le  Ti  oves  :  A'ih,  Une  /■.'.■■■■' 
fi:niiic.lc  ItoUri  I  IiiUn/I  .  lecnd  l'ielident  au  l'ai  leuieiit.  Ledit  M  Mil.,,,,  .U  I  „:,  „,„■„,  eut  aulll  |""" 
(tTMi,  la,,jnciie  de  l.ii„^u,uu,  iiiaiiee  a  itiil,j,fes  des  normes  ,  premier  M.iilUcd'l  loltel  du  Roy  Lu"'' 
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JCII.  ic  C'il'irirt  dt  l cr.-ii!iti.c  AHhIVc  il»  fiildit  MiinalU-rc  de  S.  Antlioincik-^Clianip';  priiPans  ••  (~ 
i,  juivic(lcM.i;llrcili.>"Rci-iucllcs,&;jiuiu  .iviVIlic  tiiclniic.-,  in.iru-  jiicc  M.Ha>hu,n.lj^,„i,/J.„..<\c     0^/,'^  '^^['^,  »  J 
bviiullc  il-i''""<-"u7/' ^<,.|\;.  /.;'".^i/i-/<.»<- .uilli  Kljilhc  dcî  Ki.i]iicllcs  ,i]iii  inoiiuit.ui.iiit  Iviy  ,  ne  lail-      c  u  l  i^'n  s ,  \  <.    ,i- 
ljii[>lii'-'d>.sh!lL'si(c.Uj^-....'.i/'.Y  /.>.;.'«/!«  Il  ù-Dunc.  Icji:nràtl  on^iiaoïn  tiitlLinincd'. ////■«(/>,„,  <..!. ,,,10^,1-      ul  >    ui'j'i  1  av\. 
,'   r/.i/.  ,  Mau^iiis  di-  Rclncl  nitic  de  /  cfys  lit  Llcni:oi)t  ■  a^iii.Uijc  .lulli  Marijii:*  de  Reliu.!  in.irio 
aiiiC  .<'.«■  /-j/. mi.vf  Djiik- de  M.itiiiJ!;ncN tilie de  A' . . .  VlmiUtcrdc  Hciil/ciainDt.  qui  |-clUiit de  i;,iuc  At- 
,,,■.!,  qui  auoiipoiiinicte._:/./.i  Kjikrr,  nicecde(/CKf//;f//(f  A.»/:(f ,  D.ime  Je  Lai.yiieiaur.  Deldits  I  oiiy! 
j-_  -,,,;^,.//.\Vc-i/"''-/.j/iw-/./,vinti«/>j.i'..'«,/-i)//<M.ifc]iiisdcRcrnel,U.iilly  &  Ciomicrneiii  de  Ch.ui- 
n-..Tnt  &;  de  Momcel  jif.   >m/.-.  .  fr  Je  Lcnz,i"i<iiie  aulli  tille  diidit  Tlnhuid  S<.  de  Mut^ddime  Rrifoniict ,  cf- 
pdilj  A<'/'l^f  uV  //'"/'»  Baion  de  Mont;l.it,  premier  MjilUe  d  Hollel  du  Roy  Henry  1  V.  &  en  eue 
hd^ride  HûtLi  Bjioii  de  Mentj;bt ,  n-.ort  l'.in  i6iç.  &  Ic.innc de  H.n!,y  Daiiie  de  Montii:!!! ,  D.iinc 
i)  honntur  de  l.i  Reyne  de  Ij  grjnd  HtetJi;iie,  puisgouuem.intedc  Mad-inioilellc,  femme  i'iljrdiuinde 
Clin/  i/i.i-a\irr.h:f  Seigneur  de  S.  Geoi  i;cs ,  iiierc  de  Fi.ikçhu  de  J'jidede  L  Ictmont  M  jiquis  de  Montglat, 

crjnd-MjiIltc  de  la  GardeK  tibe  du  Rov  , allie  auec  N Hur^ult  dcCl:cueri:y.  lej/mc  de  Longucioiie 

pareillement  tille  dudit  Jinn.,.!  de  J.w;iitieiie  &;  de  UiC.tt^deleine  Br:çonnei  ,  clpouCa  U.tn  Daiiiui  Sci- 
ri  corde  Berncu.l  Conleuler  du  Roy  &:  gênerai  de  les  Avdes  l'an  n;9.&:  en  eut  l'urre  D.iiiuci  Seigneur 
disMaTcl'ls,&:/f.i/;/.<  ii--a;.Y;t'enimedet/jr/(ji;j_jwrr  BarondePoudai  Dudit  /•/irrc/J.iwr/,  Seigneur 
des  Ma'elh ,  eS:  de  M-rU-i  a<  i.  Simon  ,  tille  de  lua  di  S.  Sime»  Seigneur  de  Sandneoiirt ,  &c  de  Lmyjë 
dr l.U:-imortt.iy  nafquircpt  G.-:Uid D.ii'uel  Seigneur  des  Marelh,  l_lieiialier  desdeux  Ordres  du  Roy, 
qui  cl'poufa  ij'.belle  i;r/(//-r^.  tiile  de  A';«/^.'  /;(<<//jrijScigneur  de  Sillcry  Chancelier  de  l'ranec,&:  U^tu:e 

l.Ki'ii  femme  de  C/i./r/i/  '*'  le  Siuteillrr-de  Seaùi  Seigncurdc  Vineuil.  •  Voyci  de  h  M,iilo:i 

P.g.;6.&:  ii5.ilacflcFatledcUFamUlcdes^-/>r.i«i'/j,à  caufede  Fn.  ANçoi  s  ErravltS'  de  des  BautdUr,  at  S:r- 
Cli:nians,Gardedes5eauxdeFiance.  //j,  pag.  ^4:   d^s  An- 

notations (Ur  IH-lloiic 
rcftiTitt  dt  Mi.litl  de  rj!oJJ.:ijl  Cliancclicr  de  IrjKce,  pj^et  56.  C'  l\$.  precedentis.  fus  -  mentionnée  de- 

Iltcfmoignc  luy-mcfme  par  fon  Tcftamenc,  n'auoireu  qu'vnc  fille  vnique  Marguerite  de  l'Horpit'l,        ""^ 
ir.:r:cc  îIcjh  Hur.wlt  Maiftre  des  Reqi'ellcs.Clianeclicr  d  Madame  Marguerite  de  France  Dueheirc 

de  Sauoye:  llobligealcutsdelccndansdeportcr(onNompatli.in*Tcllament  ,S(:cn  rendccttcrailbn,  '  Ce  Tcftamcnt  2  crté 
qu'outre  la  mémoire  de  la  C  iiarge  qu'il  a  polledee  ,  ce  fera  vne  dilbnctiun  de  leur  Branche  d  auec  les  au-  ""P"»'^- 
fcs  de  la  mefme  Famille  des  J-iurjulu  Michel  Huraulc  (ïV  t'Hc/put ,  tils  dcfdits  lickrt  Hurjuli  ic 
O'.'.jtginriie  de  i  Hojpr.il ,  fut  Clianccliei  d'Hcntyde  Bourbon  Roy  de  Nauarrc  :  Il  efpoufa  Olympe  d» 
/-■«r,  tille  deCi^  itii  TMr  S'  Ce  Pybrac  Ptefident  au  Parlement  de  Pans  ,  S:  en  eut  Guy  HuniiU  de 
[  1! jpr.jt  Arthcucfquc  d'Aix,  moit  l'an  i6ij.  &:  fieiu  Hurauli.  de  l'Hofpital,  feigneur  de  Belcfbst 
Ma  Itredes  Rcqvertcs  ;  qui  a  laillc  de  LU:re  de  Cejîc  fon  efpoufe  Hei.ry  fjurnulï de  llleflital  S'  de 
B.lelhat  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  &;  icamu  Huraali  de  l'Hofpital  femme  du  Sicur  de 
<-l-i:J}  auin Cunlcillei  du  Ron  en  les  Confcils  .Chancelier  de  Monfieut  le  Duc  d  Orléans. 

Cnealcpe  de  Icandc  Moruilher  fK/yî/uf  a'or/(j/;j  ,  Gatdc  des  Seaux  ^c  France,  IjûS. 
p.ig.  ;S.  iij.  ity.  c   11%.  prcccdentes. 

'Vn  Mémoire  MS  efcntdcla 'Viedc  ce  grand  Perfonnage.leditcftrcdcfcendu  de  Pierre  Je  Mcrnil/ier 
Chancelier  dcFtanccfoubsLouis  XE  fon  pcrctut  i/zf/./zt  de  hloruiUtcr  Procureur  du  Roy  au  Comté 
iJcB  OIS,  &  fa  mère  M-r:c  C-.-.ï-rj  ■  il  eutpour  l'ocirs  lanneé-  M^rie  de  Moriuliur.  M  a  n.  1  e  de  Mo  h- 
V  1  L  L  1  E  R.  efpoufa  C-ii  'ju.ne  Bcheitl  Scjretairc  a-Eflat  ,  &  en  eut  M-irie  litchciel  femme  de  Utquei 
l  aiiiir.  3u(t,  S-crttjircd'EI"ijt.&:  /rdn,.c  Boi/uiei  (cmmcdcCuidjumede  i.rKt'(){2«,c  pareillement  Secre- 
tJ'ted'Eftdt  .Icigiieu:  deChjlt^auncuf,nieredcC/j«a'<-  eic  Lauhejfihe  Secrétaire  d'Eftat,  de  Ciiill.:,ime 
ftgneurde  Clialleauneuf,  Di  vendu  Coiifeil  ,6i  de c^/Wi/m.f  a'c  Uubcpne  Damedc 'Villeroy. 

Ieanne   de    m  o  r  V  I  ll  I  e  r  clpoufa /<■,/«  </r  l"  Siia/fiye,&cc\it.àt:\vy  Marie  de  Ij  S-udJ-iy^  icm- 

mcde  /f.1// a',//f/Cfe  gr.turdcLezeau.mcrc  de  jV "'-''''7/"  feigneur  d'Eraigny  ,  qui  a  conti- 

fiut  la  polleiué  ,  d  Ai. ne  d  Ali  Hu  femme  à'otiiiicr  le  fcure  feignent  d'OrmelVon  ,  d  E-nie  bonne  ,  & 
dcLczeau.lecond  Pr'.fident  en  la  Ch.i  more  des  Comptes,  pore  à'olitiur  le  heure  aulli  PicliTlen:  des 
Comptes, feigniurd'Eaie  bonne,  H André  le  Fturr  leigneur  d'Oimellon  ,  Doyen  du  Confeil ,  ^:  de 
^lut^i  le  /(«M  feigncurde  Lczeau  ,  Coule  il  1er  d'Eftatotdinaire;  ils  onr  tous  trois  eu  poil  ente,  le -m 
^  trure  feigncurd  Eaue-bonnc,  Maiftre  desCoinpres,  hlsdudit  Oliuiet  feigiieurd'Eaiie  bonne  ,ailnc 
i^  tnus^&dc  ■JM.trte  llirinr'juin  fun  clpoufe,  tille  de  I  lerre  Uenneiimn,  Prelident  au  P.irleiiieiit ,  eV 
de  linnne  lirulhrd,  a  laiife  de  L.uiierine  d,-  yirilimion  lafemmc  i^indre  U   heure  leigneur  d  Eaue-bon- 

ic.Maiftre  des  Comptes;  A'.  .  .  .  d  .llelfi  aulfi  tille  de  -Mine  de  l.i  sjulfjye  a  clpoule  A' (.//.»/- 

^«,  .V  en  a  eu  A' i.haïUiu  Doyen  de  la  Cliambre  des  Comptes,  N (lui/mii  fcniine  de 

^' de  Sdirul  Tan  Maillre  des  Reqiie.les ,  eV  L.nlniine  clutlUii  premicrementf'einmedu  'j<  J.co- 

/'.  puis  de  ledrie  lerfrii  Conleiller  au  Parlement ,  niere  d'o/."ifr  de  (.//<■,  dit  le  P.  1  Elarion  ,  Reli- 
gieux Miiiiiiie,a(lezcogi.upar!eselerits,  de  l'ierre  ler/urii  feigncur  de  1-ontenay ,  de  A  ....  /  ir/^ru 
1-i'fcigneauReginicpide',  dardes  ,&:de  i.j//«);«f/Vr/i;»-;;  tViiunc  d  .Inilmne  I  .1,1, l  Sccretaiie  duRoy. 

l"niQii  lie  'jX'.muilim ,  qu'onn'apas  voiiliimetire  pour  Itère  de  h  m  G.irde  des  Seaiixde  France  , 
P"iir  n-cil  élire  lulfllaliilixiit  iiit.iriné,  laifla  Ac  Ic.iime  llur,,ull  la  leiiime  i.u.eiii, /.e  de  '^]luruitlirr ,  qui 
''("JUfa  Jrjnteii  A/(w«  premier  Médecin  du  Roy  1  duquel  mitijgc  toute  latauiiilcdcs  Mirons  elldef- 

Aa  iij 
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—  cci,diK^&:r:>rellcccllcilcslcEcurcdc-Ciiim.irtin,jLro,iicic^i,  Je  Goiinkr. Comtes  de  Cauua, 
l's  iV  plulicuisautics.  ' 

>R-  Ca..-j/,i^ie  de  R<i;e  CaUiiul  dr  nir.:^iie  Cli.mcclîcr  A  rr.tucr  ,  j,ir.  3S.  &-  119. 

LaEimilIc  JfsBiupwcs  cÛ  uns  contredit  vnc  dcsplm  illiillrts  du  Mil.uu.is.    i.   i^itmu  de  Eirjn 
ÇundCli.imlicllai)dePliilippcsM.incDiicdcMil.in,c-iit  tiinc  .iiitics  ciiùni    1.    Iy.uho:'  de  Bnî"'. 
»ort  jrt'edionnc  des  Ducs  Ft.inçois  ,  cV  Galcjs  M.uic  Shi. ce  pcrc  &  (ils ,  dunt  la  polknté  liil-llllc  cnwt 
d.ins  le  M. Unes.    i.   Lu»i,tde  /inj^"'  Arcliciiclciiie  de  Metheliii  ,  &:  1.    luene  de  Hn.i'ne  (c.onc, 
d'Ottabuiio  ,  qui  elpoula  udeue  hllc  de  rerteuAlL^wfo-^ium  &;  de  C.iilieruie  ^ifwol.i ,  dont  il  ait  5.  f,  „' 
ftu  «/fi/Mfnfaullileigneurd'OttJbuno,  père  de  4.  t.j/r.u  de  Eira'/i,e ,  ic  aycul  de  j.  lrj,uo,>  de  j 
rj?»'  marié  i  vnc  tille  de  I.1  Mjilon  de  o.vawM  en  Elpjojne.    4.  c\i/r.,>  de  hir.,^ue  t.ls  Judit  1-rjnc' " 
fcruit  luccclhiieincnt  le  Roy    1  rjnçois  L  is:  1  Empereur  Ch-irlcs   V.  (uiiunc'la  dellince  de  beau 
coup  de  grands  Cjpitamesdc  leur  llcclc,  aitih  i^uil  a  paru  es  perfunnes  A' .l,id,é  li^i.j  Génois     v 
de  l'intottune  ConncliaUe  de  Bemhn.   Dudit  U^le.u  de  Bm^ue  bz  de  la  (Irur  on  lille  de  N     '  ' 
Triuulcc  ,  de  la  tamille  de  lej,t  Uc.p,es  &  rt.Ww,  Tnunlcc  Marciclianx  de  Fiance  .nalluut  ■.'  'k 
m  C^rdmd  de   /;;r.:c«  Cl.ancehcr  de  France,  auparauant  Prefident  i  Tluirin  ,   pendant  que  I- 
Picdinont&:  la  Sauo\c  turent  polledcz  pat  nos  Roys,  puis  Gouucrncur  du  pays  de  Lionnois,  Foiclts' 
&  Bcauiollois  :  11  cutdc  Valentinc  BMune  l'on clpoule, aptes  la  mort  de  laquelle  il  embr.illa  IVibi 
EcclcIiaOïque  ,  6.   rr^„eoife  de  Bn.igue  lemme  de  U.mde  l.,,..,l  Marquis  de  Necllc  ,  Comte  de  Km 
gny&  de  Maille,  veutde  A<-«,f  a'f  A»Aj«,  de  laquclleil  auoit  eu  0/-r  ^.  /..i/u/aulFi  Marquis  de  Ncdle 
Comte  de  loignv  &:  de  Maille  ,  marie  auec  Anne  Hurjult  tille  de  linhipes  Hnrjuli  Comte  de  Cliquer' 
T\\,CtuncetteTà<:  France  :  Ainli  les  deux  tilles  de  ces  deuxCliancclicrs  elpoulercnt  Icldits  lean  &:  Gin- V 
ijuj/pcre&tils.  Cette  alliancequellesniirentcnt!ccux,&:ramiticquils  auoient  eue    donna  ieu  î 
l-in(ctiption  qui  (e  void  au  lupei  be  Tombeau  dud.t  c  hMCelur  de  Birague ,  en  lE^Tlile  de  Saincte  Cathc 
nncdu  Valdes  Elcliolicrsdecctte  viUede  Pans  :  Hune  BcnMi  Bir.iguij  S.  R.  E° C.nd  Cj/l'j  CmciU^t- 
tumulum,rhl:ffM  litnaltiis  Clnuermus  Ciilii  Cancell.  chionlmium  stmmi  M.i'^^ijh.uus ,  v  ^mieuuim  ifl 
niuiefinai.im,  j„x:i  hoc  umlo  -Jttmo  ladifunanm  viunerel  &cz.   j.    ïr.incou  de  r,,rj',ue  Frerc  aitiic  Jcc- 
Chancclier^,v,r',  leruit  comme  l'on  pcrc  le  Rov  François  I.  puis  l'Empereur  Cbaîlcs  V  auquel  dV 
nier  il  mourut  attache  ,  ainli  que  la  poltcrite  a  continue  de  1  eftrc  aux  Roys  d'EFpaiine  lucccdeurs  de  cet 
tmpcreur.  4.  Cefir  de  Birj^«e  hisdc  Pierrcleigneur  d  Ottabiano  &:  d'//:,ùeffc  L.n„nnTn.w,     Frère  de 
Galea,de  Bir^gueAai.  pcrcde   y,  Ludome  de  ^;r.,^"«r  Gouuerncur  du  Marquifatdc  Saluées  pour  le  Rov 
Charles  IX.  moitl'an  1572.  de  j.  Car/û  </?  ^;«^,„  CheualierduS.  Efpnt    l'an  ijSo  &:  de   5    c.nii 
mode  B.T.gue^u,  leruit  aulFi  nos  Roys,&:  lailla  pout  (ils  &.   Fr.nç.u  de  B,rj,„e  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roy  Charles  IX.  Capitaine  de  cinquante  hommesdaimes,pere  de  7    ReiedenirA-ieam 
^iff^^}'  '""'  ""'""  ^'•"''""  "'  ^'"™'  ^•'"'"  a  Entrâmes ,  Lieutenant  gênerai  du  Grand-Maiîtie      ■ 
de  1  Artillerie,  tue  cette  prelente  année  I6;S.  au  S. esc  de  Dunqucrquc  ,  lailVant  plulicurs  ei.Fans  de 
Mjrdileine  de  De.mn:jnoir  M\càQ  ChuJe  de  BeaurnjneirV  <Qomiz  deLauardin    i^  Ac  le  .i.acde  Uclncc' e 
La  Généalogie  de  cette  Mailon  de  Bi  rague  a  elle  amplement  donnée  au  public  par  le  S' le  Labo''u- 
rcurdansfonLiuredes  Tombeaux  dcsHummesdlulircs, Ion  y  voidlEpitaphc  du  chmeeher  de  Biri 
^Z^^V"T"  ^"'^'r/'  ^}""".'  '-'""  Pl"hcursautres  bianchosde  cett--  illullrc  M  nlou  :  Comme 
auiliplufieursdegrczaude(rusd'.^,v^rf^,  5.,.,^^,^  bi("ayeulduditc7..„;.„'„rdcBiraguc   auquel  on  a  icv 
commence.    La  G.-nealogiedelaMailon  ^.  ^'"*'/"'-', donc  .1  »  elle  parlé cy-delVus,  cil  aulllforc  am- 
plement traitée  dans  le  intime  Liure. 

Fofiemide  rhiffes  llurauU  Comte  de  cUue;m  Chancelier  d,  Frjnce ,  f,tg.  38.  113.  .16.  é  11?. 

cn^^x'Ar'  ',  ■'  ^^:  """°"'  -'"''T"--lcCl,ancelicr  de  B.\.,.e  ronprcdecjncurauait 
ChnPn  ,  ^°""'-""^'"  du  p.nys  de  L.onnois ,  Forclls ,  &:  Be.iuiollois  :  11  eCpoula  , _^L  de  rhou  hllc  de 
\,fÉr'l'°''.  riC'nierP.elid.ntauParleinentde  P.ir,s;  ic  eut  d'elle  trois  hls  &:  trois  filles,  lUr.n 


//«,W/ComtedcCheuerni,q,i,acontinuélapoflerite:Dekiyelldcllei,due  N //«„„/, temnie 

Roy: /■/»/,/, 

rpo.aprcn,,crement6;/^,«.r /.,■/.,.„,//.  Marqu,sdeRoyan,Cheualier  des  Ordres  du  Roy    .V 

m  l'ijdllti  J  d,  Ulrrmiiideh\:irn,„^  A,-  \i .11 '     ,  ,  ,        ,  ^   ""-s  ui     i^oy  ,  cv 


t?r/rFufrn ''''Y'/,'"'''"''  "^^1"'^  ^^  Mo„,l.r , grand  Mailhe  de  la  Garderobe  du  Roy  :  rh.l^n" 
tJ^r..,l,  Euefque  de  Chaitrcs,  &:  Uuu  Uur.,„U  Comte  de  Limours.  ^in.:e  II .r.,„U  aitnecdcs  tilî.i 


T,.n.o.ùe  Coin  edcs  Ollonnts  :  En  Iccondcsnopccs  ladite  ^jnne nur„<l,  a  cïponle  llurle,  M.rnu.i  ^ 

^.//.wrcredcsCo,ntcsoeRotta,ng^-deBu,y,&.-deN de  /,„//.,..  femme  de  N    .   ^      . 

^r.*^-.,„ur  Marquis  de  Lauardm    M.u.,urue  ,l„r.„,le  (eco.ide  hUe  elpoula  premicre.neiit  r,»,  de  /.-•.. 

Marqu  sdcNeelle  .Comte  de  l,„p,v  ^:  <lc  Maille  ,  puis,,,™,  i.y.  /,„,  ,,',^,„,,„  je  Giurv'  &.-  en.li 

or,W^i.«^„j..^le,g,,ç,irdelk-aupu 

fubslem.mde  Baron  de  B.aup,,v,n,oitcnd,.,race..uc.,,nme„cementdeccRe.M,e.lJ.„.;//„^ 

troifiefmc  .llc</,  vh,l,if,.-s  llur.u.l,  Chancelier  de  l-.ance  ,  elpoula  nrcmicunient  r-r-,,.  ,/<.V /'«/.- 

Marquis  d;Alhiye  ^  Co.i.tede  U  Chapelle .  pms  ,..;,/,„„.  j  ,,.„.l  M.„  ,,,'„:  J^  n:,::'."'  "  '  <""'■' 
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Gvil.  lAVMI  DV  VAiKGarilcdcsSc,uixdcFr.incc,iéi(;.(p.4o..Vlj7.)Eiicfqnc.VComtO(ic 
I, lieux,  tin  (ils  de  iV..'.  «"  I  Ml  M. .1  Arc  des  Rc^uclUs,  &:  eue  poiii  uviir  ,,;////«//„ //r  ^'„  i  .„r  ,u.\-  '''"'*'"<=" 
i.cc  à  ,\Mhi^A(jnr:r  CunlciUtr  .lu  P.irlcmcur  :  D'euN  iijI.]iiumu  (..v  :<..u,rc^.Uc^umc  C'onfcillcr  au      "■' '  "^"  ^'.  " 
lijiIcmcnr.puisïucKiucis:  Cl  iiiitilc  Lil!Cii\jprL'.lct;jrdi:dcsSc.uiN..a/ .i;i(onoiiclc,t<v;  A'.  .  AHcau-     Ôi  1    u  "  *  s    \ 
i,,tcmuicdL-IjCi]uesRibict  Coululleril  Ell.icorduuirc.pcrcdc  A.  .  .  /.'.iw  qui  a  clpoulc  N.  .   ,/<■        ''■"" 
/,./>.;-<.'<-jY'*<M-dc  /j.Y».-/  y;..VrHei£;nau  de  Ville- ncutuc-k-  l\.'v  ,  Couleillci  ju  I>.irlenuiic,  .illié  à 
.Y.  •  .  .  Bouu^Td,  &;dci««A«'<TaulliC(.inrcillcrcnladiceCour,uiane  j  jV.  .  .  J/n.uiliJc  ^Uiumart.r 
Ccnult^it  àc  CUndt  Mjr^ct  Gard;  des  Seaux  tif  Tr-wce ,  i6\6.  pjg.  40.  141.  e>  141. 
SiMaifoncftcit  originaire  du  Poitou,  &:plMhcurs  l'ont  crcul-  l.i  nicCmc  que  celle  des  olAtw™  fci- 
gncursdeSurgcresauiiidmcpays,quicllampleiiKnttraitéep,irleS'duClieliie.  N .v.^-'c-o/ pè- 
re du  Garde  des  Seaux,  hic  vn  des  plubcclelires  Aduocats  du  l'jtlenicnt  de  Pjhs:  M' du  Vaireri'parle 
3inridjnsfonrj--..'f  de  iElo.-iuc,:,-!  /r-v.;,.;/,',  &;  le  nomme  aucc  l'ierre  Vcrlbns ,  François  de  Montlio-  [jij,,^     ^.   |,  ,„    • 
Ion,  qui  r-ill'''  de  ccrtc  fonction  à  la  cli.irge  de  Garde  des  Seaux  de  France,  &;  autres  grands  Per-  AauocliwkKCc 
l'cnnagesdu  detn.cr  licclc.  On  peut  dire  que  Icljarrcau  ht  lors  vndemicietlbrt,  pour  coinbatrc  la  di- 
IbnclionquclavennlitcdesCliargcscomnicnçoitdenicttreparmv  les  Olticicrs  H  les  Aduocats,  Sj  à 
Uquellc  ellccller.hn  malhcurculenient  paruenvie.  On  auoit  mCques  alors  accoortunic  de  tirer  de  ce 
giandCorpslesptincipjuxOmciersderous  les  autres  ;  &  les  plus  anciens  Conlcillers  ne  crouuo'cnt 
point  à  dire  de  1-  voir  tous  les  lours  prclidcr  pat  ceux  qui  venoieut  de  plaider  deuant  eux  1  lelqucis  mcf- 
mcs auoicnclbuueut  peine  de  quitter  leur  protellion  a  des  conditions  11  honorables. 

I!  n'y  en  a  gucies  moins  eu  d'exemples  que  de  l'rc(idens&:  Aduocats  du  Roy  dans  le  Parlement  de 
Pans ,  ainli  qu'on  peut  voir  dans  le  Traite  des  Aduocats ,  tait  par  dctunt  M'  Anthoinc  Loilel ,  *>;  donné 
au  public  par  le  SToiyCiianome  de  N. Dame  de  Pans,  ion  petit  his.  Ona  veumcfmcs  des  Ad'uocats  du 
Patlcment  de  Pans ,  palîer  de  plein  vol  dans  le  Collège  des  Cardinaux  ,  teliiioin  le  Card,  de  Fetigny  ,  la 
ptomotion  duqucltut  annoncée  pcnJ.uic  la  tenue  de  r  Audience  de  la  Cour,am(i  que  porte  vn  Rcg:  lire. 
La  femme  dudit  N.  .  .  lUrrot  Aduocat  au  Parlement  fut  de  la  famille  des  Sciiitjs ,  ils  eurent  pour 
fils  /jcyafro^ra'.^'i'ProcureurgeneralenlaCliambre  des  Comptes,  Miillre  des  Rcqucflcs  ordinJiic 
de  l'Hoftel  du  Roy,  puis  Aduocat  du  Rcy  au  Parlement  de  Pans  :  De  luy  font  delcendus  par  fem- 
mes les  Marquis  dj  Gainaclies  du  nom  de  Rouhault.  W«»f3/«;r'W  Prieur  de  Bouchedaifre  Mailtrc 
des  Requcftes  ordinaire  de  1  Hoflel  du  Roy  ,  ic  cLmde  iljnrj;et  aullî  premièrement  Nlailtre  des 
Requeftes  ,  puis  Premier  Preiident  du  Parlement  de  Bourdt-aux  ,  Secrétaire  d'Eflac  ,  &:  enfin 
Garde  des  Seaux  de  Fiance  ,  la  tcmme  dudit  Cl.-.uile  'JMjr.-rci  fut  MjrdtL-tnt  le  Se.rt  tille  de  Rjvul  le 
Biju  Treforicr  gênerai  de  la  Manne  ,  frère  de  M.itlmrin  le  Ecm  auliï  Trcforier  gênerai  de  la  Ma- 
nne, qui  eut  ii.-nne  d:  y:gncl!ts  fon  erpoufe  y..jgdikme  le  Beau  ,  mariée  au  S'  de  FaiulUs  Gouucr- 
ncut  de  Diion  ,  Peronne  ,  Rcvc  ,&:  Mondidier  ,  puis  a  N.  .  .  .  </<'  amundi-de  EiTitr-n  Clieualier, 
fcigncurde  Cahufac  ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gcnfdavmes  du  Cardinal  Duc  de  Pv.iclic- 
lieu,&  t>!).)fc  le  Le^u  femmede  Cmll.mrr.e  d:  lerihamon  fcigneur  de  Villaines  &:  de  SainÛ  Eurould  , 
vaut  à!  André  dt  ytrih/tr.cn  Clieualier,  fcigneur  de  Villaincs  ,mort  fanscnfans  :  Defdits  cLmde  :\t.t,i- 
gel  Garde  des  Seaux  &:  MjfdeUi/te  le  Ei.iu  fon  efpoufe  ,  vindrcnc  cUtidc  M.m-'ot  feii^neur  de  Vil- 
lcran,ConfeillerduPvOvenlesCcnfeils,MaiftredcsRcqucl>csordinairedcl'on  Hoflel,  mort  fans  en- 
fans.  N..  ..  }.U'.yt  fcigneur  d  Orgcrcs  ,  aulii  Mailhe  des  Rcqucllcs,  &  mort  fans  cnfans.  c^;;«f 
Uangci  feigneurdeVillarccaux,aulliMaiflredcs  Requcftes, qui  a  lailfé  entre  nuti  es  cnfans  dcN.  . 
rhilipfejux  de  rt.:hli.mrMh  l'on  efpoufe  N.  •  .  •  .  Mmi'^^oi  femme  de  nerre  Lmher  Prefidenc  en  la 
Chambre desComptes.  Miihurtn  Mjn^ot  Ahbé  de Saincte Colombe, aulfi  Maiftredcs  Rcqucllcs ,  dé- 
cédé la  prcfenteannée  ié(8. a  cftélcdcrnierdeslilsduditClaudeMangot  Garde  des  Scàw-s.    dont  les 

filles  furent  Mi'rjirne  Manrct  femme  de  N de  U  Croix  Baron  de  Plancy  ;    M.irdi  Unie  M.iiifot 

féconde  femme  d'Edmede  Koihechuu.irt  Chcualier,  fcigneur  de  Tonnai-charcnte,  dd  A'.  Minrùt 

femme  de  N de  Rieiix  Marquis  d'Acerac. 

Fofitrité  de  'JiU'y  de  l'ic  Garde  des  Szwix  de  Frisnce ,  iCn.  fJtr.^a.cr  14;. 
Ces  deux  illuflrcs  frères  'J\!ery  de  Vu  Garde  des  Seaux  de  France,  &  Dornininue  de  Vie  Ciouiicrneur 
«c  Calais ,  qui  rendirent  de  grands  icruiccs  a  la  France  en  leurs  pi  ote liions .  rainentonicntdcux  autres 
'lluflresfreresduinefinenom,(/y////«//mf  A  j^w.o«r/ </<;'«  lait  Cnrdmall 'an  hit..!  la  requilition  de  ILiiipe- 
"urCharlcs  V.p.r  le  Pape  LconX.  &: ///.vo/«f  </,-/-/f  AmballadcurduRoy  C.itholique  à  Rome.  Ces 
oeux  derniers  cftoient  nez  du  Royaume  de  V.ilencc,&  les  deux  premiers  delà  Prouincc  de  Guvenuc- 
*  cut-cftre  laconlormite  de  nom  venoit  cIled'viicmehncoiMMne  ,  l'on  n'en  fVauroit  icv  rien  allctirer 
'ucunccognoiflancepirriculicrcirayantcllédonncede  l'viic  nydc  i'.nictef.uiullc;  du  moins  ces  deux' 
illuflrescouplcsfirentconforinesdanslelioii-iieiirqu  ilscurciit  de  fcriiir  vtilcmenc  Iciiis  Princes  iV 
d'encftre  3duanta'.;cufcmcnt  recompenll/..  <^\!ryy  dt  fit  Ci.irdcLlc,  Seaux  île  France  fur  ne  ic  de  i.id.un 
d'  Vu  Clieualier ,  Cniiire  de  Fiennes ,  (?ni  nette  de  la  Comp.i|',nie  de  ■,  i\i:\\i.  c  cns  Clieiiaux  I  .egers  de  la 
furdcdu  Roy  (qui  a  la  lîc  plulicurs  cnfans  d'Anne  de  r,vnlu,iu,iljrr„  (i!lc  de  vhiliip,  de  i:oi,'l.„,iiiitl:,r 
SiredeCourtenay!^-de  hr.u,ruij,-  J  ,1niiiii.)  Vc  nomini.jue  d.  ru  Aiclicuel.picd'Aiic  li,  Abbé  du  Heilc 

«n  Normandie,  de  A' a.    ;;.  rnnuc  de  F  l'niKs,^- de  A' Jr  1  ,.  rrciiiièrcineni  fciiuuc 

i^ricrre  C'jw(/i,puiidc  l/ijiIi;  Stitin  Cjultillers  au  Parlemeiinle  Pans,  ineie  Je  J/eiiry  t.;.w,i„  Mai- 
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Urc  JcsRcjiiclUs.iiioïc  (.ins  .moircftc  nuru- ,  A'  .liu.r  <ni  lt.i>ii.eCi,in:i»  femme  ilc  yrdi:^ois  /..//.vSii. 

C(  NE  Al  00  us    »>  p„j„t  ^^  Clunu,  Yiconin;  de  V.iux  ,  Corilc.llcr  au  l'.iilcinriit ,  &  .IV //:.i/y//7  (,..»//// .  nuncc  p,^^ 

c^sLOvi  s  K.HX  N-  „„(.,j^„;.,u  j  y^,,^  /,  f ,Mc ■  dt- Ctu ittaii lit  S'  Ji.  M .u  111 .1 H c Coii Ic  1 1  liT  .111  l'.u  Iciiicnt ,  IR m  u  ilii  Cault ,'  j 

DIS    DisScAvi    Seaux  de  ce  nom  ,  pun  i  A'. .. .  .</or/,r  a'// ji/«ir.///  M.iujiiis  lie  (i.nenm,s.   A.      .  .  ./r  / /i  tLiumc  .;- 

'  N de  Grciie  S'  de  Cuiirccllcsea  Une  .acileaiilli  lillediulit  i:.„dL  d,,  .v,-.,</.vde  Vie. 

DcbPoflenté  d'E  s  r  i  e  n  n  e  H  a  l  i  c  r.  l  Ch.inc.cn  ir:i4.fe  voie  amplement  p.  14(5. 151.  &:  i^. 

£c(leU  Gciiealoj;iedc  Michel   d  e  M  a  h  i  l  l  a  c  Ciardc  des  Seaux  1616.  p.  151.  i;;.  &;  ,,. 

CtnfUi^ic  de  1.1  M.iifin  de  l'.lidtrf'i'e , pJ?.  41.  cJ-  154.  .'  c.mf  de  Clurles  de  l\;uL<l'j,ine 
mur^juii  de  clidJieJUMiij,  Garde  desSeaux  ,  i6jo. 

I.  Clavde   df    Lavbespine   ^{Tud'vncancienncMaifon  , qu'on  croit  la  mcfiiie  que  ce!!: 
Jcl'Aubelpinen  Bourgogne,  clpouCa  l'an  1507.  Mjrguertte  le  Herriiyir  ,  hllc  àc  V:ern  U  Urnu^tr  Aduo- 
catdu  Roy  à  Oileans,  qui  porcoit  ajz.iir  à  17;  licAurr.e  dVt^iiFzf  ;lelquclles  armes,  quali  tous  leurs  Jl!". 
ccndanscntdcpuiselcartelleesaucc  les  leur  :  De  ecmariage  nalquircnt   i.  Clùncie  de  l .Uihefine  fti. 
gneur  de  Clialleauncuf,  de  qui  vindrent  les  autres  leigncuts  dudic  Clialleauncuf,    1.    Stï  Jlna  dt 
i^>^ii^(;,/piWf  Euelqucde  Limo«.;es,  ConleiUer  d'ElUt,  employé  es  plus  grandes  aft'aires  de  fen  tem^^. 
1.    Frjnçtis  de  I' .iiiiefpine  Prclident  au  grand  Conicil ,  marié  à  N Coctonlille  de  N.  ...  Cet- 
ton  &;de  .Y.  .  .  de  ii  Grjn^e-de-Tr;,tKcri ,mcic  de  ;.  L/.iude  de  l'/lhhi /jine  femme  de  Hirt  de  E.ui-i  fi,T.. 
feigncur  de  Cliemcraiilt ,  Clicualier  des  Ordres  du  Roy.  i-   Cil.'es  de  i.lui-fpine  ,  la  pofteritc  duquel  Itn 
rappot:cc  après  cellcdelontrereailnc.   1.   Mj<^.ielrine  de  l' Aiihtfpue  ii:n\me&wS'  diCr.-i.diy  tu  Boul. 
lonois,puisdeNicoIas /<■ //.iri:/)(eigncurdclaTroulle,  grand  Prcuoll  de  France.    1.   Clavde   de 
Lavbespine  feigneurdcChalteauneut,  Secrétaire  d'Ellat,  elpoula  premièrement  IiMiiie  SuJjeiel 
fi!ledc  Guid.mwe  Soi/ii/t/Secrctaire  d'Ellat, &;  de  Mjrte  de  MonaUirr  fœurde  lean  de  Mi.ruill.erEucf- 
•Ilcdoit  fort  atrciSIc  1"^  d'Orléans  ,  Garde  des  Seauxde  France ,  puis  C.uhcr-.r.e  d'.lli:.i»n  11  lailfa  de  fa  première  femme 
iChjrlcsI.V.qui  lid-  5-  (^'"•'■"""e  de  i' Aiihefpiiie ,  3.  C/jwa'i' *</fij4/v/p.v;f  Secrétaire  d'Ellat  ,  qui  mourut  l'an  1569.  àf  c  de 
mcitûitcn  fes  (Jnjcriiù  v;ngt- cinq  ans ,  &:  j .   hU^deleine  de  Lauheffir.e ,  quicl'poufa  Nicolas  Je  NeuluiUc  S' de  Villetov  ,  Sc- 
fcmcns  les  plus  pirticj-  crctaifc  dEllat ,  qui  paruint  par  le  moyen  de  ce  mariage  à  cette  Cliarge  ,  de  laquelle  ic%  predceelleuri 
lers:  Vd  MS.de  LVic  s  eftoicnt  autrestois  dignementacquittez.  j.  Gvii.LAVME   D  E  Lavbesp  1  n  E  Baron  de  Chalkau- 
i^ldeMormllHTQi^-  neuf.Doycndu  Conlèil ,  Chancelier  des  Ordres  du  Roy  &:  de  la  Reyne  Louilc  de  Lorraine,  cfpcuû 
comme  ce  prlnTp''"'^^  .Var;f  ar/j  clufiie  focut&:  tante  de  cUudeic  Louis  de  l i  clujfrc  Marefchaux  de  France  :  Leurs  enfansfu- 
fonninc  faj'foitfouij-.nt  ^"^^  4   Cihnel dtl' Auhefpirit  Euel'que  d'Orléans,    4.   chdtlesde  Lj:ihe!'p:r,e  Marquis  de  Chafteauneuf, 
entendre  i  ce  ChuJ:    Chancelier  des  Ordres  du  Roy ,  Gouuerneut  de  Toutiine  ,  deux  fois  Garde  des  Seaux  de  France; 
deLaubcfpine  Ion  ce-  4.    F'.u:cou  de  L~<'hefpine  leigucut  de  Haute -nue,  4.  'JKUgdeleitie  de  LAuleCpiiie  femme  de  /m»  Oli- 
ueu,i]uc»o/roi/7<«(rf.-r,r  «;fr  Cheualier ,  S'de  Lcuuille  ,  4.    Fl-.fjheth  de  Ldubilpine  qui  a  cfpoufc  ^^ndie  de  C.eihifht  feignent 
famcur,ilejli,irflji,it:i-  ce  Vaucclas ,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy ,  Ambaû'adcur  en  Efpagnc.  4.   A'.  .  .de  /'ytii/iefpi//i  Ah- 
^'_^'^^'' '  ""2' ?"'.'"  bedc  deRcaulicu  prés  Compiegne.  4.  François  de   Lavbespine     Chcuahcr,  feigncur  de 

''""■  Hautctiuc,  a  efpoufe  A' de  reluire  fille  de  A'.    .  .  .  de  n/nm  Cheualier,  Maïquis  de  Ruff.c 

en  Angoumois,  &:  en  eut  j.   N de  Lavbespine   Cheualier,  Marqu;\d.Chjfte.iuneuf. 

2.  Gilles  de  Lavbespine  frère  puifné  de  C/jf/iA- feigncur  de  Challeauncuf,  fut  TrcCtncr 
des  Parties  Cafuclles,  &:efpoufa  ,V,<nf6'«f('//«  ,  de  laquelle  il  eut  ;.  c/.mde  de  L.:ulielp!r:e ,  5,  ïrji.ecnât 
ijoif/^/OT  Secrétaire  des  Commandemcns  de  la  Reyne  Louyfe  de  Lorraine,  &:  Greffier  du  Conleil, 
mort  fans  cnf  ans.  ;.  /cj»  </.•  t,i/.ic^;«(- Eucfque  d'Orléans,  3.  NttiJe  de  LjtiLiipine  icmxnc  Ac  t^icelji 
de  Icrdun  Intendant  des  Finances  ,  mcre  de  Nimlm  de  Verdun  premier  Prcfidcnt  du  Parlement, 
j.  Marie  de  /.i7;iii/^:«c  femme  de  C/j«<ï'i- /"/«/ir»^  Secrétaire  d'Eflat, 'Vicomte  de  Comblify  ,0.:  3.  M.icdc- 
Uine  de  LaiileJlii.e  DamedeStors  femme  de  P.er:é  du  Tj/,  premier  Prefdent  en  la  Chambre  des  C"m 
ptes  de  Rouen.  ;.  Clavdede  Lavbespine  S'de  Verdcronne,  Prcfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Pans,  Gretiîer  des  otdresdu  Roy,cfpoufa  Lanyfe  l'ot ,  fille  de  GuilUume  rot ,  S'  de  Rho- 
des &  de  Chemaus ,  &  de  lucfielnie  de  l.i  Clj.i/lre,  &:  en  eut  4.  clurles  de  l..wbe/p:ne  ,4.  cl.iude  de  Uu- 
kefptne  Baron  de  Noirat,  4.  M.i?del.i,ne  de  Laiiie/oine  femme  de  lS.ilil,.i^..ird  CoUlm  ,  Prelldcnt  en  la 
Chambre  des  Comptes,  &:  4.  I.ûuyfe  de  I..:id'cfj,'ne  femme  de  le.ui  de  M  oni  ùerori  .Cnmzc  de  Fontaincs- 
Clulcrdray.  y   C;  ti  a  n.  L  t  s   de   L  a  v  n  l  s  p  i  n  r  Cheualier  ,  leigneur  de  Verdcronne  Maiftre  de. 

RequcftesderHi.aclduRov,&CliancelierdcM.le  Duc  d'Orlcaiîs  ,a  efpo\ifé  ^V le  j:rri  hUc 

de  Cdrdin  le  Brei  Doyen  du  Conleil  ,  Se  en  a  eu  <;  C  i  a  v  n  p  i>  f,  L  a  v  n  e  s  p  i  n  e  Chcuahcr , 
Marquis  de  Verdjruniic  leigncurde  Stors  ,qui  a  cfpoufé //i/(7/c<«'.;/<_jrc,  petite  hllc  A I Jliinne  d'jli;" 
Chancelier  de  France, ainli  qu'il  a  elle  dit  pjg.  iji. 
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LES    NOMS 

DES   MARESCHAVX 

DE    FRANCE, 

•      CONTENVS  DANS  CE  VOLVME. 
Su'maut  lOrdre  Chnnoh^qiis. 

DV  commencement  Se  progrès  de  la  Charge  des  Marefchaux 
de  France.  fage  i 

Vvamberc  d'Ardcnnc.  5-43.  Girard  de  Dommarrin.  dy^-A-^vau- 
tier  d'Alface.  7ji.  Vvaucier  III.  d'Alface.  800.  -pag.  2 

Robert  Comte  d'Aniou.867.  Syy.  Remelus.  Hugues  le  Grand.  95-0. 
Guy.  \o6-j.  Âucclin  ou  Aufelme.  Anfel  ou  Anfcau  de  Garlande. 
1112.  Thibaud  de  Champagne,  Blois  Se  Chartres.  iiS^.^iibcric 
Clément.  1191-  Tierre.  N eue  Ion  d'Arras.  pag.  4 

Aubry  de  Dommarrin.  1193.  Guillaume  des  Roches.  1207.  Vn  Vi- 
comte de  Melun.  I2I5'.  Jidam  de  Beaumont.  1215-.  Giidlatme  de  la 
Tournelle.  1220.  Henry  de  Chaftillon.  1213.  Henry  Clément.  1214. 
Jean  Clément,  m'y.  Guy  fieur  de  Nemours.  Thilippes  de  Nct/iours. 
izz6.  Federic ,  die  Ferry  Tafic'.  1244.  &  \z.\.-].(^udlaume  de  Heau- 
mont.  i2yo.  Gautier  III.  ii'ïj.  Regnaud  de  FreJJîgny.  Htnry  d'Ar^ 
gentan.iiô^.  Erric  deTieauieu.  1270.  Raoul  d'Ellrces.  1282.  pag.  6 

Hernard  de  Moreul ,  Brenncs  5e  Soillbns.  Vn  Sire  de  Mirepoix.  12^5-. 
Hugues  de  ConjJans.  1276.  Vn  Laneelot.  1278.  Kaoul  de  Rai^.  1284. 
lean  de  Harcour  Se  de  l'incbonnc.  1285-.  1302.  Matthieu  de 
Royc.  1287.  Guy  de  la  Marche  ou  de  Cadres.  1292.        pag.  8 

Guy  de  Nclle.  1302.  Foucaur  de  Mcllc.  1303.  JlJ/Ar  de  Noyers. 
1280.  Simon  de  Alelun.  1298.  Jean  de  Gre\.  1315.  lean  des  Barres. 
1319.  Jean  de  Beau7?iont.  131').  Matthieu  de  Trie.  1319. 1340. 1342. 
Robert  Ik-rtrand.  1339.  1341.  pag.  10 

Charles  de  Montmorency.  1343.  N.  de  Moreul.  134J.  Edoiiard 

•     Marcjchatix.  *  ij 
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de  Beauieu.  13+7.  Roberc  de  S.  Venant.  13J0.  Giiyll.dcNellc, 
133-2.  pas^.n 

Icandc  Clcrmontde  Nelle.  135-^.  Robert  de  Clcrmont.  i3yS.  Ar- 
noul  de  Dncil.  Jacques  de  Marcilly  de  Cofan.  Gnicbard  Je  Bùm. 
ieu.  135-6.  Riga////-  Je  t'ontehies.  13JS.  pag.  \^ 

Arnould'Andrehan.  133-2.1362.  lean  I.  le  Meingredit  Boucicaulr. 
1360.  lean  Mouton  de  Blainuille.  1374. 13X8.  Louys  de  Breta- 
gne, pag.  16 

lean  II.  le  Meingre-Boucicault.  1391.  1397.  1415--  1421.  Louys  de 
Sancerre.  1388.  lean  de  Rieux ,  &:  de  Harcour.  1397. 1417.  Oli- 
uier  de  Bauçay.  M?-^^ 

Matthieu  de  Vienne.  Guillaume  de  Nèfle.  Gautier  des  Roches. 
Louys  d'Orléans.  pag.  20 

lean  de  Trie.  GeoftVoy  Boucicaut.  Claude  de  Rocbefort.  P/utc 
de  ^iontfort.  1418.  Claude  de  Bcauuoir  de  Challelus.  1418. 1419. 
pag.  22 

lean  de  VilHers  de  Tlfle- Adam.  1418.  1432.  le  Manfchal  de  Hdy. 
1411.  Jaciji/es  Sire  Je  Montberon.  Antoine  deVergy.  1421.  Ican  Je  la 
Baume.  1421.  Louys  de  Leuis.  1413.  ou  1416.  Lotiys  Sieur  de  Loi- 
gny.  1416.  lean  d'Orléans  de  Dunois  &  de  Longueuille.  1419. 
pag.z^ 

Pierre  de  Rieux, Rochefort,  8x:  Harcourt.  1411.  1419.  Gilbert  de 
la  Fayette.  1417.  1421.  Vn  Vicot?ite  de  Narbonne.  1420.  Vn  S/rc 
de  Gaules.  1417.  Jean  Baron  deTalbot.  Amaury  de  Seuerac.  1426. 
Poton  de  Saintrailles.  1434.  i43'3-.  pag.zS 

pierre  de  BrolTe.  lean  de  Broile.  1429. 1433".  lean  Foucaud.  1432. 
André  de  Laual.  1439.  pag.i^ 

Germain  de  Viuonne.  Louys  de  Vendofme.  Jacques  de  Clcr- 
mont. Gilles  de  Laual  &  de  Rais.  1437.  pag.  30 

Philippes  de  Culant.  1441.  Jacques  de  Heilly.  Pierre  de  Rocheforr. 
Pregent  de  Coitiui.  Gilles  de  Roye.  pag.  32 

Guillaume  de  laloigncs.  144  j.  André  de  Laual.  lean  d'Armagnac 
de  Cominges.  144H.  &:  1465-.  Le  Sieur  de  Boidnenard.  pag.^,^ 

Louys  de  Laual.  (Jharles  de  Culant.  Ican  de  Bucil  de  Sancerre 
Ican  de  Bourbon.  pag.  36 

loachim  Rouhaud  de  Gamachcs.  1464.  1478.  lean  d'Albret, 
d'Orual.  Pierre  de  Rohan ,  de  Gic.  1475-.  François  d'Orléans,  àc 
Longueuille.  pag.  3^! 
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leandcRohandcMontauban.  RobcrtdcBar.dc  Mark'.  Ican  de 

Rieux.  Robert  de  Baudricourr.  jui^.  40 

Pliilippes  de  Creuecœur.  1483.  lean  de  Baudriconrt.  1496.  leaii 

de  Hauparc.de  Baudeuille.  leanlaeques  Triuulce.  1494.  jjiH. 

Charles  d'Amboire,de  Ciiaumonr.  1499.  Jacques  <\c  Chabanes, 

delaPalilVe.  ]5-i5.  lean  ou  Louvsde  Bru2,cs,delaGrutul'e.  Gal- 

pcird  de  Colii^ny ,  de  Chaltillon.  15-18. 1522.  pag.  44 

OdetdeFoix,deLautrec.  Anne  de  Montmorency.  15-22.  Robert 

Stuart,d'Aubi2,ny.  1515-.  1543.  Théodore  Triuulce.  15-25-.  /'.  46 
Thomas  de  Foix  de  Lelcun.  1524.  Robert  111.  de  la  Marck  ,  de 

Buillon, Sedan, 5c  Fleuranges.  1525:.  15-37.  René  de  Monteian. 

15-30.  Claude  d'Annebaud.  1538.  fag.^'i 

Antoine  des  Prez,  de  Monrpefar.  1544.  Odard  duBiez.  1553.  han 

Paul iieCere.i'çij.  leanCaracciol,de  Melphe,£v  d'Afcoh.  1550. 

Robert  IV.  de  la  Marck.  1547. 1556.  pag.  50 

Jacques  d'Albon,  de  Fronfacjtk:  de  S.  André.  1547.  1562.  Charles 

J,  de  Coilé ,  de  BrilVac.  1550. 1563.  Pierre  Strozzy.  1554.  ^557-  ^^^^ 

de  Termes.  1557.  pag.  52 

François  de  Montmorency.  1559. 1579.  Irnbert  de  la  Platiere  ,  de 

Bourdillon.  1560.  François  de  Sepeaux ,  de  Vieilleuille.  156e.  1571. 

Henry  de  Montmorency ,  de  Damuille.  1566.  pag.  5-4 

Artus  de  Coflc' ,  de  Gonnor.  1567.  1571.  1582.  Honoré  de  Sauoye  , 

de  Villars ,  Se  Tende.  1570. 1580.  Galpar  de  Saulx ,  de  Tauanes. 

1570. 1573.  Albert  de  Gondy,  de  Rais,  &  de  Belille.  1573.  P-"^&-  ^^ 
Roger  de  S.  Larv  ,  de  Bellegarde.  1575.  Blaife  de  Monluc.  1575. 

Armand  de  Gontaud,  de  Biron.  1577.  lacques  de  Matignon. 

1578.  M- 58 

lean  d'Aumont.  1579.  Guillaume  de  loyeufe.  1583.  Henry  de  la 

Tour,  de  Buillon.  1592.  Charles  de  Gontaud  ,  de  Biron.  1594. 

pag.  60 
Claude  delaChaftre.  1594. Charles  II.  deCofrc,de  BrifTac.  1594- 

lean  de  Monluc  ,  de  Balagny,&:  de  Cambray.  1594.  Henry  de 

Ioyeurc,&:  du  Bouchage.  159 5-.  pag.  62 

lean  de  Bcaumanoir,de  Lauardin.  1595.  Altonfc  d'Ornano.  1596. 

Vrbain  de  Laual,  de  Boildauphin.  1597.  Guillaume  de  I  laute- 

mer,de  Feruaqucs.  pag.  64. 

François  de  Bonne,  de  lEfdiguicres.  1610.  Concino  Concini ,  d' An- 

*  lij 


NOMS  DES  MARESCHAVX  DE  FRANCE. 

cre.  léij.  Gilles  de  Souurc.  lôij.  Antoine  de  RoL]uelaurc.  i6iy, 

p.j^.  66 
Lt5u\  s  de  la  Challre.  \6i6.  Pons  de  Laullcrcs-Themines.  ]6\6. 1-ran- 

cois de  la  Grange,  de  Montigny.  1616.  Nicolas  de  11  Jolpital,  de 

Vitry.  ii5i7.  pi^g.ù'i'' 

Charles  de  Choifeul,  de  Prallin.  1^19.  lean  François  de  laGuiche, 

de  S.  Geran.  1619.  Honoré  d'Albert,  de  Cliaune.  1620.  François 

d'Elparbcz,  de  Lull'an ,  d'Aubererre.  1620.  pa^.  -0 

Charles  de  Crequy.  1622.  Gafpar  de  Coligny  ,  de  Challillon.  i6v.. 

Jacques  Nonipar  de  Cauuionr,  delà  Force.  1622.  François  de 

Baflbmpierrc.  1622.  pae^.  •": 

Henry  de  Schombcrg.  1625-.  lean  Baptifte  d'Ornano.  François  An- 

nibal  d'EIl:rces,de  Cocuures.  1626.  Timoleon  d'Elpinay ,  de  S. 

Luc.  1628.  pag.  74 

Louvsde  Marillac.  1629.  Henrv  II.  de  Montmorency.  1630.  Jean 

de  S.  Bonnet,  de  Thoiras.  1630.  Antoine  Ruzc,d'Effiat.  1650. 

Vrbain  de  Maillé ,  de  Brezé.  1632.  A^aximilian  de  Bethune ,  de  Sul- 
ly. 1634.  Charles  de  Schomberg.  1637.  Charles  de  la  Porte ,  de  la 
Melleraye.  1639.  P^S-7^ 

Antoine  de Gi'ammont  ,deGuiche.  1641.  Jean  Baptille  Budes,  de 
Guebrianr.  1642.  Philippes  delà  Motte -Ht)udancourt.  1642. 
François  de  l'Hofpital,  du  Hallier.  1643.  pàg.  80 

Henry  de  laTour,deTurenne.  1643.  lean  de  Gallkm.  1643.  Celhr 
de  Choifeul, du  Pleffis-Prallin.  1645-.  lolîas  de  Rantzavv.  164J. 
pag.  8z 

Nicolas  de  Neutuille,  de  Villeroy.  \6/\.6.  Antoine  d'Aumont,de 
Villequier.  1651.  lacques  d'Eflampes,de  la  Fcrté-Imbaud.  1651- 
Charles  de  Monchy-d'Auquincourt.  1671.  pag.  84 

Henry  de  la  Ferté-Scncterrc.  1671.  lacques  Rouxcl ,  de  Medauy  &C 
Grancé.  165-1.  Armand  de  Caumont,  de  la  Force.  165-2.  Louys- 
Foucaut  de  S.  Gerniain- Beaupré,  du  Daugnon.  165-3-         pagM 

Cefar  Piicbus  d'Albret ,  de  Mioil'ans.  1653.  Philippes  de  Clercni- 
bautjdc  Paliiau.  1053.  pag.  ^i^ 

Nombre  ancien  des  Mareichaux  :  leur  auLT:orité  &:  pouuoir  :  Mar- 
ques de  leur  dignité.  ibiJ- 

Eftablin'cmcnt  de  leur  Sicge  à  la  Table  de  Marbre, ik  leur  luril- 
didion.  pag.  ^9 


TABLE  DE  DIVERSES  PIECES 

.;       ADIOVSTE'ES  A  CE  RECVEIL. 

LK  fuite  (les  I^larrfih.iHx  Ae  France  ,  depuis  Philippes  yitt^HJte  ,fîti''.'int  dit 
TiHet.  "  page  90 

Diference  de  l'Ordre  tenu  pour  la  prejtation  de  Serment  des  ALirefchaHX.  Séan- 
ce de  la  It'.rifdtclion  de  ces  Officiers.  9 1 
Les  Ârbalefners  de  France  anciennement  fouhmis  aux  ALircfchaux.              92. 
Leurs  rangs  &  Séances ,  félon  qnil  ejiott  anciennement  pratique.  S  mets  aux  Cot:- 
nejtablc.   Leur  nombre  augmenté  de  deux ,  a  trot-s.    Font  hommage  au  Roy. 
Leurs  Sermens  a  la  Cour.   Leur  Fouuoir  &  lurtfdiclion.   Marques  de  leur 
dignité'.  9} 
Forme  de  leur  Serment.                                                                                      94 
Lettres  de  François  L  du  y.  Décembre  1516.  portant  création  d'-vne  Charge  de 
Mare/chal  de  France  ,  en  faueur  de  Cajiard  /.  du  nom  ,  Comte  de  Coli^?7y , 
fieur  de  Ch.ylillon ,  &Cc.  pour  en  touyr ,  en  attendant  la  pre?niere  'vacante,  ibid. 
Confirmation  de  cette  Charge  ,  après  la  mort  de  lean  Jacques  Trtntilce  ,  le   6. 
Décembre.  lyiS.                                                                                                 9 y 
Prouifions  d'ylntotne  De fbreZj, fieur  de  iAîontpefàt ,le  i;.  Mars  1^4;.              96 
De  Jean  Carracciol  Prince  de  Melphes ,  de  l'aduis  des  Princes  du  Sang, le  4. 
Décembre.  i;44.                                                                                               97 
Extrait  des  Rcgifires  du  Parlement ,  touchant  la  promotion  de  Charles  de  Cojsé 
fieur  de  Bn/Jac ,  a  l'Office  de  Adarefih.1l  de  France ,  en  Mouembre.  ijyo.  ibid. 
Proutfions  de  Gaibard  de  S  aulx  ,  fieur  deTauanes ,  le  i8.  Mouembre.  1570.      98  ' 
De  Roger  de  S.  Lary  ,fiieur  de  Bellegarde  ,le  6.  Septembre,  i  ;7  4.                        99 
De  Jacques  fieur  de  Matignon  ,  Comte  de  Torignj ,  /f  14.  Juillet,  i  ^79.          100 
De  Jean  d' yjumont ,  Comte  de  Chafieauroux ,  le i].  Décembre.  1J79.                loi 
Extrait  de  l'FItfloire  de  la  Vie  du  Conncflable  de  l'Efdiguieres  ,par  Loujs  IJidcl, 
touchant  fon  'voya're  en  Cour , ou  tl  fut  fait  Marefihal.  léio.                       101 
Breuet  de  Marefihal  de  France  ,  en  f  tueur  de  Gaspard  1 1 J.  du  now  Comte 
de  Colignj  ^  defigné  Duc  de  Chafiillon ,  ëcc.  le  G.  luin.  léio.                            105 
Prouifions  de  la  mefme  Char^^e ,en  i6ii.                                                             ibid. 
yicie  du  Serment  fan  au  Roy  pour  Lidite  Charge.                                              104 
Extrait  des  Regijlrcs  de  la  Connejlablie  &  Alarefihaufiée  de  France  ,fiur  le  me  f 
mejtmt.                                                                                                       ibid. 
Prouifions  d'Henry  IL  Duc  de  Montmorency ,  le  11.  Décembre.  1650.         ibid. 
De  Jean  de  S.  Bonnet ,  fieur  de  ^Fhoiras ,  le  15.  Décembre.  \6\o.                        loj 
D'ylntotne  Ruz^e' ,Marqutf  dJiffiat ,  le  i.  Januicr.  1631.                                   loô 
^e  Charles  de  Schomber^ ,  le  16.  Ociobre.  1637.                                               »o8 


T  A  li  L  r,  n  r  Di  v  r  r  s  l' s  l' i  r.  c  i.  s ,  ace. 

Letin  cfcrïte  tic  l.i  in.tin  ihi  Ray  ,,iit  fniet  d'icellc  ^ro»wliou.  jç.y 

Vroaifions  À' Antovic  /)/.'<  Àc  (Jr.vmnoiit  ,!c  ii.  Scfitonljrc.  164t.  ihid. 

De  Jc.tn  B.i^tijlc  I<:!.!cs  ,  Co?ntc  Je  Cii^hn.njt  ,1c  11.  ALtrs.  1641.  j,, 

Lettre  tilt  Roy  Loup  XII f.  .1  ce  Comte ,  Jhr  le  Jhict  de  fi  ^rumotio,:  .m. ht  (jÇ. 
fce.  '  m 

Lettres  ilit  C.irilin.tl  île  Richc/tat ,  des  fleurs  de  CIj.ihi^'hj  ,de  Moyers  ,&  Cflr/;te 
tf  ylu.iiix  ,flir  le  vie  fine  fuiet.  ibiiL  cif  n) 

Lettres  de  Loitys  XIII.  p.ir  lefî^itellcs  il  crée  ALirefllj.tl  de  h'r.tnce  ,  rbilir'-ri 
de  1.1  Xlothc-Iloiul.ujcotsrt  ,  À  N.trho/i/ic ,  le  i.  yiuril.  1641.  ibij. 

rrouifions  de  Fr.u/çois  de  l'Hoijnt.il ,  fici'.r  du  Ilaltier ,lc  r].  yliiril.  1643.      114 
D'Henry  de  l.t  Tour ,  'Vicomte  de  Turcnne ,  le  16.  Ality.  i<'4î.  115 

De  Ccf.xr  de  Choiflnl,  ALirqnis  du  Plcfis-Pr^jUn  Je  ro.  Imn.  1645.  nfi 

De  NicoLu  de  NcHpalle ,  Xlarqu'is  de  filleroj  ,le  10.  OLiohrc.  1646.  nS 

De  Cefir  Phebus  d'yllbrct ,  Comte  de  Alwjfans  ,lc  15.  Fenrier.  165;.  119 

De  Philippcs  de  Clemrnbault ,  Co?nte  de  Paluauje  18.  Feiirtcr.  16  jj.  uo 

De  Loiiys  Foncint  de  S.  Germain  ,  Coyrtte  du  Dongmon ,  a  Pans  le  10.  ALirs. 
i6;j.  111 

De  Ltcqiics  d'EjlampeSj  Alarquis  de  l.t  Ferte'-lmbaut  ,  &  de  Aiofnj ,  à  P.tris 
le  3.  Janttier.  \6^i.  izi 

Reqtiefle  dadtt  Marejchal  au  Parlement , pour  le  fùet  de  ft  réception.  114 

Extrait  des  Registres  de  P.xrlement ,  contenant  JlrreJ}  pour  l'enregifirement  d'i- 
celles  Lettres  de  ProuiJIon.  Uf 

De  la  lufiice  de  la  Conne/hrblie  ,  &  MarefchauJ^t'e  de  France  ,  à  la  Table  de 
Aiarbre  du  Palais  a  Taris  ,  &  des  Ojjîciers  prepofczo  par  le  Roy  pour  l'e- 
xercer, ibid. 
Noms  des  Officiers  d'tcclle  Connejîablie ,  &  Aiarefchaujic'e  ,  exercans  prefente- 
tnent  cette  Jufiice.  116 


LES  NOMS 


:ft>.Mcnt  Un 

eux  Cf>c  CuflcJi:  mtliOHtn 

.V  79  Jri  Le, 

v j>. .•;..-,„...  l'.,„lj.ii^shu. 

Cc^tiiM,,    1 

pjr  lAriclldu  Duc  dOi- 

ilcta,loicm:i, 

Jl'JI.lu.int   lU  Cannllh.ll,) 

L^jppirtcmr; 

iuclk.  llsncfto.cmaiipa- 

LUS  NOMS  ,  P.LOcns,  HT  ARM12S 

DES    MARESCHA,... 

Dli   FRANCE, 

Principalement  depuis  la  Troificnnc  Lignée  de  nos  Ivoys. 

Keaicil  (owmctué \\ir  I E  A n  le  Fe r o n  Z'.?//  N4.  d.  lv. 
; v//tv/ ,  rc;  V  i^é ,  C^  conùiiué  infqi/es  à  imfcnt. 

CciOfllctaprisfonaJujnccmciitdi:  la  «r.inJcur  îles  Ccr^i^ffl^klii 
limorum.  Grcgoirc.U  Tour!  ch.ip.  48. 1  ,.  \mc^!:  Lsix  ac  SoM.tn  . 
10  pjtbntilcÙTimi.iiciutc  lUsCauloi!  Ils  cllûK-nt  comnic  L.iuif,. 
Uim  duiilinuicri;)!  ikil.i;cciiKlcs.I/.ii^,';A.-/(.vkronrlcruicc.iu  i 
&auJitArrcltrO()lccac.1A(rf,,,;.,/crticpuu-dii  Domaine  de  h  LOQ 
tiuont  que  deux  iljtois,  lulqncsau  ccnips  de  Fr.in^ois  I. 

,^n.lrs  Fdiiyn  en JônTrjîté des Ofdcicii de hCoUTonnc âc'Fiin<:c,ulltX"é ■<iiilt;i,int du Recnal 
dci  Giinds-Milihcs  Je FyMce p.  ^.^.^^.iSô.SkC.  faifcettedejirq>rionJiiM:i.:cÇch.\ux. 

Qy  ANT  aux  y1/j)T,''i''.i;^v  de  France, dcfquclsi!  n'y  tnauoitcjuc  deux  aupir.iuJintFrAn-  ^"'•"•'/"c'"«'-v  de  France,' 
qoisI.c|uicn  tic  quatre,  nombre  au  c;mcntc  par  fcsruccclfcurs.ruman:  le  occurrences:  Ils  '"^"  ''^^''-''"o'^- 
rcticnncncle  lieudu  AlMj'ionMri  cltablv  &  inftitué  par  Charlcma^nc,  aulli  bien  nue  le 
G»-W^/i<rir/f/M/i^«  Cor/"),  car  cettui-cy  a  la  charge  du  logement  du  Rov  &  de  la  Cour;  & 
]csj^urefcl.nf!{.\  ont  la  charge  fous  le  ConntjlJjle,  de  receuoir  les  Gens-d'armcs, Ducs. Com- 
tes, Barons,  Cheuahcrs,  tlcuycrs,&:  leurs  Compagnons,  tV'  ne  peuucnt  &;  ne  doiucnt 
chcuauchcr,nyordonncr£/?4w'ifj,c'eftàdirc  ButAtliom&cB-iuiiles ,  ncf-ure  B.xn<,  nv Pio- 
cUmations  en tOfl,  ftnsl'jlj!n:cme>itoHConlentementdiil{cy ,  ou dn  Conrteji.sûle ,  ce dilcnt  en  tcr- 
mescxpréslcs  Statuts, îcdroids  d'iccluy  Cuinf/îji/e.lequcldoit  ordonner  de  routes  les 
Batailles,  des  Chcuauchccs,&  de  toutes  les  £/?ji/<fj,&:  les  A/.irf/f/j.wA-obcir  à  ion  Ordon- 
nance jfuiuant  laquelle,  cas  aduenant  que  l'Oft  le  remue  de  place  en  autre,  ils  prennent 
les  places  dudi:  Conncllable  ,  &  les  liurenc  au  Roy  &  aux  autres  de  lOil ,  félon  leur 
eftat  &:  qualité.  Us  prennent  du  Roy  le  département  des  Prouinces  pour  en  faire  les  viiites 
&:cheuauchécs,ani  lient  aux  Monllres  des  Gens  de  guerre  auec  le  Colonel  de  la  Fantcric, 
font  obferuer  «?c  garder  la  dilcipline  militaire  es  villes  &  frontières  où  il  y  a  garni  ion  ,  vi- 
fîtent  les  places  d'icelles,  les  réparations  &  fortifications,  les  Arccnals  &;  magaiîns  tant 
d'artillerie,  que  des  viures  «Ski  munit  1  ons,  font  punir  les  delinquans,  va t;abonds ,  gens  por- 
tans  les  armes  (ans  adueu, guetteurs  de  chemins,  incendiaires,  voleurs,  fjux-monnoycurs, 
&  aut rcsperfonncsmil'erablcs  non  domi cillées. llsfe  doiucnt  rendre  les  premiers  aux  Ar- 
mées en  bon  cfquipage,&  a  fie  m  bl  crics  Gens  de  guerre  tantdecheualquedc  pied,  pour 
les  mener  au  Conncllablc,  qui  efl:  comme  le /J;c7rf(f;<r  foubsl'Ellat  Populaire  Reniai  n,& 
eux  les  Miijirei  deU  Ctn<Lrm;r:e,  ou  Caual:rie.  Sunt  A'iaz^iflit  Eqn:tum,(S;-  Irihim^Jilitum,  que  apnéll  z  nai  les  Ci  cj 
les  GrccsappelloicntC/;';jr'jKff.Ccux  qui  n'ont  l'vlagc  du  mot  de  Co««ry/jWf, vient  au  lieu  i^;Hoiiiauu. 
d'iccluy  deÂ/firr/f /).:/, pour  Chcf&Conduûeur d'Année.  AullileDucdeSaxc&lcGV^W 
iHidreJchal  Je  /'£m/'irf,i!-:  les  Comtes  de  Flandres,  Champagne,  &:  autres,  auoicnt  leurs 
Marefikwx ,&cc.  ÎS'ousauonsdit  cy-dcuant  (  p.  4.5.  &  49.  )  que  ce  mot  de  Alurl-xa  vicui 
Allemande  François  fignifioit  vn  c/;fH<t/j  &  quant  &:  quant^ïon^frc  &  .iV.i/ es  nicfmcs 
Langues  ma:JIre ,  /'omme,  ow/rrKirfttr. Les  anciens  Gaulois  me  I  mes  vlnicut  de  ce  mot  m.irc.i 
pourdcfigncrviu/jr«<j/.'  Paufaniascn  les  Phoceulcs,  GmIi  c/mum  niarcain  ajpcll.iiit :  &  ce 
nioteftpallé  des  Gaules  en  Allemagne,  i^r. 

Dci  droids  d  Ollkcs  dLl.i.t'.  Matd'cliiMx  1..11  impitment  traite  du  Tillct,  nouteiller  eu  ÇiSn-nnii  RuyaIi,  M.  ^Mx 
<i>iM:nUKtihir,i,tU!i  C^t-rpilf  ,  .IfurrJiliMX  ,  C.  Admir.ux  .  !k  iutie!. 


MARESCHAVX    DE  FRANCE. 

^TT  Amiiert  II.  rcinitcparaucunirrinccd'ArJciinc&d'Aiilfoyoïul'AIf.Kr 
%/  &  Mjrclllul  lie  Tiancc  Ions  Clot.iuc  I.  l'an  f45- 'cqucl  mourut  l'jii  jL'i.  ^-^ 
f  V        s'jrmoïc  ilc  zjiaillc  à  l.itour  d'^rzcnl  ,4U  ihrj  d'orclhnx'f  ilc  l'.ufje  Je  t Ewi'ire ,  im  ,.,. 

uitqucrEinpcrcurZcuoulon  oncle  luy  donna,  le  taif.uu  Sénateur.  D'.mtrcs  dii'ci'; 

dt  Wullc  au  bon  Saxonne , couronne  d'or , au  (hej  d'or  charzf  d'vn  atzle  ejlloyc  dcJîiLlc. 


T 


Cl 


.  ^"^Irard  de   Dommartin  h  prcmicT  nommé  p^t  le  ¥cron  Grand  JJf are  fcM  : 

^  '  '  \J France  l'an  6;3.dutcmpsdcCloui5 1 1.  fils  de  Dagobcrt  I.  &:  pcrc  de  Clotairc  II] 

0  V 1  «   II  lequel  portoic  fajié  d'argent  (t)  d'a:^»r  de  Jt.x  piecu ,  à  la  bordure  de gueulle. 


VValtier  Ducd'Elfats.ouAlfacc.ComtedeHainaut&dc  March  cftimé  p: 
quclques-vns  Marefchal  de  France  Tan  751.  fous  Tf/'in  le  'Bref,  ou  le  Court,  de  li 
Maifon  d' Auftrafie ,  fils  de  Charlet  Martel  Maire  du  Palais ,  &  pcrc  de  Charlcma;^^:. 
Ih'armou  dcHainauk,  qui  cUd'orau  lion  rampant  de  faUe. 


IF  1  H    Ll    Brif. 


„  T  TValtier  OU  Vavtier  III.  du  nom.  Comte  &:Duc  d'Alface,  i:deHJi 

771.  00.  y^  naut,  fan  Marcfclial  de  France,  fuiuanc  aucuns  ,  fous  Cli.irlemagnc  ,  contic  1- 
MiKLiMAaNi         Saxons,  à  la  p()urfuitcdcf(|ueKil  mourut  Tan  Soo.&:sMrmoit(/<-7;(r«//<-j/dijnJf //<■««"" 

née  d'or  des  deux  toflcz  ■  autrement  à  l.t  Lande  /leurdcline  (yj  ionlrefleurdeiiue  d'cr.  Les  H"-' 

trc  Marcfcliaux  ilifdits  l'ont  fort  incertains. 


r 


MARESCHAVXDE  FRANCE. 


WAMBERT  D-ARDENNE. 


GIRARD    DE  DOMMArTIN. 


VAVTlER  D'ALSACE. 

Mârejçhtifx. 


VAVTIER  IIL  DALSACE. 
A  ij 


M  ARES  CH  A  VX   DE   FRANCE. 

T^  OnERT  II.  ilit /ffiTf,  Duc &Mjrquis de Fr.incc, Comte  d'Aniou  tViKiXiaip.;, 
S67.  875.  ^1^  llnuaiUiliicKiucs-vns  !'''"■'= '^^"'l'"^"  '■  Comte  de  M.idric,  Mjirc  du  P.)1.ik  d  \. 
iiARiisitCHAwi.  ciuu.ime,.5cpcrc  de  Robert  I.Roy  dcl-iance,i]minouuit  l'an  911.0L1913.  Ce  Ro!\-; 
1 1.  mourut  es  "ucrrcs  contre  les  N  01  mans  l'an  S-'y.  .lutrcs  dilci\t  dés  l'an  ?(.-;.  Le  Fcro-. 
raconte  à  Ion  ordinaire,  des  tables  de  luy,&:  dit  qu'il  portoitii'or^  ï  mzJi  de  fmoi  l-  c  ,. 
renne  d'Miçnt^  À  I.1  LvJnie  fernée  de  Fr.i'ue  ,  anciennes  armes  de  'Bouripti'ine  ,  adioulU. 
t'il,  voire  fans  Lcrliire.  'Voyez  de  Robert  III.  Comte  de  Pans  fon  fils,  &  depuis  i.i^ 
nom  Roy  de  France  pa'j;.  11.  des  Conncjlahkt ,  &  pag.  10.  des  Grands-  Maiftrei. 

Vn StmtlM  .  fclon U  nindc  Chronujuc ,  cllou  ManfcUl de  FrMce  l'jn  SCj. 


^"Vgves  dit  le  Grand,  Duc  de  France  ,  Comte  de  Paris  ,  mort  l'an  pys.  ou  r,p 

9-^  °-  JI73.  Voyez  de  luy  pag.  14.  des  Connejï.wles ,  &  aufll  pag.  14.  des  Gr.tnds-.MaiJlres.  Il  i. 

LoTvs  u'OvTRtMîR       pcte  dc  H  uçucs  Capet  RoydcFrancc,mortran  996.  Le  Feron  n'oublie  pas  à  cet  Hu 

guesfesmcrprifesaccouitumces,&:  met  qu'il  s'armoit  d\r  à  t ai^Je  ej^loye  de  fînople ,cù:i 

ronné  d'argent  ;  efcartcllé  àcfcmé  de  France ,  Icauoir  d'a-^^urjemé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

lufqucsàprcftnrccsM.-iKfchauxqm  viennent  d'ertrc  nommez,  font  fort  douteux  ,&  il  y  en  a  peu  de  cognoilTincc  certaine  ;  Ceutc. 
fument  font  plus  alTcurei ,  car  on  a  lumière  cju'vn  6'ny  ,  aucc  autres  Seigneurs ,  foubligna  en  qualité  de  At.>rifih..t  vnc  Charte  pour  l'E^Iu:  c 
SaincbMarnn  des  Champs  à  Pans  l'an  1067.  fous  Philippesl.  du  nom:  Vn  ^ncelin  ou  Anftlme  foulei  luit  la  mclme  Charte  aucc  cette  qualité  c 
Mtrefclmls  ce  qui  tait  croire  qu'en  mcline  temps  il  y  en  auoit  deux  ,  qm  ert  l'opinion  de  duTillct. 


'  ■  '  H  IBAVD  Comte  de Blois, Chartres,  Ciiampagnc,  &:  Sanccrre,  nommé  p.ir  •- 

I  L04.  Jl^    Feron  yl/jif/î/M/(/f  fr<inef,  dutempsduRoyPluhppes  Augulle  l'an  iiS'4.Cerncl 

rrti   A»ttv5iE.       me  Autlicur  pa'^.  iS.  des  Connefakln ,  luy  donne  cette  haute  qualité  ,  &:  pag  i6.  i"-' 

Grandi- M aiprcs  cette  autre  Charge  :  mais  la  plus  certaine  qu'il  polFedoit  elloit  celle  <■■'■ 

Senejchal.  Il  S'arillOlt  d'aT^ur  a  la  Lcindc  d'ar"cnt  accompacncc  de  deux  doubles  cotlicci  j'otcnirti. 

&  contrepotencéei  d'urde  rra;:jf /Kfcci, qui  Ion t  les  anciennes  pleines  armes  de  GI/nMl'a^"' 


yUhr.r  Cl, mt«,  .UU,\r  ^„f„,  f.7,„,„, ,  M„„nrc  d  i  Ibl  .  «C  Uc'.  nt  d,i  R.,y 


llalIautdejaVide.rA, 


Pliiliri.es  Aii-Mlle.fiittué  1'. 


Ture-Saiiitc.   Coirmieaulli  vn  A'orf/.o  <f^,,*  S' de  Cliau! 


Syrie    Vn  /',fr«  ell  nicnt..mneeii  vue  Oid.,iin:iMcc  l.iitc  p.i.  le  meliue  Roy  Plulippcs  Aui;ulte 


NsELOu  Anseavde  Garlande  qui  cftoit  5fnf/f/M/,  eft  appelle  jl/ji'f/f';^ 

par  le  Feron,  du  temps  de  Louy  s  le  Gros  l'an  luz.  mais  il  ne  cite  aucune  authoru; 

Lovïi  VI.  dit /f        pourprouuercela,quiparconfcquentclldouteux,aulli  bien  que  fes  armes,  rfcfKf^" 

i  quatre  at^les  ejjloye:^  c^  cantonni.:^  d'arzent ,  membre-^,  tecque^  Cr  couronrie:^  d'or.  Voyci 
CrUrJc  ponoit  d„r      Jyjjj  ^„a  p^^r  }_c.  des  Grandi-M aillres.  • 

'dtMxfActidtgutitSi.  J     l  b  V  J  I 
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cllcy1/jrf/</i.,» 
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ROBERT    Comte  d'Aniou. 


HVGVES    LE    GRAND. 
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M  A  R  E  s  C  H  A  V  X  D  E    FRANCE. 

VnnY  Coin  te  tic  Doinniartm,  fils  lie  Rcç,n.uul  Comte  Jiulit  lieu, ^■v-Jcllovilo.'p. 

'  '95-  _/\  M,irc(cli.iUlcrranccdutcinpsdcl'lHlii)iicsAii;;ullcr.inn;/vlci|uclliittiicdcui  . 

lacitc  il'Acrc. Tout  cela  i.ipporté  de  l.i  l'ortc  par  le  Fcron,  qui  apiiateiiiiuciu  a  u,-; 

cclui-cy  auliciur-V/irn.-  Clcnictn  mentionne  au  bas  de  la  précédente  page.  LesClciiic:  -, 

S"  dcMezeiiGallmois  portoient ivncaox.incncdc niaiscctAu- 

chcur  donne  pour  armes  à  cctyluL-ry  de TJommiiitin  tantoll  d\trz,"tt  À  /.i  Cioi.x  d-  fii'.r^u 
Tiu'xi  f-'fé  d\i~i,r  (r)  d'^TV^rnt  de  fx  fuccs  ,\U  bordure  de  viie'dlc.  Il  adioulle  que  ledit  lU-. 
naudfutConitc  dcBouloi;ne&d'Auucre;nc,luiuantlaGcnealogicdcla  noble  M.,;. 
fondcBoulognc,  parluy  prelentcc  à  la kcynedcFrancclan  i5;o.  &  qu'aulli  luy  f,; 
donné  par  vn  Pape  le  e,"  "/•'«<"'  Je  l'tglilc  militante  de  Rome,  en  ligne  de  Noblciïc, 
comme  à  celuy  qui  clioïc  Detcnfeur  de  l'Egide  Romaine,  qu'on  blal'onnc  iCtr.iK  ^rc,. 
fmon  de  ^iieulle  ,fi-.ir^é  de  fîncple  ,o:(  d\t:^ur.  Mais  le  Feronell  h  fautif,  &  l'on  rccognoii; 
cuidcmmcntqu'il  a  fi  pcuexamineleschofcs, qu'il  ne  donne  paslieu  qu'on  adioull: 
beaucoup  de  foy  à  tout  ce  qu'il  mec  en  auant ,  quentanc  qu'il  cit  confirmé  ailleurs. 

ViLLAVME  DES  RocHEs  appelle //df-f/f/u/ l'an  1107. par  l' Authcut dcs  gnn- 

'dcsChroniquesdc  France.  Le  Fcronditqu'il  ertoïc  Senclchal  héréditaire  d'Ame: 

rHiurvts   ...V.....       ^Jy^taine,S'duChaUcauduLoyr,6cdeMayec,quifitfauelcchalleaudclaRoch:. 

au-Maine,dit  à  prefcnt  le  challeau de  Serrant, tut  la  riuicrc  de  Lover  ;  eut  pour  fcmn;: 

Lj  CobmWrc  bb-      Marguerite  fillc  du  Baron  de  Sable  au  Maine  ,&:  de  la  fille  de  Patry  de  Chaourcc,  ;i 

knacUU-S',  "j'j^      fondai  l'Abbaye  de  Beaulieuau  Maine  l'an  12.19.  où  il  cft  enterré  :  &portoic  t^c/j  /j  ?,-, 

'!Z'rc^,TJ'i''i4""'^      1"'  "^^  '^•i'g"!'  •«  '•'  l'""')'  fiiflee  de  gtieiille  fans  nomlre ,  À  ta  boniure  dcjMe  Itejantée  d'vt  i: 

ltiitii~iérmifisini-:i.        ]j.^jj  p'eces,  OMcharzée  de  huit  bejuns  d'or. 

VaV.eomtidc  M,l:.-moM  Manfck^lJi  France  Ijn  u.,.  au  vovJC;e  en  Ansictcrrc  de  Louv! ,  depuis  V  1 1 1.  du  nom  ,  Rùy  de  France.  Et  vr. 
Mémdc Biaumcr.,<:;:i^rnDomn'C MArefch.,1  d,  France  en  h  meln.c  année  lUj.  au  voyage  dudit  Lûuys  en  Anuleieire.  Vn  6».4'-»"«  .< 
U  r«i(r»fifpiieiliera:a:  nomme //jrf/cWpatvnRcgiftic  de  l'an  uio. 

HEnryde  Chastillon  frère  de  Geruaifc&rde  Gautier  de  Cliaftillon  (du  le 
Feron)  ComtcdeS.  Paul,  Marcfchal  de  France, du  tempsdcPhilippes  Auguftc 
l'an  1113.  porcoit  de  Champagne ,  efcartcUé  de  Ch.iflt'.'.on  ,  qui  ijt  de  viteulle  u  Iran  pals  il 
vtiir,aa  chefd^or,  chargé  de  trou  coquilles  defthlei  aucrcmcnt/.*/»  co/judles. 

H,„nri,m,mS'à'n:2.--mn,UiiUez,i\ûcPiMMirefcl;l.lizz^<:AAIbrr,cCUmrytmzuuonni^n  la  précédente  page:  Aprcsfi  mor! 
aduenueranril4  l'-iiL-pei  Au^ullc  voulant  reco-noiftrc  les  leru.ccs ,  conr.nua  lOffiee  A^  MayefchuI  dr  Fr.,ndion  hW,!c  pour  en  b.ll-.- 
cuclque  memo.re  i  la  p'.ftcrué  ,Yes  defcendan,  pnr1:nt  le  nom  de  AUrrfih.,1.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu  il  portoit  de  g«e„iL-  a  rr.„  hande,  t  .r 
.'.ndcr:.  tr.u  Ur,de,d,  .«'-Ue.  Daurtes  luy  donnent  i;r.f  crcr -.»cr,. ,  comme  il  »  elle  dit  cy-dellu!.  Ir.,n  CUmen,  ■:,  de  Mez  le-.\l.lKl- 
chai, Se  d-Ar~enran,ei-Jt.eunelorsdudeceds  de  (on  père  ledi,//<»r,,&ne  polluant  exereerla  diarije  ic  M^yff'h.J  M  Roy  Louys  VIII 
V  commit  ccluT  rcn-.irc:;i:  en  !'u;te  :  Toutefois  par  Tirre  du  Trelor  des  (_  hartts  de  lan  :  :  15  ce  /■«»  CUmn,  en  fai  l'un  U  (onction ,  iL-  en  lani:;'. 
.^ifilU  avn'Air-m'D.ec'fi^tea  5  Denys en  France, des  Grands  &  Ûriiacrsdu  Kovaumc^  Dcluy  lont  (ortis  quelques  auites  de  niclme  furnora. 
-ipellez  les  M.r,fcra»x  h-r,d„Mre,.  llsont  Icuts  lepultures  dans  hs  Abb  wes  do  Turpenny  Se  Ccrcanteaux.  6»,  S  de  Nemenr,  en  G  iftmo.'.. 
,  ode  maternel  dud::  /r«  CUmen, .  exer.;ala  charge  Je  AfareJchaUe  France  par  CommiHion  ,  comme  .1  vient  dVftre  dit.  Ph.l.fpe,  de  .V.- 
m..r,  qualifié  ^^r,/ri«/par  Titre  de  lanizafi  ffi^r.c  dit  ffrr, /V'.V.  cil  inentioni.éen  vn  Titre.iu  Treloi  desCliartcsdclan  iJ4i- & '-<' 
r.aJU,,,-  deBeau^,-!  I  an  i-.-c.  prenoitqualitéde  Marejch.l  en  vne  Obli..;.ition  fane  au  Koy  S.  Louys  d  vnelomme  de  deniers.  GaHiie'  Il 

inomS'deNemours,ÉI;deni/-;f«  S  du  mefnie  lieu  ,  cxerijoit  laClnr,...;  de  //..r,-/,;,.,/ 1  an  .2  7  /{f,,.,W„f /■rr//,>»T  ,  duquel  fut  men- 
■    .nduTillet    fansremaroaerletempsqu'ilviuoit.    //«rr  S  dAtf.enran  &  du  Me/ ,  .1/.<.,/c(,../  nonwneen  vnc  Cl..itte  d^S.  Uenys,  del;ti 

-.;.  F.r,c  de  te.me.  S' d'Hermcnd  ,  deceda  au  liei^e  de  1  l.unes  l'an  ■  170.  luftcl  dans  Ion  Hiftoiic  UAuuergue  pag.  .07.  Tous  ces  Marejcbw 

.ul»  par  le  Feron ,  de  rr.tfme  que  celuy  qui  fuit. 

RA  o  VL  I)'F,stre'es  qui  viuoitl'.in  1181.  fous  Pliilippes  I  IL  II  y  en  a  qui  tienner.t 
qu'il  cIloitMarel'tlial  do  France  liés  le  temps  du  Koy  Saincl.  Louys,  comme  appc" 
■m  Li  r  i'F«  III.  par  le  Mémoire  des  Clicualiersquulcuoient  aller, lucc  ce  Roy  outremer  l'an  iii5;.  rjp- 
portépar  Claude  Mcnard  dans  lcsC')l)('eruations  lur  la  vie  de  SaiiicL  Louys  jiag.  \V- 
Auccvn /.itKcelot  de  .V.  .A-/.!.«ri/aulli  M.ircrdial  de  1  rance  ,  fumant  leilit  Mémoire  ,cV  du 
Tiiict:  les  armes  d'Eilrres  font  d'.ir'erir  pme  de  f.ible  de  fix  j  leces  ,.iu  iiirj  do,  clwrr  de  iro" 
merlettes  dej.tljle,i\inclid'l:jlrfes  U  A^u/ri-,cfcartellé  d'ur  .m  Iwn  d'.t~iir  Lmp.ific  ([)  caiiron"'- 
de;ueulle,  ([Ul  cil  de  U  Ijuifce  ,  ou  (  .uuhie  en  •Jlviilorinoii.  On  dit  Ljhi'e  U  Nuire  pour  1'- 
diftingucr  d'auec  EjhceLi  Bimchc ,  qui  porte  d'jr'.'ent  a  trou  riierletiei  de  jMe  i.  (j-  i. 
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"Tl 


B 


MARESCHAVXDEFRANCE.  1 

Ermard  S' JcMorciil&iJcBrcnncs,ilicJcSoinbns,amrn.-]u.ililic  par  IcFcro:'. 

qui  le  nl.iccl.iiis  aucune  (ircuuc  au  raivj;  des  M.trfjvh.uix ,  après  cii  auoir  obmiv  \:-: 
douzaine  qui  l'ont  elle  cllcduicnicnt  ;  il  le  mer  de  plus  lous  S.  Louys  1119.  qui  ne  cn:-  . 
incnqaà  rcc;ncrqu"caiii6.rout  le  relie  de  ce  qu'il  en  du  clt  du  melnic  air.c'cll  Iji:; 
rcmply  de  tables  ,  contrarierez,  6c  conrrc-venrcz,  ainli  qu'il  adioullc  que  porte  i^ 
■  Gencalo^^iedclanoblcMailondc  Morcul,  dclccnduc  du  Royaume  de  Soillons  :  ;; 
qu'il  sMrinoit  jimc  d:  Fijn.c  au  lion  »mJ].wC  d'.vt^cm  ,au  cœur  de  l'cjcu.  1 1  y  en  a  qui  croycr.: 
■■  qu'il  elloit  fils  de  Bernard  de  Soillons ,  &  d'Yoland  de  Chipres  bcnticrs  dudit  Rop- . 
me,  &qu'ilcfpoufa  la  fille  de  Hugues  d'Argies  Conwf/^jA.'e  de  France.  Voyez  parmy!; 
Recueil  des  ConnejLibles  pag.  i8.i6.&30. 

IlTCnaquiricMcnt  vn  S,r,  d.  M,r,p.,.v  auoir  cRi  M.r,fcl,al <ic  France  ,  du  temps  de  S.r,nd  1  ouys  l'an  .rCy  Vn  //«^«<  J.  Cc.fu,,,  M; 
JchJdcChampi<-ncUr>--'^.lcqucUrto,,Sc,,;ncurdcG,kncaurcprcsOrlcam,    Vu  /...»r,/«  Marclchal  de  France  U78  lumam  vn  Ac.  ., 
Ïïrafl-iuec7n>rio,dennc-Ada\,.n,a.peu,^arecft-cei..c././i.5.,,.f^./...V    c 
<L;dc  Frincc  Fin  liSl-  l'don  Vilhni ,  mars  polliblc  que  ce  dernier  cft  pris  pour  R^snI  d  £jh<ts  mentionne  au  bas  de  U  précédente  page. 


T  Ean  S'dcHarcour,&dc  l'Ille-bonnc  :  l'Hiftoricn  Guillaume  de  Nangis  parle  d: 

118;.  1 501.  jl^  luyfousl'aniiSy.  Ilfut  à  la conqueftc de  Sicile auec le  Roy  Charles, Comte dAniou, 
Phiuites  m.  &:auvbyagcd'Arragon  fous  le  Roy  Phihppcs  II I.  &  dcctda  l'an  130:..  Il  portoit  r.'r 
1:  PHuirris  ti  Bel.       ^^^//^  ^  (^fMx/j'cfi  (ior.ainfi  quc  le  Fcron  dit  auoirdcfduit  dans  la  Généalogie  de  ceci: 

noblcMaifon,qu'iladiouftcauoir  eu  durée  plus  de  huit  cens  ans.  Voyez  parmy  l:s 

u^</»jir4«.ï  pag.  4. 


MAtthiev  de  Roye  miscn  auantparlcFcroncomme  jW-erf/cia/ de  France, 
dutcmpsdcPhilippes  IV.  dit  le  Bel  11S7.  &  portoit  de  ffieidlc  à  Lt  bande  d'ai-zem, 
au  Umbel d' a-:^ur ,  &eftcettcnoblc  Maifon  terminée  &  chcutc  en  la  Mailon  de  Bour- 
bon, pat  le  mariage  de  Louys  de  Bourbon  Prince  de  Condc  aiicc  Leonor  de  Roye  1  an 
ijji.  OnlitenvncviciUeCluoniqueen  rime, parlant  de  la  prilc  d'Acre  en  Syrie  ,  vn 
Mahieu  ou  Matthieu  de  Clermont  Marefchal de  trame  l'an  1191  mais  il  faudroit  que  <.- 
fuftcn  1191.  fous  PlulippcsAugullc,  qui  feroitvniicclc  entier  de  mcfpnrc. 


GVy  de  la  Marche  nomméparieditlcFcronComtc  tic  Caflrc,  &  A/jrf/'''' 
de  France  l'an  1192..  fous  le  mefiTic  PlulippcsleBel.  Cet  Aut heur  adiouUe,  t]ue  l^^* 
armesdclaA^.irt/'f  luy  Ion  t  baillées,  &  non  la  croix  melL  e ,  oucroix  anciée  vairretle  (^ii'"'' 
le  (ér  d'argent,  nui  font  les  armes  de  (.^ajlre  ,  &  qu'il  pnrtoit  \ente  de  France,  au  ktjhn  ou 
bande  de  viieulle  ,  cliarjje  de  Iroii  lionceaux  d'argent ,  le  Giaueut  a  nuUlurgé  lelcu  de  If"-' 
fltitri  de  lys,  quidcuoientelUc  fam  nombre. 
'  ^-^  ^  DERNARP 
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DE    FRANCE. 


lERNARD    DE    MOREVL,BRENNES, 
&  SOISSONS. 


lEAN  DEHARCOVR  &  DE 
L'ISLEBONNE. 


'■       MATTHIEV   DE  ROYE.  ^  VY  DE  L  A  M  A  RCHE.  ou  DE  C  A  ST  R  T. 
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MARESCHAVX    DE  FRANCE. 

GVy  de  Nesle  S' J'OtTcinoiu,&JcMcllo,ficrci.lcR.iouldcNcnf,Counclh 
blcdcFr.incc,&:lîUi!cSinioiulcClcrmoiu,ditdc  Ncllc,  Kcgcnc  en  France  l'o^, 
.rit  IV.  J.t  biincl  Louvs  ,  mourut  à  la  liauillc  de  Courtray  l'an  1301.  U  s'armoit  de  pcu'lc  j:r... 
^"-  de  trcjîes  d'or\l  dcHX  hAn  adojJt~dc  w;f/;;;f  .clcartcilc  de  'BMrnunml'.e .ow  plutoft  -BoKca-.u:. 

lier,  qui  cil;  liodc  d'or  &  de ;^uctdle  de  fx  pièces ,  au  canton  de  Mcntwo>enn  ,hn[c  ilu  prc- 
niict  canton  I^r:_er,r,  clur^:}  d'-jne  merUtit  ,  al.  ejhilede  l^l^'.e  :  On  ti-nt  qu'il  cil  inhur,-c 
cnrAlibavcd'durf-canip  ou  Orcam  ,  entre  Compicgnc  &  Noyon.  Voyez  duJu 
Raoul  de  NclkConncilable  pag.  34.  &:  36.  duRecucil  des  Conncftablcs. 


FOvcAVT  S'dcMellccxerqoit  lachargede  Marefchal  des  l'an  iiSo.  La  Chroni- 
que de  Clullclus  fait  mention  de  luy  Tous  Philippes  le  Bel ,  à  la  bataille  de  11  il: 
en  Flandre,  (5c  qu'il  elloit  Marefchal  l'an  1303.  U  s'armoit  d'or  Àdeux  ftces  de  ^■'■■■H-  ■ 
forte  de  bmt  merleires  de  mcfme-   Voyez  de  Dreux  de  Mello  parmy  les  Conneftabl 


i^iieulli , . 
p.  30. 

;!/,;«  S'dcNovc-s,.VdcV:natuurc,iuoitUdi!;mtédc//..«/.WenQironranii8o.  Ilfut^ium  Grjnd  noutc.Ucr,  &  PorK-Ortflimc, 
&„cLaSndc,Evccu.cu„aaT.rt.„cmd.RoylouvsH..m:QHcln.c3Au.hc.rst,.n 

encore  en  tîi».  &  q"  :I  Porto:t  J->-.^r  i  l^.,l,  d  or  S.n,..  dr  Md^-  i'  de  la  Boidc  (  .iTu  d  vn  pu.l.ic  de  11  m  JUon  de  Melun  )  cil  m.nt.onr.: 
,aTrl.«deP:uide:.n::9S  d'cnue  le  Rov  l'h.l.ppc!  le  Bel ,  &  le.nComte  de  Hoibnde  •  Il  tut  n,é  dcu.nt  Courtrav  Tan  .,ov  U  y  en  i  o.: 
«nnentqu-.ls'armo.:  i.::«r  .y>f,  b:f.:J  d,r .  h  chff  de  m.fmc  /r..«^e  G..i ,  OLiir(7,e//>  .  frcre  de  l'.erte  de  Gtez  Euel^ue  d'Auxeue  , 
f:t^WtWaul.eududitFouc.utdeMetlo,oude.Melle,desrann,(.  Tous  Louvs  X.  d.l  Hutm.  /«W.j  S^n-.s  Cheualier  tut  appehe  . 
Paru  pour  alQletivnceiebteConfeddrsScigneurs  &  Grands  da  Royaume  l'an  1,19.  h^ndc  Bf^xmtvr ,  furnommc  par  aucuns  dt  Litim». 
Gouuccneur  d'Artoij,  4:  ^/<r,/<A^;  de  France  eumron  I  an  liiiï- luUcu  dudit //■««  <ifA'»;.rr,  on  tient  qu'il  mourut  1  an  iiio. 


MAtthiev  de  Trie  S'deFontcnay,&:clc  Vaumain,  trcre  de  tauiUaumcd: 
Trie  ArcheucfquedcRheims,  fut  aufii  Chambellan  du  Koy  Louys  Hutin.  U 
cftoitA^<!rf/c/ja/ es  années  1515.  &1340.&:  mourut  vers  l'an  1341.  Le  Fcron  le  dit  S'  i-- 
VI  dit      Varenncs,frcrcde  PatroullartdeTrie.&mancàla  fille  de  lean  deHenault;&  qu'il 
»'••  portoit  J'orà  U  kande  componnce  d'xrgent  ,Cr  d'az^ur  :  D'autres  di lent  d'or  À  Lihanded'dXii', 

quifontlcs  pleines  armesdc  Trie,  &  qu'il  quitta  toute  hrifure  i  &  fut  fait  Marefchal  w 
lieu  du  fufdit  /eande  £f4«monr,  félon  la  Chronique  des  Flamans  en  1310.  Voyez  d'vn 
RenAuddeTrie  parmy  le  Recueil  des  y^i^wir^M.v  pag.X. 


■539.I54I. 


ROnERT  Bertrand  S' de  Briqucbcc  en  Normandie,  Lieutenant  pour  le  R") 
es  marche',  de  liictajMie  l'an  13Î0  &:  1341.  Le  Feron  le  croyoït  ConmjUUe  de  France 
(  Voyez  pa"  58.  du  Recueil  de  ces  Otlicicr";  de  la  Couronne,  1  &  dit  qu'il  s'armoit  i^"' 
au  Iwn  de  fnoj'le  .armr  .  Ump^jy ,  &  couronné  d'ur-ent ,  i]UI  ell  de  la  niailoiuie  T>r,f<eLr(e<i 
Normandie  .duquel  cil  eiifuiuy  le  prouerbe ,  Le  Chcualiei  au  veri  lion.eonrjuejh  ieK"J*''- 


r  d'^rr. 


MARESCHAVXDE   !■  RANGE, 


GVY    DE    NESLE. 


FOVCAVT    DE   MELLE. 


MATTHIEV  DE  TRIE. 

■M^rejihaux. 


RODER  T  iii:rtrand. 
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M  A  R  E  s  C  H  A  V  X     DE     FRANCE. 


M  ARLES  Sire  de  Montmorency  t\- Je  Daruviillc  ,  Cli.unliell.in  oiilin.urc  de  Pii. 
*  3  43  •  ^^  lippes  de  V.ilois ,  (.ioiuiernemde  Picudic,  tutcrcé  A/<<rr/i/j.t/  l'.m  im.c(l.iiu  .n,,,, 

PNiiirrii  BiViLci.  i.ui.uu  Grand  r.metier  de  Franee.  Il  .iliill.ilcdic  l'hilippcs  à  \.\  Hac.iillc  de  Creey  i- 
Roy  le.in  lecommic  .iiiec  .lucuns  Seit;neurs  pour  conclure  le  Traité  de  l'.u.v  ,  du  ,:. 
Brcti<;nv,.uicc  rdou.ud  Pniue  de  Cilles.  Charles  V.  luy  lit  cet  lionnciinlclcclioii  • 
pour  parrain  du  Dauplun  Cluiles  Ion  hls.  (  X'oycy.  pat^.  ^îi.  de  mes  jJnnot.iiion,  (■  ■ 
l'Hiiloirc  de  Charles  V  I.  ^p-ig- 137.  du  Tome  1 1.  de  mon  CeirmonM/dc  France  )  (  ■ 
Marclchalmourutl  an  1581.  le  ii.dcSeptcmbrcaprcsauoirtcnulaBatonnicdcMon' 
morcncy  cinquante- lix ans; l'on  corps  tut  ciucrié  en  l'Abbaye  de  Nollrc-Danic  c 
Sa  mort,  ijSi.  Val  vers  l'Ulc- Adam,où  PeirenelledeVillersla  vcuueluv  fit  ellcuer  la  rcpultureeu. 

S'y  voitcncorcà  prefent.  (Voyczpag  199. ^'107  dcrHilioiredclaMaifondcMoni. 
morcncy  par  André  du  Chcine.)  il  auoit  aulli  auparauant  eu  à  Femmes  Mart^ucri:; 
de  Bcauieu,  i5^'  leannc  de  Roucy  :  Il  s'armoit  dcrà  L  c>;,ix  d:  "iim'de  cntonr.te  dc'n~. 
ti'erwm  d'a:inr.  On  ne  peut  pas  conicîlurer  furquoy  s'cll  fondé  le  Fcron  d'y  ioindr; 
vnc  brifurc  d'vn  cantcn  de  Brctaznt,  laquelle  crrcurle  Graucur  a  fuiuv.  Ce  mefme  A'j- 
theurn'a  pas  manque  d'y  ioindre  d'aur  restaures,  dont  on  taillles  ois  fcruat  ions,  pour 
n'ennuyer  par  trop  le  Lecteur  de  celles  reducs. 

H.JcAfârtul  Mircfchd  de  France,  ainfi  qu'il  fetrouuc  dans  vr  Rcgiftrcdcla  Chambrcdcs  Com|ncs  ,  où  ilcn  cft  ainii  parlé:  Cilin  li  Diu- 
kU  AtcfA^CT  dn  Trtfar  tj}  féirtj  ie  iS.  lutn  ]j45  fcur dlier  far  Jetters  le  Marckhal  deMorcul. 


E'Dovard  S'  de  Bcauicu,  beau- frerc  dudit  Charles  de  Montmorency,  O'ji  fc 
^dcmitde  l'OfHccde  /t/arp/^/j.  enfaueur  de  cettui-cy  l'ani34-.  LcFcron&du  lillc: 
Icnomment  mal  Eujiaclic  de  Beuutfu.  Il  s'armoit  ii''or.i«  lion  de  j.thle _,lriié  d'in  Umlal ..: 
gueulk.  il  mourut  1  ani3,-i.  &auouelpoulc.MaricduTilcnl'Auxois.  Ilycnaquilc 
tiennent  parent  de  Imbcrc  de  Bcauicu  Lannejhiile.  Voyez  parmy  le  Kccucil  de  ces  Orii- 
cicrspag  34.  iScjû. 


O  B  E  RT  Sire  de  Sainft  "Venant ,  Marcfchal  de  France ,  le  Fcron  l'appelle  Pierre  :  I: 
1  3  J  °.  •  J-^  portoit  d'a-:^ur  à  l'efujjon  d'argent  en  abtjme  :  il  y  en  a  qui  adiouftent  au  hajhn  de  vau.- 
lt  ^  ».  le,  Lrochant Jûr  le  tour. 


j  j  /'^  Vy  de  Nesle  II.dunomSircd'Ofi"emont&rdcMelIo,Licutcnantpou^lcRoycr'. 

VJ  Poitou,  Limoufin,  Saincloiij^e,  Angouniois,&:  Pcngord,  mourut  ban  1351.  Vo\cz 
de  luydansFroillartvol  i.ch.  ijs.&d'aucunsdunom  de A/r/Zr  p  34.  &  30.  du  Reçue:! 
desConneftables:  Guillaumelonfrcrc&luy  turent  pris  des  Anglois  l'an  iin.  &  ('■ 
tué  en  Bretagne  ladite  année  i3fi.  Le  Fcron  elcritl  notez  que  c'elloïc  en  lu;  )  que  com- 
bien que  ceu.'C  de  la  noble  Mailon  de  C/irmonf ,  ditsdr|niis  :1e  7Vc/t,  &  après  J'O;,.- 
mont.fz  foicnt  nommez  (/i- C/r™n«f,  toutestois  de  la' lièrent- ils  ce  nom  i.\c  C  lernwm  -^ 
prirent  celuy  de  A'r//  pourla  Comté  &:  Ville  deClermont  en  Bcauuoids,  qu'ils  clc- 
lailTcrent  auRoySainct  Louys  ,&  rctindrent  ledit  nom  de  Wjle  iiirqiies  au  tem|>s  J: 
Charles  VI  qu'ils  jinrent  ceux  dOjJemor,!  ^  de  /l-/r//«,  dclaillans  les  autres.  De  pf; 
fcntccnom  dOfJcmunt  cil  liny ,  ncs'cii  trouuantphisny  du  noin,ny  des  armc^,  &;  luy 
a  fuccedc  le  S'  de  la  Rochcpot  ti  erc  puiliic  d' A  nue  Ouc  de  Moiumnrencv  ,  cV  la  tcin 
mc.&dcpuislcdit  Anneaudit  ilc  la  Rothc|)ot  .roiisccrraines  conditions.  Il  porrfu! 
de^i,e:tlle  jinu  de  irejki  d'ur  d  dru  v  Lin  ,.  Z,,//.'^  dr  mejme.  Ledit  le  I  cron  adioullc  que  le  p'^ 
nucrde  CCS  deux  i.in  cii  ùrué d'vrie  icjudle  d'.j^^iir. 


M  A  R  E  S  C  î-1  A  V  X  DE   FRANC  H. 
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CHARLES  DE  MONTMORENCY.  EDOVARD  DE    BEAVIEV. 
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ROBERT  DE  S.  VENANT. 


GVY  II.  DE  NESLE. 
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MARESCHAVX   DE   FRANCE. 

ÏEan  de  Clermont,  dit  ilcNcllc,S'  lie  CliaiitiUy,  fiic  tue  à  la  baciillcdc  Poi- 
tiers  lan  nti"'.  Il  s'Mmoiz  ^Ic  ^iieiilif  Jcrncdc  :rcjlei  d'or  u  Àiix  Lin  adojjc:^  <L-  i„c  n.c ,  ..„  .,„.. 
l  ,x  K.  M  Ml  ft  il  or.  V'ovcz  pjg.34.îî\.3(;.Ju  Recueil  îles  Conncllables,  touth.iiu  ^udijucv 

vns  de  ce  nom  de  AV/if. 


„  TJ  Obert  de  Clermont  filsdc  Ic.iii,Sircd'0!femont,pcrditIaviecnprcr-n 

'         '  AX.  ccduDaufîn  Clurlcs,fils  du  Roy  lean, lequel  [^autîn  furmcfme  obligé  poui  la 

feurcté  de  la  vie,  de  prendre  î\:  porter  vn  chaperon  niy-  partv  de  r(>U';c  &  blcu,coidi.i;rs 

delà  ville  de  Pans,  (.]uiluy  fur  lors  baillé  par  1  Ibeniic  Marcel  Prcuolt  des  Marchands 

afin  de  le  mettre  par  cette  marque  i  couucrtdela  furie  du  peuple,  &;  ce  en  viituinulic 

fiopulaitc  &:  furieux  excite  en  icelle  ville  Tau  i^yS.  par  la  taciion  de  Charles  luriiommc 
cMauuais,  Rov  de  Nauarre, pendant  la  captiuitc  en  Angleterre  d  iceluy  Rov  lean. 
lean  deConfUm  Marefchal  de  Champagne  fut  auffi  tuii  en  ce  rencontre  auec  le  fufdit 
J{j)berl;  qui  portoit  àe gumlle  femc  de  trcfles  d'or ,  à  deux  bars  ndjjje:^  de  me  me ,  k  Lx  b  ràur: 
d'argent  :  D'autres  mettent  au  lieu  de  bordure ,  .«<  l.imbel  componnc  d'argenr  cr  d'.^z^ur. 


Rnovl  de  Dveil  qualific//.tri-yf/w/dutcmpsduRoyIean,parleFcron,mai; 

c'cft  vnc  mcfprilcjcllant  le  roelnic  que  ^rnc«/d^-i«tVfA.m, mentionne  en  lapa^'c 
fumante.  Cet  Authcur dit, qu'il  portou  et  or  à  trois  lions  de gucu'de  couronne- d'a::^i<r.  al. 
fins  couronne. 


I 


AcQVEs  DE  Marcilly  S' de Cofan & dc Creu  , mis entre  Ics  Marcfchaux  parle 
mcfmeleFeron  ,  du  temps  du  meinic  Roy  lean,  mais  fans  certitude  :  car  il  faujtou 
qu'il  y  en  cull:  eu  beaucoup  ex  crqanscetc  charge  en  mefmc  tcmjis,  ce  qui  ne  le  prati- 
quoit  pasalors,  ne  S'en  rcncontrantgucres  au  plus  que  deux  à  la  fois;  bien  cil- il  vray, 
que  les  Grands  Princes  &  Ducs,  comme  de  Bretagne,  &  autres,  auoiciit  coulfumicrc- 
menti  l'enuy,  les  leurs  particuliers,  félon  l'vfag-  d'alors.  Quelques  Authcurs  tien- 
nent quecc  lacquescfpoul'aen  premiercsnocesMargueritede  Damas,  ilontvinr  vn= 
fille  mariée  à  vmle  C^iclus:^:  qu'il  le  remaria  à  leaniic  de  Bergucs,  laquelle  tiepuii 
cfpoula  lean  Jacques  de  Luxenilmurg  Vicomte  de  Lann<iv.  Ledit  le  Fcron  adiouitc 
qu'il  s'armoit  d'or  ait  crox  rrj.iru-l'ae  de  ;-nci4lle  ,  ik  que  s'il  cllolt  de  ceux  de  AUr/i'jj'-" 
S.  il  portcroit  de fib':eau  Jicurvn  d'vr  .■  &  que  d'autres  tiennent  qu'il  s-armoit  hj^t  ii'^' 
CT  Jejable,  bordt  de'/jir.dle. 

„•  S  >lclVirui«,I/4ir/;//.i;clcr,.nur.,,,M  .....ur.ii  .1  U  l.at,i,llc.lcl'..in<:,s  n/.  Uq  ^'' 
AU  l„nUr  l.,ll,J-  /.„,,/,,.,«  „',  a„if.t.,.  .U  ^i-culU  l'Iiiï.l'vii  K„Ai.liJ,  /»»,f.»r  M' 
ii>'.  .lii]alMl.i|>j]i;,iiCiinii;;lcunc,lui<i.ylc.inli.ii|'cn;      •  *'ur.t",(f<  loauii.ii/>.ii;  I*   '- 


iljfcn  •  (lui  font  m'niion,)'. 

wCrniharclde  Biaut 

.ittlJK.ut'.M..iSUciitr.Ui'oi, 

ricrii&^'.,lin..rl</<,i 

lijldcl.l,jtlfil(cg..„ticK... 

«lumc.lc  l'i.iiKcl  .iJi 
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MARESCHAVX    DE    FRANCE. 
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lEAN  DE  CLERMONT  DE  NESLE.  ROBERT  DE  CLERMONT. 


ARNOVL  DE  DVEIL. 


lACQVES  DE  MARciLLY  DECOSAN. 


Tl 


MARESCHAVXDE    I- RANGE. 


Rnovl  S'  il'Aluircli.m,Doclicn.in  ,(iiulc  Dciicli.ui,  iiu!  noinnic  Je  'P:/r;/njr  i 
I  }  Jl.  I  5  C'i.  _£^^  Ffroil,(]uul'vn  cnf.ut  ilcii\,.unli  qu'il. i  cil  crcni.iri]iic  en  laïucccilciitc  na.'c  (. 
j'>itainc&:  l.icutcii.int  Gciicial  en  lUci.r.Mic,  An'j;<Hiiiu>ib ,  Picardie,  Norni.iiulic  ■ 
Languedoc, pourlcs  Roysl'lnlippcsik  Valout^:  ic.ui  ton  f'ils:ll  vuioit  cncoi  es  j., 
nccsiui  ^'1,61.  i5c  le  demie  de  l'a  Cli.irgc  de  Af-ircchal  iioiir  porter  VOujLmmr  A  ■ 
cuns  AutlKnrsdircnci.ju'il  tucprispnl'onnier  à  l.i  lourncc  de  Poitiers  i^jfi.  Le  fulj  ■ 
IcFeronmct  cju'il  s'annoit  de ^kc»  le  n  Ij  juce  ejcl'i/jieree  île  tro  ■  t'jits  d'.ii'itnt  (t)  d'a-ur 
Jvc  molettes  it.ttxcnt ,noif  en  cl<rj  (^  non  en  j^jinte.  Ce  inclme  Autlieur  adioullc  ,  que  d':;j 
trcsiuy  attribuent  (comme  il  dit  auoirvcu&  leu  es  Nohla  d'  ^riot6,cn  vriTraitud';: 
mes  intitulé  CharoloiSj  qu'il  circonftancic  ,  d'auoir  encre  fcs  liurcs  Armoriaux)  L,. 
(Pa^ur  Cir  d\irjent. 


Ean  le  Maingre,  dit  Bouciciuh  I.  dunom,GentiIliommedupaysdcTourain:, 
1500.  J^  Marefcha!  de  France  du  règne  des  Royslcan  II.  &  Charles 'V.  Députe  au  Traite  de  Brc- 

itAN  II.  tigny  l'an  isfio.par  ledit  Roy  Ican.  il  gillcnl'Egiifc  Collégiale  de  S.Martin  de  Tour*. 

LeFeronobmet  celuy  là,ouduiTiomsleconl"ondauec  Ion  fils  dcu.xielnic  du  nicfr:; 
nom  .n'cnfaifantqu'vn  des  deux  ;ccqmluy  fait  commettre  des  impollibilitczdciijr- 
tcs.ainfi qu'il  l'e  vcrradans  la  luiuantc  page,  il  s'armoit  d'argent  à  ■vn.^iî^le  f//.o)f  j(,i„r 
tepei  de  pteulle ,  membre  (y  Itecqtié  d'.i7^iir  LaColombicrc  le  biafonnc  mal,  lu  y  donnir.: 
d'fgrnt  à  [n%le  de ^uettlle .chargé en  cœiir^on  f:ir  l'rffomach  d'in  rfcujjon  d'or  à  la  fleur  de  lyt  u^- 
Xur.  'Voyez  de  ce /«n  pag.  n.  &:  419-  de  XVi'AoKzàvi.  AlArejdud  de  Eeuc.CAult ,  mile  ci 
lumicrclaniCio.  parlcS'T.Godcfroy  M.  P. 


IEan  dit  A/o«fon(/f  fi/4mH(//f,  crcéMarefchalparla  dcmilfion  dudit  d'Andrchan.  H 
fut  pourucu  de  cette  Charge  par  Lettres  du  Roy  données  à  Pans  le  10.  luin  ij6S.  Il  i  :- 
CH*»m   V.  xerçoit  encore  l'an  1574.  &  en  158S.  'Vn  Rcgillre  de  Mémoriaux  de  la  Chambre  c:; 

1388.  Comptes  cotte  F,  porte  ainfi  :  JUtcnfèt;^neur  Mouton  de  Blainuillc  ludis  Mare/I:-"  ■■ 

^^^  France  alU  de  tic  à  trrjJM  tan  1391.  Saji  le  ejjouja  Colart  d'ElloutcuiUc  SenefchA  t/f  7'^.  - 

Je, dont  'Vint  in  Jils  nomme  Chidci  d'EilomcuiWc  Chcualier ,  .ifé  d'inuiion  dix  huit  am '^■ 
dudeceds  dudit  Mouton  de  BlainuiUe /.n  .lyc»/.  Il  cft  mal  nomnié  Z.o;ry.  par  le  Fcron.c-' 
luydonnc  J'a:^«r  j  Ucroix  d'arent^c.inronnee  dexnnjt,  a\.  feiz^ecroix  .ni  l'ietl/ui'C  u'vr.  V'o^c; 
p.  Cj.&VO.dcladiteHilloireduA/rtrc/cAj/i/f /joHarjrtf.&dansl'HilloiredeCharlcsVl 
duLouurc  pag.30.  Qiiclques-vns  le  tiennent  auoir  clic  originaire  du  pays  de  Cau,<,-- 
fon véritable  nom auoir clic  Jejnde^I,inniiency,dc\nw,chÀn'^ccnMunto>idi-  BLin:i- 


LOVYSDE  Bretagne  appelle  par  le  Fcron  Comte  île  Pciuicure,  &:  MjrcCJ  •' 
(IcFrance.ilutcnipsduRoy  Charles  V.l'an  13-0.  mais  cell  le  Icul  Autlieur  q"i  '• 
produilc  r(;usccttei]ualitc,c^.qui  liiy  ilc-iincde /iicrrpnc  .1 /.i  hmdure  de  "uctillt.  D'uii"' 
dilcnt  ijuil  sarmoit  de  linta'iir  ,,.■<  l.iml:cl  dcyieulle  :  Mcliuc  il  ne  l'c  crouue  pniiit  ':■ 
Louys  diw,  toute  la  Gencalo"ic  de '/i)./.ii"ir. 

ARNOVL 


MARESCHAVX   DE   FRANCE. 
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ARNOVL    D'ANDREHAN.  lE  AN  I.  LE  MEIN  GRE-BO  VC1Q_V^\VLT. 
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lEAN  MOVTON  DE  IILAIN  VILLE. 

AfjrfJ.liaii.x. 


LOVYS  DE  BRETAGNE. 
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M  A  R  E  s  C  H  A  V  X    DE   F  Ts.  AN  C  E. 

F.AN  i-E  Meincre,  tlicJcRouciquault  1 1.  Jiiiioin.Comtcilc  Bc.iufort ,\'icom. 
tcdcTiircniic,lllbLkUMnlcMciiii;rcl.ilumcfiucnoni,inciuioniicJ.iii'il,ipicccacii 
tcii.if'c:llrcLCiitapicslci.lccc(.K>1c"'lc.m,iln;/l/.'Hfo/J</f '/>'/.(;nW/f  .cmjyi.  IcBalloiul: 
M.iicTch.;lJcrr.uuc,ilcl.iin.uudiiRoY  Cluilcs  V  I.  cnll-glifc  ilc  Saincl  M.utm  J- 
Tour5,.iuccc;rarn1c  Iblcninuc.cnpiclcucc  des  Princes  &  Ollicicts  de  la  Couronnr 
lH\itauHi  CLninclLiblc  de  l'Empire  de  Conlbntinoplc,  Se  Goiiuerncur  de  Lanjuc- 
doc,dcGiiycnnc,&:delavillcdcGcnnes:l:ul'ani4if.condiiifaiul'Aduanc  i^ardclli 
bataille  d'Azincourc,  il  y  fut  pi  is;Cs:  mourut  prilonnicr  en  Ani;lcrerrc  l'an  1411.  Il  tut 
<lcfcliarc;cdclaClur<;cde  MarcfcluldeFrancc  l'an  .4iS.&cn  laplacc  fut  crtablyA-.;.; 
(/f/V/m-rquifuit,  fumant  vn  Kcgilhc  de  la  Chambre  des  Comptes,  ainii  qu'iUcverra 
cy-aprés.  Le  S' T.  Godcfrov  M.'l'.  a  donné  amplement  au  public  la  Vie  de  ce  renom- 
me Mnrefchal ,  imprimée  l'an  lûio.  in  4°.  où  s'y  peut  voir  entre  autres  chofes  pag.  73. 
71. 418.431. &:459.farcccptionenrOificcdeMarefchal.Voyczdc  plus  frcquemmciudc 
luy  pag. S3. 94. 115.114.  iifi.  131  134.  l39.l53.l99.l3^l9l•l9<'•3"■•3'^4î9•7-^''•795•&7S5• 
dc^HÏllolredcCllal■lcs  "V  1.  imprelfionduLouurc.  Il  s'armoit  d'argent  à  in  .ii^Jerj^lof. 
i  drux  tcjki  de i^ueulU  ,mcml)ré  (^  t'ecjiie  d'a::^i>r.  Sa  femme  ylntoinenc  Vicomtelle  de  Tu- 
renne  portoïc,  partyd'vnefcucfcartcUé,  le  premier  ti'jr^fn/  à  la  bande  d'j::^ur,aaom^j- 
pgniedcfx  ro'cs  ce yie'Jle  ,troii  en  cl-ef^  trou  en  fomtc ,  >\\\\  c\\.  BeMJ'ort :  loulfenu  d'or.i 
ine  bande  de  ^neidle  de  quari e piccei, c^uiclï  Turenne. 

~  l"      O  VYs  DE  S  ANCERRE  S' de  CliarcntOH  ,  forty  puifnc  de  lamaifon  des  Comtes 

'^^  Jl_j  de  Champagne,  Marcfchalenuiron  l'an  1388.  il  futdepuisConnellable  de  France, 

régnant Charlc^s  V  1.  Voyczamplemcntdcluy  pag.4i.duRccueildes  Conneltablc^, 
&  pag.  17. 131.  IJ1.733. 734.  &  786.  de  l'Hiftoire  fus-  mentionnée  de  Charles  VI.  laquel- 
Si  mott  Mo:.  ic  le  fait  AtarefdiJ  dés  l'an  1381.  Il  s'armoit  d'c^iirkla  bunde  d'.trgmt  ,acconpa^r.iede  deux 

doubles  coiticc!  potcr.çécî  ft)  c.jnire[:otenceeid'orde  trei-^e  pièces,  l'inc  en  chefijr  iaiitie  en  poin- 
te. Il  mourut  le  6.  Feurier  14C1. 

Ean  Sire  de  Ricux,&  de  Rochcfort  Baron  d' a  ncenis, 'Vicomte  de  Donges,  Comte 

deHarcourt.S^  d'Acerac,&dc  Chafteauneuf,  M arefchal  de  France  &:  de  Bretagne, 

(maisptincipalcment  A^.irrfchttl de  Bretagne, Cuiuint  l'Hilfoirc  Généalogique  de  plu- 

ficurs  Maifons  lUuftrcs  de  Bretagne ,  par  Auguftm  de  Paz  Dominiquain  pag.  65.  &  H. 

■•^'pag.  13.  iC.  1C9.  &  174.  de  la  féconde  Partie,)  Vn  Rcgilbc  de  la  Chambre  des 

Comptes  ,quiertvn  Mémorial  cotte  F.  l'appelle  Miles ,6c\totzc  qu'il  tut  pourueu  de 

la  Charge  de  AJanJchJ  au  heu  de  Lokjs  ae  Samem  ,  inilitué  ConncflaUc  de  Fran- 

•  QucUiut!  pafTajcri       ^^  ^  par  Lettres  du  Roy  données  le  dix-neutîefmc  du  mois  de  Décembre  1397.  Il  fut 

^oit  ente  tha^-c^^n^       defchargé  de  cét  Oflîce  à  fa  prière  &  rcqucllc  l'an  i4i7.*&  Pierre  dcRnch  fort  ,clhmc 

■40!.  &  qu'il  en 'tm  de-      par  aucuns  cflrc  fon  lîls ,  fut  i'ubllitué  en  fa  placc ,  fuiuant  vn  Regjlfrc  de  la  Chambre 

■*   ■  desComptes  :  lldccedal'an  14^8.  à  Compiegnc.  Apparemment  c'cll:  ce  (/c /■î/cw.y  que 

Sa  mort  M}».  j^  Feron  nomme  de  //aie  wt,  fans  y  mettre  de  nom  propre,  &  le  fait  AiurelcIjJ  du  tcmp' 

de  Charles  V.  1373.  &:  luy  donne  les  armes  d'HirroHrr ,  qui  lonr  dcpuidle  à  deux  ft  fies  n  a  ■ 

Si  cela  efloit  ,1c  rapport  dutcmpslemblcroitvouloirquccetult  IcanlII.  Comte  "^ 

Harcourt.mary  deCathcrincdeBourbonfa-ur  de  leannc  de  Bourbon  femme  dudi 

Charles  V.  maisilneletrouucpointquecclean  III.  Comte  d'JjArccurt  aiciamaiscll  = 

fait  Marelchal.  Lcsarmes&;lcblafi)nde/<(f«.v  font  d'u-^ur  femé de  dix  bcfint  d'or ,"in''e-, 

felonquclques-vns  3.  5  3.ci7"i.  &:  fumantd'autres  4. }.  1. 1.  Voyez  dudit /cin  rA' A'/f"^ 

parmy  mes  Notes  (ur  Charles  VI.  duLouurepag.  léi.  i7f,n9.-'S^.  790.  79;.  i\.'79(.  '^>^ 

,^  1^^^  .      .  cy-dcuancd'vn  /candi  tl.ircourt Marejdia'.^.i.  lit  p.  4. du  Recueil  des >y./;/;.(M;(.v. 

r,,rJti,i,u„,,lf,  di  ir^\  I.i  VI  ER  DE  B  A  Vc  A  Y  (ou  plutod  Beauccen  Poitou)  que  le  Feron  appelle  ■?' 
I)acé,&deli<)ifiié,i:c<!u  Pré  en  Poix  au  pays  du  Maine  ,  Cv;  fut  Ma:clc  lui  ilc  il  ■•"" 
Il  teiiijis  de  Charles  V.  137';.  mai.  il  ne  s'en  troiiiie  rien  ailleurs.  Les  'Jit.iiui-  puiicii' 
.1  Uiroix  devtcidie  aniru- ,  le  (jiaucur  1  amalmile  eji.MtciUe  de  l'vn  m  l\iiiiic- 


MARESCHAVX  DE   FRANCE. 


*9 


inAN  II.  LE  MEINGRE-BOVCIQVAVLT.  LOVYS  DE  SANCERRE. 


|(p.^-,  :'>"  m 


'EAN  DE  RIEVX,&DE  HARCOVRT. 

Mtre^àiMx. 


OLIVIER  DEBAVÇAY. 
C  ij 


MARESCHAVX     DE     FRANCE. 


r  r!  i  \^,^  "'''''  S'^icS.Gcorgc,fau/^.,n-y?/,,./dcF.anccn.ulcFcion 
_  lous  Ch.ulcs  \  I.  .iSi.ccciui  ne  (c  conlinnc  autre  part;  cet  Autlicur  adioullr 
nue  par  luy  furent  nus  a  lin  plulieurs  qranck  faits  .i-armcs  contre  les  Hanicns  „r  ' 
de  Rolebeque  ijS..  .V  .]i,il  portoit  ./r;;;,r;<.7.  .,  t^.^^le  aor.l,m^<l-vnccon„dlc  du  Ju„,p  l;\l 
a  duc  d(<:_utu!ic  cnLpoUnm-,  IcGraucur  a  mal  couronne  lin<r\c,ôcobmis  la  coaudU  [ht  l, 
Jlomach.  Voyez  de  leanScTimc  dcf'icnnc  Mmiratix  pag.  c.du  Recueil  de  ces  Officiers 


GViLLAVME  DB  Nesle  S'  d'Offemont ,  Marcfchal  de  France  du  temps  de 
Cfiarles  V I-  .391.  ainfi  que  tefmoigne  le  Fcron,  qui  le  dit  aulfi  frcre  de  i?  i,U, 
A/cp  Conncrtablc  de  France.  (  Voyez  deluypaç;..H.&56.du  Recueil  des  Conncim, 
Etcy-deuantpag.io^  ii.&H-)  &  qu'il  s-armo.t  de  f«™//e  4  </.«.v  Lm  .daflerd'orLed'- 
trifr!  de  mejmr ,  qui  eft  de  NcjU.  efcartellé  de  .««//,  à  U  Ude  d'arrem .  qui  cil  de  Ro,è- 
inilttomp.dléd'or&-degueul!cdejJxf,eces,(imci[d'y^ml,o,/c         '^  '  -"  ' 


GAVTIER  DES  ROCHES  MarefchaldcFrancedutempsdcCliarlcs  VI.  1395  fui- 
uant  le  Fcron,  fans  aucune  autre  preuuc;  lequel  luy  donne  pour  armes  d^r'.miU 
Un^  fuz^iUe  de  ^ueulle  fins  nomkre ,  a  U  lordure  de  [Me  charrce  de  ht,,,  beUns  d'or  ou  hefM- 
tee  d'or  de  hmt  pièces.  Voyezcy-dcuantpag.  c.dvn  Guillaume  des  Roches. 


LOVYS  dOrleans,  pourcomblcdesimprudcnces&:impertincncesdudicAu- 
ttieur  .tant  de  fois  cité  &  repris ,  cft  par  luv  mis  au  nombre  des  Af^refchaux-  lan  14CO  ' 
fansconlidererquecettequalitecftoitaudeiTousdecefrercvnmue  de  Charles  VI  l' 
aycul  du  Roy  Louys  X  1 1.  au  moins  s'il  leufl  fait  Connrfl.ùle .  puis  quil  v  en  auoit  alors, 
&quilscommandentaux/V^.  ^r^WxA'quece  Duc  d  Orléans  eihuu  comme  le  ma>- 
Ure&dilpenlateurdetouteslcsCharges  fous  le  Roy  ton  frcre,  aucc  lequel  il  vefcut 
toufioursfortbien,iulqucsilamort,ncurteuquàcho.nr,cVfeconfeicrtelemplov 
qu  il  eut  voulu.  On  ne  peut  lire  le  rcfte  de  ccqui  elf  couché  en  cet  endroit  par  ce  mef 
me  Autheur,fanscneftretouch<:- de  rebut,  &  de  degoull,di(ant  entre  autres  que  ce 
I^oujs  dOrleans  fut  tue  a  Pans  lan  14,8.  &  ce  meurtre  elloit  arriuc  des  l'année  1407  le 
M^Nouembrc.  Ce  fut  lean  DucdeBourgongue  fon  meurtrier  qui  fut  tué  i  Ion  tour 
aMontreau-faut- Yonne  le  lo.  Septembre  .4.9.  Voyez  dans  iHiUo.re  de  Clurl» 
VLrusallegueepag.,!ip.&37o.  Toutefois,  ilafincécAutheuradioulle  pour  corr.- 
aii,  l'iu/.rurs  „enncnujue  Louys  d  Orléans  ne  fut  Marclchal ,  on  ne  peut  adiouftcr  a 

ccla,iinonquesellonncr,pourquoydoncniamis>CardaIlei;ucr\)/airebourupcHi> 
longarend.chacunle  rccognoilt  tr„p  fautif  c'c  remply  d  erreurs ,  &  par  conlc.u.cnt 
quinepeuteftrcadmispourvneauthontévalablc  en  1  .  pjulpart  de  ce  qu'il  ciciit  H 
portoit  femé  de  Frunce.o^m  elt  da:,ur  i  jla.rs  de  lys  Jan  nombre ,  ..u  U,lelLrr,„,  de  tr.,i 
pièces.  C'cfloulemefmclc  Fcron  a  cncor  mal  finv,  11e  luy  donnant  (lue  T.,,»  //,««  V 
lyi.  Ce  fut  Llurles  fon  hls,  père  du  Roy  Louys  Y  1  L  qui  commença  de  Ici  reduuc 
a  ce  nombre.  ^ 


MARESCHAVX     DE     FRANCE, 


MATTHIEV    DE  VIENNE. 


GVILLAVME    DE   NESLE. 


Oo^i-^:^: 


GAVTIER   DES  ROCHES. 


L  O  V  Y  S    D'  O  R  L  E  A  N  S. 
C  iij 


MARESCHAVX   DE   FRANCE. 

Ean  de  Trif.  .ippcllc  p.n  le  Fcron  ,  ficrc  de  f.<(rci;<//urr  i/c' 7"r/V  &:  Marcfcli.il  ,^■ 
Fr.lncc,d^l  tcnipsdc  t'h.iiL-s  V  I.  i40î.lilsdc  Rcpi.iud  JcTiie  AdmuA  ,S<^cudc  Le:,.. 
i/i-Tnf  aiilH  Admii.ililiitcnipsdcCli.iiics  VII.  Ccllint  Icb  nicl'incs  termes  de  cet  A;: 
thcur,  qui  ne  le  rctouuiciu  plus  i]u'il  .i  cy-dcuaiu  f.iic  Af.t:tl>ie:i  cteTiie  p.i<j;  lo.  trc: 
dudit  pjtry.ilLvt,  lequel  AJ Aiihicu ,<\\x\  elloïc  ALucfth.)!  dis  I  au  1319.  mouruc  veis  [\\;; 
1341.  de  Ibrtc  qu'il  .uiroit  t.ilUiqu'iccluy  /m"  leur  frcrc  commun, l'eull  luruelcu  d: 
foixanteansau moins, ccquicllcommeiiiipoiriblc:  D'ailleurs, p.iiniy  le  Recueil  J;. 
^dmirMix  pag;.  8.  ^>:  u.  leliildi:  Rctnwuâ  Admirai  ell;  di:  fils  d'iccluy  Ican  deTnc^tt: 
tendu  c^/.îrf;i-/).i/,  aulieuqu'icy  il  tait  ce  Jean  fils  du  mcfmc /vend»;/,  c'cil  i  dire  Re- 
naud Pfre  au  lieu  d'ellrc//),-  lemoyend'accordcrcettc  filiation,  &  cette  paternité.  Il 
portoit  dora  la  ùuncie  (i\i~iir  limce  en  chcfd'vne  mcrlistc  a'argcnr. 


GEoiFROY  LE  Maingre  dit  B  o  vc  I  c  A  V  t,  Gouucrneur  de  D.iupliiné,fil, 
de  lean  I.  J7/ji-f,c/M/cy-dcuant  nommé  pag.  \C.  Se  frcrc  puilnc  de  lean  le  Meinjr.-^ 
ditBoucicaut  1 1.  dunom,auiri  MarelchaldeFrancc,&:GouucrncurdcGcnnes,p. is. 
mal  mis  par  le  Fcron  entre  les  Manicluiix  de  France  rani404.  ne  l'ayant  point  elle  i  et  c 
Autheured  encore  en  doute  h  leditGfOy'ro-veftoit  frère  ou  fils  dudit  /cjrt  11.  mais  on  ne 
voit  pas  qu'il  au  laill'ed'cnfans.  'Vovezpag.432..de  l'Hiftoirc  cy  dcuant  alléguée  du 
MarefchaldeBoucicaut,&pag.  i6!).&:  43o.derHill:oirede  Charles  VI.  du  Louuic, 
'.  où  il  fait  mention  d'vn  Geofroy  Boucicaut,  qui  en  i40j.cutdcbatauecle  fils  d'vnS 

deGrauillc(c'cfi;oit  /fj;;  yl;.j'V.  S'  de  Grauille;)  llfe trouiia  àlabataïUc  d'Azincour: 
141J.  Il s'armoit  dwzfit  à  in  ^/e'f  cfhlojé  a  deux  ttjla  de  guenlie  ,  membre  (ij  eecqvé  d'Ai^ur  ■ 
il  y  en  a  qui  adiouftent  chargé  en  l^  poitrine  d'iine  fleur  de  lys  d'or.  Sa  première  femme  1; 
nommoit  ConKmce  de  Saluai ,  &  la  féconde  fut  YlAienu  deToicien.doni  Louys  leur  iih 
inftitua  fon  héritier  Jyifdr  de  Pomen  S'  de  Saincl:  Valicr  fon  coulm  germain ,  à  l.i 
charge  de  porter  foncfcu  cfcartellédcs  armes  de  Poitiers  5cde  Boucicaut, ôcadiouftcr 
aufurnomdeTo/nfn  celuy  de  "BouciCAUt, 

CLavde  de  Rochefort  encormal  nommé  par  le  Fcron,  A/.trf/c/.u/ de  Franc: 
dutcmpsde  Charles  V  I.  1418.  Ilportoit  ijatréd'ur^  d'j~i,r  Voyez  parmy  le  Re- 
cueil des  C(innf/?di/f..  pag.4(',.d'vn  C/jn,/fde  Rochefort  ,&:pag. 30.  61:31. desC/Aincf'/t-r', 
de  (judliiime  icGuy  de  Rocli  fort,  il  y  a  beaucoup  à  prefumer  que  ledit  Autheur  a  faiccc 
C/dWi/f,  A/<i'fy^/itf/,  fans  rcrelouucnirqu'iH'auoit  défia  tait  Con«f/?aWir  en  mefme  temps. 
&.'qu'lls'c{lmefpris&  à  lyncÔ.;  à  l'autre  de  ces  deux  qualitez. 

r.crrt  i,  M,„tfm  S' lit  Riciix ayant  clU  .Icfclur!;;  Je  TOfficc  de  AfArefcUjl  par  li  fadion  ck  noursoi.ï-nc  ,  (  par  Lctrrcs  données  J  Pans  '.= 
:  Io:n  i,v  r;MuantvnRfjilticdclat,ha,nbrcdi.s  Comptes;  clic  ht  en  Ion  lieu  cteci  ks  deux  AUrcUh.>ux  qui  lumcnt.  Voyez  Pat  TlS-  ■■= 
lliulo.redeCharles  VI.  duLo-jilrc.  'ri 


^,  ^'^Lavde  de  Beavvoir,«/.  Beavvais  Chcualier  S'  de  Chaftclus,  ordonr.i: 

14I0.   1419.    l^^&commis  MaTfJi.d  de  France  au  heu  diccluy  T;cn-f  Jr  A/on//.rf,  dit  t/r /\/«'.v.  '1 

C  Hi  R  Lii  VI.  fut  depuis  confirmé  en  cette  Charge  par  Lettres  du  17.  Aou  11  141S.  fumant  vn  Regil^i'^ 

dclaCliambredcs  Comptes  ;  l'Autlieur  fi  mal  fcur,  dit  qu'il  portoit  Je  f'ueidie  miIi-'"^ 

tt^rgintjarmcju'ipjîe  ,  (t)  couronne  d'or ,  Il  adioulle  lirisé  d'vn  croiljant  d'jr'ent  du  feco'-' 

,  canton,  qu'il  dit  .moir  tiotiM  ci  Reiijhes  de  l.i  Cour  deTarIcment ,  duquel  les  l  tilLnens  nejont 

mtniion,  ce  It  qu'il  11c  Icsauoit  pasvcu  :  D'autres  luy  donnent  </'.i^Hr.i»/;un  (for  .<  U']"'"' 

jiapce  en  jâiii  ir  .-  &  d'autres  ont  opinion  qu'il  s'armoit  d'or  ait  l.iml/c.iu  de  yuculle  de  '""' 

pièce!.  Ciiatelus  en  Uourgiingnc  porte  da-iir  feinr  de  lullettes  d'or,  à  U  kindc  de  mejme  tirt' 

i^unt  furie  tout.  Voyez  p.ig.  369.  &  79J.  de  ladite  I  Iifloircdc  Charles  V  I. 


GEOFROY    BOVCIQVAVLT. 


MS^M- 


CLAVDEDEROCHErORT.        CLAVDEDE  BEAVVOIR,  ou  BEAVVAIS 

Dt   CHASTELVS. 


14  M  A  R  E  S  C  H  A  V  X    D  E   F  R  A  N  C  E.  1 

^         ^         T  Ean  DE  \'iLi.iERs  S'<.lcrillc-Adam,Clicualicr Jcl.iTiiifondOr,  Capit.iincdu 
14    t.     4-    .    J^  (;l,.iili:juJii[ouurc,^;^/.<rf/i/.i/lci7.Iuillcti4iS.  Ccfutlc  fccoiul  yl/.in-/i/..i/iiiis  :•. 
■*       "...  l-ipl-icc  Je  y'jrnf  Jf  jl/cny.Vr  ilc/</fH.v,niciuioiiin.cnl.i  jiic-ccdcntc|).it;c:  Il  Fut  conlu 

mc&ilcnouuc.iycrt.ihlycn  ladite  Cli.irgc  i\c  M.ucll.lul  de  rr.iiicc/aii  lieu  du  S'  ,'- 
Char  LES  VU.  ïJi'f'r.fMr  p.ir  Lettres  du  17.  Aoulh4iS.  luiii.iiu  vu  Rcinllre  de  la  C:lianibrc  des  Corn. 
•  Voyez ftciucmmcnt  pccs ,  Cité  [ug. -9c.  dcs  Annotations  fur  l'H illoirc  de  Charles  VI.  duLouurc.  '  l-nvr- 
dt  ce  /cirdc  r,^-,eri,  autre  endroit  de  ce  Rci:;illrc  il  eltdit'D,i;/;i««.  loannesdc  Vlllarlllusdoll1lnusdcl■l!lc 
Aàlm  '  é^!nnc«  m'o'  •^'^■""  '  ^^''"'1'"  '■''•"  "-'"-•■'"•«  Oll,\-mm  Marcfcalli  Francix  ,  r.v  .uLi;a„icnro  donnm  Z- 
I^lI.pJg.;^S.  4i4  4Si.  hcm.itcr;)  flf  Repentis  Bedtordi.1:  Duels,  Marcicallus  Francio: ,  pcr  Ltticr.n  /\f«tf  d.ii.u  A<- 
4S5.a:s"9_dc  Liniciiiic  y:J~,  t.  AIjij  14U.  (okmne  prxjltttt  iur.tmcnlum  m  nuintbuf  donnni  Rczçntii  Panf.  eodcm  oii  1 
Crw'^//j.;)'r«"vpvci  ^'■'"'j  '43i-  1 1  clt  mal nommc  acquis,  ^  Picnoj}  de  Pans  par  le  Feron:  il  s'armoit  ifor^ij, 
d'vn  Piirre  de  r.lliert  cl'rfil'a~:ir chjrié d'ijn  buidcxtrcowdcxtrochercd'argtnt^mouiiunt  du  cojié  ou  flini  len.ftrefur.r 
■      V  l'-iV      ""  '  "^       ^'"jJ'i  nunc'iie  d'hcrmina/cucjliic  d'iin  f^nan  de  mcfme  pi  ndunte  jurl'or.ntjqiies  à  la  pointe  de  tefcii^. 

•ClitAuthcurl'JppcllcF».";^'J»»■i/■,rm,«,,  coninie.lr.ipportcl\iuo.ilcu.ijnslcsPinclurc<:sJclam.iifond<:sFo»fj,»f,S''JO'ç».»trt/^,r' 
yï.^.fi.  ckartdlci.-^""^' /'"'</<  tr,psàcr.iUi»xl,.<r,^d„]f,^dcmcfmc,cia\cl\Ai:  ClcrmM  ,  NiJU ,  (y  Otfcm.n, ,  lur  le  tour  dar„„; 
chtfdj^^r.c^mcAic^.^tiuiha.  *      • 

PjS£i;7    de  IH.rtoirc  Je  Charles  VL  untallcguce,  ileft  porte  que  le  ^/jrc/fW  Jf //.-/r  cfloit^/^rr/ÎW  de  M   le  Dauphin  Duc  de  Cuit- 
neenHU.PJS;.;:-).  dclUliiqu'icelu)  Sde//f/»tutfait/I/.,rryi;«/deFraiice,auheudu.1/.rrfyW.^/</e/î,r«.v    P.v   ;4<.  tn^i-    leS   de//^', 
ert  appelle  y1/Jrfyf^.i/<i.-ff«ir"»rPa;.;.:;i.  en  mi;,  ce //,.r^/f/,.,/Jf//W,  lut  pnsptilonnier  par  les  Annlois.  Pag.  Ji,:'en  n^î   les  Aiv/iois  laïj 
derechcl'Fnspnlo.mierilab.lt.«!lcaA2uicourt.  ne  Ijy  voulurent  donner  quartier ,  i  taule  qu  il  selùiil  auparauantcu.ide  de  kur  pnlon.con:- 
fa  fov  S;  parole.  /.i.'.;.-.-ej  Sul  diMe^thrcn  en  Angoumois  ,fut  eftably  Mattkhal  tn  l.i  pLicc  d  iccluy  /<■«.  de  y,lber, ,  puis  fut  .ludi  demis  de  ' 
Charge.    Se.nblablcmenty<«»:«eif /Vr.yComtc  deDammirtin  .S' de  Champlite.  &  de  Ri.ux  ruiu.uuaucuns  ,  Conleilier  &  Cn  imbellanj" 
Rov  ,  Cheualier  de  la  Toil'on  d'Or  ,  Gouuer  neur  de  Boutgongne  ,  C  harapaçne  ,  &:  Bue  ,  fut  routueu  de  cette  Cha.g    par  Lettres  du  Rov  d  A-' 
sleterre  Henry  V  vfurpateur  du  Royaume  de  France  .données à  S.  Ph.  ron  près  Me.iuv  le  2;.  lanuier  4;..  auecleS' de /^  /!.i«™e  qui  fuit    f 
Icfquclles  Letttes  ,  tous  ceux  qui  polledo.ent  cette  Charge  en  lonr  priuez  ,  lelon  v  n  Rcgiftre  de  la  t.  hambrc  des  l  om.ptes  :  Cet  yl,„Le  de  r.--'. 
portoit  derKullei  mii  nfi,  d  <,r  de  cmij  fe'tdies  th^ctir^e  i  ou  ITOU  ^umiefcnllei.  Voyez  de  luv  pag.  !i-.  &  i;.>i.  de  I  Hiftolre  Geiicaloe  gue'- 
UMailonde/Vrr>parAiidrcduChefne.  /f.1.1  ^f  Ai  r.Aume  Comte  de  Montreucl  en  Urell'e  ,  S- de  Vvalhn  ,  Conftillcr  &  Chambellan  JuRe 
Gouuerncut  d;  P'.ris ,  comme  porte  la  Genealopie  de  cctie  M.iilon  ,  &  General  datmcc  contre  les  Anglois  .  deli  :ta  Cliarles  V  1   rllicë  dan 
ville  de  Meaux.futpouruiude  cette  Charge  de  M.ircfih^l  en  mclmeiour  J.  an  que  ledit  S'  de  Cerg,  .  f,;auoir  le  2:.  lanuici  .42:   fuiuani  vn  K- 
giftre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  en  la  place  des  S"  dcManlheror.  Si  de  ChM}eh.s    Voyez  de  ces  dcm  MareIctMx  p,c  707  des  Amioiaiio- 
lur  ladite  Hiftoite  de  Charles  VI.  J  r  i,        /■ 

z"i"»7^f'2r-°'l'^'  \  '^^'^'^  "^^  Levis  réputé  par  le  fcul  le  Fcron  *  AUrefchal .  l'an  1413.  ou  1416.  don: 
«c'âprès^r  LVr°"&  1^^''  cft  en  incertitude,  auffi  bien  que  de  tout  ce  qu'il  dit  en  fuite  de  luy:  En  ctfct,  il  ni 
conclut  en  luy  donnant  deu  eftre  placé  parmy  ces  Officiers  de  la  Couronne  ,  fc  cet  Au  tireur  ne  l'a  peu  dire  te! , 
!^'r«i' '''''' "^'°"       finonpolliblequ'iHaainficreu.à  caufe  que  ceu.x  de  £«,<  <yr  A/w/w.v  prennent  le  fur ' 

nom  parcïccllence  de  AJ.mjchjux  de  U  Foy:  De  Lcuis  porte  d'or  À  no-  cbairom  de  (J.t. 

Au  heu  de  ccluy-là  mal  qualifié,  il  aobmis  le  véritable  qui  fuit  ,fcauoir. 

/««7J  S' </e/e.^»7,nomm.c  par  aucuns,  mais  mal, </f/'fi^»r.  qui  viuoit  fous  Châties  VI.  cnu.tonlanij  16  auquel  tempsil  combaiit  auec'- 
Conneftable  dAimaçnacen  Normandie  le  Comtcd-Orfet,  oncle  du  Koy  d'Aiigletette  :  Dans  vn  RegUlre  delà  Chambre  des  Comptes  de  ^|•' 
motiaui  cotte  G  .  ,1  y  a  Dc,.„.s^  Ludouicusde  Lomgnv  Mde,  ,  Co.fl.ar.u,  ,  rr  Ch.mM.ru,  Se^^:,  ,  comn:,,-:.,  cr  ord,„^:u,  per  Ld«m  f' 
»,f.m,.dexerc.„^„  Ojf.,,.  Marelcailifraneix,/.«  domini  de  Kieu.  M.irefcalli  Franci.x,»»,  prop'.er  .,mq,„Lem  rr  deb.hLem  .^»/„„  < 
i,é7.„Oll,e,,  ..„c,n.m....re  .e,.,y.,.fr,  deffer  ...rd,  Ortciopr.xlibato  f  er.,a,„  dlLo^ng'nv  , -. /^W:;::;  ^tt^lrT^::!  - 
tm.l.mer.,.  !'-,i-eta  .  e;-  „i-^,d,^  .  je,,  fe„fc„,m  j,b,  fer  <,i,^  I.,„e,  M  R,f^„  ordirand.  .dur^m,  vnad  II,  deRieuï  •  F,  t„cv,n'u,e  l,„e,.,.-' 
F'Zuda,^F,i,,^„.  S,cfi..,um.  far  le  Roy  en  (on  Confell ,  auquel  le  Roy  de  Sicile  ,  le.  Ducs  de  Guyenne  &  de  Houi  ..onene  le-  Goi  ■ 
~,  /l°".r?;*"  ■^"'"^'  '-""y^Ducen  Bauiere.cveiurres.eftoient  ,,,  B.rruu.  Fn,  rre.f.,  fr,d.lU  .f,,;/.-,,,  ,„  Cnel.  hrù^',..,,  c '- 
ijc.m, ,..„,„„„_    Vovczp.ig  241.  451.4,2  -9''— ■«& -94- des  Annotations  fur  IHinoire  de  Chai  les  Vf  llv  eut  vn  ^>^„f,„^,  Ç«m<- 


«di.f^rr,_j..„„.,;.  S'  de  Loigny  rani449   quefon  penfe  élire  hisde  Lcu,,de  /.cg.y .  u  ,  a/..,^„,a.i  Perche  qui  porte  autres  armes. 

o.llîr/w'p'^^ri;  I  ^'^^  d'Orléans  Comte  de  Dunois&  de  Longueuillc.arand  Chambellan  ,  Lk:: 

cesofficiers.  "  |.  tenant  General  du  Roy  en  fes  armées.appcllé  par  le  Feron  A/..r./t/..,/*  en  141 9.  m'us'.-- 

y!'^^u","e"de'^Zu'u  t^u'^^""^"  examiné  l'i.^e  qu'il  pouuoitauoir  lors,  eftantnc  cnmion  1403.  il  aurait  p:  ■ 

"emh'diL'S'.'uln  '"S<^'  1"=  <^<=  icunehomincdequelqucsquiir/.eou  feizcaiis  feulement ,  ncpouuoit  p. • 

i-"a'd„rf/,crda,.Hr  encore  ellrcparuenu  dans  la  maturité  &  expérience  reqmfe  à  vn  A/.irf/./i.i/,  outretiu- 

Z,%llflI.7,'"rftZ'  '""'-^  MailontlOrleanselloit  totalement  dans  la  foullVance  cV  perfecution  ,  <  lu,  ■■■ 

quicftde  P..,h,„.j:  qui  en  eltoit  lechef ,  clbnt  en  te  tenips-l.'i  pnfonnier  en  Angleterre,  d'o'ii  il  n: 

!^iirHMlll'!'c''j/,/4"'(.l'  'oTit  qu'en  1440.  Ce /cm  s'armoit  feulement.!  jr(,rj  nc/t //,«,  w/r/v.. /or, ..« /.jb/Wi/'j' 

.:...il<.u'p..fil-.dr;'"-  lentdctroKjrccet.aJùxne  a'nnrrnô  ,rrr  aujpd.i  yr„r  .Uns  Mcunc  f/tWim-.  *  que  met  m-' 

h"'!'/'',''"""""'*  '•'^'''^  Autlieur,  qui  pnurmultiplier  fesmefpnfcs  la  iinmmé  Fr.un.'ti  d't)rlcans,  eV  .: 

l^^irqX.'p'lulI'un  f'"^''"'lil'i'l"'*'"""''-'Pi'=^''^'''^'T"^li'-il'l""'""';  '«^'"P'^-T^"  l'ourcoiululiôii.'- 

a.,  rc»end,oif.c)„M,e,  ' "X  M" '  ^  ""'"i"'^- ^  f-in " 'c  P'^"^  ^^■""'"/'/"'A  ('  i'J.  coiniiiet  leiii bfiblc  fiutc  ciiuets  Ic  h I ■ 

viw-v.slv.,e.-clau„cd.cc.A ^^^^ 


MARESCItAVX'    bli   FRAMCË. 
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lEAN  DE  VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM.  LOVYS    DE    L  E  V  !  S. 


I  E  A  N   DO  R  L  E  A  N  S,  Comte    D  E    D  V  N  O  I  S.    &:  D  E   L  O  N  G  V  E  V  I  /.  I  I 


n 


ig  M  A  R  E  s  C  H  A  V  X    D  F.  F  R  A  N  C  E. 

PIERRE  S'  dcRicuxcnBrct,ii;nc,ii-AlTcrac,&;dcRoc!icfort,ComtcilcH.ircoiir, 
rcputc  lils  de  Icj/i.miW  Marcltli.ildc  Fiance,  cy-ilciuiu  nus  pag.  i8.  clUiit  Mu^. 
141  S.  1419.         clul  des  l'an  1411.  llelhihinisp.iidnTillct.   Vn  Rci;illicdc  liClianilMc  dcsConip-^j 
Chakiis   VI.         P<^rtc,  *Picrrcde  Roclictoit  t/iJiyf 'ff""' M^rclclud  JcFi.mcc  j;( //o<  de  Ic.inSiic  ■;. 
Ricux  &:  de  Roclictort ,  (Jhi  ^J.iJjfp!u:uion  0-  reqtiejk  a  cjlé  iifchar:^é  diidit  Ojji,t  j  .„  /  , 
il  c't'du"X~/^^'lV!lc       'ru  </«  R"y  donnai  .1  V^rii  le  it.^unjl  1417.  Le  Fcroii  le  di:  MmcJmI  depuis  1410.  mi'. 
Ricux  &  de  Rupctoid       ques  à  143Î.  &qiril  s'ainioit  i{'.i:^ui- ài  Jix  hej.mi  d'ur  3.  3   3.  i.  Mais  la  Mailon  Je  /(,. 
MiU-s.  lo.  mr^j,,  ,\^-       ipicrcntportclMcnccsdixbclans,maisran'j;czcnccttclorte,rcaiioir4.3. 1. 1.  \  ovr- 


de  ce  ■7';r)-ff  il- /<ur«.v  appelle  par  d'autres  (/f  A^.!;;:;  ou  (A- /\.i;.v,pag   43^.  de  1  Hiftoircli 
fouucnt  citée  de  Charles  V  1.  lïc  pag.  793. 79J.  &:  796.  de  mes  Notes  *  lut  icellc. 


^1  fectttittTt^erus  Lii- 
\rr.«Rtgis,lAlj,  14.0- 

P«  le  Rov  en  Ion  Conleil ,  on  le!  Duc(  <lc  Berrv  .V  aOrlcjn! ,  les  Comtes  dEu  &:  Ac  Ven  Jolme  ,  le.ui  de  n.ir  ,  le  Sire  de  Boiiny  .  le  Cor"r.-  -. 
UHeufe,ColiaitJe>.;nllcnille,Pïcr.cdelEùiat.&Jucrcs,  G.  de  Scepeiux.  .i:J»,ir«™  u>,.rc  Rix  ^hlfru,r.  a--"l  'JUu.l  C„mn.l[,o-,^„\  '., 
fttjUrtm^trcitm  4.  Frh.nu.  Ujt.im  dtminoiit:  Loingny  fruexinindo  ftrditlum  dt  Lomgny  Ufficium  M.irelcalli  VrM\!:\x  hce  fnf^,,  dcHicui 
tune  frap:frftu,  drhlirjtrm  .  circj  iJ-v.lCjirc  rcr,  lalci,,' .  z„À  cum  figilla  csmmun,  pnfnrhcc  i^tio  i^lir  MitcUMam  Houcujud  c^  J  tL^  ,.'. 
LomgnT  ■.t'clentiJcmJominuj  Rix  .  ijiicd  frsf.,l,„Ac  Ricnx  itdf,.  Ofcic  Martfc^lli ,  i  jJ  .1,  /'«r,i-«<,  cr  peiifioaibui  aJipJhm  jpciUni.i,,,,  ■^,,.^. 
C-  l'i-deM  ,frcK!^ntrd,Jnm  ^dirm  tcbr  1411.  i^t.-l^mr  cr  ^.tiidrliar  :  l'WKr  eriam  fgillo  (mimun,  frtduU  ,  trur  d:tl„m  Mjrelcaliiim  ,0  . 
criauJ  ,  c-  i/y«»»de  Rieux  ,f  ro  ftihdilh  Olfuif  ,jdilo  :  £r  r;md  ft  dcmccpi  ccntingtl  ddlum  de  Kicuï  infcim.ri ,  vrlAhi  cjuoh,,  modo  U^n,m,„c. 
frdin  t.ilrAt .  Jt.j,ic  pifit  t«  CA'H  .ihiim  fHjfcirntcr.  ,  r^mrn  m  /«■  locum  irnr^rrm.  comm::ti>e.prsiit  hec  Unis  i»  i.ff ; j  litltr,!  CMt^rtur. 

•    Où  ilcft  dit  A  l'ietrv  de  Roclietort  Lfcu-itrS'  dAjfir.u  .  Ivn  des  Macclcluux  de  France,  ,„^^d  U  DAxphm  Rfç^i>it,do«m  diux  m.Uib,  , 
t<iu'faf,>,f„nà<idr.,:ic  1^19. Il  c.^^fi de  fi^ Office dcMi!cCdlàl,cc:mmc  /  o«jc««y;<<mi-<i.<«o;r/t/ Marelchaux  de  runcc. 


Ilbert  S'dclaFaycttc&dcPontgibaut, fut  Marcfclialenuiron  l'an  i4ir.  des  1; 
"'■'■"'■      ■     yj"  tempsdcCharles 'V  LcommcrccirciSctcrmoigncl  Hiltoircdc  ce  Rov  imprcllion 
Charles  VI.  du Louure ,  pag  544. 389. 443. 685.  quoy  que  du  Tillet  mette  Cj.  promotion  fous  Char- 

les V  1 1.  On  tient  qu'il  cfpoufa  /ejnnc  Je  loycuje  fille  de  .?y_4;;(/o 'Vicomte  dudit  lieu,  c^ 
Ilfctrouucvnr.rom-       ciu'l  c^oit  fils  dc  Guilurne  de  U  F-jette  ^  de  C.iîk-  me  2><-;(n  .ilfue  dcGiHes ,  Conncih- 
tedr  Ntrko^n,  auoite-      bic de Ftancc ;  voy cz pag. 34. des Conncftablcs.  LeFcronefcru,qucparluy  fut  trou- 
«niuion'iAio.  '^  """      "^  l'expédient  de  mettre  par  ftations  &  garnifons  la  Gcndarmenc  dc  France,  poi;: 
éuitcrlcspillericsaccoullumécs:  &  qu'il  s'armoit  de  ziitulle  à  l.t  ktnde  d'or,'t  ii  bcrdur:  ;.• 
contre-VMTi  ou  l'efcii  bordé  de  la  re  (t^  contre-vaire  d'argent ,Q^  d'a-^ur.  La  Colombicrc  bla- 
fonnc  autrement  les  armes  dc  /j  Fay>  t'e ,  fcjauoir  d'or  a  U  bunde  denteUée  de  t:<eiiUe,k  Ul-or- 
dure  dcvi.r.  Il  rendit  de  grands  Ictuices  à  la  Couronne  ,&fut  vn  des  principaux  Chefs 
quiayderent  à  cliallcrles  Anglois  hors  du  Royaume  fous  Charles  V  H.  Deluyfonc 
ifluslcsS"  de  la  Fayette,  dc  S.  Romain,  &:Hautefciiillc. 

Vn5.>f</fC«/er  cil  appelle  ^/,ir,/J,j.' du  Duc  dûileans  en  1417.  Voyez  paj^r..  de  I  Hiftoire  dc  Clutlcs  VI  dans  celle  dc  PcrtyRcï 
d'Armes  ;Cc  qui  luftihetnco.  le-,  mcipiilcs&inipiudcnccsdc  le  Fcron  .tluiavo'^ilu  faire  des  Ducs  d'Orléans  ^/■.»e/>Aj«.ï  ,  eux  qui  tftolcnti:;- 
lement  au  de  lias ,  &  fi  grands  l'tinces  qu  ils  auoieni  les  leurs  particuliers  ,  airfi  que  ceux  de  Bourjongnc  &  dc  Urctagnc. 

liA>,  BAri,„  de  Taitt:  Clieuaiier  delà  larticrc  ,  cftqiulihétel  dans  le  Catalogue  des  ChcuahaideU  laillcre  ,  &  nommé  JlUrefchal de  frji^.i 
fous  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  &  vlnrpatcur  du  Royaume. 

~  A     Mavry  S'dcSeucracviuoitrani4i6.  Les  S'  d'Arpaionfuccedcrcnt  à  fcsbienî. 

'"^^    ■  _/^ 'Voyez pag.  11(5. dcl'Hiiloircdc Charles  'V  L  duLouurc.oùil  cil  dit  qu'en  139?.  1: 

Ch  ARitt  VII.         obtint  violoire  fur  les  Nobles  du  Dauphinc.LeFerondit  qu'il  fut  pris  par  les  Anglois 

voulant  fccourir  la  ville  dc  Creuant:  Si^poizon  pallé  d'argent  ty  àe  r:<eulle  defîx  picccs. 


POton  de  SaintraillesouXaintrailles  ALir  fclhil,  &  Grand  Efcuycr 
dc  France,  &Scnefchal  de  Limodn,  comme  appert  par  fon  tcltamenc  ,qui  fc  troa- 
uoit  parmy  IcsmanufcntsticsS  Dupuy.  Déplus  il  y  a  Lettres  du  19  Aouft  i4yy  par  Ici 
quelles  leanComtc  d'Armagnac  vendit  audit  i'otrn  de  S.%.ntr.id!ri  Alarefhul  de  Fr-mit. 
laVicomtédcBroullcspourdix  mille  efcus  d'or.  Ft  d'autres  de  l'an  1461  par  lefqiic'- 
Ics  clic  fut  retirée  dc  Alandei  de  UCaIJav'ne  S'  de  S  un  raUe ,  neiicu&  héritier  dudit  /'«- 
/on.  Voyez  p.  703  de  mes  A  nnotat  ions  lur  l'Hiltoirc  de  Charles  V|.  Le  Feronqii.ili  li- 
ce Po;on  BaillydeBcrry,  dit  qu'il  viuoit  en  14^0.  fous  Ciiarles  'V  I  L  &  en  1468.  loi; 
,        .  Louys  XL  maishlloit  qu'iUut  mortauant  Hrti.comnicil  vicntd'cllrcreprcfcntc;  il 

lois  ciiic  11  croix  ,  lui!       adioiille qu'il  fut  tucprésBeauuaisparlcComtcd'Arondcl  Anglois  ;  &  qu'il  s'arnioit 
(■Innc.ouautrcm.iu-       d'arrent  .1  U  croix  r-uoiinie  C  tiL'i'^  e  '  dc{i:,eulle.  cleartellé  de  viiruile  an  lion  d'ar^'cnl.  il  f'' 
cu'diT'u  Vile"  cil  «,''■       f'tt  te  nommé  dan',  le  (aiel  des  armes,  &  cil  <iuoiinpagn<in  d'.unics  du  célèbre  .5c  viil 
coiiinicbicniluiiaifc.         lant/^/c/)u//fJ  dit /.«/ /;rf.  Voycz  dans  ladite  I  Iill.  Je  C-luilcs  VLpag.jS4  390.43  7. lîcy^^- 


M  A  R  E  s  C  1 1  A  \'  X   D  £   r  K  A  N  C  É. 


i? 


o.o/f'^^L^:,..'   ,^~''' 


PURREDERIEVX.ROCHEFORT.&HARCOVRT.     GILBERT  DE  LA  FAYETTE. 


AMAVRY  DE  SEVERAC 

MareJJiJux. 


POTON  DE  SAINTRAILM  5. 
D  i, 


3,8  MARESCMAVXDEFRANCE. 

PIERRE  DE  Brosse  S' de  Roullac  &;  de  SiiniSl  Scucrc  ,  cjuc  le  Fcron  raco!-.. 
auoirclK-Marclllul  lie  France  (ninis  cela  ne  le  trouue  ailleurs)  du  cciiin^  de  (.1 
les  Vil.  auhcud'AniaurydcScucrac  (iiicncionnéeir  la  précédente  pai;c)  r.uii^:^-  ■ 
1430.  lladioultcqu'il  tutclhanglcentralufonparaucuns  donielhc]iics  du  Clnnuc 
Pcrdriac,  da  ns  le  du  lleaii  du  Gai  ■.;e  en  Roucrgue  ,&:  qu'au  parauan  tri  auoit  tait  tue-  . 
S' de  Giac , fumant  le delir du  S' de  la Treinoille.  llluy  donne  pour  armes  il.i~i,r  t;,  , 
rerhes  de  bled  d'or  Jica  de  gutiille  :  &  met  encore,  qu'autrement  elles  le  trouucnt  d'jr-T- 
au  lion  de  rueullc,  armé  Q^  LmJ'aJic  d'or  a  l'orle  de  don':^e  tourteaux  de  iuculle. 


ÎEan  DE  Brosse  S'deSainASeucrc.&deBouirac.a/.BolTac.renditplufieurs  fc: 
uicesà  la  Couronnecontrclcs Anglois,c5i:mourut l'an  143^.  LcFcronle  diz^farrf.::. 
CiiAiLitjVH.  dés  1419.  &:  qu'il  s'armoit  d'az^f.rà  trou  ^erhei  de  Ucd  d'or  Jices  de  giieidle  ,ùlaborJur;  rompir. 
nf  OU  canto-ince  d'aigentcr  de  ^ueuHe.  L'Hilloired'Artus  I  II.  Duc  de  Bretagne  ScCcr. 
ncftable  de  France ,  mifc  en  lumière  par  T.  Godefroy  M.  P-  ifiii.  fait  mention  pag  :: 
d'vn  MarejchJde  EoJJac , qui  ht  tuci:  le  Camus  de 'Seaii!icit  versPoiticrs  rani4i6.  iTcù. 
prcfumer  que  des  deux  fufdits  P.-erre  &  Jean  ,cpc  mecledit  Aucheurj  il  n'y  en  a  eu  qu'\  n 
feul  de  ce  nom  Murejchal,  qur  cil  ce  dernier. 


I 


Ean  Fovcavd  S'deSaindGcrmainBeaupréenla  Marche,  eftoit  Marefchil  cn- 
143  1.  J[uiron  l'an  1451.  fuiuant  leFcron,  quiluy  donne  de  [Me  au  lion  d'argent,  armé  ^  Um^j- 


lALiti  VIL 


de ^ueulle ^couronne  d'or. 


ANdre'de  Laval  S'  de  Loiicac,  nommé  Marcfchal  l'an  1439.  fut  defcliar;' 
parLouys  X  I.  l'an  1 461  puis  relUbiy  l'an  14^5.  Voyez  de  luy  pai;.  400.401.  de  n  '' 
Cil»  t.  lit  vu.         Obi'eruations  fur  les  Mémoires  de  P  lui  ippcs  de  Gommes,  imprellln  du  Louurc;  11'  ■' 
«461.  1465.         ^^^'  Admirai  de  France  lufqucs en  1  an  1471.  Voyczpai^.ii.  &  lû.  du  Recueil  des  A-' 
miraux.    Il  L'armoit  d'or  à  la  en  ix  de  yueulte  chur-'ie  de  cinq  coiiiidles  d'ar<ient  ,  cmionn  e  ■■' 
feiTitalerioni  d'u^u' .  ""  l^micl  ditcrn.inef.  LeFeronnc  luy  donne  pas  ccUmliel,  bien  <1"'' 
luy  ayc donné  parmy  les  ^dmir.wx. 


M  A  R  E  s  C  ■  n  A  \  '  X  .  D  E    FRANCE. 


ii> 


■-3   ■'./ 


'''-n:ï^'  m 


PIERRE    DE    BROSSE. 


I  E  A  N  D  E  B  R  O  S  S  E. 


lEAN    FOVCAVD 


}° 


MARESCHAVX    DE    FRANCE. 

GErmain  pe  Vivonne  misp.irlcFcronp.irmy  les  Mjrcftii.lux  (le  France  i! 
tcmpsdc  CIluIcs  V  1 1.  14)1-  Cet  Autlicur.ulioiillc  .qu'il  y  en  .i  qui  le  noiiuncr.t 
de  l'abn^nes  3u\lcudcl'iuonnc,  &  qu'il  poitoir  d'hcrmtna  au  cluj  ih  ^ucidle  ^djaije  di  !■  ■ 
jleun  de  lys  d'or  :  que  11  c'cll  de  l'iiionnc  en  l'oidou  ,  il  n'y  .1  point  de  jktirs  de  lys.  Au- 
cuns tiennent  qu'il  elpoula  Marguerite  hllc  de  Pierre  ISroJJe  S' de  Boull'ac  AUnÙJ 
mentionné  en  la  ptcccacnic  p.igc. 


LOvysdeVendosme  Marefchal  du  Règne  de  Charles  VII.  1431.  mais  cela  ne 
fc  voitailleurs.  Voyez  pag  51.  des  Grands-Maillrcs.  Il  poiioit  de  France  au  Lijhn  in 
gueulle  chargé  de  trou  lionceaux  d'argent ,  qui  eft  l-^cndojme  U  Marche ,  efcartellc  d'ar'em  ju 
chef  de  ^ueulle  a  un  lion  d'a::^ur , couronné , armé  ,éf  lampafé  dor.trochaHC  fur  ledit  auarticr, qui 
cikdc  titncien  Fcndofme.  Il  y  en  a  tjuidifcnc  ce /ion  hnsé  en  l'ejjiaule  d'iinefiur  de  lys  d'or. 


I 


AcciyEs  deClermont  &de  Nesle  S'd'Offemont&.'dcRoyc,&:Marefchal 
félon  le  Fcron,  fous  Charles  VII.  l'an  1451.  Voyez  cy-dcuanc  de  plufieurs  deeenom 
pag.io.u.  &:  i4.commeaulhparmyles  Conn'flaUei  pag.54.&:  jjî.  Ils'armoit  i/f  ^«fn/Zf 
femé de  treftesd'ork  deux  hars  adjje:^  de  mefme ;  elcartellcde^o)»? ,quicft  de gueullekUbinie 
£  argent  ;  U  y  en  a  quiadiouft;cntfurlctouL<i'>imWf. 


'437- 

Chai  LU  VII. 

•DuCLcfntpa..  ,«3. 
le  (on  ll.ft  de  Mont- 
norcmy  piric  .le  ce 
,<ll,i  d,  l.,^,t  S  d. 


^^^  Illes  de  Laval,   dit  de  Raiz,  S'  d'Ingrande  &dc  Chantocc, créé  Marc 

\T  chai  l'an  1457.  mort  à  Nantes  lan  1440.  Voyez  pag.  ii.des  ^(/m;r.(ttA:,  entre  Icfqin 

le  Fcron  l'a  mal  placé.ainli  qu  il  luy  donne  mal  les  armes  de  /mf.rf/nccarcc  C/Z/cj  *  d( 


^Marcf- 
iicU 
I  placé,  31  n  11  qu  il  luy  donne  mal  les  armes  de  /mf.tf/nccarcc  C/iZ/cj  *  dcl- 
ccndoit  de  Mattiiicu  de  Montmorency  H.  du  nom  (voyez  pag.  \z.  des  ConncUi- 
bles)  &:d'[:mmedc  Laud  fa  féconde  femme;  de  forte  qu'il  portoit  les  armes  île  Jf/'"'- 
morrrjy, &:  dcLaual  L'an  1440.  il  futcond.imné  au  feu  p.ir  le  Scnefchal  de  Nantes,  i!^ 
bruflc  tout  vif.  pour  auoire  lié  conuaincii  de  diucrs  crimes  énormes. 

ikI„,  ,.,,„     ||,t„  a,iMiufnnclil,m',Iporlo.tviid^il/<™rw'r  licHndl  Iji  .  d,«l  vniA^inn  clhil  ,l,.,r,<  d\iit 'i" 


T1 


MAR  ESCHAVX  DE  FRANCE. 


V>^ 


\  vu: 


■■-.v^" 


r/3^> 


,%_/ 


^-<cy 


';„ 


GERMAIN    DE    VIVONNE. 


LOVYS    DE  VENDOSME. 


lACQVES  DE  CLERMONT. 


GILLES  DE  LAVAL  &  DE  RAIS. 


MARESCHAVX    DE   FRANCE 


\n  IteipieiS' icH<:Alvcn?\[2TScc<\  nommé  A  fArefchjl  par  du  Tiilcc,  mais  il  nclny  donne  Ion  premier  nom;  pcut-cfttc  cll-cclc  lucl'mc,,.-      '• 
UdjmiJc  Climint  û,-  J/ AVj'f .  nicniionni;  enUprecedcniepage  par  le  Kcion.  l 


Ierre  de  Rochefort  Maicfcli.il  fous  Charles  Vil.  1434.  fuiuan  tic  Fcror. 

qui  le  fait  fils  dvn  Claude  de  RoclicfortCoiincllablc  de  France,  &  luy  donne  i.;., 
dor  Cr  d'a:^ur  :  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cet  Autheurii  fautif  le  confoiu 
aucc  Pierre  y  a'f  Kiti'X  en  'Breu^ne ,  (tj  de  iiochef.n  ,  hlsde  lean  Sire  de  Ricux  &;dc  Ro- 
chefort, tous  deux  Marelc!)M'X  de  France,  cy-dcuant  nommez  p.'.j};.  iS.  &  16.  S:  qj: 
d'vn  il  en  fait  deux  à  fon  ordinaire,  ainlî  que  par  fois  le  contraire  ell  par  luy  pratique 
Voyez  cy-dcuant  pag.  11.  de  CUude  de  if^cln^ort  Marefchal.  E:  pag.  ^6.  des  Conr.;- 
flables,  &pag.jo.ô(:3i.des  Chanceiters. 


PRegent  de  Coitivy  ou  Coetivy,  appelle  par  le  VcronMarefch.il  i: 
France  lous Charles  Vil.  I'ani44i.  maisiln'y enapointdcpreuucs  ailleurs.  Il  ad ■ 
iouftc  qu'il  a  depuis  cité  o^^^wirj/ de  France  (voyez  pag.  10  de  ces  Officiers)  &  qu'il 
futtuédeuantChcrbourg  14^0.  il  sarmouyâ/cr  aor  gy  de  laiU  de  fSx  p.ecea  il  tutvnd: 
ceux  qui  en  1431.  arrcfterentdans  Icchafleaude  Chinon  le  S'  de  la  Trcmoille  Fauory 
dcCharlcs  V  1 1.  dequoy  fc  peut  voir  pag  55.  de  l'Hilloire  d'Amis  I II.  Duc  dcBrc- 
tagne,mifeen  lumière  par  T.  Godefroy  M.  P.  1611.  Ainfiqucpag.  5pi.dcrHiftoir: 
de  Charles  VI.  du  Louurc,  où  ce  l'regent  de  Coiittiy  ell:  appelle  en  1411.  ladUnt  homm: 
d'armes  du  pays  de  'Bretagne  ,  Lieutenant  du  TJauvbin  Relent. 


G 


Illes  de  Roye  a|ipclléparlcFeron  A/j)r/'/.<</,dutcmpsdcClurlcs  VII.  144- 

mais  fair.  doute  c'cll  vn  C(]uiuoquc  de  Roye  [lour  ,îe  liais ,  par  cet  Authcur  fiutil, 

cltanttropapparcmmcntlc  mcrmc<|ucCi//fw/f  L.tiial  dit  de  Raiy ,  .S'd'lni;raiide,C,liJii 

•Voycicy  drujr.tde      tocc ,  &  l'oulaiigcr,  cy  ilcuaut  Mcimmé  pag.  30.  qui  clloit  mort  dés  laii  1440.  I'"i-" 

M«i,h„m^i/:o,ry^,.  K        conucniraucc  luy  de  (on  blalon   Ce  de  Roye  *  s'.irmoit  au  picmicr  &  quatre  de  <ijirid'.' 

n,.,mS^d  (iik'„i,j,.['^i<       "  '■'  ^■""'''  d'j':\ini  :  l.t  au  Iccoiul  ^:  trois  de  vjititlle  à  deux  Lan  adijji.^  dor.jerne  de  irrflrs  d' 

dt  Ktji  p  jo.  mcjme ,  <jiii  (ont  Icsarmcs  dUlji.morir. 

THILlPrtS 


M  A R  E  S C  II  A  V  \^  D  E   \-  Il  A  N  C  Ii. 
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TUTTUT 


tTTTrrro 


PHILIPPES    DE    CVLANT. 


PIERRE    DE   ROCMEFORT. 


,:yj 


w 


PREGENT  DE  COETIVI. 

AfArcJihaiix. 


G  I  L  L  E  S  D  E    R  O  Y  E. 


'+  MARESC  H  AVX   DE  FRANCE. 

44  f.  ^^y"■'-^''"^°^I^L^"^NEscftnommc^/.,r./'c/„,/c„l•Aacd■Homnu.>c  i- 

.  .  .,  VI,         _y„;,  ^rftodlador,^,.  hon  dcmcjmcjur  le  /c«f  ,aml.  cjuc  l'U^^.cs  de  CuLnt  en  la  piccal  'n 


Chakiis  VII 


Ndre  de  Laval  S;  dcLohcac,  fairdcrcchcfparlcFcron  Marcfchal,  le  crovanr 
mctfcmblablc  hutcdu„Klmcqu,  tutaulli  Mnnral ,  pag. ,.  &  ,i.  dcccsOrtciers  r 

fcme  de  France,  .^  pour  dcuHc,  Pa.r  .n  .,.r,..o.,auecl,.v  .„,„„.  ou  rZ  ^"ï 
amfi  qu  o„  voyou  de  Ion  temps  pc.n:  es  fauxbour^s  de  Melun.  VoyezZsTt^;' 
L  sarT7T-  ^•T'^"''  'a  "'  I^^S-  ;7y-  de  laquelleMaifon  .^.1^1^^^ 
Les  armes  de  £.W.  dont  d  ello.t  Seigneur,  font  ...^  ..„,„...„,  ^V^,„        "j;^^^ 


IEan  baftard  d'Armagnac  Comte  de  Cominees    Gouuernenr  K-  t  i,„. 
RoyenGuyenne..Dauph.né,filsduCon.e!l'A\Sr^";„^v''^^^^^3^^^^^ 
rf/c/«/r/ffr«ncf  par  Lettres  de  Louvs  XI   du  j    AonOf  ^     r        '  *^  • ''"'J"i"ne  ^^•»- 

conrenantlarat'ificationduTrauL-ent;    en^cl^ntLo   ;;^^ 

gon,ledirLouysdeclareparcetterar,hcat,onque"  CoTcl^  ot  o^ncïmlt"^ 
compagnependantquiazeans.qu'ilfurabrentde  laCour  deCharL  V  I  f  ■'^" 
II  auoueflé  fait  yV^urr/fW  l'an  1448.  Depuis  d  fut  d^Mof;    v  4  r     ,     i    °"f"'' 

dudrt^,^.V.Z.«.//(lexer,ace't:eCliar^"      fq"s^ 

^,..«.pag..4^1eFeronrapJelle  U.n  «.^..ou^nJ/I'  q^^.  ^  ^.^"1  "  t 
J.rgen:au  Un  de ^,.ulle .  contrelcartelle  de^....«//.  .„  /,„,  %m./.V. '•  „,  ou  ^    V 


/-W/r,^  c.;,r»«„/^c /.„„./„.  .-  autrement  d'.r  au  iJrÏut  '  T  ^Z"  /  '' 
•Voyez  pag.3,,.Jcmes  Oblcruations  li.r  les  Me  or  '  !r  '  ■'''  "  "•'!' i""1 
Louure.  mémoires  de  Conunes,  iiiiprcdion  ■  - 


MARLSClîAVX  DE   FRANCE 


GVILLAVME  DE  lALOIGNES. 


ANDRE'  DE   LAVAL. 


n 


's) 


'EAN  D'ARMAGNAC  DE  COMINGES. 

Af*rrjlli4ux. 


LE  S'  DE  BOISMENARO. 
Eij 


MARESCHAVX    DE   FRANCE. 


L 


OvYs  DE  Laval  S'ilcCluftilloncnBrctaj^nc.puifnédcla  M.iilon  de  L.nial 

GouucrncurilcDaiipliinc,iicCli.imp.ignc,dc'lînc,ilcl'.uis,&clclavillcJcGcn. 
ncs ,  Cr.inii-AU:ft,eài  E.nix  CT  Fmjh  ,1e  J-r.ince.  Ses  Lettres  de  prouilioii  cii  l'ont  J- 
lani^ôc.  Il  mourut  l'an  14S.,  au  mots  il'Aoult ,  comme  récite  Guillauint  de  lalh.-" 
pag.  ij^-dclHillûircde  Charles  V  1  IL  doiinéeau  public  Tan  1617.  par  T.  GoJctfo'. 
M.  P.  Le  Fcion  dit,  mais  mal,  qu'il  hu  fait  t^(/.:n/i/W  du  temps  de  Charles  VII., 4,,. 
&:ChcualicrdcrOrdreSaindMichel,i|uinchitinlhtuc  qu'en  ^iy.  &  qu'il  porto' 
de  Lju.d,  quicll  ,l'or  à  U  croix  de  piri'le  clhn^n-  de  cinq  coquilles  d'.trxent ,  le  premier  can- 
ton  Jêinc  de  France;  les  trois  autres ,  chacun  chargé  de  quatre  alniom  d'u^ur:  VX)y  cz  en  U 
précédente  page d'^«i/,f'(/i-Z..«,.i/;  (Scparmy  Ies.^r/m;,vt«.v  pag.  u.  ^c  16.  Comme  am;: 
de ^;fe<^Z.4«^/,y,/m„-j/ pag.ii.de  ces  OHiciers;  &:  cy-dcuanc  pag.  18.  &c  de  FranJ, 
Comic de Ljh.xI i'o\xs  Charles  VII.  pag.4S.  des  ConneflMes.  De  plus, voyez  deFran- 
<jois,  dit  Guy  V I.  Comte  de  Laual ,  &  Grund  Maiflre  en  1494.  au  bas  de  la  pacrr  .< 
de  ces  Officiers.  ^   "   ^ ' 


CHARLES  DE  CVLANT  quc  le  Feron  dit  frerc  de  T /»///./,«  d'f  C«/.,„f  S' dclaloi- 
gnes,  dit  de  q^icours,  &  trcre  du  S'  de  Culant  Grand- M^jh-e  de  l'Holteldu  Rov 
^arefchitl  de  France  fous  Charles  V  1 1.  14,0.  mais  cela  fans  aurrc  certitude  que  de  ce: 
AutheurpeualTcurc.quiadioulle  qu'il  s'armoit  d'aT^^ur [emê d',fto,lla  d'or,  aulwn  hrocinr.: 
&-ri'"f.int  jur  le  tout  de  meCme.  Ildit  cncorcsque  les  predecefleurs  portoienc  woWi  & 
non  ejloilla.  Voyez  cy-deuant  pag.  31.  Parmy  les  Grands-Maijire^  pag.  31.  de  Raoul  r 
encourt,  &:pag.  34.  de  Charles  de  CuLnt.  Et  parmy  les  Admiraux  pag.  10.  de  Louise.. 
CuUnt.  Comme  auffi  pag.  777.  de  iHiltoire  de  Charles  VI.  des  S"  dcGaucourt 


IEan  S' deBucil  Comte  de  Sanccrrc,yi/4rf/?U  de  France  du  temps  de'CharIcs  VII 
I4J4-  Won  le  Fcron  (  ce  qui  ne  le  vérifie  ailleurs  )  depuis  v^^^W.  (  Voycz'p  lo-  ,4  decc: 
Officiers.)  IladiouftcquilfutfaitCheuaherderOrdreSainctMichel  (qufnc  Futin- 
lhtucqu'en.4C,.commcilvientdeftrcdit)  &:  qu'il  s'armoit  ^■.:^«r  au  crotirtnt  en  ca:,' 
montant  d arpnt ,  accor,.pa^,nc  defix  crax  recrotfettées ,  au  jucd fiché  dor:  cfcartellc  de  r„cu!Ie  . 
U  crcxuncree  d'or,  Çurkiom  </.  l><r«/,W,quiell  dWuu  dauj-htr,  -vif  d'azur,  efcar'tellcdr  I 
Champagne,  (im cft  .^.^.vr  a  la  Unde  d'aryen, ,accompa;:neede  deux  d.uHes cotticcs potencees H  I 
contrefotencees  d  or  de  treize  pièces.  Parmy  les  Obferuations  fur  de  C:omincs  pa'-  4C1  c. 
cy-dcuantpag.  iS>.  de  Louys de Sancerre,  commaulïij^a^. ^-..daConnejUles.  '''     "  "       * 


I^C  1°  w  w°'"'"°'''  """"""^  f"CT<r,pa:  Gagum  ,  du  le  Fcron  ,  Afarefchal  ,fou> 
Charles  VI I  ,45f.qu.porto,t  ,/r  France  au  Z,.,/U  ,/.  ,ue„lle  bme  par  enliaut  d'vn  .ror- 
l''"'''''yS"'.d-auuc'..hiandvnJaiq.h,nd'Juucr^ne.c^u^cl\d-^ 

U  tout  futuant  ce,  ^Juiheur.  Aucuns  ne  luy  donnent  cette  brifurc  ny  de  cLVant .  ny  '■■ 
d*uphin.  Voyezpag.  icdcs  Jdnnraux,  de  hanll.  Duc de-iiourbun 


MARESCHAVX    DE   FRANCE. 


(Il 


-^  M 


^|?-^^:-^*iMiiiS>4&;A 


^m'i 


LOVYS   DE  LAVAL. 


CHARLES    DE    CVLANT. 


lEAN    DE  BVEIL    DE  SANCERRE. 


lEAN  DE  BOVRDON. 
E  m 


MARESCIIAVX     DE     FRANCE. 
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ÎOachim    RiivjiAvn,   Rciviiavi.t,   eu  de  Rovvavi.t,  S'  ilc  G.iin.i 
Vicomte  dc'l  lulloy,  lijroiijc  Hcllitouic,  S'  Je  lioil'mcii.iic  (  voyez  cy  Jcvi.i 
lovvi  M-  cduy  de  ce  nom  [i.i'j;.  ;4.  )  lie  t'.h.illillou,  i:\:  lie  C^li.illcauneut  ,  Goiiucrneiir  ilc  \'.\_ 

ns,  1^1  lie  lie  l'r.iiice,  prcmici'  ricuyci ,  &  Gr.iml-Mailhc  ilc  ri'.fciiiic  Ju  Kov  ,  1^.,, 
Ch.imbclUii  ,CoiinelbblcilcC>uyciinc,Seiicrclialiiclic.iuc.iirc,&ilc  l'oit  ou.  Cou. 
uctncur  de  Poiuoifc,  V.iloii|;ne'; ,  &  ilu  p.ivs  Je  C.iux  ,  Goiiucrnciir  ^'  Vicomte  ,lc 
Fronfjc.cVc.  fut  AI.t>cjJ'.iUlc  l-r.incccnuuou  l'.m  h 64.  Il  clloit  his  Je  /cm  'J\i.nl;u,: 
Clieu.ilierPoiceuin,^  Je  Icinne  tU  'Bclity,  &elpoulJ  Icunnc  ilc  l'dhine.  Il  auoit  rendu 
degraiidsferuiccsfou'i  Charles  VII.  s'clLint  trouuc  à  \.\  bat.iiUc  de  Forini|j;iiy ,  ':;,i- 
gncclurlcs  Angloi5.  Eiii4fo.  conquit  p.irnc  Je  la  Guyenne,  &:  a  lli  lia  au  licgciScnrifc 
dcBordeaux  1453.  Il  dctcnJit  Paris  contre  le  Comte  Je  Cliarolois  .S:  les  autres  Prniccs 
armez  contre  Louys  X I.  fous l'occafionJu  bien  public.  Il  mourut  rani47S.  Icy.Aoïill 
i  Chaftillon.  Vovez  plus  amplement  Je  luy  pag.  399.  Je  mesObleruations  fur  les  Mc- 
moiresdc  Comincs,imprelUou  Ja  Louuie.  Il  s'armoïc  i/'jr;'/«f  <i«  r/'r/  d'a:^iir,  blal'on 
xjucla  Colombiere  tcfmoignc  cllrc  des  C^mnclics ,  cncor  que  le  Pérou  Uiy  Jonne  a: 
jMc  à  Jeux  Icûparils  d'or p.ijjuns  l'un  fur  l'autre , armé  (ij  lampape  île  cueillie  :  mais  ccluy  qui 
met  qu'il  fut  A/.i)Vy'?/u/  dutemps  JcCharlcs  VIII.  en  1465.  bien  qu'il  ne  commence 
i  régner  qu'en  14S3.  iScqucleJit  JcG<<ra.îc/.'fielloit  Jcccdé  Jés  l'an  147S.  peut  bien  1^ 
mcfprcnJre  en  autres  chofcs. 

E  AN  d'Albret  S'  d'Orual,  fils  du  Comte  d'Albret  S'  de  Tartas  ,  nus  pirmy  les 
Marefcha^x  parlcFeronfous  Charles  VIT.  14^1.  Rappelle  compagnon  Jarmes  J'icc- 
luy  /o.tclitm  liouhaiid.  Il  portoit-JW  premier!^ auAtre  d'ai^ur  à  trois  jlrnriJe  lys  d'or,  qui  eft  de 
France  ^Hr.clcartellé  au  i.  &  3.  de  ^iieulle  pur,  aucuns  aJioullcnt  à  la  bordure  enmjlf! 
A'or  ou  J'<irgfnrjquilont  les  ancienne  s  armes  i^v-y/irrr.  Voyez  de  C/;.ir/fj5(rf  ii'^/tT«Con- 
nejlMe,  pag.44.deccs Officiers, Icqucls'armoitÉi'rii^wr/fOTf^f  France,  ejcartcllé de  ^ueul- 
le  plein. 


PIERRE  DE   RoHAN  Duc  dc Ncmours,  Comtc  dc  Guy fe ,  &.' de  Soiflons ,  S' de 
Gié,&:duVerger,  depuis  Lieutenant  Je  Charles  VII I.  en  Bretagne,  Chef  Je  fon 
LovY  I  x:.  Confcil,i?c  General  de  les  armées  en  Italie,  pou  rue  u  de  la  charge  de  y\/jriyf/'.i/de  France 

l'an  147J.  par  Louys  X  I-  IlconJuifitl'Auant- garde  à  la  bataillcdeFornouë  l'an  1494. 
&  mourut  l'an  1J13.  llfutl'vndcs  quatre  qui  gouuerncrcnt  l'Eftat  Jurant  Jix  ou  Jouzc 
iours,lors  que  Louys  X  I.  tombamalajcà  Chinon  en  14S0.  Voyez  pag.  450.  &  481. 
dcsObferuanonsfus-alleguécs, furies  Mémoires  dcConiines.  lls'armoit  au  premier 
&: quatre  de  Rohan  ,  qui  elt  i/r  ^urulle  à  neuf  macles  d'or  5.3.3.  au  fécond  de  Nattarrc  ,  au 
troificfmc  d'£K)T».Y,lur  Ictout  dcMilan.  Le  Feron  met  qu'il  portoic  dcqHCMlle  au  r.u:^ 
etefcarho'.icle pommette d' or ,  a  la  bordure  comUonnie,ft:)  cantonne  d'urgent  (^ de  z^ueulle  ,  coiitrel- 
cartellc  de  France  au  bajlon  componné  d'argent  ft)  de  itieulle ,  qui  cil  'X Eitrcux,  cfcartellc  de 
ff4eiille  a  neufniaclcid'cr,aii  lambel  d'argent ,  fur  le  tout  de  Milm ,  qui  cfl  it'.tr^ent  à  la  '/Hyme 
ou  bijje  tn  pal d'a:(^ur ,  lifj'ant  dcgueulle  :  llauoircfpoufc  Francoit'e  Je  Penhourt  ,011  Pcu- 
houet:  Il  efchangea  Font cnay-le- Comte  en  Poitou  contre  Fronfac,  auec  Louys  XI. 
rani477.Voyczde/Mni/i-/\o/MnSircdcMontauban,p.i4.dcs.,-A/wr.îa.v,&enlafuiu.'i[e. 

FRa  :;cois  d'Or  le  a  ks  I.  liu  nom,  Comte  de  Dunois,  Longucuillc.Tancanul- 
lc,6c.Montgommcrv,VicomtedcMcluii,  Gouueriieur  de  tslorinaiulic,&  Gr.iiui 
CliambcllandeFrancc.malappellc  par  le  Feron  Marcfchal ,  laquelle  qualité  il  n'eut 
pas  :  Ilcftoit  fik  vnique  de  Icaii  Comte  ilc  Dunois ,  Scdc  Marie  de  Harcourt  I'jl  fct oiulc 
femme;  il  cfpoufa  Agnc,  Je  Sauoyc,&  mourut  l'an  1491.  Il  portoit  feulement  d'.ix"" 
trois  fleurs  de  lys  d'vr  au  l.tndel  d'.ir''enl  île  trois  pieca  ,  (h)  a  ine  cott'n  c  en  l an  r  anlji  d'ur  'ent , 
que  l'on  iht  d'<Jrlcans  /.onymiUe ,  lans  tontes  te'.  el<artelure<  qu'y  aihoulle  Icilit  Au 
thcur,  dont  les  nicljin  les  ont  elle  remariiucescy-dcuant  j'.ig  14.cn  parl.mt  d'ieclviy 
/ean  Je  'Dunan  ,  Si  panny  les  (.'onnrjl.il/lis  pag,  4X. 


MARES  CM  AVX    DE   FRANCE. 


lOACHiM  ROVHAVD  DE  GAMACHES.  lEAN  D'ALBRET,  D'ORVAL. 


PIERRE  DE  ROHAN,  DE  G  [  E'.        FRANÇOIS  DORLEANS  DE  LONGVEVILLE. 


4<» 


MARESCHA  VX    DE   F  RANG  E.  \     ' 


ÏEah  de  Rouan  BaronouSircc1cMontaiil>an,&:S'.  de  I.andal,  Grand  Nîaiftrc, i- 
EauxiVForclls,&:/^.Amr.i/ des  l'an  14C1.  Voyez  [ug.  14.  ilu  Recueil  de  ces  OlKcicr^  !1 
cft  mal  mis  Mj.eflu'.dc  France  par  le  Fcron  :  Il  s-annoit  Jc^iifullt  Àncufm.ulcs  <{-or ,  ^  ' 
aucuns  y  adiouftcnt  au  Umhcaude  rjuairc piecn  d'jr^cnt ,^cÇciitc\\i  de  AiiLm.  Voyez  '^ 
luypag.  401.  des  Obfcruationscy-dcuant  citées,  fur  de  Comincs. 


ROBERT  DE  Bar  Comte dcMarle/aicMarefclialdeFranccrani4Si  fous Louys 
XI.parlcFcron,  qui  pour  confirmer  (on  dire,  cite  la  Chronique  de  Guillaume 
Coufinot,  &  mec  qu'il  portoit  d'A:^ur  i  deux  Lus  adojfez  d'or,  l'efciifcmé d:  croix  rccroifa- 
tces  au  pied  Jî:hé  d'or,  a:i  Lmhel  de  trois  pièces  de  guculle ,  il  adioulle ,  fur  le  tout  :  On  trouuc 
qu'il  cfpoufa  leanne  de  Eethiine ,  dont  il  eut  leanni  deSar  Ton  hcnticrc ,  laquelle  fut  fcm- 
Jiic  du  Comte  de  Saind  Paul ,  qui  en  curies  Comtcz  de  Mark  &  de  Guizc. 


IE  A  N  Sire  de  Rieux ,  duquel  parle  ainfi  le  Fcron  :  //  ejloit  natif  de  Bretagne  ,f,it  Marefchal 
de  France  14S4.  du  temps  de  Charles  VI 11.  Il  mom ut  p mûrement  ésprifons  de  Guillaume  de 

Flany  Capitaincdclavillcde  Compicgne,  r^iii  fut  contraint  d'en  obtenir  pardon  (t^  remf- 
fion  du  Roy, comme  le  porte  fon  Epitaplie,ejUnt  en  ine  croix  de  pierre  prés  du  pont  de  Compiegne, 

entre  U  g'ojfe  tour  t^r  l'i/oJicl-Dieud'tcelie  fille,  llportoit  d'azurà  huit  bclansd■or,f/rW- 
/f  dcvairc,d'or,&:d'azur,(j(«;f/?(/f  Rpchefort.  Mais  outre  qu'il  n'y  a  pointdcPreuucs 
qu'il  fut  iamais  Aiarefchil,  c'cftque  Rieux  porte  da:^ur  femc  de  dix  l>e^.ins  d'or.pofe^  4-;- 
t.  I.  llcftvray-fcmblablcqucce  /ean  dcRieuxliz  fut  <\uc  M.mfdul  de  'Bretagne.  Voyez 
cy-dcuant  pag.  18.  &  pag.  ic  d'vn  autre  letn  de  -R^eux  Se  de  \ochefort,  Ma'rcfchal',  &: 
d'autres  en  luite  du  mclmc  nom. 


1488.  O    0"^"^^^  D""-  Davdrtcovrt  S'deVignory.futpourucudelaCharr'cdc/ir^- 

r  .,,.,     XV  '•f/jM/rani4S8.  fou'i  Cliatlc,  Vir     '---  •  •     ■•  ^'       ■       ■  ■ 

arme  Jamp.tjie ,ç_y  couronne  de  v^Hculle ,  auti 


I.  Le  Feron  met  qu'il  pottoit  d'or  au  lion  Je jaUe, 
rcincnt  d'.ir;:ent  'a  la  aoix  det^uciille. 

lEAN 


T 


MARESCHAVX    DE    FRANCE. 


0 


lEAN  DE  ROHAN,  DE  MONTAVBAN.         ROBERT  DE  BAR,  DE  MAREE. 


m 


docM^ 


lEAN   DE   RIEVX. 

Morcjlliaux. 


ROBERT  DE    CAVDRICOVRT. 

F 
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M  A  R  E  s  C  1 1  A  V  X    U  E   FRANCE. 

TT^HiLiPTEs  PF.  C.REvncorvR  S' ilTlVordc-i  ,  .i/.  l)cii]iicr<lcs ,  Goiiucrncur  > 

14S;.  j^  Pii:jrdK-,.\;ilArtois,larpoi.iiuciu!c  la  Cli.ii;;c  de  //.ik/i/m/ des  l'.iu  i.|Vt.  .l'am, 

.ovv  I  NI.  di(cntcni49;.llt"iudc|Hn'iLicutcn,int(.cnci.iMcsaiinccsilc(.  li.irlcs  V  I  I  l.cn  l'u  . 

Jic.^VmoiirutiTcsl.iviUcdc  Lion  l'-iii  i4.;4..ill,mt  au V(>y.i;j;cilc  Naplcv  \\)vi  ,■  |,1 

"^         _  amplcmciuckluv  p.i'j;. 401. ilc mes Oblci nations  cy-ilcu.iiic  citées,  Inr  de  C:onun, 

*  "  ^  '  *  Il  sirmoit  lie  i-unlle  à  iiois  clh-iirom  d'or,  le  premier  cLwgé  en  pointe,  ou  Irne  d'vn  u\>r\: 

montint  (/'.■-Hr,"  allas  de  guetille ,  cjui  font  les  vray  es  armes  delà  Mailbndc  Crcuccam . 


^ 


Ean  de  Bavdricovrt  ClicualicrderOidrcdiiRoy,S'deBauJiicourt,Clim- 
!49^-  _|_lcul,dclaFaulchc,Vi<;nory,&dcBlaizc,yl'/jri-/(:/M/(/f  /-V.inrr ,  Liciitcnanc  General  c^ 

VllI  GouuerncurdupaysdcBourgongnc.  Voyez  en  la  précédente  page  de  Robert  de  ïj,- 
dricourl.  Ilportoicnicrines,«TO«  qucluy  :  Luy  &:  Anne  dcBeauicii  (a  femme  fondcrcr: 
IcConucntdesMinimcsdeBracancourr.parconcradpafledu  iC.OQobrc  1496.  p:r 
dcuant  Pierre  Mon':;cot  Notaire.  Rxtrait  des  l^reuiiei  de  la  Vie  de  Sainct  François  J: 
Paulc,  faite  par  Hn.inon  de  Coj}e  Minime  pag.  5SS.  imprimée  in  4".  l'an  i6ff.  la  picc: 
sypeutvoirtoutaulonç;:Deplus,ilfevoit  vn  Arreft  danslcs  Regiftres  du  Conù-.!, 
duParlcment,du  4.  Juillet  noy.  fur  la  Requcfte  de  Ican  d'Amboifc  Clicualier  S'  u: 
Bufli  ,&:Cathcrme  deSaincl  Bclin  fa  femme,  fculs  héritiers  de  /««  de  DMidr.co::r: ,  cr. 
fonviuantChcualicr&  AUrefchd  deFrance. 


I 


Ean  de  Havpart  S'deBaudcuiUc  yl/jri'/fW,  fclonlcFcron.ccquine  fe  trouu: 
ailleurs, &:Clicualicrdc  l'Ordic  Sauict  Michel,  du  temps  de  Charles  VIII.  1493-  1' 
adiouftc  qu'aucuns  tiennent,  qu'il  ne  fur  MarefchAlde  Fr.mce  ,  ams  Al.trejclul  <le'£o:ii- 
gon''ne,  maisc'cft  vnc  mauuaifediftinûion:  carie  Duché  de  Bour^ongne  elloïc  alors  to:: 
paifiblemcnt  poflcdé  par  ledit  Charles  VIII.  dontlcpcrcrauoitreuny  à  laCouron 
nciqucfil'oncntendoit  duComtt,  il  clloit  tenu  par  Philippes  I  Archiduc  d'Aulhi- 
chcii:  partant,  cette  explication  ne  peut  valoir.  Il  dit  de  plus,  qu'il  portoic  (foc.'  - 
tande  dt  gueulle ,  ejeartellc  d'or  a»  pJ  de  gueu  lie ,  chargé  de  trou  dieurons  d'argent. 


IF,AN-Iacq,ves  Trivvlce  Italien, Marquis  dcVigcuc,  Gouucrncur  de  Miljn. 
Capitaine  (le  cent  hommes  d'armes  LomUars,&  de  deux  cens  Archers,  Lieutenant  û' 
:iiARLn  VIll.        armée, duRoyenltahc.alllIlaauxhataiIlcs  de  Fornoile  1494.  în:  d'Aignadcl  w  7  ■■'^ 
eut  de  grands  &  honorables  cinploys  lous  Charles  VI 1 1.  Louys  X  II.  &  Franou   1 
'  ^  °  il  mourut  a  Chartres  l'an  1  (  iS.  néant  moins  le  leron  qui  viuoic  en  ce  ficcle ,  le  lait  vu-:' 

LovTt  XII  cncorcUijij.  Ileltoit  delaMaifondes'rruiulcesdcMilan.&onclcpatcrncl  de  /('• 

1  C18.  </orf(^fyr/K«/cf(luiluiuraLy-.iprcs,aulhMarefclial  de  Fiance.  Voyez  pag.  41-. des  Ai. 

notationsdcT.CodefroyM.l".  fur  l'Hilloirc  diiChcualier  Kayard.par  hiy  milcc- 
f  **►";"'«  I  luimcre  l'an  1(^19.  l.t  pag.  J3C,.  des  Obferuations  cy-deuaiu  tuées,  fui  de  Comme'.,  l' 

s-armoit, comme  clcrit  ledit  le  V-cïon  ,péé  d'ur  ^  de  jinople  :  d-uiircs  dilcnt/M//(  dcj'- 
l'itiei  d'ar'j-ni  Cf  de  jmople. 


MARES  CHAVX   DE   1- RANGE. 


4] 


PHILIPPES  DE    CREVECOEVR. 


lEAN  DE  BAVDRICOVKT. 


lEAN  DEHAVPART,DEBAVDEVILLC. 

MtirrJJiaHX. 


lEAN-lACQVES  TRlVVLCr 
Fi, 
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1499. 

LovTs    XII. 


'J>8.    IJIZ. 


Harles  d'Amboise  S'dcCluumoiitrurLoirc,Marcfclul,Gr.iini  MaiO 
^.VAdmiraWlc  France,  fous  Loiiys  X  1 1.  1499.  Gouucnicur tic  Paris    de  Gcnc 
dcMd.in,nioiirntl'.in.jiû.iC<)rrcgccnLonib.iidic.  Ui^onoii  kA dor  qJ  Jr  t,  """" 
fix  piacs,  aucuns  luy  accnbuciu  vn  k.Jlon  ,1c  /mcj-lc  fur  U  ic.c.  Voyez  pannv  le  lu"-'  • 
des  Gr.nM-M.„jlc<  pa-.40.cV  par.ny  cclt.y  des  M.„r.„<x  pa^r.  ,i,  Com.ne  aull.  n'':' 
347-desAnnoutionsdcT.GodctioyM.lMurlHilloucdeLouysXII  parleand'A 
toncnijouçs:  pag.  ^,6.  des  Annouuons  lur  iHilbircdu  Clieualicr  Bavard   oir  1 
mcfrac  Aut.aeur.  '        >j'-'t  ic 


o^T  r  ^"^^*^  =  ^  S'dclaPahfre.V  de  Pacy,  ou  Paffy ,  auparauant  Gr.„l 
c.»/^.y?rf  de  France  puis  pourucu  de  la  dignité  de  ^/.my?W  par  François  I.  U  hmt ,;, 
ioursalaba:adledcPauicraniyH.^umoisdcFeurier:lls'armou,/.e,<M//f.,„/;.^</7, 
mwc,,  arme,  ,a,nuc  CT  couronne  d'or ,  l,r.sc,  dit  le  Félon  ,  d'^n  cro.fmnnouunt  dar^enr  à; 
^emier canton  de  l  cjcu:  Cet  Authcur  adioulle ,  qu'il  trouuc  vn  autre  Marcldml  de  Chah  ' 
nés,  quiportoit  de ^^„n,lle  au  Iwn  dhermmes,  clcartellé  de/,ff  ,/„„,„r  ^y  di^,,,  ^  /^  ^^^/" 
rr</r^*.«7,.  Voyez  parmy  le  Recueil  des  Grands-Ma.jhes  pag.  34.  36.  &:  40.  Et  parmv 
es  Annotaiions  lus-ment;onnées ,  fur  THiftoire  de  Louvs  XII.  pa-  44,  &  celles  fur 
•HiftoiredumelmeRoyeni;oi.deIcand'Autonpag.i83.  ,84  &;furcellc  du  Cheua 
iicrBayard  pag.  41;. 


IEan  J,..L0VYSDE  Brvces  S'delaGrutufe,Cheuallc^dc^OrdrcS.Mlchel^h- 
re^chaldeF:ancefumantleFeron,dutempsdeLouysXII.&FrancolsI.,v,JD■autrcs 
t.cnnentqu.lfucleulementGouuerneurdeP.card.e:Les  Annquuez  d'Amiens  par- 
lent dvn  £c.j<  de  Bruges  M.refchal  de  France,  nouucilement  Gouuerncur  cV  Lieute- 
nant General  en  la  Prouincc  de  Picardie ,  ainiî  qu'il  fc  void  en  diuers  A  des  de  l'Efchc- 
uinagc  nommément  du  premier  Décembre  lyotf.  of.  prenant  à  femme  en  féconde. 
nopccî  M.nedeAdelur,,i\  tut  rcfolu  dcluy  donner  en  prefent  vn  Chef  de  Saind  le.n 
de  fan  or  1!  mourut  au  commencement  de  l'an  ,yiz.  comme  appert  par  Lettres  de 
Louys  XI.  duz4.  Aouft  auditan.  llportoit  d'or  à  U  crcx  de  fable,  efcartellé  de  .„«<:. 
"«/"■■"o'rda^er.t.DiUUCsdlkmcCcandlcdeg.totlle.a^àor.faud'arrcmQ^da-Kr 


GAsPAR  DE  CoLICNV  S' de  CliafliUon  fur  Loinc.  ,  A/.r.AcU de  France  aprci 
Ieanhca.es  Tuuuke  :  Etant  Lieutenant  General  dcla^rmceque  François  I  enuova 
pourlefecoarsdeFontarabie.deccda  l'.in  .ji..  a  Dax  en  Gafcogne.  Le  Feron  dit  qu: 
cctuten>yr..quilmourutauretourduvoya.;e  de  Languedoc:  Malsencor  que  ce  fuit 
danslel.ecl=decetAutheur,.Vprocheletempsquilcicriuo.t,la  quantité  defesfau- 
tcs&melpnles  fait  qu'on  ne  peut  prcfque  adiou  lier  fov  ,  ny  s'arrcllcr  i  rien  de  ce  qu. 

partdc(apIume:Ilelpoulalal.rurduConnelbblcAnnede Montmorency  &futpc 
re  de  Gaj^ar  deCuL^ny  Admirai  de  France.  Voyez  p.  ,H.  des  .^dnmau.-, .t^  p.i^.  4  4 ,.  Je» 

Annotatio.-,sluvalleguécs,lurrnilloiredeLouys  XII   Etpag.348.de ('lidloireJu 

nicrn)cRoycn,soi.&:pag.,!J4.lurtcllcdci6oi.ll5'armoitrffe«f«//e-/'-,''/<-f//.W/-"- 
lenr.membrejeu^ui ,^ couronne d'a-^ur.  ■"    Jt  ^ 


MARESCHAVX   DE    FRANCE. 


i; 


CHAPvLES  DAXiBOISE,  DE  CHAVMONT.  lACQVES  DE  CHABANES, 

DE  LA  PALISSE. 


^^ 


^^^i:^ 


"^''   DE  LAVRV^Tv'r''"''        '^^^''^^^'^C^^'GNY.  DE  CHASTIIION 

Fi,, 


4fi  MARESCHAVXDEFRANCE. 

Det  pe  Foix  S'ilc-Lnvitrcc,rc|nucp.irlc  Fcron, mais  lans  autre  prcuiic  , /1.', 
r,-,'f /m/ ik  Fi.inccl'au  ijiy.  l'ousLouvs  X  I  I.iIn;  1(17.  fous  Fr.inciiis  I.  ijiii  nuuirut 
voy.T:;c  J'it.ihc.ui  liC'j;cilcN.iiilcsl'.ui  içiî^.  Ilclloithcrc  ailnc  de  Tlioiii.is  de  I"oi\  s 
ilcl'Ercun,/l/.iir/'>7u/,qi.uliiiuracy-a|nes.  Ce:  Aiitlieiir  dit  qu'il  portoit  Je  fox  ,  iv,;, 
ciidiiràlivts p-td  dci^ucmie ,  clcartellé  de  '/>>.!) n, i]ui cil: (fur ù  ciaix  i.;tJics  j'.'JJ.ini  i/i' chii,/,-^ 
accollces,  accoriua,  (^j-  cl^rima  d'a:^u<-  i  aucuns  y  adioullenc  fur  le  tout  it'ur  à  daix  Au/m.,  , 
deffieullt.  Voyez,  pag.  416.  &  440.  des  Annotations cy-deuant  citées,  furrHiflout  Jj 
ChcualicrBayatd. 


Nne  Duc  de  Montmorency  premier  Baron,  Vi.h ,J^fnrcfchal ,Cr^nil-M.nf}ic,i^ 
IJ^--  jf^Co?)n.7l.i/>/fdcFrance,ChcuaHerdesOrdresduRoy,&:dcla  lartierc  d'Angleterre, 

F«.AKçois  1.  Gouuerncur  de  Languedoc,  hit  pourueu  de  la  dignité  de  Marelchal  de  France  l'.i:! 

ijii.  Il  eutlachargcprincipalcderEllat5cdc  la  guerre  fous  François  I.  &c  Henry  II. 
&:mourut  à  la  bataillcdeSainct  Denys  l'an  ijcî-'.cllant  âgé  d'enuironquatre-vinfti 
ans  :  Ce  tut  François  I.  quiluy  donna  l'eftat&  Office  de  ^/.(rf/i/;.!/ de  France,  vaccan: 
par  la  mort  de  GalJ'unidc  Coli^ny  S'  de  Chalbllon  fon  bcau-trere  ,  menrionné  en  là 
précédente  page,  dequoy  il  luy  octroya  Lettres  Patentes  expédiées  à  Pans  le  6.  A.oul: 
ijii.auantl'àgedcvingt-cmqans,  lelon  quclques-vns  :  Il  eipoui.x  A-IaZilelainc  dcSi- 
uoyc nieçc  de  Lonj  i-de Sauoyc  mcre  de  François  I.  &  hllc  de  J{  cnc  legitiinc  de  S.iuovc, 
furnommé  le  Cr^/id,  Comte  de  Villars.  Voyez  pag.  50.  des  ConmjhMcs ,  &  pag.  4;. 
desGrjnij-A/^yJrfi.Commeaulli  pag. 4^9. des  melmes  Annotations  lur  iHillioire  dû 
Cheualicr  Bayard.  lis'armoit  d'or  à  la  croix  de gueullc , cantonnée  ou.accomp.tgnée  defci-^eJi- 
rions  d'a-^un  &:  pour  dcuifc  A^Unos. 


Obert  Stvart  S'd'AubignyenBcrry,ComtcdcBcaumont, Gouuerncur  de 
'  y  ■  J'  '  j'43*  _£^  Breflcen  Italic,Capitaincdecent  Lances,  &  des  Archers  Efcofl  ois  de  la  Garde  d'.i 
Roy,  pourueu  dés  l'an  151  j.  Ileftoit  forti  delà  Maifon  Royale  d'Elcofle,  ^dccedala!! 
1J45.  lis'armoit  de  Durgel  (  dit  le  Feron)  qui  cft  de  France  à  U  bordure  de  gueulle ,  cliar^n 
de  huit fcrmaux  d'or,  al.  fcrmMllée  d'or  de  huit  pièces  :  cfcartellé  d'or  .t  /<«  face  efJnaucttée  d.n- 
^ent  q)  de ptUe  de  trots  traits ,  a,  la  hcrdure  en^riJlce,o\x  ,liorJé ^ endcnté de q^ucullc ;  fur  le  tou: 
d'arfent  au  fautotr  de  gueïAlc,accompa''ne  0-  cantonne  de  quatre  quintcfiutlles  de  nie  [me  .  Quel- 
ques Autheursdifent  qu'il  elloit  fils  de  "Bernard  5fH.tr(/aulli  J^H.r.fhal  de  France  fou- 
Louys  X  \.  Voyez  de  lean  de  Boucan  pag.  4C.  du  Recueil  des  ConnejlaUei ,  duqu:i 
s'emprun  tcn  t  ces  armes  qui  Ion  ticy  à  collé:  Comme  cncor  parmy  Icsfufdites  Anno- 
tations fur  l'Hiftoirc  de  Charles  Vin.  pag.  38;.  H'ylulmny  porte  de  Z'icitUe  à-unlic- 
dhcrmines ,  armé,  lampaj^é,  0-  couronné  d'or. 


i<z<,  '  I   'Heodorh  Trivvlce  Couuerneur  dc^lllan(^:deCcJ^ncs,eftablyi^/.Ir(■/^''•" 

J[  de  France  l'an  lyiy.  llefloitneueudc  /can-  /acfj'tei  Triiiutce  :^ul\\  Afanfih.d  ,cy  ilcu.u'; 
mis  pag.  41.  IlauoitferuilesRoys  Louys  XII.  &  François  I.  aux  rucrresd'It.ilie.  '' 
portoit  pa'lé  dur  (tj  de  finople  de  Jix  pièce!.  Voyez  pag.  417.  ilefdites  Annotatloii'>  I' ' 
l'Hilloire du Clieu.dicr  Bayard.  Aucuns  tiennent  que  l'vnc  de  (es  lUles  fut  mcie  J'' 
Chancelier  I{cné de  'ISirajue.  Voyez  pag.  38.  de  cesOlUcicrs. 
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ODET  DE  FOIX,DE  LAVTREC. 


ANNE   DE  MONTMORENCY. 


ROBERT  STVART,  DAVUICNY. 


THEODORE  TRIVVl.C  r. 


""Tl 


M  A  R  E  s  C  H  A  V  X     DE     FRANCE. 


■'HosfA";  DE  Foix  S' Jcl'F.fcun  Lieutenant  du  Roy  au  Duclic  (le  Nîil.in  ,  fut  frc 
'  5 -4'  ^    rcpuirniidiiicnomincO./a  ./•  foix  S' de  Lauticc,  inisciil.ip.ic;cprcccilciuc,  Licu- 

rii*Nîoi>  I.  tenant  Gencr.iKlu  Roycn  Italie.  Ce  Seiti;neu[iler  IiIluu, tut  aie  l'an  1(14.  A  la  batail- 

le de  Pauic:  Toutefois  le  Fcron  le  fait  en  tôt  v  une  eu  içiS.  Il  satmoit  ,1'ur  à  non  ^••.U  ,/,. 
f nra/k-,  oui  clt  de  /-"l'/.v,  efcat telle  d'or ,1  deux  i:tcli.-s  l'.ij].i>i>,dc ^jjiciille , .iccoHees , .tccorn:  a , (  - 
cUrinies  d'j:^urj<]uicl\dc  BiMn;  lut  le  tout  d'or  à  deux  Icopdnli l'ojjjns  de  vHruHe:  aucuns  ad 
iouftcntrf.'i  /.im:  f/</'.ijjf»f.  Voyez  pat;.  440.  des  mclmcsAnnnotations  fut  11  liftoircdu 
CheualicrBayaidj  citées  dans  les  précédentes  pages. 


i;i;-  IJ37 


OiiERT  DE  LA  M  ARCK  lîl.dunom,  Duc  dcBuillon,  S'  de  Sedan, &  de  Flcu- 
f  anges,  fils  aifnc  de  Robett  delà  Marck  Duc  de  Buillon  1 1.  du  nom:  il  futpourucu 
dcladi^nitédet^/.irf/i7j<i/  dcFrancel'an  i;iy.  ilpalla  de  cette  vie  l'an  1J37.  Il  s'armoit 
d'or  à  Uj-jjce  ephiquctce  de  (:^:teiille  (^  dargen!  de  trois  trjtt!  .-IcFerony  adioulle  .ïn //on  n.t;/l 
j'atit  de  gueulle  en  <:/;ff,  qu'il  dit  eftre  les  anciennes  armes  delà  ÂlarfKed'yJncoine, uns  lioi:; 
qui  depuis  leur  auroiteftc  donné  pour  leurs  grands  faits  d'armes  II  a  cfcrit  vncHlltol- 
rcdcschofcsmelnorablcsaduenucscnFrance,ltalle,&  Allemagne, dure gnc des  Rovs 
Louys  XII.  &:  François  I.  depuis  ranijo3.  lufquescnl'an  ijii.  non  encor  imprimée, 
que  l'cfpcrc ,  Dieu  ay  dant ,  donner  vniour au  public. 


REne'  S'dcMontejan,au  pays  d'Aniou,  Baron  de  Sillé,  &  de  Beaupreau,  Gou- 
uerncur ,  &  Lieutenant  General  du  Roy  en  Piedmont ,  receut  le  bafton  de  M.treJcIiJ 
dcFrânccrani53o. &mourutcnItalicran  ijjS.  Ilportoit  d'orjrettedegiieulle. 


, , .  g  ^^^  L  A  VDE  S'd'Annebaud,auni  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Piedmont  l'an  1^41.  nom- 

\^  mé  Mare  filial  l'an  ij}8.&:  depuis  yJdmiral.  { 'Voyez  pag.iX.<le  ces  Olhciers)  par  Fran- 
(jois  I.  qm  l'eut  en  grande  cltime  ,  &  le  fit  l'vn  des  Minillres  de  fon  Lltat ,  auec 
FrançoisCardinaldt  Tournon  .aprésTclloignement  &:dil'graccduConncftable  An- 
ncdcMontinorency  :CeRoyprochedc  fa  imconimaiula.'i  Menrvll.  l'on  fik&  liic- 
ccfTcur.dcfefcruirdc  les  con(eils,pnurce  qu'il  elloit  vertueu.f  .?>:  fiilcllc.  Le  leron  le 
nommeS'deSainét  Pierre,  &  le  dit  ài^refent  yjdm1r.1l  de  l-'ramr  ijjo.  &;  qu'il  s'umohde 
^jteulle  4  lu  croix  de  -vair  affronté,  autrement  aniiomtéi  c'cll  à  dire  4  U  noix  d'urgent  ch.irue  de 
l'iecei  de  vatr  d'.i^^ur  jjji  omée;. 

THOMAS 


MA  RESCHAVX   DE  FRANCE. 
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THOMAS  DE  FOIX  DE  LESCVN.        ROBERT  III.  DE  LA  MARCK,  DE  BVILLCN, 

SEDAN,  i^'  FLEVRANGEJ. 


L«â 


RENE'  DE  MONTEIAN. 

Mareji  haux. 


CLAVDEDANNEDAVD. 


jo  MARESCHAVX    DE   FRANCE. 

A     Ntoine  de-:  Prez  S' Je  Montiic/.it,  Lieutenant  C 
f^  JcLan;;iiedoc,pourueuraniç44.aumaisd'Auril  iprc 
^/.r./.;./derrance,.>uhcuaa  s;  aAuLM;,M,y.  lls-anuo,t  aor.nou  W«  dc^uU 
def<ïd:^ur,  cLtrie  de  trois  tjloillcs  i  Jix  pointu  dcr.  ^ 


»J44.  A  ÏI?r'  V'  ^'''  ^';.'^^^°"n'"->^.  Lieutenant  General  nu  Gouuernement 

-'^^  -r\^'^Lanpiedoc,pourueulan,u4.-'"moisd'Aur,lanré.l>ai;,ues   dclaCInr       i 


Dard  S  duBiez , Senefchal  & Gouuerneur  de  Boulenois ,  L.cutenant  du  Roy 
Tf.  M  r  ■  '  "  1'""  ^»"'"  d^ I^o-l^on  Duc  de  Vendof.ne ,  eu:  le  baftoj 
£'  r-^  1  an  .H.^  .V  nK^urut  au  mois  de  luxnlan  .;;3.  H  portou  dW  à  tro.fJul 
JabU ,  QJ  trou  rmr,et:a  de  mcjme  en  chef.  j  j'-a  ac 

u':::""'''  '■"  G-"lhon™cUJ.n.fc™ck  Roy  .u.  gac„cs  de  P.cd^ont  l'an  ,„,  &  fc,  ^...yi^j,  p,„„^  „^,  ^,^^^^^  ^^ 


1541. 
Fr*  kçoh  I 

HiNni  II.  /ji/i 


f  axsçoM  I.  ^-  'AWde  Fr  nce,  rendit  de  grands  Icruices  aux  Roys  François  I.  &:  Henry  II  ù 

,  jjo.  niourut  aSuzclan  .^^o.  LeFeronqu.lepouuoufcauo.r.pu.fquecertoitVoutTf   tdc 

""-'  "•  S;ù7r;    /''^  ^;°'^  ^''  ^- MarefcLl  duten^ps  de  'p^ançl.s  ,.  !     L  ^qu  U  ^ar^ 

ÏÏ      Ce  metc  a'";:  ""r  ^  'T'^''  ^'^""'^^'  '  '"  ?--/--i-0  &>  retournée  .cr. 
u  nos.  Ce  mclme  Autheur  1  appelle  Jan.  ou  I^nm. 


'M7.  .;;..   Rprar.esffirdu'^DucalLf  nn;7^  ^^Bun.on.mncedeSedan.S.d. 
H.K.v  M.  delà  Charge  deV,r.AwLaueneJ.fr'"'"?"^™  P^"^'"^"  '■•"n'H"- 

Il^uouef^oufeSd    Sdc     "Tg^^^ 
Poit.erso'Lchefl-edevlLfnSd^i:!'!^^^^^^^^^ 
r.OrcétAuihcar,«,.,nede,Hpre,u!^ïïcn^,';4'^|:S^^ 
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ANTOINE  DES   PREZ,  DE  MONTPESAT. 


ODARD    DV    BIEZ. 


lEAN  CARACCrOI.,  DE  MELPHE. 
&:  D'ASCOLI. 

MareJlliAUx. 


ROBERT  IV.  di.nom,  DE  LAMARCIC 
Duc  Je  Builloii,  ilc:;cil.iii,&  rli-iirani;c'.. 
G  J| 


ji  MAR  ESCH  AV  X   DE   F  RANG  E. 


IAcQVEs  p' A  LU  ON  S' lie  s. 1  unit  Anilrc,M.irquisdcFronfac,riouiicrnciir(!cI  i,,i 
nois ,  Forclls ,  ^:  Bc.uiiollois,  d'Auiicrgnc,  lUnirhonnois,  haute  &  b.illc  M.u^' 
U««!i.Y  11.  poiiruciulcl.i  il  lignite  ilc  M.ncfJiA  l'an  1547- ^"c  eue  à  la  bataille  de  Dreux  lau  1,61.  1 

,,  faconli  Jcration  Fronfac  tut  érige  en  Marquilat,  &  Valéry  en  Comté  :  Il  clpoula  M.i 

^    "'  rrucntc  JclaMailbni.kl.urtraccnGa(coi;ne,[ucsSainCt  l-orc;cul.  il  s-ariuiiit  ,iV  j., 


CHARLES  DE  Cosse'  I.  dunom,  S' dcBriffac,  GouucrncurdcPicarilic,  Lieute- 
nant du  Rov  en  Pic  Jmont,  qu'il  défendit  gcncrcufcmcnt  contre  les  Inipcriauj:  ;c 
Sauovards.  il  mourut  en  Dccrmbreijij.  ayant  acquis  vnc  grande  réputation:  le  Fcroa 
dit  qu'il  fut  fait  ALirejchal  de  France  en  içjo.  aulieuduPnnccdeMclphcdcccdé  cctt: 
mcfmcanncc:lldeuoitC\:pouuoit  bien  Icauoir  cela  :  car  c'elloit  cnticrcnicnt  de  fon 
temps,  &  alors  mcfmc  qu'il  couclioit  par  cfcric  Ion  Recueil.  Cet  Autheur  adioullc 
que  Waflcbourg  le  dit  auoir  pris  origine  de  lean  de  Coilc  Senefclial  de  Proucncc, 
Grand  ConfeiUer  de  René  Roy  de  Sicile  j  natif  du  Royaume  de  Naplcs  :  Il  portoit  </: 
fthle  à  trois  f.-.'ii!  d'or  danchees  par  le  bas  en  j'otnte  ,  par  aucuns  appelléc  feiidles  défie;. 
■Voyez  p.  379. des  Annotations  de  T.  Godefroy  M.  P.  furl'HilloiredeLouysXI  I.de 
Ican  d'Autondcpuisijoô.  Ilcllditpour  Elogcabrcgédcluy  :  'lîellu  Sub-y^lpinis  cLnf- 
(lmu4 ,jed  eô  c'.art(jr,q:tod fine ^rati.i  AI. tgniu  ,^  plus  neiytij  adttajul  yUd:ciim  jauorem,  qnim 
hojles  Regni  cruentos  expe.tm  Jît  :  ALtxiinus  quod  ad  luj'ja.  lycgis  rej}nuend.e  S.ihaiid.e  ditionii, 
cunâatorjCT'  ojfciosi  mokfcquensfucnt  :à.(\uoy  fc  rapporte  ce  Dillique, 

t^lpinos  j>opulo(  Marte ,  Infuhréfc^ue  fuhegit , 
Dhx promptus  dt.\tra,  confdioijuepotcni. 


1 


i;;o 

HiNRr 

U. 

1^63 

. 

Chariii 

IX. 

HiNKY    II. 


PIERRE  Strozzy  Italien,  Lieutenant  General  d'Henry  II.  en  Italie,  fut  pour- 
ueudclaCharge  de  .A^^n/T/M/ de  France  l'aniçH-  1 1  mourut  au  licge  de  ThionuiHc 
l'an  ijjy.  Le  Fcron  finit  à  celui- cy  le  Catalogue  de  les  yV/.îrc/î/i.i.v.v,  lïc  le  dit  coufin  ger- 
main de  Catherine  de  Medicis;  ce  pour  roitc  lire  à  caufe  de  Clariccdc  M  cdicis  fan  lecc, 
fcEurdu  Duc  d'Vrbinpcrc  de  cette  Reyne,  fafemmcclloitaullldeMedicis:  U  adiou- 
ftc  qu'il  fut  fait  Jî/4rf/c/;"ji  au  lieu  de  Oudart  du  Bie-:^  mis  en  la  précédente  page:  &:s'ai- 
moit  d'or  à  lafafce  dejable^oa  de gutulle , chargée  de  trou  croijjans  tourne:^  à  droit, d'argent. 


PAvL  S'deTcrmcs.LieutcnantGcncralduRoyen  l'armée  des  Fran<;ois  pour  dé- 
fendre rEfcolTc,  futpoufueu  lie  la  dignité  de  Marefch.d  l'an  ijjy.  après  ledit  S'  .'■' 
Stro:(^:^:  Il  portoit  d'a:^ur  a  trou  dcmyi  pals  jUmùayam  d'aijent  ,  f  arljm  du  pied  de  l'efiii  .  il 
y  en  a  quiadioullcnt ,  cl  cartel  lé  d'or  à  rjuaire  pah  depieulle.  Il  y  a  v  ne  autre  tainillc  de 
Termes  qui  porte  d'ar'ent  an  lion  de  "iieiille.  Ilapparoillen  hiillet  dcsl'an  1^0.  il'vn//"- 
l>ant  d'Jrmdjnac ,i\\i  de  /irmf!,qui  clloit  Ffcuyer  d  Ll curie  liu  Roy,  &  (on  liailly  do 
Chartres,  fuiuantvn  Titre  des  Uoyea&Ciiapitre  de  S.  Andic  diccUc  ville. 
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lACQVES  D'ALBON,  DE  FRONSAC, 
&:  DE  S.  ANDRE. 


CHARLES  I.   DE  COSSE. 
DE   BRISSAC. 


PIERRE    STROZZY. 


P  A  V  L    DE    TER  M  E  s. 
r.  ni 
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Ï^Rançois'Dvc  pf.  Montmorency  premier  B.iroii  ,  Pair  ,  ^V  .l.'r-T'.t/ ,:. 
rr.iiicc,Clicu.ilicr>.lcl  C)rdrci.liiRov,&dc  l.i  larticrcd' Aii'.^lctcrrc  ,(;,nJnrl]lcllr>i- 
F^Asçol!  M.  l,iVillcJcr.ins^\:i!crillcJci-r.intc,h!s,iiriiccl'AiincConiuilaMc:  il  lue  Jiip.iriui'ni 
I  <(•!.  I  f-9.  Gr-ind-M.ti,hc  (voyez  p.i;^.  41.  ilcccs  OHicicrs)  laquelle  di;;iiité  il  lcJ.i  innircclK'  ,i. 
j^/j)v/i/\i/à  Fr.iiitjOisdc  Lorraine  Duc  de  Giivle  :  Ce  Duc  ilc  MontniouiK ■^■  nuuin,; 
r.in  1579.  ayant  acquis  vue  _i;i.iiidcciHinc  Je  pi  lulencc  ,i?c  de  valeur,  il  ^'arnioit  J".-  ,j 
croix  lie  rj.ailL- ,  c.inwnna-  de  lc:~e  lierions  d\t~Hr.  On  tient  que  pour  rcci>nipenle  ilc  ù 
Chargcdc  Grand-AUiJhc  IcRoy  creavnOtHcedcy1/-,)r/i/M;  dcFranccenla  taucur,àU 
charge qii'aucnant vacation, il cntreioïc  à  laplace,(ansqu'il  luy  full:  bcl'^in  dautris 
Lcttres;cequiaduintauinoisdcMayi56i. parla  mort  de  T.tnl  de  Icrma,  mis  à  la  tin 
de  la  précédente  patrc. 


Mbert  DELA  Platiere  S' de  Bourdillon,  Lieutenant  au  Gouuerncment  d: 
Champagne,  &:Gouuerneur  des  villes  de  Picdmonr,i?c  de  Sauoyc,clloit/v /j.f,i-/;;/dcs 
l'an  lyCo.  Il  portoit  au  premier  ic  quatre  quartier  de  les  armes  d'arum  au  clanon  d: 
gucidle.accûjle  d:  trois  aniUes,  autres  dilcnt^rw  de  moulin , de  jablci  cfcartellé  dezueulica  iroi, 
molettes  d'eŒeron  d'or. 
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AK501 

S  II. 

C. 

AlLtS 

IX. 

I    66    1    -7  B    .'RANgoisPE  Sepeavx  S'deVieilleuillc.JcdcDureftal.BarondeXLrtcfclon. 

'       '    "      _5_^  ou  Monthefelon  ,  Gouuerncur  de  Metz  &  du  pays  Mcllin  i5f5   fut  pourueu  l'an 

CHAntii  IX  ijCâ.delaChargcdcil/jrf/f/'.r/.  llrcndit  1  amecn lamaifon  de  Durerai  en  Aniou  l'an 

1J71.  lls'armoi  tau  premiers;  quatre  'u.iirc  d  argent  cr  de  ^ucidle  ,au'\  ci\  de  Scpcaux  :  Et  au 
deux  Se  uo\iJ.tfcé  de  ^ueiide  (y  d'M^ent  ,ati  lion  rampar.t  de  faùle  ,<^ui  ciïdçTcHtcmlle ,  fur  le 
tout  d'a-^ur  à  fx  efcufjons  d'or }.  1  1.  qui  cft  de  Aijtcfclon.  La  (-^leuuille  porte  d'argent  à  fip 
feuilles  de  houx  d'iJ::^ur , posées  3.  3.  &  i. 


T  TEnry  Duc  de  Montmorency  I.  du  nom  ,  premièrement  Baron  de  Damuillc, 
'       '  X  X  ConnejlaUe  de  France  (  voyez  pag.jo.  du  Recueil  de  ces  Oflicicrs)  Gouucrneur  de 

Ap.in  IX.  Languedoc  ,  fils  puilnc  d'y^BOfaulli  Connr/?.iWe  de  France,  héritier  &  fucccflcur  du 

Duc f'mnjni)  fontrercaifné:  llfetrouuaà  la  bataille  de  Dreux  l'an  u6i.  en  laquelle  il 
arrefta  prifunnierle  l'rmccdeCoiulc:  Et  l'an  içrt^.  le  10.  Feuricr  il  tutetlalily  Al.irr',- 
c/M.'dcFrancc:  Eni'annécluiuantcilaniilaaufliàla  bataille  de  Saind  Denys,  puis  le 
Roy  le  fit  fon  Lieutenant  Cicnera!  au.v  pays  de  Guyenne  ,  Proucnce,  &i  Daupliiné, 
pour  y  commander  fous  l'authoritc  du  Duc  d' A  11  IDU  l'on  frcrc.  Apresplulieursaurrcs 
cmploys  ,  qu'il  eut ,  mcfinemcnt  celuy  de  Connellable ,  dont  Henry  I  V.  l'honoii 
l'an  lyj).  il  finit  fes  lours  cUant  fort  âgé  ,  l'an  1C14.  il  portoit  d'orù  U  croix  de  ykeulle. 
cantonnée  de Jti~e  alertons  d'a:^ur ,  c'ell  iiiefprilc  (]ucd'y  adiouller  efi.irtcHe  de  ^leulle.i  /•' 
Croix  d'ar-jeni,  tjiii  cil  dcS.iiniye.  Auantlcdccedsdc  Ion  frère  ail'né  l'an  1(79.  le  Umicldt 
luetillty  clloitadioultc,  i^:  on  l'appelloii  \cj:U.tiiji.i<al de  Darnuillc. 


MARESCHAVX   DE    FRANCE. 


;; 


FRANÇOIS  DE  MONTMORENCY. 


IMBERT  DE  LA  PLATIEP.E, 
DE  BOVRDILLON. 


W 

d 


^ 


FRANÇOIS  DE   SEPEAVX, 
DE    VIEILLEVILLE. 


HENRY    DE  MONTMORENCY 
DE  DAM  VII.  LE. 


MARESCHAVX    DE   FRANCE. 


ARtv<;  vr  Cosse'  S' dcGonnor.CoiiucJcScconJiqiiy ,  Viccroy  en  Piclnn,,,, 
jnnsGouucinciird'Aïuou, JcTour,imc,t\; J'Oilcans,[.iit  //.irri/^/  l'ous  (^  li.ulr. 
Cm  AU  LU  IN'.  IX.  H6-.  ou  Icloiul'.uincs  1  j-i.&:Gr.»iul  l'.iniicncnlcFrancc,  trcrc  nuilncilc  Cli.uli 

o,  I.  du  nom  Comte  i.)cBri  Mac,  cy-dcujiuiiomun:  |).  ji.  il  p.ill.nlc  LLttc  vic,.iu  mois,]. 

I,inuicrl'.iiii;Si,iScs'.irnioit  àc  f.ii'.c  .<  ir.'n  J.i'ùi  Imilnes  j'arlclhts  d'or,  que  quelques -vn 
HiNnv   m.  h\.\ionn^Mf<uillei  de  fiicî  ;  il  y  en  .iqiii  cfcartcllemles  armes,  Au  lecond  d  c  (;/(Oi//f  j^ 

lion  d'arjcnt  couronné  d'or;  au  trodichnc  d'or  j  trou  iitmclles  dejMc ,  fur  le  tout  de  Montnw- 
rtr.cj. 


IRIEI    IX. 


Onore'  de   Savoye  MarquisdcVillars,&dcSommcriuc,  Comte  de  Tcn- 

'  J7°-  X~î  '^'-'  ^^  Proucncc ,  M.ircj'cLil ,  puis  ^d'i:iral  de  France  (voyez  pag.  lo.  de  ces  Orti- 

ARtE  s  I.\.         cicrs?  Lieutenant  GencralcnProucncc,lilsde  /<f«c  baftarddc  Sauoye,  Cr.ind-Ai,vlhc 

de  France  (voyez  pag.  40.  de  ces  Officiers)  d  mourut  à  Paris  l'an  i;So.  Ce  fut  en  15-0. 

^  S^°-  fous  Charles  IX.  qu'il  fut  fait  yi/jrf/î"/.'.t/auccle  S'dcTauancsqui  fuit,àla  charge  que 

j  j.  ^     [[i  1  es  deux  prc  m  icrs  yl/.trf/f/,)  î.v.vv  cm  ns  à  décéder,  il  ne  fcroitpourueu  en  leur  place:  Apres 

la  mort  de  GafpardeColligny  S^  de  Challillon,  v/iim/rj'  de  France,  le  14.  Aoull  k-i. 

àParis  (voyczpag.  iS.dccesOfticicrs)  llfut  pourucudecétOftice;&:cchiy  de  M,mf. 

chai,  qu'il  auoit,  fut  fupprimé.  Il  fut  fait  Chcualicr  de  l'Ordre  du  Saincl  Efprit  de  la 

première  Inlfitution  qui  en  fut  faite  par  Henry  111.  ledernicr  Décembre  1578.  Upor- 

toit  àcgiieiillt  à  L  croix  d'-ir^cnr ,  qui  ell  de  Sauoyc  ,  efcartellc  de  rtieiille  à  l'aigle  ejfloye  j 

de:ixttjiei  de  [Me ,  qui  cfl  de  Tende  ;  contre-cfcartcUc  d'argentan  chef  de  gtieullc  ,  qui  cil 

Ac  Montferrat  i  à  la  cottice  en  barre  d'ai^ur  brochant  fur  le  tant ,  perte  en  bande. 


AsPAR  DE  Savlx  S' de  Tauine5,Cheualier  de  l'Ordre  du  Rov,  Lieutenant 
I J70.  I  J7;  .  vJ  General  au  Gouucrnem  eut  de  Bourgongnc,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mesdcsOrdonnanccSjChcualierd  honncurduParlementdeBourgongnc,  Bailly  de 
Dijon, puis  A:far:fchat  de  France  :  Son  flogc  eft  dans  le  Parlement  de  Dijon,  ou  de 
Bourgongnc,  imprime  ic;44.  Ce  fut  Charles  IX.  qui  pour  fes  feruiccs  le  créa  Marif- 
chal  en  1570.  à  la  charge  que  le  premier  Marcfchal  venant  à  mourir,  fa  Charge  fcroit 
fuppriméc  :  ils  n'elloicntlorsquequatrc  JHUrcfchaux.  llgill:  cnla  SaincCteChappclIc 
dcDijon,oùfe  voidvn  long  E  pi  taphc  de  luy  contenant  labregc  de  fa  vie:  Il  fut  aulli 
Gouuerncurde  Proucncc,&  J^dmiral  dcsmcrsdcLeuant,  (voyez  pag.  iS.  de  ces  Of- 
ficiers. )  Il  dcccdal'an  1J73.  &:  s'armoit  d'azur  au  lion  rampant  d'or, couronne  de  mefme. 


Lbert  de  Gondy  DucdeRais,PairdcFrancc,  Marquis  de  Bclillc,  premier 
^  S7h  Jt!%^  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Cheualier  de  fcs  Ordres,  Gouuerneur  de 

CiiA  MU  IX.  Prouencc  ,  Marcjihal  de  France,  &  Gcncrjl  da  (j'alcra  cnuiron  l'an  uvX.  (voyez,  p.iL". 

i8.  des  yidmiraux.)  Il  cfpoufa  au  nom  de  Charles  1  X.  llizabeth  d'AuUriclic  liilc  de 
l'Empcrcar  Maximilian  1 1.  i^c  rendit  de  notables  fcruices  audit  Ch.irics  1  X  I  Iriuy 
III. &:  Henry  1  V.  au  Sacrc&Couronnemcntduquclil  reprefcnta  IcConuedc  Fl.ui- 
dres,l'vn  des  Pairs  de  France.  (Voyczpag.  571.  du  premier  l'ome  de  mon  CA-rcmonu' 
de  France,  imprclhon  lie  1(^49.  m  folio,  j  il  mou  rut  à  Pans  l'an  ii'.oi.  Oiiticnt  (uril  fut 
flicAfarrJcha'  en  \f-y  par  Icdcccds  dudit  r.af|)ar  de  Saulx  S'dcTauanes:  lin  là  fiueiir, 
&dcClaudeCatlicrmedc(,lermoiu  l'a  femme,  le  Comté  de  Raiz  fut  criré  en  Dutlic 
en  Noutmbre  i(Ki.  venlic  en  Parlement  le  io.  Mars  ijSi.  Il  portoit  il'or  à  deux  nujjc 
darmes  de  Jablc,  J'ajices  enjaiiioirjua  de  {aieulle  par  le  bout  du  nianJie. 

ARTVS 
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ARTVS  DE  C05SE,  DE  GONNOR.  HONORE'  DE  SAVOYE,  DE  VlLLARS 

&-•  TENDE. 


GASPAK   DE   SAVLX,  DE  TAVANES. 

MarrjJijt'x. 


ALBERT  DE  CONDY,  DE    RAFS, 
>?>:  DE  BEI.ISLE. 

II 


jS  M  A  R  E  s  C  H  A  V  X    D  E   F  R  A  N  C  E. 


OcER  PU  Sainct  Lary  î^'ilclk'Ilcg.irilc.futpoiiruciir.in  ipf.  de  l.i  i!i>.Mi,[.- 

'  J7J*  A^  dcAi.iicjcIi.d  (.lcVr.iiii.c,i:\:i.lccci.i.i  ciniiroiil'.ii\  nSi.ll  poitoit  cli.artcllc.iii  iiicnucr 

JliM  RT    m.  </'u-;(r  .1:1  iiori  d'or  ,  qui  dl  ilc  S.i:ii,i  Lm\  ,  .Ul  Iccond  d'or  au  ji.d  de  tyi.itrc  jiucts  m  "nr:, ,',. 

qui  cil  d'Arui^^im  ;  le  troilicrmc  dt  r^iiciil'i:  a:i  u-ijc  d'or  ,  qui  clt  d'Or'.'e-.m  ;  au  rju.un^.f 

me  d'or  Jtroii  dcmy  ^.«/s  flunLoyans  d'.xi^-nt ,  j'.vt.ws  du  l'xd  de  l'cfcii ,  qu  1  clt  ilc  l'unies  .■  Sur  le 

tout  d'uT^ur,  ,1  U  cloilje  d'jr^ent  L.tui!lec  de  fiUc ,  qui  clt  de  '£ellcV4rde. 


L  AISE  S' de  Monluc ,  Lieutenant  General  au  Gouucrncmcnt  de  Guvcnne,  lion  or: 
I  f7f.  JL)  dclaCliarç:,edci;7/„tv/r/;.î/  raniy7f.  Il.iuoit  courageuleinent  défendu  pour  Henrv 

n.  la  Ville  dcSiennccnltalic,  contre  les  forces  de  l'hiiipcreur  Charles  V.  &;  depuis 
rendit  de  grands  Icruices  à  C'-harlcs  I  X.  &:  Henry  1 1 1.  pendant  les  guerres  Ciuilcs 
puisdccedacnlaviUcdeCondoniran  1J77.  âgédcfeptantc-fcpt  ans ,  cllant  né  aucc 
le  ficelé,  llcllditdcluy:  A/;(/fjyrrf/?/f;>,yi/Hrd  di.x'it ,nieruic  tar/ien  celel/rari ,  CT  lumnm  x.-- 
TU  acccnfcn.  Et  cncor  : 

DkcIot  trat  bello  j^eclatu! ,  ft)  impmr,  aller 
Ca'ar ,  ru  etenim  condidit  'tp^ejuas. 
IlfcruitcinqRoys.&rs'armoit  efcartcUéau  premier  d'j:^ur  auloiio  d'or;  au  quatricfm- 
dû'z^r  ài'ne  loiiiie  r.tmpun-e  dor  :  ce  font  les  armes  de  la  ville  de  Sienne  en  Italie,  par  \i 
prière  que  luy  en  firent  les  Bourgeois  d'icellc,  à  raifon  de  ce  qu'il  les  auoic  vaillam- 
ment dcffcnduscontrclarméedcrtmpcrcurCharles  V.ainfiqucdi:  elt  :  Au  fécond 
&  tiers  iorà  ■vn  tourteau  </f^;!c«Vf, qui  font  les  armes  de  la  maifondc  AdonUc-B.iLi'yny  cà 
Gafcongnej  aucunsadioullenciùrletout  d'or  à  trou  ions  d'a-^ur. 


ARMAND  DE  GoNTAVD  S' dc  Biron ,  Lieutenant  du  Roy  en  Guyenne  ,  pu;s 
Grand-Maiftrc  de  l'Artillerie  de  France,  &;  créé  Jî/arf/c/'j/ l'an  1577.  p.irlamôrt  du 
Marefehal  de  Monluc,  fut  plulieurs  fois  Lieutenant  General  des  Royscn  leurs  armée; 
où  il  acquit  vnc  grande  réputation  de  gcncrofirc;  &:eftantâgcdc  foixante-luiit  ans, 
futtuéaufiege  que  Henry  IV.  tcnoitdeuantlaviUc  dEfpernay  en  Champagne,  l'an 
1J51.  Il  ell  dit  de  luy  :  /«  acte  Yunaa,  vbi  nattU  2{egiit  jortiin.t  dies  ,  dr  de  fumma  renu" 
agel/atur  ,jfiecliindo ,  g^  ex^ecîundo  immctus ,  plm  fecu  eïr  profcat ,  qujm  cxtcri  ctnndo  ;  r«.:.- 
Hex  cjut  milttis pana  impiciterat,  Jmperatoris  nomen  Armandum  rjje promeriliim  orc  facropn- 
nuniiauit.  Etencor: 

,  Milititt  e^re^iM,m'rtem  qui  J'ortii  in  armis 
Oppetiit,Jeli.x ,  ni  '^eniujjct  erat. 
Il  s'armoit  efunellé ,  ou  couppé  d'or  ^;  de  pieuHe  ,  en  kmiere ,  c'efl:  à  dire  l'efcuffon  qiurr: 
pareml/M.  llcftoit  Parrain  d'Armand  Ican-duPlellis  Cardinal  de  Richelieu. 


T  AcqvEs  S' deMatignon.Conitc  de  Torigny,  Lieutenant  General  du  Roy  en  .'.i 
^57°'  Jl  L'a(T'cNormandic,puiscnGuyennc,futhonoiédeladignitcdei1/.irr/;7:.,/r.in  ijyS.  l' 

fit  la  charge  de  Conncllahle  de  l-rance  au  Sacre  d  Henry  I  V.  à  Ch.utrcsl'an  jcm 
(voyez  pag.ffy.  du  CwmonM/ cité  en  la  précédente  page)  extermina  IccoursdclJvK 
au  challeau  de  l.i  Marque  prés  liourdcaux  le  iC.  luilict  1J97.  il  portoit  d'jr.'ent  J» 
lion  r.tmpjnt  defucul/e ,  l.wme ,  arme ,  ^)  couronné  d'or,  il  y  a  vn  autre  Al.nr^non  ,  ciùl  pui' 
te  d'or  a  dcuxj.ijlu  nuucC'.de  gucullc,  i  loile  de  nrufmeiLites  de  mrjmc. 
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ROGER  DE  S.  LA R Y,  DE  BELLEGARDE.  BLAISE  DE  MONLVC. 
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ARMAND  ne  GONTAVD,  DE  niRON.  lACqvts   DE  MATIGNON. 

Marejcluiix. 
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'  579-  I  armées  de  13oiirs;onc;nc ,  &  de  l!rctJi;iK  ,  (nnirucu  1  an  1Ç79.  hi\ic  les  ioms  1  au  hm,- 

HiHKY   lit.  deuantljvillcclcConipcrciiUreta'^nc  .iiu'il  allk'i;eoit  liir  les  Lii;iicurs  relH-llc,  .ui  1] 

dcfitcnplufîciir^occalioiis,  1^  renJic  de  v^raiuls  Icriuces  à  l'Lftat.U  s'aniioit  ,i.ir  \,:i 

M  chiuron  de ^ucidle ,  ^ccompu^nc-  de  [cj'C  merlatei  de  nirjmc ,  fiMioir  dnix  ./r  r/'.i  j.-fr  d'/Zi  du  il-.-. 

unn,(^  trou  au  dcJJ'oiu  d'iceliiy posées  en  ni.inde;  autrcineiit  c^iiatrc  en  JicJ ,  (jr  rua  en  pc:n:e 


o  ^"^  ViLLAVMB  VicomtedcIoycurCjLieutcnantduRoyauGouucrncmcntdcLan- 

•*     ''  vTf  gucdoc,  tut  honore  de  la  dignité  de  t^/.ir<yr/i.i/ de  France  l'an  i}S5.  par  Henry  I  II. 

&mourutl'aniy9i.  Il  eltoitperc  d'Anne  Ducdc  loycufc  Pair,  &  >^i/mir.</ de  France, 
(voyez  p.  10.  de  ces  OHîcicrs.  )  U  portoïc  d'^-ur  à  trou  pals  d'or,  au  chef  cotifii  de giiciille , 
chargé  de  trots  hidrci  d'or,  tjui  cil  de  Joycufe;  elcartellé  d'jT^tir  ttii  lion  d'ji^ent,  a  /.>  Lorduie  de 
ruentle ^chargée  de  hmt fleurs  de  lys  d'or,c^\  cil  de  S. "Didier. 


HEnry  de  la  Tovr  DucdeBuilIon, Prince  de  Sedan,  &  de  Raucourt,  Vi- 
comte de  Turcnne,  AmbalTadeur extraordinaire  d'Henry  IV. en  ,Anc;!etcrre,fut 
KiNKY  ly.  pourueuparLettresdu  9.  Mars  lyjz. de  la  dignité  de  A/.i/f/J«/ après  le  dcccds  dudit 

Guillaume  de  lojieufe  :  U  acquit  le  renom  de  l'vn  des  grands  Chefs  de  guerre  de  fon 
temps, &:cnfinmourutraniCi3.1aUlant  deux  fils  les  héritiers.  La  To;<r  porte  au  pre- 
mier d'a'^ur  à  la  tour  d'argent,  mttjjonnee  de  fable ,  fommce  d'ijne  fleur  de  lys,  l'efufmé  de  fleuri 
de  lys  d'or  :  Au  fécond  d'or  à  trou  tourteaux  de  queulle ,  qui  ell  'Boulozne  .-Au  troifiefme  <''i- 
Turene  ,  qui  cft  cotticé dor  q)  de  giieulle  de  dou':^e  pièces  :  Au  quatricfme  degiitidle  à  /.i  flaf^c 
d'argent  ,<^ui  eft  de  Norr't  .-Et  fur  le  tout  d'or  au  gonjanon  de  gueulle ,  franiie  de  fnople,  qui 
eft  Auuergnc.  LcGraucurn'aeftéficxa(i^  à  en  figurcrrArmoincquicllicy  1  collé. 


CHarlis  de  Gontavd  fait  DucdeBiron,&  Pairdc France  au  moisde  lum 
i;58.  premièrement  Admirai  1591.  (voyez  pag.  11. dcccsOfticicrs)  puis  AUrefh.d, 
pourucu  rani594  en  quittant  \'yJdmtr.tuié  m  S'  de  fdlars  :  U  fut  aull'i  Gouucrneur  &.' 
Lieutenant  General  du  Roy  au  Duché  de  Bouri^ongnc,  Ambafladeur  vers  la  Rcyiif 
Elifabethd'Aligletcrrc.iScaillcurs;  Aprcsauoir  rcndudcgrands  Icruicesà  Henry  IV. 
quircfleua  i  cesdignitez,  ne  pcrfiltaiitcnla  fidélité,  en  l'année  lÉoi.  ce  Roy  luy  f" 
perdrclavicparlcsvoyesdelaIullicc:llelloit  filsduMartfchal  ,^rm.ind  deGout^ud  m 
Biron,  mentionné  en  la  précédente  page  i&s'arnioit comme  \\iy  ejcjnelle  d'or  (0  de gucid' 
m  tannin  e.  Sur  l'infortune  de  ce  grand  guerrier  furent  faits  les  vers  luiuans  : 

Le  dernier  tour  de  /iiillct , 

L'on  vit  le  Grand  'Biron  défaire 

Non  pour  le  mal  ciii'il  auoit  fait, 

Af  au  pour  celiiy  qu'il  voulait  faire. 


MARESCM,\V\-    DE    FRANCE. 


lEAN     D'AVMONT. 


GVILLAVME   DE     lOYEVSE. 


HENRY  DE  LA  TOVR,  DE  BVILLON.        CHARLES  DE 


CONTAVD,  DE  DIRON. 
H  iij 
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CLavde  ne  la  Cuastre  B.iroiuIcl.iMailonfort.Gouucrncurdc  licrry  ,fcnm 
Jii',ncmciu  1-h-iiry  IV.  qmlcpouniciuilc  la  cli.ii;;c  iic  ALt>rjil.Kdl':n\  1(94.  A  pus 
HiN».»  IV.  ip'ilcucrci.luuciilbiiobciir.incclc';villcMl'Orlc.ins,C!>:  tic  Bmiri;c';,il  fur  Licutcn.iut 

de  Loiiys  XIII.  l'.iiuciio.ciir.itincccnuoyccaux  P.iys-b.nslors  de  l.i  jinlc  de  Uilicrs. 
Il  mourut  r.Tni(;i4.  llrcprclcm.alcConncllaWc.iuS.icrc  dutlit  Louys  XIII.  àRlicinu 
le  17.  Odobrc  iiîio.  (  voyez  paj;.  409.  is:  44T.  du  premier  Tome  du  Ccrcmomal  de 
France,  cy-dcuant  cite.)  il  s'armoit  elcartcUe  .ui  premier  &  quatre  de  z^triille  à  Lt  cmx 
d'jtZ'nt ,à)Ar^c  tk  fx  fots  dcVAir .Cc'îi  à  dire  'uatnxd'a-^iir  :  Au  Iccoiul  ic  troillclmerit 
gucMe  à  trou  tcjlcs  de  loup^arrMhécs  d'argent.  LaCluftrc  en  Berry  porte  de gticidU  À  L  croix 
ancrée  de  Xttir. 


n 


CH  ARLES  DE  Cosse'  H.  du  nom,  Comte,  puis  DucdcBrilTac  ,  Pair  de  France, 
Lieutenant  General  en  l'armée  de  Bretagne,  h li  dnMa,cfcl>,ilda  melmcnomcy-de- 
uantmispaCT.  ji.  Durant  les  guerres  ciuile.s  il  fcruit  beaucoup  à  réduire  la  ville  de  Pa- 
ris, dont  il  ell  oit  Gouuerncur,  en  l'obeifTancc  d'Henry  IV.  qui  Ihonora  de  la  charge 
de  A/^rr/c/w/de  France  l'an  iî-94.il  deceda  enlbncharteaudcBrillac  en  A  mou  lan  1611. 
Il  fut  aufll  Grand  Fauconnier,  &;  Panetier  de  France.  \\  portoit  de  Jahle  à  trou  J'ajcu  djn- 
chées  far  le  Lis ,  onjeiidles  défies  d'or- 


'Ean  de  Monlvc  S'dcBalagny ,fe qualifia PrinccdcCambriy: Il  eftoit  neueu  du 
I J94*  Jl^ùmcux  Marefclial  Blaijë  de  Monlitc, cy-dcuint  mis  pag.  58.  Ccttui-cy  fut  pourueu  l'an 

JJ94.&  mourut  l'an  1603.  H  s'armoit  d'az^ur  au  louj>,o\i  à  U  loiiiie  rampante  d'or  :  ce  font 
lesarmesde  Sienne ,  efcartcllé  d'or,  a»  tonneau  en  caiirde ^uculU.  Ce  font  les  armes  de  la 
Maifondc  A/ow/kc  en  Gafcontrnc. 


j -g  TTEnry  Duc  de  loycufc,  Pair  de  France,  Comte  du  Bouciiage,  fils  de  G«;//^kwi( 

J[  I  aufll  Marefchal  1583.  miscn  la  précédente  page  :  Il  fut  pourueu,  luiuanr  quelques- 
vns  de  la  dignité  de  Mareickil  par  Henry  IV.  l'an  1595.  fut  Lieutenant  General  en  Lan- 
guedoc jpilTa  de  cette  vie  à  RiuolescnPiedmonr  l'an  160S.  après  élire  entré  par  deux 
fois  dans  l'Ordre  des  Capucins  fous  le  nom  de  l'cre  An';e  de  loycul'e ,  ou  du  lioirh.'Te: 
il  fut  père  d'Henriette-  C^athcnne  de  loyeufc  femme  d'Henry  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfier,pcre  de  Marie  tic  Bourbon  auill  Ducliellc  de  Montpcnfier,  femme  de 
Gailon-Ican-Baptille  de  France  Duc  d'Orléans,  frercS:  oncle  des  Roys  Louys  XI  II- 
&  X  IV.  quiellpcre  d'Anne- Marie- Louyfc  d'Orléans,  vulgairement  appel  léc  J?/.!- 
demoijelle,  née  le  ly.  May  1617.  Cet  I/enry  portoitcomme  l'es  prcdcccflcurs  de  /o-yrw/f , 
efcartcllé  de  S.  Didier ,  (voyez,  parmy  les  Adniiraux  pag.  10.)  qui  ell  ,\  dire  ,efcartcllc 
au  premier  &:  quatre  de  y'4//r(i'ur('/;'f/.i:::/(rJf//'.v  piecei  ,•>:!  iliej  conl-i  de  'jtunlle  .churje  de  iro" 
^  hiJra  d'or,  qui  cil  de  /oyeujf  :  Au  deux  U  trollieliiic  d'a:;iir  an  Ih'n  d.ir^rnt  à  la  bordure  di 

^ueulle  ,charre'e  de  huitjhiirs  de  Ijn  d'or,  quiclldcj)'.  'Didier. 


MARES;CHAVX  DE  FRANCE, 
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CLAVDE  DE    LA  CHASTRE. 


m 


CHARLES  II.  DE  COSSE, 
DE   BRISSAC. 


t(u^^  ':/  ^^  ^^q:>?6.'} 


■CâN  de  MONLVC,  de  BALAGNY,     HENRY  DE  lOYEVSE,  c\  DV  i;n\'rn  A'.l 
&  DE  CAMBRA  Y. 
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MARESCHAVX    DE   FRANCE. 


1 


Ean  de  Beavmanoir  R.iroiulcLaii.irdin,ConucdcNcp;rcpcIinc  ,(5cdcL.ulnJv 
^  5  95-  J[  ^'^  Guyenne ,  G<.)uucrncur  des  Comte?,  du  Maine ,  île  Laiial ,  &  du  l'eiclic ,  inniuicu  ,'  ■ 
ladii;nucdc.(iy.iir/r/'rf/l'aniv9V.pjr  le  dcccds  du  AJ.irrJch.il il'^iinwnr^  numiut  .i  r.ui, 
le  S.  Nouenibrc  i6i^.  il  portoit  if.i;;;»r  j  on~e  itllatcs  ,1'un'enc  4.  3.  4.  ou  pourniicuv 
exprimer,  ^acei  q:uirc  en  i'I'rJ ,  tro:i  enfjjce,  &  qii.itrt  en  l'Ointe. 


L  F  o  N  5  E  S' d'Ornano,  Colonel  ;;encral  des  Corfcs,  &  Lieutenant  du  Roy  en  Dau- 
^  phini&  en  Guyenne,  en  ifocfuthonorédcladis^nitédc  AJ.ircfcIfal  parHcnrvlV. 
qu'il  feruit  aucc  beaucoup  de  fidélité  ,  &  mourut  l'an  1610.  à  Paris,  où  il  s'elloïc 
rendu  des  l'an  ifiop.  pour  le  taire  tailler  delà  pierre;  fon  corps  fut  tranfporté  à  Bor- 
deaux. lls'armoitcfcartcUc  au  premier  &  quatre  <Vf  ^«rw/Zf  i /.t  tour  domonnee  d'or  :  An 
deux  &  trois  d'or  au  lion  de gueullc^au  chefd'ti-^ur^chiirze  d'iine  fleur  de  lys  d'or. 


VRbain  de  Laval  S'deBoifdauphin.MarquisdcSablc,  Vicomte  de  Breteau, 
Gouucrncur&:  Lieutenant  General  du  Roy  au  pays  d'Aniou,  qu'ilrcduificcnlon 
obcilfanceipuiscn  l'an  i59-.futencucà  lacharge  de  ^farefclixl  par  le  deccds  du  A/.i- 
nfchal de  Matignon,  cy-dcuant  pag.  j8.  il  fut  Lieutenant  General  de  Louvs  X  IH.  en 
aucunes  de  fcs armées,  &  tînit  Icsioursen  l'an  1619.  il  sarmoit  de  Montmorency- L.vu!, 
fçauoir  d'or  à  la  croix  de  gueidle  ,  chargés  de  cinq  coquilles  d'argent ,  cantonnée  de  Jèi:^e  aleriom 
ou  ai^lettes  d'a-^ur. 


GViLLAVME  DE  Havtemer  S'  de  Fcruiques ,  Coiiite  de  Granccy  Baron  de 
Mauny,  i  vn  des  Licutcnansau  Gouucrnemcnt  de  Normandie  l'an  iy9y.  pourucu 
l'ous  Henry  1  "V.  de  l'cllat  de  MarefjKtl  de  France ,  dcceda  l'an  16 ly.  Il  portoit  el'cartel 
le  au  premier  quartier  «y'or  a  trou  faces  ondies  d'az^itr  :  au  l'ecoiid  d'or  à  /.«  Limle  on.lee ,  iiu  J 
U  liure  d'azur  en  Lande  :  au  trolliefmc  /.i:jHr  au  lion  d'or  ,  aucuns  adioiillcnt  le  iliarii[' 
femé  de  iillettn  de  mefme  :  au  (juatrielinc  de  queidlc  4  la  bande  de  trou  pièces  d'ar-^ent  ,  OU  1 
trois  handesdarveni.  Ilycna  i|ui  pjaccntcc  dcrnicrquartlcr  cnlaplacc  du  troiriellne,  lV 
le  troifielmc  au  lieu  du  quatnelmc. 

lEAN 


M  A  R  E  s  C  H  A  V  X    DE    1-  R  A  N  C  E. 


6f 


#"a? 


Ci 


5>  ■  .  .-a'^" 


m&^^mà  mcà.LMë\ 


DDÛQ 
aDDQJ 


i, 


lEAN  DE  BEAVMANOIR,  DE  LAVAPv.DlN. 


ALTO  i\  SE    DO  R  N  A  N,'  O. 


VRBAIN  DE  LAVAI.,  DE  BOISDAvrUlN.  GVII.LAVME  DE   IIAVTEMEK, 

,,    ^,  J^t-  l-ERVA(j^V)  ■; 

Altrejjiuux.  1 


^g  MARESCHAVX   DE  FRANCE. 


RANqoi'iPE  RONNE  S'dcLcfLlii;mcrcs,  Marquis  de  Trcfort,  Gomicriicur  & 
léio.  i^  Licutcu.mt  Gcncr.il  es  ji.iys  ilc  D.uiplimc,  '-c  l'icanlic,  fuc  crcc  AUre'tl'd  zn  I  an 

iCiû.parHcnrv  IV.  apréslcdcccJsiliijV/rfrr/jM/ ,/'(;, «.tvû  mis  ciiLi  prcccilciuc  p.\i;c, 
depuis  lU'utcllcuc  à  l.ulii;ui[c  de  Duc  &  Pair,  &cnhil  l'an  1611.  à  celle  de  Connrj}.tU,  ^\f. 
France,  comme  il  cft  remarqué  pag.ji.  de  CCS  OlHciers.  UdeccdaTan  ictc.  &  saimoit 
dctucuUc  au  lion  d'or  arme  çjr  UmpujK  d'a:^:ir,  au  chij  couju  d'a::iiir,clhtr^edclroii  rojes  d.ir^c,it. 


COncino  CoNCiNi  Florentin,  Xiarquis d'Ancre,  Comte  de  Pennes, Gouucr- 
neur  de  Normandie,  &  de  la  Citadelle  d'Amiens,  fut  créé  par  Louy  s  XIII.  Af.tref- 
.  V,,.  f/;d/ l'an  iCi;.  au  mois  de  Feuricr ,  après  la  mort  du  A/rfrf/T/M/ f/c  ffrH.ig.'/fi.  Deux  ans 

après,  Içauoir  le  14.  Auril  1617.  Ce  îvlarclchal  eut  vne  fin  tragique,  de  la  quelle  tous  les 
Hifloriens du  temps  parlcntamplemcnt;&:cc  pours'eftrcmcrconnuenfaprolpcnté: 
llportoit  efcartellé  de  fix picces  :  Au  premier  &  Iix  du-:^urà  U  montagne  à  trots  coupeMix , 
ou^  vnrochcr  de  trotf  pièces  d'cr^fitpportant  ,011  femme  de  trots  prnna  on  pennacha  d'^r_z_ent  :  A\x 
dcux'&quatrielmeparty  d'aivent^ond'or^A  l'aigle  eMoyé  à  deux  tefla  de  f.ible  :  Et  tiercé,  ou 
au  trois  &  cinquiefmc  d' Argent  nu  fetitoir  de  chaîne  de  jnlde  ,  on  a  vne  boucle  de  cly.iifne  de  /j- 
hle  pajiée  en  fatitotr  :  Quelques- vns  dlfcnt  ces  trou  fenfie nus  de  trou  autres  femilMes  des  -vns 
4UX  autres. 


GILLES  S' de  Souurc ,  Marquis  de  Courtcnuau,  Gouuerncur  &  Lieutenant  General 
du  Roy  en  Touraine ,  &  Gouuerncur  de  la  pcrlonnc  du  Roy  Louys  XIII.  en  fcs 
ieuncs  ans,  fut  pourueu  l'an  léiy.  de  la  dignité  de /t^^rf/c/W  par  la  mort  du  Marefchatài 
/<»C/;4/?rf,cy-deuantmispag.  61.  Il  ponoit  d'azur  à  ULnde  de  cina  pièces  d'or.on  cottict 
d'or  Q)  d'azur  dt  dix  pièces. 


161J. 


ANTOINE  S'deRoqueIaurc,BarondcBir3n&  de  Montault,  Lieutenant  pour  !c 
Roy  en  Guyenne,  ScncfchaldcRouerguc,&  de  Foix.pourueudelOllicc  de  J?/-<- 
refchal  l'an  iGif.  par  ledeccds  dxiAfArefcU'dc  Latiardm ,  dcccda  l'an  161C.  il  portoit  cl'- 
«rtcllé au preimcr& quatre (/■4:^/(ri/ro(/ro«  d'efihets, ou  d'ejclnquicr pofe-  i.  (ifi.  Aufc- 
Canài>LX.\.o\'î\timz  darnnc  a  deux  i:tches  pajfxnies  derueidie.poiees  l'vne  f^ ['.tutre .accullcts, 
accornées,  V  cUrim'es  d'az^ur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trou  ejloiUes  d'er  :  fur  le  tout  'd'a:^i<r  a» 
Lon  d'or,  ou  d'arnnt. 


MARES  CHAVX   DR   FRANCE. 


FRANÇOIS  DE  BONNE,  DE  L'ESDIGVIERES.     CONCINO  CONCI  N  I,  D'ANCRE. 


\  )^j^ 


P=i 


GILLES   DE   SOVVRE. 

MareJJiaiix. 


ANTOINE    DE    ROÇ^ELAVRE. 


6S  MARESCHAVX    DE   FRANCE. 
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OvYs  Di:  LA  Chastre  R.iroiulcla  Nï.ufon-fort,  Gouucrncur  ?,:  Licvucn.uu 
I  6  1  6.  ^_^  GciicraKlii  Roy  cnBciiy  ,cutl.n;liait;cilc  MjrrUl.tl  ilcl'raiiccr.in  u. ii..  an  nuus  ,lc 

>;  1  II  luiu ,  aprcs  auoir  mis  le  CoiuRTiicinciit  Ju  lien  y  entre  les  mains  Ju  Roy  ,  i|iii  en  |hiiii  - 

ueut  le  Prince  de  Comic.  llciloit  lilsac,  C7.(;(,7,-',/r /.i  C7;.</;,r  anlli  M n, c jJ uii  i.\c  Iranec, 
cy-ilcuant  nommé  iias;.  6i.  Il  sarmoïc  ilc  <!jiciillc  à  l'nc  troix  uncrir  ilcv.vr,  qui  ell  ilc/.i 
Chafirci  cfcartcUé  de  fticHlU,  j  trou  tejies  de  loiq>  arrMiites, d'urgent,  (joi  clt  ilc  S.  JmjiLur. 


\6\6.  T^Ons  DE  Lavsieres  Themines,  Cardaillac,  Marquis  ilc  Thcmines, 

\  Lieutenant  au  Gouuerncment  de  Bretagne ,  &:  en  Qucrcy ,  eut  le  ballon  de  Mm-cJcIuI 
de  France  en  Septembre  1616.  &:  finit  fesiours  à  Auray  en  Bretagne  l'an  lûiy.  il  s'amioïc 
cfcartellc  au  premier  d'.irrcnt  à  im  OT^icr  de  finof'le  :  Au  fécond  de  "jieulle  à  deux  cheurcs  ,oa 
houes pajjans  d'A)-gent ,t<ofe:^  tvn  fur l'.tulre  ;  Autroliiclmc  deguaille  an  lion  d'argent  jent ,  ou 
«  lorle  de  bcjants  de  melme  :  Au  quatriclmc  d'or  .)  trou  hfcet  de  Jai/le ^  ou  f.tjcé  d or  gr  dejj- 
yic  dejîx  pièces i  au  chef  d'hcrmmcs. 


161  6. 


Ran(;OIs  de  la  Grange  S'&BarondcMontigny,Chcualicrdcs  OrdresJu 
Roy ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  Tes  Ordonnances ,  Gouucrneur  de  \'cn- 
dofmais,dcBerrv,&dcs "Villes, .Se  Eucfchcz  de  Metz,  Toul,  ,5c  Verdun:  Sa  femme 
mourut  à  Poitiers  l'an  iCfi.  Onrappporte  qu'il  auoit  cuplufieurs  promcflcs  d  Henry 
I  "V.  d'cftrc  fait  Adurefcluil,  Iclquellcs  furent  enfin  accomplies  par  Louys  X  1 1 1.  le  7. 
Septembre  iCit;.  Il  portoit  d,-.::^ur  à  trou  nmclners  eoy.rjns ,  ou  p.tjj.ms  d'or;  ce  (ont  autre- 
ment grands  cerfs ,  cet  animal  cftant  plus  grand  que  le  cerf,  toutctois  lUuy  rcllem  ble , 
cïccpté  qu'il  a  les  cornes merueillcufcment  grandes,  larges, plates,  &  prelquc  com- 
me celles  des  dams  ;  Us  font  comme  les  cerfs  d'vne  très- longue  vie. 


NICOLAS  de  l'Hospita  l  Marquis  de  "Vitry ,  &  d'Arc,  Comte  de  Cliaflcauui- 
lain,Bailly  de  Meaux,  nomme  M arejclutl en  l'an  1617.  Cbcualicr  des  Ordres  en 
iCip.  fut  Gouuerncur  de  Proucncc  en  ts^i.  &  obtint  de  Louys  X  1 1 1.  vn  lîrcuct  de 
Duc  &:  Pair  de  France ,  (ous  le  nom  de  Vitry:  Il  cil  mort  citant  le  Doyen  des  A',ire[<.li.t:i^ 
le  18.  Septembre  1644.  Ilcftoit  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ;&  ce  lut  luy  qui  eut  li 
commiflion  d'arrcilcr  le //.iiv/c/i.i/./'^/niTf  ,  duquel  voyez  en  la  page  précédente  il 
s'armoit  cfcartcllcau  prcinicrde  Sntle ,  ou  Mi/'/r  1 ,  au  fécond  dyhr.izpn  :  autroilielm 
defaUe.à  deux  léopards  d'or ,  .urne-  (fj  l.wip.ij]^x  de  rueidic , poje^  l'vn  fur  Luitre ,  qui  cil  d 
I{onault-(jam^j(.lieii  party  &  coupé  en  chef  de  fijec  d'or(^deyiieulle  delniit  y'/ccfî,  qui  ell  >l 
Ko/Hii-f  .Ibullenu  àic^ueulle  .1  netij  rii.ules  d'or  5.  3.  ('^•5.  qui  cil  île  l\nh.in  :  Au  quatriclm 
grand  quartier  dc;>ueu!le  u  U  croix  nmric  de  -vMr  ,  <]ui  cil  île  U  (.A'.ijhe  :  Sur  le  tout  ,1' 
Iffojj'ital,  (JUI  efl  de  ;'«f(i//f  .1  1,71  cocrj  d'.irr-enl  ,  ninni're  ,  iecijiié ,  ur//,-  ,  (t)  Lirk  d'or  ,  trn.i" 
le  meriiire  dioit  leur  :  quclipies-  vus  y  me ttaiv, délions  ,oudifins  ic  n),.j  auou  priulu  ei 
l'on  col ,  &  foullenaiu  vn  rjnijjors  d.i~:,r  ih.ii':y  d'vne  jln,r  de  ly.  d',-r  ,  ^:  les  tailaas  dtl 
cendre  de  la  (anulic  Cj.dlini.i.  illullic  aul^oyaumede  N.ipic-.. 


MARESCHAVX   DE   F  R  A;N  C  E. 
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LOVYS  DE  LA  CHASTRE. 


PONS  DE  LAVSIERES-TKEMINES. 


FRANÇOIS  DE  LA    CRANCE, 
D£    MONTIGNY, 


NICOLAS  DE   LIIOSPITAL. 
15  E    VIT  R  Y. 
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m/VKli^CJHAVX     DE     FRANCE. 


I 


IHari.I';  de  Choisevi.  NUrviuis  ilc  Pr.illni,  lîaron  Je  Cluoiulc,  Clicu.ilicr 
1  ^  '9-  "^^tlci  Ordres  lIu  Rov  ,[.iciitciiant.iuCjomicrncincnt  ilcCli.iiiip.i^j,iic  .Ciouvicnicviriic 

5  vT  I  NUI-  Simtoiit;c,^Ci!ii  [uy- J'Auiii';,hiti.rccyi/.i)>-/t/'iil'.uii6i9.ll  luutlcunuscii  r.m  u.:r 

ayant  rciukulcincmor.iblcs  lcruicc>.iuxRoysHciiry  III.  Hriiiy  I  V.&  Loiivs  .Mil. 
11  s'armoit  c  liai  telle  au  premier  &  4.  ,lr  ':^tienllcaii  lion  d'or:  au  Iccoiul  d'.irzcnt  j  deux  fi\:, 
ttczjituHe  :  au  t  roi  fiel  me  d\trirnr  ù  /.i  (.ijcc  de  futiillc:  iur  le  lould'.i:^ur.i  Uitjix  d\r  ,i.:f.- 
tonncc  de  dix-huit  LilUttcs  île  niejn:e;  fc,r,ioir  ctncj  en  chaque  cjnton  d'enh.mr  mifes  en  fiutcir,  .  •'- 
quatre  en  ch.iquc  ctiiton  d'eml.ii.  D'autreiblalonncnc  autrement  ces  Armoiries,  lcauo:r 
cfcattcUcau  premier  &; quatre  d-i-irr  .t  U  croix  d'or.accompugnte  d:  iw^c  liiUrnes  de  mrfnic 
au  deux  &:  troifiefme  de ^ucullc  .lu  Iwn  d'or. 


E  an-Franc  OIS  delà  Gviche  S'  dcSaind  Gcran,  Gouucrneur5v:  Lieutenant 
General  du  Roy  au  pays  de  Bourbonnois,  fut  pourueu  de  la  di  i;nuc  de  M.irejchal  en  l'an 
i6i5.aumoisdcNouembrc,aucclcditj1./4rf/.y.'<i/(/f  Pra/im,&  dcccJa  l'an  iCji.  U  pot- 
toit  dejmople  tinJ2utoir  a'or. 


I  éio  T  TOnore'  d'Albert  DucdeChaune,PairdcFrancc,  Vidamed'Amiens,  Gou- 

X~|_  uerncurdc  Picardie ,  puis  d'Auuergne ,  aupafauant  dit  le  S'  C,if/«:f ,  receut  le  bafton 
de  A/rfreyf/w/ de  France  de  Louys  XIII  l'an  itfio.  Il  portoit  comme  Ton  frère  le  Con- 
ncftablcdeLuyncs  (voyez pag.  p.  deccsOtiicicrs)  fçauoirau  premier  &:  quatrielmt 
d'or  au  Londe  giieuVe,  couronné  t'itihump ,  v^it^d'^lliert:  au  deux  .?C  troifiefme  d'azur  à  dr:tÂ 
loHHesrauijjantesQ^ tijfronréesd'dmni, c^ui  ciïdcLtnnes iCarlctoutcouppi d'argent  ch^jé d'\n 
gonfanon  de gueuUe ,  fiancé  de  fno'Ae ,  jou^enu  d' a-^ur  À  U  m^iïe  d'armes  d'or ,  perte  en  pal,  clouit 
d'argent, ou  l'efaiffon  fur  le  Icmlrmc  d'vr,e  bordure  enirreflee  d'a-^ur  :  Mais  depuis  fon  mariage 
auecl'hcritieredcla  "MïiÇon  d' yJilly-Tiqut'rny  en  Picardie  ,  il  clcartell.i  au  premier  ;>: 
quatricfmc  d'or  au  lion  couronné  de  »/.-t«/.'c,  qui  eft  d'Albert  :  au  deux  &  troifiefme  de  çtieui.! 
adeux  branches  d'aliers,pafîées  en  double  fautotr,  de  pourpre ,  au  chef  rf.ljiriueitc  d'arTcntiff-  n-'- 
z^urde  trois  tires ,  quieft  iiV/;//vjdontlaMaifoncft  illultrccn  Picardie,  &; dont  court  le 
proucrbe  y^dly,  Mailly  ^Crequj , tel  nom,  telles  armes  , tel  cry  :  Il  cil  mort  Doyen  des  M*- 
rejchaux  l'an  1649. 


RANqois  d'Esparuf?.  de  Lvssan  Marquis  d'Aubcterrc  ,  Gouuerncur 


I  6lO.  j^  Iilayc,ellcucàladi;^mitéde  Mare(il,all'M\  ifiio.oii  TCii.dccedafan  iCiS.  U  s-arnio:t 

defueullc  a  trou  Iccpard)  pajj.im  d'or ,  ejtarlellc,  au  deux  (M  Iroillejme  ,dc  lo^/nte  d'or  tl)  d'aX,'' 
au  chef  de  ^utnlle. 


MARESCMAVX  DE  FRANCE, 


CHARLES    DE    CHOISEVL, 
DE    PRASLIN. 


lEAN-FRANÇOIS  DE  LA  GVICHE, 
DE  SAIN  G  T  GERAN 


HONORE'  DALBERT,  DE  CHAVNE.        FRANÇOIS  D'ESPARBEZ,  DE  LV«AN, 

D'AVIiETERRL:. 
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i6ii. 


M  A  R  E  S  C  H  A  V  X    D  E   F  R  A  N  C  E.  |  1 


Maki.  F  s   Fircilt-Cicquy,  F5iicilcl.<.rili;.;iuci<rs,  l'air  ilc  France,  Prince  de  Poiv 
I  Comte  JcS.uik  ,  l.kiitcnant  C;cuerjl|Hnii  le  i<oy  en  l").iLi|>liiné  ,  Anib.ur.uleui  c\  ' 
^'"l-  cr.Kn'Jin.in<.ilc  Louv;  X  1 1 1.  à  Rome,  vcisX'ib.iin  V  1  1  1.  eu  i^u.  t'^c  Cencr.il  lic  ic. 

armées  en  It.ilie.oiul  niourut  .auliet^cilc  Hreniendansic  Milanoisl'an  irtiS  avaiuri 
diuerlcs  rencontres  Icrin  les  Roys  &;  Il  iLic  Jcdans  &  Jcluns  le  Royaume  :  Ce  tut  cnu:- 
ronl'anK^ii.iin'iUiittait  jiy.ire/t/>.r'iil  hitaiilli  Mcllrc  de  Camp  lies  Gariles  du  Roy 
Et  s'annou  conj'e  iL-  jeft  j'ims,  ii^auoir  niuiticen  cUrj  joiijlcniies  de  troh  en  j'ointe;  la  prcnncrc 
pieccduchet  de  <riieiillc  .itilwn  d'or, aHd.nfcoiij:id'.i-^ur, charge detrùnrojei  d'.irrcnt ,mx\<:\\^\^ 
Bmiie:  à  la  féconde  rtor.ui  ocqiucr  de  ^ueuHc  ,<Y^\  elldc  Crcquy:!  la  troilichnc  d'arÀ  de,,-, 
ii.-'ns  leopM-de:^  de  giieidic  jwfe:^  l'in  fur  l'autre, ([Uicll  dc'BLtnchif  air.  îiUCluitTlcl'mc  d'or  a:iL^; 
TMiiffint  Ct'  r.;ini>.:nt  d'.'':^iir  ,Un7rié  ,(;;^^nmi-  de  guculle,  i^u\c\\.d'yl^:pidt  ,o\i  y^'i^oiij}:  Au  cinq 
&prcmierdclapointe  ci'j-;(rà  (iTMfoKrî  i/'cr,  i.  i-  i]ui  eli  A'iutitjiiban  :  Au  G.  Se  2.  de  li 
pointe  d'.i:^iir.\  trois  pals  d'or  au  ehrfde  »;fyrt;e,  quielldc  l'acjc ,  OU  de  l''ai7^e  /  au  7.  &:3.dc 
la  pointe  d'or  À  dc:<.\  leef.irds  p.ijf.-.ns  d'a~ur,<\\.n  ell  de  Maidiec;  d  autres  dilcnt  de  Âfor.thr, 
D  autres  blafonnent  de  cette  forte  ces  armes,  elcartellé  ou  coupé  au  premier  du  clict 
d'or  à  deux  lior.s  leop.^rde-:^  de  t^iictille  ;  party  d'or  a:i  loup  r.uijj.int  ou  rampant  et'a-:^  r ,  arme  .;'.- 
gucidle  :  la  pointe  ticrcée  ,  dont  le  premier  canton  d'a::^:ii-  à  f/oH  tours  d'or  t  (f/  i.  Le  ■, 
aa:^iirà  in  p.d  de  trois  puces  d'or  a»  clhf  de  mef»ie  .•  le  t  roi  lié  me  &  dernier  d'or  .i  deux  lwi:i 
leopa'de~  d'u-:^:ir  :  fur  le  tout  d'or, au  crequier  de  ^ucuile.  Il  eltoit  gendre  du  Connellablc 
deLefdicuieres. 


i6ii.  ^'^Asi'ARDE  COLLICNY   S' de  ChaltiUon  fur  Loin ,  Comtc  de  Colligny  ,  Gent- 

^J  rai  des  armées  Royales  en  r  landres ,  &  A  llcmagnc ,  paruint  à  la  dignité  de  Marefd'A 
lanifiii.&decedaaumoisdclanuicr  1Û46.  UfutledcuxiefmedcfafamiUe  honotc  de 
cettedignité,  (voyczcv  deuantpag.44  d  vn  autre  Ç^fj:xr  de  Co'dririy  Mure'elu/  dccc- 
dc  l'an  lyii.)  Ilfemonllra  entoutcs  occafions  durant  la  vie  vn  fameux  &  renommé 
chef  deguerrc.  Ils'armoïc  de  gueule  à  i'ai^e  ejjiloje  d'aigent  ,memlré,  L'cccjiié ,  M;  couronné 
dai^iir:  d'autres diient  arme  çjx  couionné d'or. 


ÎAcQVEs  NoMPAR  deCavmont  Duc  delà  Force,  Pair  de  France,  General 
des  armées  de  Louys  X  1 1 1.  en  Piedmont  &;  Allemagne,  fut  créé  A'I.ireJchal  de  Franc: 
l'an  lûii.ilmourut  1  anirtyi.lc  10  May  .eilant  fort  âgé,  &  Doyen  des /W4rf,yM;;.v,aprci 
s'cftrc  fignalé  durant  le  cours  de  fa  vie  en  diuetfcs  actions  mémorables  de  «'^uerr:, 
notamment  en  Allemagne  ,  &  en  Lorraine  ,  où  il  ailiegea  &  prit  la  Motte,  fort: 
place,  en  Juillet  iC^^.  Il  s'armoit  d'  :^.r  a  trots  lecfards  d'or  pafjam  l'zn  fur  l'autre ,  mis  tn 
Jafce .couronne-^,  a'me~,(^j  Umj'ajj  ~  de gueulle.  Fauincnfon  Théâtre  d'Iionneiir ,dncmccct- 
tcMaifon  a  pour  furnom  cckiy  de  Non-pa/ ,  à  caufc  d'vn  Duel  inégal  que  lit  vn  J: 
leurs  Ayeulx ,  nomme  linhard  ae  Caumont,  contre  des  GeansSarrazins  qu'il  tua,  com- 
battant feul  contre  eux. 


F 


R  ANqois  S' de Baflom pierre, Colonel  General  des  Suilfes,  Ambalf.nlcur  Fxtra- 
I  ùll.  Jj^  ordinaire  en  l.fpagne  ,  lv  Angleterre,  «is;  l'vn  îles  Lieutenans  Généraux  ileLntns 

XI  1 1.  cnltalie,tutpiiunieiidelaC.liargedeo^7/.ir(/i:/jd/ Lan  irtii.ou  1613  II  leruit  en 
la  guerre  Ciu  lie  contre  les  Religionnanes,&mourutfubi  te  nient  dans  la  ville  de  l'ii  - 
uinsenllric.aumoisd'Oclobre  ii',4C. ayant  elle  trouué  mort  dans  l'on  lit  l'onziclir.c 
duditmois.âgédeloixantc-quatreans.  il  portoïc  dardent  à  i^n  el'ciirori,  ou  cheuronne  dt 
trou  pidei  de  yueulle  ,  ou  d'ar'enr  à  trots  cheiirons  de  gitetille  ,  armes  lemblables  à  telles  il  J 
Cardinal  de  l\uhclieti. 

CHARLES 


* 


MARESCHAVX:  DE   TRANSE. 

''k 


CHARLES  DE  CREQVY.  GASrAR  DE  COLL.GKY,  DE  CHASTILLON. 


.ACOyESKOMEARnECAVMONT,       «ANsL  DE  BASSOM  P,  ERR  E. 
DE  LA  FORCE. 


M  A  R  E  s  C  1 1  A  V  X     DE     E  R  A  N  C  E. 


^"F.NRY  11F,  SriioMniRC  Coiiiti- lie  N.iiitciiil  ,y1/jrr,'î/;.i/ lie  France,  Liciitcii.int 
'  '"^-^'  JrjL  Gtucral  lies  arnicis  RinMlibiii  Ic.ilu-  ,v\cn  Allcm.ii^nc  ,  Ciouucrucuiilcb  l'aysiicLi 

XIll-  M.irchc,ilcLiiiiolm,il'.\iii;oimu)is,ilcb.uiuoii'.',L' ,  i^ciihiiiicLanguciloc.ii.ir  II-  d^- 

cciKdiiDucilc  Moiuinorciicy  ,  &  rir.inil-M.ulhcilc  l'AinlIciic  par  Commillioii  :  H 
dcrti:  r.unicc  Aiigloil'ccul'lllcilc  Rc,  conini.iivJoit  le  Ici  oui  s  qui  fuc  donne  à  Cil!;! 
l'an  ifijo.  i;av;nalabacaillcilcCallclnaLularyc]iLani;utiloci&  inouriit  l'an  16 ji.  anics 
auoir  rendu  de  notables  Icruiccs  à  l'Eltar.  O  tue  l'an  iCis-  au  mois  de  luin,  qu'il  tuj 
ciccMarefclhil  de  France  :  lls'armoit  (/'dj- j/(  lior.  conjfé  Jch^itt  d<  ^uculle ,  ou.cn  chrfdj  J. 
Jlnoplc  en  l/a! ,  ou  pomU,U  qiictic  partie  de  mejr/ie.  Autres  diicnt  Iimplcmeiic  d'or  au  liun  if 
fueulie  coupé  de  Jïnûl)[e. 


Ean-Bai'tiste  d'Ornano  Marquis  de  Montlaur,  Colonel  General  des  Corfcs,  Lieu- 
tenant au  Gouucrncmcnt  de  Normandie  ,  i3c  Gouuerneur  delà  nerfonne  de  Gallon 
fils  de  France  Ducd'Oileans,  oncle  de  Louys  XIV.  Il  fut  fait  Afarefcli.il  dit  Lou\i 
XIII.  dcccda  l'an  1616.  au ch allcau de  Vmcennes , & eftoit  hls  d'y4lfonJe  d'Onuno  auiii 
MarefchJ  de  France, quimouruc  en  1610.  duquclellparlécy-deuant  pa^^.  Cj^.  Il  por- 
toit  efcartcllc  au  premier  &  quatre  degy.cullc  a  U  tour  d'or  ou.darient  ,donw)mée  de  mc'mc: 
Au  deux  &:  troifierme  d'crjUU  lion  de gtc.ulic ^ait  chefda^ur  chargé  d'vnejkur  de  lys  d'or. 


"T^  Rançois  Annibal,  ou  Hannibal  d'Estre'es  MarquisdeCœuures.prc- 
1616.  jgp  micr Baron  &:Scnclchal de  Boulonois,  par deu.\  fois  AmbafladeurE.xtraordinaircî 

Rome,  Lieutenant  des  armées  Royales  en  Allemagne,  en  la  Val[clinc,&  aux  Grifons 
futpourucuraniÉiû.dcl'Oflicc  de Marcjchal  :  Il  s'arme  efcartcllc  au  premier  &:  qua- 
trielmc  d  argent  fretté  de  fa' le  de  fx  pièces ,  au  chef  d'or  chai-gé  de  trou  merlettes  de  fable  ,caii  ci: 
d'EJhécs  U  Noire  :  Etaudeux  ôitioiCicl'mc  dor  m  lion  d'a:^ur , armé,  couronné  ,Q^  lamt'a'i! 
degueulle,  qui  cil:  de  la  Cbaif^e  ou  (.tutchie  en  Boulonnais  .■voyezcy-dcuant  pae.  û.d'vn 
Raoul  d'EJlréci  Marcfhal.  U  ell  à  prefent  le  Doyen  des  Marefchau'x  de  France  depuis  1: 
dcccdsduA/^îrqc/Aî/r/f  C/;,j;/nc  &cncettc  qualité  reprcfenta  le  Conncltablcau  Sacic 
de  Louys  XIV.  auiourdliuy  régnant,  en  ^6^-  'c  7.Iuin,dansr£glil''cNolhe-Di- 
mc  de  Rhcims, portant l'clpcc nue deuant  le  Koy. 


1618  T"^  Imoleon  iVEsriNAY  S^  de  Saind  Luc,  Comte  d'Eftclan,  pourucu  l'an  iCiS. 

_1  deladignitédc  Marcfclul,  fut  GouucrncurdcBroiiagc,  Vice- AdmiraldcTarnic: 
Royale  contre  les  Anglois ,  &  Lieutenant  au  Gouuernemcnt  de  Guyenne ,  mourut  1 
Bourdcaux  le  11.  Septembre  ir;.,^.  Il  clloit  fils  aifné-  de  François  il'Lfpin.iy  GranJ- 
Maiftrc  de  l'Artillerie  de  France  :  Et  portoit  clcartcUe  au  premier  &  qua  tue  line/.,.  :'.«•• 
Mcheiirond'a^Wil,nZ('do>i7-^c  Ljam  d'or,  qui  cil  d' i.jfnay :  Au  fécond  cfcartellc  ;  au  pre- 
mier dc;!jic:dle  à  l.if.i.e  a  or,  au  chcfefln^uettédar'çnt  (^'d'a:^Hrde  trois  fr.<;/j,  qui  elt  de  J>«- 
nes  :  au  Iccoiul  dir, mines  à  la  croix  de  nieullc  ,  ch.vjr'c  de  cinq  rjuintefaiitlcs  on  cuiuilles  d'or, 
qui  cil  de  l'Ui  :  au  troilicl'mc  de  rjiculle  a  deux  b.',r<  adojfx  d'or,  feme  de  tr./l'es  Je  mc;mt. 
qui  cil  de  Nrjle  :  au  c]uatricfme  ,l'.nyrnt  à  /.(  crmx  de  viculle  cLinee  de  ciwj  conuilles  'dor. 
quieftde  H.ui'rjl  1  tau  troillcllnc  gtand  quartier  d'e'"uculle  àt',011  fuet  d'or,  un  4 /.,  [.<-' 
de  trou  piacs  d\.r  ,  qui  ell  de  Uromles  JOLvnal .  party  dejalle  à  iroi,  ficc>  dor'damhees  j-" 
tmias,  qui  cil  de  Cife. 


M  A  !<.  t  i  L.  t-l    A    V   A      Ut      l-  1<.  A  N  L  t. 


7S 


HENRY  DE  SCHONBERG. 


lEAN-BAPTISTE  DORNANO. 


FRANÇOIS-ANNIBAL  DESTREES,        TIMOLEON  DESPINAY  DE  S.  LVC. 


tH^arcfilia 


K  M 


•Ses  Lcctrt!  JcTroui 
fiouruiucni.paij.ii?- 


•  Voyez  tout  lia  fin  Je 
lapag.  ^1.  des  ChA»\,e- 
tiert. 


1630. 

•Ses  Lettres  de  Pioui- 
lionfont  paj.  104. 
V.tLjuti  la  fin  de  la  p. 
^t.i<:%  Ch^r.cd,tr,. 
llyavnc  Vicpaiticulie- 
re  de  lay ,  donûcc  aa 
pviblic, 

•  l!auoitcfpourc  Marie 
Fchce  des  Vtliiis,  petite 
l'iilede  Paul  Vihn  Duc 
dertaccianoAdEliù- 
bcthdeMcdicis  i  ce  qui 
h  rcndoit  alliée  de  la 
Kcyuc  Marre  deMcdicis 
ïcutjcduX.  Henry IV. 

1630. 

•  11  eftoit  fils  d'^rm.tr 
dc5.  ««"«rS'dcToy- 
ia!,Montterriei,&  de 
R.-rtyndieres  ,  U  de 
frttfÇtifc  dr  Clan, 

II  y  avnc  Vie  imprimée 
de  luy. 

•  Ses  Prouirioiu,  p- 1 05. 


1^30. 

'  Sc^rrouilluiu  p,io«. 


M  A  R  E  S  C  M  A  V  X  DE  E  R  A  N  C  E,. 
Ovis  PE  Marillac  *  Comte  de  Ik.minoiu  le  Roger,  Confcillci  ill  il,,,^ 
Licutcn.iiu  u,cnci.il  pomlcRoy  au  GtnmeiiicuKiu  iIcs  iu)i!.  r.iic(<.lii./  Je  Mers_ 
roui,  Â:  \'cn.lim  ,  Gouucrncur  île  l.i  Ville  &  Cu.iiielle  tic  Vcuhin  ,  M.iieltli.tl  des 
C.uiips  &  Arnu-cs  ilc  fa  M.iicUé,  C.iiiit.iiiic  Licutcu.iut  îles  Cji  lul.uiucs  de  la  Riy. 
ne  r.i  Nlcrc  ,  nonunc  Clieu.ilicr  du  S.  tlprit  p.ir  Lcinc;,  du  15.  Nouembre  if.ij.  Siç 
Prcuucs  lurent  t'.utc^p.it  lesS"  Marel'tlialdcStlionliei'^,&Vitonuedel)ri'^ucil,le  n. 
May  161  n.  Il  hit  vn  des  Lieutcnansi/cnei.uix  de  l'Année  tlu  Roy  en  PicdmoiU;.Sv.'auoit 
cftc  AmbairadeurextiMordiuaitceu  Alem.iv;ue,S,uioyc  .Maïuoiie ,  Venile  &:  Lortju 
nc,&:nomiiu-  à  l'AniLiallade  tle  Rome.  Il  tut  crée  Marelchal  de  France  l'an  )Ciy.  ' 
par  Louis  X  1 1 1.  iS:  commanda  le  lecours de CafaI  en  iC3o.aucc  lesMarclchaux  de  la 
porcc&dcSchonlicrq.  Ilciloit  frerc  de  tJ?/;c/;i7i/fiW^n//je  Garde  des  Seaux  (duc]ucl 
V0yczpag;.4i.  151.  &  153.  des  Clhincelicn)  &C  auoit  cfpouft;  Cetiicrme  de  J^Jedicii ,  t]iii 
'  auoit  l'honneur  d'ertre  parente  de  la  Reyne  Mcre  du  Roy  Louis  X  I  IL  Ayant  tllu 
arrcfté  au  Camp,  où  il  commando!  t,dcu3nt  Folillocn  Italie,  après  deux  ans  de  pu- 
fon  ,  &dirt'crens  chan^cinensdc  Iu<.;es  ,il  fut  condemnc  à  mort  .iRucl  pardcsCom- 
milVaiteschoiiîs.le  10  May  i<;3i.*laiiranc  vnc  opinion  générale  de  l'on  innocence, 
&:vn regret  dans  l'elprit  des  gens  de  bien,  de  ce  qu'vnc  il  belle  vie  auoit  rencontre 
vnc  finli  malhcureulc.  Soncorpsrepoieenl'aChapelIeauxFciidlans  à  Pans.  11  poi 
toit  d'argent  4  U  m.ijfcnncrte  dcjMe,  àjîx  merletus  de  me^mt  ,  i-  en  chef  ,  1.  en  jLiiic,  ^  i, 
en  pointe ,  ai:  ion  r^impant  de guculle  en  caur. 

Enry  II.  du  nom  (  voyez cv-dcuantpag. 54.  de  François  &:  Henry  I.  Ducs  de 
Montmorency  S>iAl.ircjcha;ix  de  France)  UucdcMontmorcncy  ,.3ciic  Damuillc, 
Pair,&.'  Jdm:i:>l  de  Fiance  (  voyez  pag.  14.  de  ces  Ortîciers)  Gouuerncur&Lieuteiiani: 
General  du  Roy  en  Languedoc;  fut  pourueu*  de  la  charge  dd/jm^c/u/dc  France  i'.ia 
1630.  le  11.  Décembre.  U  elloit  fils  dudit  Henry  I.  du  nom  Duc  de  Montmorency  ;  de- 
fitenbataillenaualel'arméedes  Rochclois,&  le  lignala  en  pluficurs  rencontres  im- 
portant es  de  guerre  dedans  &  dehors  le  Royaume,  dont  l'Hifto ire  elt  toute  remplie; 
Il  finit  fesiours  à  Toulourel'an  i(;3 1.  le  31.  Octobre,  I  ans  en  I  ans ,  âgé  de  cjuelquc  tren- 
te-huit ans  ,eftint  né  cnuiron  l'an  1(94.  Son  corps  fut  inhumé  dans  1  Eglife  S.  Semm 
d'iccile  ville,  d'où  il  a  depuis  efté  transfère  à  M  ou  lins,  par  les  foins  de  fa  veuuc.  Ses  ri- 
res qualitcz&fa  valeur  fingulierc  feront  à  touliouts  déplorer  vne  fin  fi  nialheurcu',; 
&  fi  tragique,  llportoit  ii'i;r4  la  aoix  de  g:ieulle  ,caiuonnie  de  fei-:^e  alertons  d'azur.  * 
ÏEan  de  SAlNCT-BoNNETdeToyras  *Gouuerncurd'Auuergnc,dclaRochcl- 
Jl^  Ie,&du  Pay  s  d'A  unis,  Vice- Admirai  de  la  Mer  Occanc,  Ambaffadeur  Extraordinai- 
re vers  les  P  rinces  d'I  ta!  ic,&  Lieutenant  gênerai  des  Armées  du  Roy  delà  les  Monts, 
fut  pourucu*lc  13.  Décembre  de  l'an  \c^o.  Il  foûtintcourageufcment  les  Sièges  de  S. 
M  art  m  en  II  fie  de  Ré  contre  les  Anglois  fous  le  Duc  de  liuckingan  l'an  1C7.J.  &càt 
Cafalau  Montfeirat  contre  les  Allcmans  &  Efpagnols l'an  11^30.  bon  deced s  arriualc 
14.  luin  de  l'année  iC3(;.  d'vneblelfurc  qu'il  receu tau  Siège  de  Fontane te,  petite  place 
dans  le  Milanois;  laiffant  vne  haute  réputation  de  luy  ,d'auoir  elle  vn  des  plus  vail- 
lansChefsdc  guerre  de  fon  temps.  Il  portoitefcartclléau  \.^^.dcir,àtroisjers  de  clt- 
Ual de  çutulle  ,  trouez^ ,  ou  clouer,  dor,  ou  dardent ,  deux  en  il/et  (^f  vn  en  Uoinle ,  qui  cft  àt 
Montjerrier.  Efcartcllé  au  1.  &  3.  de ^ueulle  au  lyon  d'or,  quicft  de  S. 'Bonnet.  Les  lup- 
ports,(^f«;if/;on!  de  fiU-  reianLnulcrrieie  ,\ii  Cimier,  Tn /)>£)«  n.iijjant  de  mejme. 

ANItoine  Rvze'  Mart]uisd'Elliat,dc  Long-Iumcau,&:  de  Chilly  ,  Sut-Inten- 
dant des  Finances,  Ambafl.ideur  Extraordinaire  en  Angle  terre,  fut  fait  Marcfi:-' 
le  premier  lanui  cri  C31.  *  EILint  Lieutenant  General  du  Roy  en  l'armée  d'Allemagne 
il  y  finit  fcs  lours  l'an  i<;3i..  le  17  luillet  ,prochelavillcdcTreues:  Uportoit  r/f^wf;"- 
leait  cheuron  onde,  Oufaeéen  onde  d, trient  ft)  d'azur ^aecomfajné  de  Irvii  Iwni  d'or ,  1.  çyi.o.» 
à  deux  lion'  a[fronlez_  emlif  tyvn  en  poinie ,  d'or.  La  Colomb  lere  l>lafoiine  ainli  :  /?""• 
lîeau'ieu-d' EJJi.it ,  defiieullc  au  Jiemon  lurelle ,  ondi.  d'ar;rnt  (^d'azjir ,  accomj'Av^nt  de  trou  Ix"'' 
ceaiix  d'or,  lei  drux  du  it/rj  lotjiontez-  •. 
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LOVYS    DE    MARILLAC. 


HENRY  II.  DE  MONTMORENCY. 

■m  ■ 


lEANDES.  BONNET.DETOIRAS. 


ANTOINE  RVZr,  D'EFFIAT. 
K  il, 
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I  ,.  V  i  .s  Ml  I 

•  iicrt,.iti.u.)<-  (•;•...; 

■le  M..illc  ;.   .lo  Hrc.v 


/f,f/o.«UJr.  Lctll 
J,uxJifrs:J!iii-fm; 


•  V: 


1634. 


</'f..aul.4<li«r/r«r„ 
fiturttie  lis  tCar,  qulc 
d=Ct.vrl/«.iT.  (Co 


1637. 

'CcfutIciC.  Octobre 
l6;7-  à  S-  Germ.i.m  en 
Lave.  Vovczfcs  Lettres 
dc'Prouihon  cy-ipris, 
pjg.i:!i.  fcio.;. 
•Ileftoiidcpliis.Chc- 
Dilier  des  Ordres,  C-i- 
p.taincdecciitl.omracs 
darmesdesOtdonnin- 
ccs  du  Roy  ,  Coiuia- 
ncur  de  h  M.utli=  , 
Lieutenant  General  en 
Littionn  ,  Colonel  des 
lioo.  cheuauï  Rciftres , 
Marefchal  de  Camp  gê- 
nerai des  Allemansfer- 
uans  en  France. 

1659. 

"  Il  eftoit  fils  de  Ckarh, 
dcliPorreS'dehM:l- 
Iciayc^'^dc  CUudr  de 
Charoplais   Dame  de 
CourccUcs  au  Maync. 
•  Voyez cy-aprts  p.ii3. 


tes  rupporrs  fontJf»-. 
/M/.ira'/^ar.LcC.mii-r, 
VHd:my-ïeep,nd  de  ntf- 


M  A  11  F.  SCI!  A  V  X     D  E     FRANC  li. 

RPAIN   PI.   M.Mii  i:M.iiv;iir..!L-llrc/<:-/  CIouucriKUi  irAni.v.i  ,,v  .Ic^  v  ,r-. 

i.\:Cirj>lcl:r.L-S.iunuir,JcC^il.ir,  ,;^.liir,ivs  l^cciim|Nu,V  inrny  de  (  .it.iloii.-  "' 
.:\:  l'vii  il(.s  Gciicrjiix  iIls  Armrcs  Royales  en  I  Ijiulrc  ^:  1  rp,M;nc.  in  la,,  lûst  Ic','^' 
iM.iy,ciirui[i'i1cl.i  i;ui.-ric  dccl.ucc  contre  les  1  IpniMiols ,  il  i{.ii;ii.i  .mec  le  /t'/,,,"''/ 
</e  (:l:,ji;l,„  petir  ills  .le  l'A.liiur.il  de  Colli;.;iiy  (luluimc  cy-'.ku.iiit  p.it^.  71.)  'jjUj' 
t.iille  J'Aucm  conneies  l.fpagnoK ,  coiiuimiuIc.'.  p.ir  le  PiuiccTlioina's  de  S.iuovc" 
m'iit  Aiuhair.-.Jetir  r.\trjoidin.uie  vers  (.ùill.uie  Adolphe  Roy  dcSuede  ,  &  f,-  trou'iu 

àlaprired'Hei!deberi;riiilcslmperi.uixIez3.neccnilMcirtî4<.:cfinr.ni,r.i.-.,aui"ois 
d'Octobre,  qu-il  tut  poiiruciuicl-Ollu-e  de  J(/.t„/;/M/de  France:  Il  aiioit  elpoule  Xi' 
colcdii  rlelhs  llvur  puiliiée  des  t  ardmau.x  de  Lion  &  de  Riclieheii  ,  donc  il  n  a  en 
tluvnhls,DncdeFronlac,tnél'an  i64rt.au  nioisdclumau  Siegc  d'Orhitelio,  coni 
iiiandancl'Atniecnauale,du4uelellparlepag.i4.des^./™.„n.O'  &vnc  fille,  qui  elt 
auionrdhuyfenimcdu  Prince  deCondélduepicl  voyez  pag.  46.  des  9>.,m/,-yi7.:,rtrf,.) 
Il  ell  mort  le  13.  Fcuricnûjo.cn  ù  cinquante  troificlnie  aniu-e.  Il  portoit  d'orltriis 
f.ifc'1  oïdcci  ou  cntcd  0-  contre  entc'cs  r/f  _^((f;(//r,*  félon  que  quclqucs-vns  le  bbfonr.enr' 
\^  AxiMiLlAN  DE  Bethvne  fai:Ducdc,Sully,eVPairdcFranccl'aniic'û.cn 
LYÂ  F<-""cr,MarquisdcRofny,PrinccdHcnnchcnionr,Sur-Intcnd.intdcs  Fman- 
ces,  Grand  Voycr,  eV  Grand-Maillrc  de  l'Artillerie  ,  fut  pourueu  de  la  Clurac  jj 
yl/ar.yT/j.,/ de  France  l'an  1634.  le  iS  du  mois  de  Septembre.  Uleruit  en  plufieursimpor- 
tantcsoccalionsle  Roy  Henry  IV.  qui  l'honora  d'vne  bicnueillance  particulière.  H 
deccdal'onziermc  Décembre  i(;4T.  en  Ion  chaftcau  de  'Villebon,  au  pays  Chartram 
ayant  atteint  vn  grand. îgci&ert  inhumé  à  Nogencle  Rotrou.  Il  porcoic /.i^f/;.-//^ 
f.if.e  i!c^^:ic:i!!e,ic  pourtenanSii'f/iA-  S.tuuarci  ou  Sjineflres  au  naturel,  ayar.s  leurs  tnafiun,  ic 
pour  Cimier,  vn  p^on  naifwtjei  aifl;s  eftendiré. ,  c>~  .j^»t  le  col  d'az^ur,  clhngéde  fkurs  de  r,s 
W'or.qucquclques-vnsdilent^orjf  i/f  Frjnff.  * 

a  de  Cofw •;.'«  ;  fur  le  tout  de  Baliunr ,  comme  delïïis. 

H  ARLES  DE  ScHONBERC  Duc  d'Hallcv.' in ,  Pair  de  FraïKc ,  Cûmtc  dc  Kaf,- 
tciiil,  Marquis  d'Efpinay,  Colonel  des  Reillres,Mare(chal  des  Troupes  Alleman- 
des, Gouucrncurde  Languedoc,  puis  des  Euelchcz  de  Metz,  Toul,  &:  Verdun  i; 
Licutenantdela  Compagnie  des  Cheuaux- Légers  du  Roy.  llreccut  le  Ballon  de  yl/.;- 
7\yc/w/ de  France*  après  la  bataille  de  Leucatc,  qu'il  gagna  fur  l'armée  d'Efpacrne,  la- 
quelle  alTiegcoit  cette  place  en  l'an  itf37.Ilell:oithIsd'A'fHrv(^f5J;o«/-er^Sur-Int'cnianL 
des  Finances  aulTi  MAyejckd*.  (  cy-deuant  nommé  pag.  74.  )  &  de  Françoifc  d'Efpinay 
hcriticredudicUcu, en  Bretagne:  Cette  famille  clt  originaire  de  Saxe'  Il  efpoula  en 
premières  noces  Anne  d'Hallevin  Marquife  de  Pienne  &;  de  Maignclay  :  &  en  fecon- 
dcsMaricdeF!autefort.Eni64S.ertanc  ViceroT  dcCatalognc,  il  y  prit  Tortofc,  &: 
fucceda  au  MarclchaldcBadompicrrccn  la  Charge  de  Colonel  des  SuilTes:  Sa  mort 
eft  aducnuc  vn  Lundy  y.  lum  iCjC.  Il  portoïc  d'or  -m  lion  coupé:,  le  haut  de gueidle  dj  le  ta 
definof.le  :  Supports  ,  dmx  liom  des  armes  de  la  niAifon:  Cimier, a.'«  lion  naijjant  de  mefme. 

CFIarles  de  la  Porte  *  S' delà  Mclleraye,de  Parthcnay,fcdeS.  Mai.xant 
en  PoitoUjGouuerncur  des  Ville,  Ch,illeau,&;  Comté  de  Nantes  :&  de  Brell,  Lieu- 
tenant General  dans  la  Prouince  de  Bretagne ,  Grand-Maillrc  de  l'Artillerie ,  '&:  plu- 
fieurs  fois  Lieutenant  des  Armées  Roy.iles  en  Flandres,  &:  Italie.  Il  eftoit  coufin  ger- 
main du  Cardinal  de  Richelieu ,  &:  rcccut  le  Ballon  *  de  A/.irc/t/u/  de  la  main  de  Louis 
XIII.  furlabrcchcdc  la  ville  de  Hedin  en  Artois,  prifc  l'an  1639.  au  mois  de  luin 
parles  FraneoisfurlcsElpagnols.  Enprcmieresnocc;  il  aefté  marié  aucc  Marie  Ru- 
zé  fille  d'Antoine  Ruzé  Marquis  dEfliat,&Marefclial  de  France,  marqué  en  la  précé- 
dente page  ,  dont  il  a  eu  vn  Icul  liL  nommé  Arnv.nd  de  la  Porte  ,  receu  en  futiiiuancc 
dcfaditeChar^cdeGrand-Maiftredel'ArtilIerie  :  Eten  fécondes,  il  a  efpoule.Mine 
dcCoflcfilleduDucdcBrillacgrandl'annctierdeFrance.  En  icji.il  fut  faitSur  In- 
tendant des  rinanccs.  il  porte  de  ^neullc  tu  cmjjant  montant  d'ai^cnt ,  char?'  de  anq  l.er- 
mmesde  JaLle. 
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VRBAIN  DE  MAILLE,  DE  BREZE'. 


MAXINÎILIAN    DE    BETHVNE, 
DE    SVLLY. 


CHARLES  DE  se MONBERG. 


CHARLES   DE    LA    l'O  RTE 
DE  LA  MESLLRAYr. 
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•  11  ror 

;:cr.utdk-.lil 

So  M  A  R  F.  S  C  H  A  V  X    DE  FRANCE. 

Ntois-  i;  Pjc  JcGr.im!iiunt,Coiiucdc  Ciiiclic,  &  de  Lomiigiiicr,  Souiicr.un 
lie  UKlailic,\'iLcrr,y  Je  NaiiaircV  Je  nc.un  ,  ClouiioiiKiirLlc  B.iyoniic  ,&;  IvnJc 

Ijcutcn.\nsC,cncr.\u:<cs.irnicesJeH.mJrcs,L\  J'Aliin.ii;i\c,hitpouriicii  Jcla  Ji.Miuc 
de AJ.iicfiki!,  r.m  1641.  l'cnJjiul.i  vie  Je  fou  licrc.il  cltoir  coniui  tous  la  qu.Juc  Je 
M-"\fchitl  lie  C7.M'r,ÎN:acl[)cnirévnep.uciucJiiC;.-irJiiial  Je  Riclu-licu  :  Il  ,i  comiiun- 
il  r''»/./»»-  clé  les  Arnu-i;sJii  lluy  en  A  llcni.v^nc,  l'^  en  U.iiiJics  en  qualité  Je  Liciicenant  Gcnerjj 
-•■■';.'"■''-  ioLislcPiiaccJeConJé:  CcMareùhal  [uciul  la  qualité  Je  Duc  &  Pair  :Il  tllMjiilrc 
f.-rr.^n-^irTs'nc,',,';  JcCauipau  Ret;imcnt  dcs  GarJes  :  En  luillct  i^t-.  il  cllallcaucc  le  S'  Je  Lionne  Am- 
ïvi'uclc  tout  ckjrtJ:.;  ballaJeur  L.vtraorJinairc  a  l'AUeniblee  Je  Francfort  lurlc  Memea  Allemarnc  cou- 
t'iu'i''  iJ^iInZ^'itrli''      uo'l""  pour  l'ellcction  d'vn  nouueaa  Empereur.  * 

/.  ,au;.«-^.-.-,llu.ca  ^V  ;«,"..>  ^/rrt'</..r<Ao.u.ir„/.«  dcr.  pcfcx.(*-  f!,„  ,n  p^l ,  l.,  f„„u  ,„/■.„.•  a,,  j.  ic  Jf^cMn  .  qui  cft  «„„,  ,„ 
mj.c::.^:..,.V  -j.:.-^.-».- ..".-'■/(  le  GrJucuriKytjitinnlpoluio...;  ^a  i- d  ..,^m  .m l!ur,ct,^mpa„t  d,  fMi .  c\m^H  BiU^chc. 

ÏEan-Baptiste  Bvdes  Comte  de  Gucbriant,  Lieutenant  General  des  A  rmées  du 
Roy  en  Allemagne  &  Franche-  Comte ,  fut  pourucu  l'an  1642..  de  la  Cliart^c  de  M^nf- 
•lls'^r-.-àd<:n.m.vc1c  "•/.  •^^t"  la  (ignaléc  vicloirc  qu'il  obtint  lut  les  Impériaux  fous  Lamboy ,  à  la  BataJ- 
,r^..  ,.,  ^  .^-  ..,„nr  le  de  Kcmpcn  vers  Cologne:  Il  mourut  d'vncbleirurercccuc  l'an  1643,  dcuant  Rotuil 
en  Allemagne,  quiIrcJuiiu  à  l'obeilfancc  de  la  France,  fon  corps  fut  apporté  à  Paris 
où  il  elhnhumé,  dans  la  Cathédrale  Noihe  Dame,  où  aufllluy  fut  fait  vn  Seruice  lo- 
lemncl  par  ordre  du  Roy ,  en  conlîdcration  &  mémoire  de  les  importans  feruiccs  à  l'E. 
liât.  Ce /./(I-t/c/m/ rendit  de  grandei  ailillances  au  Duc  de  SaxcAVeimar,  Allié  delà 
Couronne  de  France  ;  ayant  beaucoup  contribué  à  la  prife  i2c  rcduclion  de  la  forte  lS: 
importante  place  de  Brizac  en  16,8.  les  Décembre.* 


ci:  ton:  qu.'.; 


''-■■^--•-■:  ■=•'■■. 'f '"-••- 

f/.-:-'.-;r-;.I.c-i  qui 
tll  ^:C<:ar-r.:  su  ic- 
COTM^-r!r.r^^b,r.d, 

J<-,C-  ^-pr.-i  or,  quuft  de  £,;/,<:  ;,<nn»;y?t/r«f  lie  fuetllU .  firrc  di  jicHrs  de  h,  dor  ,qaiK!iicCli^f!,AU-Bria«t  auqujtricfmc  d'orient  '^  na 
bcr..:e    :;;.-.-i;;r.l,;r9/,-mrr,/;vrmZtVf  C.-/^/^,&clcZ.fO,.q:jlclldu%<...y.vS«-;V-.,,„.-,:  Aucimiu.dmc.qm 

te  ,d^-i!r:  j»  i.,„  caipe  de  .ueulle  .  cr  de  /«cfle  ,  r.«.<,n«t  C"  t'r..r  d  or  ,  qui  cft  d  E:],.^A,  ,  au  ùxicf.uc  dor  ..  lu  m,.v  de  ,ueMe  .  cu„:,„„„  d, 
fei-^eaU  .,iidj7.iir,  q\i\c[\  Ac  Afonemaroin  ,  (IcGrauCLJr  a  ic%.malniis  deLAHAl  :)  iui^Hv^[mid,,r.,ent  au  chef  de  futu'le  que  le  Criucu- 
îcb.-.s.  c-  V.-.  UondA-^^rc<,«r,m:i.  Ump^Çc ,  C"  .irW  d  .r  hrecK.,r.,  f^r  le  ,.»,,  q,j,  cil  de  yemùfm,-î„c,en  ;  au  hu.cUclinc  'd^r.em  i  ^..n-', 
lur.:  d,  e^eutl,  comemuz. ,  hmfaffez.  G"  orme^  dor  .  fcfez.  en  eJ.urieUre  .  qui  cft  de  fif.>«».<»  .  Sur  le  tout  ^  jr„„,  x  vn  p,n  de  ifnople  ,  «  hu 
^■Jd-t,.-u>.rrer.c.  oaen  f:ed  de  deux  fe«ri  de  h,  de  gue:,;:e  ,  qui  ell  de  B^det  .  an.ioinc  ptmcipale.  Toutes  ces  melmes  aimes  turent  cmplovcci 
.ii:sS;:L;;;st;;r.ebtcs  qui  luy  ont  clÛ  faits  à  l'aris  ,  enuironnces  de  trophées  tompoliz  de  cocuctics  f,:  Jrapciui  aux  armes  dAulltichc 
dj  1  £=_:.::,..';  de  Bniac. 

PHiLiPPEs  DELA  MoTHE-HovDANCOVR  Gentilhomme  dc  Picardie ,  Duc 
de  Cardone  en  Efpagne,  Comte  de  Bcaumont  fur  Oyfc.ViceroviJc  General  de's  Ar- 
/..ll.'^!^-  '-1'^,^'''  '""^  Royales  en  Ca'.aiongne  ,  Roullillon  ,  &  Ccrdaignc  ,  fut'reccu  AldrefchjDiî 
t'ca--  Ï^L^-.-rlJllie.  Louys  XIII.  l'an  1641.  ellanc  parucnuàcertc  dignité  par  tous  les  devrez  oii  l'efpcc 
peut  elk-uervn  Gentilhomme:  Il  commença  d'auoiremploy  dans  les  Armées  des  l'an 
itfii.  ô^s'ell  fignalé  en  plulicurs  rencontres,  notamment  en  Italie  au  fccours  de  Ca- 
fal,fiege&:prile  Je  Turin  irt-,o  &  en  Catalongnc  où  il  a  fait  périr  plulicurs  Armées  Ef- 
{jagnolcs  en  Jiucrs temps  ;_ ce  qui  facilita  la  prife  de  Perpignan.  Depuis,  fur  quelques 
Ibupçons  il  fut  arrellé  pn  ibnnicr  d  Elbt  dans  le  chafteau  Je  Pierre-cncize  à  Lion.Joù 
a..xf^tc.-.,c-  ï»«  ayant  cfté  mis  en  liberté  au  bout  Je  quatre  années,  après  s'cftre  bien  lulblîé,  ilfutren- 
)"mi-'i''eZ'°fZ'^-f,rll  iioyécn  qualité  de  Viccroy  pour  la  féconde  foiscn  Catalongnc  par  Louys  XIV.  l'an 
fend^,,  e,  ekef'  Kîp-  Etfon  iiinoccncc  fut  en  fuirc  manifelléc  par  Lettres  de  Déclaration  du  Rov, 

données  àGicncn  Aunhâyi.*  Hcltdccedéaucommenccmcntdc  l'annéciûyy. 

~         ~  T^  Î^ANçoi.';  DE  l'Hospital  S'duFIallier,  Comte  deRofnay&  de  Romoren- 

'^43-  J7  tin.Chcualierdes  Ordrcsdu  Roy  ,Confcillcren  fesConfcils,  &.'enfi  Gourde  Par- 

•  i:  frteefcatielle  IciTicnc  de  Pans ,  feul  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Champagne  eV  Bnc.Gou- 
'^l;^--'  i^n-iK-  ucrncurcv:  Lieutenant  General  Je  la  Ville,  Preuollé  &  Vicomte  d't  Pans  ,  autrefois 
au'i'-'lra^^;!,''!'.''  GouuerneurdeNancv,aellehonorédeladignitéde.>!/<,rf/c/WPaniC4,.fur  la  lin  du 
'"  '•'•i-  -e  d;  Br,'-  règne  de  Louys  XIII.  dont  ilauoit  cUé  Capitaine  des  (;arJes  du  Corps  Jés  l'an  iCii. 
'.TuT.'^'p.l'^Tj,  ^'  '"'^  ^gn-i'-i^  '-i  l-'-^taillc  Je  Rocioy  où  il  fut  blclFc,  aiiili  qu  en  Jiuerfes  autres  inemora- 
d„rcr,,:  i.'.Sr^.Z      blcs  reiicoiures  en  France.  Italie,  Franche-Comté,  Lorraine.  cS:  Pays-bas.  * 

.1  aj:.:  -i-  UCUlIr,  comme  cy  deiiuit  ,  .«.  lut  le  tout  de  /  /;.  ,m/  ,  qm  crt  de  jf..,//r  *«  ceqd.rfent .  ,rm,  (*■  mû,  d  er  h-lUn.n,  de  A» 
,.,i^...,^,,/.K/.„,;M.^.,/v,,y,..„,<;,  ,,,J,,,  voyez  cy-JeuautiMi  es.  du^/..re/,WJf^,,r/io„frCKA.Ini     '  '^    ' 

ANTOINE 


■An::^^,de 


te,7rea::x  de 
,:V.,tefcu 
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ANTOINE  DE  GRAMMONT,         lEAN-BAPTISTE  BVDES  ,  DE  GVEtRIANT. 
DE  GVICHE. 


fVî'- 


PHILII'PCS  DELA  MOTME-HOVDANCOVR.        FRANtOls  DE  E'f  I  OS  1' I  i;.I , 

DV  IIALLILK. 

AfurrJJuux.  ( 


Si  M  A  R  E  S  C  n  A  V  X     DE     FRANC  E. 

'.     "  "S"  TI'.NRY  PL  LA   Tova  Coiiitc  ilc  Nc'^^rcpclicc ,  Vicoiiuc  ilc  TiHcniic  ,  &  iL- Cj . 

,      ,  .jxiii       AÂ  ll^i'l'J",  l>.i''0iur01icr'.Hic';CN;  JcClarciis  ,Cs:c.  Goiuicnicia  lUiLinicilin  ,  .iimctois 

LovYi  MV.  I-iciitcn.iiu  GciKul  pour  le  llov  cil  (Vs  Armées  J'Alciiiai/_iic,&  A  iMcfciit  lui-  Icsliun- 

•II  ponc  m  l'itmici       tici  csilcs  P,\'.  S -b.is ,  où  il  s'cllbciucoup  (li^n.ilc  ,fiitpiniiiiciuk  l.i  cIi.H'.-^c  ilc  yl/.o, •;,/.,/ 

tn^.ùVJ.TJJuufL      '*'•■  F"""  ,p.u  Lettres  .lu  16.  de  M.irs  164,1'  llclt  (ils  de  Henry  Je  l.i  Tuiiî  Duc  .le  li'uiU 

jimt.:,  f.,Hr,d:Uldor.  loU  .lU  lll  yi/.;!V, .  Aj/,  (  Jai|ljcl  l'c  pCUt  VOIl  Cil  l.l   p-l'.;C  Co.  plCeeilellte)  &  J'rll/.lbctll  lie 

iliucii  UTtor  :  Au  le  N.ilV.iu,  tille  de  Guill.iuaic  rniiecd-Orcngc.&ilc  Cliarlottcitc  lîoiiibon  i'a  troilicfmc 
"l'Lv  j'r«<-<i;/<-',ciintil  femme:  lit  a  clpoulel.i  lillcilu  M.uquisde  la  Force  à  prclciit  A/.iir/t/i.t/ ,  ainli  qu'il  i^ 
yjf».v»«.  Autroiiitiiii-;      v.;rrac)'-a prés, pente  tîllcdu.l/j;.7J;.(/  dcineline  nom,  duquel  a  elle  pailé  cy-deuant 

ff  d'or  c~  ^f  git:nIU  dt         1     ^     '      * 

ti,u!.t  picr,  .-Au  c;ujtii;l"nic  .:'.-  çvfu.Vf  i  /<  .".i/r."  <f  ^^Jf  r.-.  c]iii  cft  di-  ,V»rr,  ;  Et  fur  le  tout  dtr  M  ^anfansn  dr  fiirKili.fArçéAe  fnoflc  .  qui  t:l 
^H^trin,.  Le  GiavRiit  A  i.l.nusJv.- marquer  c\ia;mcirt  tout  CL-|A:d\luireduyilunnciuck.iitcllc.m  premier  Ji;r«»j;o<r/j»o"./</f^«t»//f,/;<,„j, 
f^ofli":  M  fécond  de  i'».-/i  /  er  :  au  lioiliclmc  J  a^»r  /rmf  oi  hittites  dur,  ah  tiox  de  mcj'mr  ■  au  quatrlelmc  d  or  i  /roi/'roiir/f  jn.v  dt  gHintlt .-  lu,  le 
loue  d-j-ur  frmtdr  jlcu.s  d:  1rs  i  »r,  i  U  M//r^  arj,»r,  party  dr  ^«euUf  '.  /.<  /j/re  dtrgtnt. 

Ean  de  Gajsion  .lutrefois  MairtrcdcCamp  JelaCaualenc-Legcrc,  Gouuerncurdc 


1  ''4  3  •  _â  Tourainc,  &  Ivn  des  Licutcnans  Généraux  du  Duc  d'Orléans,  Oncle  du  Roy,  dans  le; 

•  lls'irmoitefcartcllé  Pavs-bas, quc l'ou pcut appcUcr vn autrc Scipioii , OU Foudre dc rtucirc  de  (on  temps, 
au  I  J;  4.  ''•'^"^ /  pourlegrandnombredclestameux&heroiquesexploits:  lle(toit(îls  d'vii  Prclîdcnc 
Uco.^X  dur  ju  f.û  de  duParlemcntdcPauenBcarn,lîtlepremierapprenti(ragcde  (on  me(1:ieren  Allema- 
g^iu.isie  (^■■.Mrijneu:  gne , fous cc grand Conqucrant Ic renommé Gu(lauc  Adolphclloy  deSuedc;aprcs  i.i 
t^/.!°ir- J-Vnwi',",!-  more  duquel  ilvintaueclon  Régiment  de  CaualcricaufcruiccdcLouys  XIII.  où  fa 
H,r;,  d-.rs  Usiriir  d:  valcur luv acqui t la  chatgc dc  Colonel  General  de  la  Caualeric-Legerc  de  France,  o'; 
lui::lltc,iHr^Kt,etifoin-  par  aprés  Ic  Bail  OH  dc  Jl/jrf/i'Aij/ lanuéc  1645.  en  laquelle  il  le  (Ignala  des  plus  à  lacclc- 
t:o\\(:diz.ur,hrdîdor,  brc  Bataille  de  Rocrov ,  gagnée  lur  les  Iifpagnols  le  19.  May  d'icelle  année ,  par  le  Prin- 
itnaHcdclM'n  d-rnc-  cc  dc  Condé ,  loTS  appelle  le  Duc  d  Anguycn.  Cet  lUuilrcHcros  mourut  dcsbledurcs 
"««'^"/îrl"/ Autres  rcceuës au ficgcdc Lcns  lei.  Oclobrc  1647.* 

dilcr.t ,  lu  troifiefnic  dtz.»r  a  l  trin  dor ,  au  lion  pnjfunt  df  msfms. 

CEsAR  DE  Choisevl  Comtc  des  Autels,  puis  Marquis  du  PlcfTis- Praflin  , 
General  des  ArmeesduRoy  cnlta!ic,&au  Comté  de  RouHillon,futpourucudc 
Lovïs    XI V.  \x  dignité  de  ,'. 'arc/cl;  J  ^  aptes  qu  il  eut  pris  (ùr  les  El'pagnois  la  ville  de  Rolès  en  Cara- 

•II  porte cfcartellc au  logne,  l'an  164^.  le  20.  luin.  Ilcl^  de  la  Mailon de  Clioiieul en  Champagne,  qui  pre- 
roTd'lrlJ'"oii'd''ar  ^'"'^  la  qualité  de  Connellablcs  hcreditaites  de  cette  Prouincc;  &e(lneueiidu  Marcl"- 
^•M  i»/;on  de  gHrtit-  chal dc  Prallin,  mort  ctt  isic.cy  deuant  nommé  pag.  70.  Ils'cli:  (Ignalé  particuliere- 
ie  couro„„e  li^or  :z\\ic-  mcnt  cn  Italie, où  il  prit  l'an  11S46.  Piombino&Portolongonc  coniointementauec 
fAih.  oa.fjfce  aor  o"  '^  ^^•'  ''M"'  <^*  '^  AI tjlentyt  i  &  cn  Catalogne  ,  comme  auili  cn  iCçi-  à  la  bataille  de 
défit  edTfxf.cceszxxx       Rcchcl.  Il  cfl  Gouucmcur  du  Duc  d'Aniou  frcrc  vniqucduRov.* 

iroiliefme  ij™,«i/.,  i  ' 

/j/cf,if£»f«l?t?quic(lS«i«,,:a,iquatriermc  doro<lil,ree„,tHliondefAle:icÇm\czomicC'uo,feHl,<\m  eft  ddz.Hr..U  crotxdor.  fj«t.»- 
""  °u  ■•ccompt^nre  de  dtx-huii  tiUeiies  de  mefr.e ,  dix  en  ihef  f  osées  en  fumoir,  cinq  i  cliAijiit  CAntondenbuui ,  cr  hiiiil  en  f  ointe ,  jf.iuoir  andire  ii 
chaque  ctir.tond'eTnb.u. 

10  5 1 A  S  Comte  de  Rantzav  .autrefois  Lieutenant  General  pour  le  Roy  cn  les  A  rmces, 
Gouucrncur  de  Dunquerque.Bcrgucs,  Mardick,  &c.  forty  d'vnc  illiillre  famille  de 

•  Iliarmoitcfcartellé  Danncmarc  ,du  Pays  dHolilein,  l'vii  des  Lieutenans  Généraux  du  Duc  d'OtlcansOii- 
jupren:eT</.<rçf«w«jr  clf  du  Roy  ,en  l' A  muc  dc,  Pay  S- bas,  cn  l'an  1  (546.  Il  viiir  en  France  aucc  le  Chancelier 
dên'x''f,eu.o-'d'e7x'd'e'-  ^^  Sucde  Oxenilcm  l'an  lûjf .  &  l'année  fumante  lit  leuerlc  (Icge  que  Galas  juoit  \W' 
miri  tKthe'de  n,eiiiie_  dcuantSainct  Ican  dc  Laouc  Cil  Bourgongnc  ;  ce  qui  le  1111 1  fort  cn  crédit  en  ce  Royau- 
Tn  ll^,],[V2f"''"''.  nic.où  ayant  long' temps  commande  ilans  les  Armées  du  «oy  en  qualité  de  Marclcli.il 
dt  eutuUe  i  iroi,  fafees       dc  Camp  ,  il  fuc  cufin  fait /V/.t>f  f/j^/dc  Ftancc  l'an  it4f.  Il  auoitpris  à  femme  vue  de  la 

cfmemailrjnde  Rantzaii  ,dc  laqucllcil  n'ajiointcu  d'ciifaiis.  llsauoieiu  tous  ilciK 
changé  de  Kcligion,  te  s'elloicnt  faits  Catholiques.  I.tmoiirut  à  Paris  illiidropili  = 


y.iZtZî'T"^" 


hH.rd-  f.i.iaheriL-       le  1 4.  Septembre  i6r-âgé  dc  quelques  quarante  ans ,  ce  chargé  dc  nombre  de  playt 
^dt''-'Ji"'r^\i'eTJ!iîi'e"      ''  ^'^  ^'gn-i'-i  dc  plus  aux  (icgcs  £v' pn  (és  d' A  tta.s  cn  1 64  o.  &  dc  Graucliiies  Cil  164^ .  ■" 

qM,.|t/'„»/^.,^v    l>-'>>n.A,lAnm,cntimri2iu,rr,,t,,,  ,Co:,r'C-  r'";'''!'"  !>•'"•  .h  fte,\<Krccrenelte  ,n  f.,ce  dv»c,ene.,H  .  ,-■  de,,v   d'" 

dnirent  aU  IaviU  dr,ut„lir  r  U,-e  d,  t,o„  ,.:/ei  d  ,.r  ,U„wm,d,i,t:  dA7  „,  j  „o„  i,„//.  .  de  f,.  „iti  d  .,.,tnt  .  .it.,,.„.i,e,  i'o„„'e  v„  lo-i""  ■ 
tut.U,  .  h  (uiilme  d.,i„n,  A  U  i.ll,  d..nri  de  jMe  .  a.ttiil.ie  ,.  »«»A/.f  d  or  i  Uu,  l,cU,,e,/.r  À  Itlin  enii.,,,  d,  .nenll.  .  t.i, ,,  d.l.u,  . 
^>u'U'Am.:d*..m  AloiJ  anv  Unl,nl,.,ndedor,iulhu,Mde,;,t„llef,ir,jdAi.l,r.  *  '       . 


M  A  R  E  s  C  H  A  V  X    DE    FRANCE. 


HLNRY  DE  LA  TOVR  ,  DE  TVRENNE. 


V 

I  E  A  N    DE    G  A  S  S  1  O  N. 


Ul(^^ 


CESAR  DE  Cnor,I,VI..  DV  PLESS/S- 
I'  R  A  S  E  I  N. 

Marefihitux. 


lOSIAS   DE   RANTZ  WV. 
L  .) 


MARESCHAVX    DE   FRANCE. 


iC.4<;. 


NICOLAS  11  E   Nevivii.i.e   M.iii|iii'i  dc  \'illcroy ,  R.iroii  cl' A  I.iiiicoiirr ,  Cou - 
ucrncur  vie  1. ion,  ^' des  P.iys  de  Lioiinois,  Foi  cils,  ^  Bc.uiiolloi';,  iV  i]ui  .1  eu  le 
LovTj   XIV.  gouucrncinciudcLouys  X  1  V.  .ipics.uioircllcplulicuis  ti>is  Licutcii.uit  (inicr.d  des 

AniiccsdcLoiivs  X  I  11.  auv  i;ucuc';dk.ilic,  de  l.i  l'i.uiclic  Oomté.&dc  Lon.iinc, 
où  il  reprit l.i forte pl.icc  de  l.i  Motlie  eu  iC4f.  tut  honoré  de  l.i  iligiutc  de  A/.m-Ul:,! 
de  Francele  lo.Oetolnciû^rt.  par  la  inoitduMareùIialdeB.illoiupicrrc,  cy  dcuaiit 
nommé  p.igc -i.  Il  ell  petit  his  du  célèbre  S  dc\'illeroy,  Sccictaircd'l. liât,  &  hls  du 
S'd'Alaincourt,  aulli  Gouuerucurdc  Lion:  1 1  porte  (i'.!;;;Kr(i«  chcur^n  d'or ,  .luonni^nnc 
de  trois  croix  cnocci  ce  mejme ,  deux  en  cliej,  CT  l'ne  en  f  ointe. 


A     Ntoine  d'Avmo.s-t  S'deVilIequicr.a  prislcnomdefafamillcaucclehallon 
'     ^''  X^*-'^  M.ire[ll'.:l  de  Fr.ince,qu-il  receuticy.  lanuicr  16;,.  &:  en  prellalc  ferment  leiiicf- 

mcioiir:  Il  ell  petit  hls  du  renomme  Ie,m  d'yJtimoiit.\ui]\A/A,,lc!hd  de  France,  vn  Héros 
dcfonficclcjCydcuantmispng.  60.  lequel  mourut  cm  jy  y.  dcuant  la  ville  de  Comper 
en  Bretagne,  cju'ilalîiegcoJt  pour  Henry  IV.  fur  les  Ligueurs  :  Son  pcrc  sMppelloit 
lacquesd'AumontS'dcChapcSj&famcrcCharlottc-Cathcrincdc  Villccjuier  :  Il  cil 
GouucrncurduBoulonnois,6cChcualierdcsOrdrcsduRoy  il'aifncde  fescnfanspor- 
tclcnonidc  Villequier,&;  ell  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  :  Il  a  elle  diucrfes  fois 
General  des  Armées  du  Roy  en  Flandres  ;  Dés  l'âge  de  Icizc  ans  il  commença  de  porter 
les  armes  dans  le  Régiment  de  Chappes:  Il  s'cllrrouué  aux  fiegcs&rcprifcs  des  Places 
de  S  Anthonin,Royen,i«v:  l'Ille  de  Ré  fur  les  Rcligionnaires:Il  le  fignala  es  batailles  de 
LcnsiC4S.&dc  Retel  lûji.  Il  portcelcartellcauprcmicra'rfi-"f«f(î«  c/.'f«io>i  de  anchlle ,m- 
compagné  de  fept  mcrlettcs  de  mefme,  c^uMre  ranîées  en  chef,  CT  trots  en  f  ointe ,  qui  cil  d'yiiiniont: 
au  fécond  de  giieidle  à  la  croixd'cr  cantonne  dequAtort^e  btllcttes  de  meimc ,  huiten  iheférfxcn 
•■  pointe, posées  1.  g^  i.  au  troifielmc  funfn/?.(rfr///au  i.&c^.d'or  à  trois  chal-ot.-  de  "ueidle  m:i  en 

pa!,i..(^i.  quici^C/'.îto;,  a.\i2..d'.tr^i-nt  au  lionde ^ueidle  ,cmic{\.  Lux'nibonrr;  le  3.  r/.-  "i-e'il- 
le  à  l'ejloille  de  feizj:  rais  d'aigent ,  qui  cil  "Baidx  :  Au  quatriclnic  grand  quartier  de  onde 
'  Rocht-chouart  por-  d'or ^  de gu tulle  enfajfe,  qui  ell  J^l aillé ,  Ou  d'or  à  trois  Jaca  orJ,ci  cCa:^nr ,  qui  Icroit  de 

_  ""--'  '^    '"'"         f/amemer-Fcruaaiia  :  lut  le  tout  d'a;^ur  au  chefejïhiquetié  d'argent  Q)  de  iriteitlle. 


■  C-  dir^l, 


TAcc^v'Es  d'Estampes   Marquis  delà  Fcrté-Inibaud,  a  pris  aiiflî  le  nom  de  fa  fa- 
-^  '■  j|_inilleaucc  le  ballon  de  Maie'chal  ledit  iour  j.  lanuicr  iCji.  dont  il  prclla  fcmblable- 

mcnt  le  ferment  le  mefme  lour  :  Il  cil  iils  de  N.  d'Eftampes  &  leannc  de  Hautcmer  lîl- 
IcdcGuiUaumcdc  Hautemcr,dit  \c  A^arefch.tl de  Ferti.iquet ,  cy  dcuant  mis  pan-.  64.  & 
a  cfpoufcCatherinc-BlanchcdcChoilcul,fîlledeCharlcsdc  Choifeul,dit le  Maref- 
chalde  Trajlin  cy-deuantmispag.  70.  mort  en  1616. dont  il  a  plulieurs  cnfans;  l'aifné 
dcfqucls  S'appelle  le  Marquis  de  Mofny.  Il  a  clic  AmbalTadeur  en  Angleterre,^  por- 
te d'aT^iir  à  deux  girons  d'or  mu  en  cheiiron  ,  la  pointe -ver  s  le  milieu  ducluf,  qui  cfl  d'argent  charge 
de  trou  Couronnes  'Ducales  degueulle,  rangea. 


CHARLES  DE  MoNCHY  S' d' Auquincouft  ,  d'vnedes  premières  familles  de  la 
Picardie, Gouuerncur de  Pcronne,Montdidicr,Roye,&Han,  fut  fait ^/.!.f'(/u/ 
de  France, auec les  dcu.\-  precedens,  le  y.  lanuier  ,r.<;,.  &  en  fit  le  ferment  en  nidinc 
temps  qu'eux.  Il  a  cfpoule  Lleonor  fille  de  lacquesdLItampes.Clicualier  îles  Oidres, 
&GouuerneurdeCalais,dclaqutllc  il  a  plulicursenfansi  l'aifné  s'appelledu  nom  de 
fonpcre,&  ell  Marquis  d'Hoequincourt.Maillrc  de  Camp  d'viiRc-iment.&M.ircf 
chai  dcCampdansles  Armécsdu  Roy  :  le  fécond  ,  que  Ion  nommoit  le  S'  d'inx.in, 
futtucauflcgcd'Angcr5rani6ji.  Hsell  (ignaléeudiuerfesoccafionsen  France,  Ca- 
talogne, Italie,  Allemagne,  Lorraine,  c\:  Pays-bas  :  Lt  porte  pour  armes  de  «u'culle  ■• 
trois  maillets  d'or.  AdiiandcLi  MoilicreCdianoine  de  la  Cathédrale  il' A  miens, dans  l'on 
Recueil  des  M  allons  Iliultresdc  Picardie,  a  ce  blafoii  des  AU^ruhy,  avlioullc,.!  tm  ,7 
cujjon  en  cour  d'or,  à  la  Lande  degiittille,  IcKlits  trois  maillets, <]ui  loin  ci  armes  de  cette 
Maifoii,  timbre:^  J'njne  telle  de  Alore. 


MARESCHAVX  DE   FRANCE, 


S; 


If 


NICOLAS  DE  NEVFVILLE, 
DE  VILLEROY. 


ANTOINE    D-AVMOKT, 
DE  VILLEQVIEP.. 


lACQYES  DESTAMI'ES.  DE  LA  EERTF'- 
I  M  B  A  V  D. 


C  H  A  R  L  E  S  D  E  M  C)  N  C  H  Y- 
D'A  V(n.lNC(,)VKT. 

L  iij 


S>',  M  AR  E  s  C  M  A  V  X   DE  FRANCE. 


F.  NR  Y   M,iu|iiis>.lc  l.iFcrtc-  Scnctcirc,  n'.i point cliaiir;é  ilc  nom  ilc  r.iMul!c  ,  lor< 
•''f'-  J[|~|^  <]u'on  l'a  l'.ut  -l/.i  (•;.,' .1/  lie  liancc  ,  i]ui  .1  clic  .ni  mois  lie  laniiKT  irtçi.  Il  cil  liU 

^'  IV.  d'vn  Jcinclnicnoni  ,tVd  vacdcsliciirsilii  M.irculi.iKlc  l.iCliallrc.iliujiicl.icllc  p.r.lc 

piÇ;.6S.  H  .1  clpoiilc  C'ii.ulotrc  des  lioiics -Contcnani ,  SccÛ  Cniuucintur  Je  Nancy 
i5>;  Lorranic:  11  s'cllrcnJuLclcbicparpliilicLUSi^cneieux  exploit  s  tic  guerre,  c<c  icccm- 
mcnt  par  1j  prilc  famculc  Je  Montniccly  an  Dut  lie  ilc  Luxembourg; .  hu  les  frontières 
tUFrancCjlej.  Aoull  1657.  Il  poitc  d'<i:^i<r  .i  cinq  fusces  ct'.tr^fnt  ,ra>i'ii\es  tout  lUmrjmc  en 


AcciVF.s  RovxEL  fils cic  Pierre  Rouxcl  Gouuerneurdc  Vcrnciiilau  Perche, Comte  de 
I  6  ç  I  _^  Medauv,&  de  Grancey.Cheualicr  des  Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 

mes;&;  de  Charlotc  fille  de  Guillaume  de  Hautcmet  S' de  Fcruaqucs  &  Comte  deGran- 
ccv,MarcrchaldeFrancc,dcccderani(;iv.duqucla  erté  parlcpa2;.<;4.  précédente  lia 
cfpoulecn  premières  noces  Charlotte  de  Monchv  fille  du  S'  dcHocquincourt  Grand- 
Prcuoft  de  l'Hollel ,  dont  il  a  eu  trois  cntans  malles  ;  l'airnc  dcll|ucls  porte  la  qualité  de 
ConitedeMefdauVj&ell  Marcfchal  de  Camp  dans  les  Armées  du  Roy  ;  le  leçon d  cil 
mort  Chcualierdc  Maltedans  vn  combat  contre  Ici  Turcs;  le  troidelme  ell;  dclbnc 
pourlEglifc.  Il  a  efpoule  en  fécondes  noces  Charlotte  dcMornay  fœurdu  Marquis 
dc\'illarccau,dontilaauiridesenfans:  Il  fuccni644.faitGouucrneurdc  l'importante 
&  forte  place  de  Grauclincs ,  prife  fur  les  Efpagnols  aux  Pays-  bas  par  le  Duc  d  Orléans 
oncle  du  Roy  ,qui  commandoit  en  pcrlonne  l'Armée  de  Flandre  ;  lequel  Gouucrne- 
mcnt  il  a  polfedé  lufqucs  en  iCyi.  qu'elle  fut  perdue  durant  fon  abfcncc  ,  les  ennc- 
misl'avans  réduite  à  capitulerauparauant qu'elle  puteftre  lecournc.  Cefut  au  lalJit 
moisdclanuienûji.  qu'il  lut  fait  /l/.<rc/f/'.î/ de  France.  Il  a  commandcdiuerfesfoiscn 
Flandres,  Italie,  Vautres  lieux  :  Son  frcrc  François  Rouxel  cflàprelcnc  Euciqued; 
Scesen  Normandie,  fcportc  d'argent  à  trois  cocqt  d: guculle ,  i  i.  mcniùrc:^,  bccc^iie.^,  g, 
pZ  d'or. 


cre- 


Rmand  deCa'VMONT  Duc  de  la  Force, a  efté  fait  Mdrefckd  de  France  l'an 
I  ojl.  XA."'J^-  Il  cfl  fi  Is  du  M  are  I  chai  de  la  Force  cy-deuant  nommé  pag.  7t.  Le  Marclchal 

deTurcnnc  a  efpouféfa  hlle  en  lijj.  comme  il  vient  d'eitrc remarque  pag.82..  Us'eft 
beaucoup  fi  gnalé  fous  Louy  s  XIII.  es  guerres  d'Allemagne,  notamment  dans  l'Al- 
facc  &  la  Lorraine  :  Lt  porte  comme  fon  pcre  d'aT^ur  .1  trois  Icopards  d'or  pjJJ.ins  ti-n  jur 
l'tiHtrf.mis  enfujce,  coHronnc-^yarnie:^  ,  0"  UmpaJJc-:^  digiieiillc.  ! 


OvYs  FovcAVT  DE  S  A  I N  CT  Gf.rm  AIN  Comte  Doigno» ,  cV' Vice- Admirai 

'  "^  3-  Jj j  de  France,  a  clic  fait  M^tn-fJ'il  le  !•;.  Auril  iCçî.  en  (ortant  ilc  la  forte  place  de 

Ijro  liage  dans  le  Pays  de  Saintonge ,  ilont  il  clloit  relié  Goiiuerneur,  en  lui  te  de  la  mort 
du  Marquis  de  ISrc/c  Ducdc  Frimlac  ,  tué  l'an  ir,.)rt.  d'vn  coup  de  canon  au  lieged  t^i 
bitelloen  Italie,  duqiid  a  clic  parlé  |iag.  ii',.dcs  yJdmiraux.    Il  pente  pour  armes  vu  clcu 
d'azur  Jeme  de  jLuri  de  /yi  d'^iigcnt  jjm  n.nibie,  ali.\s  d'ur,  quelijues  VUS  ayans  coinmeiKc 
de  les  faire  d'arqent  don'. 
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lACQVES    ROVXEL,  DE  MEDAVY, 
&  G  R  A  N  C  E'. 


ARMAND  DE  CAVMONT, 
DELA  lORCE. 


LOVYS-I-OVCAVT   DE  S.  GERMAIN- 
lU.AVI'RE,  DV  DAVCNON. 


M  A  R  E  s  C  1 1  A  V  X    DE   FRANCE. 


■~-ir\ 


CEsAK  PiiEBVs  n'ÀLiiRET  S' ilc  Poius ,  Coiiuc  Jc  M  ion'.iiis ,  CjpitaincLicutc- 
lunt  en  1.1  Compagnie  Jcs  lieux  cens  lionimes  d'.irnics  des  Orcldnn.iiiccs  du  Kov 
Lovi»  >^IV.  leru.ins  à  l.i garde ilcl.tiKil"onnc,.i  cilcf.ut  A/.irf/i/i.i/ p.ir  Lcttrcsdu  Roy  données  ci\ 

la  faueur  .\  P.iris  le  ly.  l'eurier  ii-.çi.  Alluet  porte  el'cattcUc  au  jrcmicr  (^T  "lutrii- me  Je 
FrM.e  ,  Ç-'  ,1,7  'ei-onil  er  troïjicfnie  <ic  (^ueiillc  ,  ou  d\x:(^iir  jonc  de  Fr.incr ,  cfcartcllc  i/r  nrulle 
plein,  ou  pur.  Wiyezcy-dcuanr  de  lcaiid'Albrct>l;fdrf/cWjpag.3S.&:dcCliarlcsdAl- 
brct ,  parmy  les  Con>icjhl'lei['>i<^.  4  4. 


^HiLirrEs  DE  CleREMbavi-t  Comte  de  Paliiau,  Mcflrc  de  Camp  Gcneril 
'  ^ J  3  •  _J_     de  la  Caualcne-Legerc ,  a  clic  fait  Aiarejciul  de  France  le  iS.  Feuner  1653.  Il  porte 

hurilléd'aivent  cr  de  fable  de  dix  pièce!. 


A  dignité  de  Al.tnfch.'.l  de  Fr.mcc  ne  fc  communiquoit  p.is  .mciennc- 
mciit  .1  \ii  h  gr.md  nombre  de  pcrfonncs  comme  auiourd'huy  :  Cm  au 
commcnccmcnc  il  n'y  en  auoic  qu'vn  ou  deux  ;  &  en  fuite  quatre  ;  Mais  en- 
fin les  Roys  poui"  auoii"  dequoy  reconnoilbe  le  mérite  &  la  vertu  de  ceuxqui 
les  auoient  fidèlement  v5c  courageulcment  ferais,  ont  concède  cet  honneur 
aux  plus  Grands  de  leurs  R.oyaumes  ,  &  y  en  ont  admis  allez  bon  nombre 
tout  à  la  fois. 

Les  ALzre/ch.i/ix  de  France  ont  commandement  fiir  les  Gens  de  Guerre, 
&  ont  le  pouuoir  d'accorder  les  querelles  qui  ncillfcnt  parmy  la  Noblelfe,  de 
chaftier  les  Tr.iill:res  ,  les  Dcferteurs  d'Armées,  &c  autres  malfaideurs.  Dans 
toutes  les  Prouinces  il  y  avn  Preuoll  des  Marefchaux  ,  auec  Lieutcnans  & 
Archers  en  nombre  ,  lefquels  dépendent  d'eux:  Ils  iugcnt  Prcuollablement  les 
Criminels,  c'cll  à  dire,  fans  appel. 

Ilsportcnt  pour  marques  de  leur  dignité  i^eux  baflons  de  Aîarefchalde  Franct, 
qui  font  d'az..urfe)né de  jlcurs deljs d'or^  vaJJeZjCn  funtoirdeyrtere l'cfcudc  leurs 
armes  ;  &c  fur  leurs  cfcus  la  Couronne  de  Comte  ,  de  Marquis  ,  ou  de  Duc, 
lelon  qu'ils  le  rencontrent  l'ellre  :  Il  y  en  a  qui  (ont  d'aduis  de  leur  donner, 
durant  leur  vie  ieulcment  ,  lans  que  cela  aille  à  leurs  enfans ,  vne  Couronne 
feniblablc  .à  celle  des  Ducs  &C  Pairs  ;  dautant  que  palTans  en  toutes  cérémo- 
nies dcuant  les  Comtes  &  les  M.irquis  ,&;  leurs  carrolfesentrans  dans  la  Cour 
desMaifons  Royales ,  comme  celles  des  Princes  &  des  Ducs,  ils  trouucnt  que 
ce  ne  fcroit  pas  mal  à  propos ,{[  on  leur  donnoit  vne  Couronne  fur  l'elcu  de 
leurs  armes  plus  belle  que  celle  des  Comtes  &;  des  Marquis  qu'ils  précèdent: 
Aucuns  adiouftcnt  à  ces  ornemens  ordinaires  des  trophées  d'armes,  poiirce  qu'c- 
ftans  éleucz  à  cette  dignité  par  leur  vertu  &  vaillance  ,  qu'ils  ont  liumcnt 
cfprouuéc  contre  les  ennemis  de  la  France;  il  femble  élire  raifonnable  qu'on 
cnconnoirte  les  marques. 
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CESAR  PHEBVS  D'ALBRET, 
DE  MIOSSANS. 


PHILIPPES  DE  CLERAMBAVT, 
DE    PALVAV. 


L'O  R  D  O  N  N  A  N  C  E  arrcftce  dans  les  Eftats  Généraux  du  Royaume ,  ce- 
nus  en  l'an  H|6.  pour  l'cltablifremcn:  du  Sicgc  de  la  Connejiahhc  &: 
Marefchaufee  de  France  ,  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais ,  qui  clloïc  ambu- 
latoire auec  le  Parlement ,  ell  conceuc  en  ces  rcrmcs  : 

Premièrement  aux  Seigneurs  Conneftablcs  ci/  Marcfchaux  de  France ,  ou 
leur  Lieutenant  a  la  Table  de  Marbre  ,  appartient  la  co^noijfance  &  inrifdi' 
£tion  en  première  Injlance  de  tous  excès ,  crimci ,  &  délits  commU  çjj"  perpétrez^ 
parles  Genfdarmes  des  Ordonnances  du  Roy ,  ^  autres  Gens  de  aucrre ,  fait 
de  pied  ou  de  cheual ,  an  Camp ,  en  leurs  Garnijons ,  y  allans  ou  raicnans  d'i- 
celles  ,ou  tenans  Us  champs:  Et  attfi  des  excès  çj/  cjforts  qui  peuucnt  élire  faits 
aux  dejfits  dits  ^  en  exerçans  ce  qui  ejt  dit. 

Item  ,  Des  prifonniers  de  guerre ,  rançons ,  butins ,  &  autres  débats  qui  peu- 
uent  arriuer  a  caiije  de  ce. 

Quand  aucuns  prennent  les  gages  &  fuldc  du  Roy ,  font  dcfobcifl'.ins  aux 
Chefs  &  Capitaine' ,  &  fc  retirent  du  Camp  &  yJrmées  dudit  Scn'neur  fins 
fon  con/ré ,  ou  de  ccluy ,  ou  ceux  qui  ont  pouuoir  de  ce  faire. 

Iccni  ,  Des  matieret  qui  pcuucnt  aduentr  alcncontre  des  Explorateurs  &" 
Proditettrs  ,  'Tranfuges  ,&  De f  rieurs  militaires. 

Ces  Articles  efkndcnt  la  lullicc  de  la  Conneflablie  Ik.  Aiarefhatifi'c  de- 
France  aulli  bien  fur  l'Iiitanterie  que  (ur  la  Gendarmerie  ,  lur  les  Colonels  &: 
Meftres  de  Caniji  ,  Capitaines  Si  Olliciers,  que  (ur  les  limples  Soldats,  les 
vus  te  les  autres  prenans  les  ^au;es  &:  la  lolde. 
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R  EC  V  E  !  L 

DE  PLVSIEVRS  LETTRES  DE  PROVISIONS 

DE  MARESCHAVX    DE    FRANCE, 

ET     AVTRES     PIECES. 

Tirées  du  Cabinet  des  S"   THEODORE  fc  D  E  N  Y  S   G  O  D  E  E  R  O  Y 
ruccclTiuemcnc  Hilloriogiaplics ,  &c  d'ailleurs. 

Poitrfcriiir  à  l'Hifloire  précédente  de  ces  Officiers  Mtlit.tires  de  la  Couronne. 

IRAN     DV    TILLET    GREFFIER     DV     n>  ARLEM  E  NT 

dans  fin  Recueil  des  Roys  de  France,  leur  Couronne^  Si.  Maifon,  j«  chapitre 

des  Marefchaux  de  France  jfd».  391-  de  l'édition  de  itfiS.  m  4°. 


L 


Es  Marcrchaux  de  France  n'cftoicnt  quedeux  lufqucs  au  Rov  François  I.  qui  accrcuclc  nomhr; 
AuRegiftrcjj.duTrefordes  Chartes  du  Rov,  du  temps  du  Roy  l'Iiilippts  le  Bel ,  cft  contenu 
que  tous  ceux  qui  mcnoieut  viutcs  en  fon  ofl ,  clloient  exempts  de  péages ,  lailloient  toutesfois  i^.iscs  en 
allant.lcfquclsilsreprenoient  au  retour  ,  par  vertu  des  Lctti  es  du  Marci'clial  dudit  oft,  certifiant  q'^c 
les  dentées  y  efloient  venues,  AufTi  le  Rcv  ptenoit  en  Ics^^arde ,  pcril ,  &z  faut-conduit  toutes  matclun- 
Ij  Tu:::  ici  Mtrtf-    difcs  oudenrcesqucl'on  mcneroit  en  l'oft  entre  le  Soleil  leuant  &  Soleil  couchant.    Ne  fera  unpert:- 
ch^Hx  ài  France  dcpuu  nent  nommer  aucuns  Marclchaux  pour  l'honneur  de  leurs  maifons,  tous  ,ell:  mal-aifé,  ^  ic  ne  vcu\ 
Phil:ppts  Augufte,  lui-  mcttreau  nombre  .queceux  que  lay  tiouucz  pat  bons&autentiqucs  eferits,  auoir  elle  Marefchaux. 
mnteuTiiitt.  RcgnantPhihppes Augufte, lefurentMcd'ircs  Aubcry  tue  à  l'allautd'Acre.Nenelon  *  d'Arras,  pcrc 

*</.  Ncatlon  de  Nenclon  fieurdeChaulc  ,  vn  nomme  Guillaume  le  Marefchal ,  &:  Henrv  Clément  fieurd'Arg.n- 

un,nayauMcs-lc-Marc(chalcn  Gaibnois,  enterre  en  l'Abbaye  de  Turpenay,  combien  qu  il  euli  cr- 
donncl'cftreencellede  Serquenccaux,  donr  fon  perc  &  luy  croient  Fondateurs  :  ledit  Rov  doiir.a 
rOtficc  à  fon  fils  lean  Clément,  qui  elloiticunc  -,  Se  pour  Icxerccr,  attendant  qu'il  eullcompet.iiu  a.u'C 
&  fuffifancc.commifl  Guy  de  Ncmoursifi  grands  furentlcs  mentes dudit Marefchal  deccdedeni.i- 
ladicau  campdemonficur  Loys  de  Ftance ,  (ils  aifné  dudit  Rov ,  contre  les  Anglois.  SoubsSauicl  L"-. 
MctTires  ledit  Ican  Clément,  Guv  de  Lcuys  (icur  deMirepoix,  Gaultier  de  Nemouis,  Ferry  PalK  . 
&Rcgnauld  dcPredgny.  Soubsle  Rov  Plulippes  III.  Medires  Raoul  dEllice  ,  lean  d'Flateourt .  .V 
vnnommeLancelot.  Soubs  le  Roy  Philippesle  Bel  Mellirc  fiuyde  NclU  ,tiK  de  Mellire  Raoul  ut 
NcfleComieftable  de  France,  Repère  de  Mellire  lean  de  Nellc  Sire  d'OlVemoiit  :  Mellires  1  oueaiilt 
fieurdcMellc,SimondeMeleun,IeandeGuz,.V-MilesdeN(.vers.  Soubsle  Rov  Philippes  le  Loi. ^ 
McIFircs  Ican  des  Battes,  &:  lean  de  licaumout.  Soubsle  RovCli.irles  leBelMcIfue  Robert  ILrtian-l 
fieurdcBnqucbcc.  Soubs  le  Roy  Pbilippcs  de  Valois  Melhres  J.iilbchc  de  Beauicu  ,  &:  M.utliieu  Je 
Tryeficut  de  Vauuain&:dAreiiries,  les  Sires  de  Montmorency  &:  de  (aiiiaVennat.  Soubs  le  Roy  K.in 
MclTitcs  Arnould  l.ndencli.in,leandeClermoiit  lieurde  Chantilly  tue  a  la  loiiriiéedc  Poiélieis,  .V 
lean  le  Maingre  dit  linuciquault ,  par  le  deeeds  duquel ,  &:  promotion  dudit  dl  ndt  iielian  a  poiitr 
lOtiflambc.lcRoyCliailcs  V,  feitMareleliaiix  de  Ir.mcc  Melhres  Mouton  de  liliimiille,&  Lov..l<^ 
Bueil,  qui  fut  après  Coniieltable.  Soubs  le  Rov  C:h.irlcs  VI.  furent  Matekhau\  Melfites  leaii  \c 
Maingrcditbouci.iuault  par  l.i  promotion  du  C;oniiellablc  de  Biieil  ,  it  Pierre  de  Mondoit.  au  Iki 
dcfquekdcfcharge/,  liitcnifausp.il  l.if.ielioii  de  iiourj-ongue  ,  Melhrc'.  Claude  de  Heauuoii  licur  d: 
ChaHelus,&Uaiidc  Villiersilcur  de  I.illeadain  ,  qui  fut  loll  dellitué  ,  &  en  Ion  lieu  nus  le  Siu  .le 
Montl.cron;  lequel,^'  ledit  de  Cliallelus  ,fmeiiidcux  outtois.insapresdeleliaicc- ,  \:  eu  leiiiv  t'iii- 
ces  m.s  Mellires  Aiiihoijicde  Vcrgy  lient  de  Ri  ii-ny  ,  &  le.in  de  la  B.iulnie  licur  <l'c  \V  jHm  .  toiiie'.!..'  • 
JedudcVillieis.fiitdixjnsapicneiniscnfuiiWliiec.    Soubsle  Roy  Cliai  les  Vil.  fuient  Maiefeluuv 
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POVK.  l'Histoire  des  MAREsciiAvy.  91 

Mcilîrc  Am.nilrv  Sire  Je  S>;uc:i.xc,G.llicrtclL-l.i  r.ivctte,  Ic.in  Jl'  liioll'i:  li.iir  ,1c  îunA  SciicrcV  <)c  noiif- 
ijc,M^lliicAiRlic.lc'L.uulS.rcJcI.ohc.ic,acl'cluii',cpjrlcRoyl.,.v,  X'I.pour  Ich.ill.ira  a  Arnu- 
pnJC,fv;tcmKran  14;.,-.  l'lnlippc>acCiil.iiitlicii[dcl.iloi..Mic\ ,  II^  .siu-^ac- Kaix  ^V  ilc  Hclv.  S.niln 
le  Rov  Lovs  X  I.  Mv-ilitcs  Ic.in  l'.ilUra  d'Arin.ignjc  Comte  île  Ci'iniiiinj;es  ,  1o.kIii]ii  ilc  Renault 
rieiudcGimjeiies^vr.enedeRoli.inheurJcGve.  Souhslc  Roy  Cli.irles  V  l  II.  Melliies  Robert 
de  BJiidiieourt  lient  de  Vir.iioty  ,  cV  Philippes  de  (..reiiecuiir  leiiMieiir  dc^  l^ictdei.  .Soubi  le  Roy 
IrysXII.  MuliicU.mlacLUicsde  IreuoRe,  &:  Cli.itles  .lAiiil>'.'>ile  Heur  drClMumoiit.  S..uln  le 
Roy  Ft.inçois  I.  Meilire  l.icciiiesde  ClubancsIieurdcLi  l'alicc,  Cijlp.itd  de  Coiligiiy  lieiir  de  Cli.i- 
Ihlloii  lut  Loing.  Arme  Je  MoiunioreiR  v  jptcs  ConnelKiWe  ,  Robeit  Stii.ud  lient  d' A  iil'ii;ny .  Tlie.iul- 
dcdcTrcuoIce  ,  Tlioiius  de  Foi\  lieiu  de  1  liievin  ,  Robett  de  l.i  M.itclic  licur  Je  Horen;',e  ,  Keiie  lient 
de  Moiue-Ic.in ,  Cl  Jii  Je  lient  d'Henncluud  ,  Aiultonic  des  I'rc7.  lient  Je  Moni-pe(.it ,  Oud.itt  lient  du 
Biez,Icjnl'juledeCere,^:lePinK-edeMelphc.  Soubs  le  Roy  Henty  II.  Médites  llenty  Robctt 
dcIaMjfclieDucdeBoiulloii,h!sdiiJitliciitde  l-loiencc,Ijci^nc<;  d'Albon  lient  de  S.tinrt  Aiidie  ,1e 
i;curdcTctnics,&;CIiJilesdcCoirehcntde  litillnc.  Soubsic  Roy  l'i.inçois  II.  Mcliiie  Fr.iM<,oi5  de 
Montmotcncvhlsail'ncdnDncdcMontniorcncv  Connelljble.  .Voub';  le  Roy  Cli.tiU'.  I  X.  Médites 
Vmbcitdcbl'hticielicui  Jelkiutddloii,Cs:Ft.inçoisdc  Scpcjux  lient  de  VieillenJle.  Ne  i'e  tfonnc 
autre  Conncdjblcanoittjitretiiiciit.tn  PjilementqueMeliite  Loysdc  Lnxrmboiiri;  Comte  de  Sanie^ 
Fol, le  li.  OcUibici46).i.:l:ptcni:cr  Jnqncllc'iLettfesd  Otficc  v  hircnt  publiées,  fut  Melliic  Ar- 
tus  de  Bretagne  Comrc  dcRiclicniont.pourneulej.  Mars  14 14.  hit  continue  an  Jit  de  Lnxeniboutg, 
poutueu  le  j.  Octobre  I4';(.  dilcontinuc  .1  lean  I  I.  Duc  de  Bourbon ,  repris  i  Charles  I  I.  Due  ue 
Bourbon, ponrneu  le  11.  lanuicr  1514  de  àMeifire  Anne  de  Montmorency  ponrueu  le  10.  Feutier 
ij37.&:rcccudeteelict  julernient  .SeliomiiiJgcpat  le  Rov  Hentv  Il.le  ii.AuiiIn47.  DesMarclelianx 
ycnacuquionttjitrcrn:entauditParlenicnt,&:ellc  receus  Icsfi.&iS.  luin,  1  o.  &;  li.Septenibte  1418.  jc'"rctmciu  d 's  Coiur 
y  fitcnt  lermcnt  les  licurs  Je  Chartcllus  &  Lillcad,im,  &  le  1 5.  May  I411.  v  htent  ferment  les  feigncnrs  de  ftable  &  Matcl'cluui 
Reigny  &de  V-'-'alrin:  ^-  le  3.  May  i4u.leditlieiir  de  Lilleadam  y  tut  dcrechct  receu ,  &:  (es  Let- 
tres d'Office  publiées  en  lugementle5.dc|jits  mois&:  an.  Ledit  Duc  de  Bouillon  le  v-  Feuner  1J4S.  le 
voulut  faite  i  huis  clos,  ledit  Patlementarrella  que  li  bon  Iny  fcmbloit,  il  le  fetoit  .i  l'Audience  pu- 
blique,neluy  impofaiitncceiritedcle  lairc.  Parce  que  les  autres  Marcfchaux  ne  l'ont  fait  qu'au  Rov, 
femblequelcsfuld'tspoutucuspat  la  laclicn  deBourgongne,  par  ladcllitution  d'autres,  le  voulurenc 
oupenfetcnts'alleurerpatle<crmentadreirc&:  fait  au  Parlement  de  ladite  faction,  combien  qu'il  ne 
fuft  dcu  neaccoullume  cltrc  fait  qu'an  Jit  Rov.   Et  patce  que  l'on  ponrroit  colorer  les  fermens  def-  -'- 

ditsConncItablc&Matelchaux  audit  Paflement,poutla  Inrifdiftion  fubaltcrnc  qu'ils  ont  y  rcirottif- 
fant ,  conuient  entendre  qu'ils  font  ferment  fc  hommage  au  Roy.  En  l'Arrelt  du  Duc  d  Orléans  donné 
le  11.  lanuier  ijiSi,  cit  narre  que  les  Offices  de  Marelchaux  de  France  appartiennent  .\  la  Couronne, 
comme  domaine  d'icellc.  Se  l'exercice  auf  dus  Marcfchaux,  qui  en  fontau  Rov  fov&:  hommage.  Tous 
Officiers  doiucnt  faire  l'oy  Se  (ermcnt,  l'hommage  en  aucuns  a  cité  adiouftepout  la  lurifjiction  qu'ils 
ont  annexée  à  l'Office,  laquelle  ils  tienncntcomme  fief  à  vie.  Ilcft  notoire  que  toute  lutildicbioii 
prcndfafourccdu  PrmeeSouuerain  ,  les  Oificicrs  qui  l'exercent  au  nom  du  Rov  dotnent  feulement 
fetmcnt  à  luy,onauttcauquclilelt  adrclîe  pour  l'inltitution.  Ceux  qui  l'ont  à  eux  propre,  à  caufc 
de  leurs  Offices,  ladoiucnt  rccognoiltre  pat  hommage  .outre  le  ferment  de  l'exercice  de  1  Office.  Lcl- 
ditsConncltable  fe  M  arcfchaux  n'ont  rien  commun  audit  Parlement  pourlcditexercieequi  concerne 
la  guerre  ,&  font  hommage  de  leut  Intildidtion.  Ledit  Parlement  ne  reçoit  les  hommages  deubs  au 
Royparfcs  Valfaux.  Amii  nulleapparcnce  y  a  que  pour  la  lurifdiction  inféodée  ,  ils  tacenc  ferment 
audilParlement,autrcnreiuil  faudroit  que  tous  lefdits  Vallanx  avans  Initiée  en  fifTent  Icrment.  Les 
grands  Officiers  de  Champagne  tenans  leurs  Olficcs  à  vie  feulement,  failoient  foy  î<;  hommage  par 
mcfmcraifon.  Ladite  luiildic'lon  des  Conneltablc  &c  Marcfchaux  de  France  elt  cogiuic  f;  déclarée 
parletancicnnes  Ordonnances,  cil  allile  a  Pans  au  Palais.  Ledit  Parlement  le  premier  Antil  ijb'o.  .Séance  Je  la  IiitiOi- 
caffavn  mandement  poui  adioutnct  quclqu'vn  p.irjeuant  le  Conneltable  de  ClilTon  ,  quelque  parc  i^ion  Jcccs  Otiicicu. 
qu'il  fuft,  fie  tel  tdeftenrci  ne  le  taire  adionrner  hors  ladite  ville  de  Paris.  F.tlci/.  Nonembte  13  ^'3.  cer- 
taines Lcttrcsoétriiyéespar  vn  Marelchal  de  France, ayantadrelTc  .à  tons  Olticiers  pour  exculer  qnel- 
qu'vncltantcmpefcliep.jur  la  guerre,  furent  retenues  pat  ledit  Parlement,  &;  deflciidu  anJit  Marcl- 
chaln'en  batllciplusde  pareilles  ,parcc<]u'aii  Roy  leuiappattcnoitdc  dnnnct  Lettres  d'Fltat.  Ledit 
Conneltable  a  cognoilTance  des  rançojr.ilcs  Prélats  &  gcnsd  lîglifepriscn  guerre,  inge  par  Atieltle 
t;.  Auril  t)77.cCHure  iinde  Religiciiv.  deSainét  lean  de  Krulalcm  ,qni  tut  débouté  du  rennoy  par  Iny 
icquispatdeuantfiui  luged  F.glile.  L  Oidnnnaiicel.nteparradnis  des  FJljts,  le  premier  Anril  mj<>- 
donne  la  cognoiirjnccanld;tsCoiincltablc&:  Matcf  chaux,  quant  aux  actium  petfonne  Iles  .entre  ceux 
qui  feront  ptclensi  l.i  guette,  en  dellenJant  tant  Icnlenleiit.f.:  des  Sergeiis  d'armes  anfli  en  uclions  per- 
fonncllci,cndeffcndantcnceqiii  rei'arjc  le f  net  de  leurs  Ollices ,  les  Arreltslccoiifirmeiir  des  Ii.  Se- 
ptembre 1371.  «  f.  Septembre  1  jS^.  un  ell  narré  que  le  Roy  SainO  Louis,  .4  la  reqncllc  del.lirs  Sergeiis 
d'armei,&:  pour  la  mémoire  de  laviéloireciucle  Rov  Philippes  Augnlleciitaii  l'ont  de  lloiinincs,  en  la- 
quelle iccux  Scrgcns  (e  portèrent  vaillaniHient ,  &:  In ent grand  letnice  ,  tonda  l'i  glile  S jinCl e  Catheti- 
ncdu'ValdcsF.lcoliets  a  Patis, en  laquelle  en  Anril  13-;^;,  lefdits  Sergensiiilbtiierent  pat  la  volonté  du 
Roy  Charles  V.leurC:onfraitie,N:obtindrent  lin  Roy  Charles  V I. en' Septembre  14 10  ptiuil(;,es,  entre 
autres  chofcs  que  le  JitConnellablcfetoit  leut  liiye  Je  [j.irdien.  Leut  charge  clloitdciour  porter  la  inalfc 
M<irc[ihaux.  M   ij 
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ilcu.imlcRoy^JJccjx-làclloiciuarrcIlcr.  Ilviillicrsif.umc'.,.nnoiiicl  luiy  loin  lc<.  I  Iiiillitrs  Jt  l.i  i  l.ini- 

Dt5  CiiARfii        l>rcJuRin',iics.uun.>tlloitbcli.iti;cJfi;jtJci  r.icluml>rc  i.icii\iii.l,  pour  c.\p>i|ci,li  imlliti  tKoitJuus 
Bi  Maaisckavi.  vicspmiilj  i'.atJc  diuhc  Scigutiir,  ^:  clhc  prcHi  .1  Ion  comiii\.iiuU  nient ,  c.nic  .1  U  );vn.rrc  iju  aillcun 
l>jti:i.-lUopicui]U'l'^t';ii^^'^"tl>.-hcudc'iAulicisiic  1.1  !;JuU-,lLi  C.ipicjnics  aci.iiids  nonc  l'cin-cnc 
quauRov.  Ledit  Ro\  L  liai  ks  V.  01  donna  le  ttci^n.-!  111c  DcceniLiii;  15-4.  que  tons  adionmciiuns  en 
vertu  des  Comniiirions  des  Marclcliaux  de  liancc  .tulleiittau'.pom  comparoir  en  ladite  vdicde  l'ans 
non  ailleurs  ;&:i]uclclditsjdiourneniens  lullent  libellez,  &:  taits  pat  les  Setj'.ens  Royaux  des  lienv 
nonparaueunConiniis,Sei;.:cnt  jOuOllitierd'iceuxMareltliaiis;.    Par  l'Arrellde  Ican  Ranieljin  tll 
expiinic,i]u'ilsnontcognoiiraneeciucdutaicldei;ueite  ,1e  14.  Aoull  I4('j.  poinee  tut  plaide  lV  u>;e 
les  j.  luillet  i4i(..Se  ij.luin  141 9.  eiuclcRos  de  Sicile  Duc  d'Aniou,coi'noillroitd'vii  ranç,iniuir,e"r:t 
fait  liors  guerre  par  vn  Clieualier  lur  l'autre ,  tous  deux  lulnets  dudit  Roy  ,  non  les  Mateit  liaux.  Les  Ar- 
balelbcis,  Archers  &;  Canonnicts  ,  .ly.ins  les  maillres  des  Ail'alcftiets  &:  de  rAitrlleric  leurs  hupc- 
Iicuis,dcbattoiencn'ellrckuilislacliars;edel'ditsMareri.haux.    Le  Roy  Cliatles  V  1.  Air  ce  débat  nicu 
cntrelcMarerclulBouCKiuaut,^:  lean  heur  de  1  lan-ell  maillrc  des  Aibaleltricrs  de  France,  le  11. 
Auril  1411  declaraquc  lacognoillance  deldits  Atbalelbers  ,  Arcliers  ^:  Canonnicrs  appartenoit,  iS: 
lesAibalcfticrsdcFrJ-  appaitiendroit  perpétuellement,  &;  la  réception  de  leurs  M  onllresix:  reueues ,  auldits  Mareû  baux.   Le 
ce  anciennement Coub- nia ilhc des  Atbale Iberselloïc ancien  OlHcc  ,  ainlinommedes  le  tempsdc  Samcl:  Loys  ,&:  auparauant, 
nus  aui  MatclLhjiu.      parce  que  des  gens  de  pied  les  Arbalclhers  clloient  en  la  plus  grande  clbmc,  &;  luy  a  kiccede  le  Co- 
lonncldcl'lntantcrie,  celloit  Ortice,  non  Commillion.    Le  tenoïc  régnant  Philippcs  le  Bel  meiiiro 
Piètre  de  Gilard:foubs  le  Rov  lean  nicllire  Roberr  de  H ctetor;&:  régnant  CbarlesV.indlirc  Baudouvn 
d'Annequin  ,?>:  Hugues deClialbllon.   Soubs  le  RovCharlcs  V  I.  le  turent  nieflues  (juicbard  Dau- 
pbin  ,  ledit  de  Hangeft ,  Dauidde  Rcmburcs,  &;  leandeToifay  ,  lequel  par  latae^ion  de  Bourgongnc 
,  fut  detchatgCi  Menton  lieu  mismeilircHucdc  Launoy  ,qui  ponrfecuidcraneurer,Ie  5.Feurier  1411. 

en  fcit  le  ferment  au  Parlement  de  ladite  taè^icn.  Soubs  le  Roy  Charles  VII.  le  turent  les  lires  de  Gra- 
uilleic  Blamuille.  Soubs  le  Rov  Los  s  X  I.  meirirc  Ican  d'EftouteuiUe  lieurde  Torcy.  Fut  décide  par 
ledit  Ariclldu  Ducd  Orleansduii.  lanuieri;6i.  que  les  appcllans  des  Marcfeliaux  de  France,  lent 
durantl'appeltotalemcntexemptsde  leur  lurildiélion  ,  Se  que  lefdits  Marel'chaux  n'ont  ccgno:ll'jncc 
decnmcdelczc-Maiciie ncdepcndanccsd'iccluy.  Le  Procureur  gênerai  du  Roy  audit  Parlementa 
toufiours  maintenu  ,  que  les  grands  O  iHciers  de  France  ,  nv  autre  lubiet  duRov.de  quelque  aiiclotiie 
qu'il  foit,  n'a  reirort(  qui  eftdroiè^  de  Souuerametc)  s'il  n'a  titre,  comme  ont  les  Roines,  Melfeigneuis 
fils,  Se  les  Pairs  Laysde  France  en  leurs  douaires,  appenn3ges&;  Pairies,  ou  autre  à  qui  il  plaifl  au  Rov 
le  bailler  par  titre  exprès.  Et  ainfi  tut  plaide  le  premier  Mars  1;  84.  neufielme  luin  i;99.  5Jiuge  contre 
l'Admirai  de  France  le  feiziefmeluiUet  audit  an  1599.  Lcldits  Marel'chaux  de  France  prétendent  cog- 
noiirance,&:  cftreen  polTclFion  de  tenir  quittes  Scpaifibles  les  habitans  dcmeurans  entre  Chartres,  la 
Fcrtc  Aleps,  le  Portcrcau  d'Orléans,  &  le  Petit  Pont  de  Paris,  comme  il  cil  elcnt  au  Regiftrcdudit  Par- 
lement, du  quinziclme  luin  i4oo.lacaulem'cllincognué.  Guv  Tieur  de  Mirepoix, ayant  ton  predccef- 
fcutferuy  de  Marefchal  en  l'armée  de  Simon  Comte  de  Moncforc  contre  les  hérétiques  Albigeois,  le 
ptctendoitdutcmpsduRoy  Philippes  111.  cflre  Marefchal  héréditaire  delà  fov  :  en  quoy  il  fur  con- 
tredit par  ledit  Procureur  du  Rov,  &:  perdit  l'a  caufe,  pariugement  des  Enqucftes,delamv  Aoult  14-4. 
où  fut  dit,  que  les  Omciersdela  Mailon  du  Roy  ne  font  héréditaires ,  fiexprcllcmenc  n'en  eft  ordonne. 
Semblablemenilesentansdemell"ireGuillaumcCrcfpin,acaufedeleur  merc,prctendoient  laConnc- 
ftablic  de  Normandie  héréditaire:  es  Arrc(lsdelaTouirainÛsii7i.5c  Enquclles,  dclamv  Aoult  1174. 
ne  le  pcurent  prouucr ,  5C  en  furent  déboutez  :  es  Enqueltes  de  la  Pcntecolte  i  lyy .  Archamhaud  lire  de 
Bourbon ,  Se  Guillaume  lire  de  Dampierrc  ,  fucccfliuement  Conncllables  de  Champagne  ,  rirent  décla- 
ration qu'ils  icnoienil'Olfice  a  vie,  non  pat  héritage,  en  Aunl  iiitf.fclc'VcnJrcdv  après  les  Cendres 
enFcutier  1110.  Bcraudlire  de  Mercocurlcfuifoubsle  Roy  Phihppcs  le  Bel  :  Eftoient  en  Champagne 
les  grands  Orfices exercez, encorcs  que  la  ComtefTe fuit  Reyncdc  France.  Lcfdits  Conneltahie  &:  Ma- 
refchaux  de  long-temps  ontleurs  Pieuoflsayans  lunldiflion  criminelle  au  camp  ,  &:  durant  la  guerre, 
&furksvagabonds&:nondomiciliez  ,  durant  la  paix  ,  depuis  beaucoup  amphhee  foubs  diiicrs  pré- 
textes, par  la  négligence  ou  abfcnce  des  Bailhfs  &:  Senefchaux ,  au  chapitre  del  quels  elt  rcferué  en  par- 
ler. Les  MarelchauxdeFrancepourrailondeleursOfRccsn'ontentrcencvoix  au  Pailement,  ne  liè- 
ge en  haut  es  plaidoiries.  Quand  le  Roy  y  eft,  ou  qu'il  mande  le  contraire,  il  clldilhibutcur  des  hon- 
neurs. 

Et  pag.  19.  du  ;?«««/ i^f/  J!.!»"!  dtsCr.mds  dr  France,  au  Rcgiftredu  Procès  de  Robert  d'Artois ,  Les 
deux  Marefchauxdc  France  (ont  au  deflus  du  Grand- Maillre  ,  qui  tient  lieu  de  Comte  ,  parce  qu  il 
cftchcfd'Olfice,lcfditsMarefchauxnon;carilslontloubsle  Connelfablc,  Se  ne  fouloient  élire  que 
deux.  Enlapromellefaiteau  Roy  Loys  'VIII.  de  taire  couronner  Ion  hlsaifne,cii  Nouembrc  1116. 
Eflicnnede  Sanccrrc,  Ican  de  Nellc.Vrfion  le  Chambellan,  Adam&  leande  Beauinonr,  Ciuy  de  Me- 
reuille,  Guillaume  des  Barres  le  leunc  ,  &  Robert  de  Coucy  précèdent  le  Marelehal  de  France.  Ln 
la  plainte  des  Bâtons  contre  les  Prélats  de  France  ,  en  Sept.  1 1  ;5-  outre  les  Duc,  Comtes  Se  Uourciller  de 
France, dix-liuit  Seigneurs  fontnommez  auantle  Marefchal  :  l.ntie  ceux  du  Cnnlcil  Priué  diidit  Plu- 
lippes  le  Long  Régent,  en  luin  i;i6  1  Mont  après  les  Comtes,  &;  les  Sircs  de  Noyers,  SiiHv.Ciuillaur.ic 
dcHarcouri,le  liicdt  lUvnel.^V  Maliy  de  Trye  père  de  l' vu  d'eux.  Audit  Regiltrc  de  Robert  d'Anois 
font  aptes  lean  &.- Guillaume  dclIainaut,LoyidcBlois,&:  1  lenry  (ilj  du  Comte  de  Bar.  Au  Licl  de 
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,„imciliJCCiiiciitjptc-UcsConiKiUblcr^\;CliincclicraiFi.uicc&;liicil'AllTi.t,iii.-ii.iiitl'Aainir,iUV  ju-        ^^^  Cinn.  m ' 

ircs  fn'iii'^.   A  lAiTtil  lUsCiimci.  ilcPoiLloiuVitTic  il'AuuLTj'.iic,  iloniR  Ali  pu>(lt  Ju  Roy  Plnlippc-.  ,, ,  ^   Mauic»av< 
I  11.  contre  le  Roy  Cluik-s  I.  Je  Sicile  ,  le  M.iicrdi.il  cil. ipics  Ic^  ConiKll.J>lc,  liomcjlcr  ^  &.•  Cli.im- 

belUn  JeI-r.iiKe,.VC;uv  JcTouuielMiClicii.ilier,  leJit  Auell  donne  U  iinntneluic  lenc  .iprés  le  l)i  ^i""',' f  '''■'"' iV/'^,! 
nunclic  Iiijcjuii  mr,  i  :S  ; .  A  <]no\  p.uoiU  .inc  liors  l.i  i',iiei  i  c,  en  ijoel^ne  temps  l'on  .1  en  pins  Je  rcrptèl  ^n",,  \,','",'^Vinci'i'Ki 't  '  ' 
peut  le  iJni;j\i\i:ranJcurs.nllunces\:,iniiqnite7  Je  in.nloiis,.in. ui\  Olli.es  nés  M.ireleli.mx  &  AJ-  p,  j'iiour'^'""^'"  ' 
iiiualJel'tJnce;.Vlepei:tJnequelesRovseiilele[n.intJesvns,&:leselleu.intenOlliccs&:lnen  Knts 
vouloienccontcnteipout  lefJiiM.inijslenr  jneicnncKoLilelle,  quieiloïc  Jnunnier  l'eiuiic  jilec  à  nji- 
llrc  contre  les  nioinJtcsjJu.inccz^Vùnoiilez,  ores  que  ret'iill  pjr  mentes,  leul  moyen  pour  .ui.ur  les 
charges  Je  U  puctte  ,  poiirl  nnportance  J'icelle.  En  juite  temps  lelUiisM.ucreh.iux  ont  elle  relpeClez 
pluscntane  J  L'l|liccs,nck'inti;ucresr.ms^ouncrnemcnt  Jel'roiunces  :  Entre  eux  j;arJent  l'orjre  Je 
leurs  ProuilionsJ'oiliccs.r.uis  qu'il  y  Jit  qualité  Je  premier ,  l'econd  ,  riers,  ne  quart.  L'Ollice  Je  Con- 
nétable a  prct'quc  touliours  elle  en  granJe  niailon  ,  mais  ceux  del'Jits  Marel'cliaux  &:  .'\  Jnural  ont  luen 
cftccn  moyennes, &  leschargesquilontibuLis  euxiouuentcn  petites,  les  peilonnes  cllans  Je  longue 
expctiencc,  fcgranjercput.ition,  Jont  les  conjuitc  &;  Icruiccs  n'ont  elle  empirez  ,  mais  amcnJcz; 
pourmontcrcntousclbtslerchelle  Je  vertu  crtnecellaire&:  ville.  Le  i  j.Fcurlcriçi  i.  le  Roy  François 
J.  feant  en  l'on  Parlement  au  Conleil,  l'AJmiral  Je  Bonnmet  cft  efcrit  aptes  lesMaillrc  Jcs  Rcqucllcs, 
ledit  A  Jmiral  cil  precc  Je  pat  lefJits  Marelchaux.  Es  Lettres  d'Oilices  Jes  Connellablcs  de  F  tance, lors 
qu'il  y  auoitMaillrc  des  .^rlialeftxTS,  appert  que  l'A  Jmiral  Se  hiv  l'ont  commanJezpar  leConnelU- 
blcr&ainli  t"ut  lugc  parle  Roy  Charles  VI.  le  11.  Auril  1411.  LeJit  maillre  Jes  Arbalelbets  ell  le 
Colonnel  Jcsgcns  JcpicJ.  Le granJ  Chambellan  Je  France  cil  couche  aux  pieJs  Ju  Rov  ,  quand  il 
tientfonLicIde  lullicc  fcThrolneRoval,  qui  cil  venu  de  ce  qu'il  dcuoit  gcl'ir  au  pieJ  Ju  liè^  du  Roy 
en  fa  chambre,  quand  la  Revncn  y  efloit  ,&:quelquest'ois  lelire  Je  la  Trcmoillc  ,  premier  Chambel- 
lan du  Roy, l'eit  a  fcspieJs,  y  ellantleDuc de Longucuillc, grand ClumbcUanauConfcilJu  Parle- 
ment,leRoy  y  l'cant.lcsS.  &:  9.  Mars  iji;. 

Bcm-iyJric  C:rjrdjîr:.T  Ju  Haillan  ,  djits  ITjIjt,  é- JIkccz.  dis  af^ncsdc  France ,  Liurc  t  v.  p-i-^r  510.  ^,      ,  ,         ,  ,  . 
de  l'Edition  dt  1609.    Les  M.ircfiluiix  Je  France  l'ont  JelTous  le  Conneftablc  ,  &;  ont  leur  OlHce  Ji-  ConnclUblc  " 
ftmft,dc  rcccuoir  les  Genfdarmes ,  Ducs,  Comtes, Barons,  Cheualiers&;Efcuycrs,&:  leurs  compa- 
gnons, &:  nepcuuent,nvncdoiuent  chcuaucher, nv  or Jonner Bataille, lî  ce  n'cftpar  le  commanJe- 
mcnt  du  Conneflablc,ne  faire  Bans  ,nv  proclamations  en  l'oll,rans  le  conlentemencduRoyjOudu- 
dit  Connellable,  lequel  doit  ordonner  toutes  les  Batailles,  J:  les  cftablir. 

Nous  auons  cy-deuantdit  laligmlicationdu  motde.i/.irf/t'/;j/.  Deuant  le  Rcgnc  du  Roy  François  ^j,i.jj.j,^çj^i,jjj  ,1    -^ 
Premier  il  n  y  en  auoit  que  Jeux  ,  &;  il  en  ht  vn  troilicfmc.    Durant  le  Rcgnc  du  Roy  Henry  I  \.  ce  en  .uioïc  que  >1cLix,m.ui 
nombre  Jemeura  ;  &;  le  Connellable ,  Anne  Duc  Je  Montmorency  ,  qui  elloit  le  premier  Mirtllhil ,  depuis  ont  tort  crtc 
faifoic  le  nombre  de  quatre.   Q^iand  le  Roy  François  I  L  contraignit  le  Duc  de  Montmorency  Con-  muluplici- 
ne(lablc,dc  rch^ner  Ion  Eftac  Je  Gran  J-Maiftre,pour  en  pour uou  François  de  Lorraine  Duc  Je  Gui- 
fc,  il  érigea  vnÊllat  Je.Vjrr/i'Aj/de  France,  en  taueurde  François  de  Montmorency  ,hls  aifncdudic 
Anne.  Le  Rov  Charles  1  X.  en  créa  deux  nouueaux.    Le  Roy  Henry  III.  Jeux  autres  à  l'on  retour 
de  Polongne.    Le  Rov  qui  cfl  à  prelent  en  a  tait  vn  crand  nombre  ,  la  neccllite  du  temps  en  a  elle 
caufc.   Ils  font  comme  collatéraux  du  Connétable, leur  pouuoir  elt  prefquctemblable  auficn  .  ^  le 
Cegc  de  leur  lullice  n'eft  qu'vn  à  la  Table  Je  Marbre  a  Pans  ,  comme  il  ell  plus  amplement  Jeclaré 
par  les  anciennes  Ordonnances.   F-n  l'Arrell  Ju  Duc  d'Orléans  du  ly.  lanuier  i^^Çi.  eftnarré  que  les  ' 
OtHcesdcsMarcfchauxde  France  appartiennent  a  la  Couronne  ,  comme  Domaine  J'icellc  ,  &:  l'exer- 
cice aufdits  Marelchaux  ,  qui  en  font  au  Roy  Foy  &:  Hommage.  Il  va  eu  Jes  Marefchauxqui  onttair  , 
le  Serment  à  la  Cour  Je  Parlement ,  comme  aulli  il  y  a  codes  Conncftables  qui  l'ont  fait  ,  toutestois  ]^^^ 
en  cela  n'y  aaucundcuoir  :car  puisqucceloncOfticcs&;  Eflats  Militaires  ,qui  n'ont  rien  Je  commun 
aucc  vn  Parlement  eflablv  pour  iaire  la  luIlice  ,  il  luffit  qu  ils  tallent  le  Serment  au  Rov.  LcsMarel-    "'">■"'  1"  '  ^  ont    ut 
chaux  ont  connoilTancedes  choies Militaitcs  comme  le  Connelfable,  &r  ont  fous  eux  Jes  Licutenan;  p„i^'|„^n[ 
qui  s'appellent  Prcuolli  Jes  Matefchaux  ,  aufquels  appartient  la  connoilTance  des  vaf;  ibon  Js ,  gens  vif 
oiCfs&  mal  viuans,  tepanJus  .à  troupes  6^- afl'emblées  ,&:  de  toutes  gens  de  guerre  ,  qui  lans  congé  ont  jl^^,^,,, 
abandonné  le  fcruicc  du  Roy,  l'armée  îii:  la  t;arnilon.  Le  premier  .Wjrr/T/yrf/ tut  Girard  de  namm.rrtin,        ^              .      (\\ 
au  temps  JeClouis  IL  du  nom  fils  de  Dagobcrt.   Qiiand  le  Rov  crée  vn  muircjihjl  il  le  fut  mettre    ^  ' 
dcuant  luv  a  genoux  ,&:  luv  mettant  vn  ballon  en  la  main  ,  luv  Jit  cetrains  mots ,  par  lelqueU  il  liiy 
donne  toute  puilTancc&aiithontc  furlet.ucl  Jes  Armes  :&:  coulluiniereinent  les  Marelchaux  mettent  I.tur  ruiiruicc. 
au  cofté  de  leurs  armoiries  vne  hache  d'armes  ,  comme  le  Conncllablc  vnc  clpec  nue,  &  le  Grand  Man|uti  dt  Km  U.- 
Efcuyct  vnc  cfpcc  dans  vn  fourreau  d'azur  feme  de  Heur  de  lys  d'or.                                                               Ëiu'i- 


M  ii) 


9+  Recveil  de  diverses  PiEc;r.s, 


FORME  Dr  SERMENT  VES  A/JRESCHJTX  T) E    FRANCE.  ' 

VO  V  s  iiircz  1  Dicvi  vortrc  Crcitcur ,  fur  l.i  Fpv  &  Loy  que  tenez  de  liiy.fk:  fur  vortre  honneur  O    -  ' 

bicn&:lo>au.nciitvouslcruircilcRov,tv  jnertnt,enrOilKcde/;.,„y,/,,/ilcl-ijnce     ilùuf'; 
ledit  lieur  vous  j  ce  icucd'lu.y  poiirueu  ,  em.eis  n.us ,  &;  n.iure  to.is ,  qui  pouirout  vuire  &■  mourir   L  ' 

perfonncquclconquc  en  excepter,, V  fans  luilfi  auoir  aucune  intclli.renccny  patticul  irite  aucc  \     1^  -' 

qucpcrionnequc  cefoit,  aupieiud.ecdc  luv  cV  dcfon  Roy.uin,Ci&:  que  fi  vous  entendez  clioleqn,  k, 
foiiptciudieulMc.vouï  le  luv  rcuelercz.  (^e  vous  tcrez  vnirc  en  lu.n  ordie,  lullice  &;  police  le-  ..y' 
de  guerre,  tant  de  les  Ordonnances  que  autres,  qifi  font  &;  pourroient  eftre  cy  après  afalulde  V  f'i  ' 
ce.  Que- vous  les  garderez  de  fouler  le  Peuple  &:  Subiets  dud.t  Se,j;ncur ,  &  leur  ferez  cnt,eren,ent',-ar" 
dcr  &:  obletucr  les  Ordonnances  faites  lut  lefdits  Gens  de  guêtre.  Que  des  dclinqu  ms  vous  ferez  ta 
la  punition,  luftice.V  correction,  telle  quelle  piiifle  ellrc  exemple  a  tous  autres     Que  vouspouru"'  '■ 

lez.ou  ferez  pouruoir&: donner  ordre  a  la  forme  de  viurcdeidits  Gcnsde  guerre    Que  vous  irez  l 
vous  tranfpottetcz  pat  toutes  les  Prouinces  de  ce  Rovaume  pour  voir  &  entendre  cornue  iccux  G  ' 

degueuevuuont.  Etparderez&rdefendrezdetoutvolliepouuoir.quilnefoitfaitaucuneoppreinon 
ny  molcfie  au  Peuple.  Et  lurez  au  demeurant,  que  de  vollre  part,  vous  !;atderez&:  entretiendrez  Ici 

dites  Ordonnances  en  tout  ce  qu'il  vous  fera  poUible.  Et  ferez  &:  accomplirez  entièrement  tout  ce  ouii 
vous  fera  ordonne  lelon  .celle;&:  de  faire  en  tout  &  par  tout  ceqm  touclie^.  concerne  leditOrtice 
de  >/..r,,./«/ de  France,  tout  ce  que  vn  bon  &:  notable  perfonnage,  qui  ell  pourueu  comme  vous  en 
Ellatprefentcmcnt,doit  &  eft  tenu  de  ta, te  en  tout  &:  par  tout  ceqm  concerne  ledit  Elht  Enfu-nr 
de  ce  .V  pour  mieux  exécuter  ce  que  delius,  ledit  Seii;neurRoy  vous  fait  mettre  en  la  main  leBi 
Uon  de  .Varz/T/u/,  a.nli  qu'il  a  accoullumc  faite  a  vos  ptedecellairs. 

c"«lyx.° ""■'"" '^i"î"7'iî£J  PATENTES  DE  FRANÇOIS  I.  DV  CI N QVI ESML 
Dtcmhrc  ,  ;  ,  tf .  PortMt  crejtlond-une  Cku^  Jf  Marefch.il  deFrance ,en  fmTi^dcC  'fh^nil 
du  nom  ,  Cornu  d,  Cohgrj  tt)  de  Gumes  ,  Prmct  aOrar^c  .  Sa-^ncur  de  CL- jhl'on  [„rLo'r.^' 
dJ,lixnlfrrM,Unon,  dcDamni-AI.nc  rnH^u.fayc .  def.tr.cl  àiU:,r,ce  fur  f  J:,cron,de  ciu- 
W  ^'T,  '  f  f  "'^^'"f-  '''  ^'•"V"  '  ^'  '^'^»"<"r  .  à,  Crecy  rn  -Une  &  de  FrcwenUs ,  Con- 
Jaller^  ChambdLn  ordinaire  des  Kjts  Clurlc,  FUI.  Loui;  XII.  &  Fr.,r.co:s  I  Cpha.ne  à 
cent  hommes  d Armes  ,  (^  CheuJ.er  de  l'Ordre  :  Pour  wujr  de  cette  eh.wie  'de  Mar cfdul  en 
attendant  la  première  vacante.  ' 

"  '  '■  F  S"alut  ^êômmc  l"  ^'7f'  ^'™  ^'"'  ^'  ^''""  \  ^  '°"'  """ '^"'  "'  P^<='"^"«^  lettres  verront, 

>g^^9z.dcs  Prcuu.s  an  ,,  f„nr  ^  'ro  1  P°"f"°'f  aux  grandes  pilletics  ,  rançonnemcns  &  autres  maux  ou 

Ù'rcz.d.lHilloirc  dc™,t,"T!  """">  """  '"  "°'1^'=  ^^Y^""^^  P^r  les  Gens  de  guerre  de  nos  Ordonnances 

.M.r»ndeCoIigny.  ,t;""2r'"'''"''?^''"'^P^''°"^'-^'"^"''"^'^P'="P''-.-'l^2^^ndefoulc^  charge  &oppreliiond'icc- 
luyidoi^t  pourccque  nos  amez&teaux  les  Marcfcha.ixdc  j-rancc  ,  font  a  pluToart  du  temns  occu 
pez  de  la  les  Monts  pour  la  conduite  de  nos  guerres,  n  crt  faite  a>  cunc  puni    on  ne  co  rea  on    1'  ' 

fouuent  ne  fe  trouuenul  qm  entreprenne  la  co'nnoiifancc  ne  nirifdie-tion  >  tellement  que  S^^^ 
pilleiicsiSérançonnemcnsdemcurcnc  imnunit    «..-....„•     i  \-        '  "■'" 'r''- '<-iiins  maux, 

A  cette  caufe!  tantpou    y  ™7orl^e  n  cdW  J,tTT^'°'"^T  "  "'  """^'^"'■^'  -P- 
dcCrons ,  que  pour  pouruoir  en  pîul  c.ts  aut  e    rh'  ,'.<        '^  T  "°'^'"  '"^"^  «'ns^dierement  le 

M  ,  ri.  lA    i;  '^P'"^'""""^"^"»''-*  qui  r«>"ientfurucnu- appartenant  à  TElUt de 

«.r,/W  de  France,  a  quoy  ceux  qui  tiennent  i  prelent  lefdits  Edats,  pour  leur  abfence  V  noir  les 
occupations  continuelles  qu'ils  ont  des ,  &  qu'il,  pourroient  encores  auoir   n'o,  t  nO  ^  ne  turio  en 

rrn'irl'^t  ''""^■^'^■•'' ^"''''"■^"""''''''"^t;i,ambellanGarpard       C^^^ 
Chaftillon&dePrcnentes, conlideran-,  les  grands  fens,  vertus,  piiKlLe    cond    itë    lovim/ 
gence,queparvrayeexperiencen.,usKauonseftre  en  fa  rerlont^e    &  les  lo'u  ibks  V  .V     '  i        ' 
qu'il  a  des  Ion  leune  aa.e  faits  .tant  a  teuznos  rrcs  rl,„.  {iT.'l  ^.      .'''"_'  ^  ^'.""^^  ^", 


,      . -.v.„.-|,,,e,,  ue  jjieu  aDloluc,  que  a  nous  es  ruerres    co.ioueltee    l,,r,,ll 

■  ournees  &:  rencontres ,  qu'ils  &  nousauons  eues ,  tant  deçà  que  del.',  k*^  Mu,  t's  o  i  a  t  m  o  ,  1 
&cmp^oyeûper(onne,.anse<par,„erledangerd'icelle  d.LilelKli.n^:  ;:  ;rZ^^^ 
t.on,&  pour  autres  bonnes  conliderations  a  ce  nous  mouuans,  .celuy  Seigncur'de  Clia    i    "    aûô 


r  o  V  R  I.'  H  1  s  T  o  !  Il  r  n  r  s  M  a  r  r  s  c  m  a  v  \'.  9; 

fait  .cvociV  tfl.Uilv  ,t'.nl'kMi<.,iriinntVcllj|';iiron';  ilc  no  11  u- propre  niounc  nient ,  plcnic  pnill'.incc,  &: 
autlioiitc  Royale  M.uilili.iMclr.uuc.^V  Ifilit  Kltut^-v  Oïlicelnvuuon^clonrK-  ;k- i!,iiinoM^ ,  pour  ilo-       l'«  "vi  slo^ 
icliiaii-mt  ]>oiis  y  ll'uni  .ui\  lioiinciirv,  pnnilcccs  ,priToi;.itnic^  ,ill.ir,  ivii;i'.,  peu  lion  ,  droit  •.,  Ii.int  In-  "'"    '    *  "■  "^  '  '•  " 
(es.lil'Citcz  ,&:clniolnnKii'..i\n  \  .ipp.irncnircnt  ;  \en  tel  i^'  leniliLiMcpoiuioir  lV  .mtliomc  ,  ^:  prc- 
cninicncc,inicrontiVoiu.ncoininnieilctaircnorilits  .iiurc  MarcMuiix  île  Irancc,  &:  ce  eu  atten- 
d.uufurilenv.rtiine  vnci.le'.  itoiMlecenMiinilcprcrent  les  tiennent ,  île  Lupirlle  nous  cnteiulons  pont-  ^.  ,    . 

uoitlcil.tSeigncnrileCli.ilt.llon  ,.V  non  .lurte,  lecas  .lanen.intilc  Lulue v.ie>in.uion  -,  Je  Jes  X  ptelent  j.';',',',',!!''..'.'',',.!"' 
csminicpont  lors ,  le  lus- .nions  ilonne^V  relerue,  donnons  iV  leleriions  pjrceKtitcs  prelen  tes  :  En  reno-  rrjj,.iii\  .le  1  un 
<]ii.int&;  decljr.iMimil  tout.uitredon  qneen  pointions  t'jirc  .\  autre  que. uiditSeij'.neiir  de  Cli.illillon  :  i,i.,. 
^  en  ce  faifant  .voulons  ledit  eil.it  de  NI. itck  liai,  dont  à  prelentnonslepoviruoyons  pat  cette  pri  fente 
création, élire ^;  denieurerelleint  .(uppnnie  ^:  aholv  ,  &:  reclus  audit  cas  liipprinions,  clleiguons  &: 
aboliffons,  ranscei]ucadiienanticelle  preniietevacijuationdudit  Ollicc  de  Marcl'clial  de  Htance,  il 
foit  bcfoin  audit  Seigneur  de  CliJllillou  eu  prendre  ne  recomiter  aunes  Lettres  de  don  de  nous  que  eel- 
ditcs  prcfentes ,  ny  taire  autre  lernient  que  celuv  qu'il  fera  en  vertu  dicclles  :  Pai  lel'quellcs  donnons  en 
mandement  à  noilretres  clierjîctres-aniccoulinlc  DucdeBourlionnois  J.;d'Aiiueii;ne,Connellablc  Cli.uirs  Dik  .L-  I 
dcFt3ncc,quciceluy  Seigneur  de  Clialbllon  .duquel  nom  aiions  pris  &  rcceu  le  ferment  pou  t  ce  deu  ,  bonCoumitihle, 
6;mis&:inllituccnpoircllion&;  failinedudicOiHcc,il  (.icc  , fou tfre,  &;  lailfe.cnfenible  des  lioniieius,  '>'-'  l'i....tj^iuc. 
pouuoir,autlioritcz  ,  pnuilcges,  prerogatiucs,  cibt,  gages,  penlion,  droits,  franclules,  libcrtcz&: 
cfniolumcnsdelluldiis,iouyi  &:  vler  pleinement  &  pailiblemcnt,  faire  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &: 
ainlîqu'ilappaiticndra  ,ei  ellole^  ttiuchans&;tegardans  ledit  EllatiV  Oflicc.    Et  m.indonscn  outre  a 
nosamcz&;tcauxlesGencrauxConleillcrspatnousordonnezfurIcfaic\\;  gouuernement  de  nos  Fi- 
nances ,  que  par  ccluy  ou  ceux  que  les  gages, ellat&;penlîondcfdits autres  Marcicbaux  ont  accoulUi- 
mc  piyct,  ils  les  faceiK  payer,  &:  bail  1er  audit  Seigneur  de  C  lia  Ibllondorefnanant  par  chacun  an,  aux 
termes  &cn  la  manière  accoullumeci  Ici  quels  en  rapportant  celdites  prclentes,ou  Vidimusd'icclles , 
faitfoubs  Secl  Royal,  i;  quittance  d'iceluy  Seigneui  de  Clialbllon  fur  ce,  nousvoulonscltrcalloiie7.es 
comptes,  iv  rabatus  de  la  reccpte  de  celuv  qui  pave  les  aura,  par  nos  amcz  &  féaux  les  Gens  de  nos  C.om- 
ptes,aufquelsnous  mandons  ainli  le  taire, lans  dilïiculte  :  Car  tel  noftrc  plailir.  Hn  tclnioin  de  ce 
nous  auons  tait  inetcte  nortre  Secl  à  cefditcs  prclcntes.   Donne  à  Amboifc  le  j.  iour  de  Décembre 
I'andcgt3cci)ié.3cde  nodrercgnele  deuxiefnic.  Signé,  François.  Et  fuilereply,  Pat  le  Roy, 
Icficuide  BoiliGtand-Maillte  de  France,  &:  autres,  prcfcns,    Robertet. 

Confirmation  de  ladite  Charge  de  Marcfchal  ,  <t^r«  L  mon  de  lean  Jacques  Triuulce, 
le  fxiefme  Décembre  mil  cinq  cens  dix-buicl. 

FRANÇOIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront  ,  15 1  S. 

Salut:  Comme  nousculllons  parcv-dcuant  fait  &:  créé  Marcfchal  de  France  nodre  cher  &:  aine 
coufin.Confeiller,  Chambellan,  &  Cheualiet  de  noltre  Ordre  le  lîeur  de  +Chalbllon,  pour  icc-  '  Cy-dcuantpag 
luy  Eftat&Orficc  tenir  &.' exercer  lufqucs  a  la  première  vacquation  d'vn  des  Ofl'iccs des  autres  Maref- 
cliauxdcFrancci  &;foitainlîqucfeunûfl:rc  coulin  le  fieur  lean-lacqucs  *  de  Trcuols,  en  fon  viuant  'Vkco,!. 
Chcualicr  de  noftrc  Ordre,  fie  Marcfchal  de  France  ,loit  pcun'agueresallédc  vie  à  trcfpas.  SçaVoir 
faifons  ,que  nous  ce  ccnlidcre,  avant  principalement  regard  à  ccque  noltreditcoufin  lelîcurde  Clia- 
ftillons'cll  couflours  bien  loyaumcnt  &:  très  vertueufemcnt  conduit  &:  porte,  tant  audit  citât  dcMi- 
rcfchal  que  en  toutes  les  autres  charges  qu  il  a  parcv-dcuant  eues  de  nous,  comme  il  fait  encores  de 
prefcnc  ,&  elperons  qu'il  teracy-apre;,en  continuant  de  bien  en  mieux  ;  1  celuv  pour  ces  cailles ,  ^V  pour 
la  parfaite  &:  enticic  confiance  que  nous  auons  de  la  perlonne,  &:  de  fcs  fens ,  vertus,  vaillance,  lovau- 
té.cxpcticncc  au  faiû  de  s  aimes,  £c  bonne  diligence,  &  pour  autres  confidcrations  ace  nousniouu.ins , 
auonsfait ,  conftitué  ,  ordonné  Se  eftahly  ,  tailons ,  conltitunns ,  otdonnons  &  cltabliU'ons  Marefclial 
de  France ordinanc:&:iccluy  Eftat&rOlficcvacquant  à  prefentparlctrefpasduditfeu  lieur  lean-lac- 
qucs de  Trcuols  ,  luy  auons  donne  &:octiove  .donnons  &:  octroyons  par  ces  prclcntes,  pout  par  iceliiv 
noftrc  coufin  ledit  licur  de  (Jiaflillon  l'auoir,  tenir  ,&:  dorcinauant  cxetccraux  honneurs,  aiirliu- 
ritez,  prerogatiucs,  prééminences ,  libcrtez,  trancliiles ,  gages,  penlion,  ic  droicts  accoultunicz  ,  &: 
qui  y  appartiennent ,  tain  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmes  prcfentes  a  tous 
Capitaines, Chefs  ,iscCondiictcursdenosgensdcguctte,&  a  tous  nos  autres  lullicicrs  ,Olliciers  ,  K 
Subicts,qiie  a  noilredit  coulin  ,  duquel  nous  auons  pris  &'  rccenle  1er  ment  pour  ce  deui  ^V  en  ce  tai- 
fant mis «iindniie en  poliéllion&lailineduditEllat&rOliice,  ils obeilfent^: entendent diligeininent, 
&  fatentobcir&:entciidrc  de  toiisccux^eaiiili  qu'il  app.irtieiidta,  cscliolestoucliaiis  es,:  rer.ardaiis  le  ■ 
ditEftat  irOllice  .Maiidonsenoutre  a  nos  amcz  &:  féaux  les  Cicneraiix  ,  Confcillers  par  nous  ordon- 
nczfur  lefaict&goiuiernementdenos  Finances,  que  a  nolltedit  coulin  le  lient  de  C.hallilloii  ils  f.i- 
cenclefdits  gages,  penlion  <V  droiets  payer  ,  bailler  tVileliurrr  par  ce  luy  ou  ceux  qu'il  .ippairiendra  do- 
refnauanl  par  chacun  an  ,  aux  termes  ^:  en  la  manicie  nccuiill  iiiuce  -,  &  en  rapportanr  cchhtes  prcfentes , 
ouVidiniiisd'iccUcsfaitfoul.sScilKoyalpuut  vue  fois,  &:  quittance  d'ic  cluv  nollredit  couliii  fut  ce 
furtifant  fcuknient,  non-,  voulons  lehlits  rages,  pcnlioii ,  Je  ilroiél  s  ,&  tout  ccque  paye  ,  baille  \;  ileli- 
utc  luy  auta  elle  à  lacaulc  delUilditc ,  élite  alloue  es  comptes ,  U  rabatude  la  reccpte  de  celuy  ou  ceux 


96  R  F,  c  V  r  I L  n  i:  n  i  v  r  r  s  r  s  Pire  r.  s , 

PuoviMoN,       q"'r''>'l"a'"a'ii>-'»ii"iit.r-"""'>-ii"".Vtc.uulcU..nwlc.K.s  Compte.,  .ui(>i.icls  nom  nun  lo 
Kl  M>nsci.  Avx.  ■iinlilcl.Htc  ,i.ins.lillKultc  :  C:ah  tel  cil  lu-lhc  pl.iilii  ,  ca  td.m.iii  .le  tu  lu. us  an,. r. s  I  i,t  „Ma'- 

llrcSccKiccdiitcspurciitc;.  l)..imc  ;.  l'jtis  le  (..uuit.k  IKicinbrc  Ijn  de  cr.ice  15,  s.  ,v  Je  lu.l'i"- 
rcgnclc.iii.itiiernic.   S.i;iR-,    Iran^ois.    l-tlui  leupU  ,  l'.u  le  Ruy ,    Ro'ui:r'iit.  '     ''" 

DanslcTrclor  Jc%Cluitcs,conccr:unil.iMai(bnileMoiuiiKnciuy  ,  g.irilc  ju  cli.illc.ui  de  du 

tillv,  font  "" 

Ifii.  LcsLcttrcspatciucsr-'tlci;iucllcsri.in,,ois  I.  iK.uncrF.liit  .V  Olfuc  de  '^M.ntlihal  Jt  Irwu   v, 

xf";  ,"t"Z''-^'f     '  ■■"■""  ''f  '•'  ""'"  '*'""'"'  ^■'i'i-"^'^'  ^■"'■■.C".'  i"--'SiK-i.r  de  ClulbUon  ,  x  ^A„„c  de  *  Mw„„ran,'s,,' 

M^'ùlorcn."  ^"'■'"'    "  '•'  '^°'-''^r'^f-  A  Blo.s  le  6.  Aoull  i  j  - .  -      "" 

TROnSIOA-S    -D'yiNTOINE   TiESPREZ  S'  D  E  MONTPES^T, 
Il  trci':^icfmc  M.tn  mil  cinq  cens  qti.truntc- trois. 

I  Ç4  ;.  T^Rançoi  s  parljgrjcedcDiciiRov  de  Fr.incc,  A  tou';  ccuxqiii  ces  prclentcs  Lettres  verront 

r  j   M      ,1,11    -'-     ^■''"'-  '-'°'"'"'^P''letrcl'pjsdeiiollreuir.ec^tealcourmRobertStiiart,  en  l'on  vmant  C  IicuiIkt' 

PrK"pl,rTionitur  '^^  "--^l^rf  O^l'^  &:  licur  d  Aiil^ignv  + ,  l'elbi  &:  Olficcde  Ivn  de  .iosamez&:  féaux  les  Marefcluuxdc 
JcMûi-.ti>cùtjpa<-.jo.  f'^'"'^'.'=''^'t'-^''-'ft'l-"""-"""^  vacant,, -.uqiicl  pour  l'importance  diceluvOtficc  cftlicloin  très  fréquent  M 
■Pjg.^s.  '  "  nfCcruirepouruoitdepcrrounagenotal>lc,dauc^orite,&:  a  nousteablc ,  S^lurlilainnicnt  expérimente 
au  fa:e>  des  guerres,  &;autrescliargcs&atfaires  qui  dependentdudit  tlUr&;  Oilke.  Sç  ^voi  r  fai- 
fons ,  que  nous  conliderans  que  pour  l'ertccl  delVuldir  ne  poumons  taire  meilleure  cllecVion ,  que  la  per- 
ionnc de nollrc3mc&  féal coulin  Antoine  Delprcz  licur  de  Montpelat  Chcnalicr  de  no'llrc  Ordre, 
ncftreLieutcnantgeneralcnnoilrc  p.nys  de  Languedoc,  tant  pour  l'entière  e^:  parfaite  conhance  qi:e' 
nous  auons  de  fesfens.futlifancc.vci  tu,  proueirè,  grande  cV  longue  expérience  au  faicl  des  armes,  bon- 
ne  conduire,  loyauté  ,preud'honimic&:  diligence,  que  aulli  pour  la  certaine  cognoilFance  que' nous 
auons  du  bon_zelc&:finguliereatfedion  qu'il  a  &.-porte  à  nollrc  fcruice,  où  il  sell  toulioursordinaire- 
menteinployc,  à  noUcc  grand  contentement  &latisfadion,  tant  durant  les  guerres  en  plulieurs  &  d:- 
ijcrfes  batailles,  alFauts^;  rencontres  deçà  &:  delà  les  Monts,  cù  il  a  fait  !i  entière  prenne  delà  petlbn- 
nc  .fansiamais  y  auoircfpargné  fa  propre  vie,  qu'il  ell  digne  de  grande  &:  fingulicre  recommandation  &: 
rémunération  ;  que  aulF:  en  noftredit  pavs  de  Languedoc  .t  ladeftenfe  &:  c.-nferuatiun  d  iceluv  alcn- 
contrcdenoscnnemisîc  aduerlaircs ,  faitencore,  &  continucchaqueiour.  Tovr  ces  caufcs,&:  autres 
bonnes  iriuftesconlldcrations  àcenousmouuans ,  voulans  conllituernolheditcoufm  le  Seigneur  d: 
Montpefaten  cflat  &:  charge  affcrant  à  perfonnagc  de  ù  qualité  , iceluv  auons  fait,&:  ordonne,  &: 
elfabivjjaifons,  ordonnons  &;elbblilTons  l'vn  de  nofdiis  Marefchaux  de  France  ,&:  ledit  Elbt  &:  6f 
fice  amfi  vacant  par  le  trcfpasdenollreditfeucoulînlefieur  d'Aubignv  dernier  paillblc  polfelVeur  d  i- 
ccluyluy  auons  donne  &;oclroye,  donnons  &:  oc"lroyons  par  ces  prcientcs ,  auec  tel  &:  femblable  pou- 
uoir.puillancCj&auc'Voritequeauoiricclu;.  feu  Seigneur  d'Aubignv  ,  &;  dontioiiylfcnt  i>:  ont  accou- 
ftumciou.  ries  autres  M  arcfehaux  de  France,  (ans  qu'il  foit  belbiniceux  pouuou  ,auLf  oritcz  ,  puilFan- 
ccsfc  taculrez autrement  fpecihernedeelarer  ,  &;lefquelsnou5  tenons  cv  pour  Ipeciticz  &;  déclarez, 
pour  iccluy  EIFat  &:  Orfice  de  Marefclial  de  France  auoir,  tenir  i:  dorefnauant  exercer  par  nollrc- 
dit  coutin  le  Seigneur  de  Montpelat,  aux  honneurs,  aucloritez ,  prerogatuies ,  prééminence,  fian- 
chifcs,libcrtez,  gages,  eftats.pcnrions,  dioids,  profits  &  efmoUimens  accouftunicz,  &  qui  y  app.ir- 
tiennent.  Si  donnons  en  mandtmentpar  cesmefmesprcfentes ,  à  noilie  amé  &:  féal  Confeiller 
en  nofire  Priue  Confeil ,  Maiftre  dis  KequelU-s  ordinaire  de  nollrc  Hoftcl,  .V  Prelidentcn  iiolf  re  Cour 
•  Vovrz  pif;.  ;«.  dc!  «l'^Ps'lcmentdePiedmont.M'  François"  hrrautheurde  ClicmansGardcdeiios  Seaux, que nollrcdit 
C.-.inLcIicii  '  '     coufin  le  (leur  de  Montpcfat,  lequel  nous  auons  mis  &  mettons  cupolVell'ion  &  laifinc  dudit  F:ftat  & 

Office  de  Marefchal  de  France  iiV  auquel,  pour  en  faire  &:prefler  le  lernient  en  nos  mains,  nous  allons, 
attcndufon  abfente&:relidcncequ'illiivconuientf.urccnnoftrc  paysdc  Languedoc  , où  il  ell  prefen- 
tement.pour  la  tuition  &:dedcn(e<liidit  pays , donné &:  oètroyé  ,  donnons  f>;"o,.lroyons  terme  ^:  de- 
la)  lufqucs  à  fon  retour  deuers nous  :  il  face, foutfre  &;  laifTe  d'iccluy  L(bt  &:  OlHce  io'iiyr  &  vfer  pleine- 
ment J^paifiblement  ,enfemble  des  ponuoirs,  pniHances ,  facilitez,  lionncuts,  anelntirez,  prcrogaii- 
ues,  prééminence,  franchiles,libertez,  gai'es,enats,penfii)ns,  droiih  ,  profits,  leiiciius  iV  efniV.lu- 
mcns  delTufdits,&:  .,  liiy  r.lieir&emclidredetoiitacainliqii'ilappaitiendia  ,ési  liolescoiiceriiaus  le- 
dit LlLatt^  Ollice.  Maiidonscn  outre  ,1  no-,  ameziV  féaux  les  Trelorieis  de  France  ,  Cienei aux  de  nos 
Finances,  â,;Ticfoiier-.dcnollrcFlpatgiiepreknsiV  a  venir,  &jtliatiin  d'eux,. luepai  iceluy  ou  icux, 
foitdc'.Trelotiersdenosguerres,ReceuiiiiM.,eneraux  de  nos  Iinances,  ou  aunes  iils  de  nos  'Irefo- 
riers,Reccuenrsil.:C)iriLieric..nipij|.lf.qiiilappartien.lra,&:bel'..iii  fer.i ,  tels  la.ent  aiulit  Seigneur 
de  Montpelat  bailler  i^  payer. lorelnauaiit  par  il. aiuii  .111  au  tel  me,  ii:  en  la  manière  .leioulhimee,  lu 
(;a;'es.eft^i-.,penlionsiYilroiilsaudiiOlli<-eappattenans,  a  loninieiKcr  .lu  i.nii  .V  .Ijti.  .le  .elditi. 
(.1.  (entes,  tni  apportant  Ici. piellis,  ou  Vidimiis.liicllis  fait  l.iub-.  le  Srel  Royal,  p.ml  vue  lois  (lule- 
Jneiii.i,:  quittance  dudit  Seigneur  (ut  ee  fullilante  ,  nous  voulons  Uidiis  yages ,  ed.its ,  penfioiis  i. 

JroiCh, 
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I  fscoinpic'i,'.^t-ili."i"t';  btcciptc  lie  ccluv  on  iciix  nui  p.iviv,  1l-%  juroiic,  pir  nos  .imcz  ^V  te' .111  \  l^s  „,   .\Va  a  11  V  .i^  v  .:  ! 

1  t;.-ns  JciK>'.Comptis,.uilviiiclsiunum.inJon';aiiililct'.iirc,(;iiudiriiculti.- :  Car  tel  cil  iiollrc  pl.iila  :  '  *     '  "'  ■ 

j  f.Mtcrmo.n  ilccc  luniv  juon\l'.iunKttu  iiolhc  Sctl  .'i  ci  lUitc;  puliiuc^.  Donni    1  S'itiùl  (Jvrin.im  I 

!cii  L.ucli- 1;  loiinli-NUrs.Jii.uit  l'.il.UKs  .r.nulL- (^r.nc  i^i.  ^V  <lc  noilcc  n  -iic  le  iil-iuk  liiic.  Ainll  j 

ll;.r.c,rjilcRov,lc.S'D.iniKl>.iu!t'i\l.ud;iuUV  AJiniuldcrrancepulau,  Bavard    U  fc^Uc  •  p.,-  ..S  .l,,>,!,r,r-  ! 

I  Je  Cire  ijunc  fur  double  ijiiciie.  •  eli.iux.iV  iS,  J^i  A.lini-  I 

iraux.  J 

^^.r*. ?•-♦..♦. -T. A  -».  ^.  A*»?. .t. .»..?..<•.  '  -?  -?..''  .•,.♦..♦. A^.*.?.r*-J.*.».A,^.,t.,T..»"T.-''..*-  ••..*. .?.-?. •*■."..?  ,T.  I 

I  q>KOr/SJONS  DE    lEAN  CAKACCIOL    TRIA'CE  DE  MELPIIES,  ' 

j  lequ.UiiifnicT.yecemLre,nnlcin'jcc>itq:i.tr.intcqn,ttre.  1544.  ' 

iTTRANÇOis  par  1.1  rr-ice  lic  Pieu  Ro\  de  Fr.incc  :  A  tons  ceux  qui  ces  prcfciitcs  Lettres  verront ,  Lettre  ,1c  '.UMiilcir  L-  '' 

JT  Salut.   Coiiuive  v.uiu.;ntpielent  l'vndestlbtsdc  .v.irr/..''j/dcFr.iiiccp.>r  le  treCp.isdc  FeunolUe  l'niic-  .i.:  Mv||.Kti   ,,^ 
j  coufin  le  fient  deMontpc7.u,  en  l'on  viuantChcualicr  Je  nollrc  Ordre  ,&:  noitrc  Liciiten.rnt  en  Lan-  (o-ptc^ulcmc  ' 

j  gucdoc,  Avanspouit'jirel'ellcdion  dcperlonnapc,  que  nous  aurions  à  poutuoirdudit  Elbt ,  tjitcon-  '      ; 

I  uoqucrîc  allembler  les  Pruicesde  nellrc  rang.elbns  les  Nous ,  (5.;  autres  grands  îv:  notables  pcrùiiina-  • 

I  gcsdc  noflrc  Conleil  Priuc  ;  Par  l'aduis  &:  opinion  dcfquels ,  .-.prés  .luoir  eftc  pat  eux  loni^ueinent  K  ' 

j  leiucnicnt  penfe&'aduire  lur  ladite  Ptouilion,  Auons  t'ait  cIlccFiondclapcrronncdc  nolke  trcs-chcr  , 

I  &  très  ame  coulin  IcanCarjcciol ,  PrmccdeMelphcs,  Clieualicrdc  noiVc  Ordre,  Capitjme  de  cm-  ' 

I  quanic hommes  d'atmcs  de  nos  Ordonnances, comme  perl'onnc  iui;tic,  &:  qui  pourles  (;randes&:  loua-  •  ] 

blcs  vertus^:  mérites,  s'en  crt  trouuccapable.  Scavoir  f  m  50  n  s  ,  que  Nous,ce'conrideré,&:  les  jf;  ^.fl^^^  _^j,^^(;i,,|    j 
bons,  grands,  vertueux,  agréables,  6,:  crcs-reconimandablesferuiccsquc  noilrcdit  coulîn  le  Prince  de  l'aduis  Jci  l'imccstiû 
Melpli;:s'aparcy  deuant,&:  dés  long- temps  taits  à  Nous,  &:  à  la  choie  publique  de  noilrc  Royaume,  &;  Sang 
I  le  faift  de  nos  guerres,  &:  melmes  à  rexploicF&:  conduites  de  nos  Armées,  dont  l'auons  cy  dcuanc  t'aie 

■  Chef:  Enquoy  il  s'elt  ù  bien  .vaillamment  &:  extrêmement  porte,  que  outre  la  perpétuelle  lotian!;c&:  j 
recommandation  quil  en  a  acquil'e,  il  en  cft  demeure  di':;nc  de  grande  rccompenic  &:  rémunération  , 

■  Iceluy  ,  pour  ces  caules,  &:  pour  la  bonne,  partaitc&:  entière  conhanccquenousaiionsdelaperronnc, 
(             Su  de  fcs  grands  lens.fiirtîljnce,  vaillance,  longue  expérience  au  taictde  nos  Armes,  intégrité  &:  bon- 
ne diligence  ,  Auons  ellcu  ,  ptononce  c5c déclare, cllifons,  prononçons  ,&: déclarons  ^V.'rf/i/«/ de  Fran- 

I  cc;&  iceluy  Lrtat  &:  Otficede  .Vjr,-/rij/,  vaquant  par  le  trcfpas  de  feu  nollrcdit  coulin  le  lieurdcMonc- 

pezat,  comme  dit  efl.ky  auons  donné  &:  ocFroye,  donnons  &:  ocFrovonspar  ces  prelcntcs.pour  l'a- 
uoir ,  tenir ,  &;  dorel'nauant  exercer  aux  honneurs,  authontez  ,  prerogatiues,  prééminences ,  ftanchifcs , 
libériez,  gages,  elFat  de  penlion,  droicls  ,prohrs,  reuenus  &:  elmolnmens  accoutumez,  &:qui  y  ap- 
partiennent. Si  donnons  en  m  and  e  m  e  nt  par  ces  preCentcs  ,  à  tous  Capitaines,  Chefs,  &:  ' 
tous  Conducteurs  de  nos  Gens  de  Guerre  ,  &c  autres  nos  Olliciers ,  luft iciers  Se  Subiets ,  que  nollrc- 
cLt  coulin  le  Prince  de  Me!  phes ,  duquel  nous  auons  ce  lourd'Iuivpns  Se  reccu  le  Seiment  en  tel  cas 
requis  &: accoutumé,  &:  iceluy  mis&  inltitué  en  polFcllion  &;  laifinedudicOfficejilsfalFcnt,  (oulFrenr, 
&:  lailFent  louyr  &:  vler  dudic  tftat  Se  Office-,  enlemblc  des  honneurs,  authontez  ,prerogativies ,  préé- 
minences, franchifes ,  gages,  eftats,  pcnfion,  droicls,  profits,  reuenus  &  efmolumens  delfuld  its ,  plei- 
nement &:pailiblement,fc  à  luy  obevr&  entendre  de  tous  ceux,  &:  ainfi  qu'il  appartiendra  es  choies  [ 
touchans&conccrnans  ledit  EUat&:  Office.  M  a  nd  o  N  s  en  outre,  à  noilrc  amé  &:  fcalConfeiUer 
&: Trcforicr  de  noflte  Efpargnc,  prclcnt&:  avenir, qu'.inollredit  coufin  le  Prince  de  Melphe:.  il  pave, 

baille  Sldcliure  lefdits  gages,  eftac  3c  pcnlion  audit  Oft'icc  appartenant  dorcfnauanr  par  chacun  an;  1 

•,cn  rapportant  feulement  ces  prefentcs ,  fignees  de  nolfrc  main  ,  ou'Vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel 
Royal  pour  vncfois  ,&  quittance  de  noif  redit  coulin  le  Pi incc  de  Me  1  plies  fur  ce  futHfante.  Car  tel 
cftnolfre  plaifir.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  tait  mcttie  a  cefdites  prefentes  noitrc  feel.  L)onné  à 
Fontaine- bleau  le  4.  lour  de  Décembre  ,  l'an  de  ç^race  1^44.  Et  de  no  lire  Règne  le  treiuichne.  Ainii 
fignc ,  Par  le  Roy  ,   d  e  l'Av  b  e  s  p  i  n  e  ,  &;  feellé  de  cire  laune  lur  double  queue. 

EXTRJIT   DES   REG 1 STRES  DV  PARLEMENT  ,   TOUCHANT 

U  promotion  de  Charles  Je  Cofié  feiir  de  'Brijpc  ,  à  tOjJîce  de  Marclclial  de  Fiance  ,  en  T{j>- 

uemlirc,  nul  cinq  cenr  cinnuanie.  Mjo- 

AV  I  o  v  p  D'il  v  Y  quatnefme  lounle  Nouembrcmil  cinq  cens  cinquante,  ont  crtc  apportées  cer- 
taines nouuelles  au  Circlle  de  la  Cour  deceaiis,  que  Monfcii-ncurMelfirc  Charles  Me  Colle,  lieur  •  Paj^.ii 
dcUtifrac.Chcualier  de  l'Ordre  du  Rov  nnllre  Sirc,  a  cité  pourucu  par  ledit  S,  i-iu-ur  de  l'Oilicede 
Martfhàl  de  France  ,  par  le  dcced-,  &;  trefpjs  de  feu  Moiileiguem  le  M.trrf.kil  l'tince  de  Mciphes. 

Marijlhaiix.  N 
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9S  Recveil   nr   n  i  vers  es  Pif. ces, 

EcsLciticîPjtcntciparlcfinicUcs  Cli.ukr,  I  X..citcf^/ji<-/./«/ JcFrjncc  lltnvy  +  de  Mcniniôrrr., 

l'r.ovi  JioNS    c'Or-s.  ,1^.  o.i„ui,lU-  .  (jouutincui  &:  Licutciuiit  gciiLi.il  .uipjs»  ilc  EjngiicUoc ,  le  lo.  l'cuiicr  ij66,  j^ 
ricis   DE  ^'*'^"-(rjuuj;mpj,,„y  itjdijjtcsqiiiloiicJaiiilccli.illtju  JcCluiitilly. 
•Ci-icuxaxt'l.H- 

TKOI'JSJOXS   DEGJSPylKD  DE    Syll'LX  S 1  K^R  DE  Tyll'y^ N ES 

le  ■vmzt-hiiiticjme  Nûucndnc  mil  cinq  cent  Jeûnante. 

,  y.,      ,-<   Il    /"*  M  ARLES  nJiU  Cr-"-c  de  D. Cil  Roy  lie  Frjncc  :  A  COUS  ceux  qui  CCS  picfcntcs  Lettres  vcrronf 
Lettres  de  Mardi  lui  Je  I  ,,   ,  ,-     '  '  .  i  i  i  *  i  „  ^  ' 

■■      .  Miii"-  r  ^— '  -'•''"'■    Comme  nous  u  avons  tien  pins  cher  ny  tcconuiundc  que  U  vcitu  &:  prcuuc  fi(;nalcc 

de  Tiu'jiînes ,'  lu-  (0.  desglands  C.ipii.iincs  &:  Gciisde  Guerre  ,  mcrincsdcceuxqui  ont  vjilljninientlia7..irdc  leurs  vies,  ^- 
pieceiientc.  ^        litetjlcinentemploM:  leuvs  biensfc  nun  ens  pour  s'acquérir  l.i  gloire  que  les  armes  pcimcnc  apporctT 

aux  plus  courageux  ,  qui  le  lont  expolcz  pour  la  conleruation  \:  augmentation  de  noiii  e  Couronne  ;  <^ 
conliderant  les  grands,  notjblcs,di!;nes,&;  remarquables  Icniiccs  que  le  feigneur  de  Tauanncs  Clie. 
ual  crdcnollrc  Ordre, ConlciUerdenollieConleilPruié,  Capitaine  de  cinquante  liommcs  d  arcms 
de  nos  Ordonnances,  &:  nagucres  noftre  Lieutenant  gênerai  au  Gouuernement  de  Bouri^ongnc  a 
depuis  quarante -c^nq  ans  tau  &:  continué  auec  tout  honneur  &;  louange  aux  teuz  Rois  nos  tres-honorti 
ayeul ,  pcrc  fc  trere ,  d'hcureule  mémoire ,  &:  a  nous ,  tant  hors  noitrc  Royaume  ,  que  au  dedans  diceliu 
en  plulicprs&impoi  tans  artaircs  &  voyages,  airauis,&:dertenles  de  Villes  ,  Rencontres  &:  Batailles 
,^  mcfincsenccllede  Pauie*,  Cen/.olles  +  ,  Rcnty  ,&:  lignammcnt  es  dernières  Datai  Iles  de  larnac^ic  Je 

^     '     ''  Mont-CDntour,(bubslachargcdcnollretres  cher&tres-amehercleDucd'Aniou&deBouibonnoi! 

^       !7  noftre  Lieutenant  gênerai,  teprelcntantnollrcperlonnc  par  tout  nollre  Royaumc,aaec  telle  reprelcn- 

'  tacion  que  nolbcdit  trere,  &  tous  les  Princes,  Seigneurs,  Capitaines,  &:  Gens  de  guerrcqui  y  cftoicnt 

le  tcfmoignen  t,  avant  au  liieiçard  que  dés  le  temps  de  noilredic  Seigneur  &:  pcte  le  Roy  Henry,  &;  lors 
de  ladite  lournec  de  Renty  ou  ledit  leigncur  de  Tauannes  till  très  grand  deuoir,  ledit  Seigneui  Rtv 
pourmernoircdefaseitu  icuptcfencederarmccle  voulant  honorer  de  l'on  Ordre  ,  luy  donnaccluv 
(nefmcs  qu'il  portoit  ;  &;  depuis  encorcs  luy  ont  efté  /buuenc  piomilcs  des  rccompcnrcs  félon  qu'il  a  trcs- 
bicnmctiié.  SçAVOiit  faisons,  quenous  voulans  de  très- bon  cœur,  &:  ainli  qu'il  appartient , 
&  que  nousdcuons  tecognoiftic  &;  tauonier  vn  li  digne  ,  tare  ,  attectionné ,  &;  ancien  leruiceur  comme 
ledit  lieur  de  Tauanncs,  &:vlerenuers  luy  dela[emuncration&;  grâce  extraordinaire  qu'il  s'cft  acquis 
par  fa  vertu,  valeur,  et  par  l'es  l'oins  laborieux  &:  extraordinaires  feruices,  afin  qu'il  férue  d'exemple, 
pourçftreimiiepar  tousCheualicisgencrcux,  Sclcgratifiercncetcndroic.  Aces  cavses  &  au- 
jrcsttes-grandcsrailons&c  conlidcraiions  à  ccnoiismouuans,  parle  bon  &;  prudent  aduis  de  la  Revue 
noftre  ttcs  honorée  Dame  &mcrc,  &:  denoftrcdittrcrclc  Duc  d'Aniou,&:  de  noftre  grâce  fpeciale, 
pleine  puilTance  ,&;auûorite  Royale,  auons  en  taucut  dudit  leigncur  de  Tauannes  fait,  crige,  crcé  , 
ordonncSicftably,  talions,  érigeons, ordonnons^,;  eftabliirons  par  ces  prefenrcs  ,  Si  pour  cette  fo:5 
.  .    .     iantleulement,vn  ElUidcMarefchaldc  France, ouirclesquatre  Marefchaux*de  Franccquiontac- 

ni:nt  cml'tre  Marcf-  ''  '^""'^"'"'^  l'eftie  ,  &:  qui  font  de  prclent  pourueus  ;  Se  audit  Eftat  auons  attribué  Se  aftede ,  attribuons 
ihaui  ^  affectons  tels  &;  lemblables  honneurs,  prerogatiucs,  prééminences,  franchifes,  libertcz  ,  gages, 

droiils  ,ptolîts,S>:efinoluinens,auccmelnic  pouuoir,  puilTance,  &  facultcz  defquels  Icfdits  quatre 
Marcfchaux  de  France  ,&!  chacun  d'eux  a  louy  &  vfe  bien  &:  deucmenc ,  loiivft  î^  vfe,  fumant  l'ancien- 
pccrcation&inftitution.fansqu'ilfoitheloind'iceuxy  fpecifier&  déclarer;  &:  lefquels  nous  tenons 
pour  tous  fpcciliezôj  déclarez  1  &:  à  plein  contians  des  grands  fcns,fuififance,  ptcud'hommie  ,  vaillan- 
ce,grande  conduite,  expérience  au  faift  de  la  guerre  &c  des  armes  ,&  diligences  dudit  de  Tauannes, 
luy  auons  libéralement  ,  Se  en  tecognoiirance  de  ce  que  dcll'us  ,  donne  &  oclroyc  ,  donnons  ^c 
oftroyons  parcefditcs  pttfentes  le  fufdit  Eftat  de  Marelclul  de  France, pour  parluy  lete'nir,  exercer,  ' 
&cniouyr&;vfet  aufdiis  honneurs,  ptcrogatiucs,  prééminences ,  franchifes,  libcrcez,  gages,  pendons, 
droifls ,  pouuoirs ,  puilfances ,  &  tacultcz  dellufdites ,  &•  comme  l'vn  des  autres  quatie  Marefchaux  de 
France,  tant  qu'il  nous  plaira  ,  a  laclurgc  cxprelfe  ,&;  non  autrement,  quclcditprefent  Eftat  de  Ma- 
rcfchal  de  France  demi  urera  fupprimé  ,  &  le  lupprimons  des  maintenant,  après  le  deceds  dudit  de  Ta- 
uannes,  ou  après  l'auoirpourucu  de  l'vn  des  quatie  autres  F.ftats  de  NEirelchal  de  France  ,  li  aucun  vient 
à  vacqucr  durant  fi  vie  i  Se  ti.iitC',f>isalois  ledit  lieur  de  Tauannes  ne  fera  tenu  nous  prcller  autre  fer- 
picnt  que  celuyqu  il  fera  en  vetiu  des  prefentes,ny  prendra  autres  I.ectresde  prouilion.  Si  don  no  si 
EN  MANDEMEHTà  ni.fticdit  tres  cherf,:tres-améfrerelcDncd'Aniou,s,:dc  lioiulM^iinois  noiUe 
^  Lieutenant  général ,  i  eprefentant  noftre  petfonne  par  toucnoftic  Royaunrc ,  a  tous  nos  I  .icutcnans  gé- 

néraux ,  Gouuerncur, ,  Capitaines ,  relief,  de  nos  Gensde  guerres ,  &  autres  nos  lufticiers ,  Olliiieis 
&:fuhiets,&;  à  chacun  d'eux,  ainli  qu'il  appai  tiendra,  que  ledit  lieur  de  Tauannes,  duquel  nous  auon. 
pris  iiteccu  le  ferment  re. pus  &;aLCoiift  mue,  iViccluy  nus  &:inftitue  en  po(lell'n>iii<v:lailmciludu  EU  JC 
dcMatcfihaldr  Fiance, ils  facent ,  fouillent  &;  laiirentiouyrtV  vlerd'iceluy  ,enleiiiblc  de  tout  le  eou- 
tcnucy  dca'uiplememcnt&rpailiblemeiit.iV  a  luyol.tu  iV  entendre  de  tous  ceux  ,  A:  aiuli  qu  il  ap- 
partiendra .csthofes  ti.ucliJir.i^conceinansledit  Ellit,  Charge  &;  Olhce  de  M.ireftlijl  de  France. 
Mandons  en  outre  a  nusaiiuz  £c  tcaux  ConfeiUcrs  û:  Tieloiictsde  noftre  Llpaiciie,  pielens  &' i 
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Tcni^,<l^lclf<^,npc<,pfn^H-ns«;l^rolClst^llcno^l^:lItrll^llon^  jiiditEll.ic,tch&:("ciiibl.ililc'iqirM'vnilc'!  

aiittfiMJtcliliJiixilc  I  ijncc,  lU  p.ivcnt,  l'.iilkiu  \'  iltliuunt.uuht  Imir  ilrl  .m.iniiiv  pjr  duciin  an,  fn  i'  v  1  s  10  n  1 
auxtciincs&;  inljnunicrcai.tiinlhiii\cir  ,\'  p-if  rjppiMt.uu  le  Vulmuis  ilcs  prcltntcs,  colLuioiuic  .111  "'  M  a  a  '  >  t  nAVr. 
ptiliiitorii;iii,il  pji  1  vil  de  nos  alliez fctV .111 X  Notjius^  .Sccicu;ha,  juti.  quite.iiicrsIiiltiCaïucs ,  Novs 
voulions  que  triit  ce  que  p.nciV  ileluuc  aur.icllc  i  liH-calioMinie  dellu'.  ,elcie  p.illt  ^:  allLuic  .inxconi- 
ptesilelilus  Ttcl'i'ncts  p.ir  nos  alliez  ,5>;  tcaux  les  i;cns  de  nos  Conipces  .1  Tans ,  anKiiitls  mandons  ainli  le 
f.iiic,(ansdillieiiltc  :  C  a  r  tel  cil  noilie  plaiht.  Nonolillant  la  trcatioiiA:  inlluiiuon  dildiis  quatre 
Maickliaiix  de  Irancc,^  quelconques  LdicU,Oi  donnâmes,  &;  CoulUuncs  aeeconttaircs  ,alllqlll.l- 
lcspou^ccttclols  leulcmenr,6>:lan,s  pieiudicici  cn.uitres  clioles  ,  nousauoiis  pour  leslioniicsc.uilts  &: 
conriderationsqucdcirus,dc(ioi;c&:derro!;cons  par  ccl'ditcs  prcicntcs ,  leUjuellcs  nous  aiions  voulu 
cncclmoindc  ce  lii^ncrdcnolbc  pioprcmam,  &;  à  icclks  fait  appolcr  noilie  Secl.  Donne  à  Mc- 
lictci  IciS.icur  dcNsHiciv.'orc  njo.  &:  .le  noilrcrcgnc  le  dixiclnic.  Ainlilii;nc,  Charles.  Ec  (iir 
Icrcply ,  Parle  Rov,  Monleigneur  le  Duc  d'Aniou  Ibiihcre  ptelent,  deNeyf  ville.  Ec  plus 
bas  cil  cTcrit  ccqui  enluit  : 

Auiourd'liuy  leizicime  lour  de  Feiuicr  l'an  mil  cinq  cens  foixante-onzc  ,  le  Rov  cflant  au  cliaficaudc 
Boulogne,  Monleipntur  le  Duc  d  Anioii  ticrc&:  Lieutenant  !;cncral  delà  M  aie  Ile,  a  pielcmc  à  la- 
dite Maicllc  ledit  ScifucurdcTauannes,  &:  hiv  a  tait  taire  le  Icrinent  de  Marclclial  de  l-rancc  en  tel 
cas  requis  &:accoullume,  &:luv  a  mis  en  main  le  Ballon  de  Macciclial  de  France  ,  nioy  ConleiUer  Se 
Secrétaire  d  Ellat  de  ladite  Maiellcpiercnc.    Signe,    de   Nevfville. 

TROriSJOiVS    DE    2{^0GERT>E    SAINCT    LAR.Y 
S'  Je  "Bclk^-irdc,  le  Jîxiejnie  Stftcmhre,  mil  cinq  cens  fcptante-matre. 

HEn  R  Y  parla  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  &:  de  Pologne,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  ■574- 

verront ,  Salue  :  0-(-  Ayant  pieu  a  Dieu  nous  appcller  à  ladminillration  de  cette  Couronne  ,  nous  Lettres  de  Marelchal  ic 
auons  eftimc  que  Tvn  des  meilleurs  &;  plus  grands  OlHccs  que  nous  puill ions  oble ruer  pour  de  tant  plus  France  dl^lii  le  Sieur  lie 
lUullrer  ,  agrandir  ,  &;  rendre  nortre  charge  &;  tonàion  Royallc  agréable  &:  vtile  a  ceux  de  nollrc  licllecirde,  du  9   lin- 
temps,  &;  mémorable  à  la  pûlleritCielld'auoir  loin  de  la  rémunération  des  grands,  excellcns  &  vertueux  u"r  n"4-  F''o  *^'  F"-' 
peribnnagcs,  qui  ont  bien  nictitcde  la  choie  publicjuc  ,non  Iculemcntes  marques  d'honneur,  mais  en  cedeiue. 
la  dillribution  des  charges  grandes  &;honnorables,dcrquclles  dépend  laconlL;uaciondc  noIlic  Ellar, 
&lefalut&rcposdenoslubiets;  Aumoven  dequov,  conlideranc  les  grandes  &:  excellences  parties  qui 
fontcnlapcrfonnc  dulieurdcBcUegardc,  Cheualierdenollre  Ordre  ,  Conlciliei  ennollrcConleil  Pri- 
ué,&:  Capitaine  dccinquante  hommesd  Armcsdc  nosOrdonnances,&:  les  grands  &.lignalez  lerui- 
ces  qu'il  a  aucc  tout  honneur  ^-  louange  taits  à  nos  piedccelTcurs  &:  à  nous  depuis  trente  ans ,  en  plu- 
ficurs  grandes  charges  ,&:en  toutes  les  encrcpriles,  batailles,  allants,  &:  rencontres,  &  aunes  exploits 
d'armes  qui  fonc  en  kuuis  durant  ledit  temps,  où  lia  taie  coûte  preuucde  la  vertu,  au  prix  de  Ton  iang, 
ayant  combatu  pat  plulieurs  tois  de  pci  Tonne  a  perlonne,  dont  nous  Ibmmes  témoins  oculaires  en  dîners 
endroits,  durant  le  temps  que  nous  auons  exploite  les  Armes,  que  le  teu  Roy  nollre  trcs-cher  Sieur  &c  ■  •    . 

Frcrcdernicrdecede.noesadelonregne  commiles  :  Sçavoib  failons,  l]uc  nous  dclirans  de  très  bon 
coeur reconnoillrevn  ridienc,rare  &.adec"lionnereruiteur ,  quelediificur  de  Bcllcgardc  ,alin  qu'il  ler- 
uedcxemplepoureltrcimite  pattousChcualicrs  généreux.  A  c  t  s  c  AVi  E  s ,  &;  aurrcs  grandes  rai- 
fons  &;coniiderarions,acenousmouiians,  &:  par  lebonfc:  prudent  aduis,  de  la  Revnc  nolfcrc  tres-'ho- 
norec  Dame  &:  Mère,  &:  de  iioflre  grâce  fpeciale,  pleine  puillanccocauclorice  Roy  aie,  auons  en  taueuc 
dudit  lieur  de  Bellegarde  , tait,  crigc  , créé  , ordonne &: eliably  ,  tailons ,  créons  .érigeons ,  ordonnons , 
&  cdablilFons  par  ces  prefentes,&  pour  cette  lois  tant  leulement,  vncllat  de  Marelchal  de  France,  ac 

ccoutrelcsautresquatte  Marelcliaux  de  France  ,  qui  ont  accoullumé  dellietclonc  de  prclent  pour  Qiiurc  Marckh.iux  de 
ucusi  Maudit  Eflac  auons  attribue  Scalleaé  .attribuons&alteclons  telsL\:  Icmblables  honneurs,  pre-  Fr-mee  lenltmeiu  p.. m 
logatiues,  prééminences,  tianchifes.libcrtcz,  gages,  penlions,droicls,pruliis,tV  ednolumens,  autc  '  "'"uiair^  en  cen..i  \-, 
mefmepuillance,  pouuoir,  &:tacultez  dont  Icidits  quatre  Marelchaux  de  France,  &  chacun  d'eux,  a 
ioiiy&rvfebien  âcdeeenient,  louyt  8.:  vie  encores  de  prclent,  fimiant  r.iiicienne  création  li»;  mllitu- 
tion,  fans  qu'il  foit  bcloina  iteuxlpecilier  ,nv  déclarer  ,&  lelqiiels  nous  tenons  cy  pour  tous  IpcciliezJi.: 
déclarez  :  &:  a  plein  conhans  des  grands  lens ,  lullilance  ,  loyauté ,  preud'lioinrnic  ,  bonne  conduite  , ex- 
périence ,&:  diligence  duditlieut  de  bellegarde, luy  auons  libéralement,  &:  en  recognoiU'aïue  de  ee 
que  delTus  ,  donné  U  oUroyc  ,  donnons  ic  oelioyons  pat  ces  prelentes  ledit  l.ltac  de  Maiciclial 
de  France,  pour  par  luy  le  tenir,  exercer,  &:cMiouyi  ii  vicr  aux  honneurs ,  prerogaciucs,  prêt  mine  li- 
ées, franchiles,  libeitez  ,  gages,  penlioiis,droicls,pouuoir  ,puillance,  fié  l.ieultezdtlluhlites;  cic  coni- 
mclvn  des  quatre  autres  Marelcliaux  de  France  ,  tant  qu'il  nous  plaira  ;  a  la  chai  geexprelle  .fcnunau- 
tteincnc,qucleditprcfent  titat  de  Marel'ihal  de  1  ranee  demeurera  lupprinie  ,  &:  le  lupprinions  des 
maintenant  apieslcdccedsdudit  heur  de  bellegarde  ,  ou  après  l'auuir  piniiueu  de  1  vu  desquatic  autres 
Eftats  de  Marelchal  de  France  ,  li  aucun  vient  a  vacquer  durant  la  vie  1  i..  tuuteiloi .  alors  ledit  heur  de 
MarefJ/aHx.  N   ij 
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Kclli'CJrik-nciVratc-miiimis  picllcr  amie  IciiiRiic  iiiK-  lcIuv  i\nil  Ici.!  en  venu  J.c.-  cci  pvcdiitcs,  iiv 

p  R  ,1V  "  •!  iiN  s      pnnJic  Jimc^  l.cilii-s  lie  piouiiion.    ,S  i    n  i>  n  N  o  N  s    tN    m  a  n  u  IM  t  N  r  À  iiui  .une/.  &  tcjux  les 

et  MARtsciiAvx.  t;-|, vieil  JUS  notice  CiMir  ilc  l'jilcimnt,  tiuis  iioi  Liciiceiuiu  j;eiRi.iii.\  ,  Ciomitiiicins,  C.initamc 
Chefs  ^:Condii.;leiusJem>\ticii'..lei;iiciie,ii:  à  toiisims  luIheiers.OlIicicts  iV  .S'ul>iecsi]iril  jppjtJ 
tiendra,^  à  cli.icim  Jeux  , nue  ledit  lunule  licllep.ircle,  iluqiiclnmi'.aiiniii  pi  111.V  icecu  le  leiiiieut 
iliccluy  mis  i<ciiillitue  en  polie  llluiuVljirmeiUiJichllai:  île  M.ireleli.il ,  iK  Kiecnt,  lluiirieiu,  iV  l.ul- 
ientiouvriV  vrcril'ieeliiv,euleiiibleilcec>ui;lecontemicv-iiellu\pleiiieu>cnc  ^:  p.iilibleiueiit ,  ^v  .1  Uiv 
obcl^^Vcmendreesellole.sunlcll.lln^;eollCc^llJnslcJu  tlUc  Je  M.ireleli.il  de  liance.  Mandiins 
cnoutrc  à  no^  .iinez  ^;  t'ejux  Coiil'eillerN  les  U  lelorieis  de  nolbe  l,rparj',iic  ,  pielens  ^;  à  venir,  ^;  ;, 
chacun  d'euv,  que  les  i;ai;es  ,  penlioiu,  \;  droielsquc  nous  auons  atieèlez  &  attribuer  audit  Klljt 
IclsMemblablesquel'vndeiauties  Marelcbauxde  i  tante,  ils  payent,  baillent,  &;  de  luirent,  ou  ta- 
ccncpayei  , bailler, &:  dcliurer  audit  lieur  de  Ikllegardedoreinauant  parelucun  an  ,  aux  tenues  ,\;  ^-n 
lamaniercaccoulluuiee,  &:  par lappoitanc  celdites  prclentes,  ou  Vidimus  d'icelles  deuenient  culla- 
tlonné,pou^vnetols,^:qulttalleedudltlleurdebellegardclurce  fiillilante  feulement ,  Nous  voulons 
toucccquc  paye, baille  ^deliureauraelte  à  roccarionfulditc,clhc  palle  &:  alloue  en  la  delpenle  de 
lcursconiptcs,parnosamezCi;teauxles  Gens  dcnos  Comptes  à  Pans  .aufqucls  nous  mandons  aiiili  le 
faire, fans  dilHculte  ;  C  a  le  tel  ell  nolhe  plailu.  Nonobllanc  la  création  6,:  inllitution  deldits  quatre 
Marclcliaux  de  France,  &:  quelconques  Edids,  Ordonnances,  Coullunics  &  Lettres  à  ce  contraires 
aulqucUcs,^'  pour  cette  toisleulement ,  cSslIans  y  prcmdicicr,  es  autres  chofes,  nous  auons  pour  les 
bonncscaules&;coiUidcrationbluldiies,delrogc&;  dclrogconsparccfdites  prellntes ,  que  nous  auons 
voulucncclmomdcce  ligner  denollrcproprcmain,  &:  a  iccllesfait  appofer  noilre  bcel.  Donne  i 
Bourgoing  le  iS.  lourde  Septembre  1 574.  &:  de  nolhe  règne  le  premier.  Signées  au  de  (Tous ,  Henry. 
Etfurlcrcply,  Parle  ls.oy,la  Reyncl'amercprcfentc  ,F  i  z  es,  i:  fecllecs  du  grand  Scel  de  eue  launc 
fur  double  queue.  Etlut  le  tcply  ellclcric  : 

Le  lixiclmc  lourde  Septembre  nid  cinq  cens  feptante -quatre  ,  le  Roy  cftanc  à  Bourgomg  ,Monfieur 
dcBellegardc,enfaucurduquellaMaielle  a  crée  l'Ella:  de  Marel'elial  de  France  ,dont  il  clt  poutucu 
parcesprefentes,  atait  &  prelle  entre  Icsmainsde  ladite  Maiclic  le  ferment  de  NLirefchal  de  France 
peut  ce  requis  &:accoullume,  à  quoy  il  a  cftércceu  par  ladite  M  aie  Ile  ,&:  par  icellc  mis  en  podellion 
&  louvlTancc  dudit  Ellat  de  Marclchal  de  France ,  fumant  ccfdites  prcfcntes ,  mov  Confeiller  Sécrétai- 
re  d'Ellat&;  des  Finances  de  faditc  Maiellc  prcfent.    Signé,   F  i  z  e  s. 

Etireg:Jirits,ct  riij'itrjiii  le  rrocurinr  du  Roy  ,  au  Sitgc  de  I.1  Marcfuluufée  de  J'rj/jce  j  /.i  Tjl/e  de 
Mdthre  du  tMus  à  l'Jiis ,  le  fremier  mur  di  luitlet  157^. 

TKOVl  SIONS    DE    lACQVES    SIEVR    DE    ^MATIGNON 

Comte  deTorigij,  le  quMorziefmc  IuiUet,mil  cinq  censjcptantc-ncuf. 

'!7  9-  T  T  Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Pologne,  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lct- 

Lcttrcs  de  Marcf  hal  -^  -^  très  verront.  Salue.  L'vncdeschofcs  qucnouscftimonsantant  louable  &c  rccommandablc  à  vn 
dz  France  pour  M'  de  gfand  Pnnce ,  cclldauoir  conlîderationau  feruice  de  ceux  qui  ont  bien  mente  de  leur  Royaume  &: 
1  hongny-Matignon.  République  ,&:  de  leur  cnfairc  telle  rccompcnfc  par  honneurs  &  bienfairs,  que  cela  efmeuut  &  incite 
y^Z'  !*•  les  autres  a  fuiurc  leurs  velbgcs,  fie  à  leur  imitation  &  exemple  les  forcer  &:  efucrtuer  de  profiter  a  leur 

Prince  i!c  a  la  patrie  dctout  leur  pouuoir.  Se  a  vo  i  r  faifons,  que  nous  voulans  fumant  cela  reco- 
gnoiftrecnucrsnolbeame&;  tcal  le  lleur  de  Matignon  CcmtcdeTliorn_;ny  ,  Cheualier  de  noIlreOr- 
dre, Confeiller  en  noftrc  Conleil  l'nue,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances, 
Gouucrncur&cnoUre  Lieutenant  gênerai  en  la  balle  Normandie,  les  grands  ,  louables  ,  lîgnalcz  ,  !i: 
rccommandablcsferuiccs  qu'il  a  laits  a  cette  Couronne,  tant  au  faicl  des  guerres,  qu'en  plufieurs  ^' 
maintesautres  louables  fortes  &:  manières -,  conliderant  aulli,  quellant  puis  n'.igucres  dccedé  noilre 
*  f'î-  !4-  beau- frère  le  Duc  de*  Montmorency ,  qui  cIloitMarcfe  liai  de  France,  il  ne  le  pouuoic  prelen  ter  meil- 

leure &  plus  belle  occafion  pour  faire  (cntir&rcognoillrc  audit  fleur  de  Matignon  l'clfet^;  la  bonne  vo- 
lonté que  nousauons  de  l'ellcuer  en  cftat  qui  liiy  fetue  d'actroiircment  d  honneur  &:  réputation  con- 
dignc  a  fes  mentes ,  iju'en  le  puuruoyani  de  lenibLiblc  charge.  P  ».  v  r  ces  c  a  v  s  f  s  .  &  pour  la 
parfaite &:enticrcconliancequenoiis  auons  de  fa  perfonne,  vaillance,  vigilance,  &;  grande  Imcenic 
&:afFcaionaubiendecettedite  Couronne,  iceluy  licur  de  Matignon  auons  fait  ,  ordonne  ,  cV  ella- 
bly.faifon-.  .créons,  &:ellabhll'ons  Marel'elial  de  i'rancc  ,  pour  ledit  Ellat  tV  Charge  auon  ,  tenir, *<: 
dorcfnauaiitexcrcer  ,&;  eniouyr&:  vieraux  lionneurs,  audloritez,  prerogatmes ,  prceminciiccs ,  pou- 
uoir &  puilïancc  ,taeultez,g.i  ge  s ,  peu  lions,  droith  .profits  &  elinolu  meus  qui  y  .ipp.n  tiennent,  tels  &: 
fcmblabics  que  ont ,  &r  dont  louylleiit  les  autres  Marefi  baux  de  i  rance  ,  fumant  rancienne  création  li. 
inllrtution,  fans  qu'il  luit  beloind'ieeuxlpteilierny  déclarer,  &•  lel,|uels  nous  tenons  pour  tous  Ipeii- 
fiez  &:  déclare/.  S  I  11  o  n  .n  o  h  s  in  WANHiMiNr  par  i  es  melincsprclentes ,  a  tous  nos  I.Hiite- 
nans  (généraux,  Gouucineursde  l'iouiiiees,  aiiosamei  eV  féaux  les  Gcni  icnans  nos  Couis  de  Par- 


>,pu,ir.. 
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U-mciu,&:À  io»iC.ipit.iiiics,Clicl"s,&:  CoiuKiilcurs ik-  nos  Ccw.  ilc  pucrrc  ,  c.mc  Je  clicinl  que  Je 
picJ,  Jcniicknie  1-Jiii'i)e^-  N.itinii  iiii'ilsloienc ,  &:  .iutu%  nos  Olii>;n;rs&:  liibuis  qu'il  j|ipjicn.iulr.i , 
que  leJit  lieiu  Je  M  Jti;.',i>iiii ,  Jiiiiuel  nous  jimiis  pris  >V  icccu  le  lernicnt  en  tel  e.ii  reqnis^j  aeconllnnu', 
^Viceluy  niivCs:  inllÉtvieenpod'ellion^:  r.ulnie  JiiJic  Ult.ic,iUl'jcen[,  touillent  >V  l.iillei 
Ja'clu\  , eiileinble  Je>lioiniciii>,.iiielorite7. ,preroj;jtuies ,  prééminence,  pomioi 
tc7. ,j;Ji;esr' '"'"""  >»'f''i'^^''>r'"'"'''  '■"^  elmoUnnens  JtlUilJics  plemenicnt  ^:  p.i 
oIk  11  Ci^  enteiuii  e  de  tons  eeux ,  &;  .uiill  qn  il  jppartieiulr.i  es  elioles  toiieluns  ^^  eoi 
M  A  N  n  o  N  s  caonttc  j  nos.inie/.^.  le.uiN  t;onreillcis>v  lieloi  ici b  Je  nollre  l-lp.iu'.nc  .pieleiis  i<o  .'i 
venir,  qn'jnJit  Je  M.ititinon  iIspjNenc,  b.ulleiu  v"^  Jeliiiicnt  ,ou  t'jcent  pjyer  ,b.iillci  iVileliiner  IcUits 
(»jgcs&:  penlioiis.uiJit  iJljt.ippjrteiuns  ,iloreliiJii.xiupAr  clueiin  .m  ,  leion  ^'  eniiiinaiu  lesclljts  i|tii 
en Icront  pjr  nous  Uits,  i%;  qu'il  elt  .K eoullume  en  leniblable  -,  lelqiicis  en  rjpportJiic  celjitcs  prclemes, 
ou  ViJnuus  J'ieelles  JeiienieiK  colLitionne  pour  vne  tois,  jueequirt.iiicc  Jiulit  lieur  Je  Mjiii;non  (ur 
cclulliljiitcreulenieiit,Nou>  voulonsclliepairez  Se  alloue/,  en  l.i  JeCpenie  Jcs  comptes,  &i  r.ib.itus  Je 
brccepte  J'ieeuvquipavezkis  auiont  p.irnos.inK-z  &;  leaux  IcsGensJc  nob  Comptes  ,  aulqucls  nous 
nunJons  Jinlilctairelans  JilliLulte  :  C  A  n.  tel  elt  nollre  pljilir.  En  tclmoin  Jequov  nous  anonslii;né 
cispreùntes  Je  nollre  propre  main  ,tV  à  icelles  tau  mettre  &:  appolcrnoltreS'eel.  Uo  N  N  t'  à  Pans  le 
i4.iout  Je  luiikt  l'an  Je  grâce  1579.  &;  Je  nollre  l\cpneleliMelme.  Sii;ne,  Henry.  Etiur  lercplv  , 
Pat  le  Roy  ,    Br  v  i.  a  r.  t.  ^lecllélur  Joublc  queue  du  gtanJSecl  Je  cire  lanne. 

Bnrigijhici  jii  Crrj'i  de  U  ^tjrcftluujsic  de  fronce  un  iie^^c  dr  h  Tublt  de  M-irbrc  du  r.llais  à  Pans  ,  a 
requerditt  U  PuYiireui  dn  Eoy  Audtt Stege yU Jè^ttefme  teur  d' Aoujt  1^79. 

TROrJS/ONS  VE  IRAN  Ti'JVMONT  COMTE  DE  CHJSTEJFHOFX, 

le  X'ingt-troifiefmc  Dtccmbie^  mil  cinq  Jepl.wte- neuf. 

\  T_T  Enry  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Pologne  ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  iç-o 

1  XA  verront.  Salut.   Commeellant  le  keur  Je  BellegarJcen  fon  vuiant  Matclchal  Je  France,  depuis  .  ,       , 

I  n'agucre  Jeeede  ,nous  avons  aJuilcde  pouruoiraudit  Ellat  ,cn  le  rellabkllant  &;  taiiant  reuiiire.cn-  j^.  pjj„j.    ''^". 

tant  que  comme  lupcriiumerai.e,ît'  loubs  prétexte  Je  la  Dcclatation  de  nollre  intention  inlereecnla  ilcm  k  Ma'tckh 
prouiriond'ictlu\,  il  pourroitellrcdit  lupprimepar  le  decedsd'iceluv  dertunc^,pûurellrcledit  Ellar,ac-  mont  p.ii^  6- 
tendu  la  condition  de  nollre  Rovaume  autant  requis  Se  neccllaire  ,  qu'il  tulloncques  à  maintenir  no- 
llre obeyflTance  &;authorite,&:  a  protéger  loubs  iceluv  nollre  peupk  en  repos  .îc  ttanqOillitc.    A  c  h  ^ 
c  A  V  SE  s  ,conIiderans  que  Ivn  des  principaux  fondemcn  s  &:  appuis  de  nollre  Sceptre  l<.oval  ,  efl  de 
I  commettre  lelditcs  charges  &:  tondions  à  grands,  notables  &;  excellens  Perlbnnages  ,  qui  ont  bien 

i  mérité  de  la  eliofe  publique  ,&:  lelquels  I  oient  pour  s'acqui  ter  d'icellc  ,  auec  ledeuoir  dclidelite  requi- 

1  fc:  S  ç  A  V  o  I  R  talions  que  nous  connoillans  les  bonnes,  loilables ,  6v:  rares  parties  qui  font  en  la  pcr- 

fonnc  Je  nollre  amc  êcteal  Clieualierdenos  deux  OrJres,Conk:iller  en  nollre  Conl'eil  Priue  ^  d'E- 
llat,  &;Capitaine  décent  hommes  d  armes  Je  nos  Ordonnances ,  Icand'Aumor:  Comte  de  Challcau- 
1  Roux,  par  letcfmoignage  &:  preuue  que  nousauons  detditslignalez  &:  reconv       idables  rernices,s'e-  "-. 

(tant  trouuc  es  batailles  ,  armées  ,  rencontres,  allauts  de  Villes &:  places  ,&  >'.::l'. exploits  de  Guer- 
re, qui  ont  elle  lufqucs  icy  faits,  depuis  qu'il  a  eu  la  torcc  de  porter  les  armes ,  dont  il  nous  Jcmeurc 
entière  (âtisfatlion  éc  contentement  :  au  moyen  dequoy  iV  pour  la  granje  &;  parfaire  contiinccque 
nous  auons  Je  la  perlonnedudit  lieur  J'Aumont  .S:  Je  Tes  lens,  vaillance  &:  bonne  conduite  ,  expérien- 
ce au  fait  des  armes  abonne  diligence,  lointe  a  la  lincere&dcuote  atleclion  qu'il  a  porte  a  nous ,  &;  au 
bien  de  no  lire  fer  uxe  ,  &:decér  Eltat&  Couronne,ellimans  que  nous  ne  pouuons  taire  mei  Heure  elle - 
clion  audit  E  fiai,  que  de  ladite  pcrionne,  iceluy  Heur  d'Aumonr  pour  ces  caules,  Se  de  nollre  grâce  Ipe- 
ciale, auons  conltitué  ,e[lably  ,  &:  ordonné  ,conllituons ,  ordonnons  ,&:ellablilI'ons  par  ces  preleiites 
Matcfchalde  France,  aulieududitdelluntlieur  de  lkllegarJe,&:  ledit  Eflat  &:  OlHce  ,  lequel  entant 
qu'il  pourtoiteftrc  dit,  cileint&fupprimc  ,  parle  trc!  pas,  an  moyen  qu'il  eftoit  fuper  numéraire,  .V  en 
enfumant  nollr«  Déclaration  inlerée  en  l'attcde  prouilioml'iceluy  Jertunel  lieiir  de  liellcgarde.  Nous 
auons  en  faneur  i:  contemplation  liildi  te  rellablv, tV  rellablilk)ns,&;  iceluv  de  nonuel, érige, érigeons  par 
ccfditesprelentc  :  donne  à:  oclrove  ,  donnons  l'v'  ùi.lroyons  amlit  lieur  J'Aumont ,  pour  l'.uioii  ,  tenir 
&  dotefnauant  exercer  &:  en  louyr  par  luy  aux  linnnciirs , authorite?  ,  prerogatiiies ,  pict  mineiiee  ,  pou- 
uoir  jpuilTanccs , facul te/  , gages  ,penlions  ,Jroits,  profits,  reueiuis ,  U'  ci mulumens,  tels ^eteiiil'I.ibles 
que  les  ont  &:  prennent, &;  Ji/nt  louyllent  les  quatre  aiiti  es  Marelch.nix  ilc  lr.iiice,liiiuaiit  la  ci  cation  &: 
inflitutiondiceiix  ,  finsqii  il  loit  beloin  leenxplu.  ampleiiuiit  Ipeiiher  ny  Jecl.iter ,  klqnels  mms  te- 
nons pour  tous  fpcci(ic/.e^  Jec  Lirez  ,  lia  eh.irge  expielle  ,  toutcstor. ,  iV  non  autreiuenr  ,  que  aJiieu.iiit 
vacation  Je  l'vii  Je-,  l.llaf.  JeMaielelial  Je  Fiance,  qui  font  Je  preknt  remplis ,  ledit  lieiir  d'Aiiiiuiiit 
entrera  en  icelIe,lclonlun  ordre  de  réception,  l.insqu  il  luy  (oit  bc  loi  11  en  obtenir  noiiiieile  prouili<in. 
ny  faire  autre  ferment  que  tel  uy  que  nous  prciuUonsilL  hiv  ,eii  vertu  de  1  elJites  prekntcs  l.nquuy  l.ii- 
fant  ledit  F,  liât  de  Maicklialde  F  lame  ,  Jiuiiiel  il  ell  p.nu  iien  ,  toniiue  liipei  miineialie  ,  Jciiuiuei  a 
c(lcint,fupptinié£i:  aboly,  à:  leqi  cl  Jcs  à  pie  lent  ceiiime  pour  lor.  ,iniiis  kippiinioiis  ,  ;>;  a  bol  liions 
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I'  R  o  V  ■  s  .o  .  ,  r-'  ■«llcsprf  fcntC!.  T.ir  lcl.,ucll.s  Joniimu  en  ,n..rulc.nciu  ;,  imisiu.s  I.ici,a-M.,iu,  Gcnenux  r,,,, 
D.  M*  »...NAvi.  "'■'"^"f^'cnosl'uHnmcs,;;u,Mc,unsiuuCours.lcRulcn,cns,&:  .uic.c.Cp.umu.,,  Clicl.  .V('„  ' 
Jwacius  Jcnos  pcu.lctu.crrcs.^'v:  avuus  ,k>s  OiIkktn*;  luiras  (luM  .irp.nticml,., ,  .n.c  hdn  Uc.l 
d  Avmu.nt  Comuc  J.  Cl..aUMmv>,x  ,  .l,u,ucl  >u.m  ..m.,u  |n,v  .V  rc. cl,  U-  II- m,c„. c„  ,d  J  ,  '  rc.i.n!  v  ? 
coiUUimc  ,&a'iccluv  I11.S&:  inlbiiK-c„  ,H,lliilloiu-k;  r.„i„u-  dvul.t  I  ll..c,iM,ilau  ,  loullic.t  \,V1  mf'," 
louvr  vV  v(c-r  iccKn  ,  ciilcml.l.:  Jcs  lioiinciiis ,  .w^oviict. ,  picu.iMt.iic  ,  prccjnmciu  es ,  piniiKMr  '  ruil 
f.inci:,tjciiltC7,i:.igi-s,  pciilaM»,  ilioiis ,  pti.hts,  rtiiciuu ,  ^;  Llmoluiiiciis  a<.lliir.iits  plciunù-,  r  'i' 
rJ'i>blcim-nt,.V..luxolKMMcnuruirc,.Scr..iicohcvr\  iiunul.c- de  t.n.s  ,ccv,x  .Vainlin,,',!  ,„„,, 
ticnatj,cscliole<i.nicli..i.'.\:  coiwciiu.is  k.Ui  Elbe  .v  OiIrc  JcM.iccÙK.lI  .li;I-n,icc  ^l  uuu'.'s  n 
cmrcjnosamci.VtfjuxCoiik-ilkrs&:  Tidoricrsilcnolhc  lIp-iriMic, païens  .V  .1  venir, .V  ,  ehuù 
deux  en  l'année  de  l'a  el.ari;c  .V  tNeieicc,  ipe  audit  lienrd'Auniunt ,  iN  baillent  .V  dtlMuent  les-jr  " 
renflons,  &;  dtoif,  audit  Lllat  &:  Oirieeappartenansdorel'n.iuantparelucun  an  .lelon  .V  cnl'uiu îiitU-^ 
Eftats.V  Roollesquienleroiuparnousa[rellc7.,6>.amli  qu  il  cil  aeeoullunie  en  l'cmbKiLi.'e cas  &;  tip' 
rotiantparcliacund'euxpoui  vuefoisfculementccIditcsprcrentescHiVidiniusdicelles  collationn'ec' 
par  l'vn  de  nos  amez  &:  féaux  Conleilleis ,  Notaires  &:  Secrétaires ,  ou  fait  louin  Scel  Ro  v  U  auec  oiiir' 
tance  diceluy  lleur  d  Aumoiit ,  fui  eelullil'antc  :  Nous  voulons  les  fummes  de  deniers  n,'„  'luv  auront 
crte  par  eux  baillées  i  la  caule  luldite,  cflte  pallcz  ix:  allouez  en  la  dcfpenccdes  Comités  de  cliacu.i 
dcux,.Vrabatusde  larccepted  iceux  par  nos  amez  &:  féaux  les  ftens  de  nos  Comptes,  aufquels  non, 
mandonsainli  le  taire  , (ans ditheultc  :  C  a  r  tel  cil  nollre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  il,-r. 
cesptcfentesdenoUremaui  ,&:  i  icclle  fait  mettre  6>:  appofcr  noiUc  Scel.  D  o  n  n  t  i  Parisle  virwt' 
troihefmc  lour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  foixante  cM  dix-ncuf  Et  de  nollre  Re-^ne^'e 
fixiefme  ,figne  lur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  d  e  N  e  v  r  v  i  l  l  e  ,  6c  fcelle  du  grand  Scel  de  cire  laune  fur 
double  queue. 

EnngiStùts  m  Crcfc  de  U  yi.irtfJiAufic  di  France  au  Sie^e  dt  U  Tahls  de  .M.nire  d:,  P.iLus  j  rur:s  ,  et 
ri'utTii.t  le  rmureiir  du  Eoy  tu  utb,)  ,  'le  tnizicjme  mur  de  Unmer  ml  cinq  cent  qiulre-xingi. 

EXTRAICT    DE  L'HISTOIRE   DE   LA  VIE  DV  CONNESTABLE 
de  l'Eldiguicres ,  recueillie  par  Louis  'Vidcl,  163S.  pa-r.  1 . , 

dcn°c.&^'^' "cfcc-'  ^'"-^'■'■^''  ^"  ^  ^'  ^■^/'''.S'""-"*'^  /•»  CoHT,  oli  il  eflfMt  M.irefchal  de  France,  ,c,o. 

"omni"ù^"  'fol  M--  T  ^  (""ffit  que  le  Roy  Henry  I  V.connderantroncxcellentmcritc,&:  fe  fentant  obli.'é-  de  reco.'noi- 
rcfchjldcCampc;;:--»-  '''^'^''^^'°"g*''-'™'«s.n'':»tp^splulloltapprislamortduMarcfchal*d'Ornano,ar?iuéea  Parîsen- 
"1-  "        t'  =  '':5mamsdcsOpcratcursquilauoienttaille,qu'ildiatoutliaut, /•«/.»  'J'.lor.faur  de  [Efdi-'incns  Ma- 

•Pij.f.  'j''"'^''^.''-'«'-'"^'i':ltmantdabordcettcdignitc,&:luycommandantparvnelcctredcfamain,dont 

Pig-7i  C:cquy*tutle  porteur,  de  fcrcndrcaupiesdeluy,  pour  en  cllrcpourueui  en  fuite  dequoy  avant  laille 

C.-cquy  dans  laProumcc.ahn  d'y  tenir  (a  place,  il  ainuaX  Pans  le  Z3.A0UII;  I609.  &  fut  rcceu  du  Rov 
au:c de nouuclles &: trcs-particuliercs  dcmonatations d'affcilion :  Monjhur  de  ItfM'^merts ,  -.oas  dtui-.. 
bjtTttflrejff.uri  \u)  dit  il  dahord,  ^^  nauon  p.„  perdu  twjlrefcwt.  EtvraNcmcnt  peu  de  loilrs  après  ù 
CcureftantalIecaEontaine.blcau.ilyrcceutleBaftondc  Marefclialdc  France  i  "cnoux  fcs  mains 
lomtesentrccellesduRoy.quipronon^ahautementcespatoles,  Out  four  Ici  bo„s  o-  a-realks  fermeté 
quitluy  a«i„t  rtnd-is  toute  Ja-jie  .  a- four  U  co^mijfamc  farlicultere  eju  U  .mon  de  l'on  .,j\lhon  &  de  /a  fie- 
Uie  ^uhendefin  Ejl.u,  ,1  le  futfon  MartfiU de  frame.  Le  lunuicau  Marcfcïial  luv  rendant  les  u.-.- 
humblcs  grâces ,  auec  les  ordinaires protellations  de  Ion  obcilfance  M  de  (1  hdelite  ,  eut  l'iionncur  de 
rcceuQir  de  la  Rcyne ,  du  Dauplim  ,  &:  de  quantité  de  Seigneurs  les  tcfmoigna..es  de  la  p.irt  nu  ils  pre- 
nnent a  loia  contentement.  A  quelques  murs  de  la,  a  vaut  eu  congé  poui  aller  prefeiuer  les  Lettres  aa 
Parlement  de  Pans  ,&  pour  y  prellerlelermentaceoullume,  il  vpai  utaccompa-iie  de  beaucoup  de 
Pnnces  &  de  grand .  Seigneurs ,  dont  vue  pai  tie  s'y  elloit  tendue  pont  la  feule  conlideration  de  la  per- 
fonne ,  &:  l'autre  par  le  commandement  du  Roy.  Apres  vue  harangue  prononcée  par  la  Marielierc  Ad- 
uocat  célèbre  .contenant  lesferuicesdu  Marelclialcnucrs  l'ElUt',  d  futrcccu  du  Parlement,  aux  for- 
tnc'i  accoultumecs. 


PovR  l'Histoire  Dr. s  M AREsc II Av\'.  \o^ 

M^  ^^^"ê  !?>ySîC??'(<?  W.i%  UÏM  'M^-  ^'Jê  ^'M^^M  ^M  ^[^':^^J}^^:v}  '  J\'l'''-'"-'~ 

■BREVET-D  E   MJRESCHJL   DE  ERJNCE.  EN  FAVErR  TiE  1 

Gafp.ird  m.  Jii  not»  Coti.l!  de  Cdi^ny ,  dcjîi^nc  Duc  d:  Cb.ifldlon ,  Sei^^neiinle  AJurtir/mr^n ,  ! 
lie  Tinttniii:,d;  h  Crotre,il'yitinciiti!e ,  de  "Bctw^oyii ,  de  Bijimoiy,  de  Cl'iiii'rna.tle  Aiont-Inif, 

de  S.  CeiHuin  ,  de  S.  C.\>i_v;f  ,  de  C:iU!lac  ,  (^  de  ConiUorte  ,  Colonel  ^eiicrjl  des  Gens  de  i-nd  i 

Fr^  nçcH  ,  er.:retenus  /'•y/i  Afjicfc  en  Holknde ,  pour  Ufetwxe  des  EJluts  ,  Gouiierneiir  des  i'.7-  j 

les  de  Mon:felher,  d'Ai^nes-mortcs,  iST  du  Duché  d^ Orléans ,  le  C.  lutn  icTio-  j 

AV  I  o  V  rd'h  V  Y  fljuclmc  lourde  Iiiinmil  fix  cent  vinsse  ,1c  Rov  crtant  à  Pan\,  mettant  en  con-  i(<:o  j 

fiderJtionlcsî'.r.ind^&rcfonimniidjblcslcruict'iqiicleheurdcClullillonde  ♦CoLi  GNY.Con-  ''■'S  "S-  '^''•î  l'rcuL:fi  ^ 

IcillerenlonConlcild'Elljt.C.ipiuincdccciuliomiucsd  jrmcidcics  Ordonn.inccs,  Goiiucrnciir  de?         '","■  "■  ''"  '  "'■•''•■  : 

villes  de  Montpellier  &:  Aijjiies  mortes,  £j  Colonnel  gênerai  des  troupes  l-rançoiles  entretenues  p.irp,  '  \  ''  '   "''^"''-' '-'■'• 
CaMaicftecn  HtuUndc  ,  a  rendus  tant  au  tcu  Roy  Hentv  le  Grand  d'uiiniottelle  mcnioire,  qu'a  (a  ■  Cy  dtiuir  p"  -• 
MaicHcdcpuislon  aduencment  à  la  Coufonnc,  es  guerres  Se  occalionsqui  l'eiont  pallees  tant  dedans  "  : 

qucdchotsic  Ro\aunie,  elqucUesd  s'elt  acquis  vne  ties-grande  expérience  au  taict  des  armes,  auec  * 

beaucoup  d  honneur  &:  de  réputation.  Sa  Maicfte  délirant  le  leruir  de  luv,  &:  Ihonnorcr  d'vneCliar!;c 
qui  rcfpondeà  la  bonne  opinion  qu'elle  a  delà  pet  tonne  ,.^  ala  c  on  hance  qu'elle  prend  en  (a  h  de  lire  .Se 
2ficclionauhicndelonleruice,clpcrantqi:c  de  lout  en  lout  il  prendra  loin  ,  comme  il  a  fait  iniques  icv, 
de  s  en  rendre  plus  capable,  60  que  les  bonnes  actions  lu  y  teront  mériter,  lu\  a  accorde  la  rci'etuc  d'vn 
Eftat  de  Marciclial  de  France  ,  pour  encrtre  pourueu ,  vacation  aduenant  :  Et  cependant  pour  luv  don- 
ner pIusd'airLurancedelabonncvoIontccn  Ion  endroit,  veut  ^  entend  t]u'il  louvlle  des  ca^cs&:cn- 
tretenemens  ordinaires  atttibuez  a  iemblahlesCliargcs,  tout  ainlîquc  s'ilcn  elloit  des  à  ptclent  Dour- 

ucu,pourcnelbcpavéparlesTreror:crs  defonElpargnc,  prelensÀ:  i  venir,  chacun  en  l'année  de  leur  > 

exercice,  àcomr.-.rncer du  premier  lour  de  la  preTcnte  année.  Ordonnons  pour  cet  cltet  que  iceluy  ; 

fieur  de  Chaftil  Ion  foit  couche  &:  employé  en  cette  qualité  es  Ellatsdesenttetcnemensquiluy  lerontex-  ' 

pediez.  En  tclmoin  dcquov  ladite  Maielle  m'a  commande  luvcncxpediet  le  ptclent  Urcuet,  qu'elle  a 

voulu  figncr  de  fa  main,  &:elhcconttc-lignc  pat  moy  Ion  CoiileiUcr,  Secretaiied'Ellat  &:  de  les  coin-  \ 

mandcmens.  Ainh  ligne ,  L  o  v  i  s ,  &  plus  bas  ,Phelipeavx.  ' 

Trouifwns  de  ladite  Charge  de  Adarejilul  de  France,  1611. 

LO  V  I  s  pat  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France&deNauarre,  A  tous  ceux  qui  ces  prefcn  tes  Lettres  u.FeiirictKîii 
verront,  Salut:  Les  Rovs  nos  prcdecelfeursd  heurcufc  mémoire  ayans  toufiours  eu  en  lingulicrc 
recommandation,  de  remplit  les  Orticcs  de  cette  Couronne  ûe  petlonnes  de  bonne  maifon  ,&;  qui  fc 
foient  tendus  dignes  de  Icruir  a  cet  Eftat,&;a  la  choie  publ.que.  Sçauoir  l"aifons,que  meus  du  mcfme 
defir,confideranxquc  nollre  cher  &:  bien-amé  Coulm  Gaspard  de  Coi.  icny  liciir  de  Challil- 
lon,Confeillcrcnnollrc  Conicil  dEftat,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances, 
Marcfchal  de  nos  Camps  &:  Armées ,  &  Colonnel  gênerai  des  Regimens  de  gens  de  guerre  à  pied  Fran- 
çois entretenus  en  Hollande,  a  fait  paroil\rc  beaucoup  d'aftection  au  bien  denoftre  leruice  ,  auquel  il 

arcnduprcuuedc  la  hdelite,  valeur,  prtidence^dcxterité  , comme  de  Ion  expcricnccaii  commande-  '" 

ment  &  à  la  conduite  de  nos  gens  de  guerre:  A  ces  caulcs,  nous  auons  de  noilre  certaine  fcicncc,  pleine 
puilTance&auihorite  Rovalc,enfaueurdcnoftreditCoufin  le  fieut  de  Challillon  ,  fait ,  crée,  érige, 

ordonné  ficeftablv  ,  taifons,  creons,erigeons,ordonnonsii:eltablillons  par  ces  prcicntes,  vn  l-'ILitde  ; 

Marcfchal  de  France,  outtes  les  autres  qui  font  à  ptefent  tenus  Si  defcruis  ,&:  audit  ElLit  auons  attribué 
&:affeûé  ,  attribuons &:  ati'cctons  teK&feinblablcs  honneurs,  authoritez  ,  prcrogatiues,  prceinincii- 

ces,  pouuoirs,  puuTances,  tacultcz,  franrhifcs,  libériez,  gages,  pcnlions,  droits  ,ptofits;<,:  eliiiolii-  i 

mens ,  dont  les  autres  pnurueusdc  pareils  F.lUts  tV  Charges  ont  cy -dcuant  loily  fc  vfé  ,  louy  lient  iV  vient  i 

iprcfcnt.lelqiicl'.noustenonsicypoutlpccihei  fodeclarei;  &:  à  plein  conhans  des  lens,  liilril'ances, 

loyame,prud  horn  nue,  expérience  au  taittles  armes,  fie  bonne  diligence  de  no  It  redit  C^onlin  le  fient  tic  • 

Challillon,  nous  luv  auons, en  reroi'noillance  de  ce  que  de  II  us,  donne  &:ocUoyé,  donnons  ^:  otlroyoïis 
par  ces  prcfentcs,  ledit  Idtati;  Charge  de  Marelclial  de  France  ,  pour  par  luy  l'aiinir,  tenir  ,  exercer ,  en 
iouyr&  vieraux  honneurs,  authorite/.,  preroi'atnies ,  prcemuieiices  ,poiiiioirs,puillanccs,  f.itultez, 
ftanchifcs ,  libcrtcz  , paires ,  penlions ,  droits ,  prorirs ,  rcuenus  &  cimolunicns  dell'ufdits ,  &  f  omnic  les 
autres  Marefchaui  de  Frjncc.tjntqnil  nous  plaira.  Si  n  o  N  non  s  en  mandement  à  nos  amez  lVKviux 
Icjgcnstcnans  n  1  Cours  de  f  ariciiiciit,  f-:  a  tons  nos  I.icutenans  généraux ,  Ci oiiiicrneurs ,  Capir.ii- 
nc$, Chefs  fecondiicleun  de  nos  gens  de  guerre,  &:  autres  nos  Iulliciers&  Olliriers  qu'il  .ipp.irtiendra  , 
flue  noflrediiC-ouiinlefieui  deCihalbllon  ,  duquel  nous  nous  (ommes  tel eriie?  .'i  prendre  iV  uvi'uoirlc 
ferment  en  tel  cas  teqnis ^accoiilt inné,  e,:  iceluy  mcrtrc  &:  inltitucren  pollellion  iVfjiliiu-  diidit  I  It  it 

fc  Charge  de  Maicfclial  de  France  ,  il-.  le  f  illent ,  loullVent  &  l.iiU'ent  louyr  &  vfer  d'icclii  v ,  A  de  tout  le  ] 

contcnucy-dclluspIcinement&rpailiblemiiit.MJhiyobeyr  a:  entendre  es  chofes  tout  (uns  ;<:coiu\t  i 
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P.ovM.oN.       "-"«'«^'l'traat.Vriurî^cdcMjrcrJuiacl  r.i.uc.    M.-.iiao.v,cnourrc.innv.,mc7.'-  f-M,-<C      C  ■ 

i.om.S:d,o,<s,duc.nc,Uanncccklcu,..owcc,,Kp.rvu,;,luaiau&:JcIun:Ml.h,,c^^ 
dicCoiil.nlc  I.CLii  acC;iuH,lloM,.uixtc.,.us.vcul.M„.,niccc  .ii.coiillii...cc  i  .V  i jpporiai.t  lur         ï    ■ 
d.tcs  rtck•nce^,o^l  cnricaiccllcs  dcucmcnt  collat.o.uu-cs.ni.cc  .,,.,ic..,ucci.-  n,'ll,ccl,c  c'min,  ? 
fut,(jntc,MomvouKM,..c.iucp..yc&:lu,llcl„v.u,..icllc  a  luccalu),,  li.Cd.tc,  dl,c  .mIIc-  V  ,,|  '' 

U  dcipcnic  de  Icufi  ccniipu-s ,  pat  lun  anuv.  &  k-jux  Ic^  ,;o.s  ac  lun  Conirccs ,  .uii;u,lU  ,n  uuIm'iu',  ■  ' 
tairc,lai,sa.ll,.ultc.  Car  td  cil  luMlrc  pUillr.  Noncùlam  lacrcation  i^  ii.ll.tiitum  do.iu  ,tu- M  " 
cluuxdcI-rancc.Vqi.dconqucsOraonîunccs.La.av,  Courtmi.cs  .V  Iahki,  i  ce  coi'crai,,'/''  \- 
quels, Main  ptciuaitccnautrctliolc,  lunisauoiis  puni  Its  con(iaciatu>ns  (uidins  dclrivc  V  j  ^ 
gccns  par  ccfd.tcs  prclcnccs ,  que  .ions  aiums  en  tclim.ni  de  ce  voulu  ligner  de  iHillreVronic  „,',„,  '  l'": 
icellcstaitmcttieiiolhc  Scel.  Donne  i  Pans  le  ii .  leur.eH'an  de  i;racc  1611.  &:dcnoftrL're.',  '' 
deuxiefine.   Ainli  ligne,   LOVIS,  i\:  lur  Icreply  ,   Par  le  Roy       11  r  v  L  a  r  t  ^        ' 

DM-penr.  de  Sc^cm.  Amourajuiv  iS.  du  nio.s  de  M."  16..  le  Roy  ellaiu  a  Par» ,  ayanccy-deuan.  pourucu  MonlîcurJc 

Chalbllondeltllat&ChargeaeMarcIcl.al  de  France, £.-conlidcrantquicauledesoccurar,'m 
«naircsqu-il  a  pour  lonlcrn.ccen  Ta  Promncede  Languedoc. tanr  pour  laconieruation  des  ni, e, 
(ontcnla  charge,  qucpourallillcr  Monlicnrlc  Ducde  Monrmoreney  contre  les  lebelles    Vnc    ''  ' 
cnccr  vcnirnouuerlaMaiellepourluv  preller  Iclernicnt  deladitcCliaigCi  la  Maielle  ne  delir  nr     '^ 
qucccretardemcntluvapporieaucun  preiud.cc,  adeclarcic  déclare  que  Ion  intention  cil    ou-  I  '"" 
Leur  de  Cliallillon  louMlc  des  honneurs,  rangs ,  &:  Icances  dcucs  à  ladite  Charge  de  M  'rci   li ,1'"  ' 
France  ,  du  loni  &:  datte  de  (es  Lettres  ,  .V  pouuoir  qui  luv  ont  elle  expédie  °    nonoblbnr  n  ''■\ 
c  ait  prefte  le  lerment  qu'il  cft  oblige  de  taire  es  mainsdc  la  Maielle.    En  telmoin  dcquov  el| 
.    commande  luy  en  expédier  le  prelentBrcuet,  quelle  a  voulu  ligner  de  la  main,  &  fut  conirc  il - 
par  moy  fon  Confeilkr  Secrétaire  d'Etht ,  &i  de  les  commandemens.   Signe'    LOVIS      v'v" 
bas,    Phelipeavx.  '    "- f'^» 

,^éh  du  ferment  fut  au  -g^oy  four  ladite  Charge  de  Afarefcha!  de  France. 

Aulourd'huyzo.d'Aouftl'an.êîi.NfonHeurdeChaftillonafaic&prcftiïlefermcntquMcftoirrc 
nufa.re  acaulcdelaChargcdeMarcfehal  de  France,  es  mains  de  fa  Maiefté,  en  prelencc  de  m  J 
Conlcill£r&SccrctairedEilat,&:dcscommandemensdefaditcMaicllé.    Signé,  B  r.  y  l  a  n.  t 

Extraicl  des  Regifires  de  U  ConnefaLlie  ^  Marefchaufce  de  France. 

Ce  iourd'hny  virgt-quatr.efme  d'Odlobrc  lêii.  les  Lettres  d'Olficc  &:  Charge  de  MarefJuI  i- 
France,  dont  il  a  pieu  au  Roy  pouruoir  Monllcur  de  Chaaillon.  ont  cfte  cnrci?rtrees  a  la  Coni  c' 
ftablic  &Marefchauliee  de  France,  au  Sicgc  delà  Table  de  Marbre  du  Pala.sdc  Pans  de  TOrd^  n' 
nance  de  Monlieur  le  Lieutenant  gênerai ,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy ,  parmo^  Gretfict  du- 
dit  Sicge.foubsligne.  Signe,    de  Gois.  /t  7 


TROFISIONS  Ti'HENRY  II.  DFC   T) E   MONTMORENCY, 
le  on-:^iefme  'Décembre,  mil  fv  cent  trente. 


cy-  p  yi.     aontedansIcbCl 
d 


T      Ov.s  parlagracedcD.euRoydeFrance&rdeNauarre,  A  tous  ceux  qu,  ces  prefen  tes  Lettre* 
1^  verront.  Salut.  Cummcleloullien  eV  conleruarion  de  la  Monarchie  dépend  non  feulement  du 
-helquilaregit&gouuerne    maisencnrcsdesprmcpauxmembresquifontconllitnezfoubsknaii- 
lonte  damlesCharges&:0.hces  de  la  Couronne  :  Aull,  importe-t'il  pardellus  toutes  choies  au  bien 
u  Royaume, d-appcllerdesPerfonnagcsemmcns  aux  premières  grades  &:  dienire-i    nrniem  ileniei  t 
uxEaacsdesMarefehauxdeFiance.lefquelspourellre'aamisaux'con.cils  plus  ler  ;  xH^^^^^^^^^^ 
durantlaPaix,&£p„uranoiila„aori,e,pouuo,r, fi.  comniandeinensdes  Aimées  dans  la  ...erre    re- 
quièrent vne  plus  part, ci,  hère  conliderat.  un  :Celt  pomqi.oy  a  yanrre  loi  u  de  créer  d.  s  Maie  kluu;  de 
Francepour  remplir  lesplacesdeceuxqu.fontdeecdczdepu.s  quelque  temps  nu.  ne  (oiitencou  s.em 
plies,  nous  auons.etteksyeuxlur  noltretres  cher  &:  biename  coiilinlc  Une  de  Montinorenev    l'a.r 
de  France,  Gouuerncur&nollreLieipcenanr,. encrai  en  millre  Proiiinee  de  Laiii-nedoc    pour  rée.,n 
•P,^  ,„    I     t  'l°'''^""'"y'""'"'>^^q"-''""»^"'l-'nespo,irremplirvnel,„„p„rtaiueC  luige    loïc  qùemn.s  eoi.l.- 

I..-  50  .If.Connc-     deririnsfanainance,ayai,tc..poiirpcrceVn<H.ravcnlxdesConnr  IjM,-wI   *i  t  que  unis  eui.i. 

ftjl.I  ■..  „,,,n-  .1  I ,  "■'-^r'""^ay'^""<'i^^»-""ncl(alilcsik»iiaiicc,dequ.  la  vertiii.  a 

pascaemoinsrecom,na„aable.|nele„„...:^  ladign.te  ,  lo.t  q..e  nous  ayons  elg.ud  a  k'  aa...ns.  .V  a 
fesfcru,ces,noflred.tcoul.nay..nte.ilebon-i,e.ire,i  lan.iee  ...5.  de  remporter  auec  nos  urnes  .,..  .1 
commando,t,lav.ao.reaueo.i,l,atnanalquil(itcontreksR„ehelo,s,.Vdek-|.iMiakrpar(,veu..  .V 
l.onne  conduite,  au  fucecs  X  aduautai^e  que  nos  armes  ont  lemporte  en  d.ue.les  aà.ons  qui  k  font  pal- 

leci 
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/ces  en  Pic  Jniiint,  cil  ers  l'.crnicrcpiicrrrsi  mcliiicnnu  couihjt  de  VcilUiic  .lViIii  Poiu  ilc  Cjriini.iii  ; 

CciiinlcrcnJilij;uc,iioiilciil-mciuilc  I  lionniiir  iju  il  i  cil  jcqu:\  en  ces  occ.iliiMi'i,m,iis  ciicoics  <ic       p  u  ov  i  s  i  >  :: 
toutes  autres  rccuinpci;lcs  :  .Si,  a  vol  r   f.iiloiis ,  huciiihis  ,  pour  ces  caiilts ,  iVamics  ace  luuis  mou-  "'•  M  a  n  i  ^  c  u  . 
ujns,  allons  de  luillicccrr.iinclcicncc,  pleine  pui  11  jncc,;S;  .iiictonrc  RoyJlc,  l.iit ,  c.nillitoc,  ordon- 
ne ,  Je  eliil-lv,  ùiloiis  .coiilbiuons  .ordonnons ,  ^:  cltjldill'ons  iiollrcdit  coulin  le  l)nc  île  Montnio- 
iCMcy  M.iicicli.ildelunce  :  \:  lcd;c  l.d.it  f;  Oilicc  ijuc  nous  .luons  de  iioniicjn  crée  6;  aiii'nicntc, 
cicons&:  jupiientons  en  (.i  lauenr,  outre  Oiv  f  ardcliiis  ceux  i]ui  (ont  à  prclent ,  hiy  juons  ilonne  &; 
oilroyc,  donnons  5c  cc>rovonspjrccsprcleiucslii;neesde  noUicni.un  ,  pour  en  n  uyi  Sj  vlcr  aux  lion- 
ncuts,audontcz,prerû;',atnics,  prccinincnces ,  traiiclules  ,lilHnte7.  ,  i;.\!;es,  peu  lions ,  droicbs,  pou- 
uoirs  ,  puillanccs ,  &:  tacultcz  tels  Cs;  Iciu'.il.ihies  que  les  onr  &:  en  louv lient  les .luties  M.uelcluux  ,  ponr- 
ucus  dcpaieils  tllats ,  cncorcs  qu  ils  ne  ioiciu  cv  pai  ticulicrement  decLircz  nv  ipccilicz,  tant  qu'il 
nouspUirj.  Si  donnons   en  niaiuLnieiu  a  nos  anKzfc  tcjuxlesGenstenans  nos  Couis  de  l'av- 
lenicns,&  i  tous  nos  Lieurenanspcneranx,  Gouucrneurs,  Capitaines,  Cliefsfc  Condudeursde  nos 
Gens  de  guerre,  &:  autres  nos  lulhccisj:  Otlkicrs  qu'il  appartiendia  ,  que  nollredit  coulin  le  Duc  de 
Montmorency  ,  duquel  nous  nous  releiuons  de  prendre^  receuoiilel'crnicnt,  &:icelny  me:trc  en  po(- 
rtllionduditF.rtatdeMarcrelialdeFraiicc,ilstacent,ronttient  Cfc  Lullent  icmvf  &:  vlcr,  &;  d'iceluy, 
cnlenihle  de  tout  lecoii;ciuics   de  il  us,  pleinement  &;  p,;il'iblcmcnt,i;  a  luvobcir\:eiucncirc  es  choies 
touclians  fs.'concern.ins  ledit  Ellat de  NI arciclial  de  France.  Mandons  cnoutreànosamez  &:  tcaux 
ConreillersIesTte'-oricrs  de  notre  El  pjri;r!eprcl'ens&:.i  venir, ^:  à  chacun  d'eux, que  les  gages, pcnlion  s, 
^droicls  que  nous  auonsartcclez  &:  at[rihiiez.uid;t  ElLit,  tels  ^ilembULdes  que  les  ont  les  autres  M.i- 
telcluux  de  Fiance,  ils  payent,  baillent,  &;  del  lurent,  outacent  paver ,  bailler  &:  deliurer  .\  nolUeJic        . 
coulin  IcDucdeMontmoiencv  p.;rciucunan  ,. lux  termes  &:  en  la  nianicrc  accoufluniec.  Et  rappor- 
tant ccldito  prclentcs,ou  Vidiir.usd'iLellesdcuementcollationnc,  auec  quittance  de  nollredit  coulin 
rurccfuffiCanceleuIement,  ncusvculons  tout  cequc  pase,  baille  Se  dcliure  luy  aura  elle  à  l'occalion 
rurditc,cllrepalle&:  allouéeii  la  delpcnle  de  leurs  comptes,  par  nos  amez  &;  féaux  les  Gens  de  nos 
Comptes,  aulquels  mandons  ainlî  le  taire  ,  ians  ditficulte  :  C  a  r.  tel  ci\  noftre  plailir  ,  nonobllaiic 
quelconques  Ed. cls ,  Ordonnances,  &:  autres  choies  à  ce  contraires. aulquelles  nous  auons  dérogea 
dérogeons  par  ccidites  prclentes.    En  telmoin  dcquov  nous  auons  tait  mettre  noilre  Seel  à  icelles.  j'  Y  ^  ""'  ^'e  p^rii 
DoNN  i'  a  Samcl  Germaincn  La\e  'eonziefme  lour  de  Décembre  1  an  de  grâce  mil  Iixcent  trente,  .^^^  irnpiiracc  de  ^. 
&denoftteregne  le  vin'itvn.  Signe,   LOVIS.    Er  fur  le  replv  ,  Par  le  Roy ,   P  H  E  L  i  p  E  a  v  X.  Se  ' 
fcelle  fur  double  quci.e  de  cire  laune  du  grand  Seel  dudit  Seigneur. 

TRori S 10 r^s  de  iean  de  sàinct  "bonnet, 

S'  deTbcirii,  lcirti:(icfme  Dcccnil-te,  milfix  cent  trente. 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Nauarrc,  Atousceuxquiccsprcfentes  Lettres  \  6\o 

verront,  Salut.  Larccompenlcclesbonncsactionscxcitcvncliacunàbicnfairc,aull"iauons  nous  Lettres  Je  Mircfi-h. 
toulîourscii  vn  (o:n  particulier  depuis nollrcaduenenient à  cerrc Couronne, de  rcconnoilUe les  fetui-  Pr^iut;  pom  -Miviii 
ccsdcccuxquife!ontcniplovezvertucjfemcutpourlebien&;leruice  delEllat  :  Cequi  a  donné  telle  de  Ihoirai,  o-Jtu 
cmuiation  àncs  Sub:cts  de  toutes  les  qualité?,  ,;c  particulietenicnt  a  noftrc  NoblclVe  ,  que  nous  n'auons  pag  tS 
fait  aucune  en  trcpnfe  ,  pour  diriici!c£cperillc  aie  qu'elle  ait  cite,  que  par  la  courageufc  Se  tidelle  alli- 
flanccdeceux  quinousontfuiuv  Ôcfeiuv,  il  n'en  loi  tarriucvnlucccî  glorieux  pour  Nous,  Si  pour  l'E- 
ftat:  Entrcceuxquilc  (ont  ilgnalezdanscesentrepriles ,  nousauonsfuiec  de  remarquer  noilrc  cher  & 
bien  a  me  le  fieur  deThoiras  Marefchaldcnos  Camps  &:  Armées;  lequel  avant  aucc  autant  de  coutagc 
&:  de  valeur, quedccondajice, de  mgcmcnt&;  conduite,  louftcnuauec  nosTroupcs,le  liege  dans  la 
Citadelle  de  I<é,&:  depuis  dan  s  la  ville  de  CazaI,  nous  adonne  temps  de  les  fecourir;  cS:  en  ce  1  allant, de 
faite  liiompher  les  armes  de  F  lance  lut  CL  Iles  des  [lus  grands  Princes  de  la  Clirelbenté:  e'ell  pourquoy 
rousauonsrel'oludelcrcconnoiftre,en  1  honorantd'vn  F^llatde  Marefclial  de  France;  auquel  ellant 
monte  par  toutes  les  charges  Je  degrez  de  la  guerre  ,  &:  parles  prennes  d'vnc  conllante  vertu  ,  &i  lidelite , 
Nous  nous  alleurons  qu'il  s'en  acquittera  di;;iieir.cnt.  SçAVoin  talions,  que  nous  pour  ces  caulcs.is:  au- 
tres à  ccnous  mouuans ,  auons  de  nofire  certaine  fcicnce,  pleine  pui  (lance  ,  6c  auclorite  Rov.ile  ,  tait , 
conftituc,oidonneiîeltably,faifoiis,conlliaions, ordonnons, &  eliablilfons  ledit  lieur  ilc  Tiu'iras 
Marciclul  de  FrancciiSC  ledit  Ellat&  Ollice que  niHisauonsd'-nouue.uicrec&:  augmenté  , créons  iv' 
augmentons  en  fa  faneur  ,  outre  &:  par  deltns  ceux  ijui  font  a  prclent ,  luy  auons  donne  &oeUoye  ,  don- 
nons &  uclroyons  par  ces  prelentes,  (ignées  de  noUrc main  .pour  eiiiouyr  iJC  vleraiixlionneiirs  ,auètorI- 
tcz,prerogatlucs,tf3nclll(es,llbcltez.gagcs.penllons,  droicts,  pouuoirs,  p ni I lances, Sel acultez,  tels  Se 
fcmblablesc]uclesoiit&  en  loiiv  (lent  les  autres  Marcft  baux  pourueus  de  pareils  F.IEits.ciicoi  es  qii  ils  ne 
foicntcy  particulièrement  déclarez  nvipceille/ ,  tant  qu'il  nous  plair  i.  .Si  noNriONsen  niaiul.nient  i 
nosimczficfeauxle-.  i',enstenansnosC,;ouis  de  Parlement,  &£  a  tous  nos  Lieutenaiis  i^ciicr  lllx,Go^luer- 
ncut(,CapltaInes,(.llcfily  coiidiieltuîî  dcnosgensdeguerrc  ,&:  autres  nos  luIlicicrsSJ  Oiliciersqu  il 
tyHartfthaux.  O 


io6  Recveil  de  diverses  Pièces, 

appjrcicndra,  qiicicjic  ficiir  dcTluiirAS ,  iliiqucl  nnin  nous  rclcnioiis  de  prendre  .Vrcccuoir  le  1er. 

~Pm>  V  isi  OH5      niciu.Ciciccliiv  nicrtrccn  pullclliondudit  I.lUc  de  Maiclilulde  Vr.inec  ,  ilv  tjllent  ,  li.uftVcnt  \-  lii('. 

Di  Ma  Kise  HAVx.lentioiivtfv.  vIcfd'ueUiv,  enlcniLile  de  tuiu  le  coniemi  cv  -dtllus  plcmcincnc  &  paihlilcn\ciu  ,  vV  :, 
liiv  obcyr&cntcndiees  lIioIls  toucli.ins&:eonccrn.ins  ledit  l.lUt  de  M.iicKlul  de  Ir.ince.  M  ,  ... 
DON5  en  oiitrci  nus  amc?  ^  le.ni\  ConledIer'.,  le»  Trelorieis  de  nulhc  l,lp.iiiMie,  prelem&;  i  ve- 
nir, ^  icluciin  d'eux,  que  les  p.ii^es,  penlions  ^:  dnnèhiiiie  nous  .luons  .illeélcv.  \-  attribue?.  ,md,: 
Ellit,  tels  &:leniHjblcs  eiuclesontlcsautrcs  Mjreleliinxde  ti  jncc  ,iU  payent,  baillent  &dehiirenr". 
ou  lacent  payer,  baillera:  dtliurcr  audit  lient  de'llioiras  par  eliaciin  an,  aux  ternies  iV  en  la  manie- 
ic  accouftiunec  ;  Cs;  rapportant  celdites  prclentcs  ,  ou  Vidinius  d'ieellcs  deuémcni  collationnécs 
auec  quittance  dudit  lieur  de  1  lioiras  lur  ce  lullilantc  l'eulement ,  nous  voulons  tout  ce  que  pj\  c 
hadlci:  deliutc  luv  aura  elle  à  loccalion  luldite  ,  eltrc  palle  &  alloue  en  la  delpenledc  leurs  coir- 
ptes,parnosjmcz&:teau\  lcsi;ensdc  nos  Comptes,  aulquels  mandons  ainll  le  taire,  lans  diiHculte. 
Car.  tel  cil  noIlrcplailir.nonoblUnt  quelconques  Edicls,  Ordonnances  ,&:  autres  choies  à  ce  con- 
traires, aulquels  nous  auons  dclroge  &;  dclrogeons  par  ccfditcs  prclentcs.  En  tednom  dequoy  neu; 
auons  tait  mettre  à  icclles  noltrc  Scel.  Donne  à  Sainèt  Germain  en  Lave  le  13.  lour  de  Deecn'.brc 

Michel  Biu.licr  1  mi!    p^^  j^.  „^^^^  ,^,,g    ^  j^  nolkc  rcj;nc  le  vmgt-vnielnie.   Signé  ,   I.  O  V  1  S  ,   &;  liir  le  replv.  Parle 

au  lour  vne  ^iltoirc      j^^,^.  _    p  HELirtAVX.  &;  Icelle  iur  double  qiicuedc  cireiaunc ,  du  grand  Seel  iliidit  Seigneur. 

r  iVhaJ  '"'  '    "^^  '  Cetillultrc  MarclclialdeThoirasallicgeantla  tortered'c  de  Fontaine  ou  l-'ontainetie  dans  le  Mib 

nois,&:  la  taifant  battre,  il  alla  voir  la  brelchc,  pour  lugerli  clic  eltoitrailonnablc  :en  chemin  t'ail'ant.  iV 
proche  delà  bat  ter  te,  le  quatorzielme  lourde  luin  l'an  mil  lix  cens  trente- lix,  vncmourquerade  par:  e 
«  de  la  place  luy  perça  la  poitrine-,  il  tomba  lur  les  genoux,  diftces  paroles,  -JM^n  Jhcii ,  S^  regardant  K- 
Cl  cliulqucs  au  dernier  loulpir  delà  vie,  luy  rendit  cette  amc  gencreulc  qu'il  auoit  rcccu  ,  la  cinquanic 
&:  vniclmc  année ,  trois  mois  &c  dix  louts  de  ton  aage. 

A5_»,.5.,V».*.r-A,?.5.SA,^A^.*,?..T.  AA.».A*.T-*-T-^^^  A  ,♦. .?.  A  * 

TROVISIONS  -D'ANTOINE  RFZE  MARQVIS  D'EFFIAT, 
le  premier  lanuier^mil  JJx  cent  tren:e-in. 

!*;'•  T      Ovis  patlagracedcDieuRoy  de  Fra,ncc&:  deNauarrc  ,  A  tous  ccuxqui  ces  prefentcs  Lettre; 

LctrresdcMarckhildc  JL' verront ,  Salut.  LaNoblcUe  Françoilcqui  a  touliours  elle  elhniéc  par  les  Roys  nos  predeceircurs 
France,  pour  Moiuieur  le  Btasdroiéldecct  Ellat ,  n'ayant  pour  principal  but  dans  la  prodigalité  qu'elle  tait  li  librement  de  Ion 
Q'Efliat,pag.  74.  fang,  que  la  gloire  de  bien  faire  &:  de  le  lignalcr ,  en  icruant  auec  ci'uragci»;  ridelitc  l'on  Rov  &:  la  patrie, 

ncpcQtauiriniieuxellrerecognue&rrecompenleequeparlesmarques  d'honneur,  plus  cltimables  aux 
bors  courages  que  tous  les  biens  du  monde,  Iciquels  fe  vont  augmentant  de  temps  en  temps  dans  les 
miilons  de  ceuxaulqucls  les  deuanciers  ont  travc  ce  chemin ,  .Se  les  ont  excitez  par  leurs  louables  exem- 
ples aux  actions  genereuies  ,  qui  enfin  dans  vne  luittenon  interrompue  ,lcur  tout  recueillir  p.rrles  tcl- 
moignagesaduantageuxdereflimeiîc  de  1  atl'edion  de  leur  Prince,  le  tVuicV  glorieux  des  Icruices  de 
leurs  pères,  &:  de  leur  propre  vertu,  lans  laquelle  il  leur  leroïc  a  honte  &:  à  reproche,  de  ne  les  auoir 
pas  fceufuiute&;  imiter.  Le  Marquis  d'EtlutGouuerneur&nollrc  Lieutenant  gênerai  en  nos  pas  s  &: 
Duché  d'Aniou,  &;  Sur-Intendant  de  nos  Finances  ,nousellant  très  conliderable  ,  tant  par  les  lerui- 
ccsdcresprcdecelTcurs,  que  par  les  liens  propres,  qu'il  nous  a  rendus  en  pi  uliciirs  oecalions  iniportan- 
tcsendiuerfes  charges, lelquellesil  a  dignement  exercées  tant  dedans  que  dehors  nolhe  Royaume, 
nousayant  feruis ,  foit  en  pays  ellrangcr ,  loit  en  ladminift  ration  de  nos  linances ,  5^:  en  nos  guerres ,  ai;cc 
toute  forte  de  foin  ,de  lidelire,&:  décourage  ,  il  le  peut  dire  qu'il  a  marché  en  cela  fur  les  pas  de  fes  pè- 
res. Son  bifayeulellant  pâlie  en  Picdmont,  pour  clpouferau  nom  du  Comte  de  Montpenlicr  vne  tille 
delaMaifonde  Sauoye,avantciicommandcmentd'y  demeurer  &:  d'exercer  la  charge  de  l'artillerie, 
aux  premières  guerres,  y  citant  decede,illaille  l'on  (il  s  grand- percdudit  M  arquisd'hlhat,  lequel  coni- 
1544.  •  mandant  vne  partie  des  entan  s  perd  us  a  laliataillede  *  Cerizolles ,  s'y  lignala  li  bien  qu'il  fut  fait  lui  le 

champChcuaherdcl'OrdiedeSamclGeorgeipar  le  Duc  d  Aiiguvcn  ,  a  l'illue  de  la  Baraille,  Se'de  ia 
reuenant  à  la  Cour, fut  honore  de  ccluy  de  Saind  Michel,  nyanr  touliours  Icruv  depuis  en  toutes  les  oc  - 
cafions,iufques  à  la  Bataille  de  Moncontour ,  ou  fufaïuolhce  de  Marefehal  de  C.imp,  il  fut  tue,  hm 
corps s'eftanctrouue  a  l'illuedu  combat cnuiiert  de  piulieursblellmts  ,&:  vu  deleslils  nioitprésdc  lir. , 
n'cnlaiffantqu  vn  ,qui  a  cité  le  petedudit  Marquis  dlithat ,  lequel  a  rendu  aiilli  pieuiiede  Ion  coura 
gc  en  toutes  les  oecalions  ijui  le  fini  piefciitees  de  Ion  temps  1  ayant  elle  en  Flandres  auec  vnbonRefi- 
ment  entretenu  ,  tant  que  noilre  dclunt  oncle  le  Duc  d'Aninii  y  a  demeure  ,  &:  depuis  ayant  tres-vtile- 
nientferuy  enlaProuiiiecd  Auiicrgne,ou  parfoncicdit  ilalfeinblacn  lavilledet.leimoiit  vne  grande 
partie  de  la  Nobleffc  incoiuinent  après  les  barricades ,  &:  leur  lit  a  tous  prorcller  de  mourir  d.ms  le  Ici  - 
uiee  du  Roy  Henry  III.  Icpiel  luvcii  Iceiit  libon  gre  ,qii  il  luvcmiov.i  le  l'outioir  de  cviininindcr  en 
toute  la  Proumce,  bicnquiliie  fuit  que  (inuuetnèiir  de  l.i  leiile  ville  de  (."Icrmont  .V  de  l.i  l\om<c 
d'Auuergnc.duquclpuuuoiril  via  li  lieureiilemeiir ,  qu'il  lir  telle  au  Ciouuerneur  de  Lubrc  ProuiiM'  , 
Se  confcrua  la  meilleure  partie  du  paj  s  en  lobe  ilfaiiLcdiidit  Roy,  lufqucs  à  Ulouriic-  d  Ylloire  ,en  1 1- 
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quelle  le  tOMt  \  t"vic  rcJiut ,  &:  le  Goinicrneiii  v  :i\  Jiic  cl\i-  i-rictiR-mciit  blL-lIc- ,  moiuvit  peu  iVliciircs 

ii|irés3y-i"te''cpoiK-ciil.uii,iiloiulupcrciliuluM.ii.i,usaLili,ic,K-,iiicl.iv.iiu.iiiK-iK-iiii,uiticùileNi'-  P  ■>  '•  v  ■  s  i  o  n - 
Hciicdeu.iiuRouvn,auKiiK.oviu.ll.ccrcs-linn>né.Sci.',iKiir  &;pcK-,  .yn  le  remioy.i  iiu-oiiniKnc  en  "  "  M  ar  t .  e  im  vx 
Aimcij^ne, pour  jricllcr  Ici  ours  de',  r.iu.ii^csrni'yr.uioit  le  t'en  Uiieilc  Nenio»r<,oi'i  il  (eniir  icir.pirs  Mon 
deeeil>,n'jyJiupoinccrpai;.'nény  Ijvie.nvloii  luen  pour  lerinrl'l- ll.it,  l.nir.uu  ledit  M.ir.iui.  dlillnc 
(oii  lils  entre  les  nuins  du  l'eu  heur  de  lieju  heu  Seeiet.iire  d'Ill.UjIoM  oncle  ui.iternel ,  i]ui  .ly.int  p.ill'i; 
foix.mte  années  en  lj  Cour, v  t'ailjntee  que  l.i  plus  li.uite  tidelitepeutl'm- vn  llentilliomnic  de  i  nu;  ,.\ru 
k  loin  de  le  tJueuilUuuecoiuine  Ion  (ils,  le  voul.mt  rendre  héritier  de  1,1  hilelité,nni(i  que  de  (:>n  1ml  n  : 

en quoy  ledit  Marquis  dtiHat  a  rel'pondu  .luloiiu's;  M'eCperanec*  d'vn  li  lion  ^.' vertueux  p.irent  :  e.it  *  "'  esiKueiuc  | 

ayant  des  l'année  mil  li\eent  dix,  liien  que  tort  leune,  obtcniicetlioneurdu  t'en  Roy  noiUc  très  ■linnon;  j 

ren;neur5.:pere,qucd'auoir  vncCoinnulliond  vne  Comp.iï^nic  deClicuaux-le..',ers,  pour  roccillondc  j 

lulhers;  ileuiotdrcdelaieniettrelurpiedlorsde  noilrcniariase.nuccvnc  Conipa!n\ie  de  C.irrabins,  i 

qiu  le  conlerucrent  iniques  au  liegc  de  Soillons,  où  il  eut  conimandenienc  tur  quatre  antres  Conipi-  \ 

gn'.esdeCaualeiie.   Dcpuisil  .a  exerce  lachar!;c  de  noihc  premier  Lleuvcr  eu  noiirc  v^randc  Elcutic,  ! 

cnlaqucUcil  nous  a  tort  Inen  l'eruy,  ne  sellant  pall'e  aucune  oecalion  pendant  qu'iTa  clU-  en  ladite  5 

cliarf;e  .("oit  en  nos  guerres ,  heges ,  ou  autres  rencontres ,  où  il  ne  le  li/it  tronué.  Les  intetualles  de  quel-  • 

qucicposayantdonne  vnpeuileielakliCjlacognoiliancequcnousauons  eue  de  la  ûiilifancc  &:  bon-, 
ne  conduite  dudit  Marquis  d  Ertiat  ,nons  l'a  tait  employer  en  diucrl'cs  Nepociations,couinie  aux  Ani- 
balladcs  Extraordinaires  qu'il  a  t'jitsen  Flandrescn  ici<).  &;  en  An'^letcrre  i(;;4.lurroccalion  du  ina- 
riagcdcnolhctics-clierckvur.lequelreuirit  lors  à  noitrc  contentement,  nonobllant  les  tranciles  &: 
artiricesaucontraire.cncctteCour  là,  en  laquelle  ledit  Marquis  dElHats'crt  conduit  11  adroitement,  & 

auce  tantde  puidencccn  toutes  les  occurrences  ,  qui  s'y  tout  prclentees  durant  Ion  AinbaU'adc,  que  [ 

voulantiuy teimo  i;nerlala[istaèlionquenousenauions,nousluv  cnuoyat'ines  noihe  Oidrc  de  Clie-  ' 

ualicrduSainel  Eipritpar  nollrccoulin  le  DucdeClieurculc,quifnt  nomme  en  plein  cliapitre  pour  le 

Juy  porter  >  &:luv  donner  de  noiUe  part,  par  l'occaùùn  du  voyage  qu'il  y  taifoit  lors  pour  nollrclerui  ce.  ' 

Et  depuis  ledit  Marquis  d'EiHat  ayant  continue  le  bonhcuf  de  (a  négociât  ion, citant  rcuenuiiiiuant  no-  i 

Ihc ordre aucchue^  Vailleaux  de  guerre,  don:  l'Admirai  cftoit  vne  Roberge  *,  cela  tut  lî  à  propos  •  ../  rj,„[,crcc  ï 

pourlebiendencitreleruicc,quc  le  lendemain  qu  ils  eurent lomtnollre  Armée naualc  ,  nollre  coulin  H 

le  Duc  de  Montmorency  qui  la  commandoit,  donna  bataille  aux  Rochclois,  qu'il  ;;agna.  Apres  quov,  1 

ledit  Marqu:s  citant  de  retour  près  de  nollre  pcrionne  ,&:  nous  ayant  rendu  compte  de  l'es  adions,  qui  1 

nous  tirent  cognoa'trs  de  plus  en  plus  combien  il  clloit  capable  de  nous  bien  leruir  aux  pays  eltrangers,  \ 

nous  le  nommarmesencorcs  nollre  AmbaU'adcur  extraordinaire  en  Allemagne  :.  Mais  comme  il  elloic  ' 

furie  poind  de  partir,  nous  lugeafmes  plus  à  propos  de  l'employer  à  l'adminilltation  de  nos  Finan-  i 

ces,  dont  nous  lus  donnalmes  la  Sur- Intendance  ,cn  laquelle  il  nous  a  feruy  auec  tant  de  tidelitc  ,  de  \ 

foin,  induftric  >V  viilitc,  que  bien  qu'il  les  eufttrouuécs  en  vn  cllrange&:  déplorable  ellar,  nos  atl'aires  J 

ellans  h  reculées ,  qu'il  nous  talloit  plus  de  cinquante-quatre  millions  de  bures  pour  loindre  le  courant ,  | 

ainli  que  lots  il  nous  tit  voir.  Ce  ncantmoins  l'argent ,  qui  cft  auec  grande  rail'on  appelle  le  nerf  de  la  ', 

guer;c,ncnous  a  point  manqué  durant  le  long  Se  pénible  Siège  de  la  Rochelle,  où  il  s'cH  fait  des  def- 

pcnrcsincroyablcsen  descholesinoiiyesicommeaullicnnollrc  premier  voyage  d'Italie,  auquel  nous  ' 

fil'mcsIeuerlapremicrefoislcfiegedeCazalsenccluy  du  Languedoc^:  des  Seucnnes,où  nous  auons  1 

réduit  plus  de  ttente  Villes  en  nollre  obciilancc  i&  depuis  encore  en  nollre  fécond  vovage  d  Italie,  du- 
rant lequel  nous  auons  conquis  toute  la  Sauoye,&:  vne  partie  du  Piedmont  ,&;  fait  leuer  pont  la  fécon- 
de fois  le  fiege  de  CazaI,  fans  les  autres  dclpenfescxcciriucs  qu'il  a  tallu  fouflcnir  au  dedans  du  Royau- 
me, qui  ont  clic  extrêmement  augmentées  par  diuerles  rencontres,  durant  les  cinq  dcrnicrcs  années 
qu'il  y  a  que  ledit  Marquis  d  Etliat  cil  en  cette  charge-,  en  laquelle  non  feulement  il  nous  a  tres-vtile- 
mcnt  feruy,  ayant  tourny  a  toutes  leldites  defpenfes,&:me(mcs  à  celles  de  l'artillerie  dont  il  a  exercé  l.i 
charge  par  Commilhon,  durant  Icidits  voyages  d'Italie, &:  du  Languedoc,  où  en  tons  les  lièges  que 
nous  auons  faits  ,Ics  batteries  on  te  fié  fcruies  auec  prompnrude  &  .a  fouhait ,  fins  pour  toutes  ces  def- 
penles  auoirentarr.é  le  reuenu  delà  prelentc  année.  Mais  en  outre,  lors  que  nous  partifnics  de  S.  lean 
deMoriennecn  Sauovc,lcs  affaires  du  dedans  nous  rappel  Uns  en  no  flre  Rovaumc  ,avansinis  vn  bon 
ordre  pourmaintcnir  les  affaires  du  dehors ,  les  voulant  de  pliiscn  plusalTcurcr,  ayans  pour  cet  elléc 
enuoyé  ledit  Marquis  dLlFiat  en  Piedmont,  auec  nos  coulins  les  Duc  de  Montmorency  &  Marefcliaux 
de  la  Force  &;  de  Scliomberg  nos  Licutenaiis  généraux  en  nos  Armées  d'Italie,  pour  y  sgir  auec  eux, 
4;  y  commandcrftlonlcpouuoirque  nous  luv  en  lilmes  expédier  •.  il  v  a  telinoigné  la  valeur  &■  Ion 
toui  agc  ,&  fait  cognoiftre  fon  expérience  au  taid  de  la  guerre,  de  telle  lorre ,  qu'au  combat  d  :  Veir^Ua- 
nc,.i  la  prifcde  Salulfes  ,au/ileuxoccafionsdeCarignan,  iVen  toutes  les  autres  rencontres, il  ne  le 
pouitoit  rien  defircr  de  luv, qu'il  n'ait  vaillamment  t.iit,s'ellant  mcflc  plulieuis  tois  parmy  les  ennemis,  ^ 
ayant  fi  iudicicufcmcnt  donné  les  ordres  en  tout  ce  qui  a  dépendu  de  luv,  que  les  (ucces  en  ont  elle  awcc 
noflrcfacista£tion6:cûnientcmententier.  Ce  que  vonl.ins  tctmoigner  a  vn  chacun  ,  de  recognoillrc 
les  fignalezlcruiccidudit  Marquis  dl.lliat,  en  l'honorant  d' vne  charge  comicnable  a  (on  mente,  va- 
leur ,  &c  expérience  iSç  avuik.  paison'^,  que  pour  ces  caulcs ,  &  autres  à  ce  nous  inonuans , 
auons  de  nollre  certaine  fciciice,  pleine  puill'ante  ,  &c  auetnrite  Royale,  tait,  ronilirué,  inilonue.V 
cllably  ,  fail'ons  ,  conltiiuons  ,  oidonnons  Se  cdablidons  ledit  ficur  Marquis  d'I.that  Maiel.  lui  de 
France ,  Icque  1  i.lUt  &:  Uilite ,  que  nous  auuns  a  cette  tin  de  nouueau  c rcé  *:  augmente ,  créons  &;  au- 
MaiiJJjaux.  O   IJ 
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j'inciucnsenCi  t'jiicDr.initrc&.-p.inlcIi'ii'.  i  fiivnm  lonc  À  puliiujuv  .mous  Joimc  ^V  oClimé  Jun- 
iuMi'.><coafovoiisp.irccvprcli.iucs,l|..Mu-csil<.nulhc  iii.iiii,  poiu  r.uiuii  ,  cciiir,  .V  ilortlii..iL.iu'  ,Mr- 
ccr.cnunivr^:  vlcip.irluvaii\lHiiinc-iii%,.uiaiiri[(./ ,  picuM'.itiiics,  li.iiii.lii(cs,  lil.ciic?.,  ç.u;is,  p^i. 
ruins,drouh,pomi.nr,piiill.iiicc  ,l.uulck  ,pnihts,ii.iiciiiis  iV  cliiioliiiMcii'^  qui  y  .ipp.ucuniu ut  ,^i 
&.rcmbljMc'iipiclc\oii[iV  pti-mii;iic,(:v  tumamli  ^]u'i:n  uhv\|Icih  Ils  jucrts  M.iickli.ui\  ,lf  Ir.ui.c 
pmitu.-us  Jc(cmH.\l<lcs  Kil.itN  .tiitiiri-ipriKiicloicnc  av  p.iuiciilicrciiiciit  ilciLiri/.  iiv  Ipc»  iti^/ ,i.,i,| 
qu'il  nous  pljirj.  Si  donnons  fiuii.iiiJcmcnt  ,'i  ims  .une/ tV  tcMii\lcs  (,cns  ccn.iin  nos  dniiv  ,|  ■ 
P.iilcmcnc,  &  à  tous  nos  l.icuii'n.insi;cucr.uix  ,  tioiincim:iirs ,  Cipit.uncs ,  Cl.cls,  ^^  CoiuIulI.  ii;  s  ,|  ■ 
nosGcns  Jcj;iicrrc,LV  à  tons  nos  liillicn.-is&;  Ollicicisqii'il  appjrticiulia,  que  Icilii  M.uqns  il  1  i!...,r 
duqucltious  nous(onimcsniVruc/.  ilcpiciulrc  le  (ciiucnt,i.V  Kclir,  nu'ttic  en  polie  llion  ilu. lu  l.ii..[,,J 
Mardelul  de  Fr.incc,  ils  talleiit,  (omirent,  ;.Vl.Mirenc  loi.vriic  vier  diceliiy,  cnreinbleilecoucle.oiicc- 
nucy-dcirusplcnicnient  lV  p-nliLilcinenc ,  i\;  à  hiy  o|ievi&:  entendre  ,  es  choies  toticli.insiii:  coneemjm 
ledit  ElbtdcMarclelial  dehrance  Mandons  en  outre  à  nos  ame?.  is:  leauxConreillers  lcsTre(oru:s 
denolUc  Elparj^nc  ,  prelens  tV  a  venir,  ^;  à  chacun  d'eux,  que' les  gai;es ,  penhons,  &:  droifis  onc 
rousauonsartcdez  \;  attribuez  auditUlht&;  Ortice,  tclsScleinblaliles  que  lesautres  Mai-l'cliaux  d.: 
France,  ils  payent,  baillent  iVdeliurent,  ou  lacent  paver,  bailler  &:  deliurcr  audit  M  irquis  d  trli.u 
pat  chacun  an  ,  aux  ternies  v^  en  la  manière  accoullunice  ,  en  i.ippoitant  ces  prelentcs,  ou  copie  d  i- 
cellcs  dcuemcnt  collationnccs ,  aucc  quittance  dudit  Marquis  d  Elliat  l'ut  ce  Cullilante  l'culeiue  ,t 
Nos  s  voulons  tout  ce  que  pave,  baille  ^-  deliurc  luv  aura  elle  a  loccalion  lulditc,  eltre  pall'e  5j  ai-' 
loué  en  la  delpenle  de  leurs  comptes,  par  nos  amczîc  féaux  les  gens  de  nos  Comptes,  aulquel  mu, ni  dv.ns 
aimi  le  taire,  lansdirticultc  ,  nonobllant  quelconques  Edic^s ,  Ordonnances,  &:  Lettres  a^e  cont..u- 
res,  iuCquellcsnousauons  deiroge  &;  dcirogeons  pat  ccldites  prcCentes:  Car  tel  cil  noil  c  p,aiiîr. 
En  tclinoin  dcquoy  nous  auons  tait  mettre  noftrc  Secl  à  cel'ditcs  prel'cntes.  Donne  à  Pans  !e  pre- 
mxnour  de  lanuicr  l'an  de  grâce  iiî^i.  &:  de  nollre  règne  le  vingt- Yniclme.  Signé,  LOVIS.Et 
furlcteplv  ,  Par  le  Roy,  D  elo  m  e  n  i  E.  &;feelledu  grand  Seau  de  cire  launc  lur  double  quec.c  de 
parchemin.  Et  fut  ledit  reply,  cil  clcric  :  Auiourdhuy  vingt- Icpticfme  de  lanuier  mil  lix  cens  trente  vn 
leRoscftant  à  Patis,  le  lieur  Marquis  d'Eftiat  delnommc  au  blanc  des  prelentcs,  a  tait  ^-  p.elie  es 
mains  de  fa  Maiellc  le  ferment  qu'il  eftoit  tcnnfaire,  a  caufe  delà  Charge  &  Oifice  de  Maic'thal  de 
France, dont  il  a  elle  pourueu  par fadite  Maiclle,mov  Ion  Confeillcr  en  fcsConl'cils,&:  Sécréta. re 
d'Eftat&:defescominandcmens,ptefent.  Signe,    Delomenie. 

rPROFISJO  NS   DE  CHARLES  DE   SCHOM-BEKC, 
Il  vingt- fxiejnie  d'OÛohre  ,milfx  cens  trente- f(pi. 

LOvis  patlagtaccdeDicuRoydcFrance&:deNauarfe,A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres 
verront,  Salut;  Comme  il  n'y  a  tien  qui  ccmtribucdauantagc  à  laptandeurdes  Eltats,  &:qui  f.;f. 
pom  lebiiiir  de  fi;  mieux  temarquer  la  prudence  &  l'equitc  des  Princes,  que  de  choifir  pour  les  Charges,  aufqiiclles  ;is 
•  -tSi'y-  <^^^'-  ontvoulucommuniqucr quelque pattienotabledclcurauthotitc, des perfonncsquicn  t'ullent  di.;nes, 
&  de  recompenler  leurs  feruitcurs  félon  leur  mente.  Auili  nous  auons  toiil'iouis  eu  en  lînguliere  re- 
commandation, a  l'exemple  des  Roys  nos  predccelVeurs,  de  n'elleuet  aux  Olliccs  de  Marefch.uix  de 
France,  qui  font  des  prenucrs^;  plus  confiderablesde  cette  Couronne,  que  des  hommes  qui  euh^nt 
toutes  les  quai  itezéminentc5,nccciraires  pour  commander  nos  Armées,  &.  pour  nous  fcniir  dans  les  rius 
importantes  atfaifcs  &.' occalions.  Etconlideransque  nous  ne  pouuonsen  honorer  vn  plus  digiieSiib- 
ict.qjenofttetres  cher  &:  bien  amecoulin  le  Ducd'Halluin  Charles  de  Sehomberg  ,  Pair  dt'^braiicc, 
noftrc  Lieutenant  en  noitre  Compagnie  dedeux  cens  Cheuaiix- Légers  de  nollre  garde,  Chmalier  Je 
nos  Ordres,  grand  Marefthal  de  si  rou  pes  de  pied  Allemandes,  Lorraines ,  Liegeoi  l'es  ,  &:  W.iloiincs, 
entretenues  pour  nfiflrereruice,Ciouuerneur&:  Lieutenant  geneial  en  noitre  Prouincede  Languedot, 
foit  pour  fonexttaflion, en  laquelleiKettoiiue  particulièrement  honoré  de  la  mémoire  de  teu  iioUre 
très  cher  te  bien  amé  coufin  le  lieur  de  Sehomberg  Marcfchal  de  France,  ion  père,  qui  a  eouionne  (i 
vie  en  nous  feruani  dans  les  priiicip.iiixcomin.indemens  de  noftrc  Armée,  iV  dans  les  plus  tonhdens  ^; 
relcucz  employs  prés  de  nollre  perloniie  .tant  dans  la  paix  que  dans  la  guerre  ,  lolt  pour  le  mente  parti- 
culier dcnodredit  coulin  ,  lequel  ayant  pallc  la  leiinclle  pus  de  nousj  s'ell  acquis  des  les  lommeiiee- 
mcns  beaucoup  de  part  enl  Innneiirde  nos  bonnes  grâces,  &  dans  luillre  cil  une.  &  le  l'cll  t.'ulio.n^ 
augmentée  par  fa  ver  ru  ife  conduite,  8c  qui  depuis. )iie  nous  Talions  employé  dans  h  s  (..bai  ges,  a  il-uu^ 
diucifcspreuuesdefoncourage,iU;dcl.ilidtlite,&alleelioii(inguliere  a  nollre  (eruice  M.ir,  lui  nuit 
a  fait  cognodltc  qu'il  a  touteslespattiesqiii  lepeuuentdeliieren  vn  grandChef ,  dans  la  llataille  qu  il 
»  ga;.'r,éelc  vingt  lauliefnie  du  iiKiis  pallc  pr,)clie  de  l.eii.ate  ,  aucc  iuiftic  Année  ,  compolee  piiiiei- 
palcir.entdesforccs.leloa(,ouuctiienieiit,ioiiticcclledu  Koy  d'I.lpagnc,  laquelle  allie, ■en  l.iditc 
place  de  Lciicatc.  Noilreditcuulin  l'ayant  forcée  dans  les  retraiiehcinciis,  ayant  taille  eu  p"' es  i  e  .|ui 
•  cltprcfeiiccdeiciincniis.pattinqdiueileslois.iiu'ilsontfait  diiicis  cllous  poui  le  tepoiillci  ,  ayant 
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rcrciip!iificiitscoiip'iilcnioii("i]iicts,dcpiltiilctiLVilcpn]iic  l'iirCi  pc\l.viiu-.  les  p.nirCnivi.inc  entons  ce; 
lOiiili.-.I'.  IVl'u'C  À  Ijni.iin  ,.\v.im  pris  leur  aitilkuc,  iminit;ons,  h.i.:.r;c  ,  os;  ciiiiip.U'.c  ,  lV  cnliii  rot.'-  m 
UindUtUil'ju  vue  jriiKeoiiil  y  .ukhc  plusilcijn.uorzc  in:llcliomini.>i;^-pieJ  ,C>>;  ileiix  m:llc  il'.cuai}\, 
plus  lie  i|ii.ujntc  pièces  lie  e.mon  .iV  vue  extuunli  11.111c  prouuiiuulc  uuuiicious  &  li'auucs ,  ^'e  tous  les 
pm  Jijiilsi]uclc  Ro\  il  Erp.u-,i;eauoic  l.uts  peiul.iut  plulieurs  jnuees,pour  cuti  et  eu  perli.une  eu  ce 
Ri  \.uune,où  illepriniietioiniueU  piileùe  l.eue.iie  luv  ouunroit  le  elieuiui  i  îles  cutrepriK  s  lie.ui- 
ciiupplusj;rjniles-.cu  loriciiuc  iiolUeiliteoulm.ivaiit,  p.ir  l.idelljiie  île  cette  anuce  ,  luuicul'euieut 
Jcluuecettcplacc,  iVituucik  les  Jelleiusi^ucuosciiueuiiscrovoicut  leur  pouuou mieux  reiillu  ,  il  .1 
lendu  j  UKr.incc  vnilcspluscoulKler.ilsleslcriiuesqu'cllc.ivtreccudeloU[;-rcuips,  S.:  a  t'.ut  p.ir  cet- 
tevirtoitcli;iloticurcpoiircet  l-.lbt,^:pie:uciieulilc  .1  rescuucmis ,  decl.irer  qu'il  n'y  a  poiut  de  re- 
fonipcnfcdclaqucUc  nous  lie  le  tcco;.',iuii  liions  tres-dipr.e.  Sç  avoir  t'.urons,  que  nous  pour  ces  e.ui- 
fes, &-'autrcsgrjiides^  lullesconliderjtionsj  ce  nous  mouu.uis,  nous  .luons  noilredit  coui'ui  le  Duc 
d'Halluin tait,  ccnibtue, ordonne  \:  cilablv  .tailons  ,conlbtuons,  ordonnons  &:  cfl.ibl liions  par  ces 
picfcntes  lignées  de  nollreniam,  Matcliluldc  Fiance,  &r  ledit  Ellat  &:  Olliecnoiisauoiis  deiimuieau 
a  cette  tin  crée  &;  augmente,  ctecns^  augmentons  en  fa  taucur,  outrée;  par  de  lliis  ceux  qui  loiit  apic- 
l'ent.luyauons donne ôcoehove,  donnons  &;  ocltovons  pour  l'auoir,  tcn;r,  tV  doreruauant  exercer, 
iouyr&:  vlcr  aux  honneurs,  aueloritcz  ,  prerogatiucs  ,pfceminenccs,t'tancliii'es,  libertez  ,  gages,  pcn- 
lions,droic\s,pouuoir5,6:puillances  .tacultcz,  rcucnus  i;:  elniolumens  qui  v  appartiennent,  t-ls  eC 
rcnililali!csquclcsont^'prenncnt,&:  toutainliqu'eniouvirentics  autres  Mareliliaux  de  Eiancc,  en- 
corcs  qu'ils  ne  loicnticv  particulièrement  déclarez,  nv  Ipcciriez,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons 
tu  mandement  à  nos  a  niez  &;  ieaux  ConleiUcrsIesGenstcnans  nos  Cours  de  Parlement ,  ^  a  nuis  nos 
Licutcnans  généraux,  Gouucrncurs,  Capitaines ,  Chefs  &  Conducl-'ursde  nos  Gens  de  gueru  ,  .V  à 
tous  nos  lufticicts ,  Olhcicrs  &  Subict>,  que  nollredit  cou  lin  le  Duc  d'HalUun  ,  duquel  nous  nous  refer- 
uons  de  prendre  le  ferment ,  &:  iceluv  mettre  en  polfelhon  dudir  ElUt  &:  O  tîîcc  de  Nlarclclul  de  France, 
ilsfaneni,foutlrent,&:  laillentiouyric  vlcr,cnlemblc  de  tout  le  contenu  c\ -dellus,  pleinement  ;v' pa:- 
'Cblement, &: luv obc  11 1\: entendre  es  choies  touchant  ik:  concernant  ledit  Elht.  M  a  n  do  n  s  a  nos 
amcz&: féaux ConleiUets les Treforicrs de nortrcEfpargne,  6cderOrdinaircdcnos  Guerres,  prel'cns 
ic  à  venir,  ^'  à  chacun  deux  comme  il  appartiendra,  que  les  gages,  pcnlions  ,is:  droich  artribuez  au- 
ditEftat&;Otiîce,touiainli  qu'eniouvirent  Icsautres  Marclchaux  de  France,  ils  payent,  baillent  Se 
dcliuicnt  à  nollrcdit  coulinîc  Duc  d  Hall  uin,  par  chacun  an,  aux  ternies  &:  en  la  manière  accoullu- 
niéc,&:  rapportant  les  prclcntcs,  oucopied  icellcsdcuementccllationnec  ,aucc  quittance  de  nollre- 
dit  coufin  ,  fur  ce  luflîfanteleulement,  nous  voulons  tout  ce  que  pave,  ba. lie,  &:del!uré  hiy  aura  eicé  .à 
roccafionfufducjfoitpallciîcalloûeenladelpcnlcdelciirs  comptes,  par  nos  amcz  &:  fc.iux  les  Gens 
de  nos  Comptes,  aulqucls  nous  mandons  ainli  le  faire,  ians  difficulté  :  C  ar  tel  eft  noftrc  plailir.  Eu 
tefmoindcquov  nous  auons  tait  mettre  noihc  Secl  acefditesprefcntcs.  Donne  à  S.  Germain  en  La\c 
le  16.  iour  du  mois  d  Ocf  obrc ,  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  trente-fcpt ,  cS<:  de  nollrc  règne  le  vingc-huief  ef- 
mc.  Signe,  LCV  1  S.  £.;furlereply  ,  ParlcRoy ,  S  V  B  L  e  T,  i3>;feellédugrandScau  de  cire  launc 
lur  double  qucué. 

Copie  de  la  Lettre  ejlnte  Je  U  main  du  2{j>y,  au  fii'tet  d'icAle  promotion. 

A  MON  coufin  le  Duc  d  Halluin,  Marefchaldc  Schombcrg  :  Mon  coufin  ,  vous  auez  fccu  vous 
feruirfi  à  propos  de  vollrccfpcc  ,queievousenuovevn  Ballon  ,  tant  pour  marque  du  contente- 
ment que  l'en  av  ,  qu'afin  qu'vnc  autre  fois  vous  avez  à  choilir  les  armes  dont  vous  voudiez  vous  feruir , 
fîmes  ennemis  fe  prcfentcnten  lieuoù  vouspuilhczdc  nouucaulcur  faire  cognoi  lire  ce  que  vous  valez, 
le  n'accorda viamai s  grâce  de  met!  leur  coeur  ,  que  ic  fais  celle- cv  ,pour  pcrperucr  en  volbc  perfonne  le 
nom  de  Mare'"chal  de  Schombcrg  ,  qui  m'ayantcRé  tort  agréable  en  celle  du  perc  ,  ne  me  le  lera  pas 
moins  en  celle  du  fils.  Surceicpneraylcbon  Dieu  (  mon  coufin)  qu'il  voust'cnnccu  firuueV  garde. 
Signcc  Lo  v  I  s.  Et  à  codé  cil  cfcrit  :  A  Samû  Germain  en  Laye,  le  vingt  liuicbclincOèlobrc,  nul 
Cxeenstrentefcpt.  ' 

Ol*feerM.l^iW»^tIWl»>KiV->.'^I*.l*,'*<:1t;krW-.1ï-;'fc*.flJ;ri.V:rit%<.fe'^ll.tii'>»»ti»sT«cf»*f/  :  1^- ;,■:  Wl»tJJ  ;  |v*ft  ■  fi  ^  laJfcj  Ji-I»  ^'*-^!«'-*i'«> 

TROVI S  10  NS    irANTOINE    DVC    DE    CRyl  M  MONT 
àj  Comte  de  Cuiche ,  le  'vin'/j-diUxiefme ScliemLre ,  nnljîx  cens  n:iMdnte-  ijn. 

LO  v  is  parla  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  &  de  Nauarrc,  A  tous  ceux  qui  ccsprelcntes  lettres 
verront.  Salut:  Comme  le  bien  cV  la  conleru.ition  des  giands  ElLits  dépendent,  non  leiileincnt  '■'^ 
de  s  finir,  riu  Prince  qui  ne  pcuiicntliillire  ,'i  toutrsclioles  ,maisencotcsileceiiK  à  qui  il  cou  lie  les  pnn-  '' 
cipnlesrlu!ges,e^lutquillleiepc,leilvilep.ittiedesallaircsilcl.ipaix.V,lelagiiertr.aulli  nous  auims  |||^ 
toufioiif  eu  beaucoup  d'elgard  .i  n  cllcuer  que  de  dignes  Sulii'ts  -lux  t)llices  de  nollrc  CJniiioiuic  ,lV  |,,^ 
fartieulitrcmcni  à  ccuxdcMarelcliauxdclraiicc,  qui  font  cltabhs  pour  coinniandct  les  Ariiiïes,  ^V 
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^•,UvtlColUlclt^■>lcpll!^plLll.Cll.^,lMlUOClUlCcatct:^.UUM,lR■.\tcllo^l  1   Ip.,. 

i.^up  d  luMiuiics  dt  >  ouiiiuiukiuciic,  .V  mclmcs  jii,  uiis  M .,,  L'I.  Ii.iiix  lie  I  I  i' 
cil  mile  .V  unpotuiu  de  rccinMio.Uu- lo  ma  lie  de  cens  >iiii  II- ioiu  lo.M'ucn.fi 
aulctuiecde  I  l'jUt  ,^;  iiiu  le"  loiit  Ih'iuUv  pjr  defliu  les  .-.utie'.    lu'lis  iiin 

trcs-clicc&;l<ien.imeAi.co.iiedeGi'.unn.oiuC.MniedeC,iiKlie,'c>.ide"ille 
Priuc,C.ipitamed\.icCVn.pj;;niedeeeiitl.oni..KAdainusdeno^Oidoii 
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Mell.e  de  C.nup  d„  Re.-.Muent  de  m»  Gaules  Ir.u-vo.les ,  .v  nuii;'. 
neede  t-l.mdies ,  puin  1  lunu.rcr  de  l.i  d.gnice  de  M.i.eli  li.d  de  !■  r.nee- 

■    '•lu'ltiicd  vue  des  plus  illullies&:  anciennes  ùmdles  du  K, IV  ui„u-' 
auNRovsnospiedeccllei.ii,  delqucls  Us  ont  clic  vc.ie.nenr 


gênerai  en  U  liante  Wniii.ind 

Lieutenant  j;enetal  eiMie'lUc  A 

y elUnt conuie  laiu  pal  la  luilla 

&;qui  a  donne  plulieursi^tands  liuin 

fcruisendcsocealieHiMinpottaniei(5s:  dillieil 

céesdanslcR 

comm 

party 

ment 

Se  touhoursfaiipatoilUevncgrandc  valent, dontil  porte- desmau]ucslionoral.les7aMl"bïeaW^^ 
tclmoigne  vnc  ptudcnec  ,capacitc&:  expenentecn  la  cnerre,  M  aux  allaucs  ,  vi 'niancc    eS.-  co,ul'u7 
teexquile  en  toutesloccmicnccs ,  auee  vne  iingulierc  hdel.te  C^:  arfea,on  à  noli°e  leruicc    dont  k" 

premics  qn  il  nous  a  renducspendantlacanipagiic  de  cette  année,  dans  ladite  Lieuteiianee'i'cner,!- 
ennel  ieArmeedeFlandtcs,loubsnollretres-cl.er&:l„ename  coulin  le  Ikur  de  la  Meillerave  Ni'" 
rekluldeFtance,nousontparticulieremcntcontente,avantcontribuétoutcc  qui  le  pouuota  l'^d 
uancenientdes  lic-cs  cV  a  laprilc  des  importantes  places  d'Aire,  la  Ballëc,  Se  Bapamne    ave  rôr" 
Juonsconqudes  dans  la  Flandre;  cnlorte,que  recognoilVant  qu'il  mente  les  principaux  commande' 
nicns.NousauonsreloludelhonorerdeladignitequilesluvpeutFaire  exercer  aucc  le  plus  de  lulhe" 
S  ç  A  V  o  I  R  talions ,  que  nous  pour  ces  caulçs ,  &  autres  bonnes  conllderations  i  ce  nous  mouu  uis  '" 
nousauonsleditlicur  Comte  de  Guichc fait, conllitue, ordonne &clhbly  ,  failons    conllitiions  '  or  ' 
donnons  &;eaablillons  par  ces  prelentes,  (ignées  de  noftre  main,  Marcfchal  de  France-  &:  ledit  FIbr 
&Ofcce  que  nous  auons  de  nouuean  créé  eV  augmente,  créons  &:  augmentons  en  la  faùeur    outre  V 
pardelTuscetixquil  ont  a  prelent,luyauonsdonne&:oaroye,  donnons  ^oehovons    noùrlauiir 
tenir   &:  dorelnauant  exercer ,  en  louyr  &:  vler,  aux  honneurs ,  aucloritez ,  prero-iiiues  '&  preemui  -n  ' 
ces, franclii(cs,libcrtcz, gages, pcnlions,droicts,pouuoir,  puilFance,  tacultez°  reiiemis\5>:  clnolu 
mcnsquiyappattiennent.tels  S^  fcmbIablcsquelesont&:  ptennenr,e\;  toutainliqu'eniouvirent  lésau- 
trcsMardcluuxdeFrance,encorcsqu-ilsneloientcvparticul,crementdeclareznyrpec,hez   trntqu'.| 
nous  plaira.    S  i  d  o  n  n  o  n  s  en  mandement  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  rcn\ns  nos 
L-Oursde  1  arlement ,  &:  a  tous  nos  Licutenans généraux  ,  Gouuerncurs  .Capitaines   Chefs  V  Condu 
deurs  de  nos  Gens  de  guerre ,  &:  a  tous  nos  lufticiers  .Officiers  &  Subiers ,  que  ledir  Comte  de  Gmche' 

duquelnousnousrcleruons  de  prendre  le  ferment  en  tel  cas  requis,  ils  fallent,loutfient&;laiirentKHivt 
&:vlcrd'iceluy,enfemblcde  toutlecontcnucv-dcirus ,  pleinement  &  paifiblement  \;  à  hiv  obcir  v 
entendre  es  chofestouchant&concernantled.t  HllateV  Office.  Mandons  en  outre 'a  nosamez&: 
feauxlesTreforiersdenoftreElpargne,&;derOrdmairedenosGucrres,prefens  &:  ,  venir  &:  Tclu 
cun  deux  comme  il  appartiendra,  que  les  gages,  pcnfions&:  droids  attribuez  audit  Oûwc  'tout  ain'i 
queniouyflentlesautresMarelchaux  de  France,  ils  pavent,  baillent  &  dclmrenc  ou  falfent  naver' 
bailler  ôcdehurcrauditlieur  Comte  deGuicheparchacunan.  aux  termes  &:  en  la  manière  accouitu' 
mee,&rapportantcesprclentes,oucopie  d'icelles  de 


mee^  rapportant  ces  prelentes,  ou  copie  dicelles  deuement  colljtionnee,  a„ec  la  quittance  fur  ce 

%^17  17""  '  T^  T^TaT  '^  ^"'  f'^^  '  ''■""'^  ^  '^'^""'  '"^  '''"  '•■"^  .  -^  '■""^'-"  I"' J'^'-- . 
eltre pane  &:  alloue  en  la delpenle  de  leurs  comptes,  par  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes 
aufquelsnous  mandons ainli  le  faire  ,  lans  difficulté  ;  C  a  k  tel  clF  noilrc  plailir  tn  tefinom  deauoj 
nousauons  a  ces  prcfentcs  fait  mettre  noÛr^-  Seel.  Don  ne  a  Nelle  le  vingt  dcuxielme  de  Sentem 
brc,landegracemillixcenc  quarante  vn  ,&;  de  noftrc  règne  le  trente  deuxiefmc  Sienc  LOV  IS 
&:(eelledccire  laune.  Et  lur  le  replyeli  elciit  :Auiourd  luiv  quatriefmc  lour  de  1  inuicr'mil  l,x  cent 
quarante-deux,  le  Roy  elhnt  a  Pans ,  le  Heur  Conue de  Guichc  Marcfchal  de  France  deliiommé  u,x 
^  'rT'i  1  'î'"""  lamamdelaMaielle  le  ferment,  qu'il  eftoit  tenudefaire  ;.  caufedudit  Fltaidc 
MirefchaldeFrance,moyto,.leillerii.Secretaircd-LltateVdeleslinaiicesprelcnt.  iignc    Svui.et 


rovR  l'Histoire  d  r  s  M  a  r  esch  a  vx.  ) 
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TROl'JS  /OXS  DE   IRAN  •JSJPTlSTE  "Bl'DES 
Comte  de  CkeirÎJnt,  le  zi.  Ai'.ti!,  1641. 

LOv  II  pjrl.i  jr.iccdcDu-iiRovili.'Frjiicc^V'ilc  NAu.urc,  A  coiisLC'ii\qiii  cciprclciucs  I  cttrcs 
vcrtoiit,^.iliit;ConnnciUll  JclapiiiilciUL-J:!;ratulcHrdcîl'riiiccsil\-llciicraiixt;ii.ir"c^ouiitoii    ,  \''^,''  -,    ,  , 

,  1  1  .      I       j  1  ,  ,  1  "1     ,i  Lettres  .lcMarttJi.il, L- 

ncutUprincipjlcjuthotitcliuk's  AiiiKCS,i.cuxmii  p.ir  Icursaaioiisomlciniciixmcrin  ilcIaCouroii-  1^,;^.  „,,„,  ^1  ,,  .: , 

nc,&;quiontl.uCii>i;noillrcpjrlL-ur  VL-mi^iilc  Ltimliiitcqhilî  l'ont  cap  jblcs  de  comniandct  ;  aiilli  tll-  ,L  Catbujiu.iv'i-  S-\ 
Il  de  leur  luIhiTc  ,  &:  nidiuc  de  l'intcitltdc  l' Elt.it,  de  reconipi.nrctdi;'nemcnr  ceux  qui  pnr  Icui.';  fiTin- 
ccsfcl'ontligiulcip.\i  Jcllus  les  autres  :  C^ell  poiirqiuiy ,  voyaiis  que  d  iiis  la  picl'eiuc '.riictte  les  hc- 
qucns combats,  les  lie!;es,&:  aiitics  oec.nlions  nous  ont  tait  perdre  plmieiirs  hommes  de  coinmanJc- 
nicnt ,  nous  loiiimcs  obligez  poin  remplir  les  cliar|;es  emincntes ,  de  lettci  les  veux  lut  ceux  que  irons  en 
auons délia iuçedi;.;iics  ,eitleselhblillantdanslesprcnticis  emplovs  de  nos  Armées,^' .lulquels  mef- 
mc  ilcHneccll'aire^  à  propos  d  augmenter  la  créance  ^- l'antlrorité  ,  pont  leur  donnctdatrtant  plus  de 
moycndcmctticenpratiqucles  vertus  qu'ils  pollcdent.  Et  daiitant  qu'entre  les  perronncs  que  nous 
pouuonsconlidcrer  pour  cela,  noiiretres-chcr  ^  bien  amc  le  licur  Ican  Budcs  Comte  de  Guebriant , 
noftte  Lieutcnjntt;cncralennollre  Atmced'Aliemagnc,  MclhcdcCamp  d'vn  Rerruncnt  d'iniaiite- 
ticFrançoirCjColoncld'vndc  Caualerle  Ellranv^cre,  Gouucrncur  de  noiltc  ville  iv'  cli.illeau  d'Au- 
xonnCjCll  vn  de  ceux  qui  mente  le  plus,  tant  pat  la  naiirancc,ellant  d'vnc  des  plus  nobles  &  plus  an- 
ciennes Mailons  de  Bretagne,  que  pourauoirpallepatla  plul'part  des  charges  &:  de:;rez  militaires,  auce 
beaucoup  d  bonneur ,  d'eltime ,  &  d'approbation ,  ^;  s'cflrc  particulièrement  rendu  digne  de  la  noilrc ,  il 
y  a  long  temp>,cn  e\erçant  pri;s  de  nous  la  chatgc  de  Capitaine  au  Régiment  de  nos  Gardes  Fr.'.n(j-oiles . 
Mais  fut  touten  tailant  preuue  d'vnc  rare  valeur, d'vnc  expérience  confomméc  en  la  guerre, d'vnc  luan- 
de  capacité ,  prudence  ,  courage,  iS:  d'vn  zelc  fc  fidélité  linguliere  .1  noftre  leruicc ,  dans  lesglotieules  &: 
impoitantcsoccalions  qui  le  (on  tortertcs  depuis  plulicuis  années,  qu'il  a  eu  auprès  de  feu  noiUccoulin 
IcDucde'V/cimat  ,&:enluitcloubsnolitccoulinleDucdeLonçucuillc,  &;puisenfonabfcncc,les'c- 
ncralcommandcracntdcnolUeArmec  d'Al!cmagne,&:  nouuclleTicnts'eflanr  monihé  accomplv  en 
toutes  les  parties  &;  qualitez  quile  peuucntdclirctcn  vn  grandCbcf ,  dans  la  b.itaillc  qu'il  a  gagnée  le 
dixfcpticrmc  du  mois  de  lanuier  dernier  près  de  Crcuelt ,  oùauec  les  forces  de  noftrc  Atmcc  &:  celles 
denofttecouùnclaLandgrauc  de  Hcllequi  clloicnt  lointes,  il  a  entièrement  de  riait  vnc  grande  Ar- 
mée Impériale,  S,;  aucc  iccllenornbre  dcTroupcsdcsalliczdcla  Mairond'Audriclie,  pris  le  General 
*prifonnier,  la  plul'part  des  principaux  Chefs  des  ennemis,  toute  leur  artillerie,  leur  bagage,  cent  foi-  *  C'ciloir  le  Ccncui 
xante  drapeaux  &:  cornettes,  &  remporte  les  marques  d'vnc  grande  ,3»:  fanglante  vidtotrc;  if,:  mefme  en  L.'.mbny. 
ayant  fceu  vicrijaduaniageulemcnt,  qu'il  a  depuis  taille  en  pièces  tout  ce  qui  s'eft  peu  ûuuer  de  cette 
Armée,  &  a  conquis  diucifes  places  importantes  le  long  du  Rhin  :  li  bien  que  nous  cllimons  ne  pou- 
uoirtropdignementiecognoillrevnferuicedc  fi grande confcquencc  &:  réputation,  mclme  à  l'cl^arj 
des  Eftrangcrs.  S  ç  a  v  o  1  r  failons ,  que  nous  pour  ces  caules ,  &:  autres  bonnes  conlider.itions  a  ce 
nous  mouuans,  nous  auons  ledit  licutComtcdc  Guebriant  fait,  conÛitue,  ordonne  \:  ellablv  ,  fai- 
fons,conftituons,  ordonnons  &:  ellabhllons  par  ces  prelcntcs  lignées  de  noflre  main,  Marelciial  de 
France,  &  ledit  Ertat  que  nous  auons  de  nouucau  créé  cSô  augmenté,  créons  .5;  augmentons  en  iùL  fa- 
ueur,outtc&:  par  dcllus  ceux  qui  l'ont  i  prefent,luy  auons  donné  &:  octroyé,  donnons  &;  odrovons, 
pouf  l'auoit,  tenif ,  &:  dovcinauant  cxetccr.en  iouyr&  vfet  aux  honncuis,auiftoritcz  ,  prerogatiiies , 
ptccmincnccs,  franchiles,  libcrtez,  gages,  penlions,droiéls  ,pouuoir  ,  puili'anccs ,  facilitez,  reucnus 
&  cfmolumcns  qui  v  appartiennent ,  telles  ù:  femblabics  qu'il',  ont  &  prennent ,  &  tout  ainli  qu  en 
louylfcntles  autres  Marticliaux  de  France,  encorcs  qu'ils  ne  foientcy  patticulieremcnt  déclare'/,  ny 
fptcificz,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  anicz  &;  féaux  les  Gens  tc- 
nansnos  Coûts  de  Parlement ,  &;  a  tous  nos  Licutenans  généraux,  Gouucrneurs ,  C.ipit.iines ,  Chefs 
ôiConduclcursde  nos  Gens  de  guerre  ,  &:à  tous  nos  lufliLier. ,  Olliciers&:  Subiets,  que  ledit  S'  Com- 
te ,duquelnousnousrcfcruons  de  prendre  Iclerincnten  tel  casrequis, ils  fàlfent,  itiullrent,  Cs:  lailieiic 
louyt  &:  vferd'iccluv,  cnfcmble  de  tout  le  contenu  cv-dell  us,  pleinement  é'c  pailiblemcnt  ,&:  .\  luy  obéir 
&  entendre  es  choies  toucliars  &  ctmccrnans  ledit  F.llat  de  Marclehal  de  Ftanec.  Mandons  1.11 
outtc  à  nos  amezi:  féaux  les  Tteforiers  de  noilrc  Elpargnc,  ^'del'Oidinairede  nos  Guerres,  prelens 
&  à  venir,  &  à  chacun  d'eux  conime  il  appartiendra,  que  les  giges,  penlions ,  &:  dioièls  appaitenans 
audit  Eftat&Olfice,  tout  ainli  qu'en  mu  vlléiit  ces  autres  Marefcliaux  de  fiance,  il  s  p.ivciit,  bailUnt, 
ou  falTent  payer,  bail  1er  ft;del  lu  ter  auditlieur  Comte  de  Guebriant,  pat  cli.TCun  an,  .iu\  tetiiies  &:  en 
la  manière  accouflumée.&rapptirtantcesprelentcs,  oiicopied  icelles  deuementciillarionnee  ,  auee 
fa  quittance  fur  ce  fufiilj  nte  leuleincni  .nous  voulons  tout  ce  que  baillé  ,payc,  Srileliiiié  lu  y  .un  a  elle 
al'occafionfufdite,ellrcpalléS>:alloilecnladclpeiifeileleurs<  nniptes,  patnoslimcz  &.'  i'c.ww  les  f  leiis 
de  nos  Comptes,  aufqucli  nous  mandons  anili  le  I  aire,  fan  s  dilliiuUé  :  C  a  u  tel  cil  noilie  pl.iilir.  In 
tefmoindeqiioy  nous  auons  tait  mettre  iicillre  SecI  jcelditespreleiucs.  Do  n  n  i-  à  N  ai  bonne  le  vm.'t 
dcuxicfme  Mais,  l'an  de  grâce  nul  lix  cent  quaranie-deux  ,  &;  de  noltrc  re"iie  le  tuiite  deuxuliiie. 
Signé,   LOV  I  S.  &:  furie  fcply  ,  l'ai  le  Roy,  S  v  u  l  et,  &:  ktllé  du  grand  St.iu  de  cire  lauiie. 


M.iu 

Jul.L-i 

11    V    4 

V  iH-  Vu- 

Wk 

.lu.,.,. 

l'un. 

IllCVk 

l..,ic,.aMM..,.,l 

(..i-,  vu 

.h,  >l,lku.   |.|„ 

.cdc  1 

1  (.li.lf,-  A;  (.) 

eut,-  , 

Jcl.u„ll.,„c.c 

Ill^jll 

Li   lotnnU:,.,, 

!.  R  L  c  V  1. 1 1,  11 1,  1)  1  V  r.  K  •>  r.  s  V  i  r,  c  i.  s , 

Lcllie  du  J\fy  Louis  XI I J.  j  ce  Conue.fur  le  fmtt  île  fi  promotion  Jiidit  Office 
ile  JfJurefil:il  de  i'i\ime. 

MO  N  s  I  f  V  R  le  Comte  lie  Cm  bn  Jiit ,  l'.iy  vm-  ('.uist'.idioii  lî  entière  îles  fenitcc.  inipmtj 
nmluler.il'levi]iic  i.u  iccciuli- viniMlepiiu  pUiheiirs  .mures ,  \  pjitii.iilieu  ment  .L  ..  ,,i 
vousni.uic/reiulii  cni',.u;n,tnt].i  Ujt.u!lesleC.'teueli ,  Cs:  en  puuilniiu 
t.ii;eilcnKs.iirjiiesik;de"eellesile  nies  Allie/  en  Allem.igne  ,  que  le 
.  temps  ilevin]seniceiipiu>ulrcilij;nement  :  e'ell  pinupios  u  vous  ,iy  1 
M;iicrili.ili.lel-r.inee,'&;ic  vousèii  emioyeles  l'iouiUons  p.u  Iclaiii 

trc,poiirvovis  Jire  que ic  veux  qii  .uilli  loll  t]ue  vo\is  les  juiezreeeues ,  voiistjlliti  Us  tniHtuiiMl^ 
ditcCli.irt;ceninon  Atiueed'Allcm.ii;iie,  U  coiiinuiul.int  ileloniuis  en  (.litl  ,  .V  ic  me  r^ictue.:  ■■ 
receuoii  le  lerme  utile  vous^  Upiemiereconimoilite  ijui  s  en  olliiu.  letailois  eltat  île  voi:semh'\ti  i^i 
dites  Prouilioiis  par  vnepetlunneexprelle,  f.inb  le  rcneoiurc  duilit  llenr  Giieritz,  p.n  lequel  ,..■  t,,,. 
dirjvcneor.iine  i'.iy.ippnsaueeties-grjiid  pi  Jilirlieaueonp  de  p.u  tieu  lancez  del.iditc  Bâta:  Ile,  \-  q,-,. 
l'ay  clic  pjrtaitemeiit  content  de  l(,auoir  i]uil  ait  apporte  tous  les  Drapeaux  &  Ci'inetteb  dune  Vi 
lauiezelrarge,  voulant  l'icn  au  Jiirplus  vous  alleurer  ,qu  encores  qucienc  vous  punie  donner  vne  r.lij. 
grande  marque  de  mon  ellune  6e  démon  alle^lion  ,  que  celle  que  vi>us[eeeuiez  prcrenteinenc  ;  ik-  ,■  j. 
moinsieleray  bienaslc, qu'ils  ollieoccaliondy  adioufter  toute  lorte  dellcts  de  ma  bonne  voit.r,;, 
prune  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monlieur  le  Comte  de  Guebnant ,  en  ia  iainete  &:  dit;nc  jrartle.  £lêi;[  j 
NarbonncIctrenticlmcMau  1641.   Signe,   LO  V  1  S  ,  &:  plus  bas ,   Svblet. 

Lettre  du  Cardinal  de  I\icl;clicu  jjïtr  le  mcfmcjiuce. 

MO  N  SI  E  V  R  ,  lenerçanrois  voustefmoigncr  laiovcqucraydcccque  voftrcmcrice,&:reHimc 
quole  Roy  faitdcccux  qui  vousrelVemblenc  ,vonsontmi4enin.iin  vu  Ballon  de  Marclchal  li 
l'y  ay  contribue  quelque  choie  ce  n'a  elle  que  par  mes  vieux  ,  ces  deux  niocitscllans  trop  pin  d'ans,  p,-,ur 
qu'autre  vous  peut  tdrcnecelTaire. En  tout  temps,  en  toute  occalion  ,Cfceiitons  lieux  ,  vous  co^nodlr.z 
que  pcrlbnne  ne  vous  cftime  cSc  ne  vous  atlcclionnc  tant  que  moy ,  qu:  leray  a  lamais  entièrement  à  vous 
Monlieur,  Vollrc  atl'eîlionnc  à  vous  rendre  leruicc  ,  le  Cardinal  de  Richelieu.  De  Narbonne  ci 
Auril  1641.  Aubascllclcrit,  Monl'cigncut  le  Cardinal  n'a  peu  ligner  cette  Lettre,  a  caule  Jerincùm- 
modité  de  Ton  bras 

Lettre  du  Sieur  de  Cl)atiign_y. 

MO.v  s  I  E  v  1!  ,  lecroyqu  il  cft  inutile  que  i'clTaye  de  vous  pcriuadcr  l'extrême  love  que  l'av  de 
ce  que  le  Roy  vous  tait  jNIarelchal  de  France,  puis  que  vous  ne  pouuez  douter  de  la  profeilion 
très  iltroitc  que  refais  de  vous  honorer  il  y  a  long-temps,  ôc  que  l'ay  trop  reccii  de  marques  de  l'ami 
tiequc  vous  auez  pour  mov  ,  pour  ne  pas  prendre  toute  la  parc  que  le  dois  à  cequi  vous  touche,  le  vous 
proteftc,  Monlieur,  que  l'ay  reccu  cet  honneur  que  le  Roy  vous  a  fait,  comme  fi  le  le  reccuois  nu.'. - 
mcimCj&quecequi  a  redouble  ma  loye  en  cette  oecafion  ,  cil  de  voir  la  tai^on  auec  laquelle  Monlei- 
gncur*vous  l'a  procure;  le  crois  vous  deuoir  dire,  que  vous  luy  en  dcuczeftrc  plus  obIi'j;e  que  de  la  elio- 
fcmefmc  ,  parce  qu'il  ncfe  peut  rien  adioulter  aux  tcfmoignages  d'elbme  is;  d'alVeèlion  que  S.  t.  a 
rendus  pour  vous  ;  le  m  alTeurc ,  Monlieur ,  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  dépendra  de  vuus ,  puur 
faire  cognoiflre  vollrereirentiment  a  S.  E.  qui  vous  coniidcre  ,  non  feulenient  comme  vue  perloiinc 
capable  de  rendre  des  grands  feruiccs  a  l'LIlat,  mais  de  qui  elleclperc  beaucoup  de  recognoilTan- 
cc&d'afTeûion  pour  Ion  particulier,  leiie  vous  fais  point  dexcule  de  la  liberté  que  le  prensde  vouspu- 
leraucc  tancdelrancliile,puis  qticrien  ne  me  ladonncque  la  leule paillon  que  l'ay  pour  vos  inceriits, 
cllant  plus  vericablemenc  que  (jui  que  leloit,  Monlieur,  Voftre  très  humble  &;  tres-aiVtélionne  lu- 
uitcur  ,  Cluuigny.  A  Narbuune  le  ;.  Auul  1641. 

Lettre  du  Sieur  de  Noyers- 

MO  .-JSI  i.  V  R,  Il  y  a  Ion;-  temps  que  vollienurirc  vous  a  acqnisdansl'erpnt  de  S.  E.  toute  I  .- 
lliincqueceiixiiuiiourjir.la  liiedes  huiineurs  y  penuent  délirer ,  &  le  Iç.iy  .pielle  auoit  pin. 
dimp.itiericedc  vousen  doniiei  des  pri  unes  iiue  vous-melme  miais  voicy  les  elleis  des  elpeiam  es  que 
ievousdoiinepartoutcsniesI.cttrc.dipiiisviiall:Lc  Roy  voir,  a  fait  Maieli  li.il  de  li.iiuc,.V  ic  voi:. 
enuoyc  IcsTrouilions  parM.  Cueritz,  qui  a  elle  bien  aile  dellie  pi.iieurd'vncli.iguMble  nouiielic  . 
U  le  Roy  veut,  qu'en  vertu  d'iielles  vuus  en  preniez  le  titre  ,  &;  en  l'alliez  l.i  fouiiuindés  a  prclciu 
''^crcniit  pour  longui  s  années,  ïc  ce  vousioit  vu  innycnelliLaie  pour  ai  qneiii  toiili.iuis  de  nmiutlle 
;;luirc,&:accioillielareputatiniuKsaiiiiesduRoy;Si  le  dis  cela  de  bon  i.eiir  .dein.mde/  le  a  l'..;'- 
ni.in  que  vous  auiz  de  la  linceic  amitié  ipieie  vous  ay  un  ee  di  ■.  <pie  l'eus  le  bien  de  vous  i  uriinillic  p.i. 
v'.saaions,  MJisqucv..,i,<liiay  11  .le  la  boiire  auei.  laqiii  Ile  .S  t-viMis  a  le.ui  .l.iiis ,  i  .  .,up  impm  laM, 
Z.  .ui.i.,pielleihalcuicllLs'yillpiiiiie,inviiitetclalesi".',n'"hiiiieuxqn'iliies'iU,it,ie  l'a  v  v.  u  .i)'  ' 
enieicneoiuiLioinine  pi -m  vu  lils  .k-mi'-niz  vous  en  ,  u  vuus  pue  ,  tant  que  vous  siuiez  :  ."c  ayu"  •'■ 
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vntcl.iniv  ,tV  vn  ('ipaill'uu  rrorcilciir  :  (li^i  iiit  .\  mny  iciic  vi.iis  ilir.w  tien  tic  luniiiciu  .puis  qiiccccy 
iiVlKiufrc\i:ciitioinlciiK\  .iriULnsilclirs,^:.|m:  ic  ne  vous  puis  ollm  rien  ijnc  viius  iiVii  liiyt/.  nvii-       I' f>  o  v  i  s  i  >.  -j  •. 
ftrc.AinliicciMulu4>.ciu.n  l'.u  nie  virnv  .cnvouiall'ciir.nu  i)u  il.skuu  p^lsl.ul^^.ll^s  .nnclile  K  ny  m'.i    "'    "    ""''''  "'^' 
Ui>it  Jonnv  vnc  Proir.ncc  .  p.nic  «nie  u-  Iciu  vos  intccclts ,  lum  cniiuni;  tc\  miens,  mais  t  uni  nie  icnx 
Jvii.nns  ..V.lfl.ipoiloiinclii  nu-iulc  .k- qui  i  lioiu.ie  plus  l.i  \tttu,  &:  .le  quiic  lins  pins  vs..i.il.le- 
nKiit.Nlsinlicur.Ictiss-luimliU  .S;  tics-.ilHclioniu(cunuur,deNi.>\cts.DcNjibofmctc  j,  AunI  lo.ii. 

Lcitic  i/«  Comte  ct\-iiuux. 

MOk  SI  E  V  R  ,  le  mecs  CCS  trois  lipucs  à  p.irr,  pu^ir  vous  tcliciccr  J-vnc  dignité  dont  les  Allie?  Ju 
Rov  II- reioiis  lient  de  vous  von  lionoie  ,  coniluen  plus  les  Icruitcurs  i^  lesvollrcs:  l'our  iiiov  , 
Monlicur,  qui  ("ers IjM.uc 'le en  A lleiii.ii;nc, 1.1  nouucllc  Je  vollre promotion  ni'.i elle. uilli.fj^rca hic  que 
ccllcdehdelf.iitcde  L.inibov,  sV  l'elbmc  toutde  l'on  que  cell  .uioit  gagne  vnc  Iccondc  bû[j:lle  ,  de 
vousauoirt'ait  M.iiele!i.il-.  j  eetnuctcll  publie  le  loiiit  le  tel ped  que  ic  vous  porte  en  mon  p.irticnlier , 
&  laverit.ilslc  jrtscVoii  qi!C  i.iv  à  vollrcleruiee  :  Tellement ,  Monlleur, que  ic  ne  doutcp.is  ,quc  vous 
ne  nie  taillez  riionncui  di.  r.ic  tronc  tort  content  de  vollre  contentement,  s!.:  toit  dilpole  a  vous  tcl- 
nioigncr  que  le  luis ,  c">  • 

LETTRES    PATENTES    DE    LOTIS  A'IIL    TJR    LESêTTELLES 

il  afjit  cir  cné  M.irejchal  de  Fr.tnce  Philiff-ei  de  U  AJothe-  Hoiidancourt, 

j  Nttivonr.e  le  j .  Aiird ,  nid fix  cent  quarante-deux- 

LOvis  parla  grâce  de  Dieu  RoydeFrancc&rdcNauirrc, A  tons  Ceux  qui  ces  prefcnccs  Lcrtres  Lettres  d;  M -.rclih  U 
verront,  Salut  :  Scachant  combien  les  Roys  font  obligez  pour  le  maintien  de  la  grandeur  de  l-"ra"ce  pour  .'-..i.-.  , 
IcuisErtats, de  ncconlier  les  Charges, aulquellcs  ils  ontattnbuevne  partie  de  leur  autliorice,  qu'à  d-;  '''^  '^  MoriK--Hoi:.' .n 
dignes  Subiets;  Se  qu'ils  ne  peuueiic  faire  d'ac1;ion  plus  conuenable  à  la  Maicflé  Rovalc,nvqniaccroif-  '■^^•'•P^S  ''-• 
fc  dauantage  le  nombre  &;  la  hdclité  de  leurs  fctuiteurs,  que  de  rccognoillie  ceux  tjui  ont  bien  mente 
d'eux,  &:  de  la  Couronne;  principalement  dans  la  guerre,  où  l'honneur  ne  s'acquiert  qu'en  cxpofanc 
gcnercufement  ce  qui  ell  de  plus  cher.  Et  conllderans  que  les  Charges  de  Marefchaux  de  France  l'ont 
cftabUcspourladiicebondubon  ordre  &:  de  la  dilcipline  militaire,  &  pour  le  commandement  des  Ar- 
mées i  comme  aufli  pour  leruir  dans  les  plus  importantes  atlaircs  S>:  occurrences  ,  nous  auons  tou- 
lourseucnfingulicre  recommandation  de  n'ellcuer  a  vnc  dignité  fi  cmincn  te,  que  ceux  qui  scllans  fi- 
gnilcz  dans  les  principaux  employs,feiiiblcnt  y  cllreappellezparles  voeux  publics ,  aull'i  bien  que  par 
noftreeftimcJ^  no(lre;tl,-ction.  Cell  pourquov  avant  befoin  de  réparer  les  pertes  que  la  longueur,  les 
fatigues, 5,;  IcsoccaiionsdciaptefentcgucrrecontrelaCouronned  ElpagnciS,:  la  Maifon  d'Aulliiehe 
nousontcaulez,dcplul:eursgrands  Chefs, melmes  d'aucuns  Marelchaux  de  France  :  Et  co"noiirans 
que  noftretrcs- cher  tV  bien  ame  le  lient  Phi  lippes  de  la  Mothe-Houdancourtnoftrc  Lieucenanr  gênerai 
ennollre  ArmeedeCatal.sgne,  fouhs  noilrc  très  cheréi;  bien  amecoulin  le  Marcfchal  de  Breze.Capi- 
uir.cd'vnc  Compagnie  de  cent  hommes  d'ai  mes  de  nos  Ordonnances, M:  lire  de  Camp  d'vn  Regiincnr 
deCaualcric,&;  d  snQ  Intantcric  Françoife,  Gouucrncurdenoftreville&:cha(ieaudc  Bellcgarde,  pof 
fedetouttslcsbonnesquai.-.czqui  pcuuent  ellrc  dcllrécs  pour tenirdignementvne  11  "raïuie  Chaige, 
foitpafnaillanceé: extraction  ,ellantd'vnc  très  noble  &:ancicnne  tamillc,foit  en  fi  perfonne  ,  asant 
donncbcaucoupdcprcuucsdelavalenrcnconttslcschargesdclaguerre,n'yenayant  ancuiiequ  il  a  .iic 
exerce  trcs-honurablemcnt  :&;  avant  particulièrement  tait  cognni  lire  la  grandeur  delà  cap.icite,  de  fou 
iugcment,dc  fon  courage  ,  expérience  en  la  guerre,  prudence,  acliuite,  vigilance,  conduite  .tidelite  , 
&:zcle  fingulierpourroltreletuice  ,  dans  les  commandemensqnc  nous  liiy  auons  donnez  en  nos  Ar- 
mées de  la  Franc  lie- Comte  ,d*Italie,&:  dc(.^italogne  ,ou  il  a  fait  licnrculei  tient  rcu  il  ir  tout  ce  qui  luy 
a  eftc commis ,  &c  a  toufiourscomliatu  auec  adiiant.i;',e  ;  tk  lur  tout  s'ell  liginle  , commandant ioubs  no- 
ftrccoufiu  le  Comte  d  H  arcour,vn  cor  psd' Armée,  t.int. 111  dernier  fecours  de  Cazalqu'.ni  fiegede  ■l'Iiii- 
rin,  &:  en  deux  grands  combats  fjitsileuant  cette  l'Iaec,  qui  en  cauferent  la  reddition  en  nolliepoiiuon. 
Aprésquoyellantpaneen  F.lp.ignc.il  y  a  livtilement  employé  nos  forces,  qu'en  l'année  dernieic  il  .liait 
perirvne  armée  de  vingt  mil  le  hommes  pi  es  de 'larr.igone  ,  l'ayant  réduite  d.uis  vu  retiaïuhcment.fans 
qu'elle  ozsfl  en  foitir,iu;  I  a  .antrepoulleeiV  battiietoutesles  luis  qu'elle  a  tenté  de  le  fane  lia  contraijit 
les  ennemis  a  leiier  plu  lieu:-,  liejr  esi  i  n  pot  ta  ns  qu'il  s  auoient  entrepris  ,,V  il  ne  les  a  lainais  lencontie/  , 
qu'ils  n'en  ayeutrec  eu  perte  ï»:.!  liront:  l.t  iimiuelleinentil  arenipoitc  vue  vitloiretres-eonlidei.ibleliii 
vn  grand  corps  des  Troupes  de  l' Armée  de  (  aUille.eompoleede  p.cnsd'ellite  ,^,  Uplulpart  d'Clifu  lers 
Kcfurnit/.,quimarchoieiit,&;  s'elloieiitileliabc.uicoup  jdiiantez.pom  tenter  de  leioutir  Colunire  , 
que  nous  tenon '.picl'cntciiicnt.illii  gc  i.iy.intendeuxdiiieilesiournccstaillccn  pièces  l.i  ineillciiie  pu 

iicdcscniicinis,bienipi'.iutcd'.  sluicesiiiég.iles.poiir  ne  les  a  non  peiil eaiieedcpins  gi.iiules  ;  I  t 

tnlatroificlnie,ay.intJueenollie  Année  de  liait  le  te  Ile  de  ces '1  loupes  ,ptisles(,encijiix  .iicaiiee  eux 
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tovulcsClicrMlcl'Armcc  ciinciiiic,  isTphuinu';  j'.cn\  ilc  iii.iniuc;  cii  (ouc  qu'il  ny  a  pcrfoiinc  qui  ,..; 
Pro  V  1  HP  N  »  ui^^c  cond>itiiLCCiHipc  lin, iiilcli.-sjir.iirci  il' lJp.iv;iu-,^:. illcriiiit  le  lioiicll.u  lit":  iiocics.(.>sr.i;r,.iu  loip' 
r  r  M  »  m  iiiiiM  j^^  ^j  lV(jurjntCi]>icnoinioiici.uon'.  il  i- lire  J.uic.inc  plib  ili;.',iKiiicn[  (oui',  limlic  (Itiir  ilc  l.i  M, .il,. 
qiicnoii^liiy  liomKioiununtndi'  Ict.urcà  l'jJuciiir.mcc  pliisir.uitluiiin.-&ilcliilUc,  lunis  ii-i\iiici  r 
i  riioiuirct  Jviic  Cii.ugc  proportioniK-c  à  l'on  mente-,  l'ovu  c  es  r  a  v  <;  r  s  ,  &:  .uitres  l^,MlJ1c^ 
conrulcr.itlûn\  .\  ce  iinii%  moini.im  .lunisjiioiu  ledit  lient  ilcl.i  Motlic-I  loiulaiiciHifcr.nt.conllitnr 
ordonné  &:  cil j|>Iy  ,  t'.nlons,  eoiilluuoiis,  indonnons  \- elUl'Iill'iMii  par  ces  prelciites  lii'née^  île  no! 
fltcnuin,  Matckh.il  Je  It.uicc;  ik;  ledit  hll.itïe  Olliecciiie  iioiisauoiiMle  iK>niie.uureei.V  .ui.,'n,c-;,_ 
ic.ctcons  S>:  aui;iucntons  en  l.i  tauenr,  initie  .5^  p.udelliisi.eiiM]iii  l'ont  a  prelent,  luy  .nunu'jonn 
^  oïlroyé  ,  donnons  &:  octro^oirs ,  pour  l'.uioir ,  tenir,  »:\;  iloieliuu.mt  exercer,  en  louyt  ^-  vl'er  .uu 
honneurs ,  auèKniiei  ,  prcrogatiiies  ,  prééminences  ,  tiancliifes  ,  libertez  ,  g.ri;e>: ,  penlioiis ,  droiiK 
pouuoirs,  puill.inccs,  t.icultez,  rcueiuis..^:clinoluinensi]ui  y  apparriennent  ,teli  &  leniblaliles  qui;  K^ 
ont  tV  prennent  les  autres  Marelcliaux  de  France ,  cncores  i^ii'ils  ne  l'oient  cv  particulièrement  déclare  ■ 
ny  Ipecificz  .tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  teaux  les  Gcr, 
ccnans  nos  Cours  de  Parletncns  ,&:  à  tous  nos  Licutcnans  généraux  ,  Gouucrneurs  ,  Capitaines  CluL 
&:ConducleutsdcnosGcnsde  guerre,  &:a  tous  nos  lufticiers,Olliciers&:  Subiets,que  ledit  lieur  d.- 
la  Motlic-Houdancourt,duquelnousnousreleruonsde  prendrelc  ferment  en  tel  cas  requis,  ils  tj|. 
fent.loulTrent  &:  laiirentiouyr&;  vietd'iccluy  ,enleniblede  tout  le  contenu  cy  dell'us ,  pLinenient  f 
pailibicmcnc  ,  iV  à  luy  obcic  &  entendre  es  choies  toudians  &:  conccrnans  ledit  Ell.it  de  Marcl. 
chai  de  France.  Mandons  en  outre  à  nos  amez  &  teaux  les  Trel'oricrs  de  noilrc  tl"parc;nc,  5c  dj 
l'Ordinaire  de  nos  Guerre  s,  prelens  &;  à  venir  ,^  a  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra  ,  iiiie  les ,- 1. 
ges,pcnfions&;  droièb  attribuez  audit  Ellat  &;  OHice  ,  tout  ainli  qu'en  louylTent  les  autres  Marel 
cliauxde  France,  ils  payent,  baillent  ,  delinrcnt,  ou  tallent  payer,  bailler&  deliurerauditheiir  Je 
laMothe-Houdancourt  par  chacun  an,  aux  termes  &:  en  la  manière  accouilumee  .  ^c  rapportant  ces 
prcfentcs,ou  copie  d'icelles  deuement  coilationnee,  aucc  là  quittance  fur  ce  futhlànce  leuleiiicnt 
nous  voulons  tout  ce  que  payé,  baillé  &:deliureluy  auraeiK-,  à  l'occafion  fufdice,  élire  palle  &:  al  loue 
cnladefpcnfe  de  leurs  conrptes,  par  nosamcz  î^  teaux  les  Gens  de  nos  Comptes,  aufqucis  nous  man- 
dons ainli  le  faire  ,  fans  difficulté  :  C  a  k.  tel  cil  noilre  plailir.  En  tefmoin  dequov  nous  auons  fait 
mettre  noUrc  Seel  à  cefdites  prefentes.  Donne  a  Narbonne  le  denxiefmc  lour  d'Auril  ,  l'an  d-; 
grâce  mil  fix  cent  quarante-deux,  &:  de  noilre  rc^ne  le  trente- dcuxielmc.  Signé  ,L  O  V  I  S.  Et  fur  le 
reply,  Parle  Roy,  S  v  blet.  &:fccllcd'vn  grand  Seau  de  cire  laune. 

TROriSIOIV-S    DE    FRANÇOIS    DE     LHOSPITAL 

S'  d'A  Hallicr,  le  tiin^t ■  troijîejme  jiunl,  mil  fix  cent  qiiar.tnte-trois. 

LcrrresdeMircrcliild:  T  Ovis  parlagracc  dcDieu  Roy  de  FranccSi:  de  Nauarrc ,  A  toitsceirx  qui  ces  prefentes  Lettre, 
France  pour  .Mor.lr.ur  JL^  verront,  Salut  :  Dans  le  foin  que  nous  prenons  de  donner  de  folidcs  ellablilfemens  à  toutes  les 
dcrHofpuil  ,  àa  ij  choies  qui  regardent  le  maintien  Se  la  eonleruation  de  noilre  Ellat  ,mgeans  qu'il  n'y  a  rien  qui  y  punie 
AunliC^î.jji;;  50.  contribuer  dauantage  ,  ny  qui  conuiennc  mieux  a  noilrc  milice  &  grandeur  ,  que  de  donner  des 
rccompcnfes  conliderables  a  ceux  qui  avans  elle  honorez  des  principaux  rmploss  ^^  desprcmicics 
cliargcs  dans  la  guerre,  le  lont  rendus  dignes  par  les  grandes  actions  qu'il  s  ont  faites ,  &:  par  lesferuices 
fignalez  qu'ils  nous  ont  rendus,  &:  à  noilrc  Ellat,  de  remplir  mefmes  les  Oïlices  de  la  Couronne;  i^' 
voyant  qu'il  etl  necelTaire  de  reparer  les  pertes  que  nous  auons  taites  de  plulleurs  Marefchaux  de  Frau  - 
ce  ,  ou  autres  Chefs  de  nos  A  nuées  de  puis  la  prelen  te  guerre  entre  cette  Couronne  &  celle  d'Efpagne, 
&:  que  par  l'auclorirc  que  nous  auons  donnée  aufdites  Charges  de  Marefchaux  de  France  ,  l'obleruation 
de  la  difciplinccC  des  ordres  miiicaiiescllansparticiilieremcntloubs  la  direction  de  ceux  qui  les  polie- 
dent  1  outre  qu'ils  doiuent  auoir  part  aux  autres  chiifes  qui  concernent  le  bienâc  l'aduantai-e  de  ce 
Royaume,  comme  en  elEint  des  principaux  membres,  il  importe  beaucoup  de  n'y  appel  1er  que  ilesSuli- 
lets  de  fingiilicre  capacité  Si:  nicritemousauonsellimé  qu'entreccuxquenous  pourrions  elliucr  a  cet- 
te dignité  ,aurim  n'en  poiiuoitellie  plus  capable  que  nullie  très-cher  &  bien  aine  le  liciir  du  Hallier 
François  de  II  lofpital.  Comte  de  Koln.iy.C;ni, (ciller  en  nos  Conleils  d  Ellat  Se  l'riue  ,  C  heiialnr  de 
nos  Ordres ,  Capitaine  I.ieiitenant  en  iioltrc  (  Compagnie  de  deux  cens  hommes  d'armes  de  nos  Ordoii- 
ninccs,Gouuerncur8c  noilre  Lieutenant  gênerai  en  nos  l'roumces  de  Champagne  &:  lirie,&:  en  no- 
ftrc  Année, commandceeniliefpariiullreties. cher  Se  très  amecoulin  le  l)uc  d  An'uivem  fuit  parla 
nai(rance,ellant  des  plus  anciennes  iV  plus  illullres  l.umllesdc  noilie  Rovaume.S.;  tmilionts  lidilea 
cette  Couronne,  foit  pour  (a  pi  opre  valeur,  qu  il  a  fait  lugnoillre  en  la  charge  de  Capitaine-l  leuteiuin 
en  nullrediteC:.unpagiue  de  (icnidaimes, cil  i  elle  de  Capitaine  des  (i.udes  de  noilre  Coips,aux  Cou- 
ne  rncniens  d'aucunes  de  nus  l'roiiiiiies  Scl'Iaics  fioiitietes ,  i- en  plulieuis  coninundenu  ns  geiieiau» 
fuinosTroupesiVArmeisdcdansS.  dehors  noilre  Uoyaiiiiie;mel  me  en  Allemagne.  Loi  laiiii.  Ail, i.c 
&•  I  laiidres.ou  il  a  remporté  diueriaduant.ii'.es  fur  nos  ennemis ,  gagne  des  combats ,  pris  desl'lacn 
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fortes  il 'afraiit,&:.iiitrfiiKiu;  nicCnicirclIc  Jii  CilWlct ,  de  Ijijucllc-  ilcpcnJoit  le  icpoi  ilc  ne  Arc  l'uj- 
uincctlcPicjrilic,&:  lci;.:iJiulshiCi.cwim','cMlon[iiihmus;  ^.  pom  .UKur  p.ir  la  dilii;cncc  Cv  lom  cxtu-  l>  „  „  v  i  .1  o  n, 
culinaire  à  l'cxccutioii  ilenosti^mni.uiJcniL-ns  .caulc  df  glorieux cucjicineni  à  nos  Ainiccs ,  Cv  encre  u  li  M  a  i\  l  s  l  ha 
iiitrcsccluyd'Arij'i.oviKMiariuicc.iucel  Arn>cci]u'il  coinni.uiJoit ,  >l  uis  le  leinps  ilii  conili.it  cntrc- 
piis  par  Ici  cnncnin  pont  lo  l'ccovus  de  l.i  pl.iee  ,  nons  duiuu  vnc  lieiiicule  coiithilion  du  Su  |'.c  d'u  clic , 
loi  Mine  conicslcv  loi  CC5  de  lijndtc*  10m  tes  cnlenilile  ,  ^i  l.i  prelenec  dn  Cjrdin.d  1  niant  d'Ll'ri.i.'nc 
fictcdnRo>  CailiolKiuc,cnllent,l.nislcleeonrsdnditnenranHallier,  rcndniaelioledonieule.awnc 
en  les  aérions  ptineip.iles.LV  en  tonte  l.i  conduite  donne  pieuucd'vneties-_i;randei;cncrolite,  capacité, 
prudence,  vii;ilancc,  iVdvnc  c\pciieiuc  eonloiiinKC  dans  la  giicitc,  ijii'il  s'cll  acquile  depuis  qua- 
rante ans  en  toutes  les  belles  occalions  qui  le  Um:  pielcntces  en  liance  ,  .Se  aux  pays  cllraniers.  Vou- 
Iansdonctcrinoii;ncr  reltimcpaitieulicrcquc  nouslailons  de  la  perlonnc,  &:  la  laiistadion  que  nous 
auonsdclcslctuices,&;Iu\  donner mo\cnd'c\crccrplusaduanta'.;culcnient  à  l'aduenir  les  veitueulcs 
qualitcz  qui  l'ont  en  luy  :  Sçavoir  tailons,  que  nous  pour  ces  caules,  &:  autres  grandes  conliderationi 
à  ce  nous  niouuans,  nous  auons  ledit  lieur  du  H  al  lier  tait,  conlbtuc  ,  ordonné  &;  ellaHy  ,  fail'ons, 
conrtituons,  ordonnons iSccllahlillons  parccsptcrentcslignecsdenolhe  iTiain,Maierclial  de  Fiance, 
&  ledit  EILit&;  Oihcc  que  nous  auons  de  nouucau  créé  ^  augmente,  créons  i!c  angincntons  enlaù- 
ucur,outtcis;pardcllusceu\quiront  à  prelent,luy auons  donne  &:  oclroye,  donnons  &:  octroyons, 
pour  l'auolr,  tenir,  &;  doielnauant  exercer,  en  iouyr&:  vlcr,  aux  honneurs, auelontcz  ,  prerogatiues, 
prccniinenccs,  ttanclnlcs,  libcrrer  , gages,  penlions,dioic^s  ,pouuoits ,  puiirancc,Faeulte3  ,  leucnus 
&:  cimolumens  qtii  y  appartiennent,  telles  ii;  l'emblables  qu'ils  ont  &:  prennent,  &:  tout  ainfi  qu'en 
ionyllentles  autres  lytard'cliaux  de  France,  cncorcsquilsncroienrcy  particulièrement  déclarez,  ny 
Tpeciticz,  tant  qu'il  nous  plaira.  S:  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &:  féaux  les  Gens  tc- 
nans  nos  Cours  de  Parlement  ,&:  à  tous  nos  Licutcnans  généraux,  Gouuerneurs,  Capitaines ,  Chefs 
&  Condudcursde  nos  Gens  de  guerre,  &:  à  tous  nos  lufticicrs ,  OtHciers  &:  Subicts,  que  ledit  S'  du  H  al- 
lier ,  duquel  nous  nousrel'cruonsde  prendre  le  ferment  en  tel  cas  requis,  ils  fallent ,  foutfrent ,  iS:  laiilenc 
iouyr  &;vlcrd'iceluv,enlcmblc  de  tout  le  contenu  es -delfus,  pleinement  ^rpaifiblenicnt  ,&  a  luyobeic 
&  entendre  es  choies  touchans  ,Jc  concernans  ledit  Ellat  de  Marcrchalde  France.  Mandons  en 
outre  à  ncs  amcz&:tcaux  les  Trcloricrsde  noiUe  El'pargne,  &;  de  l'Ordinaire  des  Guerres,  prefens 
&  à  venir,  ^'  à  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra  ,  que  les  gages  ,  peniions  ,  &:  droicls  attribuez 
auditEI'lat&;OtRce,toutainliqu'cniouvirent  les  autres  Marcfchaux  de  Fiance, ils  pavent,  baillent, 
&:  dcliurcnt ,  ou  talTent  payer ,  bailler  &;  deliurer  audit  lieur  du  Hallier ,  par  chacun  an ,  aux  termes  &;  en 
la  manière  accoullunieei&:  rapportant  ces  prefcntes,  ou  copie  diccUes  dcuémentcollationnce  ,  auec 
fa  quittance  lurceludilantclculcmcnt,nous  voulons  tout  ce  que  pave,  baille  ,&:  deliurc  luyaura  elle 
àl'occalion  de  ce,  ellrcpallé&:  alloue  en  ladclpenledelcurscomptcs,  parnosamcz&ifeauxlcs  Gens 
de  nos  Comptes  ,  aufquels  mandons  ainli  le  taire  ,  fans  dirhcultc  ;  C  A  R.  tel  cil  noilre  piailir.  En 
tcfmoindcquoynousauonstaitmcttrcnolbcScelàccfditcsprcIcntcs.  Donne  à  Sainèt  Germain  en 
Laye  le  vingt- iroifiefme  lour  d'Auril,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quarante-trois  ,  &c  de  nodrc  rcgne 
le  trcntcttoiûcfme.  Signe,   Par  le  Roy,  Bo  v  th  i  lli  e  R,  &:  fccllé. 

TKOVISIONS  D'f/ENKY  DE  LA  TOFR  VlCOAfTE  DE  Tf^HENNE. 

le  Jci:^iejr>ie  tj^i^y ,  mil  fx  cent  quarante -iron, 

LO  V  I  s  parlagracçdc  Dieu  Roy  de  France  Ji  dcNauarrc,  A  tous  ccux''qui  ces  prefentes  Lettres  LctrrcsdcMartllli.nl 
verront.  Salut.  Comme  la  grandeur  &:  Maieitcdes  K.oy  s  paroi  11  principalement  en  la  dignité  des    ^"'""-'^  '  p'>ur  M  julic 
Olliciers  de  leur  Couronne  ,  aulli  l'vnc  des  principales  marques  de  leur  authonte  lé  recognoill  particu-  ,  *  ^^"i"''"^  '''■'  '  urcnr 
licrcmcntenlaiulledi[lr:butionde5honncuis,doncilsrecompenlcntlavertue»;Icsieruiccsdeceuxqui'      "      ^     '*'''' 
Icsontmerjtez.   Etrcco^^noillans  combien  dignement,  ^aucc  quelle  aticelion  ^  hdclité  noilre  très- 
cher  &:  hicnamecoulm  }  leur  y  de  la  Tour 'Vicomte  de'l  u  renne,  a  Icruy  1  e  te  u  Koy  noilre  très -honoré 
fcigncurf,:  pcrc,>Â:nuu'.  ,es  plus  notables  &;  lignai  éesoecalions  qui  le  ion  ticncontrecs,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  Italie,  bailleurs,  ou  il  a  elle  employé  ,  Ici  quel  les  auec  la  bcnedidion  de  iJieu,  par  Ion 
expérience  qui  dcuancefon  aa^e  ,lSc  par  loncouragc  ^  prudente  conduite  ,  il  a, comme  il  cil  notoire, 
touliouisfaitreullit  a  l'adiiantage  ii:  réputation  de  nos  Armes  &;  de  noilie  Lllat,  nous  auons  relolu  de 
luy  donner  vnc  rccompenleconucnablc  a  Ion  mente  ,&;  a  (esgcncieules  actions,  par  vue  des  piinci- 
palesdignitczdenoftreCouroniicimelincs  en  conlidcration  de  la  nailljiiec,  iSi  de  la  grandeur  de  la 
MaifundontilelliiTu  .laquelle  a  I  honneur d  élire  plulieursfois  alliée  en  celle  de  France,  puurqiioy 
il  noustoucliedcparcntc,&:  pour  lalingulieic  allettion  que  nous  luy  portons.  A  ces  c  a  v  s  r:  s  ,  &: 
autres  bonnes cniiliderations  a  ce  nous  inouuans,  pat  l'aduiidclaKcync  Rcrenie  noilre  ti es  honorée    • 
Dame&:  Mère,  d  es  l'nnces  de  nullreS.^ng,.;c  principaux  Sei;',nciirs  de  imllie  Coule  il ,  nons  .uioin.  i 
nodrcdiic'oiilinle  Vicoii.tede  1  mennedoiine  td  octroy  e  ,û:parcespreleiitesiloniinnsiv'oclioy.Mis  vn 
OnicedcMatefehaldel  iancc,quciiousauonscitcai:cllably,cicons  &cltablilIons  en  l.i  Luieui  pat 
Marrji.l'aux.  '  ▼   i) 
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..«picn.ntc'^.pouricclnvcxcrccv,^;  cnioiivriVvfcr.nixlioiinciir5,aiulu»iccz,pouiiniii  .pi'croi-atiius, 
Provuion  s  prcfiiiiiicncci,  j'.n'cspcnlions  ,dioKls ,  pu'his,  &:  ilimilimicns  niii  y  .ipp.iiiKiiiKiu  ,  &  uU'ciL  l^n,.' 
r«  »'*'^=''^"*''^b|jl,1^5j,,„t  ,ouùiL-..cU-saiurcsNl.iulJi.ui\ilctiJiKC,li.K'aljiKRnii(.(.rc.UioiH(>:ii.lliu,tioiiJclcii,^ 
OA'iccs.  Si  d  o  n  n  o  n  i  cil  iiunacmciit  à  nos  jiUl/  is;  tciiix  le.  dis  [cii.iiis  iiollrc  Cout  Je  l'arlcmcnt 
dcPjns,niici-cspri.lciitcMlsr.uri.-iucnic;'illrcr  ,:<^  .'i  uns  Licvuciuiis  L',ciicr.uix,  Clumicmcviis  ilc  no^ 
Proums-cs,&;  j  tous  C.ipit.mics,  Chefs  m  ComiucUursiic  luis  (.icinilLj'.iicriL- ,&;  autres  nos  Oïlicicrs 
Miil>ictsciiriljpp.inKnJiA,ilticiiolhcaiii-ouliii  le  Vkomtc  slcTiirtiuic  ,  iliupiLl  nous  auonspi:s  \ 
rcci-ulc  li.ruu-mcn[clcasrciiuisii,;  .iccoulUiuK-,  ils  t.iHcm,  loullrtiit  i^' LuHciii;  .cli.icuii  ciulioit  los  , 
iouyrlVvlcrdlullcOl^ic^:^lc^l.lrck■luKlc^^.lncc,c■llfclllbk■acsllOI^llLurs,audlocl[Ci,pouuolIs,p,o.' 
ro>;acuics,precmincnces,j;.it;cs,  pi.  niions,  droicls,  ptotits  ^;  clmolumcnsclcflurilits ,  ck;  Mny  ol^sr^; 
cn'tcnd[cpjvioiisccux,&:'.iinrKiu  il.ipp.uiicmlij,cscliorLSt:onccinjntcs  Ic.hc  Ollicc.  Manuons  tn 
outrcà  noilrc  aiiic  &;  fe.il  Conlollci' ,  le  Trclbiier  de  nollic  h,rp.ir;',ne  ,  prcfenc  &  i  venir ,  qu'j  nollre- 
<litcourinilp.iyc,b.nllc,\:deliurc,cutairepiyer,liJjller,Js:deliurcc  les  gages  &:  pcnlions  .mnlsiKj 
audit  OlHce  pat  clucnn  an  ,  en  la  manière  aseoulluniee  -,  leùpiels,  en  rapportant  vn  Vidimus  des 
Ptcfcntcs  deuémcnt  collationnéparrvndenosanicz&:  teauxConleillers^:  Secrétaires  ,  pourvue  to:s 
Iculcmcnt ,  auec quittance  de  nollrcdiicoul'inrur  ce  (iilHiantc, feront  pallez  &:  allouez  enladel'pen- 
fc de  leurs  comptes  .déduits  Cs;  rabatus  de  la  rceepie  d'iccux,  par  nos  aniez  &:  teuix  les  Gens  de  nos 
Comptes  ,aulquels  nous  mandons  amli  le  taire,  (ans  dilHculte.  C  a  R  tel  cil  noilrc  plailir.  En  tel- 
mom  de<iuov  nous  auons  t'ait  mettre  nollte  Scel  à  ces  prcicntcs.  Donné  à  Pans  le  i6.  lour  de  M.iv 
l'an  de  grâce  mil  fixccns  quarante-trois ,  &  de  noilrc  règne  le  piemicr.  Signé  ,  L  O  V  1  S  ,  ic  l'a: 
Icreplv,   Par  IcRov  ,   D  e  lo  m  en  I  E  ,  ^llcellelur  double  ijucue  du  grand  Scel  de  cire  launc. 

^KOFJSIOA'S  T>E  CESJR   DE  CHO  ISEl^L  ,   MJ  R  QJf  I  S 

du Tlcjjis-Pujhn ,  le  vin^ccfme  Itun ,  tr.ilfix  cent  quarantc-ctnq. 

Lettres  de  Marcfcliil  .le  T  O  V  I  5  par  U  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  &.' de  Nauarrc  ,  A  cous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres 
France ,  pour  Monllcur  L-vcrronc,  Salut.  Ellimans,  par  les  fagcsConfeils  de  la  Rcyne  Régente,  noftre  ttcs  lionnoceeDa- 
du  l'Iciris-Pranin  ,  du  ^^  ^  Mcre,quc  nous  ne  l'çaunons  rien  taire  de  plus  aduaniagcux  a  l'Ellac,&de  plus  digne  de  nos 
urni  4i-pas.  ;.  foins,  particulièrement  dans  le  temps  d'vnc  guerre  déclarée  entre  cette  Couronne  &:  celle  dEfpagnc, 
que  de  recognoillre  les  feruices  de  ceux,  qui  avant  elle  honnorcz  des  premiers  employs  dans  les  arn-.cs, 
s'yfontfignalczpardeHaslcsautrcSi&quiln'yapointdc  meilleur  mo\cn  de  lesrcndrc  déplus  en  plu; 
vtils  à  rElbt,&;  de  faire  qu'ils  roicntlumis  limitez  des  autres,  que  de  les  obliger  par  nos  biens-faiis,  J: 
de  les  elleuer  aux  charges  que  leur  vertu  &:  leur  condition  leur  tont  mériter  :&  comme  celles  de  Marel- 
chaux  de  France,  donne  la  principale  authorite  fur  les  Troupes,  .S;  dans  les  actions  de  la  guerre  ,auiri 
nous  auons,  à  l'exemple  des  Roysnos  ptedcceilcurs,  apporte  beaucoup  de conlideration  à  ne  les  rem- 
plir que  de  dignes  fubiets  :  &conlidcrant  les  grands,  i  ecemmandables,  longs,  ^  alTidus  leruiccs  qui  ont 
efte  tendus  au  feu  Rov  dcgloticufemcmoirc,nollretrcs-honorc  Seigneur  &:pcre,  que  Dieu  abloluc, ce 
à  nous  pirnoRrc  très- cher  &:bicn-air.c  Cefar  de  Choifcul  .Comte  des  Autels,  lieurdu  PlellisPrallin, 
noilrc  Lieutenant  General  en  noilrc  Armée  de  Roullillon  ,  en  l'ablcncc  de  noilrc  tres-cher  &:  très  aiiie 
coufin  le  Comte  d'Harcourt:  Qujl  cil  d'vne  des  plus  anciennes  l^:  lUullrcs  fa  milles  du  Royaume,  en  la- 
quelle fes  ayeuls  c5>;  pcre  ont  beaucoup  feruv  cet  Ellat ,  &:  que  feu  nollre  coiifin  le  Marquis  de  Prallin  lou 
oncleacllclionnorcdelaChargedeMareli.halde  Francc:.Quc  dés  fou  enfance  il  acilc  elleuéauprésdu 
fcuRoynoftie  Seigneur  (5Cpcre,&  radcpuiscontinuillcmencferuy  lulquesà  (ondceeds:  Oj^^ayant  cite 
fait  Mcllre  de  Camp  d  vn  Régiment  de  gens  de  pied  François,  qu'il  commande  encore  a  prêtent ,  &  qui 
ctlvn  des  plus  anciens  Corps  de  nollre  Infanterie  ;  il  s'efl  trouueaux  plus  notablesoccahonsquilelunt 
offertes  dans  les  Guerres  Ciui  les,  &  dans  les  troubles  excitez  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  Rctur- 
mte  :  Qn'il  s'efl  fur  tout  ligna  le  en  la  dctfaitc  des  Anglois ,  lors  qu'ils  furent  contraints  a  leuer  le  liège  Je 
la  Citadelle  de  faina\1attin  de  Ré,  aux  lièges  de  la 'Rochelle,  &:  de  PtiuasiQue  les  Guerres  Ellrangeres 
faites  par  le  feu  Roy, nollre  très  lionor é  Seigneur  Se  perc,ayans  commencé  par  celles  d  Italie, il  y  aim-el- 
famtnenc  leruy,&:lptcialcmentaulicgede  Pignerol,  &:  an  premier  fecours  de  Cazal.alliege  par  les  Im- 
pcriiuxS;Lrpa'.'noIsiapresle<]ucllal'aixavantcllcfjiteenItalie,ilfutennovéveislcnucdeSauo)c, 
le  Grand  Duc,  «autres  Princes,  fur  le  lubietde  ladite  l'aix,&:  depuis  futchoill  pour  Amballadeur  U:- 
dmaiccde  France  en  Picdimint;  Que  la  Guerre  s'ellant  t'ai lumec en  Italie  par  la  rupriue  contre  I.iL.mU- 
ronne  d'Efpagiic  ,  il  fut  lait  Marekhal  de  C.aiiip,&:  en  exerçant  cette  charge  en  l'Ariiue  ,  qui  entra 
dans  le  Milanuis,  dont  la  ioiiiikc  du  Thclinlui  la  plusconfuicrablccntrepriic  ,  il  y  agill  li  vtileiiici.i. 
qu'il  fou  flint  pendant  vneiourr  ce  entière  les  ellurts  des  ennemis,  mena  lu  Iques  à  quatorze  loislcsT  roa 
pesa  la  charge  ,  &  eut  par  fa  vaillaULC  sV  parla  conduite  ,  la  principale  part  an  gain  de  ce  combat  :  i}n\u 
ia  bataille  &:  au  leueuitnt  du  iroificfinc  licge  nus  parles  i.lpagiiolsileuanc  C.'azal  .ou  toute  l'arince  en- 
nemie fut  dellaite, en  la  reptile  de  la  Ville  de  Tliiir  in  ,  qui  fut  delfeiidiie  par  vue. Année  ciuitrc,  filent 
Iclicgefut  trouble  par  vnc  autre  Aimée,  &: aux  iliuers  combats  geneiaux  donne/  pendant  n-  liege  ,  il  a 
fautant  de  j;ciicrtu(es  aéliuns ,  qu'elles  ont  licaucoupcuniiibuc  aux  j;loticti\  i^  adiiaiic.igcux  lues  es 
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qucnosarnicu-ni-mccii.  I-c  niijy.int  clic  Lut  I.uutcn.iiu  l"i.:ncr.\l  C]\  IAiiikc  il'lt.ilic,  pour  en  luoir  le  — 

coiiini:in  Jcincnc  en  elict'.il  a  iljns  les  lieues  ^V  pi  jIcn  Je!  ouuue,  de  'irni.il' All.Jc  S  jinaïuA.A:  île  tunteï  p  n  ci  v  i  1 1  o  f 
^-sJU[^esplaec>e^llU1UllL■^  lut  les  1  Ipn-tuils  ,p,u  nus  ninu-sen  l'rcclin.uit  .c-nime  cutmnesie  .enti,Lpu-  1,  i  M  a  u  ;  i  e  n 
l'iMlui  V  pnctileexeiuucs ,  .ii;v  i^:  pJtn  eli'.ilenicut  en  toutes  lesûiiKbuns  li'vn  .;r.nul  t'.\pii.iinc  :  C^uc 
cette tiiniluite  nous.isjnt  eonuic  .1  leeluniu-  pour coinin.uuler  noihe  Aiuiee  ilu  Roullilli.ii  ,tV  IVui- 
ployet  julic;',e  JeKore.ils'veHnitaelie  h  .1  propos,  &;  l'.i  M  vi'.;onieurenicnt  poutiuuiy  ,  i]u  il  .i  reiliiit  .1 
nollrcobes  lljiae,  vncsics  plus  iinpmt.iiitrs  pl.acs  île  toute  I  lilpj;^ne,  en  bcuieoup  inouïs  de  temps 
que  Ion  ne  le  pouuoit  attendre  ,  tjnt  .1  c.uile  ipie  les  tr.uunx  du  lu  rc  ont  elle  vue  tois  iii4ne/  pjr  les  uuu- 
ics  du  temps ,  &;  pjt  vue  inond.itioii  de  pliise  du  tout  exti.iotdui.ine,  que  parce  que  la  l'iacc  ell  vue  des 
nutuxtottitiec-sderEuiope,qnclleeltoit  dslllnduep.ir  vnliommedepi.iiide  v.ilcin  , &:  par  vue  (lar- 
nil'oii très- forte,  qui  a  t'ait  des  lorties  continuelles,^'  qui  a  telille  luiqucs  \  rcxtremitc  ,  &:  .t  iiiednc 
fbullenu  vntuticuxallautauantquedelerendre-.en  quoy  le  leruice  que  nous  auons  rtccududit  licur 
du  Plellis  ,e(l\n  des  plus  coiiliderables  qui  petillellte  tait  à  1  Eflac,  nonleuîemcnt  par  l'aèlioii  nielmc 
qu'il  a  faite  ,  mais  parce  que  la  diligence  &;  pi  elle  qu  il  y  a  apportée  ,ont  empelclié  l'eilet  du  grandie- 
cours  que  le  Rov  Catholique  preparoir  par  mer  auec  des  efiorts  mcrovahlcs,  pour  le  conferuer  ladite 
Place,  comme  celle  en  laquelle  les  elperaïKCS  pour  le  tecouurement  de  la  CatalosEfieconlilloient  prin- 
cipalement; &;  en  ce  ta  liant  a  garantynollre  Année  naualedu  hazatd  qu'elle  cuit  couru,  le  trouuanc 
oppolec  à  celle  des  ennemis,  auec  des  torccs  que  nous  n'.ius'ns  peu  pour  cette  année  rendre  ec^ales  par 
Merauxlciirsilib.enqu'iln'y  a  point  de  louani;esny  derccompenles  qu'il  n'aie  mente  1  &c  qu'ayant  en 
tant  de  combats, 'ie  rcncontfC5,de  batailles,  de  licites,  d'allauis ,  Se  de  prîtes  de  Places  donne  des 
pieuucstîremarv]uab!cs,  .S;  fi  vcilcs  à  l  Ellac  d'vne  intîgne  valeur, d'vncexpcrienceconloiumc|:  dans 
iagucrre, d'vr.epattaiteptudencc&:  conduite,  &:  de  toutlezele  &:  atteCLon  polHble  à  noilre  Icruicc, 
&:taitaullicognoil1icbeaueûupd'uuclli;.^cncc&;  de  capacité  aux  atfaues  de  conl'equence.dans  les  di- 
ucts  Traitez^  Négociations  qu'il  a  tait ,  Nous  l'ommes  obligez  pour  toutes  ces  railons ,  amli  que  pour 
rdliniefingulicre  que  nous  taifons  de  ta  perl'onne, à  l'elleucr  a  vne  dignité  d  eue  à  toutes  ces  bonnes  qua- 
litez,5c  à  ton  mente  :  Se  a  v  o  i  R  tail'ons,  que  pour  ces  caules,  &;  autres  bonnes  conlidcrations  .i 
ce  nous  mouuans,  dcl'aduis  delallesnc  Régente  noltrccrcs-honotcc  Daniei:  Mère,  nous  auonsle- 
ditlieur  Comte  du  Piellls  Prallin  fair,  conltitué,  ordonne,  &  cttably,  taifons  ,conllituons, ordon- 
nons, &:  elUbl-llonsparccs  prefcntes  lignées dcnoltre main,  Marefchal de  France  :  Se  Icdir  EllatSi 
Olficc  que  nous  auons  de  nouueau  crée  &C  augmente, créons  Se  augmentons  en  la  faucur,  outre  ûi 
pardclïus  ceux  qui  font  à  prêtent,  luy  auons  donne  ,S:oc1royc,  donnons  &:  cdroyons,  pour  lauoir, 
tenir ,  &:  dorclniuant  exercer ,  en  loùy  r  &:  vfer,  aux  iionncurs ,  auéloritez ,  prerogatiues ,  prééminences , 
frandiifcs ,  h  t  ertcz  ,  gages ,  penfions  ,  droiC^s ,  pouuou  s ,  puillancc ,  facultez ,  1  euenus  .5.:  etmolumcns 
qui  y  appartien  ncnt,  tels  6c  Icmblables  que  les  ont  6c  prennent ,  se  tout  ainfi  qu'en  louyilent  les  autres 
Marefchaux de  France, cncorcs  qu  ils  ne  foicnt  cy  particulièrement  Ipccihez  ,tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  DONNONS  en  mandement  à  nos  amcz  S»:  teaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Patlemcns ,  Se  à 
tous  nos  Lieutenans  généraux  ,  Gouucrncurs  ,  Capitaines  ,  Chefs  5c  Conducteurs  de  nos  Gens  de 
guerre,  Se  à  tous  nos  lufticiers,  OrticicrsSc  Subicts,  que  ledit  fieur  Comte  du  PIcllis- Prallin  .duquel 
nous  nous  rcferuons  de  prendre  le  l'etmententel  cas  requis, ils  facenc,  fuutlrcnt  Se  laillent  louyr  &; 
vfet  dudit  Edat  Se  Omce  de  Marefclial  de  France,  cnlemble  de  tout  le  contenu  cy  détins,  pleine- 
ment &  paifiblcment,  Se  a  luy  obéir  Se  entendre  es  chofestouchans  Se conccrnans ledit  El\ac  SeOllicc. 
Mandons  en  outteanosamcz  Se  fcauxlesTreforiersdc  noilre  Elpargne,  Se  de  l'Ordinairedenos 
guerres,  prefen;  Se  avenir.  Se  à  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra  ,  que  les  gages, penfions,  Se  droiCls 
attribuez  audit  Eltat  Se  Ollîce  ,  tout  ainfi  qu'en  louy  lient  les  autres  Matclchaux  de  France,  ils  paient, 
baillent.  Se  dcl.utcnt,  f.,ccnt  payer  ,  bailler  Se  dciiurer  audit  tieur  Comte  du^Plelfis  Prallin  par  cha- 
cun an ,  aux  termes  Se  en  la  manière  accoullumee.  Et  rapportant  ces  ptclentes  ,  ou  copie  d  icelles 
deuementcol!aiiuniié,aucc  fa  quittance  lur  ce  liitFi lance  leutcment ,  nous  voulons  tout  ce  ijue  paye, 
baille  Se  dciiuic  luy  aura  elle  a  l'occalion  lufdite ,  eltre  pallc  Se  alloué  en  la  defpente  de  leurs  com- 
ptes, pat  nos  amcz  Se  féaux  les  Cîcns  de  nosCJoiiiptcs,aufqueIs  mandons  amli  le  taire,  l.ins  tulhcul- 
té  :  C  A  R  tel  tft  noflrc  pl.ulir.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noitte  SecI  a  scldites 
prefcntes.  Don  n  e'  a  Pans  le  vingtiefme  lour  ilu  mois  de  luin  l'an  de  grâce  mil  lix  cent  qviaranic- 
cinq  ,  Se  de  nofkrc  règne  le  troilielme.  Signe  ,  Par  le  Rov  ,  la  Revue  Régente  la  Mère  puleme, 
LK  Telli  E  R  Et  lut  le  reply  eflclciit  :  Aumurd'iiuy  treiziefmeiour  dumuisde  luilUt  mil  lis  cent 
quarante-cinq,  le  Kovcilam  a  P.uis.la  Revue  Rb^ciuc  la  Mère  prcleiite  ,  Monlieur  le  Comte  du 
l'Icflis  Prallin  d. fiiomme.uixprt  lentes,  a  prellc  cMiiains  de  la  Maiellé  le  kimeiit  qu  il  elloir  tenu  de  ,,  ,||„„,„  ,1  ■„  , 
faire  i  caule  de  1  EllatSe  Ollicede  Marefclial  de  Fr.mce,  dont  ù  Maielle  la  pouiucu  ,  moy  Conk  .1-  ,1,  m,,,kIi.!  .IJ  . 
1er  Secrétaire  d  l.ltat ,  de  les  Coiiuiiaiideiueir.sV  Finances,  ayant  le  depaitciutiit  de  la  guette  ,  picleiit. 
Signé,    LU  T  t  LLl  L  K. 


V  ii| 


iiS  R  E  C  V  E  I  L    D  E  D  1  V  r,  R  s  E  s    P  1  E  C  F.  s  , 

o  V .  s .  o  N ,     s.xs.xf.:(.x:t.9.i.f.9.zs.sx.t.9..%.r.^..r.%.j.3.zit.s^ 

.    l'ROFJ  S  IONS  DE    NICOLAS    DE    N  EVFVI LLE 

t^iArnuM  lie  Villcrojj ,  \c  "vin^ticfiiic  OiioLrc,  iiiilfx  cent  quarante  Jîx, 

!  JcMarcfcIul  Je  T  Ovis  parh!;racc  dcDicu  Roy  Je  Frnncc&idcN.iii.irrc,  Atoiiscciixquiccsprcfcntcs  Lettres 
:  poui  Moiiiicvit  l  .  verront,  Salut.  Les  Rovmo'.ptcJcctlUuiipai  vue  ptuilciicccunucnablcà  Icurgrantleiit ,  ,.vjnt 
^K      ?  V    It  "       clUblv  des  Ollicicts  lie  leur  Couronne,  puui  les  louLij'.ct  aux  eliolcs  qui  regardent  le  maintien  de  lE- 
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liât,  aul'quelles  ils  ne  pourroicntlullirc  eux  mclmes-,&;ayans  encreautres  crée  les  NLireleliauxdc  Fr. 


„    .  t       ,    1-  ltat,auiqueiies  lis  ne  pouiioicnt  luiiiic  eux  ineunes  ;  ccayans  eiitïeaucres  crée  les  l\iarelell.l 

Ccnnclliblic  ;St  M.Tcf-  cc,auecpouuon  lurleursGcnsdci;ucric,&;lurtouiccqiu  concerne  la  dilèipline  &.'  police  milita. .> 
ch.iiillcc  le  7.  laïuii.T  Jviauec  cette  prctogatiiie  delhc  appeliez  en  leurs  plus  importantes  alFaires  ,  aufli  bien  diuaiu  la  paix 
1649.^.  S^.piccciloiic.  qiiedurantlagucttCjNousauons  a  leur  exemple  ,&par  les  lagesconCcils  delaRcync  Kei;entcniijtre 
«cs-lio  notée  DamCtSc  Mère  ,  pris  vn  grandloindepuisnollrcaducnemcntàccttcCoufonne,  de  neile- 
uct  à  cette  dignité  que  des  pctlonnes,  qui  par  leurs  adions  &;  pat  l'approbation  publique  eullent  mé- 
rité d'elUc  mis  au  dellus  des  autres  i  4,;  comme  nous  auons  perdu  plulieurs  Chefs,  icmelmcs  des  Matcl'- 
chaux  de  France,  nous auonscitime  necellairedeles  remplacer  :  &:  après  auoir  ictté  les  veux  iiir  tous 
ceux  qui  feroicnt  les  plus  capables  de  receaoït  cet  honneur,  nous  auonsiugénepouuoir  nous  arrelter  i 
Tnplus  dij;nc  choix  que  de  noilrc  très-cher.  &:  bien  amc  Nicolas  de  Neufuille  Marquis  de  Villciov 
Conl'eiller en  nos Conl'eils d  Eftat&:  Priuc  .Capitaine d'vnc Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  dj 
nosOrdonnances ,  MartUchal  de  nos  Camps  iC  Armées,  Gouuerneur  &  noilre  Lieutenant  t;eiieral 
«oLionnois,  Forclls,  &;  lîeauiollois,  Gouuerneur  de  noftrcPerlonne,  &:  de  celle  de  noilre  très  amé 
hcrc  le  Duc  d'Aniou,  durant  noilre  minori  té  &;  la  licnnc,&:  Sur- Intendant  de  la  Maifon  de  noflredit 
ftere  ,cn  l'ablencc  6c  loubs  l'aucloruc  de  nollrc  très-cher  &;  tres-amé  coulîn  le  Cardinal  M azarin  Sur- 
Intendant  audit  Gouuernemcnt  de  noiLrePerfonnc  :  Pour  auoir  elle  employé  dans  la  fucrre  dés  k  s  leu- 
rcsans ,  fc  s'y  cdre  lignalé  1  de  forte  qu'il  fut  fait  Marel'chal  de  Camp  par  le  feu  Rov  noftrc  très- honoré 
(èigncur&;perc,  de  gloricufc  mémoire,  que  Dieu  abfoluejd'-s  fes  premières  guerres,  &:  s'cflre  perfe- 
ctionne en  la  proicllion  des  armes  par  1  exemple  ,Iesmilrucfions&:  les  cmplovstjuc  luy  donnèrent  dans 
les  guerres  d'Italicfeuz  nos  coulins  le  DucdelFlfdiguicrcsConnclUblcdc  France,  &:  le  lieur  de  Cre- 
<juy  Matclchalde  France  Ion  beau- pcre,  qui  ont  elle  teputezics  deux  plus  grands  Capitaines  de  leur 
fiecle,  ayant  exercé  loubs  eux  ladite  charge  de  Marcfchal  de  Camp  en  toutes  les  cnttcprifes  &:  nclions 
les  plus  remarquables  qui  fe  (ont  pallees,  pour  auoir  continué  d'en  faire  les  fonctions  foubs  ks  autres 
■Généraux  de  toutes  les  Armées  duteu  Roy  nolltcditfeigneur&pcrc,  quiont  palfeen  Italie  ,iufque;  a 
la  guerre  déclarée  entre  cette  Couionne  &;  celle  d  Efpagne  :  auoir  clf  é  fait  par  luy  l'on  Lieutenant  gêne- 
rai dans  fes  Armées,  qui  ont  agy  dans  la  Franche-Comte,  &;cn  Italie,  &:  eu  le  commandement  en  chef 
de  plufieuis  de  nos  Armées  dans  nollrc  Royaume  i&mcfmes  de  celle  que  nous  (ifmcs  palier  en  Catalo- 
gne pour  le  fecours  de  cette  Prouince^cn  l'année  i<;44.  &:  de  celle  que  nous  employafines  au  hc'^z 
delaVIothccn  Lorraine,  en  l'année  dernière,  lequel  ledit  ficur  Marquis  achcua  heu  teukmentaulli  toit 
après  fonarriuec,&:  contribua  beaucoup  a  nous  rendre  Maillre  de  cette  Place,  qui  clloitvnc  des  pi  as 
importantesquitullentaupouuoirdenosennemis,&:quiincommodoientlc  plus  noftre  Royaume,  .i: 
■pour auoirdans tous lcscommandemens,&;endiuersautrcsemploysreleuez  &:  de  confequence,  tant 
dcgucrrequedencgociation&:  affaires  de  cet  Ellat,  dedans  &:  dehors  le  Rovaume,  acquis  beaucoup 
dcrcputationS:  d'honneur,  &:  tait  cognoillre  vue  rare  capacité  Scforcedefprit,  vne  prudence  accom- 
plie, &:  expérience  corifomméc  dans  les  Confeils  en  toutes  les  occurrences  ,vneL;enerolite,valeur,vi"i- 
lance,  îcacliuitéextraotdinaire  dans  l'exécution  de  toutes  en  treprilcs,vnc  entière  cognoiifance  de  tc^: 
ce  qui  ellnecciTaire  aux  plus  parfaits  Capitaincs&:  Politiques,  &;vne  lidelité  Se  alVctiion  inuiolablesa 
nortrefetuice,&:  pour  les  ad  uantages  de  cette  Couronne,  à  l'aduanccmcnt  dcfquelsil  a  eu  beaucoup 
départ,  en  toutes  les  occalions  ou  il  scll  tromié;  li  bitnquepat  toutes  fes  vernieufcs  qualitcz,  ainli 
quepatfcstidclcs.recommandablcs&dgnaicz  (éruices,&:  encores  par  ceux  qu'il  nous  rend  alîuliic- 
ment  pour  leducation  de  nollrc  pcrlonne  ,  noilre  inllruébon  ,  £c  la  direction  de  nos  mœurs ,  en  laquel- 
le, par  la  gracede  Dieu,  chacun  remarque  des  proges  capables  d'en  faircelpererd'heiireiilcs  fuites  au 
publiCinousfommes  conuicz,poiirrelinoi;;nti  déplus  en  plusTcflime  parfaite  que  nous  faifons  Je  û 
pcifonne,;,:  le  délit  que  nous  auonsderccognoiUit  fes  foins  &:lértiices ,  de  l'honorer  d'vne  Char" 
ucnabica  fon  mente  :  Sç  a  vol  t.  rAisoNs  ,  que  nous ,  pour  ces  caufcs,V  autres  bonnes  conlider 
iccnousmouuansjdc  laduis  <le  la  Kevne  Kei^cme  noilre  très- honorée  Oameic  Mère  ,  &:  de  nolli 
Confcil.oùcftoicntnollretres-cheri^ttcs-améoiiclele  Duc  d'Orléans ,  &:  autres  granils  &  notables 
pcrfonnagesdenollrcditConfcil,  nous  auons  par  ces  pre/entes,i;)'uées  de  noilre  main,  fait,  coiillituc. 
ordonné  &;  cllably,  faifons,  conllituoiis,  ordonnons  &  ellabh'li'ons  ledit  lieur  Marquis  Je  Villemy 
Marcfchal  de  France,  &:  ledit  l.llatoc  Ollicc  que  nous  auons  de  nonue.iu  créé  &:  aiii^menté,  créons  (c 
augmentons  en  fa  faneur  .outre  ..V  par  rlell'us  ceux  qui  font  i  prefenc,  luy  auons  donne  i  oarove, 
donnons  &:  octroyons,  pour  l'auoir,  tenir,  âcdotefnauant  exercer,  en  loiiyrf;  vier  aux  hoiiiieiiis ,  jii- 

ûuriic2,prerogaiiucs,  prééminences,  franchifes,  liberté/.,  i':ii;es,  penlions .  dioiCf.  .poui s,  pinf- 

fance,lacuUcz,rcucnus&:clmuhiineiijquiyappaiiiciinenr.tcls£ilcuiblablesqiielcsont,Vpreimciit, 


ations 


rovR  l'Histoire  d  r.  s  M  a  r  esc  h  avx'.  119  ; 

Je  tinii.iiiiluli\'>;:iicuMrcntli:^.uiticsM.itckli.iii\ili:  1- 1. mec, encore w^n'il s  ne  foirnt  cv  p.irciciihcre-       |'  n  ,i  v  i  ^  i ,-,  ! 

li\ciiti'pceilicz,t.iiit  i^u  il  lUHupl.m-.i.   Si    donnons  i;n  manpemkn  r  à  nos  .iiuczK  lejnx  ks  tiens  i,  c  M  a  ii  t  i  c  n  -,  ■  ^  I 

icnans  nos  Cours  de  l'jrUnuiu  ,  ^s^  .1  cous  nos  Lrcnrcnans  pcneiMiix  ,  lioiinemeuis  .Cjpit.iines ,  Clict's  i 

^CondnelcnrsJenos;;ensile..;ueire,&:tonsnos  hilbcicis  5.;  Olliciers  qu'il  .ippirneiiJia  ,  i]iie  Icilic  i 

lunir  Mjr>]vuscle  Villerov  .diuiuel  nons  n.nis  rel'eriions  de  prendre  le  Ici  nient ,  ^;  iceliiv  mettre  en  pol-  | 

ùrlion  diid.t  l  Itat  .«c  0:rKe  de  M.irei;  li.il  de  l'r.inee  ,  ils  t.Mlenr,  loiillient  sV  l.ullent  loiiyr  \-  vier  d'ice-  ! 

liiv,  enlemUcdctoutlccomeniiev-delUis, pleinement  vV  pailililemeiit,  sV  !iUiy  obéit  £^  eiirendre  es  ' 

cliorestoiiclians&;concetn.msleditl;il.iiS:  (.)ilicede  M.ucleli.ilde  l-t.incs'    Mandons  en  outre  inos 

;inicz&:  t"e.nix  Conl'eilictsIcsTrirorietsdciioltre  1' l'p.trs;ne  .iVdclhsr.iordinanc  de  nos  i^iiertts  ,pte- 

l'ensi.Vi  venit  .^Viclueun  d'eux  comme  il  .ipp.irtuiuli j  ,  que  les  p.i'^es  penlionsiîs:  dtuiels  que  nous 

auonsalYecU-z&:Jtttiliaczanditl:l\jt&;Olliiejcls.vrembI.iblesf]u'eniou\  lient  les  antres  M. uclelunx 

de  France,  ils  pjvçnt,  bai  lient  ;s;  deluuenr,on  t'a  lient  pas  er ,  b.iillet&;deliiitet  audit  lu  iir  Marquis  de 

'Villcroi  par  clucisn  an  ,  aux  ternies,  tV  en  la  iiianicie  aeeomhimc-c  :  ht  rappoitanc  celdites  prclentcs , 

ou  copie  d'icellcsdeiieinenteollatioiiuec,  nuée  quittanecdudit  lient  Marquis  de  Villetoy  ,  lut  ce  lutli- 

fantclculement,  nous  voulons  tout  ce  que  pave,  baillé  ^  débuté  luv  auta  elle  à  l'oecallon  ('ul'dite, 

tlhe  palVe&;  alloue  en  la  delpenlé  de  Icuts  comptes ,  par  nos  amez  &:  teaux  les  Gens  de  nos  Comptes, 

aulquels  nous  mandons  ainli  le  taire,  l.-.nsdillicnlte  :  Car  tel  ell  noiltc  plaiiir.    lin  tehr.oin  dequov 

nous  auons  tait  mettre  nolheSccl  à  ecrdite.sptelentes.   Donne  à  Pans  le  vingtiel me  lour  d'Octobre 

l'an  de  grâce  mil  lix  cent  quarantc-lix,&:  denolhe  rcpne  le  ciuatricfiiie.   Signe,    LOVIS.   Et  liit  le 

reply.l'arle  Roy, la  Revue  Régente  la  Mère  prelcnte  ,  le  Iellieh.  ht  lut  leteplv  ell  encores  elent  : 

Auiourd'buv  ii.dunicisd'Oclobre  if46.1eKovelhint  il  Pans,  la  Revue  Régente  la  Merc  pielentc, 

Monlieur  le  Marquis  de  Villciov  ,del  nomme  aux  PiOuilionsCv-dellus  ,a  prelte  es  mains  de  (a  Mai  elle  "rcft^rion  de  Scri:i.  r,:. 

le  ferment  qu'il  eltoit  tenu  de  faite ,  à  caulé  de  l'Ellat  &;  Olficede  Marelebal  de  France ,  dont  la  Mai.llc 

rapoutucu,niovConleriler&;  Secrétaire d'Ellat  ,&des  Comniandcmens  êc  Finances  de  la  Maiclle, 

ayanclcdcpartemcnidelaguettc, prêtent.    Signe,   le   Tlllier. 

TROri  S/ONS    DE    CESJR   PHE-STS   'V^L'BIiET 
Comte  de  A:îioJJ'^ns ,  le  quir,::^iejtne  Fermer ,  miljt.x  cent  cinqu^inte-trots. 

Le  V  I  s  pat  lagtaccdeDicu  Rovde  France  &;  de  Nauatrc,  A  tous  ceux  qui  ces  prcCentes  Lettres  Lettres  de  MarcfchaKI. 
verront ,  Salut:  Cemme  les  Cliargcs  de  Matelchauxde  France  ont  elle  eilablies  ,pour  taire  re-  France  pour  Mur'i.-m 
gnet  la  difcipline  militaire,  ^  pouf  donner  plus  d'authonte  ii  ceux  que  nous  voudrions  employer  au  "  ■^lurec,  du  i^.  Fcljiili- 
coinmandcment  de  nos  Arme  es ,  fc  de  qui  nous  pourrions  nous  tcruir  dans  nosConleils ,  &  aux  attaircs  '"^'  P''"  *'"' 
les  plus  importantes  de  la  paix  5c  de  la  guette  ;  ainil  nous  auons  eu  grand  cfgard  ,  qu'vne  dignité  fi  re- 
Icucc  jCrigéc  en  G rîice de  la  Couronne,  aucc  des  pouuoirs  &;  pruiileges  de  fi  grande  conlideration  lîc: 
confcqucnccnc  tull  don  1. ce  qu'a  des  petlonnes  capables  de  la  polledcr ,  &:  exercer  dignement  ;  ^'  conù- 
I  dcrans  que  dans  la  continuation  d'vne  guerre  Etrangère  ouuerte  depuis  dix- huit  ans,  contre  les  plus 
puiflans  ennemis  de  cet  Ellat,&:  pat  les  mouuemens  excitez  dans  le  Royaume, depuis  quelquesan- 
nécs,  nous  auons  bcloin  d'au^mentct  le  nombre  des  Chets  de  nos  Armées,  iS^:  de  leur  donner  vn  titre, 
qui  puilVenon  fculcmentlcstaire  plusrerpccher, mais  aulii  contribueràrcmplov  vtilcde  nostotccsen 
Icuts  mains  ;  Nous  auons  ictte  les  \  eux  lur  noilte  très-cher  &  b;en-amé  coufin  ,  Celar  Pbebus  sl'Albrer, 
ficurde  Ponts,  Comte  de  M  loll'ans.  Capitaine- Lieutenant  en  noilre  Compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes d'Armes  de  nos  Ordonnances,  ieruantalagardedenollreperlonne  ,!(,acli  an  s  qu'il  a  commence  a 
fcruit  très  ic  une  dan  s  les  Armées  d  FI  ni  lande,  ou  el  toit  al  or  s  la  meilleure  elcole,  pour  hipei  te  Clion  des 
armes  :  Qu'eftant  venuferuirle  teu  Roy  ,nolltc  tres-honnore  Seigneur^,: père,  de gloneiilc mémoire, 
que  L')ieuabroliic  .ill'aemplove  en  pluficursoccalionsiQ^i'ily  adix-hiut  ans  qu'il  luy  donna  la  Chat- 
gc  de  Meflre  de  Camp  d  vn  Regimciit  d'Infanterie  Françoifc,  dans  lequel  il  a  depuis  leruv  en  tous 
les  fiegcs  de  place  s,  combats,  batailles  ,&:  autres  actions  eonliderables  qui  lé  lont  ailettes  en  Flandres, 
&  ailleurs  d^nsnos  Armi.cs,ou  ledit  Regnncnt  a  elleemplové:  Que  l'ayant  tait  Marelebal  de(.  amp, 
&  luy  ayant  donné  les  principales  charges  de  iiollre  Compagnie  , il  nous  y  a  11  bien  Se  II  hdeleinenr  ler- 
uy,  que  nous  luy  auoir.conlie  celles  de  nuflre  Lieutenant  <i  encrai  en  nos  Armées,  qu'il  a  exercée  depuis 

3uelqucsannée' présdent.llreperfoniie.&dansceldiresi  Iiarge4,ainli  qu'en  plulieurs  auttes  eniplovs 
econfiancc  ,i»:tresimportan!esiint;llrefetuiee,iladonnedcs  prennes  lignalees  ilvne  grande  valeur 
&  expérience  en  la  Guerre,  iSt'd'vne  prudence,  vigueur  &:  conduite  linguliere,  &:a  tnullouts  garde  vue 
fidchié  &:  affedion  inuiob  ble  a  noilre  leriiice.ayant  les  exemples  de  vertu  que  les  ancelli  es  luv  1)11  tl  ai  Ile, 
entre  Icfquelsil  yaeuvnCi.nnellablcdel  kuuc,  des  Vicc-rovsdc  Nauairc  &:i;earn,iV  autres  qui  ont 
polTedc  les  prciniLTci  charges  aiipi es  des  Roysnos  predecelleurs;  en  lortr  que  nous  lommes  coninez 
par  les  bonnes  qiulitcz  de  fjpeifun  ne,  par  le.  hde  Iles  iV  recomniandablcs  (eiuiees,ainlique  paricron- 
noifrancc,aluydonnervncniarqiieinli;uiede  noIlreellime.ronliance.VallLrlion.  Se  avo  i  h  tailons, 
que  nous,  pour  ces  caufes,*^  autres  boriiH  s  fc  grandes  ennliderationsacc  nous  mouuans  ,de  l'aduisdc 
nofticConfcil,<juelloiclaRcy(ie,noltrc  très  liunnorec  Uainc  Si  merc ,  |>hilietirs  l'imcci.sk;  autrei 
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pijiij!  iV  iiot.iHc^  pcrk'iin.ipcs  ilc  nc^Ûicdit  Conitil  ■.  Nmisaiioiu  pir  ce-.  picli.iuc^  (lignées  il.-  no(1:e 

r  R  ov  1  M  ti  N  s       maiii,tjit,coiillmic,oi  lion  lie,  &  cit.il'ly  ,t4iloiis  ,ccinllic«oiiv,utiloiiiioii'.,&;  cU.iblill'i.nsiuiliicccu. 

>i  Maki  Si  ii  avj  lui  le  t'omtcilc  ^lu>l^.ln^  M.ucUli.il  ilcl-i.iin.c,M  kdit  1.IUc\:  OïliLC.qui;  noiisaciDnsdc  iioiiuc.ui  eue 
&:auj;niciicc  .CHOIT.  ^jiii;iiii."iitoiiM.ii  1.1  fauLuijOimc^c  p.ir  ilclius  ciuxijiuliiiu  à  pi clciit , Un  .m  nu 
donne  &:  oCIiom:  , donnons  Cs:  odiowns,  pour  l'aiioir,^;  doriiii.iu.iiic  exercer,  en  Kiu\r,&:  vl^i  .mx 
honneurs,  autliorne;,  picioi;.uiucs,  piccmuieiitcs,  Ir.incliiUs ,  IiIhicc/.,  j',ij;cs  ,  pcnlioiis ,  di.vtU 
pouuoirs.puitljnccs.tJiuUei.iciiemisiVcliiioluiiaiiMini  \  .ipp.uncnnciit,ccK,.\;lLiiibl.iblcsi]uc  lesoiu 
&:prcnnent,\:  tonr . i  uni  iivicnioiiy  lient  les, uurcsM.ueKli.ui\  de  l-r.iiiee.eiicoie  ijn'iKneloiciit  tv  pji  - 
ticukeiemcntrpecihez.t.incsin  ilnousplana,  i>  i  donnons  en  ni.mdeineii:  .inos  JineiiJj  te.uix  les  i^jns 
tcnins  nos  Cours  de  l'ai  leniciic,&;.i  tous  nos  Licutciuns  GeiieiJiix  ,  Cjouueriieurs,  C.ipu.uncs  ,Cli:t\ 
&conducleiirsdc  nos  .^eiis  de  iiuerte  ,&  i  tous  nos  lulbeieis  {sjOilieicrs  qu  il  .ippai tiendra  ,  que  no- 
'dtcdic  coufin  le  Comte  de  Mioll.uis  .duquel  nous  nous  telenionsticprcndie  leieiiiieiit,  &  icclm  nue- 
trc  en  poneflioiiduditEll.it  M  OllieedeM.iicleli.il  de  tr.ince,  lis  tali'ent,louli'ient,&:l.iiirentiou\r'ce- 
vfcrd'iceluy,  cnlemble  de  tout  le  eonteiui  ev-deilus ,  pleinement  &:  p.iiliblcmeiit ,  &;  .i  lu\  obevr ,  &:  cn- 
tcndte  cschofes  toiieluns  Se  concernons  ledit  Etl.at&:  Ollieedc  Mareieh.ilde  1-rancc.  M.indons  en  ou- 
tre i  nos  anicz&rteJuxConleiUcrs  les  1  reloncrs  de  nollre  Efpargnc,  lïcde  lOrduuire  de  nos  guerres 
prelcnsSc  à  venir,  fc  à  chacun  deux  comme  il  appaitiendra ,  que  les  liages  ,  penlions  &:  droiets  q.,-.c 
nousauonsattnbuez^  aticètezaudit  Ellat^  OlHcc,  telsisrlemblablcs  qu'en  luiulVeiit  les  autres  Mi. 
l'clchaux  de  France,  ils  pavent,  biiUent^  deliurcnt,  ou  fjllent  payer,  bailler  Se  eleliurcr  à  nollre  J.t 
coulin  IcComtcdeMiollans  parcliacun  an  ,auxtcrnies&;  enla  manière  accoulluméc:  i5c  rapportant 
Icfditesprefentes.oucopied  ice  lies  deiiemcnt  collation  née,  aucc  quittance  de  nolhcditcouiinlc  Coin- 
tedcMioirans,  l'urcelurtiranrereulcmenr,nous  voulons  tout  ce  que  pave,  {>:  deluiré  luy  aura  elle  i 
roccaûon  fufditc  ,  cflrc  pâlie  &:  alloué  en  la  dclpenlcde  leurs  comptes,  par  nos  amez^;  féaux  les  Gens 
de  nos  Comptes  ,  aulquels  nous  mandons  ainli  le  taire,  ians  ditViculrc  :  C  A  r  tel  ell  nolbc  plailir. 
Entcfmoindcquoy  nousauonstaitmettrenollre  Sccl  à  celditcs  prefcntes.  D  u  N  .-J  E  àParislcij  de 
Fcuriet  l'an  de  grâce  i6ç;.^i-lenolh"c  règne  le  dixiclmc.  Signe,  LO  V  IS,  Parle  Roy,  le  Tellie;.. 
Sur  lercply  ,  Etfeellcdu  grand  Seau  de  cire  launc. 

ft«.Tï.HiV»«'»<=i.^iiaiir..TimAn=«.*âîr£»*4«oiMts*i!i^m^.«dic>ii.it£i»œitt 

T  KOV  I  S  I  ONS    DE    P  Hl  Ll  PP  ES    DE    C  LEREMS^FLT 

Comte  de  Pitlnaii,  le  dixlmicltcjnie  Fcurier,  milfx  cent  cinquante  trou. 

-ctircs  dcMirerch.il  de  T  Ovis  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Nauarrc,  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  Lettres 
rince  pour  Nloniieur  1_^  verront.  Salut.  Ellimant  qu'il  n'y  a  rien  qui  conuiennc  mieux  a  nollre  grandeur,  &:aubicn  de  no- 
c  Comte. le  ^'"^"••"-u- Ttrc  Elut,  que  d'cfleucr  aux  Charges  de  Marelcliaux  de  France  des  perfonnc's  capables  d'exercer  digne- 
CîS  Feuricr  iCi"  '  ^'^''■^  '^  pouuoir  qui  leur  ell  attribue  pour  le  commandement  de  nos  Armées ,  &:  pout  i  obléruation  delà 
;ruiiirpa".83.  difc:pline  militaire,  &;aul'qucls  nous  pui  liions  prendre  conriance  pour  les  art'airesde  la  paix,  aulli  bien 

que  pour  celles  de  la  guerre, principalement  dans  vn  temps  auquel  nous  lommes  obligez  de  loullemr  vne 
guerredepuisdix-huiêl  années, entre  cette  Couronne  ic  celle  dErpagnc,&; augmentées  par  les  irou- 
blesdor.tnoftre  Ellatellagite:  Etavantrecognuquc nollre tres-cher^  bien  ame  le  lieur  l'hilippcs  de 
Clerembault  Comte  de  l'aluau  ,Melbc  de  Camp  gênerai  de  nollre  Caualetie-Le..;ere,&:  commandant 
pour  noflreleruicc  en  nollre  Proiiincc  de  BeiTy  ,  a  beaucoup  mente  de  nous ,  &:  du  publie  ,  pour  les  n- 
delcs,rccommaiidablcs,i:  vti  les  ieruices  qu'il  nous  a  rendu  depuis  vingt  années  qu'il  s'ell  premièrement 
fignalc  au  combat  fait  par  nos  Années  commandées  par  nollre  très  cher  te  tres-ame  oncle  le  Pue  de  Sa- 
uoyc,où  en  qualité  de  Capitaine  de  taualerie  il  eut  beaucoup  d'honneur,  nos  Armées  y  avant  remporte 
vne  vicloircfignalée  fur  celles  d'Efpagnc,  après  vn  combat  très- long  ^!c  fortopiniallic  :  Qu^en  l'attaque 
de  l'armée  Impériale  retianclieedeuantl-n  bourg,  faifant  ladite  charge  de  M  élire  de  Camp  gênerai  de 
la  Caualeric-Legere,&  celle  lie  Marefchal  de  Camp,  il  eiir  beaucoup  de  part  a  l'adiiantai^e  que  luiu .  eu 
rcmportafmesiQ^'enralTant  donne  parroute  larméed  Elpa.jncala  Place  de  Courtray  où  ileoinmaii- 
doit , dans  vn  temps  auquel  cl  le  le  trouuuitdcl ponrut Ile  d'Ofuciers,  qui  cIloicntallczenleursrecreUL!, 
&la(iainifone(ljntfo!ble,il  le  coin  porta  llvaillamiueiit,  que  par  Ion  exemple  iv  par  la  conduite  les  en 
ncniis  furent  obligez  de  fe  retirer  -.en  forte  qu'elle  ne  tomba  en  vne  Iccoiidc  .ittaque  en  km  s  mains  que 
patlabfenceduditlieurdel'aluaii  :  l  hi  il  s'efl  trouue  en  i|ualuc  de  Mareklial  de  Camp  au  liegc  île 
Perpignan, Thiimiul le, Mil liplbonrg.Courttjy.Uuniiuei que, la  U.illcei..V  depuis eumiue  l,ieuieiiai-t 
général  en  ceuxd  Vpre  Se  lielleganle  ,C«:  auties  l'I.ices  ou  il  a  .icquis  be.iueoup  de  réputation  ,  ce  p^r 
lestcfmoignagtsdesCieiaranrd'ArnKes ,  a  cuiuribue  notablement  aux  heureux  hicces  que  nom  ci 
auonseus;(.^uenouuellciiKntLoiiiiiuiidantniis  A rinée.,eiuliefcn  ladite  PioiniiLcde  lien  y  , ayant  l-.' 
Jios  ordres  allicge  la  Place  de  Monii.iul ,  I.u|ir  lie  parla  forte  ,  par  l.i  lirii.iiioii ,  par  les  Ollieieis  ,ë^  Y '• 
Jcslrolipesilioihesqui  y  aiioielit  elle  letlces  parle  l'iincedc  (  .omle  ,  lend.nt  la  pille  lies  dulieile.  il 
a  fut  monté  tous  les  obllac  les  (pu  s'y  loiit  rem  on  irez  p.u  (.iiclolutioii  eoiillaiite  ,  C(^  pouiliiiuy  le  Siej'e 
iiicrinc  dans  vn  temps  ou  li  y  aiioit  peu  d'appareme  Je  lelaiic  reiillu  ,luy  ayant  manque  be.iucoup  '  s 

tlmlci 
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cliorcuiiM  liivcflo;ciu  ncccll.uri-s  ,ilan';  vtucn!ps.iin]iKl  le.  Amu  .s  ciiminicsclUucnt  nu  fnunlc  no- ) 

Ihc  Ki'\,iun\c,cciini  i-.,-..»  Lnl.'it  cmphnci  ksIvircciV  les  imu.ii'. ,  .iiK-  nous- .mioin  ili.il int/.povir  ce      I'  u  .>  v  i  m  n  n  s  i 

.Ski',c,.'i  luni',  o^i'.!..,  j  ru\;c:'i.':cequ  illiivelUic.iiicoinnlai'.id.-.'Ioiu-^VilcteLOj'jioill.iiRcpovu-  "  '    M  a  n  ,  >,  iia\  ,.  j 

en  ■•.iuuttoi;lunU'.li.cnclpi.-:e,à:l'.uioUi.-i'[idiiic  à  viiu  liciiieulcllii  :1^il- ilepiuskilit  llciu  ilc  l'.iUi.uj ,  I 

liiK!.intiuiM>rilit-s,  -.\i).\';:  cmpKnc  aiice  tmitc  ilcli;';-i)Cf  &:  .ilùelani ,  .1  l'on  pollilik-  .1  (.me  .luinuihc  j 

l.;,!ui;  riacc.il  l'.i  l.i:r  li  J.xctein.  iic,  qu'il  .1  teuninc  l'.ili'jiiL-  l.i  plus  inipoi  cuite  nuil'c  l'oit  ulferie  île-  I 

pun  Lstroul'lodenolirc  l\.Liy.uinic  .pnurcii  all'eurer  le  lepiK  ,  ck:  lUihiiiie  l.i  rehellum  lui  le  l'iiiicc  de  ' 

l'omit  .luoit  commence  de  l.i  l>'Mncr:  Tr  ik  us  pronicttjnt  oue  ledit  ucui  de  l'jluau  nous  rendis  l'es  ! 

k-uuces  J.iut.intplus%ti'ci  n  l'-ulucnir,  loit.mconini.iiidemeut  de  nos  Années,  Ion  en  toutes  oicur-  I 

rinces ,  iiuciiousriionoieioiis  d'vneCluif.e  ulcuee  dont  il  s'ell  tendu  digne  pjr  les  leruices ,  p.,r  Ij  [ 

vertu,  M. i  tidehte  entière  vers  nous,  Jcpoui  le  bien  denollre  Ull.it:  Scasoir  t.ul'ons, que  nous  pour  ces  i 

CAules,  &:  autres  Isonnes  ;k:  j^ramles  conlider.itions  i  ce  nous  uioiui.ms,  de  r.iduisdenollrc  Conl'eil ,  ; 

où  elloitl.ilveMicnoUre:res-h;ir.,ie.-D.une&;  Merc,plulieiirs  Piinces,&;jutres  grands  cjc  notables 

rerronnagcsderolbeConllil  ,nous  auons  parces  prelcntel lignées  de  nolUe  main,  fait,  coulbtiic  ,  j 

ordonne  J»;  ellably  ,  fanons  ,conlHtuons,  ordonnons  &:  eilabhllons  ledit  iieur  de  ['a  lu  au  MaielLlial 
de  France,  &;  ledit  ElUtîV:  OiHecque  nous  auous  de  nomicau  crée  &:  augmenté  ,  créons  &  aui;uicn- 
tons  en  la  faneur,  euf-CiV  par  dcùus  ceuxquilont  à  prelenc,lu\  auons  donne  &:  oèUoyé,  donnons  ^; 
lelioyonsparccspreientes,  pour  l'auoir,  tenir,  &:  darclnauaiit  es;ercer  ,  en  louvrôJ  vier,  aux  hon- 
neurs, audoritcz,  prcrt^gatiues,  prcemincnces,  tranchiles,  liber tez, giges ,  penlions,droids ,  pou- 
uous,  pu:iranccs,tacultez,rcucnusfcelinclrflnens  qui  y  appartiennent,  celles  &:  fcmblables  que  les 
ont  Je  prennent,  ^;  tout  aiu  li  qu'en  louy  lient  les  autres  Maiel  chaux  de  France,  cncoresqu  ils  ncloicnc 
cy  patticuliereir.cr.c  cxpi.qucz,  tant  qu  il  nous  plaira.  S  i  donnons  en  niandcmcnt  à  nos  aurez 
S;  féaux  les  Gcni  tcnans  nos  Cours  de  Parlement,^'  à  tous  nos  Lieutenans  généraux,  Gouuernetjrs , 
Capitaines ,  Chefs  &;  Conduelcursdc  nos  Gens  de  guerre,  &;  à  tous  nos  lufticicrs  &  Ofiîciers  qu'il  ap- 
partiendra, qua  ledinieiirde  Paluau  .duquel  ncus nous relcruons de  prendre  le krnicnt,^' iceluy  mec-  ■ 
tic  en  polie  liiondudic  Eùac&:  Oftice  de  ^iarekhal  de  France,  ils  falfenc,  fourVicnt,  &.  lai  lient  louyc 

&:vferd'iccluy, cnl'emblc  decoucle  concenu  cv-deflus,  pleincmcnc&:  pailUilcmenc  ,&  a  luy  obeir&:  ; 

entendre  es  choies  toucharsicconccrnans  Icdic  Ellac&:  OtliccdeMarelchalde  France.  Mandons  \ 

en  oucre  à  nos  amez&:  féaux  Conleillcrs  lesTrcloriersdc  noftrc  El'pargne,  Ji:  de  l'Ordinaire  de  nos  •  1 

Guerres ,  preicns  Se  2  venir ,  &;  à  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra  ,  que  les  gages  ,  pcnlïons  ,  6c  ' 

dtoiels  qucnousauonsafte.1iz6cattribiiez.audicEllat£i:OlHcc,tels&:reiTiblables  qu'en  louvlfent  les  '  i 

autres  Marcfchaux  de  France, ils  pavent,  bailknc,&:deiiurent,  ou  talTenc  payer,  bailler  6;  dcliurcr 
audit  licur  de  Paluiu  parciiacun  an,  aux  termes  &:  en  la  manière  accoultumee  ;  Se  rapportant  ces  prc- 
Icntcs ,  oucopiedicellcs  dcucmcntcollationnce  ,  aucc  quiccance  duditlicur  de  Pal  uau  fur  ce  lu  Ihl'an- 
tc  feulement  1  nous  voulons  tcuc  ce  que  paye,  baille,  &:  débuté  luy  aura  efté  à  l'occalion  fuldice,  ellrc 

paflcô-.^allouéen  ladefpciicdclcurs  compces,  parnosamcz  &:tcauxles  Gens  de  nos  Compccs  ,  auf-  • 

quels  nous  mandcnsamilic  taire  , fans  cituculté:  C  A  R  celell  noftreplailir.  En  telmoin  dequoy  nous  ; 

auonsfaitmcttrcnoftrc  Scciàccfditesprefences.  Donn  e  a  Pansle  dix  huicliernio  Feuner,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cent  c;nquar:c-tro!S  ,  &:  de  nortrc  règne  le  dixicfmc.  Signé,  LOVIS,  &:  llellé  de 
cire  iaunc  du  grand  Seau.  Ec  !ur  !c  repiy ,  Par  le  Roy,  lu  Teilier.  Et  lur  le  inelmc  reply  cil: 
cfcrit:  Auiourd'huy  d.x  i.uiéliefme  FtLiricrmil  fxcenccinquantc-trois,  le  Roy  eftant  à  Pans,  le  lieur  Prcrtatiomk-  Srnncnt. 
ComtcdcPaliuuQcfnon-.:r.éauxprcfcntcs,a  prellé  es  mains  de  fa  Maielit  le  ferment  qu'il  elloïc  te- 
nu défaire,  à  caufc  de  rETtat  &:  Office  de  Nlarcfchal  de  France  dont  (a  MaiclK-  l'a  pourucii,  moy 
Confciller&:  Secrétaire  d  Elut  &:  des  CommandemcnsdelaMaie;le,prelenc.Ainliligné,r-E  Tellier. 

TROF/S/ONS  DÉ  LOVIS  F OVCÀrT-D E-S A I NCT-G  E  HM  J  I  N.  \ 

Comte  du  T)on  'nion ,  à  "Taih  le  Tji^giicp/ic  Adari ,  milfx  cou  cinc^tuf/itt-t)  on.  \ 

LO  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  ie  de  N'. marre,  A  tous  ceux  qui  ces  prefent-s  Lettres  '  ctrrc-,  ,1c  M.ir  T,  ii.l.k- 
vern  nt  ,Sa!nt;  Con.ine  les  grande.  rccoin|)enies&:  di;.- ni  tez  le  donnent  a  ceux  quioutie  le  iiic-  '  '"".i'  |'"iir  '.'•    :  ;.ir 
rite  de  leurs  pcrloniie-.â.;  de  leur  firuicc,  fetrouuenten  cllatfi;  en  difpolitiun  d'en  rendic  de  plus  ini- 1^' *.•'""■   •!  il'  :    :  .  .:., 
portails  i  a  ulii  nous  auons  l-'.auconp  côlideré  ce  que  nous  poumons  faire  de  plus. iduaiitaj^ciix  p.uu  no-  ""  ■     '''  ''•  ''  •  ^'  7-' 
Urctrcs  clierii:  bien  aîné  le  iicur  Comte  du  Daiigiiionno(lrel-ieuteiiant7,eneral,loubsl.!ucl, 'rite  &:  en ''■'■'■  ^"''"■'■^''■^■'"■•' 
rabfenredelaKcvncnofltttrcs  honorée  OanieiV  Mere,au  Gouiitrir.incntde  liroiiage  ,  la  Rochille, 
pays  d'AiiIn!x,&  nies  ad:-irenres,t_-nollrc  Lieutenant"!  lierai  en  m  s  M..is ,  Iiiten<lancde  la  N.uiig.a- 
tion&  Oimmcrce  dere  R'.yaumei  leijuel,  npres  nous  aiioir  donne  toutes  les  allcurances  que  nous 
rourri.insdtfiierdef.lidel.té  a  n..(lreferuice ,  nous  a  f.iit  cogiioiltre  vne  grande  pallion  il'eiiiplovcr 
toute fi  foiitinc.fcs  bici.si,:la  vie  poiircoiuiibiKrau  ui.iMitien  de  iijjl.'re  .•lutlionté  ,  iV.tu  rell.iblill'c- 
mcntihircpoMk  IKftari&voyansiju'iln  y  a  rien  plus  capable  de  I  Hllu-cr  de  plus  en  plus  a  L\ni.-  Ion 

deiioir.quedelill'.ii'.ra  vr,e  dig.hite  qui  piiiM'e  luy  ihinnei  movni  .h  im'us  kriiird.uis  la, ■urne  >V  dans  . 

la  paix,  iii, us  .lui  M, Mctté  If,  yeux  fur  luv  pou;  l'honorer  de  l'Ollict  iV  Charge  de  M.uelch.dde  Ir.uicc, 

J*/ar/('-.<//.ï.  O  i 


m  11  r.  c  V  E 1 1.  D  r  n  i  v  r.  r  s  r  s  r  i  r,  c  r  s , 

l'Rov,.,oss  .ujnitoiucUcsl.oiuics  qiuli(cziU- inilOiiicVilc  \c,ui  t^iuiùs  ri'ur  l.i  remplir  ai,^,nc;iicnti  .V  nom 
et  Ma  km  HAvj.  Jwncrc:iKUulcskiin>.t>h;;i>.iU/.cn  tiuicis  lOinnuiuUincin  ,  incluKs  tu  l.nluu  Ijciircnancc  l'cuci  ilr 
cniic.-.Ariiu-ciii.ui.ilcs,  iVi-i\inuliti  lie  M.lrtl'..li.il  i'.^  (^.iinpcii  celles  ilcci-Trc,  eu  il  s'cll  troviii,-  eu  il 
uctscvMiibats.licgcs  lit  Pl.Kcs,  fc.imrei  occ.iluMis  iliilicile',  eV  pcnlleure'i ,  ^v  y  n  l'.m  coi-imilUc  vu' 
pran Je c.ipjciu- ,  pi lulcuce ,  c%pei icncc  en  l.i  .-.lierre  ,  v.ilciir ,  |;ciieroh[c  ,  vij'.il.iiicc  eV  li  Jelîu  en  iu,|l,j 
k-TUK-e-ieVmcriiies  Jjiiilc  eoiiilMCiuii.iluùreviimllieciuiliiilel.liiciieliteié,  viii.uit  Cli.irul-Maiilr^ 
Clict',\-  Sur-Iucciiil.iiit  i',eiici.il  Je  l.i  Njuiimiiou  ^  C'omnicrec  Je  ce  Kuy.uiiiie,  fut  [ue,  où  lej  ' 
Coni:e  ibiillint-uicetoute  h  vigueur  e^  toiulii;te  iieeellaue  leselToiti  des  eiiiieinis ,  &  poiiilumit  i'  ■ 
ncrculcmeiula  viCloirecoinmeiKéelur  eux  ,3yaiiten  cette  .lè^ion ,  ninli  iio'en  toutes  les  3m^^•^  o^  1 
a  eu  clurgcoiiemploy  ,  licjucoiipcomiilme  jii\  .iJii.iiu.ii'cs  &;  i  In  l'Joiie  Je  nus  armes.  .S  e  avo  i  • 
fjil'ons,  que  nous,  pour  ceseaures,^:aiitrcs  àce  nous  moiiu.iiu  ,  Je  l'ajois  Je  iiodre  Coule. 1  ,oiuli  i  r 
la  Rcync,  nodre  ires-lioniioree  D.inie  ^;  Metc,  plulieius  l'niiccs.iS;  autres  ■'tan  Js  &;  aotaHes  Per 
fonn.iç;esdcnollreJ;tCoiileil,Nousaiin;is  par  ces  prcléntes  lignées  Je  iiolhe  main  fait,  eonlliio  ■ 
ordonne  &:cftably,  talions,  cor.lbtuons  ,.orJonnons  .V  cllablillons  ledit  lient  Comte  Ju  Dan-moî 
Marcllhal  de  France  ifcledit  E  liât  .5e'  OUiccque  nonsauons  Je  noiuicaii  crée  &:  an'.!;mente,  créons  Cv 
augmentons  en  ù  tant nr ,  outre  &:  par  JeH'us  ceux  qui  l'ont  à  prclenc ,  hiy  auons  donne  &;  odrov e  Jen- 
r.onSiVodioyons, pour  l'auoir, tenir,  &:dorelnauant exercer, en  louyr  &;  vlcraux  lionneiiis  aiithor  - 
t_ez,  prcrogatuics,  prééminences,  t'ranclnres.hbettez,  gages,  penlions,  droits,  pouuoirs,puiii;mccs 
tacuiuz,  leiicnus  eV  elmolumens  qui  y  appartiennent,  tels  eV  feniblables  que  les  ont  eV  prennent,' 
ie'  tout  ainfi  qu'en  leiiy  lient  les  autres  Matelchaux  de  FrnncCjCncores  qu'ils  ne  foient  cv  pjrtieuliere- 
mcntipecifiez, tant  qu'il  nousplaita.  Si  donnons  cn  mandemeni  à  nos  amez6."  feauxles  Gens 
tcraj.s  nos  Cours  de  Parlement ,  &;  à  tons  nos  Licutcnansgcner.uix,  Gouuemeurs  .Capitaines  Chel's 
^;  ConJuûcurs  de  nos  gens  Je  guerre,  êé  à  tousnos  lulhcicrs  &:  Ollicieisqu'ilappartiendra.qucleJ't 
Ccm;e  du  Daugnion  ,  duquel  nous  nous  relcruons  de  prendre  le  fenncnr,&;  iceluy  mettre  en  pol- 
felHon  JuditEllat^:  OiHccde  Marcfcbal de  France  ,ilstairent,  fonffrent  &:  laill'entK,uyr&  vl'er  el'iee- 
luy,  enleniblcdetoutlecontcnucy-dcflus, pleinement &•  pailîblcincnt,  £<r  àluy  obéit  &  entendre  es 
cliorcstouehans&cancernans ledit Eftat&Oflicc de  ^îarcleilal  Je  France  M  a  n  do  n  s  en  outre  à 
r.osainez&:  féaux  ConfeillerslcsTreroncrsdenoflrc  Efpargnc.&rdelOrJinaircdc  nos  guerres  prc- 
fcrj&à  venir  , Se àcliacun  d'eux  con-.nic  il  appartiendra  ,  que  les  gages  penlions&r  Jtoids  que-'iious 
auons  afftdezSi;  attribuez  audit  Eftat&:OtVicc,tels&;femblable5  qu'en  louv  n'eut  ics  autres  Marcrch.iux 
de  France,  ils  payent,  baillent  i»;  dcliurent,  ou  tall'cnt  paver ,  bailler  .S:  Jeliurer  audit  lieur  Comte  uu 
Daugnion  par  chacun  an  ,  aux  termes,  &  en  la  manière  accouftuméc  :  Et  rapportant  ccfJites  nrcien- 
tcs, ou  copie  d'icel!e5dcucmentcollationnec,auec qui ttanccdudit  lieur  Ccmte  du  Dan^nion  lui  ce 
futHl'anterculemcnt,  nous  voulons  tout  ce  que  paye,  baillé  ê\:  deliurc  luv  aura  elle  à  l'occalîon  fu!'- 
dite,  cure  p.in'é&;  alloué  en  la  Jcfpenre  de  leurs  comptes  .parnosamcz  &;  t'eauxlcs  Gens  de  nos  Com- 
ptes,aufqucls  nous  mandonsamli  Icfairc,  fansdilficulre  :  Car  tel  ell  noflic  plailir.  En  telmoinde- 
quo\  i:ous  auons  fait  mettre  noflreScel  à  cefditcs  prcCentes.  D  o  n  n  e'  à  Paris  le  vingticlme  tour  de 
MarsrandegraccmilIlxcentcinquantc-ttoiSji:  de  noihercgne  le  Jixiefn-.c.  .Signe  L  O 'V  I  S  Et 
Enrigifticment  JU  Sic- fur  ler?ply  ciiefcnt,Parle  Roy  ,  L  c  Te  LL  I  E  n  :  Les  prefcntes  ont  efié  leiics  ,  publiées  &:  rc"i- 
[•■jdelaCoimtftab:.:,*.-  ftrcéiau  Greffcdu  Siège  gênerai  de  la  ConnclUblie&  Maicfehauirée  de  France  a  la  Table  de  Marbre 
MjrcleluulTecdtrr^n-  du  Palais  à  Palis ,  de  l'ordonnance  de  Monfieur  le  Lieutenant  gênerai  audit  Siège ,  ce  requérant  le  Pro- 
ce,;i     Matsi.';.       cureuï  du  Roy  en  iccluy  ,  le  16.  lourde  Mars  I(;j4. 

"Dcp^^i  l'imprejjîon  acliciue  des  Tiowfimi  de  Marefcljjux,  nnfes  cy-diH.int,  on  a  leconuert  celle  nui 
fmt.Ufiel'e  bien  qifh.ni  di  ran^da  dtttes  obferiucs  (muant  l'ordre  Cbronoleginue ,  on  r.'j  -voulu 
pour  cel.i  olimettrc  def.tn  ejuiure  icy ,  comme  en  fuj'vlémcnt. 

TRO  VISIONS     DE    I   A  C  QJ^  ES     D' E  S  T  J  M  P  E  S 

Marqua  de  l.i  f  cru'  / njlar.lt ,  (t)  de  Afujnj ,  à  P.mi  Ic}.  Limiter  iCji. 

trr,?s,lcW.ii..rtl,uMr  J      Ovis   par  la  gtace  Je  bieu  Roy  Je  Fiance  &:  Je  N.uiarrc  ,  A  toiisceux  quues  prel'eiites  I  ettrcs 
i.....e.|,„i„  M„„f„u,  L^  verront,  Salut.  Dan-,  la  iiecellite  (jiie  nouscroyonsauuir  Je  réparer  les  peiies  Je  pluheuis  Maiel- 

,-|'"; •''•^    ■'■'''■  chaux  JeFrance,eV.iutresCl,efs;lelquellesno,isroi,t.irnucesJepu,slouueitu,eJel.,V.ic,ree,urecet 

.\'ra'eu''im,n'"T'''^  Couronne  &:  celle  Jripagne,  il  ell  Je  lintercll  Je  l'hllat  .  aulli  bien  que  Je  nollie  (  .i.mJeur,  J.- 
l'-'i.  "•nclliiitr  à  tetteliaiiteilignuéqiieJesSubictsilliillresparlcursbelles.ielions.iV-  Je  Iim..'uIu  le  iap.'ici- 
té,  a  caiife  du  ponuoircse  Je  raiitlionuiiiie  nous  auons  attribuée  .\  ceux  qui  en  l,.nt  lion'ote/  ,  J'.irJoii- 
nerJet..uteslesLliufesquiapp.utieVriHnt  a  la  Jileipl  nie  militaire  ,  eV  Je  sniieii  lien  n  .  e  qui  l'cgai. le  le 
bien  i!,:l.iJuaniagc  Je  la  i;om, unie,  loiiimc  membres  A-ptiiicipauxCllIiuei  s  J  le  elle  I  c  e,.iiuii'e  entre 
tousceuxciuenousi.oiiuionseboilM  ,  iiouin'eiiretogiioill'unsaiiennnvi'liisjwiicnv  plus  e.ipabicque 


rovi!.  l'H  isToiRr:  ncs  M  art  srii  a  vx.  u) 

nontctrcs-clicr5v-  Imcii  aintlclicnrilcl.i  Fcrtc  ll1^|l.nll[  I  u.-]».-.  a  I  ll.llnpr^  M.iniiii'C  do  MoTiiy,  Co- 

Kinclpcnci.iUlcsLl..>'ii;Ms,iiolUcI.R-utcti.int!',iiicr.,l.uil,,iir.rncin<iiri!cno-,p,vA.fOi;i,in<.is,  Viii-       ^\"  " 
do(lnois,.Vl'>".iu.iv,.-vciiiiov  Annc.Mlc  M.u'.d.cs ,  kii  y^w  i.\  i,.iill,iim-  .cll.iimicl  ..  pn-(intii'v-  '"  '*'  ' 
iK-  M.iil'on  Jcvp'ai%.iiK-a-iir,i>,di%pliiM\iiilulticc'.,fôJi-<|'liis  illiiliiciicic  Rov.iimic  ,  k"t  p.nir  loii 
Ciuu.igciîv' l.uji.'iir.loitciicorc'-poMrl'jncu.iinctc  ,  •.'r.iiulciir ,  ilmcrliit'  &:  loiuimi.moii  di".  k-niiLC* 
H'.iil  a  rendus  j  I  Ell.:t,  t.Micdii  Ri-rnodiiKii  Rov  iiintiL- trcs-hoiuMcli  :;muim  ij  peu-,  que  dcpiii',  nci- 
)!ic  jdiicnciiiciit  j  l.iCiHitouuc:  riiii'w]iic  .nautconiiiiiiKc  dcmitr  dju^  Icscinpiny,  de  l.n;vn:ire  dts 
rannccmil  h\c<.ncdi\  ,.V  .illillc.iu  lic-.^cdc  lullicrs,  l.icli.itgcd  Ui)(cij',nc  de  la  toinpagnic  de  CleiiC 
darmcs  de  nollretrcs-clier&:  très- aine  nnr le  le  Duc  d'Otlc.riis  lu V  avant  clic  donnée, d  a  Icrny  ransceC- 
lécndiltercntes  Aimces,iS>;s'ell  troiiuedcslcconinicncement  iuù-|ucs  a  la  tin  des  gncirci  d'aUiis;  &: 
niclnics  juxi;ej;esdcSoiHons,Chalb.MU-l'orcien,  Rcthcl  &:  Samete  Meneliout,  uiCqucs  cti  l'anncc 
nid  (ix  cent  Vinj;r,i]u'e  (tant  venu  à  élire  Suubs- Lieu  tenant  de!  aùiteConipa;;nic,  il  Ictrounaàla  Jour- 
née du  Pont  de  Ce,  &;  vers  le  mclnic  temps  In  mit  le  delunt  Rov  iiolhe  très- liunore  l'eiijncur  &.'  pcrc  au 
voyage  de  Bc.irn  ;  .iprcslcquel  lcsCiuerrc5ci\iiless'cftanscinicues,il  s'y  troiuialânsdilcoiuinuation  ,  ^Si 
parcxpresauxiieçesde  Sainel  Icand'Angels  ,  Nerac  ,  Tonnns ,  Clerac,  Koyan  ,  &;  gcneralenienc  a 
tous  les  autres,  nui  mes  a  celu\'  de  M  on  tau  ban  ,oli  il  dcîHt  vn  lecours  conliderable  ,  que  les  ennemis 
s'ertorçoicntd's  k";er  ,  ayant  tait  pnlonnicvceluv  qui  cominandoit  ledit  lecoiirs ,  auec  luiit  Capitaines 
&:  deux  cent  lie  mines  :^  peu  de  temps  après  il  rcttcsuuaencoresa  deu  \  importa  ntcs  de  rt  ai  ce  s  de  s  enne- 
mis,  n'y  avant  autieCaualcrie  que  celle  qu'il  commandoit  :  Avant  en  l'une  elle  tait  Marekiial  de  Lamp, 
il  commanda  en  cette  qualité  l'A rmec  qu'on  oppola  à  celle  du  Comte  de  Mansfeld.  Les  années  In.iian- 
teslchcgc  de  I:.  RoelielIcavantelUencrcpris,  il  s'vtrouua  durantleizc  mois  entiers,  fz  pnlia  en  11  Ile 
de  Rc  auec  les  compa|;nons  lors  qu'elle  tut  recourue  ;&;  quelque  temps  aprl-seilant  pille  en  lial:c,  il  lit 
la  charge  de  Mell;e  de  Camp  gênerai  delà  Caualcrie-Lcsjcre  dans  l'Armée  commandée  pat  teu  iiulhc 
cuul'mlcDucdeGuife,&enluitedansrArmeeoùlcteuRov  noftrcrres-lionoréreiiincur  tV  peieeltoit 
cnpcrfonne:  li  hilamelmechariTeau  ficgc  de  Priuas  ,au  vovaged'ltaliedc  l'an  mil  lïx  cent  trente:  il 
alLillaau  tamcux  combat  de  Vei  liane,  oi]  ildelUtauecra  feule  Compagnie  trois  mille  hommes  des  en- 
nemis, dont  il  v  encutneut  cent  tuez  lut  la  p!  ace,  &:  trois  cent  pntonniers ,  ^  de  quinze  drapeaux  ,  il 
en  rapporta  quatorze.  De  là  s'crtar.tirouuccharoedu  commandement  de  toute  laGcndarmene,  il  ac- 
compagnai Aimee  pour  aller  taire  Icucrlelieî^cde  Cazal ,  où  apies  vn  Traité  d'accommodement  ar- 
rcflé  entre  les  Généraux  des  deux  parrs  s,  ledit  lieur  de  la  Ferre  ayant  lugeciuc  les  Elpagnols  violent  de 
mauuaifetoy  &:deliiperclierieeni'execution,  ilentrepritdc  ion  propre  inouucmcnt  de  letter  dans  la 
Place  vnlecours  d'hommes  &  de  vinres, par  lequel  il  en  challa  toutes  les  perlonnesIulpeclcs,&;  s' en  r en- 
dit  le  maiftre,  en  telle  l'ortc  que  la  choie  citant  tombée  en  nouucUe  négociation,  ^,:conhee  a  (a  condui- 
te, lien  vintlihcureufemcnt  à  bout, qu'il  contraignit  les  Efpagnols  d  exécuter  promptcmcnt  leTrai- 
tc,  qu'ils  pretendoicnt  tenir  toulioursen  longueur,  donnant  à  la  leurete  des  choies  vn  eltablillemenc 
iil'olide  ,  que  ladite  Place  cil  touliours  demeurée  lulqucsa  prcfcntennos  mains-  Depuis  le  commence- 
ment de  cette  dernière  guerre ,  il  s'ell  trouue  aulh  en  toures  les  occalions  qui  le  lont  pallees ,  mclme  a  la 
Batailled'Auer.ncs*,'a  laprifcdc  Landrecics,Maubcugc,la  Cape  Ile,  au  combat  qui  fe  lit  a  la  ion  cl  ion  'ni  Auem 
des  deux  Aimées  de  I- tance  &  de  Hollande  ,a  taire Icucr  le  licgcde  Mouzon  par  Picolomini  ,au  liège 
d'iuoy  ,  aufecoursde  Guile  &:  du  Cateaii  pardiuerfcsfois,  ayant  commandeen  plulîeuisde  ces  occa- 
lions fculMarcfch.-l  de  Camp  :  Et  plus  encores ,  auec  vn  corps  fepare  ,  qu'il  commandoit  en  Champa- 
gne ,  il  vintio;ndre  à  Coibie l'Armée  du  Roy  nollrc  ires- honore  feignenr  &:  pcrc,  qui  l'y  lailPa  pour 
commander  en  clicfdix  mille  hommes  de  pied  î^' trois  mille  cheuauxi  iVquoyquil  fu(l  nourrvdans  les 
trauaux  de  la  guerre  ,1e  feu  Rov  noftrctrcs-honoreleigncur&:  père,  ayant  elpronué  la  prudence  &;  bon- 
ne conduite dar.slcnianiementdesarlaires.vouluts'enleiuir  pour  l'^n  Amballadeur  en  Angleterre, 
oùdans  lefeiourdedeuxansqu  il  y  employa  , il  rendirdes  feruicts  cres  vtilesii;  impoitansa  1  Lllat,& 
particulieremercpar  l'adrelle  qu  il  eut,  non  feulement  d'enipcLlier  le  départ  &;  1  enibarquement  de 
quatorze  mille  Iri.,1. dois, quclesLIpagnolsauoientfait  leuer  pour  lecounr  Perpigii.in  ;  m.iiseneoics 
de  faire  cnfuiteluy-niefuie  des  leuees  de  plus  de  fx  mille  hommes  tant  en  Lfcolfe  qu'en  Aug.leterre  :  ce 
qui  fut  li  agréable  audit  feu  Ro  vnollre  très- honore  leigncur&:  peie,qii  il  creur  élire  cbl  ire  li-j  luvdon- 
nerlacliarget'eCi  lonel  generaldesEfeoUois.   Au  retour dece  vuvage,  noitrc  trcs-cliei  ë:  très  air.e 
oncle  le  Duc  d  Orie.ii.s  1  employant  cuminc  premier  Marcfchalde  Camp  dans  noilie  Aimée  au  liegc 
dcGraucliiic  ,il  v  ht  le  logement  du  paifage  des  deux  folfez  qui  fuient  tant  conti  lie/,  ^-  aeheiia  le 
pont  :Puisilletr<.'uua  aux  pilles. le  liouiboMrg,Marddc,Liiik:x.licigiies,e,:  au  palf.ige  delà  Coliiie 
oùilcommandoitlc'.hommcsdetachezdesGaides.roeealion  cllaiit  11  chaude,  que  de  lept  (.^llhieis 
des  Gaides.icdcux  Aydcsde  Cainpqu'.l  y  auoit  ,iln  y  en  cutque  ileu>;  evenipte/ de  moi  ton  de  bki- 
furcs.   Deplus.ils'ellircuiiéauliegcdeCourriay  icdelurncs.au  lecoiid  liège  de  Maidit. ,  ou  il  fut 
fait  Lieutenant  gcncr.d.i:  cnkiiie  a  Diiiiqueique  :  puisaucumioy  liimpoitaiit  de  Coiiitiav.ou  lai- 
lantrarriere-garde, lient  tous leseiiiieiiiiskirksbras,eVle  troiiu.uitattaqiie  a  viidellilé,  lit  palfei  le 
conuoy  .dclTit  plulreuts  1  roupes  des  ennemis,  i;^  prit  nombre  irt-lllu  ler  s  pi  ilonniers  1  eV  eu  lui  dans  ton- 
tesles  campagne-,  qui  le  font  palleesdepiiis  la  |irckiiteguerre,  il  a  tmiliouiseu  grande  paît  eu  leinpK.s, 
iufqiics  a  auiiir  elle  employé  huit  fui-,  en  latliaig.e  de  nollre  l.ieiiteiient  geneial  en  ims  Ai  ou  e, ,  lins 
telle'.qu'il  a  eue ,  lc-,liyuersdeimer-.  dans  nollre  l'roinnccde  Noiiu.iiidie,  *'  auties,  poiii  unp.ljKt 
lestroublesqur.yeliiu.iiuuieiit;  l.)ji:-.t'  mes  lekpu  llesoeealion-.de  eliarges;,:cinplo\Ml  a  .lonnedis 
AÎMcJiLwx.  C^l) 


i:4  RncvriL   m,   nivLRSts  Pilces, 

m    M  A  K  1  ■■  i^  M  AV.  iiciKcconUininirc.uil.iK'litL-lj  i;LiLTrc,.uicc  viicluli.-|ii;.-p.u;.iuct'\;.ill.i:liiiii|i.iiticiilicil-aiiliuii  ,1c  iio- 

ihikTUUC^Vdcrill'.t.     l'oVR      lis     l    AV  M    i   \   .llltU'S  J^lMluk-S  l  Ollli.ll.  1  .ItlOllS  iic  noil  .  !••  ,1111  IIK 

voulaiutc('moii;iicï. nulle liLiudi;  Ul'cicc  liiili.inkl.u  iiiicsd  1-ll.inipt^  ,  I'cIIiiiil-ijuciumi'.  t.iil.u.Mk-  la 
pcrlonnc,  l.i  l.unf.ulioiuiiii-iuni'.aiionsili.  lc'.lon;.-s&  ii;;ii.ik/.  1liiiki.s  ,&;  ciiciuls  liiy  ilmuici  iiu'\  -ii 
d'c\crccr  .iiiccplii'^  li  lioiiiiciir  es;  il  .iJii.iiu.ii;c  lu  viiiiuuli .  iV  iiuinciitcs  iju.ihtc/.  iiii'il  pull^iii-,  Pc 
l'idiiis  lie  U  Rc\  lie  lU'i'.ciui-  luillrc  trc(  liunoii  c  1  I.iihl-  &;  NU  rc  ,  nous  .uions  Icilic  liciir  irLll.impc^  fiir^ 
coiillnuc,oriloniiCiVcltaMv,t'.iiri'iis,ciinliuiii>iK,orilomioii',&;<.(labliiro:np.iici;s  picl'iiucs  ii  iki' 
dcnortrc  nuiii,M.u^rili.ililc  Fiante  -, iVlcJic  l.ll  UiV  Olliic,  que  nous  aiioiis  île  nuuue.uicu^i.^  .m 
gmcnie  ,cicons  ^c  augmentons  en  la  (.uieiujuy  auoiis  donne  ,S:oeti'ove  ,  donnons  iS;oc^  lovons  nar  i 
ptel'entes,  peut  lauoir,  tenir,  &:  dotelnauanc  exercer,  &  en  louvr  aux  honneurs  ,autlioritez,preroM  j- 
tiucs,  prééminences,  pi  iuilej;cs ,  h  anchiles,  liberté/. ,  gages,  pendons,  drouls ,  poiiiioir&:  pui:..inre 
facultei,rcucnus&;eiinolumensqiiiv.Tppartienneiit,  tels  ^ileinblables  que  les  ont  6c  prennent,  iv.  tout 
jinfi qu'en  louvilent  les  autres  Marcleli.uix de  France, encore  qu'ils  ne  loient  cy  paiticulicrenien:  (  e- 
cllïe?.,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  OON  non  s  en  mandement  à  nos  aniez&;  féaux  les  gens  te:uns  nos  Cours 
de  Parlement,  ^à  tous  nos  Licutcnans  Généraux  ,  Ciouucrncurs,  Capitaines ,  Cliels  &:  coi'.diit'uis 
de  nos  gens  de  guerre  ,&:  à  tousnos  lullicicis  ,Oi'ricicrs  &;  lubicts,  que  ledit  lieurd'ElFanipes ,  du. n:el 
nous  nous  rcleruonsde  prendre  lelermcnt  en  tel  cas  requis  .ils  taffent ,  (outlVent ,  6,:  laillentiouvr  ;x:'vi'-' 
d'iccluv,  cnlemblc  de  tout  le  contenu  cv -de  ll'us,  pleinement  &  pailiblemcnt  ,&:  à  lu  v  obcvr ,  ik;  en  cen- 
dre es  ehofesiouclians  5c  conccrnans  ledit  E  liât  ,.\:  OrfleedcM.uerciial de  France.  Mandons  en  outre  i 
nos  amcz  5c  féaux  les  Trcl'oricrs  de  nolFrc  Erpatgnc.Treroriers  tantde  l'Ordinaire  rue  de  lExrraorJi- 
naire  de  nos  guerres  prefcns  5c  à  venir,  Se. 1  chacun  deux  comme  il  appartiendr.i,  que  les  anircs.peiiiieub 
&  droic^s  attribuez  audit  Ellat  &:  OlHcc ,  tout  ainfi  qu'en  ioa\  ll'enc  les  autres  Marel'ehaux  de  France 
ils  payent,  baillent 5c  dchurcnt,  ou  fall'ent  paver,  bailler  5c  deliurcr  audit  (îeurdEll.iinpes  par cii.icurî 
an,  5c  aux  termes  5c  en  la  manière  accoullumec:  5c  rapportantpar  eux  cesprefentes ,  ou  copicdieel- 
Icsdeuemcntcollationnee  ,  pour  vue  fois  leulcmcnr.aucc  quittance  fur  ce  l'ulHlante,  nous  voulons  tcur 
ce  que  paye,  5c  dchuré  luy  aura  elle  à  l'occaiionfurdice,  e(lrepaire5c  alloué  en  ladefpcnfede  leurs 
comptes,  par  nos  amer  5c  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  a  Pans,  aufquels  nous  mandons  amfi  !e 
faire  ,  fans  ditHculcé  :  C  a  r  tel  eft  nollrc  plailir.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  ncllrc 
Sccl  à  cesprefentes.  Donne  à  Pans  le  troihcfnieiourdelanuiet  l'an  de  rjrare mil  fix cent cinqjan- 
tc-vn,5cdenoftrcrcgnelehu:cticfme.  Signé,  LO'VIS,  5c fur  le  rcply.  Parle  Ruv  la  Rcvnc  Ré- 
gente fa  Mcreprclente,  d  e  GvKNECAVD.  Etencoresfurlercplv  :  Auiourd'huv  cinciuicfmcla.i- 
ri!.ri2uonde  Serment,  m^r  „,.  1  ç^^  cent  cinquante  5c  vn ,  a  Pans ,  ledit  fieut  d'Eltampes  defnommé  es  prcfcntcs  Lettres  a  fà:z 
âc  prctle  entre  les  mains  du  Roy,  en  la  prefence  de  la  Revue  Régente  fi  Merc  ,  le  Serment  de  (idelicè 
qu'ilcftoittenufairc,acaufederElfat5cOfficede  Marefchal  de  France,  dont  il  a  pieu  .i  ù  Maicfte 
le  pouruoir  par  lefdires  Lettres ,  moy  fon  Confciiler  Secrétaire  d'Ellat ,  5c  de  (es  commandemens  prc- 
[:,„ç.,i,T..j^;.„tj,.,|-,,-. '^"t-  S:gné,  DE  GvENEGAVD.  Rcgiftrccs ,  ouy ,  dc  cc  requérant  5c  coufcnrant  Ic  Procureur  ge- 
e..:..Lcuii;  au  ['..i;,'-  ''■Ctal  du  Roy ,  pour  iouyrpar  l'impétrant  de  l'ctfot  y  contenu;  lequel  mande,  a  fait  le  ferment,  iure''ri - 
in.r.t.iC.;!.'  '   délite  au  Roy  ,  5c  a  elle  receuaudit  Eftat  5C  Oflkc  de  Marefchal  de  France,  à  la  charge  de  n  entre- 

prendre aucune  chofclur  la  Iurird:c1ionordina:re,ains  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Ed'iL>s5c  Arrcfis 
d'icellc.  A  ParisenParlemcnt,lctroiliermcMarsmilfixcentcinquante  5c  vn.  Ces  prefentes  Lettres 
dcMarcfchaldcFrancepoiirMonlieurd  Elfampcs,ontelleleues,  publiées  5c  rcillrees ,  ouv  ce  re- 
F.r  .-u  5.."C(iï  laM--  1"=""' ^' ^""''':"""t  •'^^n  f'"'"'^" ''>-" '^  ^^"in'tTC  Efcr.ver ,  Confeiller  5c  Procureur  du  lîoy  au  Sie^e 
.'.fj.a.iîl?,  lûj.V.  "  dclaConnc(lablie5^-Marefcliaiilfeede  France  a  laTable  dcMarbre  du  Palais,  l'Audience  tenan'r. 
parnous  'i'uesFoy  Confeillerdu  Roy  en  les  Confeils,  Lieutenant  gênerai  audit'sie'-e  ,  le  treiziclinc 
Autilmilûxcentcinquante-huit.  ° 

«^   IVoJJcigncKrs  de  Tarlemcnr. 

K-.yicrir.lu.lirMarcI-  Ç  V  p  p  I.  i  E   humblement  lacquesdEllampesClicualier,  Marquis  de  la  Verte  Imbiult  5c  de  Kfof- 

n.J.iLrt.ui,pi-,.i„l'.-ir-  Ony,  Marefchal  de  France  ,  Colonel  gênerai  du  Régiment  des  Cardes  5c  Infanterie  Efinlfoil.- 

lMi.int,poiitlc(iji..;<l..  Lieutenant  gênerai  pour  le  Rov  .m  (louiiernenicnt  de  s  pav  s  d'Orle.inois,  Vandofmois  5c  Diinuis   cccii 

■■'""l'"""'  fc.  Armées  idifantquilauroir  pieu  au  Rov  parles  LettresdutroKieliue  Linuier  mil  lix  cent  tinniuiire- 

vn,  le  conaitucr,  ordonner  .Vcll.ilihr  Marefchal  de  France,  5C  ledit  l.llar  5c  Ollice  donné  5c  nJrrAc. 

prjiirl  auoir,  tenir  ,îcdoiihiaiMi,t  exercer  5c  en  il, iiyr  aux  honneurs,. uKlontez,  preioiutiue-.   preiriH 

nences,pnuileges,franLliiles,l.bertez,  gages,  penllons,droias,p„unoir,puilfancc',f.uultJz    rcue- 

nu-.,&:elmoluinensquiy  3|'P-i"i<-nnciit,tels5c  fcmblables  que lesoiiteu, prennent  ,5c  tout  ainl'uiii  en 

l'MivIfent  les  autres  Marelehaux  de  F  rame,  eiicoresquiKiie  (oient  particiihcrciuentdecl  ire/,  iivlpeii- 

(ie/.parlcfditesLeitri-.al.iditeCouradreiran[is,encon(equencedelqiKliesil  a  piede  le  lenneiit  eii- 

irclesmainsdcfaMaKlIi  .en  la  prclenccdela  Revue  lU-.-iiite  ;  <  cioniidere,  Nolléu-ni  uis    il  v"i; 

plailerccciinirle,Siip|.liaiitaiidi[l  Uai5i()lIitc.lLM.ue(ili.ilde  Fraiiie,  ,\   vous  leiez  bien  '  ,S.;'i.: . 

I  A  .  o  VI  s    ni.'.  I  A  M  !■!  s,  Ccplusb.is,  iiL    .M,)N  ni  v  I.  i.r.    .Soitinonllu'aii  l'iocuieurgcncfal, 

c.  troiliediie  Mai  s  nul  fu  cent  cinquante- vil. 


rovR  l'Histoire  ors  M  ar  nscii  av  x.  n; 

Extrjiil  dci  I\czij]ics  i'c  l\:r'.c)iicnr.  ^' 

Vp.v   p.ul.>Covir,toiui:'ilc^Cli-imlHC5.-ilVcinlikcs,  !!.•■;  Lettres  p.ucntf*  ilii  Uov  ,  doiiiur^  .'i  P.iiis 
le  troilicliTK-  l.uuiicmiil  ll\cciucMniii.iiitc-vn  ,  Ii[',ik\-s  L  o  v  i  ■.,  iV  (iir  II-  rcplv  ,  T-irlc  Kov  ,  l.i  ' ,l['^'\ 
H,siicl\C;',cii[-l.iMi.rrprclciu.-,  pr    t,  v  i  n  r  c.a  v  n  ,  .V  l'c.lU  .■- Uir  .KhiI'Il-  «iiicik' ilii  f.i.incl  .V,,ii  li' ,'''ll 

,L-citci.uiiic,ol'C.niu'.p.ir  NklliicI.u.iucMll-ll.iiiipc5C;iK-u.ilicr,M.iuinis.Ll.iI-\-uc-Iiiii>.\nlt&;  .le i, 

M»liiy,M.iickli.iU!el-i.incc,  CoI.mu  I  gci.ct.il  .lu  Ro.'jnKiit  .K  s  (.;.r.K'.  \  Int'.uiicnc  l'Ic.iMoill-, 
I.iciitcn.>iit!;ciKr.\lponrlc  Roy.ui  CIi-iiuicuicmicuclIls  p.iv',il\hlc.iiu'i^ ,  W'ndorinois&;  OiiihuSji'v;  cii 
liN  AniK\s;'p.irlcri-,;iLllcs,&  pour  Icsc.iiik-i  v  coiitcmus .  Icilit  Sii'Miiiir,  de  raïUiKilc  l.i  lUyiu  Re- 
>^en^cùcres-llOIKMecDJ^le&;^Icrc,.lUl■lllc!el^[Clicllr^^I■li.ullpe■.t.^lt^.•co^lhtllé,ol■^^.-llnc.V  tli.il>lv 
"Mjrefelul  de  1- tjnec  ,  ipi'il  aviron  de  mnuieaii  crée  eV  aui;ineiue ,  C^  ledit  l.ll.it  &  Oïliee  d.iimc  & 
njroyé  audit  lîcurd  Ell.impc';  ,poiiirjiioir,ter.ii-,&:  doreln.iii.xiue\ercet,^V  en  loiiyr  .iiix  lioiineiiis 
aueloiitcz,  prcrej;.KUies,  prééminences,  prlUllc5;e^,  tr.incliiles,  lilicrtez,  i;.ii;cs,  penlioiis  ,  dr.veis , 
pvmuoits,puilta:iees ,  tjeiiltcz,  rcvienu-i^  einioliinienM]iii  \  .ipp.rrtiennent ,  tels^  l'eniLihliles  nu,  !es 
imteu,pteiiiicnt.\:toiuainlîiiii'en  univ  lient  les  autres  M.irellli.uiN  de  lr.inec,  eneores  qu'ils  ne  loieiic 
pjtiiciiiierenicntdcii.ue?.  &:lpccihe7,  ,ainli  &;  cumme  plu;  .lu  loii.^  le  contiennent  leld.tes  Lettres  : 
RequclUprcreiuec  à  ladite  Cour  par  ledit  Mellîrc  laciiues  d  Lftanipes  à  rin  d'entérinement  defdites- 
Letttcs,lntornutiortaited'oiriccdcl  Ordonnance  de  ladite  Cour ,  de  vie,  nnvurs,conuci  limon  ,  Rc- 
li'^ionCathtsIk]ue,Apollo!iquc  &;  Romaine  ,  .5c  tidcliteau  feruiccdii  Roy  ,  &:eNpericncc  au  C.v.it  tlci 
.aiîicsdiiditlieurd  Elûnipcs:  Conclulionsdn  l'ri'curcur  général  du  Rov  ,  la  matière  niil'e  en  délibéra- 
tion :  Ladite  Cour  a  ordonne^:  ordonne,  ciue  lelditcs  Lettres  l'crontregil'trecs  au  Grclted'iccllc,  pour 
joiiytpatriripetrantdel'cltet  y  contenu-,  lequel  mande  a  tait  le  ferment,  une  (îdelité  au  Roy,  Se  a 
crtereceuaudit  tilat&:  OlficcdeMarefclial  de  France,  à  la  cliarge  de  n'entreprendre  aucune  chofc 
fut  la  lijrildic>ioncùntentieufc,ains  tenir  la  main  a  l'exécution  des  Edicls  &  Ordonnances  vérifiez  en 
hdkeCour,5c  Arielhd'iccUe.   Faitcn  Parlementiez.  Mats  1651.    Signe,    G  v  y  E  T.      Co/L-uei,/:,'. 

Ce  font  le!  Trcu  l'ior.s  des  c^farefclhtiix  de  France ,  dent  on  a  peu  recoutircr  copie,  après  to:!tei  les 
dt'i^ence!  &  recl-crcl.'ei  pojfil/'ct  employées  à  c:  fttiet  ;  j  quoy  a  hejiucoup  Jertiy  le  foin  dti  Siciir 
Ican  Pinlon  delà  Martinicre  "Tiociircurd»  Rcy  nu  Stcge  de  /,i  Cor.ncjlublie  cp-  jVI.uef- 
ch.wpce  de  France ,  à  U  Table  de  Aidrbre ,  leciuely  ti  des  plus  contribue  :  On  n'auroit  va-  m,inntié 
d'injerer  de  mcjme  en  l:ur  ordre  celles  de  Adeljleurs  les  autres  Afarcfcbaux  ,  qui  font  amourd'hity , 
Jlon  ena:iQit  peu  auoir femblalle  communication. 

f.i^.x:t-^..r.s.:;..j.xf.s.xj,.r.Jr.-%f-'^'-'^-?-^-^^^ 

DE  LA   ll'STlCE  DE  LA  CONNESTAS  LJ  E  ET  M  A  RESCHAl'SSEE 

de  France,  à  la  Tablt  de  JMarlre  du  Talais  a  Parié ,  &  des  OJfctcrs 
prepofez,  par  le  Roy  pour  l'exercer 

COMME  les  Conncdalilcs&Marcfclnuxde  Franccncfontqu'vn  corps;  lis  ontcnfemMe  la  lu- 
rticc  Militaire,  qui  s'exerce  loubs  le  nom  de  leurs  Di-nitc7.j  la  T.ihlc  de  Marine  du  Palais  à  Pans:  '*'"'' 
Elle  a  elle  ambulatoire  lorsque  le  Parlement  tcnoit  la  Séance  en  diiitrs  lieux  ,^cndiucrs  tem"s;  nu.is  ""'" 
ayant  cftc  fait  fe dent:., re  dans  la  Maifon  *du  Roy  ;  cette  Iiilbce,  qui  cil  vniquc  dans  le  Royavinre,  Je  qui  ''  "  ' 
s'cftend  en  tous  le;  1. eux  de  la  domination  ,  ayant  elle  re;'lee  dans  fon  attribution  parles  Eli.its  r;enc-  '  1  il  J 
rauXjtenus  à  Pans  en  mille  trois  cent  cin<]uan  te  (ix.tut  fixée  dans  la  jurande  Salle  du  Palais,  &:  .ut  la  prc-  I"'  *' 
miere  place  près  la  porte  de  la  (itand-Cliambre  (qu'on  appelloit  lors  laClianrbrc  dorée.  )  Sur  l.iT.'ole  '  '"  '  ' 
dc-Matbre  coniointementaiicc  la  liillice  de  l'Adiniraure,  &:  des  taux,  C'cIoreUs:  Les  C.'iiiK  il  .:>Us.  11  '|"''"' 
rendent  liouinu'^cljr  eau  Roy  quand  ils  reçoiuentrcfpée  nue,  qui  ell  la  marque  de  leur  .ait!  l'U  te.  1  Ile  j^^    |! 

a  edé  Je  tout  t.inj  i  eycrc  ce  par<lcs  lu^es  nommez  fc  pou  ru  eus  par  (.1  M  aie  lié,  &  vn  Pi.u  iiuui   p.  ur  | | 

Elle, dont  le  non, !.;eh..p..iiitelleau;;ineiité;parreqiielcs(.,i,iiellal.les;v-  Marel.  Ii.ui\  ,1c  lian.e, 
qui  ont  VOIX  lit  liberiti'ic  comme  Prclideiis,  ont  empci.  Iicniied'.iuties.ic  loiiy  lient  de  ce  pomioii  ce 
qui  pouui)it.ipporterdiininiKion  à  leur  .lutlioiitê.  'I  ousks  l..lkts&  1  Jcclarations  lui  la  cie.iiioiuU-s 
Prcuolls.VicciJaillifs,  Vite  Seiukli.iux,  Liciiienans  Criminels. le  R.d.e. comte  ,  eV  CHlii  leisde  Ma 
refcliaudée,  y  kiiita.hcire/.^re?.ilhe/  ,. me.  leurs  Lettres  de  Pi  million  ,nc  leur  edant  beloin.Lui,  11- 
nc  autre  mflallationqnecclleqmell  laiteail  Sie;;e>le  laConiRlI.iblie  ,  .mliucI  leiil  ils  d.mkiit  ulp.ui- 
dredeleursaaions,prciidtclesre;..leiu-iis.leleiirs(liar).rs,jiics  leurs  Olliciers  .V  Ar.liers,&:  fuie  le 
fernicntatc.iiiltiime,cpi.iy.]ue  kurelLiblilleiiKiit  l..ir.l,iiis  le  relloit  des  autres  Paileinens,  ,pi  ils  11.: 
recojMioidentcnau'  une  maiiieie.  Cette  liillu  e  tlli  oiiip.ike.l  vu  I  iriiienanti'cner.il ,  vu  I  leuienaiit 
pailàlllier,vnProturciii.luRoy,cVvii(ii.lli..r,.lrsjl,,ill,ris,ie  li  (  li  iml.rc ', .'.  .pi.  I.pirs  Sel,'., us 
djrmcs.LeI'tcu..ll;.'.,ei..ldelaC.uiiiellablief.:  M.iu  I,  1,  iiilk  .-de  1  laïue,  lequel  a  la  l.in(,l;,li..ii  01- 

()  m 


iiS        R  r  c  V  t  n. ,  fcc.  P  o  v  R  i,'  M  i  s  t.  n  r.  s  M  a  r  r.  s  c  1 1  a  v  x. 

,  ilm^iic  daiu  les  C.anpsî;  Armccs  &:  ir.ntnlc  ;!i  (oininm  li.-;  Iiijicnu-in  (ceux  du  Sicf.c  cll.iiu  fonh^ 
,  ii-s  ccrmc:  uukl'm:N  l.a  Ci'i.K-'l.illrc-  M.n,,  -n^K  ..■.-y>./,.c,JjL-.)"loiivc  lUipriirU-.ciIfl.ivoïKilLl.l'C- 
r.i::ucd.ins  les  iniHivcriiimidsciii  il  mll.ui;  .1  Vau-.!^  >I.i.u  llllc  de  li.uice,  Iclifiicls  il  tllohli-e  de 
iiiL;er.ni.Siepc,oinlellreceu.uiec  lei  l.ieuten.iiis  i\  Ollieiei'i ,  qui  func  À  fj  iioinin.itum  ,  &  prcnnciu 
Piouiliondii  Rov.  l'iiueiidie  du  TaLus-n  .iiicconlimie  l.i  pkisi;r.indc  p.iMie  de'i  Re;4rltres  confenic?. 
depunpliilieiirslieeles  .111  Ci  relie  de  cette  liuilUiJioii  Ri.y.de  ,  il  s  tll  pcrdiuiii  imite  de  pièces  i]iiipoiir- 
loient  (eiuir  au  liiiecdcce  Recueil,  &:  dont  les  telles  piuitioiu  bieit  toll  p.iriiilltc  .lU  unir.  Ccpeiidjnt 
on  a  cteucllteoliliiie  de  cKiimetic\  pl.icejux  Oïlieieisdc  la  Conncll,ililic\:  M.irelcluiiireede  rr.iii- 
cc.puiscju'ilsout  en  depcill  la  lulbcc  Militaire  ,6.;  l'autlioriie  de  ces  premiers  Oliiciers  de  laCouton- 
ne,daiis  la  lunlUidion  ccntentieule  qu'ils  cxetcenc  kuibs  leur  noni,&:  que  le  Procureur  du  Res  île 
ccSuge,  ain  fi  qu'il  a  délia  elle  remarque,  a  contribue  aucc  grande  atlection  ,  en  ccquipouuonclhc 
dcfon  minifterc,  pout  l'ornement  de  cet  Ouurage. 


Offi.-icisdcb 
ftablic  &  Mari 
kc  à  la  lablc 


•LaColombit 
tnijitmcncioi 


rparticul; 


PtocurcurduRo 


Prcuoftgottil. 


Noms  des  Ojp.icrs  de  L  Cpnniji.xllie  ^  M.vrfcljMipi  de  Fr.wcc ,  .î  laTaUe  de  ALnlie 
d:i  TaUts,  exciçanspifjïntement  cette /iijlicc. 

''■^-  Yves  Foy  fcigncurdc  laNcufuillcConfeillerdu  Roy  cnfes  Conreilsd'Eltjt&:  Priué, Lieutenant 
'f-  gênerai  de  laConncftablic&Marcfcliauirce  de  France  au  Siegcf^cncral  de  laTablcdeMatbie  du  Pahis 
'"""  à  Pans,  après  auoir  exercé  la  charge  de  Procureur  gênerai  delà  Maiefté  au  Sicgcdes  Eavix&;  l'orells, 
à  la  n-el'irc  Table  de  Marbre  du  Palais, en  laquelle  il  auoitellercccucn  l'année  nul  lix  ccntcmquan-' 
tc,a  cilepourueudccct  Odice,  cScrcccu  au  Parlement  le  dix-huiûiermcFeurier  mil  lis  cent  cinquante- 
huift,patlademiiriondufieuv  le  Roï  ,  qui  l'auoit  cxctccc  aucc  grande  probité  &c  lacistaelion  du  pu- 
blic ,  depuis  l'année  nul  iîx  cent  quarante-deux.  Les  fieurs  lacques  Gontier,  Pierre  Taucrni ,  Guillau- 
me Martin,  lacquesloly,  &:  Louys  deSaincIc-Martlie  ont  long-temps  tenu  cette  place  aucc  t^rand 
honneur.  Foy-la-Nevfville  porte  cl'cartellé  ,  au  premier  &  quatriclmc  d.iiLnr  à  aen\  rfj:,:s 
dextres  teintes  euftmile  ,  mifs  en  fajîe  ,  aiiiscei  c-  mciiuaniei  des  flancs ,  acccmp.igKtes  lie  deux  cj'unks  en 
cl'if ,  &  d''jn  crajpnt  en  peinte ,  le  tant  d'argent.  Au  fécond  &  croificfmc  de  C  a  n  o  n  e  '•',  qui  cil  d'jr- 
gei.t  a  h  Lande  de  fille,  jccù:?  pit^née  de  deux  autres  demies  bandes  retraites ,  celle  ejm  tend  vers  le  chef  ir.eu- 
Udnte  du  jUnc  fieneftre ,  ô  celle  r]iii  tend  -vers  la  peinte  mmuante  du  Jlanc  dextrc  ,  cr  de  deux  merlcttes  de 
me  fine ,  Ixne  en  chef,  &■  l'autre  en  peinte. 
:r  Charies  de  Seel  Efcuvcr  lieur  de  Marbrellc,  Lieutenant  particulier  audit  Siège,  rcccu  en 
Parlement  le  treiziefmcluillct  I(;49.  pat  la  mort  du  lîcur  Claude  Cbrellicn,  lîls  de  Florent  Chtcflien  , 
Précepteur  du  défunt  Roy  Henrv  W .  iiC  lequel  a  long  -  temps  exercé  cette  Charge  ,  ainfi  que  les 
fleurs  Bc(rault,PapiriusMafro,&:Habert.  De  Seel  f  ohc  dazjtr  nu  cheiiren  d'jr  ,.HCumpa7né  de  deux 
ejltilleseii  thef,à'  intnjle  en  pointe  de  mejme. 

Iean  Pinson  de  la  Ma  rti  n  i  e  r  e  Efcuycr,  Procureur  du  Roy  au  mcfme  Siège,  a  cflé 
pourueu  par  fa  Maieflc  &:  receu  au  Parlement ,  où  il  auoit  exetcé  la  Profcflion  d'Aduocat  pendant  qu:n  • 
2C  années,  le  quattiefme  lour  d  Aoutlmil  lîxccnt  quarante-quatre,  fur  la  dcrailhon  du  (îeur  Louis 
Germain.  Il  porte  d'azur  an  fr  de  moulin  d'aircnt  imi  en  fifle,  accompagne  de  trois  canettes  d'or ,  deux 
en  chef  (j-  l'autre  en  peinte  ;  qu'il  efcartellcdcsarmcs  de  Bourguignon,  de  Rongicr-Sauomeres  ,  de  Guman- 
/ô)i,ic  la  Ci'uheriiere-Eoche-al.nd,cnn\(on%no'a\zi  du  pays  d'Aniou,  defquellcs  il  cft  ilFu;  fçauoir.  Au 
premier  d'argent  à  trois  tejles  de  Icup  de  falle ,  coupées  Ci-  lampajiées  de  giiiulle  :  Au  fécond  de  fible  a  deux 
lions  d'or,  ajjrenle::.,  &  armez,  de  guculte  :  Au  troifiefmc  chciirouné  in  tierce  d'argent  O'  de  gueullc  .  Et  au 
quatriefmc  d'argent  au  fiiiioir  de  fincple  dentelle  de  gueuBe. 

Iean  de  Gardette  Efcuycr  fieur  de  Montifault,  Grand  Prcuoft  général  delà  Conncflablie 
à:MarefchaulTecde  France,  6.:  des  Camps  &:  Armées  à^(.\  Maicfté,  après  trente-deux  campagnes, 
&:  fcruant  cncores  le  Roycn  les  Atmtes,  atait  reccuoir  audic  Sicgc  'Victor  de  Gardette 
fonfils  cnfuruiuance.  llsportent  efcartcUéauprcmicr  &;quatiicfmc  d'.ngent  .i  troutrefles  de  fille  Au 
fécond  Si  troifiefmc  d'argent  a  la  erotx  lozjng^e  de  gueullc ,  cantonnée  de  quatre  hermines  de  fiable. 


F  I  N. 
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LES    NOMS 

DES  ADMIRAVX  DE  FRANCE 

CONTENVS  DANS  CE  VOLVME, 

Sitiiiant  l  Ordre  Chroiiolimqne. 

E  l'origine  des  Admiraux.  taz^.  i 

Lifaire  de  Harleber. 783.  Hugues  Larta'm.  "Jacques  deLeuant. 
Florent  de  Varennes.  1270.  Enguerran  de  Bailleul.  1285-.  Ma- 
thieu de  Montmorency.  1295'.  -pag.  2 

lean  de  Harcour.  1295-.  Engucrraud  de  Bayolc.  Thibaut  de  Cepoy. 
1306.  Kûi}:ierGn)?!aldh.  1307.  lean  de  Harderofe.  Pierre  le  Aliege. 
1327.  ÇentiaHTriJlan.m^.  Hugues  de Quieret.  1536.  Nicolas  Beu- 
chet.  1345-.  Cilles  Bouchemire.  Othon  de  Hornes.  1343.         pag.  4 

Baudran  ou  leBorgnedelaHeufe.  1368.  Amaury  de  Narbomie.iiS^). 
François  Périlleux.  13(39.  lean  de  Vienne.  1374.  Pierre  de  Vien- 
ne. 1388.  pag.  6 

Renaud  de  Trie.  i405'.  Pierre  de  Braban  dit  Clignet.  1408.  lac- 
ques  de  Chaftillon.  1414.  leaji  de  Lefines.  Robert  de  Braque- 
mont.  1417.  pag.  8 

Charles  de  Lens.1418.  Georges  de  Chaftelus.  1420.  LouysdeCu- 
lanr.  1423.  Pregent  de  Coitiuy  &  de  Rais.  1439.  P'^^&-'^° 

Charles  d'Aniou.  André  de  Laual  de  Lohcac.  1442.  Louys  de 
Trie.  144".  Gilles  de  Laual  de  Rais.  P^&-^^ 

Ican  de  Bueilde  Sancerre.  ^yo.  Ican  d'Armagnac.  145-3.  lean  de 
RohandeMontauban.  1461.  Louys  de  Bourbon.  1466.  pag.ij^ 

André  de  Laual  de  Loheac.  1472.  Ican  de  Bourbon.  Lou\s  Ma- 
let de  Grauillc.  i486.  Charles  d'Amboile  de  Chaumont.  1708. 
pag.  16 

Guillaume  Gouffier  de  Bonniuet.  i5'i7.  Philippcs  Chabot,  içzr- 
Claude  d'Anncbaud.  15:43.  Gafpar  de  Colligny  de  Challillon. 

Henry  de  Montmorency.  1562.  Honoré  de  Sauoye  de  Villars. 
IJ72.  Charles  de  Lorraine  de  Mayenne.  1578.  Anne  de  lo)eu- 
fe.  1582.  P^?,--'^ 

Aihnir.vi.x.  *  ii 


NOMS  Dr. S   ADMIRAVX. 
Ican  Louy 

cas  de  \'illai-.s.  1T94.  /w.  22. 

Charles  de  Montmorency  d'Amuille.  1596.  Mcnr'y  de  Montmo- 
rency. 161 2.  P^g-:^^ 


NOMS  Dr. S   ADMIRAVX. 
uys  de  la  Valette  d'Elpcrnon.  1787.  Bernard  de  la  Valet- 
?2.  Charles  de  Gontaud  de  Kiron.  i$-i;2.  y\ndrc  de  Bran- 


LES  NOMS  DES  SVK-INTEN  DAN  S 

de  la  Naiiigatiou  c^  Commerce  de  France. 

AR  M  AND-Iean  du  Pleflîs  de  Richeheu.  1626.  Armand  de 
Mailk'-Brezc  de  Fronlac.  1642.  p^-ia,  2  j. 

Anne  d'Auftriche.  1646.  Cefar  de  Vendofme.  François  de  Ven- 
dofme  de  Beaufort.  i6jo.  J^larques  de  la  Charge  d Admirai.     p.z6 


nOMS  DES  GENEKAVX   DES  ÇALERES 
DE     FRANCE. 

Nd  R  E'  Doria.  ijij.  Antoine  des  Eimards  dit  P.-iulin.  1544.  François d 

Lorraine,  i^y.  René  de  Lorranic.  ijôj.  Gaf^iard  de  Saux  de  Tauanc 

IJ70.  Chadcs  de  Gondy.  ijyj.  Albert  de  Gondy.  1J9S.  Philinpes  Emaniie. 

de  Gondy.  „ 

Pierre  de  Gondy.  1617.  François  de  Vignerot  du  Pont  de  Courlay.  léf/'A^-- 

mand  de  Vignerot  du  Plelfis  de  Richelieu.  1646.  p^g.  19 
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^94-  S4 

Don  de  l'Office  d' Admirai  par  Henry  IV.  à  Charles  de  Alontmorancy  fcur  de 
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la  conionélion  de  la  mer  Occane  auec  la  Alediterranée.  1635.  ibid. 
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r.XTRAlT  DV  PARLEMENT  DE  PARIS,  SVR  LA  VERIFICATION 

ilcsLcttrcs  i/'y^wiV.i/ de  Fiance, en  f.uicin  duM.uqiusclc  VilLits' .cnNoucmlircKfiQ.,  y.^  . 

dans  lequel  lont  obfcruccs  trois   dilHciiltcz  qui  le  rcncontroicnc  dans  les  l'roui- ;;,  .vs^. 
t      fions  d'iceluy  ^-idmtrJ-   L'vnc,  parccqu'elks  porcoicnt  {cTxuCiïyldmtrJ  de  t'r.imc  (^ 
de  !S)f.'j;nf  .•  L'autre  ,  dautant  qu'il  ji'y  crtûit  point  fait  mention  de  rcccuoir  le  Scr- 
mcnt;Et  la  ttoiiicfnic,à  caulc  qu'il  y  clloit  parle  de  ùireHommagcpour  IcditOl- 
ficc.     • 

Les  Répliques  à  ces  trois  difticultez  y  font  adioullécs. 
Du  hudj  dixiejr/ic  Nouonhic  ijCp. 

CE  lour  lj  Cour  a  rcccu  Ic5  Lettre?  clofc;  du  Rov  à  clic  adiclTantcs ,  afin  de  proecdcr  à  la  réce- 
ption du  Sicur  Matqui5  de  Vilbrs  en  1  Eftac  &  OlHcc  d'^li!m/r.il  tic  Fr.wce,  dont  il  ell;  poutucu, 
p.ir  latortjuurc^  pruution  du  S:curdc  Culignv  njgucrcsy^<j'?mr,.'/ jV  ».i«ff,dont  lia  clic  pourucu  ,  &: 
acftc  la  dclibcration  lur  Iclducs  Lctcrci  rcmilc  au  premier  iour  d'aprcs  la  SainC^  Manin  proeliain. 
Enfuit  la  tcr.cur  dclditc; Lettres:  D  r.  !•  a  k  i.  e  R  o  y,  A  nos  amez&:  féaux:  Vaquant  l'Ellatd'./t^- 
7/iirjl  tir  frjnci  c-dtlrmgnc  ,  par  la  forfaiture  &:  priiiation  du  Sicur  Je  Cliaftillon  ,Nous  auons  ellcu 
&:  pourucu  dudit  Eflat ,  noflrc  Coulln  le  Marquis  de  ViIIars,  capable  Se  trcs-dignc  de  telle  Charge  ;  du- 
quel à  cet  cti'et  nous  cil  aurions  pris  en  nos  iiuins  le  Serment  en  tel  cas  requis  iiiraccoulUimé  ,  ^'  lecluy  - 
mis  cnpollellion^'l.-.uînedudit  Ellat.  Etdautantque  nollredit  Coiilîn  ne  peut  aprcfcnt  dcfemparcr 
nof[feCamp5i;  Armcc  ,où  ù  prcicnce  cil  tres-ncccflairc  ,  ainfi  que  nous  auons  conncu  au  bonde- 
uoir  qu'il  a  touhours  fut ,  l^gnammentà  la  dernière  Bataille,  dont  auons  trcs  grand  contentement  ;&: 
cependant  cil  requis  &:  bcloin  pour  noilre  fcruiee  ,  qu'il  donne  quelque  bon  ordre  à  faditc  Cliarge 
à'.idmiTjl.  rayaduilcd'enuoyer  ce  Gentilhomme  pour  vous  monllrer  &;prcfcntcr  fes  Lettres  de  Pro- 
uifion  efin  de  les  vcriljer  :  A  cette  eaule  ,  Nous  vous  prions ,  ic  trcs-cxprelTément  ordonnons  par  ces 
ptefcntcs ,  incontinent  Se  fans  aucune  dilHcukenvretus ,  taire  lire,  pub  licr^cnrcgi  lire  r  en  nollredite 
Cour, Bailliage,  Prcuollez  &:  lurildietion,  Icfdites  Lettres  de  Prouilion  d'iccluv  nollredit  Couùn  d'Ad- 
w/rj/</r /rj;:ir G' <ï'fi'î'-'J«''.lelon  leur  tormciSe  teneur, l'inllallant  audit  Ellat  ee  Olfice,tout  amliquc 
s'il  les  vous  pottoit  en  perfonne  ,  5C  iufqucs  à  ce  que  nosallaircs  permettent  qu'il  puilTe  aller  en  pcr- 
fonne  en  nolltedite  Cour  pour  ce  taire  ;  C  a  r  tel  eft  nollrc  plailir.  Donné  au  PlelVis  lés  Tours  le  8. 
loutd'Oclobre  ij«9.  Signe,  Charles,  &  audelTous,  Brvsl  ard.  Et  au  dos  defditcs  Letties  : 
K^  nos  antcz.  C"  ftAux  les  Gens  ten.ms  tiûftre  Cour  de  PixUwcnt  de  Pans, 

Du  Lundy  quator:^ieJrfie  Noiiembre  i  j  tr  9  ■ 

CE  iour  IcsGensduRoyontdit  à  la  Cour,  parM"^  GuydeFaiitAduocat  du  Roy,  qu'ils  ont  veu 
la  Prouifion  faite  par  ledit  Scigneui  a  Mcflîie  Honoraf^de  Sauoyc  Marquis  de  'Villars,  Cheualier  •  Cy-apics  ^'i-  ^  '- 
de  l'Ordre  dudit  Sci!;ncur ,  tV  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  les  Ordonnances ,  de  l'Ellat 
&  Office  A'.-lJmirjl  de  frjiiee&  de  Ereiarne  ,  vaquant  par  la  forfaiture  &;  pruiation  de  Gafpard  de  C'oli- 
gny,  fuiuant  l'ArrcH  dicellc  Cour  donné  courre  ledit  Colligny  ,  ic  j  eux  communique  par  Ordon- 
nance de  ladite  Cour ,  afin  de  dire  lur  icci le  Prouilion  ce  qu'ils  vtrroicnt  bon  dite  :  &  avans  commu- 
niqué cnfcmblcmcnt  fur  le  contenu  de  ladite  Prouilion  ,  y  ont  (  fous  eorreclion  de  la  Cour  1  obicrue 
deux  elaufes  .Icfqucllcs  .ileuraduis  nedoiuent  palier:  La  première,  en  ce  qu'elle  porte  le  Titre  d,-(i/- 
niiTilde  trarueo-de  Errt.t^i.c ,  Scmblequ  il  léroit  bon  n'vlct  de  ce  mot  Se  titre  d'./^/w/rj/^/f  inv.r^/.r  ^  ,  &  *  r^ç;-  s^   e^o.  ie.  e.\   fc 
qu'il  leur  futîiroit  duTitre  à'.Ulmir.il  de  Irjnce  en  gênerai ,  comprenant  fous  iceluy  laBretagnc,  fans  pciiuciu  voir  diu' r.  .im 
aiittemcnt  la  nommer  par  ces  Lettres  ,  attendu  la  reunion  du  Duché  de  Bretagne  à  la  Couronne:  1  J^'*  '"^in"'"-'  '"'    "-' 
L'autre  claufe  ell ,  cju'il  cil  mande  leulcnient  lire  cr  pnUur  les  Lettres  ,  &;  non  reeriieir  le  Xrr/i.e/'i  slii  "    '"  ' 
Marquis  de  Villars:  l.n  quoy  faut  taire retoniier  lelditcsLetttes  1  car  ell  iicceUaire  puisque  les  appel- 
lations de  luy  icdc  fon  Lieutenant  rellurtiirent  en  cette  Cour,  quil  prelle  le  Serment  eu  icelle  ,  le- 
lon&:  amfi  que  tousfespredeceHeuts  (intfjit.coinine  letrouucés  Rcgillres  Jel.iditcC'our.   Ont  aiilli 
obfcruc  vil  mot  efditcs  Lettres  qu'il  leur  Iciuble  ii'v  deuoir  crttc  ;  c'ell  qu'il  cil  porté  que  ledit  Sieur 
Marquis  fir.i  I llommayr  ileu  pour  railon  diidit  l^llat  &:  (.1|ficc,ccqiii  Icuf  leinhle  abfuule  ,  car  ledit 
tllitaeOliie£d'W</OT(rj/ii'ell  liefiie  pairiiimiiie  héréditaire, eoiifcqucniment  il  n'ycleliet,  \\\  elldeu 
aucun  Homma^^cpour  itcux    A  1.  1  s  e  av  s  i;s  &:  coiilideratioiis  ,dccl.ireiit  ne  pouuoir prendre  pour 
leprefeiit  concl  niions  prie  il  es  fur  L  id  ne'.  Li  rires, mis  le.  puèrent  leelles  ellrc  rc  tonnées ,  au  piealablc 
pour  ,(c  tau  i  eux  eommuiiique  ,  reqii.tir  ce  ipie  de  rai  lu  11. 


BARTHELEMY   CH  ASSENEE,  ADVOCAT  DV  ROY  EN 
la  Ville  d'Autuii  ,  d.ms  Ion  Liuic  jiiriuilc  ,  C.ii.i/o'/jif  G'/on.c  Alnz/di  ,  niu 
■  en  lumicrc  l'an  1J19.  en  Ç.\  Ici/.iclnic  Conhi.lcr.ition  de  la  nLiiticrnic  Taitic 
fol.y.  "virjo ,  parle  ainfi  de  l' Adwiral  de  France.  ■* 

DE C I M  A-s E X T A Confîticratio.  Pofl  Lociinncnrntcm Gencr.tlem  ,pu CuhcmMonm,  .i.vf  D.v- 
cem  hcUi  apuJncs  A  d  in  1  rail  s  fr-ejcni  videturj  qui  h.tlet(^/  (iiciriirli.il'cremaximamiiiinit.tteyn 
toji  Concjljiilem,  ^rxcifiiè  m  mari ,  cui  frxeji, (^  ijli  Admiralcs  antiquiius  al'tidl\onunoi  non  U. 
*  vuntHT  fiiijjc  crcatt ,  Icd  jolum  tcmporeConjJammi  crccîi  junt  ifii  AdrniiAciAf.tz^ip\irit.<,vr  mqua 

PetmiCahenaii  m  fiio  f:hcd;iL>n  AdaiiflrAtutim  Ciuilmm  ,  titulo  de  j'rsjidili^s  Pioumcuriim ,  &:c. 
Pmfuratus  m.l.  i.col.^o.innono  excmplo.Jf.deOjjicio  eius  cuim.mdjta,  ÔCC  d:cit  quod  hicÂdmi- 
rMiis  comi>arari  ^ctcjl  comiti  rci  nuhtans ,  qui  mittitiir  extra  mare  ,  ex  qiio  habet  iurifdtciwmm  fâ 
numitidm  in  Prouinctajibi  dccreta ,  qua  efi  in  his  qii.t  eiiemunt  in  mari ,  f^/  t.ilis  dicttur  illujlris ,  ciim 
•Ut  ait  tcx.  in.  1. 1.  C.  de  Comittbus  rei  militjril ,  lih.  li-  M  rcuerentia  aliijjimariir/t  di^nitat:inifii['!:i~ 
ganturj  vt  hu  lociitn  pr^eflent,  qui Proconjîdatus  infiffiiius  adornantur.  Et  non  comprehenditurm  Ih- 
tut  0  prohibent  e  ne  reflor  Troiiincue  _,  Mt  cliqua  ofjiaalis  qiiid  capiat. 
•Cy-apjÉs  p  jo.  &  )i.  Ântiquiti'.unCMlutennttrei^i'nus  inj^auitaniii,alius  in'Brttanma,&iilinsÇeneralisinFr.in- 
•Eipig.  i3.  cit  ,fed  hcd'.e  h^ctru  offcia  habet  illufiris  Dcminm  Thilippus  Chabot'^dicîus  de  Brion,Citbem.uor 

,  (^ LoctimiencnsRcgH Cencralu  in Bmgundia,  pro  Chnjliamjjîmo /^f  jf  nojiro Fr.incijco.  Et ijle  Admi- 

tAtus  hal/et  Jiirifdiciionem  apxd  nos,qua  cxercetHr  inTaUtio  Panjienjl^in  menjà  murmorcu. 


LES  NOMS 


LES  NOMS  ,  ELOGOS,  ET  ARMES 

X 

ET   SVR-INTENDANS   DE   LA  NAVIGATION 

ET  COMMERCE  DE   FRANCE: 

Depuis  S.  Lo VIS  I X.  du  nom  iiz6.  iufques  au  Roy  Lovis  XIV. 

Recueil  comr/ieiicé par  Iean  le  Feron  l'a/jM.  d.  lv. 
reueu ,  eorric^é,  e^  cotitinné  infqzus  âpre  feu  t. 

CEmot  y<>/mi'.</.  fuiumt  l'opinion  de  quclcmcs-vr.s  .vicntdcLcuant, depuis  les  guerres  que  les  Fr.lniçois  y  anc 
fiitcs  auec  les  Sacrazins,  où  les  Satrjpes  &:  Gouucrncurs  des  1  roumccs  eftoicnr  appeliez  £w,n»  ,  d'vn  mot 
/tahe ,  comme  dit  Tvmis ,  ou  comine  dic  Guubertus  Ad-  ir^m/î  ou  comme  Robert  le  Moine  AJmirtU, .  ou  comme 
Paul  Diacre  d'AquiIce  ^S:  Sigcbctt  ^m,r„  ,  qucloinuillc  appelle  v<<i",ir..«A- ;&;  ne  figniric  autre  chofe  que  Duc.  Au 
commcnccmcnrilsncftoicntqaepar  Commilfion  eftablis  pour  vilKei  les  CoftcsMaïu.ou  commander  des  E  Iquadrc:. 

Extrait  Je  I{cné  Cliojfin  en  fan  Liure  i.  du  Domaine  de  lui  Couronne  de  France, 
Titre  xtj.  Article  u.  iufques  au  14. 

QvANT  à  la  puifTancc  que  les  ancicnsRoysdcFranccontculurlamcr,  Rucland  ou    i.-anc:cnne  puaFance 
Rolland  Admirai  de  la  Colle  de  Bretagne,  du  règne  de  Charlemagnc,  l'a  vcrifii;  allez  qu'ont  eu  Us  Ro;i  de 
dansl'Hiltoncn  Eginart:  &  les  Licutcnans  pour  le  Roy,  &Gouuerncurs  fur  la  mer,  ont ''"""*"''""'" 
cftc  par  les  derniers  A  ut  heurs  appeliez  y!?(/OT»vi«A:,  du  mot  Grec  aAMyti5,c'efl:  à  dire  eau  es 
fallécsdclamcrjcc  mot  aX^^iiî,  ou  «i'Auuyc  iignifiantccquenousappellons  faulniure, 
qui  peut eft rente  duGrecj&telsIntendans&Gouuerncnrsfur  la  mer  s'appelloient  par 
les  Grecs  ';u.?.x^'Lf^.  Zonare  &;  Cedrene  font  louuent  mention  de  tels  Orficicrs,  &lcs 
appellent  Au^^ç,  tt)c.  le  ne  puis  élire  de  l'opinion  de  ceux  lijlefquelscroycnt  que  nous 
auonsempruntélcnomd'Amiraldes  Arabes, Sarrazins,<5cMaliometan5,  dautant  nicC- 
mcs  qu'ils  appellent  du  mot  Arr.irei  les  Gouucrneurs  des  Proumccs,  &;  non  point  les 
Gouucrncurs  lur  la  mer,  ou  les  IntcndansiS;  Conferuatcurs  des  Ports  &:  frontières  de  la 
mer.  Depuis  les  guerres  de  la  Terre- Saincle,  les  Admirauxde  France,  ont  clic  dauan  ra- 
ge renommez,  &  ont  fait  parler  d'eux  en  tout  honneur,  ayansmelrnc mente d'auoir tou- 
te puilTance  fur  la  mer,  (t)c.  Cette  pui(lancc&;  commandement  que  nous  auons  dit  auoir 
cftcattribucc  aux  Admiraux  de  France,  n'a  pas  toufiours  elle  toute  conférée  à  vn  lirai     fi„,[„  Admirai.»  i< 
pourueudeci:tOthcc,quc  nous  appelions  ^-^i/w/rj/i/f  fr.tuff,  car  il  y  a  eu  quatre  Coin-  Cununand.air-.  lut  li 
mandeurs  qui  cxeri;oient  leurs  charges  end  uier  (es  Colles,  c^:  endroits  de  la  mer,  dautant  '"'.'  '^  ",.'.-■""■'' 'y'", 7 
qu'anciennement  les  Angloistcnoientla  Guyenne,  la  Bretagne  elloit  commandée  par  „,,t  .Cuycnr.e.jc  i>iu- 
dcsDucs.la  Prouencc  par  fcs Comtes, qui  touslucccdoicntl  vn  à  l'autre, &  non  point  i"^^'"-' 
par  les  Roys  de  France.  Pourccttc  occalion  l'Admirai  de  France  en  ce  temps  là,  coin- 
mandoit  feulement  furtoutclaCollcdc  Picardie  &  de  Normandie  mfques  à  la  mtr  de 
Bretagne  :  les  autres  Seigneurs  chacun  félon  qu'ils  aduiloicnt  en  leur  particulier,  fii- 
foient  lies  y^(/"i(/j;(.v  pour  commander  au  Ct)llesdc  la  mer,  attcnans  leurs  terres  &  Sei- 
gneuries: De  la  cil  venu  que  les  Au'.d  ois  ay  anse  lié  cha  Ile/ de  la  Guyenne  ;  tV  la  Proueii-  (''^\'|^".i",'|'';  '  I",',','^ 
ce  ayant  depuis  elle  vnic  à  la  Couronne,  auec  la  Bretagne,  \z\  Roys  ne  voulurent  rien  u<.iii,.iux  vnr.  J  lai  .ii- 
chaneer  .pourccqui  concernoit  l'cllablillemcntdcs  AdinirauxdecesProuinccs.  '"""=  l-^"  M.fi.  >';  '' 

b      'l  1  Uicta-ii.:rin'4/' 
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crtdr 

rjtc 

rdAnd 

V\^.,\yf.t,lir,,h,dr,C«-«r!lAlr,,A(Ar,ld„„v..ry1,lr^n,„yJ,lrA.,c>Y'^f-\    A    Malll.l 

.(    >U1U 

ICCIIC 

uld..lis 

au  ■-  liu,  l>ctt'i;iiilJil  li:fniif.,,-  MAtilIrMidcIrMict  .iU^^Y  1    .  Liiez  le  '  M  rllj   i  ,lii 

diet.a 

1      KiL 

»n/  dn 

J,  l,(:,i4r,nnr  de  1  rtMit .  ,\\.<Y  Jr  1  .Ijmir,! Uc  !•.„•.  r  Du  1  la.llaa  de  1  cllal  de!  allaliei  d 

clianct 

liuic 

4.  tel 

':tmmtnltirtlJMrlcCadi  llinrj  ,  Iul  i'j.  ti:.  ~  t-L  aiiltcl. 
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A 

A  D  M  1  R  A  V  X    D  E    F  R  A  N  C  E. 

^J7  "W      IsAiRF.  rr.  IIari.eiifr  fuc  Ailinii.il  ilcFr.mcc  rjn-781.  (oiKCliarlctn.ii^nc  ,  Ic- 

'     ^  '  J[ j  Ion  P.ml  /liiiiil  ,r|iii  .1  clciit  lulqucs  en  i^tJS.  On  luy  donne  poui  armes  de  yncnr.c 

C  H  A  n.  1 1  M  A  c  N  I,         ,^.j,.  ^  ((•.,-„^.  D".»utrcs  .l'or  AU  l^iifon  ii',i::^iit . 

Hucucs  L  Jllurc,  S;  latqucs  ilc  Ltujnt  tlh'icm  A  JinirJui  Je  Fiance  it-nant  Saïad  Louys  «u  voy.igc  Joutte-mci ,  ci  imites  u  4c,  S:  i,-, , 


f"*  LoREST  OU  Flori  M  o  N  T  DE  V  A  R  E  N  N  E  S  cftoit  A  dmir.il  de  Fr.incc  du 
temps  de  S.unà.  Louvs  ,  eut  le  niclnic  cmploy  à  l.i  Croifadc  d'Afrique  l'an  ri-c. 
Sainct  Lovys  comme  u  le  volt  dans  le  Mémoire  des  Clieiinlicrs  de  1  H  oll:cl  du  Roy  ,c]  m  dcuoicnc  al- 
ler outre -mer  nuec  ce  Roy  au  vovar;c  de  Thuius,  r.ippoiré  par  Claude  Menarddans 
fcsObleruanon'i  lur  l'Hiltoirc  dudit  Saindl  Louys  pag.  346.  On  luy  donne  aorj  /.: 
croix  ancr:e  de  ^mulk ,  au  Limicl  d;  niej:>ie. 


IX.  du 


■J- 


!II  , 


Ngverran  de  Baillevl,  Admirai  de  la  Flotte  du  Roy  Philippe;  III.  en 
iiSj.  félon  l'HiftoricnNangis.  Cet  Autlicurcfcrit.cju'il  fut  pris  en  vn  combat  na- 
ualparlcs  Arragonnois.  C'cltpircét  £-/j;h.-)tj';  cjuccommencclc  Feron /fi  ^id-yurjux, 
maislc  Leilcuriugcia  comme  il  commence  bien  à  débuter  des  ce  premier  :  car  pre- 
mièrement U  lefait5"f,&:puisCom;f(/c  Co.vry,  le  met  en  iiK.).  fous  Philippes  de  Va- 
lois, qui  ne  commença  à  re'Tncrquen  1318.  &  ccquielllc  moins  pardonnable,  le  dit 
fi'.i  de  Sainfl  Z,o;<vj, luy  qui n'clloit  que  l'on  arrière  petit  hls.  Il  luy  donne  outre  ce,  le 
croyant  de  Coucy  en  Pic.rdie ,  J.ijce  de  vair  qt  ne  ^ueulle  ee  fx  l'icccs ,  le  i,.j.t  nonilr  p.;r  <•. 
4-Cr  i-  il  y  a  à  s'cftonnerqucieFeron,quifcmbles'eftrepleuà  prendre  de  li  haut  les 
autres  Officiers ,  en  des  temps  où  leurs  Charges  n'eftoient  pas  cncor ,  ou  qu'à  peine,  iii- 
ftituécs,  ny  enconfidcration  (ce qui  luy  cnafait  mfercr  nombre  de  fabuleux  &  apo- 
cryphes, aufli  bien  que  des  armoiries  &blafons  tout  à  fait  fiippolcz  ,  &  imaginaires) 
s'cft  bien  voulu  réduire  à  commencer  les  Âdm:raux  Çi  bas ,  &  dans  les  hecles  fi  auancez  : 
En  quoy  il  a  commis  vneautre  fautcoppofée  à  la  première,  qui  cil  d'enauoir  obmis 
&:  lailfé  pluficurs  qui  veritablcmentont  eiléhonorcz  de  cette  Charge, lefquels  on 
tafchcra  de  fupplecrcn  toutes  rencontres. 


Atthiev  I'V.  ditle  Grand,  S' de  Montmorency,  d'Efcoiien.d'Argen- 
'  -0  5-  XVX  tanenNormandie,  &de  Damuille,  Grand  Chambellan  &:  yJ dm irJ  de  France, 

il  CÀcrçoitla  charge  d'Admiial  vers  l'an  iijy.  Le  Feron  fait encor  icy  tant  de  lour- 
des fautes,  &infuportablcs  mclprifes  coup  fur  coup,  &  entalfces  les  vnes  fur  les  au- 
tres, qu'il  y  auroitlieuau  Lccleur  de  s'ennuyer  (îv.-  conceuoir  de  rindujjnation  en  les 
voyant  (1  fouuciit  réitérées,  coiimie  de  fiirc  cncor  vuire  Sugger,  mort  "il  y  auoitccnc 
quarante  ans, de  dire  que  ce  Matr h leufitConaelbblc,  qu'il  elloïc  filsd'vn  liouclurd, 
&.'d'vnc  Laurcnccdc  Hamauit,qu  il  elloit  du  temps  de  ■'Phi  mts  le  'lie! ,  allas  /  /'./i/'/'f- 
de  l^d'ois,  comme  lices  deux  le  '/hl  &  A  K<i/»»  .n'eulicnt  cIlL-qu'vn  ,  bien  qinl  y  ayc  eu 
trois  Roys  entre  les  deux ,  luy  attribuer  des  Seigneuries  feintes  is:  imagmaiies  <]ii'il 
n'eut  jamais,  ne  faire  aucune  mention  de  celles  qu'ertcctiucmeiit  il  polfedoit,  iTc  tel- 
les autres  fables  intolérables  :  là  où  il  elloit  fils  de  Mathieu  III.  S'  de  Moiitinu- 
rency  ,  &;  <lc  Icaniie  de  liiiciine  la  icmme.  Voyez  amplcnicnt  de  hiy  pag.  171^.  de 
l'Hilloite  delaMaiK>iidc.M.iiitmorency<rAndrcduCliefMe,lei]iiel  p.ig.  iS;  a  infc- 
réau  long  les  Lettresdcprouilion  d'Admirjute.coniointcmciuauec  Icaii  S'dcl  hue- 
court.  Ils'arimut  J'u;-.! /i  o  x de  ^u.u  :c,cuiitonnce  .le  Irr^-  plénum  d\i:;_.ti- ,  lans  y  adlou- 
llcr /f /u//;/'i7i/'rf>ycnr,  comme  a  mal  mis  ic  meluic  le  Fcron. 
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US  AIRE  DE  HARLEBER.  FLORENT  ou  FLORIMONT  D 


E  VARENNEs. 


^IViv^'^^^ 


(^  A     >  'ci'^^'^^^^è.  .^^te^ 


m2M..^M^  ù^-^lmM£m}s^ 


EN-GVERRAN  DE  BAILLEVL. 


MATTHIEV  IV.  DE  MONTMORENCY. 
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A  D  M  I  R  A  V  X    DE   FRANCE. 

r.  A  N  Sircilc  I  I.iicour,  coniointciiiciu  nucc  !c  Sirc  ilc  Moiitmorciu-y ,  lut  I.iciitc- 
iiJiU  gcncr.il  de  r.uiiicc  ii.ui.ilc  ilii  Roy  l'li\li|i|ics  le  licl  cii  l.i  mclnic  aniKC  u^ç.  ce 
tju'on  recueille  dviiTitic  (lu  Ticlor  lies  Cliai  tes  de  Fiance.  Voyez  lurmy  IcsylV.nr/- 
Wmk.v.  lls'.^nnoit  de^Hf/f/'i- .!  dcuxj.tjcci  d'or. 

o.t^,/m.,  j;  lors  ,lu>ic.cJ,  ,luJn  rlulii-j.cs  le  DJ  ,  luiuj.u  vni:  aiu.cnnc  Cluoniquc. 


THiBAVT  DE  Cepoy  cxcrçi  U  Charge  dVi/miM/à  l'entrcpiifc  dc  Romanic  l'an 
i30(;.kuviaiitdes  RegiftrcsdelaChanibredes  Comptes.  Il  elt  mal  nommé  nir  le 
Feron  Ican  de  Chcroix  ,  Se  mal  placé  fous  Pliilippes  de  Valois  1355.  ''"^'^  ce  ne  font  là 
que  des  communes  ^-ordinaires  taures  de  cet  Aucheur.  Il  ^^onoit  d'or  à  c^nqchrijkaux 
auec  deux  tours  (tj l'oruil  de giieidle ,nujJonnc:;_  dejulde ,mii  enj.tiitoir. 

/Ix.BrVrtf'./rt-.V.j.';^/ Renault  de  Grimiudccno.tAamiral  fous  Philippcs  le  Bel,  p«  Turc  dclanijo-  Ufc  rrouiia  Tan  no^,  en  la  baraillc 
deMons-cn  ?  ■::.■:  vtis  Siinct  Orner  conrre  Us  Fl-r.ians  :  Il  cil  nommé  dans  vn  Rcj;iftrc  dt  la  (.liambre  des  Compte!  Gr,m.,ud  AdmrJ  de 
Fr4-:c!  Chcual..-:  :  ;  T-  au  mois  de  May  ,  fol.  ii;.  du  J:r  Re;illtc,  en  mel'me  temps  que  Robert  II.  Duc  de  liourt^on-nc  ,  chambellan  de  France 
\nlrjndi  E^-frof,  tu:  Wa™.r</ fumant  Vigmer  Vn /'.frr,  tt  Mtgucon  Mugr  .ci\  aullî  qualifié  Adm,r.,l  des  Mers  ,tn  vn  Tirrc  delà 
Chambre  des  Cc-mprcs,  des  années  luû.fciii-.  Etvn  GentiànTr^jUn  exerça  cette  Charge  2ux  guerres  de  Guyenne  contre  l'Anelois  ,  es  an- 
nées ij;,.  c«c  .;;  j  fous  Châties  le  bel .  &  Phihppes  de  Valois. 


HVgves  ou  HvE  QyiERET  y^t/miM/ l'an  1336.  comme  on  .ipprcnd  dVn  Titre 
duTrefordcs  Chartes,  il  mourut  à  labataïUcnauiledonnccconcrc  tdoùard  III. 
PHiurpisuiVAiou  Roy  d'Angleterre  l'an  1340.  Quelques  Autheursdifcnt  qu'ils  clloient  lors  trois  qu'on 
nommoit  Sguutmmi  Capitaines  des  Natures  du  Kry  ^  fi^auoir  Hue  Oiieret  ^  NtcoUs  'B:ichet, 
Si  Barbenoire.  Cet  f/u^ues  s'armoit  d'argent  femé  d'hermines  de  [Me  à  trou  Jleurs  de  lys  ,  au 
pied  nourry  ;  ou  pour  mieux  dire  ,  au  pied  coupé  de  gueulle  ,  au  liajlon  en  bande  d'azur  ,  bro- 
chant_/»r/f/o«f.- Et  ledit  "Beuchet  ^d'argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois  ccqudLs  d'or. 

N.ccU  BiHch,  S' de  Meufy  &  de  Louyc  ,  fut  fous  Ph.lippes  de  Valois  yidm.ral  en  fes  guêtres  de  la  Mer ,  fumant  vn  Tittc  de  l'an  131s-   Et 
Clltj  B»ih,n,„t ,  AUm.rAlAi:  France .  a  eftc  aufli  Grand  AdinirJ  de  Cftilic. 


/^Thon  de  Mornes  S' deMoncnrnet,&dcBaufignics,I'ani}4i.commandoit 
\^^  les  vaiflcaux  de  France  contre  les  A  n^'lois  l'an  134  5.  lls'armoit  d'or  à  trou  irompe<  ou 

cors  lie  chajje  de ^uriiUe ,  ijirMLct  ,v*rniCi  ,  ou  enrulnei  d'.irzent p.ir  les  deux  bouts  .farii  piniUni, 

ou  lijatures. 


A  D  M  I  R  A  V  X    DE   FRANCE. 

1r.  A  N   Sire  lie  1 1.iicinir,  conioiiucniciu  nucc  le  Sirc  lic  Moiuinotciicy ,  (ut  I.icii te- 
nant i;cncr.il  de  l'année  naiialc  Jii  Rov  l'iulippcs  le  LicI  en  l.i  niclMic  .innée  u^j.  ce 
PHiiirr  n  IV.         iponrctiieillcirvii  Tin  ciliiTiclor  lies  chai  tes  île  Fiance.  Voyez  namiy  les  AJ.urf- 
"■■  cImux.  Il  sMnnoit  de  ^«f;(//c  .!  i/ftt.vy.i/io  (/'or. 

Enj;uctrandJcBjyolcclUMt.^./m.i../loiwlii>U.cJ>,W.trlul4'l.«kBJ.Iuiiiaiuvn<:ina<:nncCluon,mic, 


THiEAVT  DE  Cepoy  cxcrça  la  Charge  d'^i/mi'rj/à  l'cntrcprife  de  Romanie  l'an 
1306.  iuiuint  des  RegiftresdelaChanibredes  Comptes,  Il  cil:  mal  nommépir  le 
Feron  lean  de  Chcroix  ,  &  mal  place  fous  Philippes  de  'Valois  1335.  mais  ce  ne  font  là 
c]uc  des  communes  .5>;  ordinaires  taures  de  cet  Autheur.  Il  portoit  J'or  à  cinq  ch^jL-aux 
auec  deux  tours  Q^  ^'ort^id  de ^uaiHe ,nufjOnnc^  de  jahle  ,r>Hi  enlautotr. 

4. c;fr6'M7:t-.:<,...'.^/Rcnan;r  de  Gnmauaceftcit  Admirai  fous  Philippes  le  Bel,  par  Titrïdcl'aniiOT  Ilfc  crouuj  l'an  i;04,  en  li  b.ujille 
llons-eii  Vz-.'.'x  vcis  Saind  Oïlier  contre  les  rLr.ijns  :  Il  cft  nommé  dans  vn  Re-iflic  dt  b  Llumbre  des  Comptes  Cr,m.,u.i  ^dnir^l  de 
r.c!  Cheua;..-::;o-  au  mois  de  May  ,  t'ol.  n;.  duir  K-cjUltc  ,  en  mel'me  remps  que  Robert  I  I.  Duc  de  Bourj-.on-ne  ,  C  hambcUan  de  France 
liA^c:  Ei~:rcfi  tur^-i'wirWruiuantVlgnier  Vn/'irrre  l,  ^/rj«e,ou  iU;f«.  crt  aulll  qualilié  AÀmiy.d  des  Mers,  en  vn  Turc  delà 
ambre  des  Ccmptes,  des  années  luû.fcni-.  Ervn  GtHtiÂHTrijiAn  exerça  cette  Charge  aux  guerres  de  Guyenne  contrclAnglois,  csan- 
s  i;;,.  &  r;;  fl .  Tous  Charles  le  Bel ,  &  Phihppes  de  Valois. 


H 


VcvEs  ou  HvE  QyiERET  y^r/miM/ l'an  1336.  comme  on  apprend  d'vn  Titre 

_  duTrcfordes  Chartes,  il  mourut  à  la  bataille  nauale  donnée  contre  Edoiiard  III. 

Pmiirpis  Li  ViLoit  Roy  d'Angletcrrcrani54c.  Quelques  A  ut  heur  s  difcnt  qu'ils  elloient  lors  trois  qu'on 
nommoit  Sguneraini  Capitaines  des  Nauires  du  Rny ,  fcjauoir  Hue  Oneret  y  JVicol.ts  'Buchet, 
&  Burhenoire.  Cet  Hugues  s'armoit  d'argent  Jèmé  d'hermmu  de  fahle  à  trots  Jleurs  de  lys  ,  au 
fied  nouny  ;  ou  pour  mieux  dire  ,  au  pied  coupé  de  rueulle  ,  au  liajlon  en  bande  d'a-:^ur  ,  bro- 
chantyiir  le  tout:  Et  ledit  'Beuchet, d'argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trou  coquilles  d'or. 

NiccUScHch,  S' de  Meufy  5c  de  Louye,  fut  fou;  Philippes  de  Valois  AJm.ral  en  fes  guerres  de  la  Mer,  fumant  vn  Tittc  de  l'an  1345.   ^' 
Cil,:  BtHih.ni.r, ,  jtdm,T,l de  France ,  a  efté auffi  Grand  Adinital  de  C. ftiUe. 


'343- 


OThon  de  FIornes  S' dcMoncornct,&:dcBaufit;nics,rani34i.commandoit 
les  vaidcaux  de  France  contre  les  A  nj^U>is  l'anus  3.  Il  s'armoit  d'or  a  trou  irompei  ou 
cors  de  chajje  de  guruUe ,  'ViijlLa  .garnict  ,  ou  enrnlues  d'argent  par  les  deux  bouts  .fam  pendant, 
ou  lu  attire  s. 


ADJlIrwWX-DE    FRANC 


WU  {.  M^     \  ^ —    ^-^ — 


HVCVES    QVIEKLT. 


O  T  1 1  O  N  D  n  M  O  R  N  r.  S. 
A  iij 


A  D  M  1  R  A  V  X    DE    FRANCE. 

A  VDR  AN  S'itcl.i  I  Icufc  ,oii  Rolicrtil'Aiincu.il  de  la  I  Iciilc  ,auucMirnt  nommé  /f 
I  36S.  ^1^  Berlin- il- l.iJ!,.if-,  tut  Ailmu.iir.ini36.S.  I).^llsvnRcglllrc^^claCll.l^lbrc^^csC:onl- 


,  fin  nom-  pcfs  il  y  i/c.tri  ih:  le  B.i:i<lrMn  inlHcuéi,Vi//;;/r.i/  dcl.iMcr  par  Lcttics  de  M' le  Rc;j;cnt, 

mclc  .s  A  uL.  doniiccslc  î.luiu  i;59.&  le  mclmtiour  .iprcllclc  (crmcncaccoulluiiic.  il  sMiinoïc  des 

d  T  c'X"'br /^  vr-  •■»''I"=^s^^<^  d'W«/:,-.v.i/,iHU  loin  iiori  trou  hj:.~ctlcs  de  f.Me ,  cf.vliilc ,  l>.i!lc  d'or  (t)  d\i-i«- de 

te  Jir  4  ni  ir.'jt.  ou  /îx  pKcci  ,.tu  ihf  dc  ^iticiillc  ,ch.ir^c  de  trou  mokttii  dMjçnt.   Les  S"  de  Laïuoniucrc  ,  à  trois 

ie.:,jtx  Je  fihu .  et-  hcucsdcla  villc du Mans , foiit Scii;iiciirs d'Aiineual Cil  Normandie, &  portent  mcf- 

iiuc  "l'cs'ancic'n!  "01-  iiienom.  Il  cR  fait  incntioii  dans  les  Additions  à  l'Hiftoirc  de  Charles  VI.  du  Lou- 

loicnt,  d'où  crt  venu  k  urc  pag.  794 .  d'vii  RobercdelaHcu(e,ditlcBorgnei.^i3. 

nroucrbc  ancien  ,  //  t 

4  lA.fr  Uj  hufr^ur  .  pour  oire  ,  //  t  r!>  mm. 

AmA.',on.i.m.-r  r  ]  ,  I.  du  nom  Vicomte  5c  S' de  Nnibonnc ,  cft  rcm.irqué  pjr  lUi  Tillct ,  &  aurrcs  H:.-Iori 
m.rj«.v,  qui  tint  ctncd^f.niti  en  titre  d'AJmiraute. S:  dOlHce.lous  le  RovCh.uleiV.l.inn6.,.  le  iS.  Décembre, 
gc  fit  Lettres  defa.ti  lojt  5c  .m  ,  luiu.int  vn  Regillte  Je  II  Chambrcdes  Comptes  II  tut  defcliargc  Ijn  1:7;  dit  le 
porter  h  cjuIV  Vie  Chirte  du  Trelordu  R,n'  qujiitu  -•/-"./«;  ce  S'  Je  N-irbonne  ,  qui  fut  prïs  &  blclic  i  U  t 
Anglo.i.l'in^vC  ce  mourut  ciUnt  luit  ,i3c,ciiuitc.:iran  l;3i. 


77  ¥~7  Rançois  Perillevx  cilablv  Admirai  de  la  mer  par  Lettres  du  Roy  données 

^  J|]^   IcS.  Iuillcti36S.ruiuantvnRegiltre  delaChambrcdcsComptes.  Il  portoiti/f  ^;(r«i'- 

le  il  deux  ou  trots  chcmons  d'argent ,  an  chef  ou  face  en  dciitjê ,  ou  en  chef , de  mcjme  ,furmonte  de 

pieulle ,  hr.:^é ,  ou  ch.irgé  d'vr.  crotjfjnt  mentant  d'iT^^itr  au  premier  cunicn  d'icclte  fice.  Ailleurs 

fc  uouue.pJlé  de  vair  cT  dcpi'jle,  au  chef  d'argent  chargé  de  trots  fl:iirs  de  lys  â'a-:;ur. 


■574- 
Chab  lis   \ 

I38J. 

C  II  A  R  L  l  s     \ 


Ean  de  Viekne  S' de  Roullans^s'cftauflifaitlignalcrcnlac^ucrrccontre  les  An- 
glois  :  Ileftoitpourueu  delà  Charge  d'Admiral  dés  l'an  1374.  comme  cnfeigncnt  les 
ChartcsduTrefordeFrancc;  &  dés  1373.  félon  Froiffart,  conduilant  l'auant- garde  à 
la  bataille  de  Nicopohs  contre  le  Turc  ;  il  perdit  la  vie  l'an  i39(;.  aucc  grand  nombre  de 
NoblclTc  Françoifc.  llcftoitvn  de  ceux  qui  fut  nommé  par  Charles  V.  pour  fcruirdc 
Confcil  à  la  Reync  Icannc  &  aux  Ducs  de  îîourgongne  &:  Bourbon ,  élcus  par  luy  pour 
Tuteurs  de  fes  enfans ,  par  acte  paflé  à  Melun  au  mois  d  Otlobrc  13-4.  dans  lequel 
Aftciceluy  de  Vicnneeil  qualifié  Admirai.  Le  Feron  l'appelle  mal  5'  de  Coucy  ,&:  lac- 
g»fî,auecpluficurs  autres  fables.  Jl  s'.nmou  dcvueidlea  l'aizje  efj'Ioyc  d'or,  il  ven  aquiad- 
iouftent  bmé d'ine  co/juille  du  ihanip  Jur t'cjlom.uh.  Il  auoit  elpoufc  leannc  d'Oyfelcc. 
Voyezfrequcmmentdcluypag.  47.45.u4.  utS.  &:  7113.  de  l'HiRoirc  dcCharles  V  I- 
du  Louurc. 


,.  j,o      TJIerre  df  VlUNN  h  fîlsdiiditIean,exer(;oitIaChjrge  d'AilmiraRcomine  por- 

>  •-•     5       •    Jl^     tevnancicn  r.ltjt  dreifé  delà  maifun  diiRoyCliarles  VI.  dcl'aniiSS.  cV  par  turc 
'  ''  '  ■  de  l'an  1391  des  Arclnuesdc  lamaidui  de  Tiiirne.  Ils'armoit  comme  lonpetc,i/f^Hf«/- 

le  *  iiii^le  tjj'Ioye  d'or ,\z  Fctoii  y  adiuulle  j  la  bordure  a  ar^m-. 


irlepremi 

r  des  ^.i- 

nirueutde 

etteChit-                  , 

luTiUetJ. 

n!  en  un- 

c  l'oiaicrs 

contre  les 

ADMIRAVX    DE    FRANCE. 


BAVDRANouROBERTD'ANNEVALDELAHEVSE.      FRANÇOIS  PERILLEVX. 


lEAN    DE   VIENNE. 


PIERRE  DE   VIENNE, 


A  D  M  I  R  A  V  X    DE   FRANC  E. 

Lnavd  peTrif,  le  Fcroii  met  de  Toye ,  afin  cjii']!  n'y  nit  aucun  tic  fcs  r.lo[;c5 
^  exempt  de  i]uclc]iicf.nitc^:nicr[irilc)  lilsilc  Ican  de  Trie  M.irelcli.il  de  l-Lince,  le 
demi:  de  l"aCli,iri;c  d' Adniir.il  ,ou  plutolUiit  dcpolc  l'an  1405.  Du  Tille  t  s'c  II  nKlnns, 
cfcriii.int  que  laci|iics  de  Cli.ill  illoii  liitced.i  à  Rcn.iud  de  Trie  Adinir.ihcar  ce  hit  ccluv 
qui  fuit ,  comme  enl"eii;neiit  des  Titres  sîvc'ell  l'opinion  des  S"  deS.unClcMaiilie.^c 
au  Chefne.Quelqucs  Mémoires  portent  qu'il  Icdcmit  de  f.i  Charge  le  i.Aunl  1 5X5. dont 
futpourueu  le  mclmeiour  i(V /JrcA.iWjOU  ifj.ii.m,  qui  liiic  II  s'armoit  f/'or  ^  /.<  t.tn.lcd'^- 
^UT  hriscc  en  cl>,j-  d'-vnc  molcrie  d'or  :  D'autres  dilcnt  d'or  ,t  /.<  Lande  dtiT^Hr  ,  ch.'r^e'e  de  troit 
annelcts  d'arj^ent,  armcsqucportccncorvnc  tamillc  de  Normandie,  nom  niée /{u/Wia/r. • 
Cesannileti  font  i'ri:;:^iire  ,  car  les  armes  pleines  de  Trie,  loin  d'cr  à  Li  bunde  d'.i:^ur  ,  i'.xm 
qu'elle  foi  t  aucunement  clur^cc  i  îScleiu  try  de  [guerre  c^'Bologne ,  ainli  rapporté  parFj- 
uyn  en  fon  Théâtre  d'honneur ,  &  de  Chcualcnc ,  au  vovagc  que  firent  les  Fram^ois  en 
Prulle.  'Voyez  de  luy  pag  178.  &  7.S7.  des  Annotations  que  l'ay  fait  imprimer  au 
Louurc  1653.  fur  l'Hilioirc  de  Charles  V  I. 


jIerre  de  BrabaNjOU  BREBAN,dit  Cligne  t,  tint  le  party  delà  Maifon  d'Cr- 
140/.  140S.  j[_  leans.ayantcllépourucudcladignitéd'Admiralaulicudc /y^f«.iKi/(yfT')(i-j  par  Let- 
tre s  données  à  Pans  le  premier  A  uni  140  c.  Il  futaulli  pourucu  du  Gouucrnemcnt  de 
la  ville  de  Roiicn  par  les  mcfmes  Lettres ,  fUiuant  vn  Regilhc  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes: Il  fut  dépolc  l'an  140S.  néant  moins  il  le  qualihoit  encorcs  ^idmir.d  en  l'an  141;, 
comme  il  appert  par  vn  Titre  de  cér  an ,  ayant  pcut-ellrc  elle  rcllably.  Quelques  Mé- 
moires portent  que  ce  fut  le  S.  May  138S.  qu'il  fut  dcpofé ,  &quc  le  inefmc  lour ,  Je  C  .:- 
pilon  qui  fuit  fut  pourueude  cette  Charge  :  Mais  ii  cela  clloit,  ce  feroit  vne  l'randc 
différence  de  temps.  Le  Fcron  le  nomme  mal  Clir^ier  ou  Clément  :  car  des  Rcrriitrcs  de 
la  Ccur  l'appellent  Pierre.  Vn  Hiftorien  dit  que  lean  de  Braibant  fon  frcrc  fut  dé- 
capité àVitry.  La  Généalogie  de  Mailly  tient  qu'il  efpoufa  vne  tille  de  Coucy,  dont  il 
eut  Jkiaric  femme  de  Ferry  de  Mailly,  &:  porte  qu'il  s'armoit  de  fiicé  d'argent  cs~  de  Lhe 
de  huit  pièces,  à  U  kinde  de  n:ietille  .(îjMjée  de  trois  coquilles  d'or.  D'autres  difcnt  qu'il  efpou- 
falafa:urduComtcdeNamur,veufucdcGuyComtcdc  Blois  (  il  peut  auoir  efpoufc 
les  deux  )&:  qu'il  portoit  (/f_/rw/f  atilwn  d'or  :  ejcartellc  d'or  au  lion  de  l-Me ,  fur  le  tout  .('£- 
Jlampes,  c^ui  cft  de  France  au  hajlon  en  handc ,  componnê  de gueulle  q)  d'iiermtnei.  Il  cfl  pailc 
de  luy  dans  la  fufditc  Hilloire  de  Charles  'V  I.  pag.  17S.  ip  1.  &:  787. 

~  î  AcQVEs  DE  Chastillon  S'  dc  Dampicrrc,Chainbellandu  Roy,  fuiuit  le  party 

I4C.S.  1414.  ^  Jcl^  Maifondc  Bourgongne,  fut  elbbly  Admirai  dc  la  Mer  au  lieu  dudit  Pierre  de 
Breban, par LettresduRoy  données  à  Pans  le  13.  Auril  1408.  fuiuant  vn  Rciltrc  dc 
Mémoriaux delaChambredcsComptcscottc  G,prcfenslcDuc  de  Bourgongne  ,  le 
Comte  dcNeucrs,Iacques  de  Bourbon  ^&  autres.  Il  fut  inquiété  par  Pierre  dcBreban 
iufqucsenl'an  1414.  que  Charles  "V  I.  ordonna  que  la  Charge  d'Admiral  feroit  e.ver- 
cccparvn  Lieutenant,  qui  fut  celuy  nommé  en  l'uite  :  Ce  S'  de  Dampierrc  mourut 
l'an  141J.  à  la  lournée  d'Azincourt.  il  s'armoit  de yueulle  à  trvu  inls  de  vair ,  .ui  drfdor 
hriié d'-vne  molette  de  (aile  au  prenner  canton.  Voyez  de  luy  dans  la  mcfnic  Hilloire  dc 
Charles  'Vl.pag.  191.  &7S7. 

l,éH  d,  L'^'^"!  cfto.t  Liculcniiit  Central  en  lA.liiu.  jui.  [i^c  C  oiiim.mon  lan  ij.^. 


ROnERT  DE  Braq^yemont  Cheualier, Chambellan &;ConfeiHcrduRoy, or- 
donné Admirai  de  France,  en  defchargcant  mus  autres  y  |)rctcndans  .iiioir  au 
cundroia,  par  Lettres  du  Roy  données  le  ii.  A  uni  14,7.  fumant  >les  Regillies  de  la 
ChambrcdcsComptesTlenlutdemisn.u  l.i  (adi<m  de  Bouri-on-Mic  en  l'.inn.e  fui- 
uante,le3.Iuin.  Uvarmoit  ile  /.lA/,- .m  J/n.roH  i/.ir'en;.  il  ell  pailc  ilcluy  dans  li  liiloi- 
rcfus-allcguéc  de  Chailes  VI.  p-ig-79,f. 

RLNAVD 


ADMIRAVX  DE   FRANCTE. 


lACQYES  DE  CHASTILI.ON. 
yiJmiraxx. 


ROBERT  DL  BRAQVEMON 
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m  ARLES  DE  Lens,  nomme  ji.u  auciiiu /.<ffl«cs,  Cliciulicr  S'  ilc  Ch.illnucrcs, 
1415».  "i^^  ou  Call  I  ni  crcs.coni  nu  s  ^;  dl.ibly  AJmir.il  de  l'un  ce  pour  &  nu  lieu  tic  liolor  ,/f 

'Bia.yicmont  Clicu.ilicr  ,lci]ncl  Juoit  clic  ilck  li.ir;;<;,luuiaiu  viiRcgiltrcilcl.iCli.iinlnc 
iks  Compecs,  pjr  Lettre  Ju  Roy  du  i.  huui^  iS.  &  p.iv  antres  Lctcics  du  10.  Inillcien. 
fuiu.iiu  fut  [MonicuÀ  cette  di<j;nitc,.ui  picnidiccilu  llreuct  rjuc  IcRoy  auouo>.troyc  .i 
lunft  ou  hnr.a  ne  Pa:^,  qui  prit  U<]u.ilitc  d' Ad  muai  pendant  les  grands  troubles  mtus 
fous  le  milcrablc  règne  de  Charles  V  I.  Il  fur  Lieutenant  au  Go  uuernenicnt  de  l'aris,re- 
lonMonllrclcc.  Ils'armoit  doraii  lion  de guciiUc ,  aucuns  adioullcnc  bi'Jctic  de  nefnie ,  .1  /.i 
bordure  en^rcjle  de  mefme ,  ou  de  fMc.  De  luy  cil  parle  dans  l'Hilloirc  fréquemment  ci- 
tée,de  Charles  VLpag.43j.7pj. 


EoRGESDE  Chastelvs,  dit^f IFf.iwM.jiVjgrandPartiranduDucdeBouro'on- 
'  ^J"  gne,  .^(Vw/rj/ en    \^i.o.  'çoïiok  de  giieidle  au  lion  d'argent,  ^nmé  JampaGi: ,q)  ccuicnn. 

d'êr.  Dans  ladite  Hiftoirc  de  Charles  V  Lpag.34S.  43;. 


OvYs  DE  CvLANT  (  oncle  de  C/jjr/fs  </f  Cw/^j/if  S' dclaloignes ,  ^niBiZ-Z/oi/rr 
14^5  •  &    j  l'an  i449.duquclfepeut  voir  parmy  le  Recueil  des  GMn(/î-Afj//?;T.(  de  France,  pa^. 

Char  LES  vu.  34.  &  de  l'hilippei  de  CuUn!  M  arc  1  chai,  duquel  eft  parlé  parmy  les  Ai  are jj)  ans:)  exer- 
çoitladignitcd'AdmiiaU'an  1413.  Auec  d'autres  Seigneurs  François  il  afliita  la  gc- 
ncrcufe  Tucelle  leanne  d'Arc  au  Sicge  d  Orléans ,  enuiron  l'an  1418.  il  s-armoit  daz.iir 
*u  lion  d'or femé d'ejlodiei  de  mcfme ,  ouautremcnt,pourmicuxdirc<i'4::;;«ry(rmf  d'ejioillcs  d'or 
*U  lion  brochant  Jur  le  tout  de  riiejme. 


«4^9. 


P  Récent  S'deCocriuy  ,&:de  Rais,  d'y^Jmii-d/poiiriieii  l'an  1419.  au  mois  de  lan- 
uicr.fiitauni  Marc('clial&  Lieutenant  du  Roy  en  Chanina;;nc:  Il  mourut  an  (icgc 
dcC  herbourgcnNormandlc  coiurel'Aiigloisl'aiii4jo.  ll])OUoiiy..yu  d'or(^jdejÀ'.e 
de/ixj>iei:es. 


A  D  M  1  R  A  V  ,V     DE     FRANC  E. 


CHARLES  DE  LENS.  GEORGES  DE  CHASTELVS  dit  DE  BEAWAIS, 

■     Êl 


LOVYS  DE  CVLANT. 
ty{Jmiraux. 


PREGENT  de  COETIVV  .^;  DE  R  A  :  5- 
B   .j 
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'^  Harles  d'Aniov,  m:il  nomme  par  le  Fcron,  j'!ilm:rul  l'.\n  1459.  n  111  f]  que  Cn. 

^_j  «ry/^Wt  1440,  (p.univ  le  Recueil  Jcs  Connclljblcs  p.i^.  ^6.)  s'aimou  .111  premier 
de  Honrrie,  f]Ul  cll /.jvc  .l'r  luiu'l  fines  il'.iri^enr  (^  de  cueillie  :  Au  lcci.mJ  il.  Suilc  ,  qui 
ti\  de  j-'rance  Jii  Ijmlcl  de  ■:^uciille  .-Tierce  de  Hicrufilcm ,  qui  cfl  d'uriçn:  à  /.i  ou.  a  |i  ,'f  ,,.- 
(Cor  jCitnlorinee  de  nu.trrr  •:i-:res  pctuei  cioi.x  île  mejmc:  Soullcnu  d'^niuii ,  <]ui  cil  de  li,t-ic  .'i 
U  bordure  de  fjieuUe :  Pjrtv  de  !fi.ir,quiell  d'a:;^iirjtme  de  c  oix  recroifctiées ,itii  j'iidjidc  di.r,j 
deux  ban  tdojJc~  de  wirmc ;  Surle  tout  à' Arr^i'^on ,  quicll  (/'cir4  quatre pidi  de^iiudle. 


ANdre'de  Laval  S'  de  Lolicacclloic  Admirai  cnuiron  l'an  14  41.  &  depuis  fut 
MarefclialJe  France:  Aucuiisdileruqu'il  le  démit  de  l'Adrairautc  en  l'an  1439.  il 


'44-'  .jLX.  Mirclcli-il  Je  France:  Aucunsdilcnt  q 


CHARH4    VU. 


portoit  de  Lanal,  quicll  dora  la  ooi\  de  nteii'e,  chani^ee  de  ctna  C'^n':d'c< d\iti_:nt ,i 
de  Jêi:^e  alerwm  na:^iir,  a:i  .ambel  ahsrrtiines  ;  celtoicnt  puilnez  de  la  mailon  de  Mont- 
morency ,  en  laquelle  cette  Maifon  eft  depuis  fondue.  Voyez  panny  les  Obùruations 
fut  l'Hiftoirc  de  Comincs  de  limpreflion  du  Louurc  pag.  400. 


T     OvYs   DE  Trie  Admirai  de  France  ,  du  temps  de  Charles  VIT   en  l'an  1447. 

'447-  1    j  félon  qu'cfcrit  leanle  Feroncn  fonRccucil  des  ^Jdmirauxtie  frj  irc-MaisduTillct 

ne  fait  pas  mention  de  Ijy.  Voyez  cy-deuant  pag.  8.  de  Rcn.ui4  de  Tne  en  ijcy.  il  clt 
misparaucunsHiftoncn-,  après  leande  Dued,  difans  qu'il  futpourueu  d  iceluv  Office 
par  lamortdc 'TVfgfnf  (/f  Coctiuj:  &  d'autres  toutefois  le  placent  dcuant  ledit  Trcgcnt. 
il  s'armoïC  d'or  à  la  bande  aa::^nr,  chargée  de  trou  anneleti  d'arvent. 


GILLES  DE  Laval  S' dcRaiz,  MarcfcluldcFrancc.misparlc  Feron  parmy  Ici 
Admirauï  ;  mais  il  ne  le  fut  lamais:  Ce  mefinc  A utlicur  l'appelle  aiiffi  mal.  ryvr::;. 
•  &c  Je  Bretagne,  &.' en  cette  qualité  luy  fait  &  Cuppofc  des  armoiries  darn-nt  f.»ié  it'lwmrirt 
de  fible.àl.i  hnrlure  efclrqwire  d'vrftj  d'a~„rdi-  trou  Iran Is.  Ce  (,;'V(  defcciidoit  <le  pcrc 
en  fils  de  Matthieu  <le  Montmorency  II.  du  nom  Conncllahlc  de  France,  ilu  ici-nc 
dePhilippes  Au;'uftc,t:i  Fmniedc  I.aii.il  fi  féconde  fcininc,  l'.ui  144-.  Il  lut  cm- 
dainné  au  feu  &:  l>rull- te  at  vif ,  parle  Scncll  liai  de  Nantes,  pour  aiioii  clic  coiuuiiii-u 
de  diucrs  crimes  énorme;. 


LOVYS  DE  TRIE. 


GILLES  DE  LAVAL   S'dcRan. 
0  iij 
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IEan  df.  Bveii.  Comte  Je  S.uiccrrc ,  nomme  Aclniir.il  cil  r.m  m  fo  comme  on  ic. 
14  fo-  14!  '  •  _|cueillc  des  Turcs  iliiTrelor  des  Charte",  de  Ir.iiKc.  ll.illill.i  (poircjjiu  cette  Ji.^iiir,-  ,  .\ 
CiiAT^in  VI!  l'Aclc  ilhonim.iu,e  iciulii  p.if  Artus  I  II.  Duc  lic  Brct.igiic  .iti  Roy  Cli.trics  V"|  I.  j.iii 

I4j8.  Il  y  a  des  AiuliciM';  ijui  le  metteiu  .ipics  l'rci;eiu  ilc  C.octitiy  ;  il  y  en  ,1  om  le 
dilcntncucudcl.i  temmc  JiiSircdcl.iTremoilIc,  i!vS'  de  Montrelor  :  il  sarmoit  (  .:- 
:ç«rii.v  (n^i'J.int  monr,irit  <l'jiycnt,.,ci:oml\i<i^  de  jix  ooix  ncoifet  a,  au  pie  l  frhé  d'or  :  clc.irtcl- 
lé  de  zi((:ii'.e  .'  /-«  ""'.v  .tncrce  dor.  Surlctoiit  d:  'DAtijhiné  ,c\'c^nc\\<:  Je  CJj.imp.iinc  Parmy 
les  Obferuations  fur  les  Mémoires  de  Comincs ,  imprelHon  du  Louurc  pag.  401. 


I4J5- 

cat-tûre  0J>: 


Ean  baftard  d'Armagnac,  Comte  de  ComingcSjMarcfchal  de  France  ,fiit  aiiiïi  Ad- 
j^  mirai  l'an  1453.  félon  le  mefmc  Autheur  le  Fcron, qui  l'appelle  le.tn  *  d'yludie,  ,.V  dit  qu'il 
J,Yr-  fut  fait  Cheu.ilier  de  l'Ordre  Saind:  Michel  l'an  1448.  du  temps  de  Charles  'VI I.  &  ce- 
'^S'-'^'  pendant  cet  Ordrenefut  inlli  tué  que  vingt  &:vnc  année  après,  f(;auoir  à  Amboifc  le 
premier  A  ouït  14  dp  par  I.ouys  XI.  fils  dudit  Charles:  le  Lecteur  lugera  de  cette  mcf- 
prife,,?cfemblablcs.  llportoit  au  premier  &;  quatre  d'^rjen:  a»  lion  de  ç^nculle  ,  contrc- 
efcartcUc  ,  e gueulie  au  Lcparl  d'urzent ,  allas  au  linn  Icopardé dargeni  :  Etau  Iccond  &;  trois 
de gueulie  a  c^uatre  ottehes  dar:e>:r,  mifes  (£r pjj^i-s  en  faiitcir ,  à  U  çottice  ou  b.trre  de  /.i/û-  b^-o- 
chant fr  le  tout.  D'autres  difent ,  fur  le  tout  de  'Boiirlun  U  M»rçhe.  'Voyc-z  parmy  les 
ÂiareJlhAKX. 


Lov 


^  TEandeRohan  Baron,  ou  Sire  dcMontauban  (ainfi  que  porte  vnRegiftrc  dcL 

J|chambredesCoinptes)  (ScS'de  Landal,elloit  Admiraldésraiii46i.  Il  fut  aulli  j'our- 
ucu  la  melnic  année  de  la  Charge  de  Grand  M  al  lire  des  Eaux  &;  Forells  de  France  ,fui- 
uanr  le  mefme  Regilhede  la  Chambre  des  Comptes  ;  elloit  fort  aftcûionné  par  le 
Roy  Louys  X  I.  il  s'armoir  ./r  j;a™//f  à  nei'j- mucles  d'or ,  3.  3.  (^3.  Le  Fcron  y  cnmcttoit 
mal  10.  Ce  Icancft  portrait  aux  'Vcriieresdes  Auguftins  à  Orléans,  auec  (on  elcu.qiu 
cft  de  Rolian  au  LmU^u  de  i^-iiire piecei  d'aijent;  efcarrellé  de  A-fiUn.  'Voyez  de  lay  pag. 
401.  desObferuationslurlcs  McmouesdcComines,  que  l'ay  fait  împrunct  au  Lou- 
urc 1645. 


14^^.  T      OvYS  baftarddcRourlion,  Admirall'an  i4(;(;.ComtedcRounillon&.'dcLigny, 

Pourlif.-,  i<i,„fr,il..n,  A J  L 'f  "tcnan  t  gênerai  pour  le  Koye  11  Normandie,  deceda  en  l'an  14  86.  d'autre  il  il  eut 

P'.j^ui^  ^.  „r.  ,,„,        n^j    il  i'evoir  dcluy  pag.44i.desCjlifcrii.ition'.|u',  nirntiiuiiuesfiii  deC^oinmc",.  J.c 
...  «../.       j  f  ronl'.ippclle  /.owy,  du  Siinr ,  on  11c  l'eut  p.r.  pourciuov  ic  iiio[  ilu  .'./"nr,  ou  C/'/ic.  Il 
portait  de  Ir.inie  à  /,i  l/ane  de '.'uciilL  ,  le  Craucur  a  inaliiUjdcs//r/(M  dt  ty  fini  nomlie. 


cU.j.,..^!, 


ADMIRAVX   DE    FRANCE. 


lEAN  DE  BVEIL  DE  SANCERRE 


lEAN   D'ARMAGNAC. 


LOVYS  DE    noVKUON. 
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Ndre'  pk  Laval  S' ilc  Lohc.u&ifcHroflcrcrt.iblycnl.iCliJiY/il'Ailiiuul/Lit 
•4/  -•  /^_ilclclur;;(-  l'.uu4-i.i?cliiy  tut  lublluuc  lcmclincConucilcRoullillon,iii.ui]uccn  Ij 

^'  prcccdcntcp.igc.  LcFcroncroyoitt]U'il  y  ciiauoitciulcux  de  fuite  ilc  cciioiii.rc.moir 

icpcrc  &Ic  filsi  m.iisil  n"y  .i  pas  d'apparence  ,&  ce  ii'ell  que  le  melinercUably  ,  .ipii... 
auoirellé  loii':;-tciiipspiiuéi.lelatûiidion  île  la  Chart^e.  Il  s'arnioïc  Jr  Montwotcncy , 
U  croix  e/).i);rV  i/c  cinq  ccqiiilla  d'.trzrnl ,  au  Urnbcl  dhnmincs.  Le  Feron  adioulle  ,  que  loti 
qu'il  fut  Adinital  il  put  deux  atitrum  ou  r.twi-y /Zim/niyjnj pour dcu lie,  qu'il  tailoit  por- 
ter à  deux  lions  fo:t(lcn/ini  jon  armoirie  ,aiiec  'un  Soleil  Jiirjon  ijml're,  CQiwmz  il  dit  qu'on  voit 
marqué  cnvndcs  faux-bourgs  de  Melun. 


E  AN  H.  fixicfmc  Duc dcBourbon, réputé  Admirai, à caufed'vn  Arrellquifc  trouue 
dans  lesRci^iftres  du  rarlement,  du  17.  luin  14S4.  cnire  vn  Ican  de  Tïourion  Cl^euJitr , 
jidmirJde  Fr.ince ,  &.'c.  mais  cela  n'eft  pas  bien  conhrmé  ,&:  faut  qu'il  y  ait  Iculemcnt 
quelque  équiuoque&rellemblance  de  nom.  Ce  IcanI  1.  qui  tut  Connellablc  de  Fran- 
ce, auoitcfpoufc  en  premières  noces  Icannc  de  France  tille  du  Roy  Charles  V  I  L  en 
fécondes  Mar<;uerite, ou plutoftCathetinc d'Armagnac  :  ^Ventroiiielmcsleannc  de 
Bourbon, fillede  IcanComtcdcVcndorme.  Il  moututleptcmici  Aunl  14S8.  iSc  por- 
toit  de  Bourbon ,  qui  ell  de  France ,  an  ktjlon  de guciille  pery  en  hAndi. 


r~  X      OVYJ   Malet  Sire  ouS'dc  Grauillc,  de  MarcoulTi,  i?c'de  Bois-Males-herbes, 

'4      ■  ft    j  Gouuerncur  de  Picardie,  &  de  Normandie,  pourueu  de  l'Admirauté  l'an  1481S.  U 

mu  VIII.  paruintencor  à  cctteChargcapréslamortdclbnqendrelcS'dcChaumont  ,laficnnc 
aduint  le  30.  iour  d'Octobre  ij-i g.  Voyez pag.  74S.  <îc  750.  des  Annotations  cy-deuant 
mentionnées,  fur  l'Hiftoirc  de  Charles  VL  &pag-  ^40.  de  celles  fur  les  Mémoires  de 
Comines.  Plus  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VI I  L  donnée  au  public  l'an  1617.  par  T. 
Godcfroy  M.  P.  p.  11.  Il  eut  en  don  du  Roy  la  ville  de  Nemours,  Pons-fur-Yonne,  & 
autrcjlieuXjdclaconfifcationdelacquesd'Armagnaccn  1477.  Il  s'armoit  r/f  ^««//f  j 
trou  Ferm  aux ,  boucles  de  ktudr^er,  oufcrmaillets  d'or  Ceux  de  cette  Mal  fondlfent  que  Iules 
Cctat  leur  donna  cette  qualité  de  Sires,  d'où  eft  venu  le  Faudtudle  de  cette  tamillc,ijK  1/ 
^4t  eu  plmojî  vn  Sire  de  Grauille  qu'vn  Koj  en  France.  Il  faut  s'en  rapporter  à  ce  qui  en  cil. 


CHARLES   d'Amboise  S' de  Chaumont  ,  Lieutenant  gênera!  pour  le  Roy  & 
GouucrneurdePans,  deGenncs,  &:dc  Milan,  Marefchal  &;  Grand-Mai  lire  *  de 
Lovri  xii.  France, obtintladignité  d'Admualparlarelignationdcfon  beau  pcie  l'Admiraldc 

,  „  ,  Grauille  l'an  ifc8.  Udcceda  dcuxansaprés  à  Corec'ccn  I.ombardic  ,  &:fon  beau  perc 

«fi/  di,r,rand'.M.ii-.       ^'^)  lucccda.  Voy c7.  jiagc  (4  o.  dcs  Mcmoires  de  Comincs  du  Louurc.  Le  Feron  le  nom- 
P"'fZ  '■'-  mcnial  I/u^ues  d'y/mboife  au  heu  de  Charles,  qui  clloitlbn  nom  ,&qiii  viiioit  darii  le 

ficclcmcfmcdecét  A  ut  heur,  quarante- cinq  ans  feulcmentaiiant  qu'il  lu  Ion  Recueil: 
Nonobftant  cette  venté  ,  il  dit  ailirmatiuement  qu'il  ell  bien  alleUré  dudit  Hrz/iei 
d'Jmboi/e  S'  dcliiitt'f  .S^nondcCuy  le  Kay ,  adioulle  t'il.  S' deChlllou,  quiiic  tut<]UC 
Vice- Admirai.  Ce  Cliai  les  ctloitneiieii  du  fameux  &  célèbre  Cardinal  d'eoiyes  d  y/m- 
iuife,  qui  gouucrnoit  le', allaites  lous  Louys  X  I  1.  Il  poucjit /'.i//r  d'ur  /.'f  Je  ■.'uriitle ,  1  on 
ne  dit  point  dey^v  lucei ,  parce  que  le  vrav  /'■die  cil  touliouts  de  la  lotte,  que  s'il  y  en 
a  moins  ou  plus,  il  Icfauicxprinicr. 

ANDRL' 


ADMIRAVX    DE    FRANCE. 


ANDRE'  DE  LAVAL  DE  LOHEAC 


lEAN   DE    BOVRLON, 


LOVYS   MALET  DE  GRAVILLE. 


CHARLES    DAMBOi'!' 


ADMIRAVX    DE    FRANCE 


LOVYS   MALLT  DE  CRAVILLE. 
jiJmtrJMx. 


cfi Arles  damhoi'!' 


o 
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Gomicriicur  de  Daupliinc  ,  & 


GViLLAVME  GovFFiER  S'  lic  Boiiiùuct  ,  Gouucriici 
Gu\ciinc,poiiriicrul'an  1^17.  tut  tue  à  l.i  b.uaillc  ilc  rauicl'au  152.4.  il  eut  pourri'. 
HANÇ015    I.  autres  dilcnt  |uiui//iail'uc,ni.iisc'ell  plutolt  /irrCj  AttusS' ilelioily ,  Grjiul-M.iilhc 

(.k  France.  (Voyez  pariny  leRccucil  des  (ir.inJi-A^.nl'tret  p.  40.  &  parniy  les  Annota- 
tions rutlHillûiicduClieualieiBayarddaS'T.Godct'roy  M.P.pag.  464.)  Il  eut  vu 
frère C.irdinal  ,nouimc  Adrian  GoutHcr.  il  s'arnioit  li'or  a  trois  iiimellci  de  fdhie  m  f.tjce , 
ciuifontles  armes  diGoujfcr;  cfcartcllcjfuiuantlc Fcron,decellcsdct^J/DnW;orf«fj'. 


jHiLiPPEs  Chabot  Chcualier  de  l'Ordre  du  Roy,  S'  de  Brion,  Comte  deBu- 
IJ-J-  '  J43-  S^  lancois  (ôcnondc  'Burcnf.ns  .commcmcz  in.il  IcFeron)  &dc  CKarny,  Gouucrneur 
deBourgongnc,&dcCoucv,  puis  de  Normandie,  cllcuc  à  la  G  liarged' Admirai  le  15. 
de  Mars  ijij.parlamortdudu  S'(/f  Bcnrnaer,  dcccdaaumois  de  luin  1543.  L'Autheur, 
qu'on  cftoblii^é  de  reprendre  h  fouucnt.ignoroit  le  remps  de  la  promotion  de  ce  Phi- 
lippcs  3.  la  fonction  de  l'Admirauté  ,  bien  qu'il  vefcùt  de  ce  temps-là  mclmc  ,  ne 
l'ayant  mis  qu'en  i;}6.  Il  portoit  d'or  à  trou  chabots  de  gueulle  montuns,  pcru  en  pjl ,  deux  en 
chef ,  l'autre  en  pomte  ,<^\ii  eft  C/;jiof  jcfcartcUé  d'argent  nti  lion  de gttciille ,  a  Ai  double  queue 
nouée  onfourchée  ,  ft)  panée  en  fnutoir,  nrmé,  Umpajïe ,  (t)  couronné  d'or,  qui  cft  de  Luxem- 
bourg: le  quart  de  mutile  i  zve ejloiHe  de  fei-^e pio'mtcs ,ai4x  rayons  d'argent, qvu  cft  de  Bttulx. 


^"^Lavde  d'Annebavd  ou  Hennebavd  S'  de  SaimSt  Pierre  ,  Admirai  l'an 
\^  ij43.aumoisdcbnuier  *par!cdecedsdudit  Chabot,  depuis  Mareichal,  «Se  Gou- 

"'*'"'  ucrncur  de  Normandie, Chcualier  derOrdrcSainclMichelrll  s'-irmoitr/f  iiueulleaU 

155^'  croix  de rair  ajfronié ,  c'zd  à  dire,^  L  croix  d'argent ,  chargée  de  dou-;^e  pièces  de  x.t/r  li'd^'ir 

Hi«».T  II.  affrontées.  Il  y  en  a  qui  ne  mettent  point  de  nombre  à  ces  pièces. 

L'aancc  ne  commtnçoit  lots  qu'à  Pafquci.   Vùjn-p^l.  So^  dcmu  ^nntutitni  furChArlts  l' l.ân  Ltuurc. 


,^,,  /'^  AsTAR  DE  COLLiCNY  S'dcChaf^lllon^urLoin,ComrcdeColll;J;ny,Gouucr- 

llE«r^Y   M        VJf  ncur  de  Picnnlie,  de  Pans,  Veille  (le  France,  fut  en  fuite  ilc  Claude  d'Anncbaud, 
pourueuenuironl'anijji.ou  1555.  Sonnoma  clic  foitconiiudans  les  <j;ucrtcs  ciuilcs 
'  y?^'  POurlaRcIigion.reguantCharlcs  IX.  pendant  leregncduquclilperditl.ivic.'iPans 

C  H*  »  Li,  IX.  le  14  d'Aoull,  lour  de  Sainct  Barthélémy  ,1'an  ij/i.  après  auoir  acquis  la  réputation 

d'vngrandChefiicjuicrre,  les  S  '  d'Antlelot,  <?,:  Cardinal  de  Clullillon  elloient  fes 
frères.  C'cll  àluy  que  (initie  i-eron.  Il  portoit  de  iiimlle  à  l'.unje  rlUoyr  d'.trccnt ,  meminé , 
tctijué  ,(î)  couronné  d'u:(^ur,  on'lé  cj/  langue  d'or,  qurhiues  Au  t  heurs  d  lient  jiwe  ,  au  hcu 
don^lc;  niais  ce  terme  cil  plus  propre  aux  jinimaux  a  qiialre  piedt,  qu'aux  ojfejux. 


~T' 


ADMIRAVX    DE    FRANCE. 


^^#C!ilâSêèJ 


© 


GVILLAVME  GOVFFIER  DE  BONNIVET. 


PHILIPPES  CHABOT. 


CLAVDED'ANNEBAVD.  GASPAR  DE  COLL.GNY  DE  CHASTILLON. 

Ci) 


>;' 


ADM'IRAVX    DE   FRANCE. 

Enry  de  Montmorency   S' de  Dannullc  ,  pui';  Duc  ilc  Moinniormcy, 
AJmir.iUlc  FïJiiccp.iiCominilhoiir.in  iff.i.hit  aulli  Mardch.il  tj  CoiiiKll,;L>lc. 

VovC7.  lie  luv  p.irinv  le  Recueil  des  Cor:r:eji.iiri!  p-ig-  50.  il  sjrniou  de  Alontii.Oitncy 

dclia  blafonne  diuerks  toii. 


ijyi. 


Onore' ou  Honorât  DE  Savoye,  Nîarquisdc  Villars,  Comte  dcTcn- 
dc,  Scncicli.il,  Gouucrneur,  (Se  Lieutenant  gênerai  en  ProLicntc,  nommé  Admi- 
rai de  France,  &  des  M  ers  dcLeuantl'anijyi.  11  lucceda  àl'Admirautc  aptes  la  mort 
du  S'  de  Challdlon.  Il  portoit  de  Tuc:i'!e  1  U  croix  d'.xricnt,  qui  ell  >\i::oyr  elcartellé  Js 
cueillie  à  taïaje.l  deux  tcjlts  de  jJAe ,  quiclt  de  Tende ,  contrelcartcUc  de ^h::i'U  .tu  c'r.jd'or, 
qui  cft  AîomfcrrAt ,  ^  L  b^irre  IrochiM  fur  le  tout.  Voyez  parmylcs  Cr.mds-M.uflru  p.\^. 
40.  de  René  bailard  de  Sauoyc  Comte  de  Villars. 


1J78. 


CHaRles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  fon  gendre,  Gouucrneur  de  Bour- 
eongne,  pourueul'an  ij-S.  autres  diicnt  l'an  1580.  pat  la  relignanon  dudit  Mar- 
quis de  Villars  fon  beau- perc:  Il  fut  peu  de  temps  Admirai.  Il  s'armoit  au  premier  &i 
quatricfmc  quartiers  (/c  fionz.ric  ,  partv  de  N.tples-Sicile  ,  tiercé  de  Icruf.ùcm  ,  le  quart 
d'Arra^on,  foullcnu  d'Aniou,  Gmldres ,  Flandres ,  &  'Bar,  !ur  le  tout  de  L.rr.une.  Au  i'e- 
cond  &  trois  de  France  à  la  bùrdtire  dentellec  d'argent  fy  de  guculle  ;  elcartellé  d'.t:^!'.r  à  l'ai- 
gle ejlloyé  d'argent,  qui eft  de  Ferrare. 


A  Nne  Ducdcloycufe  l'air  de  France,  Gouuerneur  de  Normandie  ,  fut  nommé 
I  jSi.  I  J87.  jf"^  Admirai  par  la  demi  lli  on  du  Dut  de  Mayenne  l'an  n8i.  Il  fut  tué  .1  la  bataille  de 
Coutras  ,  ellant  Lieutenant  gênerai  de  1  armée  du  Roy  Henry  1 1 1.  l'an  ijSy.  le  ic. 
d'Octobre,  daquelilelloittortamiéj&beju  fiere.  11  Y<otx.o\i  d'a::ur  à  trou  j/.ih  Ui,r  au 
chrfcoufu  r/f  ?Kf«//f  ,  chargé  de  trois  iiidret  d'or  e  C'eltoienc  des  fcrpens  que  les  Poètes  ont 
feint  auoirlcpttelles,&qu'àmel'urcqu'on  en  coupoit  vnc,  il  s'engerulroit  vn  autre 
fcrpcnt  qui  auoit  fcpt  autres  telles.  On  y  adioultc  elcartellé  au  fccoiul  &  trois  i/'j;j«r  au 
lion  dartent,  à  la  bordure  clkireie  de  huu  l  jL-urs  de  lyi  dur,  <]U1  ell  de  S.  'Didier  ■  U  elloit  fils 
de  Guillaume  Vicomte  dtluyeufc,Marclc  liai  de  fiance,  l'an  jjSj. 


>;< 


ADM'IRAVX    DE   FRANCE. 

Enry   de  Montmorency    S' Je  Dannnllc  ,  pui';  Duc  Je  Montmorency, 
AJinir.iKlc  fiance  n.irComniillioii  ['.m  içcl.  lut  .uiili  Marcicli.il  î^j  Coimcll.dile. 


Vove?.  Je  luv  p.irniv  le  Recueil  Jcs  Coiir.cji.u 
dciiablafoniic  Jiuerlcstois. 


o.  il  sjrmou  de  Alonin.o 


">0'< 


i;7i. 


Onore' ou  Honorât  DE  Savoye,  Marquisdc  VUIars,  Comte  JeTcn- 
dc,  Scne(cli.il,  Gouuerncur,& Lieutenant  gcner.il en  Proucnce,  nommé  Admi- 
rai de  France,  &  des  M  ers  dcLeiiantl'aniyyi.  11  lucceda  àTAdmirautc  aptes  la  mort 
du  S'  de  Ciialbllon.  Il  portoit  de  '7uc:i'!c  -t  la  croix  d'.trzçnt ,  qui  cil  \i;:07f  clcartellé  d: 
gutidie  k  Tj/Wf  .1  d-:ux  tcjits  d:  j-dde  ^  qui  fit  de  Tende ,  c  ont  tel  car  te  lié  de  gtir.dle  .ut  cl-,  f  d'or  ^ 
quicft  jMoiitfcrr.it,  k  il  hirrcirocl>jnt  far  le  tout.  Voyez  patmylcs  Cr.inds-M.iiftrii  !^.\'^. 
40.dcRcncbaitarddcSauoycConitcdc  VJlars. 


1J78. 


C  H  ARLES  DE  Lorraine  Duc  de  Mayenne  fon  gendre,  Gouucrncur  de  Bour- 
eongne,  pourueui'an  157S.  autres  dilcnt  l'an  1580.  par  la  relignation  dudit  Mar- 
quis de  Villarsfonbeau-pcrc:  Il  fut  peu  de  temps  Admirai.  Il  s'àtmoit  auprcmict  & 
quatricfmc  quartiers  </?  Honyic  ,  partv  de  N.iptcs-Sicile  ,  tiercé  de  leruj.dcm  ,  le  quart 
d'^rrawn,  foullcnu  d'Jmou,Gneldn< ,  FLndres ,  ic'Bnr ,  fur  le  tout  .1;  L.rr.uiif.  Au  fé- 
cond (itrois  de  France  à  U  bjrdiire  dcntellee  d'argent  C  de  giieiille  ,  clcartellé  d'azur  à  l'ai- 
gle ejlloyé  d'argent,  qui efl;  de  Ferrare. 


AN  N  E  Ducdcloycufe  l'air  lie  France,  Couuerneur  de  Normandie  ,  fut  nommé 
Admirai  parladcmilliondu  Duc  de  Mayenne  l'an  i(8i.  Il  fut  tué  .\  la  bataille  de 
Coutrjs  ,  ellaiit  Lieutenant  gênerai  de  larnice  du  Roy  Henry  1 1 1.  l'an  1587.  le  10. 
d'Oclobre,  duquel  il  elloitfoit  aimé, &  beau  ticre.  Il  vortoiz  d'azur  .î  trois  i/.di  d'tr  au 
chrfcoufu  de  'meulle  ,  chargé  de  trois  iiidrei  d'or  :  C'eltoicnc  des  fcrpens  que  les  l'octes  ont 
feint  auoirfcpt  telles,  &  qu'à  mefurc  qu'on  en  cmipoit  vnc,  il  s'engemlroit  vn  autre 
fcrpcnt  qui  auoit  fcpt  autres  telles.  On  y  adioiillc  clcartellé  au  fccoiul  &  trois  d'j:ZHr  au 
lion  d'arîcnt,  à  la  bordure  cii.ttyie  de  huu  l  flairs  de  lys  d'or,  <]lil  cil  de  S.'Oidicr  .  U  cllolt  fils 
de  Guillaume  'Vicomte  dt  luyeufc ,  Marcfclial  Je  I  laiice ,  l'an  1583. 


A  D  M  1  PwX  V  X    DE   FRANCE. 


\£- 


#Qr^' 


|\:?ç 


HENRY    DE  MONTMORENCY.  HONORE   DE  S  AVOYE  DE  VILLARS. 


i[^ 


m 


^■yBS'T^ 


id/r  />:7^^^ 


3k  "^^ 


CHARLES  DE  LORRAINE  DE  MAYENNE 


ANNE    DE    lOYEVSE. 

C  il) 


A  D  M  1  R  A  V  X    DE   FRANCE. 


r.  AN  LovYs  Duc  ilTIpcrtion  ,  P.ur  de  Fi.iiicc  ,  Mnrcjiiis  tic  la  Vnlcrtc  ,Coiiuc  de 
I  Montfort  ,^;irAll.ir.ic,Clicii.ihcrilcsclcuxOrilrcsiliil<.ov  ,  Colonel  i;cncraKlc  lin- 
ijinciicFrancoilc  ,lcii.  l.imiicruSf-  rucc<:iluicmciuGoiuicriicur&  Lieutenant  <^c ne- 
rjlpouileRovcn  Norni.iiuhc.Liiuolin,  \'jiiuon;;c,  Ain;oumois,Proiiciicc,.i  Mcc2 
&:.iu  P.ivs  McllinJciS.  neccnib.  ifSi.jnii'.cnGuycnnciûii.  Pour  u  eu  le  7.  Nouciiibre 
l'an  ijSt.  nutrcsililcnt  le  11.  l.inuicr  ifKS.dcl.itlignué  J'AJmiral.p.ir  le  clccci.lsil'Annc 
de  loveule.  il  mourut  le  11.  Feu  ne  r  WxniC^v.  eit.rnt  tort  .i>;c  :  il  port  oit  iiAriyuu  premier 
â\iri^enui'vn  noyer  il.- jirwp'c  ,<:^\.ùcl\  dz  A'oj;irnr;au  lecoird  de  qjicnUe  .!  /.<  demy  crotx  'vindee , 
ft)  l'ommettéc,  autres  liilent  trefice  d'ur,  C]ui  cit  de  Thjlofe ^  au  chef  i/e  j^neidle  cliargte  d'-vnr 
croix  potencée ,  autres  cil leirt/'.i/n'<^'.tre;i'nrj  a  l'clcu  d'a:^iir  chargé  d'v ne  cloche  d'ar'rcnt  Lutail- 
Ift  def.wle.  il  ertùit  cadet  de  'Bernard  qui  luit ,  lequel  ri  auanqa  beaucoup  par  fa  grande 
faucur&  crédit  auprès  d'Henry  III.  Bcm.iid  Ion  lîls,  àprcfenc  Duc  d'Elpcrnoii,  nal- 
quit  à  Angoulclmele  iS.  Marsijni. 


Ernardde  la  Valette  Admirai  de  France, Clicualicr  de  l'Ordre,  fucceflî- 
I  f  91.  JJ3"'^n'"^"'^  Gouucrneur  de  Lion  ,  Dauphiné  ,  Saluées,  Picdmont ,  &:  finalement  de 

Prouence,pourucuparlademii]iondclonditfrerepuirné  lean  Z.c/y'îjquiauoit  gran- 
dcpart  aux  bonnes  grâces  d'Henry  II I.  il  deccda  au  llcge  de  Roqucbrune  le  u.  Fc- 
urieri59i.  Il  s'armoi:  coupé  de gueulle  qJ  d'argent,  le  gucuUc  ch.irzé  d'-vnc  croix  pâtée  d'ar- 
gent; l'argent  charge  d'i:n  arbre  de  fnople  ,  l'clcu  party  de gneulle  à  la  demy  croix  ùommetlée 
d'or. 


I  r9i-  /'"^H  ARLES  DE  GoNTAVD  Duc  dcBiron.Pau  &:Marefchal  de  France,  nomme 

\^  Admirai  le  4.  Oilobrc  l'an  1J91.  mourut  l'an  1601.  Il  elloit  fils  d'Armand  de  Gon- 
taudaufll  Marcfchal  de  France  :  il  s'armoit  efcuricllé  ou  pariy,  g^  coiippé  d'or  &)  de gueulle 
bannière. 


Ndr  r.'  DF  Pra  ncas  S'  de  'Villars  ,  Gouuerncur  du  Haurc  de  Grâce  ,  après 
V  r  ^  S9  5-  ,i^\.  auoirroullenulefic;^edelavillcde  Roiicn  l'an  lyji.  il  la  remit  en  robeilTancc  de 
Henry  l'V.  <]iii  le  nonmia  Admirai ,  par  l.ulcniifllon  iliulit  de  'li.ron  leij.  Aoulldcl'an 
\yj4.  llfuttuéeiiviicrcncontreen  l'icardic  contre  l'Elpagnol  l'an  ijpf.  U  portoitcl'- 
cartcllé  au  pi  cmler  &  quatre  defjieullc  au  pal  d'.tr<;eni  .charte  de  trou  tours  d'azur  .ac^ojlé  de 
deux  panel  de  Iwnl  d'ur  de  ihaciin  ivjlc  ,  .i  la  Lordine  deniellée  d'atyent  :  Ail  fcttUld  &  trois 
cfcartcllc  le  I.  &  4.  da::m  atm-a  p.di  d'vr,a:i  iltcf  de  fueidte ,  char'.'é  de  trou  lidiei  d'or  :  Au 
rccomi  &  trois  d'azur  au  lion  it'ar'rnl ,  la  Imrdtire  de  ■.'iiciille,  cliarnre  de  liiitd  /leHri  de  />■(  d'or 
Sur  le  tout  des  grands  tarticrs  da:^iir  à  la  croix  nrjke  d'argent. 


lEAN  LOVYS  DE  LA  VALETTE,  D'ESPERNON.         BERNARD  DE  LA  VALETTE 


CHARLES  DE  CONTAVD  DE  DIRON.  ANDRE'  DE  UR  AN  CAS  DE  VILLA  R  s. 


u 


A  D  M  I  II  A  V  X    DE    FRANCE.    ' 

Harles  vk  Montmorency  S' ilc  Mcru  ,  Duc  d'Amuillc  ,  Pair  Je  France, 
^  59^^-  V^  promcu  à  rAdnur.uuc  p-ir  Lettres  doiincc;  i  l'ollcmbr.iy  le  ii.  I.inmcr,  vcniicc;, 

«S:  [luliliccs  au  Parlement  ilcP.uis  le  ij.  rtuncrciilutiunt  ilel'an  K96.  par  la  mort  du  S' 
de  Villars:  lldccedal'an  idii.  iaus  Ih^iice.  Il  ciloit  rroihcdne  hlsduCoiuiellablc  An- 
ne de  Moiumorencv,  &trere  puilnc  d'Henry  de  Montmorency  aulli  Conncllablc. 
Voyez  pai;.  411.  de  iHilloirc  de  Montmorency  dcdu  Ciielne.  Il  nortoit  pourarnioi- 
rtcs  l'efcu  de  Montmorency  ,  tant  de  fois  blaionné,  qui  ell:  tl\r  .i  U  croix  de  ^uculU , 
cantonnie  ou  a:cùmbap:ie  de  jei::^c  aLriéns  d'u:;^nrjhrisé  d'i'n  lanthel  d'ar-rerjt  de  trois  puces. 


1611. 
vu    XIII 


Enry  II.  dunom,&:dcrnierDucdei\îontmorcncv&deDaniuilIcdccetcemai- 
I  61 1.  1  62.6.     ^  ^  Ion, Pair  de  France, Comte  de  Damniartin.&c.Cheualicr  des  Crdres,  ère.  Gouucr- 
iicurdc  Languedoc ,  Lieutenant  gênerai  des  Armées  de  terre  &:  de  nier,  fut  pourueu  de 
l'Ofticed' Admirai  de  France,  Bretagne,  &  Guyenne,  le  2.  luillecdel'an  iéu.  parladc- 
miiriondeCharlesdcMontmorency  Duc  de  Damuillc  Ton  oncle  ,  à  condition  de  fur- 
uiuance;  auquel  Office  il  t-utreceuenlaCour  de  Parlement  le  10.  de  luillcc  cnluiuant. 
llnafquicenuironlani594.  Ilfuttenuau  Baptefmepar  leRoy  Henry  IV.quiluyim- 
pola  Ion  nom.  Voyez  p  4f;o.dcl'HilKrus  mcntionneedclamaifondcMontmorcncv: 
Ilmourur  à  Toulourcle5i  Octobre  165  i.  chacun  en  fcaïc  la  caufe&  Icscirconllances. 
UfutmhumédansrEglilcdeb.Sernin  d  icellc  ville,  il  s'armoit  des  armes  pleines  de 
J^fontmorcr.cy  alfcz  blafonnecs  cy-deuant.  En  l'an  1616.  s'cftant  demis  de  la  Charge 
d'Admiralentreles  mains  du  Koy  Louys  XIII.  il  fupprimacét  Office  par  EdicT:  du 
SupprtlTionJcroff;-      mois  d'Octobrc  du  mclme  an  ;  dc  :brte  qu'en  fa  perlonne  uifques  à  prclcnt  ell:  hny  le 
ccd'^i/wiM.'  ciiOûo-      uucà'  .-id'nvJ,  qu'on  a  fat  reuiure  fous  vn  autre  nom  :  ceux  qui  depuis  ont  polVedé  & 
''"'*"^-  exerce  cette  Charge  fe  difans  CjrAnds-Mmf.ns ,  Chefs ,  q)  Siir-Irttendans  Ccna-Mi.x  de  U 

T^jiugAtiûi)  t^  Comiiurce  de  Frt.nc!, 


i6i6.  1641. 


I  641. 

L. 

VYl   XIII. 

164^. 

L 

ovïi    XIV 

SVR-INTEN7DANS  'DE    LA    NAVIGATION 
<Ù7^  Commerce  de  France. 

ARMAND  lEAN  DV  Plessis  Cardinal  Duc  dc  Richelieu  &  dcFronfac,  Pair  de 
France, Commandeurdel'OrdreduSaincT:  Efprit,Gouuerncur&  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  Bretagne ,  Çrand-Maijhe^Chrf,  ^/  Sur-/n:cndmr  Gênera!  de  U  N^- 
uigatwnarC'.mmerce  de  France.  Laquelle  Charge  fut  érigée  en  fa  faueur  en  Office  de  la 
Couronne  par  Louys  XIII.  l'ani^iû.  il  mourut  à  Paris  l'an  1641.  le  4.  lourde  Décem- 
bre,  jgé  de  57.  ans ,  &  auoit  tflc  retenu  par  ce  Roy  pour  fon  premier  M  inilhe  d'hftat  : 
Il  s-armoit  cl'a';i'-ri:  .,  trois  cl<  tir  r.s  de  nriiile,d<  clloit  né  à  Pans  l'an  ij8f.  U  cil  inhume 
dans  l'Egli  le  delà  Sorbonne.  Voyez  André  du  Chefne  dans  l'HiIloirc  Généalogique 
dcIaMaifondu  J',,JJis  del{..luluii i:,g.yj. 

ARmano  DE  Maille'-Breze',  nuc.leFronfac&deCaumont,  Marquis  de 
GrauiUe,  Comte  de  Bcaufort  en  Vallée,  Amb.illadcur  Extraordinaire  en  Portu- 
gal .General  des  Armées  naualcs  promeu  à  ladigniré  de  Grande Maillie  de  laNaui- 
gation  par  le  decedsiludit  Duc  de  Richelieu  fon  oncle  maternel  Ellant  l'vn  des  Licu- 
tenans  Généraux  de  l'armée  Fran<;()i(c  en  Italie,  lors  du  (IcgedOrbittllo,  il  fut  tué  lur 
iamerenlonvailleau,il'vncoupdc  canon  , au  mois  de  luiii  <r,,^e,  IlelKutlUs  dVrban 
ou  Vrbain  de  .Maille  Mar(]uisilc  Brczé,Capitaine(les  Gaule,  du  C  ..rps,  &  Gouuer- 
neurdeSaumur:  Il  portoit  unded'o,  rj-  d.  ;i,eull.  fn/.«//f(,  d'autres dilcnc  d\,r  a  uoxfjju 
ondées, oaenieesO-contte-entees  de  ^midle.  U  efcartcllolt  depuis  de  A/jfft,  &/vi''f/"-" 

CHARLES 


DMIRAVXDE    FRANCE. 


CHARLES  DE  MONTMORENCY  D'AMVILLE.     HENRY  H.   DE  MONTMORENCY, 


Sur-Jntcndans  de  la  Nauigation  &  Commerce  de  France. 
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ARMAND-IEAN  DV  PLESSIS 
DE  RICHELIEV. 
yfJmiraux. 


ARMAND  DE   M  A 1 1. 1. E   H R  t  / 
DE  ERONSAC. 


SVR-INTENDANS    DE   LA  NAVIGATION 


./ryji-.V.i  U  h'M,!  a-  .•■m,!!!  il-x-^,t  Jt  fpt :'::'-:.-,:ix  ,i  or,  mj'srrjtz.  di  J.ikic.  Au  ;  qu.irticr  lif  gui:,!U  ,  ;  /j  /..//r  d\lr^cn:  .  qiM  cil  •XAuiinch! 
foulLnudc/;,«'j;o.:(;..j.;.,r;f««c  qili  cil /-.K.A  .1  «r  ,;- ,J  jt„r  J; //v  f  it«J  .  J  /.l  ior^B'-f  Àt  giictiiU.  Au  ^  qu.iiticr  dn'-^iit  Jrme  dr  frurs  d'  l,t 
cCsr^iU  bordur,  icl:fii^>us  d  .  .  V  de  i^iit„Û!  .Ofii^^Ac  Bo^ifcr^Kr-ircdrr^e  ,(ou(lcr\a  de  fiiU  .  .m  lis':  dar.Arwccr  l^mp^l.,  de  ^iienHc  . 

qui  cil  de  K<,rij;r^  but  ces  acux'gian.ls  Quirlici ,  de  la  pomic  ,  au  iuilicu  >lc  Icl'cu  ,d,r,  .1»  l,o„  de  fA-le ,  armi  v  Umf^fit  de  gHinlle ,  qui  cil  .1. 
Fijndre :  Viïiy  de  Tuât ,  qui  cil  d'argent ,  j  /  .n^le de  gHlnlle coHrgnrte ,  hed^Ui  er  membre  d'or. 

~.  ^'^  E  S  A  R  Duc  de  Vcndofmc,dc  Bcaufort,  d'Eftampcs,  de  \f  crcœur,&:  de  Pcntliieurc, 

^•'    ■  ^_^  Prince  de  Martiç;ucs,  Comte  de  Buzançois ,  S'  d'Ancc  ,  Chcualier  des  Ordres, 

Lieutenant  gênerai  en  Bretagne  jPair,  Grand  Maiflrc,  Chef  &  Sur-Intendant  c;cnc- 
ral  du  Commerce  &  Nauitration  de  France, fut pourueu  decetteChargc  après  ladi- 
te Rcync  Régente;  de  lac|uclleilpreftalelerment  le  premier  luin  léjo.  Les  Lettres  en 
furent  enrcgiftrées  au  Parlement  le  i3.Iuin  du  melmcan,&;lc  ly.  cnlumant  ilen  prie 
polTefllon  à  la  Table  de  Marbre;  &  ce,  tant  pour  la  recompcnredcfcsicruices,c|uctic 
fademifllon  du  Gouuernement  de  Bretagne,  llpritnaillanccdc  la  Duchcflc  de  Bcau- 
fort GabncUed'EllrécMarquife  de  Monceaux,  au  Chaftcau  de  Coucy  en  Picardie, 
au  mois  de  luin  1534.  il  cfpoula  l'an  1609.  Francjoifc  de  Lorraine  hlle  de  Philippcs  Enia- 
nuclDucdeMercœur.  Il  leruitauSacrcdcLouys  XIV.  Ic7.1uim6f4.  en  qualité  de 
DucdcNormandie.  Il  pottc  d'a-;^ur  à  irait  jlcitn  de  lys  d'or ^  an  ktjlon  o\i  ùandc  r'ti'ot<t\'ie  de 
guculle,  chargée  de  trois  lionceaux  d'or-  *^ 

RANqois  DE  Ven'dosme  DucdcBcaufort ,&Princc  de  Martigues,  qui  s'efl 

rignalccndiucrresguerrc5&fiegcs,a  cllcpourueuen  furuiuauce  d'icclle  Charge, 

en  mcfmc  temps  que  leilit  Ducdc  Vcndolinefoii  perc  ;  de  laquelle  il  a  fait  le  ferment, 

&  pris  la  pollcllion  quant  &  quant  luy.  Il  s'arme  aulli  demcjme,  fois  \n  Umùcl  en.  chef 

pour  brifureâ:  différence, qu'il  y  a  adioullc  déplus. 


L'yidmiral  de  France ,  riut  a  fouiierain  commandement  fi<r  toute  U  partie  de  la  A  fer  Oce.tne ,  nui 
efl  aux  Cojlci  de  France  ,  (y  fur  tout  les  l 'ailjcaiix  cy  ylrmài  natialc! ,  porte  pour  ni.trnues  de  /.» 
C/;ar?r  cir(//.'n;/i'deiix  anclires  palic/.  CM  (.uitoir  derrière  l'efcu  de  fcs  aimes;/i-  deniml 
aeiCjalcres ,  ijui  commande  jiir  U  mer  A'iediierrame ,  n'en  porte  qu'vii  iur  leilcnicrcdc  ionelcu. 
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CESAR.   DE    VENDOSME.  FRANÇOIS  DE  VENDOSME  DE  DIl.W  FORT 


lyiJiT, 


D   ij 


GENERAVX  DES  GALERES 

DE     FRANCE. 

ijij.  A     Ndre'Doria   iirutkl'vnct1csllluflrcs&:  ancienne";  familles  de  Gcncs,  nom- 

^^\  nu-  pjr  François  I.  General  Je  Ca  Galères  ;  C;liarçj,e  qu'il  c.vcrçoit  des  Tan  if  i  ç.  après 

F1.AN501S  I,  laBitadle  de  Tauie  :  Depuis  avanc  rcccu  quelque  dclplaifir,  ilVc  rangea  au  party  de 

l'Empereur  Charles  V.  auquel  il  rendu  de  grands  Icruices,  &  fut  Lieutenant  General 

dclonarméccn  Afrique.  ihcfufalaPrincip.iutcdeGcncsfa  Patrie, oii  il  mourut  l'an 


1J47-  Il  s'armoit  coupe  d'or  &  d'.trgcnt,  .1  ■vn  aizlc  efj^lojc  de  fable ,  couronne  de  meji 
ft)  mcmlrc  de  me -.i. le  Lroch.int  fur  le  tour. 


'me.  Lin 


Ziic 


IJ44-  A   Ntoine  Escalindes  EI^fARDs,  dit  Paulin, Baron  delà  Garde,  Ambafla- 

RANço.s   I.  •^*- '^'^u'"  du  Roy  vers  1  Empereur  des  Turcs  Soliman  II.  cxcrcoit  cette  Charge  de  Gc- 

,  ,^,  ncral  des  Galères  l'an  ij44.&enfutpourueuvnc  féconde  fois  l'an  içCo.  aptes  le  Mar- 

'-^^^-  quisd'Elbcuf,  qui  luit. 

AMIS   IX. 

irr-j,  P  R-ANçois  DE  Lorraine  GrandPricurdcFrancc,&GencraIdesGaIercs,pour- 

ENRY  il  "=^''^niyî7-I=8-Mars,parlademiirionduBarondclaGardeiildcccdalc  C.  loiir 
dcMarsranij(;3.  Portoit  dc£on-4;«f. 


Hjnr 


'J^3-  T?   Ene' DE  Lorraine  Marquisd'Elbcuf,ComtcdeRicu\-,pourucuincontincnt 

:  H  A  R  1 1  i  IX.      -"-^  sp'^és  la  mort  de  fon  frcrc  cy-dcllus  nomme ,  s'armoit  de  Lorr.une. 

jcéa,  A    Ntoine  Escalin  cy-deflusnommé, derechef l'ani;^;?. 

T  L  fc  trouue  que  Gafpard  de  Saux  S '  de Tauancs ,  Chcualicr  de  l'Ordre  du  Roy ,  Gou - 
lucrncurdeProucnce,.VMarelchal  de  France, fut  pourucuvcrsTanityo.  delà  Char<^c 


i;7o. 


d'Admiral  des  Mers  de  L 


cuant. 


1179.  /^  H  ARLES  de  Gdndy  General  des  Galères,  cVCrand-Mailtrc  de  la  Garderobc 

llE^Rv  m.  ^'|'^'^°yCli-irlcsIX.&frcredAlbertdcGondyDucdcRetz,futpouriieulcH.Iuin 
de  l'an  .J74.  autres  dilent  .5-9.  U  portoit  d'or  à  deux  maffcs  d'armes  de  jMe ,  hajkes  en  La  - 
toir  Jues  de ^iieulle  par  le  bout  du  manche. 

I  f98.  A    Lr.ERT  DE  GoNDY  Duc  dc  R  etz ,  Pair  &  Marcfchal  dc  France ,  Gouucineur  de 

H,..  „v  IV.  -t  X  Proucnce,futGcncraldcsGalcrcscnuironl'anij^S.  Il  portoit  comme  fon  frère  , 
de  ConJy. 

if^S.  P'^''-"''''î'=Emanvf.i.  i,EGoKDY(fiIspuifncduditAlberti:)ucdeRetz)Com. 

1  tcdcIoigny,Marquisdc',|lles,l()r,l)arondcVillcpieux,;cdl  l.ouis.S'  de  Dam  ■ 
pierre  .Lieutenant  gênerai  des  Mers  du  Lcuant  en  l'an  ipS.  en  niefmc  temps  que  fon 
pcre,  portoitmchnesarmes. 
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PIERRE  DE  GoNDY  DiicdcRctz.rairdcrrancf ,ComtcilcIoi;4ny,  MarcjUK  ticî  ,    ^  ^ 

l^c5^.i■Or,Llcutca.lut^:GclU■^.lKlcs  Galcrcs,  vers  Inii  ici-.  [i.irladcniillioiiilc  l'on  '             '  '  "' 

pcrc  Comte  de  loij;nycv-i.!cllus  noninic  :  Il  a  exerce  laClurrc  Jc-s  l'.in  iC.jo.  Il  s'ar-  ■-"*>■>  -"^  "  ' 
inoit  de  nicliiic  i.jiic  ks  lui  Jus  dclon  nom. 

FRANÇOIS  deVicnerot  Mnrquiç  du  Pont  de  Courl-iy  ,  ouPontcorlé,  Baron  ^  , 

dcGlcniy ,  Gouucrneurdei.i  ViUc&Citidcllcdu  H.nnc de  Grâce, «Se Pays  dcCaux,  ' 

Lieutenant  GcncralésNîersdcLcuant,pouruculc  i^.\[.\rsi6if.  mourut  àP.iris  le  icr.      ■- 1>  w  ^   xi 

iour  de  lanuicr  1646.  Portoit  ,ùimnt  àrrois  hures  ou  tcfles  de  Can'Atcr  de  f.tvle.  16^6. 

"^  J  J     ^  J  Lovvi  M 

ARMAND  DE  ViGNEROT  DV  Plessis  Duc  dc  Richelieu,  Pair  dc  France ,  Mat-  ,  ^    , 

quisJuPontdeCourlay,  Comtcdc  Cofnac,  Prince  de  Mortac;nc,  Baron  de  Bar- 
bciieux ,  de  Cozc ,  de  SauL;eon ,  .Se  d'AIuert ,  General  des  Galères  lan  iC^C.  Porte  com- 
me fon  père ,  party  de  Richelieu ,  qui  cil  d'^rvçnt  .1  trois  chcurons  de  giiculle. 


XIII 


D    iij 


}o  R  £  c  V  E I L  D  r.  D  1  V  n  R  s  r.  s  r  I  r.  c  E  s , 


DE  QVELQVES  DISCOVRS  ,  TRAICTEZ, 

ACTES  PVBLIC s,  ET  AVTR ES  PIECES, 

ET     OBSERVATIONS, 

Tirées  tant  du  Cabinet  des  S"Th  EO  DORE  ,  &:  D  E  N  YS  Go  DEFR  O  Y 
fuccefl'iuemcnt  Hiltoriographcs  du  Roy,  que  d'aillcuis. 

FoHr  fcrmr  de  lumicre  à  l'Hifioire  précédente  des  yidmiraux  ,  comme  aitjïi  a  Li 

Nat'.igation,  le  Trafic,  çjj'  Commerce  de  France ,  en  ce  qm  regarde  la  Aîer, 

oit  la  InrifdiClion  de  ces  Officiers  Je  cent  efiendre. 

DES  ADMIRAVX   DE  PRANCE. 

I.  Faïchit.         ■    ''  A  V  c  H  E  T,  <i«  1.  liurt  Je  t  origine  des  Dignitez.  crMugiJh.n!  de  Tr.vice ,  cljjp.  lo.  Il  fcmHc  que  le 

j^uitutrefoù it  1  a  eu   i""^    droid  d'Admiiautcncs'crtciiiicqu'cn  Normandie:  pomcc  que  les  Gomicineius  dcç  Prouin- 

liiuirs  Admiraui  en      "^     ces  de  Bretagne  ,1a  Rochelle ,  Guvcnnc,  Languedoc  ,&  Proucncc,  qui  touchent  la  Mci' ,  prc- 

FrAnce.  tendent  auou  tout  droicl  d'Admirauté  en  leurs  Reirorts&:  Gouucrncmciis ,  comme  le  louloient 

auoir  les  Ducs  &:  Seigncuis  dect  Pays,auantqu'ilstuirentvni5àlaCouronncdcFrance. 

II.   Favin.  ^  \\  l»  ^  descf/icursdi  LCouroiwe  de  France ,  luire  ^.chup.  y  pag.^oS.  C'eftde  là  que  nos  Roys  ont 

tiré  le  modèle  de  leur  General  des  Galères  lur  la  Mei  de  Lciiant,  après  qu'ils  eurent  la  pollelUon  des 

coftcs  de  Languedoc  ,&;dc  Proucnce. 

P^^t  507.  joS.  Les  grands  Fietsde  la  Couronncdc  France  rendus  héréditaires  3t"  patrimoniaux, 
firent  que  nos  Roys  de  cette  troilîefmc  Lignée  turent  fort  long-temps  en  1-iralliercs,  n'avans  leurs 
coudées  tranches  ,ainsreduites  aupetit  pied,  n'auoicnt  rien  lur  la  Mer;  car  les  Rovs  d"Ant;leterrc 
tenoient  laNormaiidie  ,&;  Guyenne,  ProuinccsbornéesderOccan.  La  Guyennecoutenoit  les  co- 
lles de  la  Merdcpui'.BayonneiulquesauxRaiz,  commencement  de  la  Mer  de  Bretagne. Ce  Duché  de 
Bretagne  auoitlcs  Ducsapart , tort  fouuentbandezcontrenos  Roys ,  lii^uez  &:  contederez  auec  ks 
RovsAnglois,  lors  ennemis  coniurez  de  la  Franfe;  conrmandoient  lefdits  Ducs  tle  Bretagne  lur  i  i 
Mer  Oceaiie, depuis  les  Raiziul'quesau  Mont  .Sainel  Michel ,  commencement  du  louché  de  Noi- 
mandie,laquelleeltoit  pareillement  tenue  par  les  Ani'Jois, qui  rcgeiuoient  es  eolles  de  cette  l'io- 
uince, depuis  leditMontSainelMicheliufquesalavilledeCalais.  Qu^sint  a  la  Prouence  iic  le  Lan- 
guedoc ,  coHoyées  delà  Mer  de  Leuant ,  ces  deux  grandes  l'rouinces  auoient  leurs  Comtes  à  pai  t .  Le 
tous  ces  Ducs  iS,:  Comtes  auoientchaeunleiu  Admirai  pom  la  Garde  de  lés  Coites. 
le,  (U«.„^„ride       I'-'"'  3ii.;ii.HenrvdAlhret  I  I.  du  nom  R.iy  dcNauaire  ,  Antoincde  Boiirhon  Ducile  Vciulol- 
r.uvci.ncf»  ,i\,„„,        me,  depuis  Roy  de  Nauarre,llsiirv  11  1.    Roy  de  Nau.irre  .depuis  1  V  .  A»  nom  Kov  de  f  laïKC,;.' 
<»//' AdmiLiui.  Heiirv  de  Bmn bon  Prinee de  Coudé  Gouueriieui  de  Guyenne, Ce  font  tiuihouis  titrez  Adinii aux  do 

Guyenne,  ^>:  en  ont  prislesclriu^ls, 

l'âge  III.  LesGouuerneursdel'rouenccCctitrent  &-'qualitîent  Adinirauxdela  Merde  Leuant, 
toutàinli  que  t'jiloient  les  Mareléhaux  de  Prouenccfoubs  les  Comtes  Berengers  Dominateurs  d  1- 
celle.  EtquaiitarAdniiiautéde  inetagnc(  depuis  que  ee  Duché  a  elle  reuny  a  Ion  principe,  (oui. s  le; 
Règne  de  Iran^dis  L)  laplulpai  t  des  Admiraux  de  1  raiiee  ont  iouy,&  lé  (but  titrez  de  liiet.ir.iie  : 
C^iioy<pie  le  Parlement  de  Rennes  prenne  la  eo..iioill..iueilul.iia  de  1.1  Mai  lue,  en  IVlleiulue  d.  Ion 
Drilr.ntiAuiri  bien  que  teliiv  .le  Nornundie.'be  la(,oii  que  la  liillice  de  la  Table  de  Maibie  de 
l'AdmiiauCLa  l'ai  is ,  ne  i  o.-i,oilUiiie  des  Appellations  du  Kell'ort  dudit  l'ai  lemeiit  de  l'ai  is. 
III.  bv  Tmii.  l.e(,Tcf/,nuv  I  1  1  1  1  r ',.»/  l;,,m:l  de,  oj.uier,  de  h  Ctiirunnc  de  I  r.uue ,  J,.,p^  de  l.ldwir.U  Je  Fuvire. 
Amliqiulvl.tiH.nKeellui.uul.ceàlaC  ouu. 11,1e  iniques  aux  deux  Miis.onrilK  ilillirni  /  &  erei /. 
diucis  AdiiiiiauxenccKojaunie,  l.,.iuoit  Je  Iranee  ,  Guyenne  ,  i>:  J/Ui.igne,  .i>;  <iuelquLi.toii  le- 


ï-ovR  l'Histoire  Dni  Admirav^.  j» 

ilxiits  en  vil.  tii  rfout\ivclcgranilScui.-rchjl  ,oii  (ioiHKinciir.tlhlciiKiiuclMri^cdcla  Mcr.rnm-  I.c  Ctv.incrncut  .It  /", 
mccUlj'I'tnc.  A  l.ircccpc.i.iir-iv  Prooiivur.lo  Mclllri.- l'u(;ciu  itc  C^tiMv  Aillnii  .il  ilc  I  i.uuf.lc  "'".^  A,l„ur.ilJcl., . 
i6.I.imMcri4;9.K-  l'-irUiiitnt  .ippofacluii;cUit".urLiicJ.iiiv  1  .m  Icli-i  ment  ,n  |h  i  i.mmic.u  loi  mer  k-.  'I'- "' "i[i,„c. 
Lc.-ctu-5  ,cVv  M>ttcrck-snom,cMlurnom,cVraamoiiLllailLrcilcir.iirf  di;  iOtU^c  do  (  .,uuu  i  n.  iir  de  '■  '""*""  .lc(Wr,- 
1.iR.uIkII(.-',  cx.mmcinconip.it. l'lL-.>Mi.ci-ehiVil'ALiiMii.il.  Apii-sluii  ileceasIVut  Moluc  Lo.i\.i  I..1-  '„i',|"'j",\'"  ,  "",'"' 
ll.iradcliomboii,Ci.mucdcRoullilKiii,aiunn;H\icci.-il.iMi.-lliie  l.iuivs  Sirc.le  dr.imlk- ,i]iii  le  icli-  ['"'.. ',Uc  u',  Je  '' ' 
jjn.i  À  liuiiiu.iiiit  jiijitd  Amlioilcioiir,ciulro,lciiin.liiKninir.iii.iiitluy.  ^''•{ninoii  ,k  loili. 

1. 1  C  ARo  ^,r>C<imminuirei  furlr  Code  Htnrjjiur.xo.lit.j .  Selon  que  le  Rny.unue  de  Fi.uiees'ell  d  .-f'jwirjMc  I  rju^r 
Wleiidu.lcs  Roy^  ont  en  des  Admujiix.  Et  desdeinicis  temps  ontelle  trois  ,.1  Ir.inoirvii  des  Meis  [^  ^  ^  i,a  nox 
diiPonjiit ,  i]nilontde  Pie.irdie  ,  Norm.indie  ,&: autres,  q>i\in  comprenil  Ions  le  nom  de  Iji-ranee  -. 
l'autre  de  Guyenne  ,  lequel  EIKit  elKnt  loint  t\:vny  aiiec  celuy  du  Goiuieineur,&;  le  tieisde  Leu.int, 
ou  des  Galères  de  Marleille.  on  v  ad  uni  lU  vnqu.icnelme  de  Bretagne, comme  aull!  outre  les  deux  Sic- 
gesde  laliuiCdièbon  de  T  Admirante  .  ellablis  Ivn  à  Pans ,  lautre'a  Rouen  ,  il  v  en  a  vn  tiers  érigé  en 
Uretagnc.parl  et  très  patentes  du  vingt-croiliermc  Auril  mil  ciiu]  cens  cinq  uante-qiiatre,  l'Admis 
tal  n'a  droit  de  (eoir  en  l'ailemcnt  es  hauts  lièges  ,  comme  lounent  la  Cour  a  declarea  ceux  qui 
clloicnt  pouriiem  dudii  tllat. 

Dv    H  A  11.V  AS  ,  Ile  itfjt  Ji!  jfiires  de  rrjnce  .Imr.  n.fiui/.  ^:.i.  }ii.  Comme  \ci   Duchcz  de  v    dv    H  a  1 1  h  .^ 
Guyenne  ,  de  Normandie  ,  &:  de  Bretagne  ,  &;  le  Languedoc  ,  &:  le  Comte  de  Proucncc  lont  venus  à 
la  Couronne,  qui  par  ce  movcncrt  venu  a  commander  a  deux  Mers  .diiiers  Admiraux  orrt  elle  inlb- 
tucz  en  ce  Royaume,  .1  Içanoir  en  France,  Guvenne,  Bretagne  ,&  Leuaiit.  En  l'rouence  le  grand 
Senclclulou  Gouueriieurell  Gouuerneurdc  laTerre,&:  Admiial  dclaMcr,.ivaiitciiargcdel  vn&:    . 
delautre.  Et  en  Giue.ineva  Admirai  particulier,  qui  n'ell  fuiet  à  ccliiy  de  France,  comme  il  c(l  L  Ailmjr.tutcdcCBt.- 
portcparvn  ar  t  ;cle  du  Traité  fait  entre  le  Roy  Cliarles  Vil.  &  les  Anglois,  à  la  reddition  de  la  ville  j'  p'^^^^      '"'^'^  "■' 
de  Bordeaux, &:i")uchédcGuycnncl'ani4y3.  Le  ScigneurdclaTrimoliillc.cllant  Gouuerncurdc  ^^j  Gouiicrncjrs  d;: 
Bourgoiignc,c!loicauiri  Admirai deGuyennc.    LcScigneurde  Brion  dcuant  qu'clhe  Admirai  de  Cinnmc  Aanuraux  d 
France, clloit  Admirai  de  Guyenne.  Henry  &:  Antoine  Roys  de  Nauarre  ,  elEins  Gouuerncurs  du  laPromncc. 
paysdcGuycnnc,onttaitrcunir&;annexerrEftatd'Admiial  de  Guyenne  a  celuy  de  Gouuerneur.  Le  Ro;  H;nrs-lcGrai 
Et  quand  le  Rov  qui  eli  auioiird'huy  ,  clloit  Roy  de  Nauarre  ,  &;  Gouuerneur  de  Guyenne ,  il  nictroit  '=P-">-'  '  Admir  ->j'^"' 

en  fes  Titres  Gouuerneur  â£  Admirai  de  Guyenne.  Afonaduenemcntala  Couronne  iHepara  i  Ad-  '■'"'"""' 

,  ,     -.  '  *  ucrncmcni- 

mirautcdu  Gouuernemcnt. 

C  HO  ppi  N  ,  deDamjmo Fr.i>icij,liur.î.tit.i$.iirt.  13.  Qu^od  fuprafcriptum  cil;  dcTnbuno  mariti-  VI.  C  11  0  p  p  1  ^^ 
fnorum  Galli?:,  non  vni  ap plicatur  ci  ;  quem  Francia:  Admiraldum  dictitant,  Icd  quatuor  Mans 
Gallici  Pia.fedis ,  qui  vario  nomme ,  vanifquc  m  oris  mari  timis  parcm  gcrunt  Pr.vfec^uram.  Prilco 
cnimaruoAquitan  am  Anglioccupabant,Britanniam  Celticam  Duces,PrDuiiiciainPhoccnfem  Co- 
lmtcsha:rcditarij  ;  nonGallia-  Rcgcs,acproptcrcaid  tempons  Admiraldus  F  ranci  x  prxcrat  lolùm 
BclgicoPicardoriim,&:  Ncuftri2  Mau.ad  Armoncum  vlque  tracFiim;  Alij  vero  tum  priuatimlibi 
Pnncipcsquiquedelegcruntconfinis  trcti  Redoresicu  Admiraldos  ;  ob  idqucpullis  Aquitania  An- 
gliSj&rPrCuincialibuSiArmoricirqueinditioncmrcdactisFrancicx  Regia:,Princepsnil  innouandiim 
ratus  dccreuit  ,  Aquitanix  Legatum  cundem  &:  Admiraldum  :  Gallica:  item  Bntanmr  Pra-corem 
tum  MansPractecluralimul  in  Narbonenlis  Gallia:  Piouincia  diibnclè  ,leparatimquc. 

Dv    Chisnï   il  l'rtuuis  de  L'Ilifione  Ccnedcviqiic  dt  U  Mttfin  dt  <.JMonimorincy ,  par-,  ■i,r>%ij'^')  Ô-    ^"    ovCiiii:. 
315.  Lcficurde  Villaiseutrertat&cliargcd'AdmiraldcFrance,^:  de  Bretagne.  Le  Roy  hienry  le  Adminl  .k  Fume  c. 
Grand  par  Tes  Lettres  de  l'an  1^96.  donna  .3^  octroya  ledit  eftat  à  Cliarles  de  Niontmoreiicy  fieur  de  .le  Brttj/nc. 
Damuiilc,  frcrc  du  Conncflablc.  Et  depuis  en  l'an  16 11.  le  Roy  a  prcl'enc  régnant  pourueut  dumef-  1  y  9  S. 

incEllat&:  Olfice  Henry  de  Montmorency  fils  duduConnellablc.  1611. 

I.  Que  d'ancienneté  il  n'yauoit  qu'vn  Admirai  en  tout  le  Royaume  de  France. 

GviLLAVMt    Dr    1ali<;NY   Sicriuirr  de  Pierre  1 1.  Duc  de  PourUn  ,  en  l'/tijloire  de  Clurlei  Dt 
r///./a/.iS.  Oiitrcplus,  comhienqued'ancicnneteiln'y  aitaccoulUiméd'auoir  que  vn  Admirai  "" 
en  tout  le  pays  de  Fiance  .toutesfois  le  Roy  Louys  X  I.  pour  cette  tois  luy  bailla  l' Admirante  dudit 
fays  de  Guyenne. 

Ilell  à  iiotcrqueccpafrigc,Dcn'vauoir  danciennetcqii'vn  Admirai  en  France,  11c  (c  peut  cii- 
lendrequederAdmirautédc  Picardie  ,  Normandie  ,  ic  Guyinne.tV  non  de  la  liietJ;.'ne  ,iiy  de  la 
Pronence.qui  n'ertuiciit  encores  vniesa  la  Couronne  ,ilu  Règne  diiilit  Roy  Louys  \  1. 

I  I.    \-'j1dmiriiulé  de  Cuienne  reUnie  a  lAilmiranté  de  France  en  taiieur  du  lieur  de  (  iraiiillc. 

De  I  al  I  <.  n  r  m  I  infloire  du  Jtoy  Clurlei  y  I  I  I .  pi7ii%.l'^n  \.\tG.  L' Adlllll  .nue  de  (iuyeline, 
«jucieiioitaiillile  (leur  de  Leleun,  fut  rtuniea  l'Admiiauté  de  France,  «c  baillée  au  Seigneur  ilt 
Crauillc.Admual  de  Fiance. 

L'jldmiriuié  de  (juyrnne  Kp.iiée  d'auec  F  Adinii  auté  de  France. 

Leiieur  de  Leleun  ,  Mailucu.ballard  de  liouibon  ,  SU.  le  lieui  de  la  Tiimouille,  Admuaux  ds 
Cuyeiine. 

De  I  a  li  cn  ï  en  l  llifl^ire  du  Roy  (Jurles  i'  I  1 1 .  p.i".  18.  Outre  plir. ,  lomluen  que  d'.incien- 
netcilii'yaitaicoiifliiiiiéd'aiioirquevn  Aaiiiii  lient. uitlep.iys  de  li  iiice,  toutclors  le  Roy  pour 
•ettcfoiiluybaillarAdiuuauii'auditpavsae  (juvuuie.    /.//'..-.îS.  L'/\ilmii.iutc  de  Ciiyeiiiie  qup 
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tcnoit.-iiilTilcJic  Scu'.iu-indcl  cKiin  ,luc  lumic  ;i  rAajim.iutJ  de  1  i.iii.c  ,^\:  b.ullcc  .m  S^ 
Gr.iuillc,Ailiim.iUiil..uu-.-. 


Iean    liovcMI  1,   tit  lHilloDC  lit  1  cnrs  Sdcneur  Ac  il  1  rimctiiHt .   I  t  1 1.  rtim  ti  llip'.    .ipu's  vu'-  I 

qiuiitrEll.itil  A.lmii,il^l.-c;Mvvimcp.ivlctic(p.i'Mlul>.ilbulM.ul,Hii,ai-  l.i  M.nl.u.  ili  1'm.ui1h>ii,  k  ; 

Scii;ncurili.l.iTrinunull(.  fiitm  pouruiii.  j 

i  V.   \.' A.imiriHic  d!  Cuynr.e  l\ulki.-  p.u  W  Roy  Louy;  X  I.  au  licur  ilc  Lciciui ,  C.uiucriKui  ilc  | 

Guyenne.  j 

LcS'  de  L<.n.un  Conuc       p  t    \  \v  \  c.-n -i  ,  en  tHi/}airt  du  Riy  chjrles  f  1 1 J .  pj;^.  i%.  Et  conihicM  «lu'il  ne  fut  Je  maifon  ,  nr  ? 

Je  e  oniniini;c  6'«"«.-r.  (^^.  |,^.j,  p^,„tq„oy  le  Rov  le  ileull  Je  punie  t'.ice  fi  haut  ellener  ,  eonuneil  lit;  t^utesKus  pour  plus 

...     uycnnc.                   deks"Oraoun.uices,luvJonn.ilesJ.eneleli.uiireesdeGuyenne,Jeb  L.uines,&:  Je  li.i/.iJois  •.  &  en-  i 

lin  le  ht  ion  LteuteriAnt  gcntrA ,  c^Gc  uerneurde  ruuf  le  pays  de  Ctncn/ie  ,  luy  iloiui.i  le  C\tnué  tle  Cvun-  i 

mmgc,  &c  b  Seigneurie  Je  Fronûe,  luy  mit  entre  l'es  nuius  le  ch.illeju  Je  Trompette  .1  Bout  Je.uix  Je  i 

chalieau  Je  H.ivonne  ,  les  villes ^'  elulleaux  Je  D.ics ,  .SamtV Seuer  ,  LiLunuiie  ,  lil.iye  ,  &:  l.i  Kcolle.^Sj  I 
luy  lit  cjnt  J'.iuties  kiens  eiu'il  .luoitplus  Je  quarante  mJle  tr.uics  Je  Liieiit.iits  Je  luv  :  Outre  plus, 

Combien  sjue  d'.uiciennete  il  n'y  ait  aeeoultumé  J'aiicur  i]ue  vu  AJmii.il  en  tout  le  pays  Je  Ftan-  i 

ce  ,  toutesfois  le  Roy  poui  cette  lois  lur  ianu  l'Admimuté  dudit  fjys  de  Cuyeiiue.  \ 

V.    L'AJiniraute  Je  Cuytni.e  leparec  JuGouuernement  Je  Ciuvenne.  1 

Le  Gouuernement  Je  Gu\enne  Liaille  par  le  Roy  Cliailes  V  1 1  1.   en  l'an  I4S(,.  au  Seigneur  Je  : 
Bcauieu  ,  Prince  Ju  Sang  Royal  1  Et  l'AJmiraute  Je  Gujcnne  au  lieur  Je  GiauiUe   AJniiial  Je 
France. 

De    I  a  l  i  g  n  y  enl'Hijhm  du  Rcy  chdrles  y  1 1 1.  pjg.  ;S.  Et  ccpen  Jane  fut  Jonné  or  Jre  &:  feu-  \ 

reté  à  tout  le  pays  Je  Guyenne.  Le  Gouuernement  Jupays,  i]ue  tenoit  leJit  Seu'ncui  Je  Leleun  \ 

luv  tutofte,&:  baillé  à  Monleigneur  JeBcauieu,quiorJonna  Ion  Lieutenant  audi"tpaysle  Seigneur  1 

de  CanJale.     L'AJnuraute  Je  Guyenne  ,  cjuc  tenoit  aulli  leJit  Seignt'.n  Js  Lcicuii    fut  réunie  à  * 
l'AJmiraute  Je  France  ,  &.  baïUec  au  Seigneur  Je  GrauiUc  AJmital  Je  Fiance. 

I.  Qu'il  n'cft  .1  propos  que  les  Gouucrncurs  Jes  Prouinces  mautimcs  Je  France,  aycnt  poiiuoii- 
&:  lunlJiclion  lurlaMer,qui  auoiline  kijites  Prouinces. 

II.  Etqu'il  n'y  JoitauoirquvnAdmualariRovaumc  Je  France,  tantfur  la  Mer  Méditerranée, 
quclurlaMerOccane.l'auf  a  corriger  les  abus  qu'il  y  peut  auoir  es  prii'es  lurMer  ,  Ci;  autrement. 
Et  qu'il  n'y  a  qu'vn  léul  A  Jmiral  es  Royaumes  d'Angleterre,  de  Danncmarc  ,  eS:  Je  Suéde,  comme 
aulFi  es  Prouinces  vnies  des  Pa\s-bas. 

Le  Roy  Louys  XI.  peniant  obliger  Jauantagc  àfonferuicc  le  Seigneur  de  Lefcun,  luy  bailla  le 

Gouuernement  de  Guyenne, enlcmblerAdmiraute,&:vne  partie  des  SenelcliaulFees  ic  Jes  Guiv 

ucrncmens  des  Places  fortes:  Teilemcntquc  peua  peuil  y  deuintabfolu,  comme  s'il  eull  elle  D;:s 

Jupays.  Ilenabufa  Je  telle  forte  ,  qu'il  le  loignitcn  h'n  auec  les  Subiets  rebelles  du  Roy  Cliark  . 

■VIII.  qui  fut  contraint  Jesy  rendreen  perfoniie  auec  vne  Armée,  &•  luy  oller  toutes  ces  cliaige. 

qu'il  Jillribua  a  plulieurs  perfonnes  :  Recognoill'ant  la  faute  qu  auoit  fait  l'on  père  ,  de  ren  Jre  vt.c 

pcrfonnctrop  puillantc  Jans  vnemefme  Prouince.  Et  duTiUet  tematqueau  eliapitre  Je  lOlliee  Je 

•  Vo>tz  Je  luy  cy-dc-FAJmiral  Je  France  ;  Que  lan  145^.  la  Cour  Je  Parlement  Je  Pans  aJmonella  l'Admirai  Pregent  ' 

ju-.t  fi;  10.  isji.dcsdeCoitiuylorsJelaVefitication  de  l'es  Letties,  del'e  Jeri'aire  de  l'Ollicc  de  Gouueineur  dt  f.i  Ro- 

M.tr!fihiiiix.  c belle,  comme  lucompatibleauecceluv  J'AJmiral. 

Par  ce  que  Jelfus  l'e  voit ,  que  Jancienneté  il  n'y  a  eu  qu'vn  .-idmn.il  en  tout  le  Royaume  Je  F  ran- 
CC.  Et  comme  \'  Admiranlé  de  Guyenne  fut  feparée  jecellci/f  France,  Je  Jepuis  reunie. 
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TRAITE'    P  A  11  T  I  C  V  L  I  i:  Il 

DV  DROICT  DENAVPRAGE. 

où  Ce  voit  que  c'cll  vn  Droi6l  Royal. 

fait  par  le  S'  T  M  E.  G  O  D  E  F  R  O  Y   M.  P.  Et  p-cfintc  ^n  C.trdtnal 
dcRtchdicH  II  j.  htni'.tcr  i6iy. 

Sommaire  du  contenu  cy-aprcs. 

LT      Es  'Vioicls  Ry.iu.x  n'appM-ticnntnt  de  leurnatKrt  (^  propremctsc  qu'aux  l^oys  ^  Princes 

a    j  Souuermns. 

L*  Stigneiirit ,  Iiinfihflion ,  Garde  ffT  Proteclion  de  la  Mer ,  appartient  aux  Trinces  (t)  EJlatS 
Soutierains ,  à  chacun  en  leur  Dcjiroit,  ffj  félon  que  s'eflemi  leiirT>omtnation  fur  Terre. 

Et  pCHuent  d' fendre  qu'aucun!  péages  i^  autres  ixaciians  ne  foient  mifes  fur  la  nauires  (t)  mar- 
chand f  s  es  coflcs  cy  riu.tges  des  Alcrs  fff  J\tuieres  de  leurs  Ejlats. 

Les  Marchands  du  Royaume  de  Cajulle  trafiquans  en  France  y  excmptCT^  du  Droifl  de  Naufrage 
par  le  Roy  Charles  V.  çj-  aujj'i  par  les  ^cys  Cliarles  l  '/.   Charles  Vil.  Louys  XI.  ^  Charles 

VIII. 

I I.  Les  Souucrains  fuis  deiuent  io:iyr  des  péages  &  impofitions  fur  les  natures ,  (^  marchandi- 
ps ,  is  cojlei  a)  rutaiu  de  la  J^Str ,  eu  des  Riutercs. 

<^ccord  entre  le  procureur  du  Roy  T^hilippes  le  Bel ,  en  Sainclonge ,  (^  le  Contient  de  la  Grâce- 
Dieu,  que  les  nuages  de  la  Alcr ,  fis  a  -iis  de  la  Trairit  d'yinddle ,  appartcn.'.nt  audit  Conuuent ,  CT 
ce  que  la  Mer  delaiffcra  d'elle-mefme,  ç)  aujji  les  biens  ^  marchandifes  du  Naufage  feront  acquis 
au  Roy. 

III.  En  l'vfage  du  Droicl  de  Naufagc  fur  les  Etrangers ,  il  s'agijl  du  repos  &  bien  -vniuerfel  de 
tout  l'n  Ejlat. 

Le  Droicl  de  T^aufrage  reprouué  (p"  condamné  par  les  Empereurs  d'Allemagne  ^q)  les  Roy  s  d'E- 
fj"<g''e  ,(^  de  Tolongne. 

Defcnfe  à  ceux  de  la  ville  de  T>antzjg  d'vfer  du  Droicl  de  J{_eprejfailtes ,  (^  de  Marque  ,fms  le 
confentement  du  7{jy  de  Polongne ,  leur  Souucratn. 

IV.  Les  Seigneurs  pirt.cuhers  ftihtets  d'i  Roy  de  France ,  ne  ioiiyffcnt  du  tiers  des  ùiens  Jauue:^ 
du  naujr.igc  ,  ft  ce  n  cjl  que  le  Roy  leur  en  ait  j  ait  don . 

V.  Et  peuuent  efre  dcpoffsdex.ie  ce 'Droicl , s'il  ne  font  apparoir  de  leursTirres  &Triuileges  ^en- 
core f  qu'ils  en  ay:nt  loiiy  de  temps  immémorial. 

V  I.  Les  luga  Royaux  doiucnt  auoir  la  cognoijfance  des  Bris  CT  Naufiages,^  nuls  autres  ne  U 
peuuent  prétendre. 

VII.  Par  le  Traité  à'jéngrrs  en  l'an  1151.  entre  le  Roy  .Saincî  Louys ,  (y  Ticrre  de  Dreux  Duc 
de  "Bretagne , le  Droiil  de  Naiifra-'e  fut  compris  entre  les  Drouls  Royaux  dclaijfx  ■""'"  'I->uc ,priua- 
tiuement  à  fcs  fuliieis. 

lean  III.  'Duc  de  Urew^ne  ayant  afi:né  a  fjn  frère  Guy  la  Seigneurie  de  Ponticurc  en  "Bretagne , 
il  s'y  referua  le  Droicl  de  Naufr.ige ,  auec  le  Droicl  de  Recale ,  (S/  la  Garde  des  Ei{hfes. 

Le  'Roy  Charles  f.  ayant  delaifé à  /acriucs  &  Morelet  de  Montmor  ,  freies,  toute  liiflicecn 
l'/Jlc  d'Uleron ,  auec  les  reuenus  ordinaires ,  (p"  extraordinaires ,  il  retint  .t  fy  cy  je  refrua  les  N.iii- 
fragei ,  qui  efhen  ou  nt  en  Lulile  /fl: ,  auec  la  Souueraineté  c'y  le  ReJJort  es  caujcs  d'appel- 

V  I  1  I.  En  U  Déclarai  ion  des  Trcrogaliues  çjr  Drouls  Royjux  appaitenans  au  Roy  d'ÀngJe- 
leire.le  Droiîl  de  Na'fra^ç  ejl  mu  au  nonilre. 

IX.  Le  DroUl  de  Naufrage  cjl  'un  DroiCl  Ryal ,  fiiuant  l'aduis  (y  opinion  des  lurifcon- 
fuhes. 

yidiiiira'ix.  E 
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l.  r  Es  D.oi.U  R,n.uix  ,  ce  font  llioias  .111.  .k-  Ici.  ii.uiirL-  .\;  piopiciiKiit  ir.ipi<.iu,\,,iHMt 
JL^.ll^.nl^Ko^wV^lllRL^S.lmKl,lm..  l.[  k  s  Set -iicm  s  r-irticulici  s  k  ui  s  Inliu  t .  ik  K-.  pLi:iu„[ 
pii.-ti.luIcciliK-licgi.ucAr-iiTilink-i;!.-.  A  k  i.  1.  ni  k  1.  Vnjidmt  t:ii  iicji.lut  di  JU/i>jii  ,.uix  Cii/.rrr;. 
IJlieifir  II  Vcitjhiii.t  ùti  Diuhc  d:  Rrcltpit  .  I it.di'!  l^ioull  ill:  ïnvic  ,  ,>rt.  56.  mim.  I.  Kl''.; .il  1.1  l'iiiinp, 
vtPniicipipruunuccompctiuu.  It.i\c  luilh  ciiuiii.iin  ciiiuiciuri;  polliiu  une  quulciii  luun.iiuu'k 
proprio.iRC  iiiliccll'oj.uit  [r.iiill.ic.i.  Kujiic.'i  PiiiKipf. 

Dcccttin.mirc.Vqu.ilinclHcDioicl  Jl  N.uitV.iic  ..V  H115  de  n.iimes.  D.uir.iiit  .pie  Ls  Puik- , 
Somicraiiisoiul.i.Seigiieiiric,hmrJ:auni,ClJuletVl'io[ei.lion  lie  l.i  Mer,  <le  melnie  ipie  Jt\  R,. 
uietesnauigc.iWes.cluevuieiileui  Dellui:t,&:rcloiii]uei'elUiui  leuv  Domiii.uioii  lui  teiie.  ^i:u'- 
nieiid Aiigiijtc  Rcy  de  riiUii^ne ,(i:  l V)dii:NM:ie  ftiir  l.i  \:IU  de  Pmt:.t7  in  Prulfc  fine  eu  />«  1-^70.  .1  l'ir/o- 
«/f  ,ii«.v  fjljts  (Jtnojiix  du  Rin.uime  ,  ionfnn.nine  de  celle  fjile  pjr  les  Lmirulfurei  diidil  i:^:llr;i>r:d.  1  \ 
ijvio  cùnllu]uuUlConl^ctlllcnlm^EulSU!lpellulll,i^c  Doiniiminielidiiiii,.ui]ue  t.iiuju.uii  pi  ttioliill- 
imimpigniis.lielhjpaeirveccinpoicpvci  .ubitrio  luo  Jilpoiicre  libi  (olis  Reges  l'cil.mi.t  iclei  luile. 
(EaauteiiuesRei;.Uumuimimiinc.uJolii,iii  quo  raluslumis  Rcgiii  ^-  dit  1011 11 111  eiiifileiu  vertitiu  ) 
Scucic  VI  pixletuis  coiillitiitiouis  ,  aiitlioritJCt  perpctii.i  Sxcix  Rcgi.r  Maieftatis  ,  &  ilc  euilUeiii 
menciscxprelLivoluiuace^'  m.inJ.itùeJicumi5  ,iicqiiirt]u.imquouirciiiuiiieiiiocI(i  ,culoie,  ;5j  pr.L- 
tcxtu  ,  Rcg.ili.icuirmodi  111  Pmiilegiisriipenùs  mcmmatis ,  gcncratnii  ^  IpccLitim  de  M.uis  douii- 
nio ,  lujicus ,  ac  bonis  Naiifr.igoi  iimexpiella  ,  labetaclaïc ,  i'  toniielleic  ,  liiie  vfiini  illuis ,  nili  de  !'.i- 
cia-RcgixMaiellatis  cxpiclVa  Sencenculibi  fuiiierc  aiuleat,  l'ub  pivius  111  Iiiiis  Rcgij  ^,.-  Re"aliuin 
violatorcs  legibiis  cemfticutis.  Octavian  Cacheras  FTeJ.dcnt  m  Sen.\t  de  r:e<ln.unt,  ,  V  Den- 
Jhiis  dudit  Sctut ,  en  U  Dtnjlon  Ijj.  Piinccps  qui  liaber  doniinium  iié  iiiiifdii.'tioiicm  111  Terra,  illud 
tti.imliabctm  Mari  tcrrxadiaccnti.  Et  lurildielioinnaMarcproceiidicur  .à  littore  vfqueadcemiiiji 
milliatia.  Ccqu'ilprouiicparrauthoiitedcplulieurs  lurirconûiltcs.  Pierre  Cali  x  t  t  R  a- 
MIREZ  Cùi-fillcr  du  Roy  d'Fjf.igrie  en  l  Judience  Crmnnellc  du  Rù;ii,me  d'Arr.i^on  ,au  Traite  ii.iuuU  De 
Icgc  Re-gia.  paragraph.30.num.11.  Littorum  ficut  ii  niaiis  vl'r.s  &:  uuil'didio  aliquibus  priu.itim 
competit,  vt  Venetis  Adriat;cum,GcnucnlibusLigurici.iiu,  Romanis  Tirrlicnuni,  &:c.  ï.t  ::um.  11. 
InMcditerrancoilliusccnfetur  clTe  pars  Mans  propinqui  ,cuius  ilint  loca  iiiediterranca  viciniora. 
QiiodintelIige,ri  is  Pnnccps  luprcmus  iît.  Seciis  liellet  DominusinFenor  alicuius  calln  ,  velloci. 

De  manière  qu'ainli  qu'ils  pcuucntpunuJcsPy rates  &:  Déprédateurs  fur  Mer,Ji;nn;er  des  priCcsûiu 
S'y  font,  aud'i  leur  ell-il  loifible  de  détendre  quaueuns  péages,  iir.po  Ils,  &;  autres  cx.îc^ionsn'y  loi  .!■.■: 
Icuécs  &:  miles  fus  fans  leur  conrentcmcnt&aiithon  té,  ne  plus  ne  moins  que  (ur  les  grands  clien-  .is: 
Et  ce  dautant  plus ,  qu  à  mefure  qu'il  s'exige  des  droids  fur  les  nauires  &:  marciiandiTcs ,  cela  ruine  le 
traffîc&:comnicrce,&:caulc  la  cherté  Ce  qui  ne  fçauroit  tourner  qu'à  la  diminution  des  droielsden - 
tice,&:d'illuc,\:  autres  que  les  Princes  ont  accouftumé  de  perceuoir.&raiifli  à  la  grande  incommodité 
dctoutvnpays,quipai  telles  exactions  vient  à  manquer  de  ce  qui  luyeftnccell.iire.  Ainliquclerece- 
gnut  bien  le  Rov  Charles  V  quand  il  exempta  de  ce  droïc^  de  Naufrage  les  Marchands  du  Rcy  auiiic 
deCaftiUe,  tantes  terres &:  Seigneuries  des  Seigneurs  particuliers  ,fc^sfubicts ,  qu'en  ccllesquil  te- 
noit  en  propre,  pour  dautant  plus  inuitcrlcfdit's  Marchands  de  trartîquer  en  France,  &:  y  amener  d.  s 
vins, dufer.descuirs, Vautres  marclia.-.dilcs  d'Efpagiie.  Les  rriutlcges  oclroyez.  car  leiiii  K01  Lharli, 
aux  Marehands  du  Royaume  de  Cajht/e ,  trafji^ua/is  en  1  raïue  ,  k  Pan-  l'an  13(54.  au  mua  d  Auril.  cii>ifir,u:. 
.parles  Roys  Charles  y  I.  chailcs  VU.  Louys  Xr.  6'  Charles  fin.  Item  voulons^:  leur  odroyollsque 
fiaucunenefounauiie,quifuitdud:tRwyaumedeCallille,  cliargez  de  biens, &:  île  marcliandiùs , 
quelles  qu'elles  foient,  6c  de  i]uelciiiiquc  Nation  que  ce  (01 1,  ou  \uide,  en  allant,  ou  en  venant,  alloit 
ou  arriuoit  audit  Port  de  Hailleu.cjuaiikurs  en  lUilUits  Royaume  :<cSeigiieurie,&:  que  p.ii  toiirîiKiue 
qui  aduint,  ou  par  quel  conque  autre  ad  lien  tureperillaHent  en  Mer ,  ou  en  terre  ,  en  aucune  partie  de 
nos  Royaume ic  Seigneurie  ,011  en  la  Terre  cV  lui  ifdiclion  d'aucuns  Sci'.nieiirs,  ou  Dames,  ou  de 

.1  vuillentouailaireiit 
iidilesdeMarchaïub, 
.lUuez.&leuisbKiis, 
.us  le.ils  biens,  m  11- 
reef.lMppcuCal,,..- 
„ev.,.ei,,a,pM,i,,ip- 
rouuloisquil  lelollt 
1  ceux  qui  hs.u,lo„c 
.urpei.ie,..  ...uiul. 
ou,Kcs,.VpeMu.„ 
leisdiilioi.oniKU-, 
,Me  tous. .MX  quiau- 
■.r.n,l'nr\  lelliluiiu 

11,  11, 11,1.,  011  a. 'eus  .. 
luhlo.quipailanu 


perfonnesdtghfe,  ou  de  Religion  , 

.u  d'autres  que 

conques  nos  fubiet 

nefs  ou  nauii  es,  de  quelque  Seigiieuri 

■quecefoit.cli. 

r..;e7.  de  biens  eV  mai 

eîl.. 

ac  Cens  dudit  Royaume  de  Caltillcf, 

leiitperislesge 

is,acCondiiaeurs, 

oui 

<iuleiirsnauires(efamiallent,oufe|.e 

iireiit.miaiicui 

e  partie  diceiix;  q 

le  t. 

thaiidifes,nauiies,&app.irciil',delei 

:   nefs.eVvailU 

lux,  qui  par  telle  n 

.mu 

cre,  1111  par autieiiunicrequehi  nom 

•  la.iuaHellt.qil 

ilsloieiitiendus&:i 

ellil 

partienilroiit,&.deqin  iMcront  ,011 .1 

eurs  hoirs, ini.i 

Milscaiifed'eux.Ai 

C.IS 

lequisà:  dcinaiidc/.  dedans  vil  an  .i'.pi 

.-.qu-ils  amont 

elle  faune/,  en  pay 

lllt  . 

trmiiie/.,  faillie/.,  ou  pcleln/,  pli.-:  cU:  1 

iaiieiaifonnah 

e,&<oluieilal-lepi 

uri 

aiulia&ireancededeiix  l'i .  lulhoim 

.■-.d...l,el,x,oi 

ief.litesiholcsfeio 

it  ti 

l-.tlileias.lelliisihl  adue iqiicDi 

eiinevenille,!» 

u.vonloM.q'uelesl 

lllle 

■  >l'lIedltl.lskloit.liliKlin,l.ilK,,t  eoii 
loant.uuiiliecliolelioiiik,,.,Me.ei. 

nMl.,h„Kiit,i' 
Iv.bielispcidu. 

•clierpuoli.pKUK 
..oiiiMudit.ll.,,,, 

Isl, 

tJlitoll;,  l.,li..lu.,V,..  qu'il. |,,,u, en 

.i.il'.aidi^.dc 

M.ll,,i,ee.la,ii..l,e, 

sel 

'■•""'■"•"«"l""l-i|T"'"'" ■ 

l.l.pirhidii. 

11... s  lall.iu    ii.ld.l 

M. 

<]lllll-.app.,ll;e,idM.m,u,ldle^lelll 

ir.lelilielellKl 

tleldll.b.elr..'.  1,1.1 

.h., 

55 


povR  i.'H  isTOik  E  D  ns  Admiravx. 

n;crc  iIlIIiI'.  ilitc.uiruiUi.lU  triHiiicz  ,l.i!i>  ii.-niii.-iuililitv  liii'.cs  ,^\-  llilicii-rs ,  ou  .111  tic.  qm-Kniuiiu  s   " 
Sci^m.iiiMmslulMi.-ts>.ii|niLlHiir.uuur.vcliokcli.ni.iii(Ur,  nu  n-c  \.\u\u\  .1  lu>li^lll.•  .1  i.u\  .ipp.u  ti.1111 
p.ii  LiiJMKicil  ilp.iuL-  ,i)ii.i\ituiiu'iit,p.u  iiuiKiiic  in.iim.ici|iKn-  loi  t. 

II.  .SccoluUnKlit,s'llclliIlKliuiMaV\i;.;ci>|Ucl.llusJro,a.(in  U  s  nuiircA.V  ii,.„  cIlulIiIIm..  co- 
ll^s\  riU.lijLSilcl.lMcl,  ovics  Kuiuu^.c'cit.uix  .Souikliius  U  nls  ,  .inlqucls  \c  piolit  Cv"  t  molniiK  ut 
UliioitrciUllU  ,  pourU^l.ll.ll;.^^.Ul^^u.lUsll^loIltolMl•■LA,^v  le.  il,  1  pcillo  qu'il  liu  r  (.uluiuilt  l.lllL- 

pour  l.ilciin-n-i^  loininotlituic  l.iN.iu  i;.ition  .  t.uit  toiitic  Us  l'vi.itcs,  .]ii,  poui  IV  ntut^iuiutiit 
ilcsPoits&  H.uuLS.^V.uuitiiiLiit.  1  :ro"r'-"^'"i.-coiilnli.rjtioin  VlLiLUsIuiU  .iiiUitii.lb  il  tlt  pcr- 
iir-sacioiiyr  des  Llioiava'ciurcc,..Vd'ill'iK-i.-rilicsrui,i..;L-'..,&ccqiii.- 1,1  Mil- ilcL.illl- lie  terre  k'iiiclKic- 
mus.  .liiordtiinclcrTOi.irciiriiuKey  rhilnrale  r,tl,i,iU.'icn(filj.iriisc! lU Sjii.ciiii.gc ,d'vne p^rr ,ttlc  rroiii- 
tiur  du  Cumniil  Jr  Mojirt-Djmc  de  h  Orj..-Diitt  ,  de  l'Ordre  de  Cijie.iax,  jii  Dnuf  de  X.ii,iclei  ,  d'j:<trc, 
Ijii  l-^-pjr  le.jiut  il  tjl  comiiUii  <jue  Li  r::t:«^(s  de  h  Mer  ■vu  A  i/i  de  U  rr.iiried'A„di/lc,appnrteii.wi  .iiidit 
Conuent,  crée  ijue  U  Mer  diUijfrj  d\Ue  f.tfii.e  ,c~  i'iji' les  i/iens  o-'"-irih.,ndifès  du  ?i, m  jr.fc  firent  jequts 
.!«  Koji.  l'iociiratore  Rcgioin  coiur.inuiu  .i  litre  lue,  &:  diceiue,  qiiuJ  nos  dicKis  SLiièreii  illus  pr.i-- 
milVjmimmètacere.imiuopticuisdoiiiiKi  l\.e|:i.ipplicare  du.is  p.irtc;  ipllus  pr.iheri.e  ,  i]u.i',  vltimo 
M.irc  dumler.u,  delieli.imu'i.  Ci'iin  ipii  Abb.i'.  &:  Conuciuus  uulcbitè  &:  inuillè  oeciip.'.lleiu  diUi 
partes ipliuspmlieri.i-,iiu.i>,M.uet:r.rti>dunilerat.  I.t  quu  ipfi  Abh.is  &:  Coniiencus  opère  iii.iini  ta- 
aodeteiider.iuteoiutjM.uevrque  jJcertumlocum,&:  iliiilcin  tollat.i  &:  defeiilioiiem  lium  tece- 
r.uu,  iS-'liclerellrixeraut  jdillud,quodper  Priuikiiiriui  libi  Hier.it  cou eelliun, née  vlrcnus  oecun.i- 
repotcrintqii.e.iliiplo  toll'jtoreudet'enuonepr.rdiel.i,  vlqucid  M.rrc  ,  iplum  M.rre  £;r.icis,iiou  pcr 
detenlioneinl'uamduiuùr.u.  Et liciUudquoel  Mare  (qiiod  ell  Re;.;is)  gr.uis  diuiitrrt,  ipli  doinuie) 
Rcgijccrcleic,^'  accreleerc  débet.  Ta:idem  poil  mriltjs  alccreationes,  de  conlilio  piurium  Gen- 
t;umRc!;iariini,6e'  limlpentoruiu  ,,ic  alioruui  proborum  v.rorum  amicabilis  comnoiirio  ,  ordina- 
tio,reutranlac1ioiiueripros  Abbatem,  idielum  Procurarorem  ,  nomme  Procuracoiio  didi  Con- 
uciuus, cxviu  parte  ,&;  dielum  ProcuracoremRegmmcxaltera  intcruenit,  retenta  ui  lus  domini 
Rcgis  voluntate  ,  in  moduui  e]ui  lequirui  ,  &  t'onnani ,  ce-  Ita  quôd  li  de  crtero  Marc  aliquid  duuit- 
tere  contiiigat  ,illudaccrelcet  SjremanebitHomino  Rcgi  prxdiê1o,6i:(uis,  vna  cum^ba"lls,&nau- 
tragil>,  m  reclitudincipluispralicri.a-extantibus  ,&:  coiuingcntibus. 

I  II.  Entroiliefme  heu, il  s'agilt  du  repos  &;  bien  vniuerfel  de  tout  vn  Eftat ,  en  rvfagc  de  ce 
Droiclfur  les  E.llrangcrs.  Caries  Rovs&;  Princes  qui  ne  le  permettent  en  leurs  Royaumes,  "&  Prm- 
eipautcz  (ainli  quille  remarque  par  les  Ordonnances  de  FridericI  1.  &:Cliarles  V.  Empereurs  d  Al- 
lemagne, &:  des  Roys  dErpagne,&:  de  Polongne,  quile  reprouuent,  &:  le  condamnent  )  peuuent 
s'cnrcllentir  ,&;pai  Droie^de  RcprcllaLles ,  Scdc  Marque  ,vlcr  du  melmc  Droict  contre  les  hibiets 
du  Royj&enluuemouuoirgucrreatoutleRovaume  :  Et  partant  il  n'appartient  aucunement  aux 
Uibicts  de  la  Maiellé  d'en  vier  (ans  Ion  lc..Uc5cconrentcment  exprès,  tout  de  niefmc  qu'il  doit  eftrc 
pourlcDroieT:deReprellailles.  L'Ordor.njnee  que  dcjfmde  l'.iri  ijyo.  p.tr  laqmlie  U  ejl  défendu  aux  M.t- 
gifirits  de  U  ville  de  Ddntz.igd'iicircyer  nu^.tnes  Lettres  de  RepreffuUes  ^crde  Marque,  fans  le  coiifiiilemenl  du 
Roy  ic  Polan^ne ,  figné  de  fk  main  ,  foui  peine  de  crime  de  leze-  Matejlé ,  parce ,  porte  ladite  Ordt/i/iaace ,  qu'cit 
•vjant  du  Druict  de  Reprejfnlles  ,s'en  eiif •tuent eouftumierement  de;  guerres  entre  les  Peuples ,  cr  Nations  -joif- 
nes ,o-  confdcrées.  Cùmparm  parem,  c:ulquc  tacultates  &:  tortunas  nullum  piorlus  impcnum  lia- 
beat,&perniciofumerrorem  à  Senatu  commillum  videremus,  qui  Saciâ  Regui  Maielhite  inlVi.!, 
duris  Rcprell'alns  ciuium  luorumtacultaces  honiinibusextei  nis  m  terra  manque  expolueiunt  ,  cum 
magno  ttiampenculo  :  Ciiin  mde  bellamter  vicmos,  Sctii-dcratos  Populosoiin  l'oie. m r.  Proindele 
ucrc  pr.x-cipimus  ne  polHiac  .Venatus  line  Sacrr  Regi.v  Maieflatis  exprello  conleulu  ,  manu  eiul'- 
demrubfcriptOjfibi  lioc  vlurpet  ;  Idquei'ublxla;  M.iiellatis  erinunispicna. 

IV.  En  quatncfinelieu  ,  /  (irdonnanie  du  lUy  François  1 .  Jiir  le  j'aicl  de l' Admirante ,  à  hontainehlcaii , 
lan  IH3-'"'  monde  heurter  .art.  il.  à  celle  du  Koy  rUhtr  1 1  ! .  ,i  Pans  tan  i^S^.  au  mots  de  M.irs  ,art.  lo. 
portei.t  e»  tirme;  exprès  :  Qu^e  des  biens  tire/,  de  Mer  a  terre  en  cas  de  Nauti  âge ,  les  Seigneurs  eu  auront 

leticrs,  linosRoysleurontfaitdon  diceluy  tiers.  Item  de  tout  entièrement  quile  tirera  de  Mer  .i 
t  en  e,  tant  rpariées,vererqiies,  que  barbaries,  &:c1hiI  es  du  llo  ,1a  tierce  partie  en  appartieiulra  a  le 
liiv  ,ou  ceux  qui  l'auri 'lit  tiré  ielauiié,  vne  tierce  partie  audit  Admir.il  ,&:  l'aurre  tiers  a  nous  ,ou  .iii\ 

.Seigneurs,  aul'qiiels.u s  donne  nollredroidd'iceluv  tiers  eu  leurs  Unes. 

lelleuKiitqueeettei(.iiyir.iiicen'ilU.,ndeeqiieriirl.ipiiu._n.Ke.Vlibrialite(len..sKo\s. 

V.  r.ueiiiqiiiediulieu,  1 . m  oie.quelcs  Seigneurs  Iiilheul's  ou  leo.l.uix  eu  lount  sii  poll'iIlHMi 
de  temps  imniemori.il ,  il  f.iut  déplus  .pi  il .  l.iHent  apparou  ili  U  uis  I  mes  iV  l'i  luilc  i',!  s  ,  ^  .  u  peu 
ucntcepepid.intellredepulle<le/eeux.piieno.itiouv,tout  .null  qu'il  le  S'.ui  p..Mi  U  s' uiiu  s  Du.ul, 
Royaux.  A  k  ..  l;  n  T  k  h',  au  Commentaire  fir  la  t.ouf/ume  du  Itu.hr  de  llretar'nc  .njotm.e  ,n  lan  i,S-.  ai, 
Tu.  1.  des  Droiili  du  frince  ,  an.  ;i   qui  porte  ■  He  routes  les  Noblell'es  (jin  liuit  deues  au  l'iiiu  e  i'eiiK 
meiir.nouobll.mt  qu'autres  ..vent  .k  eoulluméiu  vl.r,  ils  n'eu  louvrout ,  s'ils  u'auoiem   1  nu   ..i 
tau.  M.uKditArgeiiirc-adloulleiCoinii  -lins,  liicts.DioiLlsrurles  na.uge.ms  eu   Mm     S,,   d,  r  vi 
niill..pnirelliop.uio<uieturpollulaiis  i  Heioo  l'i  m  ui  atoi  e  ,  .V  (latilu  abmitio  lilis  lutenlui  p,,|lu 

vlust.iluuupeiideutelitet.uilra  lUs  H  ,.nl,ire.  |  Il  enil.i  li.r.  v.ildé  l'ingulai  is  lunum  l.npi ,.i.  ir 

m,/,,.,   au  <  ommrntaire   f.r  la  <o:iflum,  dulil  I<u,Ih    -le    l.r.t.i-i.e  .    ,.  f.  ,  ,„rrn,  t.m    l;,.;.  ,,„  „..,„,,  m,,  d,, 
Droiih  du  rniiic  .art.  ;«.  A'W.i  l,  W(//f. ,) .).  Et  cil  NalllLigioi  uni  lUs  m  Audelili  quoqm  I  .t  deu  llnr.iii- 

yiilmiruii.y.  l:    l| 


3S  Ri'.c  vcii.  nr.  Divr.Rsrs  Pircr  s, 

~  iioDiKif.nuiim,Brisj|iptU.ivimt.  Sci.kiimcxOptiin.;t,lHiN  lii.t,  <.]\u  ill.v  iii  lutonlnis,  i]iiil>us  iL. 
'  tioncscouiin.uli.RCMt.viiulicciic.iMniuniitjinfn  vti.lLRrj;.\lil)iiiL-d  iiulu  .iiuliiin  ,  l.uI' iiu|in-  pui. 
Ijiul.uin.t  hic  ll.ituit,  pioptcv  n.iun.im,  ii:  oiii;uiciii  ici.  A'w.i  y.  "liciilus  .u  upinuiM|iKHnc.,li,  \ 
iiiiccimlMtcinriuiriC';i.iRc^um,icJcoscNpicl\cpiol>.uic\:rcnptis>,poitcc.iicc>ii..ilip,,|l.ilK,  ,,',. 
ruiinRc;',.iluimlullm.ictAilobtinciulum  coiitr.i  Rci;cm,  luic  ni  pctiti'iin,  liiic  m  puilt  il,,i  m  .lui 
pioiulloiic.  C;i'iml'riuilc..;uim.illc..;.in'.coiui.iiu,s  comimiiic,  iiijl.iin  Kaciii  .illci-.ct.  A  ,.;,/  t..  N,„',  cil 
igitiupr.vrcripciocciucn.iri.iticiiUii.  l.ti]uaiKnuin  c.ili  pulciiptiuiu  iiiult.nn.ii;M.H|nc  m  luicl'iun- 
Icgia  tiilni.imur,^cci[uliimpi.iliiinit.icijt,cti.imlinoii.illc_i',ctiir,t.imciilKic  cilii  (..unliicinilc  :  i. 
lcsSciucnti.is,cVlm.^iil.iri.ilui.irniiiadmilit,piopi:crvitHim^:  iiic.ip.K  itjcciniii  pr.crciulcntiliis  ^v 
rciipliiiiiniprarciibilitatciii.  \pzm  cci  tii.shic&;lpccirtcus  tiiuliisni  Rcf;.ililHn  piuli.'.iulus  cil.  ,\v\: 
allcgjrc  lulHcit.ncquc  viccm  titiih  obtiiict  ccncciiaiia  pr.i-ûiiptio,  aluniui  nilul  j.rii/icitur.  (lui- 
omiiialicaccipiimis,cùuiailiic-ilii',Piincipcmcontroiiciriacft.Naiiiiiuci  priuaiusvul'Mici  &:lTiTi_ 
cv-pra-l'criptioncsproccaimt.  iV  f» /7/;y/c/rr  <^f  iTc/.,^»? /,/;.i.  r/w/.  14.  Ce  DroicUll  hiifancicii  h,] 
lcqivirccroiiiicntquclqui.-s  AbKiycs  ^V  Bcr.cticcs  afligncz  de  leur  toiidatioii.  Ecli  .1  pliiliciiib  k-,- 
giicurs  cV  Gciitihliommcs  qui  prétendent:  Droici  de  Eris  en  leurs  ccries  ,  combien  qu  a  l.i  verjtè 
loientNcblelles.quelcsanc.eniappclloiencRei^ale';,  comme  dit  noilrc  Coullume  ,  appartenantes 
auleul  Prince, s'il nes'en  monlhe  titre  ou  éoncellion  particulière  des  Princes  ,  quelque  polllirion 
qu'en  ayeiu  les  pretendans.  Chrestophle  dv  B  o  t  s-G  e  l  i  n  ,  l«gc  de  SMH(r  Irui,  en  Ercu-r^c 
anTrjiic  des  Drouls  Royaux  de  ETts,a-de  Bri-fi,fjg.>^'i.<^6.  Laleule  poUeiriu'n  ,  de  quelque  temps  qût- cc' 
foit,  n'acquiert  en  ce  cas  droiel  au  poll'elleur.lielle  n'ell  de  cent  ans,  ou  de  tel  tenii.s  qu'il  ne  l'oïc 
incmoircducontrauc,  aucc  titre.  Encores  les  Ordonnances  des  Roys  François  I.  \;  Cliailes  I,\ 
derani5;9-&--is6fi.  n'y  reçoiuent.meune  preleripcion,  qu'il  n'y  ait  touliours  lieu  de  réunion,  non 
pasmcrniecelledcccritans.  pauancagc,cesmclmcs  Ordonnances ollans  tout  clKce^  de  pollellion 
veulent  que  les  procès  qui  feront  intentez  pour  la  réunion  ,  foient  commencez  par  lailie  cV  an' 
pichcni;on  dclacliolc:  cV  le  peuidcsTentrecdu  procès  interdite  au  polVellcur  la  louyllaiice  de  ces 
UroidspourTaducnir,  &;  lulquesa  cequ'ilaiiellécogneu  du  Dtoid.fans  qu'il  y  ait  heu  d'aucune 
piouilionpourlcpolVeHeur.  Cas  tort  ringulier,&ext';aordinaire,  contre  la  dilpolition  exprell'e  du 
Dro'ict  commun.  Ceh.aduicntpar  le  vice  reelde  la  cliofe,qui  cft  iinpreicriptiblc,  implique  &:  in- 
corporé aucc  elle,  &:  l'incapacité  du  détenteur,  laquelle  rclilk-  à  toute  prefcription.  Il  faut  en  ce 
Droic'l,  outre  lapollenion  de  cent  ans,  ou  autre  temps  excédant  la  mcmoirc  des  honnnes,  monltrer 
affaire  apparoird'vntitrelcgitimeobtcnuduRoy.  Et p.<g.  6^.66.  Eftncantmoinsce  Dro'iel:  de  Bris 
ties-ancienenno(lrcpaisArmorique,oi'iil  ledit  auoir  elle  inlhtué  dés  le  commencement  du  Rovau- 
mc  ,&par  les  premiers  Roys  &:  Princes  d'iccluy  :  Et  non  reniement  y  cil  prétendu  par  eux  ,  mais  aul'i 
pat  plulieurs  Barons,  &:  Seigneurs  dclimplchcfde  Haubert,  qui  le  vendiqucnt,  &  diléiît  qu'il  1  ur 
apparticntdc  droid  ,a.:concellion  leur  enauoir  elle  faite  autrefois, &  qu'ils  en'iouvll'ent  de  toLitè 
antiquité  aux  coftes  mannes ,  qui  font  des  tinages  &  limites  de  leui  territoire ,  d:  lurifdicbon  ;  Ou  ad- 
uenant  Bris  de  quelque  nauirc, on  voit  ordinairement  leursOriîcicrs  le  failir  incontinent  des  biens  du 
naufrage,  &:  les  appliquer  a  leur  hfque.  C'ert  X  eux  ne.mtmoins ,  autant  de  fois  qu'ils  Ibnt  recherchez 
de  cc  par  le  Roy, d'en  monflrcr  Titre,  Ade  d'aliénation, Priuilegefpecial,  ou  coneeliion  particulière 
obtenue  par  eux, ou  leurs  predecelfeurs,  du  Prince  Souuciam,\]uelqiie  pollellion  qu'ils  puillent  al- 
léguer ,  comme  a  elle  dit ,  luppole  que  les  biens  par  eux  failis  avent  cite  trouuez  en  la  gi  eue  de  la  Mer 
ou  en  la  Mer  mel  me  ,&:  lont  tenus  de  s'en  dellailir, Se  remettre  le  tout  entre  les  maiiis''dcs  ReceueinÀ 
du  Roy.  A  quoy  fe  contormc  h  J)eiUrjt:cn  du  Koy  ch-nles  1  x.  pour  le  feu  Koy  lle/iry  le  Cr.irtd.Us  t;o,  ae 
NauaTre,6-Ad>,mjtdeCuyeni,e.A  ^"'"■■""f^/fJ" /'j«  157 j  /<  11.  ,/,m/,par  laquelle  il  fur  defendu'a  tous.Sci- 
gneurs,Gcntihlioinmes,£c  autres, de  ne  fe  dire  ne  intitulerAdmiraux  en  leurs  Teires,  ne  d'vViirper  les 
droidsd' Admirante,  &  de  ne  rien  entreprendre  fur  ici  lie,  ains  recogiu.irtre&rrcfpeaer  ledit  Ki'V 
de  Nauarre,  iL  luy  obéir  conuneleul  Admirai  par  toutlon  Gouuerneinent.  Et  la  où  ils  pietcii- 
droicntlefditsdroic\sd' Admirante  leur  appartenir,  a  caule  deleurs  Teues ,  ouautieocealloii  quel- 
conque .dsenferoientapparoirau  Roy  ,  ^:  a  (onConfeil  Pi  nié  ,  par  boiiwV  val.ibles  Titics  .uiqucl 
ilsferoicntadignezpourcét  elfeU,  &:  lulquesacequ'ils  en  cullent  bien  ,.V  deuement  fut  apnuoit 
que  ledit  Roy  de  Nauarre  11)11  vroit  en  tiei  cillent  delditsDroicK. 

V  I.  Enlixicfnielieu,  lacogiunlfincedcs  Bris&:  Naufragesn'appartient  .]u'.uix  luccs  Rov.inx  , 
&.-cftdefendiiàtousautresa'en  cognoillre  ,  tomme  cllant  vn  Droièt  appartcii.iiic  (pec  ialeiiu  lic  m 
K^i-f.  }.diil  du  Iloy  Henry  I  I  I  fir  le  l-ml  de  l.idnin.mlè  de  hrame.  k^  r^ris  .  l.m  l^^-j  6.  U  i.  laïu.r. 
parlequehleftdit,  querAdiiiii.d  de  i-i.mce,  Scies  Otlicicrs  de  rAdmir.iute  cognoillrontleuls  d.s 
Nautrages,&Bris  de  nauires:  Aueedefenlea  tous.Seigneurs  ,  Cjentilsliommes"^^:  autres ,  d  en  c 
gnuillre./.r//w  fale>:les  dudil  l:ny  Henry  1 1  l .  pour  le  1U,\  de  Iryeufi ,Adr„irJ  de  hr.ime.  I  FonUmeU  ,u 
I  on  1581.  le  2.  </',/«'/?, elqucllcsi  11  attiibuecaiiditAdmii  al  latogii>nllàncedesNaufra..'ei,Vaulq-., 
&.-Efpaiies:  Ailecdelelile  a  eu.  (  .oiiuci  iieiirs  ,,V- Licutenans  i-.e'ùerauN  ,  .V  pal  ticuliels  des  p.ivs  de' 
l'ieardie,  Normandie, SclifLCigne,  de  ne  s'en  mgcter,  ne  tntiemettie.  i:  i  dul  du  rmlme  i;oy  llemy 
roniirnuHl  le  l'ouuoir  C'  l"rif.li-liu/d  île  l' yidmir.il de  I  i.iiue.  ,  ,1  V.irii  Lut  l<i'i.\.  ,iu  riKm  de  M.ir,.\^iii  1 
Aiir.i  Cl,,., ,o,li:,nce,  Mil  if,liclini,,.Vdi/uiit.on  de  tous  laicts, querelles,  dillc'ieii'.,  i  iimes,  o',.  eom- 
nusdirl.i.Mcr.i^puiKsdnelle^  P.iu  illeliienc  du  f.,,a  de  in.irc  liaiidile  ,  pelc  l.ci  le  ,  ti  .  tccur  ns ,  .,!"- 
/icttemen-.,  ventes,  eV  Bi  r,  de  .i.mircs.  ./^z.  li.  .Si  pum  i.uf,.,,  des  N.iiili  i;- .  .  ...  Un'. ,  iiurdiaiidilo, 
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5,:  Imciis  n.tt^-7  ^i  tcnc,^S:  fii  gi  .ui.v_;c<  Je  l.i  Mer ,  (.iiuie?. ,  on  clVlnulc?,  le  loni^  ilc  l.i  CotXc  Ac  l.i  Mcv  ,  y 
aprocésCv'ilill'eieinl.U  n'(;"iuiiir.mce&  umliliLliuii  en  .ipp.inieiuli  j  .mJ.it' Ailinir.il  ,oii  les  l.ieiice- 
iuns,prui.uiuemeiu!i  toiis.llitles.  Les  anciens Diouhc-Coiijhmri  du  liinht  rie  A'vn/ijnJit  ,  qiit  mil  r//é 
recueillis  enire  Ijn  ii-S.C"/-"'  >;I4'  t-'  mit  elle  lmtriii:iz.ii  Rciicnenuiwn  l'jii  lyn.  Air/.  i.Tit.  île  Veiifei). 
17.  Omiiesvero  Veiiùiniieiel-c  oeejlloiie  cNort.iMuiic  m  lliieis  Ciiii.i  terinmnml.i-.  /</  Cc«!'uimc 
dmiit  Duché  ,nf^iinée  tu  l  jn  içS;. -<f/.  5;)S.  La  i;.irilcdii  V.ucc  appartient. iii  Sen'.ncmtli.i  riet'lm  kipn.! 
ilell  trouué  ,lai)ii]u'illepiiiireciileuerini(liiuiiiiieraiiciincnuiit,uili]iies  .\ee  qu'il  ait  elle  ven  parla 
lullicc  du  Rnv.  Ù  V  l>o  i  s-G  E  L  i  N  m  7r.iite  des  Drouis  Hcyjus  de  Er:s  ,dr  de  Biefs  :  La  t'ai.011  ;i^ 
piatiqiicotdiiiaitedeceelb,iliie  lorsiiirvnvailleaii  a  ùniHert  iiaiiùarjc  par  lins,  ou  hibnierliuu  en 
Mer  .Ibitmclnie  qu'il  ait  clU- Jepiedt- par  Voleurs  ou  Puâtes ,  ou  queks  biens  reltans  du  naufia^e, 
iiaucunell  airjué,aycnt  elU'ipoliez,  r.uiis,  ou  deliobez  par  aueunes  perlonncs  de  la  tcrrc;cn  tous 
cescas,aupvocliainPo[t  où  lenauire  alniidc  ,ouauqiiel  il  a  loutiert  Naufrage,  ou  autre  perte  cy- 
dellus,  leMailhcledoitadrelleraux  lu^es  del  Adinitaute,  s'il  yenaCur  les  lieux  ,  linon  pardeuant 
lesproeliains  luges  Rûyaux,pouree  que  eelubieteonccrne  les  Droids  Ro\  aux,  dont  tous  autres  l'ont 
incompctcns. 

Vil.  En  repticfmclicu,ParlcTraited'An!;erscnran  iiîi.entrele  Roy  Saind  Louys  ,  ^V  Pierre 
de  Dreux, drt\lauclerc,DucdeBrctagne, le  Uioicl  de  Brislui  compris  entre  les  Droifts  Rovaux 
rcieruez  Ipecialeiiicnt  d'ancienneté  au  Duc  de  Bretagne,  pnuatiuenient  a  les  (ubiets.  Ledii  Tr.tité 
a  Angers  infiré  -■«  luire  De  lunbus  &;  Pnuilegiis  Regni  Fr.uici.e  ^  de  Iean  pEURAVr  rmcnieiiT  dis 
R€yuuM.ii:s  ,  du  Krgne  de  Louys  XII.  Et  fe  tmiui  en  jniiedii  liure  iiiiiiule ,  Snlus  Curij-  Parlamenti  ,©■ 
eùns  l'HiJIoire  de  Bretagne  d' Argcn'rc  Jiur.  n,.  o-e^.  Et  aujii  auTrune  fusmeniioitr.é  de  dv  Bois-Gclin, 
HesDrmiis RcyâHx  de  lins ,  crde  Errfi.  Omniaqucfua  Regaha  Iuia,&  SynJicatus  ,acSupcrioritatcs, 
prœrogatluas  ,nobilitatcs,&:ùancliillasquxcunqucleuquarcunquciiitcriuslatiùsdcclaratas ,  illx- 
i'afcuiUa.lasferuare,iS:  (inealiqua  diminutione  culloJire  in  tuturum  bona  ride  promittimus  luxta 
polTc.  Videlicetluuni  Parlamentum,  C"''- marina nauhagia  ,  cum col umhaàuris.ieu peileii s, cnien- 
dis  ,^'cnaolumcntiscx  t raêlu ta  naui uni  ,0"*".  Quarquidem  lura  Regalia,  prarrogatiuas,  iuperiori ra- 
tes , nobilitatcs ,  &;  trancliilias ,  omnia ,  &;  lingulalupradic^a  ,  ad  dictum  Ducem  lolum, êc  in  l'olidum 
ab  antiquls  tcmporibus  pertinentia  ,  &:  pcr  iptum  Ducem llbi &:  luccelVoribus  luis  fpccialiter  m noftrr 
pixlentia rclciuata ,  vt  luperiùs  diclum  eft  ,  Ipecihcata ,  &:  eorum quodhbcc ,  promilinius  cidcm  Du- 
ci  ,&  ctiam  tenorc  pia;fentium  bona  ride  promittimus ,  &:  tencmur  pro  nobis ,  &:  nolhis  liiccclloribus 
Francorum  Regibus ,  (inc  aliqua  l.x-rionc ,  vcl  diminutionc  tacicnda  Icruarc ,  &;  fidchtcr  cuftodac ,  vc 
diiSumcft. 

Qui  cftlaraifonpourquoy,  quand  Iean  III.  Duc  de  Bretagne  affigna  en  l'an  i;i7-  à  (on  frerc  Guy 
de  Brctagne.cnrccompcnfe  du  Vicomte  de  Limoges  la  Seigneurie  de  Pointieurc,&  autres  Terres  ic 
Seigneuries  en  Bretagne  , il  s'y  rereruanommémcnt  ce  Droïc^  de  Nautragc  lur  Mer,auccle  Droiel 
de  Régale,  &;  la  Garde  des  E^lifcs,  comme  il  le  Utdjns  iHiJlmre  de  Bretagne,  JA  r  centre'  //».  j. 
chnp:^^.  Item  VillamicCartellaniasdePontricu,&:deRupederiani,  acSallariam  de  SanctoGilda, 
cum  omnibus  feodis  ,&;  ictroteodis,  dominiis,  rirmis ,  bladis,  molcndinis,  llcanis  lunbus,  &:  aliis 
émolument is  ,  diclo  Duciin  eiidem  ViUis,  i?e  CalK-llaniis,&:earum  pertinentiisconipctentibus ,  ra- 
tionCj&caullsquibufeunque,  vfque  ad  valorem  prardictum  ocio  millium  librarumTuronenluim. 
Exccptis&retentisdicIoDuci  ,&eiusha:redibus,  in  pra:diiIislocisomnibus&;  lins^ulis  Rcgalia,  iC 
Gardia  Eccleliarum,  pcceio  ,  l'eiinautragromatino  ,  toicfacturis ,  emendis,  &:  cmolunrentis  ex  tra- 
âuranauium  ,&ratione  prarinillorumpeccij  ,&:nautrag;j  ,oli  detcctum  Breuetorum,  eiquein  prx- 
miflis  locis  vniuerfis  &  ringulis ,  ac  m  Mari  circumadiaccnti  ohoenieiitiumquoquo  modo. 

Ce  que  rit  pareil  lemnt  le  RoyCliarles  V.  en  l'an  1571.  lors  qu'ayant  commis  la  Gardede  l'Illed'O- 
Icion  à  lacques  &L  Morcict  de  Montmor ,  frères ,  &:  leur  avant  delaille  toute  haute ,  moyenne  ,  ii;  bal  - 
fcIuftice,aueclesrcuenusordin.-iues,&:cxnaordinaires,il  s'yrcl'eruale  Droic't  île  Naiitrage  ,  auec 
laSouueraincté,^lacoenoill'.uicedescaules  d'appel.  La  Lettre  de  Cornm/p'ton  dudtt  Roy  Charles  au  fuit  s 
de  Montmor.  A  fans  ,  au  Lhaflel  dti  Lonure  ,U  \%.  Mars  audit  an.  Parmy  ceque  nous  voulons  &  ordonnons 
qu'ils  ayent  &  prennent  par  leurs  mains ,  &  de  leurs  Commis  &;  Députez  ,  toutes  les  rentes ,  renenus , 
profit!  ,  Se  émolumens,  tant  ordinal  les  cimiine  extraordinaires  quelconques,  appartenans  au  Do- 
maine de  ladite  Ifle,  auec  tous  leldits  aydes,  iSC  l'ublides  impolez  iL  \  impofer  lur  leldits  liabitans 
pour  la  caule  fiildite .  .Sans  ce  que  eux  ,  ne  aucun  pour  eux  en  loient  tenus  de  nous,  ne  à  nos  lutcelleiii  s 
quelconquesaiicunecliorerendre,&;  rellituer  ,11e  aucun  compte  rendre  des  cliores ,  ainli  par  eux, 
leur  Gens, fie  Ciunnusprifes, eues, leceueSj&leuées, comme  dit  cil, excepté  les  naul'rages,  el'p.t- 
ues,  &:aiitresaduentuiesqucicoiiques,quierelierront  cependant  en  ladite  Ille , apparten.iiiei-s  ,  i-i. 
depcndancesdellusdites.  LtaullilaSouueraineié^i  le  Rellort  de  ladite  Ille,  &  appai  tenanees ,  en 
caufes  d'appel  ,  pardeu.int  m. lire  Goirucrneur  de  la  Rociielle  1  lelqiielles  clioles  tant  leuleiueiit , 
nous  retenons  ^e  releriuiiisp.irdeutr. nous. 

VIII.  Lnlautlierme  lieu,  Par  les  Loix  ,&  Ordonnances  du  Royaume  d-Aii'.',leterrc  ,  en  la  Dé- 
claration des  Pieu.gatiuesJi:  Dioids  Ri.yaux  appai  teiians  au  Roy  ,  le  DioiJ  deVaiee.ou  liiis  de 
nauueselt  inisau  nombre.  Les  <,ula,matiers  du  Itnimmr  d  .In-ilelerrc  imj.rimrrs  J  Londres  l.m  iç.(j.  l.'.m 
xvii.duRegiKduRi.y  I.douaid  1  I.  qui  ciiiniiL  11^.1  de  ur.iu  1  en  lan  u  ■«.  au  cliap.  iheUiny  lie- 
f<>j;j</«f,quitlt  a  dire,  des  l'ielo^.itiues  àL  Dloicts  Rosa-ix.  Aljo  ihi  Ling  sijal  haut  inrede  oj  ihe  fea 
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li.-itjit  lh(  Rtjlmf  ,Tuli,ilci  ,,iiid  <^icjt  jlui'jtol.s  Idini  ui  lia  /.  .i  .ci  il,  i //A.  n-  iiiil,';iii  ll:r  nr.i.'mr  ,  txccpt  m 
i,u.unc [l.ua  juu:l  i.li)  il„l,'i>,«.  Aviili.uu.i  \c  l^iv  \c  V..w.  l'.u  Miv  oi  tiuit  le  Kos.u.iiu-,  Cv  Ua 
KiUno  ,Cv  ItN  LMos  tlliiimoiiv|ni'.cji  l.i  NKi  ,  un  .uiik.-  (mu  il.uu  le  Ruv.uiiui.-  ,  tnii  pu-  ni  eci  ciiiis 
Ikux  pniiiUguipar  les  Ko\v.  le  linre  itilittUc  M.i'.;il.l  {,.\\.\\Ui  ,  imfrii'te  .1  l.imdnjl.ui  161S..U1  cli.ip. 
XI.  ;*  Vr^ii^jimu  Kr;,s.  ium  Rcx  li.ibcbu  Viiicc'.u.u  M.u  is  |nr  cntiim  lU-iaim,  Ivilui.n  i.  Ilu,- 
gioticscjptos  lii  M.ùi  ,\i.ljlilMint'r.iRiuiuuu,  (.NCcptiiquiliiilil.im  piiuili.|^i.uisliu  is  pei  l\tm.s. 

IX.    Auù]m.-lli.s  unions,  mu  (ont  toiiùb  toi  ci  s,  &  prc!;iunti.b ,  l'on  peut  .ulioulici  ,  que  limi.nu 
raJuis&.-opnnoni.lcs  IniilconluItL-i.CL  DioiUlIi  Ro\.il,  ^;t]n  il  n'y  en  .ipi>in[  il  itlU.u.mtl.i  bomit- 
rjinctc.   L'Aulliiurdcs  Mtmoncs  dts  Umuls  Kur-iux ,jfj>drir/i.ini.iu  Ki,y  tnU  ^Mf/inunc de  U\[iniifiilur ,ft- 
cuiiùy  eu  tin  1579.  Qi^Liin  cr.iilitioiic  Villx,  ii^  liaioni.r  Mor.nrptirul.ini  excipmiuui' omnii  hua 
Regain,  conin>oi)illiinumtltcJ,J<.lt  m  t.imljsitiùor  Jus,  &i]iii.i  liebenc  a  inbilitis  iuimh  ,  aln.iii.ili- 
tec  declarari.   'ViutercieiKkiinell.qi.ioil proprie  hua  Regaliam  iliela  Villa  &.  lijiunia  vueaiiciir  ta  , 
dcqiubus  Rex  inihi  ,e[ianialio  exillente  Doniino  ,  vccbatnr  ,^  in  luo  Rei;no  ,  m.iMine  m  parcibus 
Occitanis  vticonl'ueuit,  litut  liint  eaiiu.v  leqiiuncnr,^'qnoiuinalKiua  pais  m  uire  leiipco,  vuleli- 
cet  in  décima  Colla  tionei]ii.v  lune  Rti;ali.eexprimuntiir.   te  JieKi  Villa  &;  liaronialiiiit  m  Pacria  hi- 
rislcripti.   Inprtfms  Feoduin  ^iletn  Rtijerliijn  yitcmSu^erivutjs  ti^c.ttcmainortiz.'itior.es  ^  Neiilil.iliinis  ^le- 
gilmunones ,cr  •'l'-'  ptrfi/uriim  luhilil.uim'es.  Item  Porciis ,  V p'\lj-<<;''i , nMifr.igtmn ,  JJUi.j ,  .ir^erit.iru, min 
fodinj  ,ihefiuri  aiJior,diti,ùl::s  jimdia.   Item  bieiiicci  ort.nu ,  ijii-emAgis J.iJii>n  piiblini?»  Re^ni  i-ei  rjin.e 
etmernuntyO-deqiithinRescommuniter  ttieol.fiieiilt.  A  R  o  E  s  T  R.  E  eu  L' Htjlairtde  Bnt.igtu  Jmr.  z.ili.  14. 
Ce  Droiè1:elUort  ancien  .lur  lequel  le  tiouiient  quelques  Abb-ivcif.:  Beiiehcesalligne/.  de  leur  foii- 
dacion  :  Et  llaplulieurs  Seii;neurse,;  Gentilshommes  qui  prétendent  droiet  de  Bris  en  leurs  Te  1res , 
combicnquà  laveritc  loient  Noblelles  ,  guc  les  anciens  appclloicnt  Regales,  comme  dit  noitie 
Couftume, appartenantes  aulcul  Prince,  s'il  ne  s'en  monllie  titre,  ou  conceilion  particulière  des 
Princes,  quelque  polVellion qu'en  aven t les  pretcndans.   Kt  j/<  Isnre  'j.ch.ip.  17.  IlelHait  mention  des 
Brcuctsà:  Seaux  de  Mer  :  Ces  Brcuets  &  Seaux  clloicnc  deubs  aux  Ducs  dcd.ins  le  pays ,  voire  dedans 
la  ville  de  la  Rochelle  ,&:  Bordeaux,  &;  par  tous  les  Ports  du  Duché,  comme  mius  dirons  ailleurs; 
Surquoy  y  a  Déclaration  du  Roy  l'an  ijSi.&duRoy  Charles  ,i:  du  Roy  Richard  d'Angle  terre  ,  de 
l'anij^e. aux  Chartes.    Et  toutestoisles  P^ovs  debattoicnt  aux  Ducsd'én  loiiyr  en  ces  villes  de  la 
Rochelle,  &;  Bordeaux.   Ce  Droid  cltpnuati  tau  Duc  &:  Prince  du  pays,  s'il  n'y  a  titre.  Ec  toutes- 
fois  autres  lont  qui  en  loùyllenc:  Icnclçavlenrticre,  lin'va-il  Dtoicl  li  rcllentant  la  Sotuierainete. 
Le  meJnimuCcmmer.iAire  Jùr  h  Coujlume  du  Duché  de  Bretagne , refermée  en  l'an  15S0  7"«.  i..ir/.  5!.  Camme 
Brii,  Brefs ,  Dntcts  Jiir  les  njuigcuis  en  Mer  :  SichetvtiuiUapoirellio  patrocinetur  polhilatis  a  Regio 
Procuratorc,&:  ftatimabinitiolitismterdicipolUtvfus  taliumpcndente  lue,  contra  lus  Regulare. 
Eftcnimharcvaldè  lin  gui  ans  lunimi  Imperij  nota.  Et  aiiCcr7:7ncftt.iire  fur  UCoitjiume  dudtt  Huche , réf.  ■ 
mée en  l'Mi^ii').Tii.dcs Droicls  au  l'rinee ,ari.  56.  Dicamus  ,&;epriuatisgcntisnollrx-  moribus  patriuin 
aliquidBrcuiculoium  lus  plane  de  Regalibus  cil,  ç^-c.  Et  cil  nautragiorum  lus  m  Andenli  quoque 
tœderc  Britanno  Duci  cautum,  Brisappellarunt.  Scd  cumcx  optimacibus  lint,qui  illain  littoribus, 
quibusditionescorumadiacent  ,  vendiccnt,  omnino  tamcn  vt  de  Regalibus  eit  iiKlicanduni,  e.i- 
dcmqueprobandaqua:  lLicllacuic,propternaturam,&;origincinrei.    Dv  Bois-GtLiN  au  Tr.ti- 
té  desDrcicls  Roy.iux  de  Uns  c-  de  Btefs  :  Le  DroieldeBris ,  qu  aucuns  ont  appelle  Dioièl  de  Varec  , 
cftvncconfircationquilefaitauprohtdu  Seigneur  Souucram, de  tout  ce  qui  relie  du  iiautragc  tait  en 
Mcr,ouRiuicrc,  le  trouueauHor  ,ou  enauraellé  tire,&;  cxtraict,  s'il  n'ell  preiienii  par  le  t'iiel  du 
Marchand,  le  droict  dcslauueursdelduit,  Scauties  traiztaits  pour  la  conteru.ition  de  ce  qui  .1  elle 
fauué.  Cttteconhlcationletait  au  profit  du  Prince  Souucrain  .comme  ellant  ce  Dron.1  vn  dioiclde 
Régale, autrement  Royal,  (  a  laquelle  ligniHcation  nousprcnons  ce  mot  de  Regale  )  qui  direelcment 
&pioprementn'appartientqu'aceluv  quiell  Souuerain  Empereur  en  (on  Royaume  , qu'il  tient  ini- 
mcdiatementde  Dieu,  (ans  reco'^noiltre  autre  Supérieur.  le  crov «jue  la  caule originelle  de  ce  Droit! 
dcBris,  vicntdecequetousbieus  expnlez,&:  vaquansl'ont  aiitilque  :  Rcma  vJCAtitij  /i/in  funt  dJ.ii.i, 
ccditlelunCeonfulte  Vlpian.  l.t  par  Ivlage  des  F  lefs.  Régal  la  l'un  tArmandi.v  ,  vi.e  pnblic.e,  Hiiini- 
nanauigabilia,  portus ,  npatica  ,  veetigalia,qnx  vulgodicuntiir  telonia,  monetie  ,  imilcaruniptrna- 
rumquccompendia,boiiavacaiitia,&-i.  qu.elunt  Regahain  vlibiis  1-eiidorum.    1  t  les  Princes  Sou- 
uerainsredifentSouueiainsdelaMcr.coinmedelaTene.    Il  tant  en  ce  1  )roia  , outre  la  poirelllou 
de  cent  ans,  ou  autre  temps  excédant  la  mémoire  des  hommes,  monllrer^:  t'.iiw  app.ui>ir  d  vn'I  itie 
legitimeobtenuduRoy,û-i.  Les  Dloleh  de  Brefs,  ou  linet's  ,(oiit  Droiels  Royaux,  que  les  Ro,s. 
&c  Dut  s  de  Bretagne  on  taccoidhime  de  leiiei  en  leur  pays  de  ceux  qui  11. luiguent,  A:  tr.iliqiient  par  la 
Merdumefme  [>.iys  de  Bretagne,  aiidiuels  ils  feriientde  perniilli.ui  &  congé  daiitier  .Sj  traliqiur , 
payant  ce  deiioir.uV  comme  vlic  (orme  de  loiibinilllon  au  Prince  Soutier.im  du  pays.     1 1  demh,f,  le 
Droiade  Bris  ell  Royal,  i<cnappartieiit  qu'au  Pi  iiiceSouiieraiM.  Aulli  les  l')ucs  de  liut,i.;ne  lailair. 
tran(poilileqiRli|iiesteriesdcpi.ndaiitesdeli.iir  Domaine,  pom  quelquecaille  .lue  te  tull  ,.V  liili- 
tepoiii  cauled'appaii.ige,iuitloulioiiis  releriie  a  eux  ce  Diont.   Les  SeiiMuiir,  de  I  eoii  ont  loiiy 
ionguementdes  DioiUsde  Bris,  &:  de  iirels  de  (auuete  ,  relie  iitaiis  K  ur '.Souik  1  .mu  te  ,  ttllemeiii 
qu'il  en. I.  pleut. uix  Dm  s  de  Brelac.ne  ;  eiiti  e-aiitresa  Piel  re  Main  leu  ,  Icpu  U  luni  on  lui  l'H.  le 
di(;>lira.i(,iilonMrde  I  eoil  ,di(,il,t ,  qu.  i  eltniem   Dn.ds  Royiux  .V  Noblelles  de   l'iilue  Soilue 
1. 1111,  don  t  luy  excepte,  tous  auti  es  polklleiu  s  iHoieiitllKap.i  blés  en  Ion  p.iy  s.  l    110  l'  !■  I  N  ,  4uli.iil< 
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,:„Vir-tine. 1:1.1.711.  ir  .■l-A-|uc.ulm.ma.uuiRi-;;,ililniMn  ^lali.i,  Aii.',l..i,  .V  Itrr.nilnis  It.ili.-is  N.ui- ^ 

t'i  J'^ioriinicoiiipciulumi.  Qnui  cti.uM  AriiioïK.i- i;i.iui'.  nui;  ilnis  p.ituinn  liuiin  uKniuiiui'.  Imt  ohm     "  ^    H  n  oi .  t    m 
Rl.r,al;>ri->'l>\-^-':'>'-l'':'''"'''''''l"-    K.FI-.N11-K    .S  l  X  t  I  n   ir/,/.,v    /«;;  a  o,;/.,//!-  ,.(/.-,"./»,  ,l«  Tr.//,,',^/,-t  N  A  v  r  n.  A  ^  t. 

;>!<;"/;'//  A'uMcv.  /.-ir.!.  lAo.;.  Viili.ri.uui;inpoirct  liiiii  Rci'.ih  Ihiiiiiiium  ii.-.iii;;.iImIuiiii  ,  \  .ih.i  n.i- 
in^.il'ili.it.Kii.iuunu.itluii.-ciri.compiiulnim  Nj\ilr.i'.'jiMiiin  :  Cùm  vjriis  Unis  huuiliiuul!  i  ompcii- 
ili.HiiMvciuluLiuRc-.ilMlulHiitcs.Eccniucr  Rti'Jili.nn  Sicjli.i,  An.^li.i,  Mitioiilnu  It.ili.-.nimi- 
îULT.iri  itiibiiiu /..vt./j  */(■  rcnnj  y  c^  Ic^iikcs  de  PUtcJt,  //Auchciii"  t/(\r  t<inirinnt.iiîts  fitt  U  ic;illiir'..c  tltt 
puilicdc  Nonrtjvdir ,i'ifTr/:<-..!i  Raucnljn  içflo-.fr.  597.  ',')'i.u'l<jiici  ,i  éo8.  1  t  il.int.iiit  qucc'i.  rUlc  i^im- 
lC^^  P-ii  vncm.inicn.'dcpnuik-;^c,  que  le  V.ircc  a  cUé  ociroyc  .111  Sfi'.Micin  tciuLil ,  (  ainli  qiir.'  les 
cliori.sgnyin.s)  un  .i  pciirt-qn'oiinehn  fcroitpointilc  cent  d'en  Cdnkiucr  ci-itamcs  clioks  .111  Roy, 
ilnuuclcli  pioiu;Tuici;hn.iir.\ic,  mL-ntHiniii:csL'iil.iCoiilhinic ,  comme  mentjiices  hiy  eltre  coii(lv- 
uces.  André  de  Nesmond  p;\-n::er  ïnjîdent  -•«  Parlcmtiti  df  Murdi.tiix  ,  en  l'^lriejr  dudit  l'urle- 
vier.t.,tcii!tijntl  Amlre  gris ,  à-  U-  drad  de  N  .xpfi-.ige,  froiioticé  en  Rcheircuges  tji:  1599. /f  6.1^' ./(o//.  Nos  Roys 
oiittcmpcrcpai  lcvirsOrdoim.iiiCL-sUr]i;vievir  de  ce  Droiel,  où  leurs  rioeiueiirs  n'acqmeleeioieiic 
pas  aux  Seigneurs  des  Terres ,  s'ils  preteudoienc  ce  Uroid  de  Naufi.K'eautienieni  que  par  priuileçc  : 
Caries  Ro\  s  &:  Princes  Souiierains  maintiennent  que  tons  droiclsde  la  Mer  leur  appai  tiennent ,  pri- 
uatiuenicnt  àlcurs  Sulncts.  Qn^eleuls  ils  peuuentimpoler ,  charger,  &:  l'ublidcr  en  la  Mer,  i-litue  ad 
eenriim  ri.iûi.mJ  .UVttncc  plus  procliain  ne  les  empelclie.  Que  Ceuls  ils  peiuient  bailler  Breuets  de 
Conduite,  &:  de  Guidage  :ii:reuls  ont  droiddeBns&:  de  Naufrage.  Eties  Oidonnaneesde  l'Admi- 
rauté-ylontùirmelles. 

Extwcl d'vr.c Leuie  efciite  niiCaniindlile  Richelieu,  j'.ir  l yintheiir ,cy-dci'.itnl  nommé, duprecec'ent 
Kcciieil,lcrs  qu'il  le  liiy  prefenta.  A  Tarn  le  y.  lanuier  iCip. 
«. 

IE   vousprefer.tcecquci'ayreclierclK-  parvoftrc  commandement,  dans  plulieurs  Llurcs  &;  Me-     Lcrtir  du  S'  Tlico.l- 
moires,  roucliant  le  iirj.'t/rt'i-  A'jnfrj^f,  pour  monftrcr  que  c'eftvn  Z)w«Vyi'o_^j/.  De  forte  qu'il  peut  Godtfiov  M   P  IIillo- 
cftrc  modère,  au  cas  quclcs  Officiers  Royaux,  ou  les  Seigneurs  particuliers ,  aul  quels  en  a  efté  tait  "°S''''F'^'^  ''"  '^^y  •  •"' 
don,enaliu(ent.  Nos  Ordonnances  adiugeans  à  lAdn:ir,il le  tiers  des  hicns  fiuue:^di! N.iitfr.i^e ,\\  vous      '■^'"^'  d=  Rk^'isIicu  , 
cftloirihled'vrerdeceDroic1,àcaufcdelaCliargequi  vousacllé  conimilc  par  le  Roy,  pour  ce  qui    "     ''' 
regarde  la  Nauigation&r  le  Commerce:  Et  toutcstois  vous  auez  renonce  à  tout  ce  qui  vous  pouuoic 
appartenir  fur  le  bris  &:  naufrage  des  Carraques  ,&:autrcs  Vaiffeaux  de  Porrugal  ,arruié  aux  colles  de 
France  il  y  a  deux  *  ans  ;  En  quoy  paroift  vollre  gcncrolité  ,  &L  la  grandeur  de  vollrc  courage  ,  de  n'a-  ♦  Les  picccs  conccrnaii! 
uoir  voulu  participer  à  vn  tel  gain-,  ce  qui  donne  elpoir  ,  que  vous  pouuez  crtre  caufc  vniour,  que  cctariaiie  le  verront  aa 
par  des  bonnes  Loix&.'moderezEdic>siHoitremcdiéauxdefordrcsquifc  commettencquand  les  na-'ong.  enlmtc  Je  cette 
un  es  font  bnlez^;  rompus  par  les  tempcft  es  dorages  fur  mer:  ce  fera  defcliargcr  les  François  du  blaf-  Letcrci  AuechlublHcc 
raequ'ils  foutfrent  pour  ce  regard  parmv  les  pavs  Etrangers,  &;  d'autant  faciliter  au  dehors  le  Com- ^"'^'^'''"''^'^  ccquel- 
mercc  de  France,  dont  vous  accroiHrez  la  renommée  ,  &:  en  melme  temps  la  gloiie,  qui  vous  ell  ac-       'ê)!"!'""^"'- 
quifepar  le  foin  &:  lapcmcque  vous  prenez  auec  beaucoup  de  conftance  en  ce  qui  touche  le  bien  &: 
l'honneur  du  Rov,&;derEllat,  &c. 

I.  A  Kv.'E.iT  donné  far  Louyi  X 1 1 1.  en  fonConfcild'ep.tt,auCamp  dcuant  U  Rochelle ,  l'an 
jf^iûiS.  te  ;.  Feuricr,  par  lei^iicl  il  renonçoic ,ati  pri'fit  de  Phdifhcs  ly.  Roy  d'Efhajnc ,0/  de 
fesSuhteti ,a  tout  ce  tjui  luy  apjiaricnoit  fur  le  Bns  g^  Naufrage  dei  Tjaijfcaiix  de  Portind ,  arntié 
auxcojlude  France  ydcumCap-'Brcton  ,&  le  ptijs  de  A-lcdoc,  l'an  iCi-j.aii  mois  de  Iantiicr,(t)  -voit- 
loit  que  ce  qui  en  auoit  ejlé  retire ,  (^j  faune ,  fiijl  rejhtiic  a  mains  d'vn  nommé  de  Frrycen ,  Cheiiaher 
de  l'Ordre  de  Clmfl ,  ylgtm  diidit  R.y  d'Kfla\^'ie.  Au  Camp  dcuant  la  Rochelle , l'an  16 18.  A-  anqiiiel- 
me  Feuricr. 

I I.  Lettres  dud-.t  Roy  au  Cardm.tl lean  Armand  du  Pie jli s  dcRiclielieu,  Grand-Maiftrc  Je  la 
Nauigation  Je  France  ,  à  ce  qu'il  ft  meure  à  exécution  l'Arrrfl  que  dcfJus  :  De  melme  datte. 

III.  Déclaration  dudit  Cardtral ,lcq'icl  comme  Grand  Alaiflre  de  la  Naui';aiionde  Fr.iflce,re- 
nonfoil  à  tout  ce  qu'il  luy  pouuoit  appartenir  audit  Naujra^y,à  caule  des  Droiii^s  J'AJniirautc. 
Au  Camp  deu  mt  la  Rochelle ,  l'an  iCt^.  le  <j.  Feuricr. 

IV.  CommiIJijn  de  la  p.trt  d'iieluy  Roy  au  .Sieur  Scruicnt  Afaijfre  des  Reqiufcs,  pour  faire  re- 
mettre es  manh  dudit  de  FreyUn  lout  ce  qui  auoit  rjh  J^utic  dudii  Naiifr.i'rc.  Au  Camp  Jeuant  l.t 
Rochelle, l'an  i6iX.  le  10.  Feuritr. 

V.  Ordvnn.tme  dudit  S'  .Seiitnnt.a  ce  qui  l'ArreJl  ly  ,',f],i<  fiift  puhliéf'J  ■•jluhc  ou  tirfin  fr'h , 
Cr  qu'il  jufl procède  par  cenfuici  l:c.lif.ifi'iuc<  contre  Ici  c.iipailo  d:  ta  l'etcniicn  da  manh.indiles 
dicctiiy  NariJ'raje.  A  'Jlordeal'x ,l'an  lÈiS.  le  l'A.  Fiuuer. 
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D  E    P  A  R     LE     ROY. 

I    Arioa.lii  i.  Ki.rict  y      ^:    p^  ^^  ^.    voulant  donner  ail  Roy  clTlpai^nc  Ion  bon  h crc- tou'.  los  ttlmoi -n.ic,cs  cLimicc  ,V 

r.Ko.l.dlc  "'''"'"'   l-^l'>^iii'cinanc.Aiuilmlctoncpoira.ic,,&;lac,^t".uKal^ullancc.iniluy.idlLU,t.cUijp.ut,poiu 

lailoniKi  lnKili.sCjii.iiiu^s, Cancres  V.iilll;aux  lii-  l'oitnt',.il ,  Jinutz  aux  coites  ilc  ton  Ro\avMnc, 

SiMaitlK-cItanccnlonConlLil  ,adcloni:aui-,&parcouicoilic,  renoncé  au  proh'tdc  londic  turc 

le  Roy  d'Et'pagne  ,  ^-  des  Siibicts  de  tondit  t'ierc ,  a  tout  ce  qui  luv  appartient  du  Lu  is  deCdites  Catra- 

qucs,  &:  autres  Vailleaiix  de  Portugal  .el'cliouez  ilc  bul'ez  en  l'es  Cofles  au  mois  de  lanuier  ic.17. 

Vevt  et    ordonne,   que  tout  ce  qui  a  elle  retiré  &tauué  de  cette  nature  par  les  Subi  ers  de  ton 

Royaume,  foi  treth  tue,  ..V  misés  mains  duSicut  lourdaude  Freyten,  ayant  de  ce  cliarge,  &:  pouuoir 

dudit  Royd'Elpagncpar  Lettres  c^  Inlhuclionsdes  11.  May  &;  ii.  luin  1617.  en  latistailant  par  luy 

•  Les  Or  Jprnanccs  ail-  ju^  dmdli  *  d.ldiuirjuit ,  &;  autres  appartenances  au  Sieur  Cardinal  de  Richelieu ,  a  caille  de  la  Char- 

iii^.cni  ^  l^i.irnn.il  le     ^^  j^j.  Gr^nd-Mjijirt  y  cl'cf,  cr  Sur-lntcfiddtii  Ccntntl de  la  N 4iiigauon  cr  Comt/ierte  de  fr.mce  ,  aux  fraa 

ncrs    ts    m. s  juucz    jj-.cs  pour  Icrccouuiement  des  Canons ,  rccliercliedesmarchandilés,  &;  vcrificationd  iceiles ,  a  ceux 

'"'"'''■  dclauuage.cftabhsdctouctempsparles  Ordonnances, Scautresderpenles  l-aitesparlespairiciiliers, 

pour  retircrlelUi  tes  marchaiidilés  ,^;lescnlpe^cller  de  perrc,  &:  ce  lui uant  la  liquidation  qui  en  tera 

arreftceparlesCommitVauesà  ce  députez  par  t'a  Maielte:  entre  les  mains  del'quels  rous  les  Procès 

verbaux,  charges,  informations,  &;aun  es  ac^es  de  luthce,  qui  ont  cite  faits  pour  ladite  recherche, 

feront  mis  pour  cétclfetpar  les  Ceunmillairesquiy  ont  elle  e\-dciiant  employez, &:  que  toutes  Coin- 

miûions&icxpeditionspource  neccll'aircs,  luytoicntdcliurées.    Fait  au  Camp  deuaiu  la  Rochelle 

le  j.Fcuricr  liSiS.      Signé,   P  o  T  I  E  B..  * 

IL  Lettre  de  Louys  T  OvYS  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  &;  Je  Nauarrc  ,  i_^  «^ri?  ""f-ff^fr  o~  ^•■cfl  Jwi' «;//{!•; 
X  1 1 L  au  Ciidmil  de  1  .  le  Cjrdiii.d  de  Kicheheu  ,  Gniid-Maiftie  ,  Chef,  c  Sur-liili  ndjilt  Cener.it  de  U  Naiii^jticH  o-  Cemmeree 
Richelieu-  de  t'rdîice  j  Salut  ;  ParnoÛre  Airelt  du  y.  diiprelcnt  mois  de  Feuricr  ,noiis  aurions  pour  les  raitons  &; 

confidcrarionsy  contenues ,  de  bon  coeur  ^  par  courtoilie,  renonce  aux  dron5ls  à  nous  appartenans, 
iurlcbris  &;nautragcarnueaux  coites  de  noihe  Royaume  ,au  mois  de  Lrnuier  de  l'année  dernière 
\6f].  des  Carraques&:  autres  vailfeaux  de  Portugal  ,&;  ordonné  que  tout  cequi  le  trouucroit  procé- 
der dudit  naufrage  feroit  rclhtuccSc  mis  es  mains  du  Sieur  lourdandeFreyten,àlarelerucdes  dioicts'. 
vous  appartenans, a  cauté  de  vollredi  te  charge, du  droiCl  de  t'auiiage,&:destraiztaitspouf  la  recherche 
&:  rccouurement  des  canons ,  &:  autres  marchandiles  dudit  naufrage ,  dont  nous  auons  ordonne  la  li- 
quidation préalablement  clhc  faite  par  les  Commillaires  qui  leront  par  nous  Députez  :  A  c  es 
c  A  vs  E  s,  Nous  vous  mandons,  &;  commettons  par  ces  prelen  tes,  lignées  de  nollre  main,  que  nort  re- 
dit Arreft  vous  mettiez,  Se  falfiez  mettre  a  deué&:  entière  exécution  leloii  ta  forme  fv."  teiicm.  De  ce 
faire  vous  donnons  plain  pouuoir  &;  mandement  Ipecial  :  C  A  r.  tel  ell  nollre  plailir.  Don' ne  au 
Camp  deuant  la  Rochelle  le  einquiefmc  lour  de  Feurier  l'an  de  t;race  i6zS.  &;  de  noflre  Re^ne  le 
dix-huictiefme.  Signe,  L  O  V  Y  S  ;  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Pc  t  i  E  R.  ^c  feclle  du  grand  Seau 
lur  lîmple queue. 

I  I  L    DcLlaratioii  du-  X"!  Ovs  Armand  Cardinal  de  Richelieu  ,  Giand-Maiftre ,  Chef  ,&:  Sur-Intendant  Genctal  de  la 

<lit  Car.lmal  du  y.  Fc-  _J_\|  Nauigationà:  Commerce  de  France-,  Avant  vcu  par  l'Arrell  du  cinquielme  de  ce  mois,  di.nne 

"'"•■"'-''•  par  leRov,  cftantenfon  Conleil,  qu'il  a  pieu  a  l'a  Maielfé  par  la  bontés:  courtoilie,  de  renoncer  au 

profit  du  Royd  l.fpagnelon  boiitrere,&:  des  Subiets  de  (oiulit  frère  ,arout  ce  qui  luv  appartient  du 

brisdesCartaques.^autiesvaiHéauxile  Portugal  elehouez&:  brifez  aux  colles  de  1  rance  au  mois 

de  lanuicr  ifiiy.&d'ordoiinerque  toutcequia  elléretuéiiefauuédeccttenaturepar  les  Subiets  de 

faMaiellé,foitrellitué  omises  mains  du  Sieur  lourdan  de  Itevten  .avant  charge  &  poiiuoir  diidit 

Royd'EI'pagnc  ,par  Lcrtres^  liillriictionsdes  11.  May,&:  11.  liiin  audit  an,  en  laristail'ant  pai  luy 

I  c  Cir'liiu!  de  Riche- ail X  droills  dV/a'/";r<(»/r',  &;  autres  a  nous  appartenans  ,a  taule  denollredi te  Charge  de  Crjnd-M.ufiie , 

luN  iciM>iitc  a  mut  ce  chef,à-  Sur- Intcnd^ml  (.ener.il  di  l.t  A'jw/-;ji/««  fc-  Ccnirnirtede  Ir-wee  .  Nous  allons  bien  liigé  que  ladite 

i!'i'!irluVIc'brl'"wv!i"-^'^''^'''-' •"'''''' ^  """''  '^""i"^'""'"  à  tout  ce  qui  nous  peut  appai  tenir,. V 

/'.'.•  d.  ■  (  .iri'ùuti;-  ""iisell  releriiepar  ledit  A'ïiell  :  eoiniuede  faicl ,  nous  y  renon^eiuis  par  la  prelen  te  ,  pour  i  eite  b-r. , 

.M,nesV.,!li;siix  de  l'.,V- en  faneur  de  fadiicMaielU  Catholique,  &:  de  kidits  Subiets-,  laiis  preiudice  touteslois  des  autie-. 

tu. -.d.. 111  MU  aux  coll..-!  droiLls&fiaizreleniez  par  ledit  Aire  II,  qui  a  let  égard  lei  a  nus  a  exécution  pal  les  (.>(lieieis  des  c- 

d.'ii.Mnc  lies  maritimes  ,  ou  autres    qui  ler.uit  nuninis  par  la    Maielle  ,  félon  fa  foi  me  ^;  teneur,    lait  .lu 

(  .unp  deuant  1.1  Rothelle  le  neiilielme  n.ur  .le  leuiier  iC.iX.   .Signé,      A  u  m  a  N  i>  C  a  k  o  '  "  a  l 

m;    Kii  Ml  irv.  l.t  fur  lereplv,  l'ar  luondit  Seiyieur  ,    Martin.  .V  fcelledecne  louge  lui 

double .pieue des  aunes diidit.SK m. 

L  O  V  V  s 
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LO  V  Y  s  p.u  1.1  gi.ii-c  d:  Du.  u  Rov  d.-  l-uiiKC  \:  ilc  N.ui.n  vc  :  1,^  nr/'rc  dm,-  c-f-'l  Cnif^éUtr  en  ris-  "  v  n  r  o  .  i 
Jirr  Coiifii  d  l]hc.<^\:Mjhe  Jcs  Ki.lmjics  i<.iiruire  at  ,;ollrc  llojid  ,c-  linciid.1,11  de  l.i  lujinc  .6'  Irl^t  N  *  v  f  «  a 
<•/;  uojlrc  Vrouiiiir  dt  Ui'Vt'iiit ,  le  jicm  Struc'it ,  Sjliit  :  l'.ir  luilhc  Aircll  ilu  (.  ilvi  |iiiltiic  mois  Je  le-  IV  (!,>n^niii!;, 
u^K■rcy-Jt^Kl^clou^ll■eolUlviK■laLMU.|bl■Ch.lllccl^^lc■:N.)v■.,uunls,polllaolUK■l-^lcscellUM;•.ll.•.;v.■.  S>IU.CI,t,l,l  r.. 
dciiolhc.iniKH.-  \:  Inciiui-illjia-cau  RomI'I  Ip.u-nc  nulhcl-'Dn  huc,>l^  b.Mn.vm  ,  ^;  pu  ci.iMtoilic  "'-'■• 
leiioncé.uixiIroicKà  iuuis.ipp-iitcn.ui'.,(iu' le  lui',  vv'  n.iuti.iç^c  dci  C.ii'^.iqviL-.,  N:  uuics  v,iilli..Hi\- 
ilc  l'omij'.il,  .luuié  jiix  colles  île  iiollie  Ro).uunc  ,  .lu  mois  Je  l.uuiiei  île  r.iiiiiee  ileimeie  mil 
)lx  cens  vingc-lept  ,  &:  nrilomie  >]uc  les  e.iiuMis  .inaich.inilires ,  fc  .lucres  cliolcs  proueinis  lUulit  • 
luufr.igc  Jeroiurelhtuees  &:  miles  es  in.UMStUi.Sieuv  louril.imiL-  i-reyceii  ,Clieii.ilier  île  l'Ouhe  Je 
Clirill  ,enrjcishuljntp.u  liiyaux  JiO'.à5.:pp.uteu.ms  .1  nullre  cres-cher&  Inen  .imecoulm  le  Cutli- 
nal  Je  Rielielieu  ,  \\  CJul'e  de  l'a  el\ji  i;c  Je  Cf.tid-:-!.t:jr  e ,  Chef,  o-  Sitr-tr.iiiuUnt  Gciier.il  de  l.i  Mjii:f.iiun 
a-  Cùn.mene  de  ArJWi-,  jvix  Jroiels  JeT-auLv^e  ,  ^"  t'i.uz  t'.rcs  pour  le  reeouuremtnc  JelJits  c.inuiis ,  & 
marcliandifeSiliquidationprealjbleiuciuùite  Jel'Jits  lr.i:z,iSé  Jroicl  Je  lami.i!;e  ,  p.ir  les  Comm  1- 
ùircs  cjuireront  par  nous  députez:  hcauons  Mi.uide  .1  nolhedircoulii:  le  C.iuiir..il  ue  Riclielievi,  Je 
iciiir  1a  main  à  l'exécution  luuhc  Au'i  il  i  lequel  pJL  la  DeeLracionaulll  cy-attaeiiee  loubs  levlit  con- 
trelecl  Jeuollre  Clianceilerie  ,auro:t  au:îi  voloncau'cinenc  reiuincéaux  Jioieh  a  luy  appaiceuans ,  à 
caufe  JeraJiceCh.'.ii;e,audit  naiihage:  Si  bien  qu'il  ne  relie  qu'à  pounioir  au  lurplus  derexecurioii 
de  noftrcdit  Arrell.  Aquov  Içaehans  que  nous  ne  pouuons  employer  perlonr.e  qui  s'en  aequitce 
mieux  que  vous,quiauezeuiulquesà  prelencle  manicmenc ,  conduite,  ic  diredion  Je  cet  atlairc: 
Novs  A  CES  CAVSES,&:  aunesacc  nous  niouuans ,  vous  auous  commis  Cs:  députe  ,  commet- 
tons 5c  depu  tons  par  CCS  p  relent  es  lignées  de  no!:re  main,  pour  taire  taire  la  rel}iturion  portée  pat 
nortredit  Arrelti^;  ce  tailant  voiismandons&ordonnonsde  tairercmcttrceiurc  les  mains  tliid.t  S^ 
lourdaude  iney  ccn,  ayant  de  ce  charge  ,  fcpouuoir,  tous  les  canons ,  marchaiuliles  ,&;  autres  choies 
rauuccsdudicnautrage,tnfatistaifancparluvaux  trais  Sidcrpcnlcs  faites  pour  li  recherche  ,  &;  rc- 
couurcment  derditscanons,&  marcliandiles  :&:aiix  droic^s  de  fauuage  tant  leulcmcnt,  attendu  I.i 
Déclaration  dcnoftrcditcoulmleCardinalde  Richelicu;voulant  que  la  liquidation  deldits  trais, 
«defpcnfes  ,  &:  droiels  ,  foie  préalablement  par  vous  taite  :  A  cette  (in  ,  que  les  Commillaiies  qui 
ont  aulTi  elle  employez  à  ladite  recherche,  à:  ceux  qui  ont  elle  par  nous  commis,  poui  tan.-  l'ad- 
uancc  dcfdits  frais ,  avcnt  à  remettre  par  deucrs  vous  toutes  les  Informations,  Procès  verbaux,  tiLats, 
Inucntaires,&;  autres  aétes  qui  ont  elle  par  eux  taitslur  ce  lu  let ,  en  exécution  de  leurs  Comini  liions  : 
V  o  vs  mandon  s  &  ordonnons  de  continuer  v  ne  exacte  recherche  ,  de  tout  ce  qui  a  elle  cnleué  ,  i5^: 
recelé  dudit  nautragearnue,  tant  es  colles  de  Cap-Bicton  que  pavs  de  Medoc,  Ci:  procéder  contre 
les  coupables  dudicenleuement,  &  rccclemcnt;luiuant  6c  a  la  forme  de  vos  Lettres  de  Commilïion 
du  Z3.  Auril  de  l'année  dernière  1617.  De  ce  taire  vous  auons  donne  &.'  donnons  pouuoir ,  aurhonté  , 
&:  mandement  fpecial .  MandonsSc  ordonnons  a  noftrc  tres-chcr  &:  bien  ame  coulin  le  Duc  d'El- 
pernon  ,  Gouuerneur ,  ficnollre  Lieutenant  gênerai  en  Guyenne,  de  tenir  la  main  a  l'exécution  de 
noftredit  Arrell,  &:  des  prel'entcs.iïc  a  tous  autres  Gouuerncnrs  ,  Scnel'chaux  ,  Vice-.Senelchaux  , 
luges, Oliîcicrsdel' Admirante, &:  tous  auttesqu'ilapparticndra,  cctailant ,  vous  obéir  &:  alVilter. 
Enioignantàtous  Huilliersi^'Sergcns  taiiepourrcxecucion  de  vos  Ordonnances,  tous  exploits  iS; 
actes  requis  &:necciraires,lans  pour  ce  demander  aucun  placer,  vifa,  iicpareatis:  C  a  11  rclelliu'llre 
plaifir.  Don  N  t'  au  Camp  deuant  la  Rochelle  le  10.  unir  de  Feuncr  l'an  de  grâce  16  iS.  &:  de  noilre 
Règne  le  18.  Signe,   L  O  V  V  S  :  Et  plus  bas ,   ParlcRov,      P  o  T  1  e  r  ,&;  leelle  du  grand  Seau. 

SVr  ce  qui  nousaeltereprefenté  par  le  Sieur  lourdan  de  Fieytcn,  loint  à  luy  le  Procinenr  ilii  V  Ordonn.in 
Roy  ,cnnolhcComniillioiKQu^cplulieuisde  ceux  qui  recelentlesmarchandiles  proueiiam  du  i  S'-'nn'^i't  Jii 
luiitrage  des  Car  raques  ,&:  autres  vaifi  eaux  de  Portugal,  art  lue  aux  colles  de  ce  Royaume,  .ui  mois  ^'"^^  '^""^ 
de  lanuier  de  lannée  dernière  i^iy.pourlesauoir  lauuees,  acheptées ,  nu  aucrement  acquiles,  ont 
111  lu  ftenient  détenu  lukjues  icy  Ici  dites  inarcliandiles  ,011  lesdi  mers  proue  11,1  us  tles  ventes  qu  ils  eu 
onifaites,  parla  tauH'e  croyance  qu'ils  ontcue,  queue  paroiirantperlunnede  la  part  des  prupiie- 
tairesdicellesp.un  les  retirer,  ilsii'elloient  pas  oblige/.  Je  les  rellituer,eVauoieiudr,. ICI  de  li  ^,^  te- 
nir ,&:  en  dilpolei  comme  de  choie  a  lux  appartenant.  CWapreleiml  aviroitpleua  l.i  M.iulli  ,  pu 
foiiArtell  du;.l  eurier  dernier  .oidonnei  la  rellitiit  1011  cllie  l.iite  de  toutes  letditts  nnrLh.in  J.U  s 
.lu  profit  del'dits  piopiiec.iiies  esmainsdiuht  Sicul  lourd. 111  de  1  leyten  ,  ay.iiic  de  ce  charge  iV  pou- 
uoirdcfaMaielleC..uliolH|iie:  duquel  Arrell  (pour  oller  tout  prétexte  aux  vlinpjteurs ,  ,Jc  detem- 
rteursdefdicesin.u>.liaiidires)leditS'l  1  evteii  nous  a  leouis  01  donner  la  publication  ,&MlhJu- 1  llie 
faite  par  tout  on  bcluiii  (er.i  ,.1  ce  que  perhiiine  n'en  prétende  caille  d'i'.'.iioiaïKe  ;  enleiiible ,  i|ii'il  Ion 
procédé  de  nouiieaupartiilmiiiatioir.^.:  ciului  es  l.cchlialliques  en  bonne  forme  .ruinant  la  minute 
drellVeparlediiPiociireurdiiRoy:  N  „  v  s  ayant e.Mid  a l.ulice  Requelle  ,  au.. ns  ordonne  .pie  le, ht 
Arrell  diinnépai  la  Maielle.ellant  en  l.iiK.onleil  .'leç.  1  einier  ,leia  piibliceV  allu  hépai  t.inr..iibe 
loin  fc  la  ,àce<iiiepeilonneireiP  prétende  caille  d'ignorance  :  Ira  ente  lin  ,i]iie  mpiis  d'ueluv  fe- 
ront faites  &:  loll.itioiinees  pai  lu.llu  (,Kllier,aillqilellesluvhi,Ki,h..iilleetomnuali  pi  opte  oii..|. 
n.>I.  Ftcependant,qn'alad,l,:-eiueJiulitPi,..iii,,n  J,iK..v,illeiadeli..iiii.  .,iipi.,ee.le,„niie  Us 
loupablcs ,  Je  l.i détention  ,;)C  leLtlemciit  lelditc,  111.11 1  liaii JiK s ,  p.u  I  iilmiiiatious  oC  t  enlm  .s  l  e- 
Jih,nr.wx.  ^ 


4'-  REcvrn.  de  diverses  Pièces, 

Droict    01    cli-li.\ftKHK-';,cnl<oiini-ri>rnic  .rimi.uitl.imimitc^iiioii'.prclciucii'.u  Kdi[  Piociucur  lUi  Roy.   F.ut 
Naviraci.      àBouuli..ui\lc'-S.Knir  Ji;  1  curut  i6;S.    Signe-,   StiivitNT. 

Coll4lion..ci:  aux  on..-.in.„.K  .lancici  pir  .laicrs  nloy  Grcincr  en  la.luc 
Coniininiim.k.ubli'.M.t,  Aï  mi. 


:Lcuant 


""lutani.  Mcaiûircs  coucliant  W-}il>nt>:iutc  de  Leu.xnt ,  pioduits  en  la  caul'c  entre 

le  Cardinal  de  Ricliclicu  ,&;  le  Duc  de  Guylc, 
par  le  Sieur  de  la  Martclierc. 

Lt  Lcacur  oLfcrarru  nue  les  nob  tlijcotirs  fitiuans ,  qui  furent  faits  eniiiron  l'^n  i6lç>.  font  icy  ex- 
pofe:^  en  toute  fnceriie<^,  non  pour poritr  pre'tuduc  ,  ou  faire  miurc  .i  l.i  mémoire  (y  réputation  de  qui 
que  cejoit  :  mais  feulement  pour  rapporter  naijuement ,  auec  toute  fidélité  lùjloneiue ,  les  raifons  nui  fu- 
rent lors  produites  de  part  (0  d'autre  fur  celte  grande  tir  notable  qiiejiion^  où  chacun  allégua  ce  qu'il 
ffauott  ,pourniieux  authonfer  fa  cauje,  (^  fortifier  dauantagefon  droiÛ.  Ces  raifons  pouuans  fcuiir 
de  lumière  ^  efdaircijfement  au  deffcin  de  ce  Hcciieil,  dautant  que  par  les  répliques  ellafe  jeriient  mu- 
tuellement d'infiruction  ^  plus  grande  intelligence  l'vne  à  l'autre ,  la  decijton  ne  perdant  pour  cela  au- 
cune ch.fè  déjà  liberté , fur  laquelle  on  n'a  garde  d'entreprendre. 

^ue  le  Key peut  cr  doit  fipdrer  la  charge  i/'Admiial  de  Louant  d'Mtc  celle  de  Cotmerneur  de  Ircutr.ce  : 
Cr  vnir  ladite  Charge  (/Admirai  à  celle  de  Grand-MaillrcdtlaNauigationdc  France. 

^^!^moitcs  conccinans  Y"  ^  crcaciondes  Offices  &:  Charges  appartient  aux  Roy  5  &  Princes  Souucrains,  foi  t  pour  en  cri- 
lytàrMtrauteae  France,  _^^_^  ^cr  de  nouucau  ,  OU  Ics  luppruncr  iaugnicn  ter  Ic  pouuoudcceiix  c]ui  les  ont,  ou  le  diminuer, 
&  iinguhcrcmcnt  ce  c  ^^^^ji  ^^^•^\^  lugent  à  propos  pour  le  bien  de  leur  EUat.  Cela  a  efle  amlioliferuc  de  tout  temps  en  tous  les 
Royaumes  Se  Ellats  bien  ordonnez,  &;  nommément  en  ccluy  de  France;  tellement  qu'il  n'ell  beCoin 
d'en  produiredcspreuucs,poureftrc  choie  li  notoire.  De  manière  que  li  nos  Roys  ont  trouué  bon 
pour  vn temps, que  les  Gouuerncurs  de  Prouenccayent  auflielté  Admirauxi  cela  n'oblige  pas  leurs 
ruccclleurs ,  que  ces  deux  Charges  doiuenttoufiours  élire  vniescnlenible,  &:  exercées  par  vne  incline 
pcrfonne.  Les  Loix  changent  lelon  les  occurrences  du  temps,  le  mefme  doit-il  crtre  à  plus  torte 
laifon  ,  des  Offices  Se  Charges  ,ainlique  lanecenité  dcsaHaires  le  requiert. 

LaXauigation  a  ertécy-deuant]iar  trop  négligée  en  ce  Royaume;  &:  le  temps  a  tait  cognoiftrc  le 
dommage  qui  en  eftaducnu,  parce  que  le  commer  ce  &:tratfic  ,qui  eft  laricliellede  tout  vnpays  ,en  a 
diminué  de  beaucoup  ;&:  les  François  le  l'ont  trouuc7.  dautant  plus  toibles,  pour  reliller  aux  Anglois, 
E(pagnols,&:autres  leurs  ennemis.  A  cette  heure  que  l'on  s'ctt'or  ce  d'y  apporter  le  remède  qu'il  con- 
uient,ile(lque(liondef<jauoir ,  s'il  n'eflpas  apropos,queladirediondcla  Nauigation  &:  du  Com- 
merce dépende  d'vnreul,plutollque  de  plulieurs  :  &.'par  amliquela  Manncde  Leuaiit  loit  lointe  a 
celle  du  Ponant.  A  cequepourl'apport  ou  ttantport  îles  marchandifesen  temps  de  paix  &:  de  guerre, 
Se  la  for  ne  Se  entrée  au  Royaume,  des  naturels, Se  des  ell  rangers,  des  amis  Se  des  ennemis  :  ou  bien  lors 
qu'il  cftqucibon  de  drell'er  des  armées  lutmer,  aduiler  pour  l'equipjge,  route,  Se  elcorte  des  Na- 
lutcs ,  donner  Congé  pour  taire  guerreaux  ennemis ,  Se  luger  des  priles  fur  iceux.  Se  leurs  .lydans ,  re- 
médier aux  Depredarionslur  Merdes  Pirates  , Se  Corfaires , Se  pour  quelque  autre  occalion  qui  fur- 
uicnne,le  tout  fe  condui  le  auec  pi  us  d'ordre.  Se  promptement;Se  puiirimment;  en  loignantenfem- 
ble ,  quandil  en  fera  befoin  ,  les  nauires  Se  gens  de  guerre  de  l'vne  Se  île  l'autre  Mer. 

Dcfaict.és  Royaumes  d'Angleterre,  i)annemare,  Se  de  Suéde  il  n'y  a  qu'vnfeiil  Admirai  ,S,  les 
Gouuerncurs  des  Prouinces  n'ont  que  voir  fur  Mer.  l.t  es  Pr.uunces  Viiies  des  P.iys-H.is,  ni'i  la  N>- 
uigationSele  Commerce  s'exei ce  .lu  (oiiuer. un  degré  ,  il  n'y  a  pareillementqii'vn  (eul  Admirai  ,(.iiis 
queleGouuernciirdeFrife,&:deCironiiigue,qui  loiit  Piouinces  mari  tunes ,  prétende  deiioii  ellie 
Admirai  Se  (iouueriieureiikinblc. 

Maiioutre  cela.il  y  .ides  eo.iliderations  partieulu  i  es ,  pour  ce  qui  regarnie  Monlieur  de  Ciinle: 
„|,,,l^^i^^cailefcuRoy  luy  donna  en  l'an  ivn  le  (.ouneiiKiiu  ne  ,1e  l'ioia  lue  ,  ■»  pour  le  dell.u  liei  du  l' ii  ly 
t,le-II,n„.'ll  fr-ii;'>c-.ruiils'elt(.itmr,auectoiisi.cuxdel.iMailon.  C;e  que  fi  Maielle  lit,  a  ce  cintr.iiiue  ,  .  n 
['U.yi  à  tts'ohligeaiitpar  nu  liiie  moyen  daeipmtei  fesdebtes ,  iiifques  a  l.i  (oinine de' quatre  cent  nul li  1 1'  "•■■ 
Le  ledit  Sieur  de  (iuile  fut  poiuueud  vue  telle  Chai  ..'.e  de  11  grande  impoit.iiue,  lontu  l'idins  .V  le- 
iniylcsA.I-ninnllianccdu  t  li.iiu  cher  '  .le  Clmietny.a  eaule  .les  putentions.iua  la  M.iif..ii  d.  I  ..ir.niie  .m 

iiMicMillli-C  uinledsl'imiLiui,  1'. un  rail le.piovil  y  a  eu  antu  st.,.s  .les  l'artvs  .l.iils  le  p.us,.\    p>  n  s  unit 

■^ttnliir,.  l.,||„,luepolll.dJ.llK■kf^,Ileb^ll<:,Vl.nlllraltentlele,lKnt.le|■..lHlll:^ll.e.le.u.^R.■^^,dMKe•■lle 
duR.iyl  .nivsX  1.  Ce  .jiii  .l.iiiii.i  hibiel  .iii.lil  Sieiii  (.  Ii.iiu  .  lu  r  ,  .1  en  v..iil..ii  aiuui  vue  .1.1,  h.ii  ■.■e  , 
/i-iiéedcpiatu  Sieui.iircsd  l.llat.lois.iii  il  leellaUsl  .mes.  V.ure  ..ii.nu  .pie  d.  ks  .l.liinei  d  V 
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cfciiii:tJ,  rapi.ipn;in.iin, que  tVUoiccoiuii.' l'un  .ukiis  ,i;uclc  Roy  (loniioit  vi\  ul  (lovuicriK-miiit 

JllduiKUMlfllllir^.  A  r  M  1  n  ^  V  T  r 

Ilrcprcrcni.n.uiii.  .uitiLsr.ukuiï,  que  l'vn  ilc<  lecrcts  p(Hir  le  lion  (iiniuciMi-nuiit  iV  (eu rué  ilii  I- 1  v  a  n  i 

Ko\aunic,i'elKliielcC;miueriien)entilesruniiiResnelciitb.iille.iii\l'iiiiees,LV<.i.iiuli,iiuiv  j.ie- 
tenJeiiciuoirqueliicieilioiLl.  Lt  que  l'on. luiuc  bien  recu'Mui  le  m.il  qui  en  elloïc  .n  i  me  ,  île  ee  quj 
contrelou.uluis.le  Roy  llemy  111.  ImiII.i  le  Ciouuenieinenc  ilu  Duelie  .le  Hiet.igue  .lu  Due  île 
Meiciiur.ilel.iniel'me  M.iilomle  Loi  r.i  me,  qui  (ic  ce  qu'il  peur,iUir.iiic  l.i  I_i'.;ue,  poui  N'.ippropiiei- 
Ov  reiulieSeigniuvJul'.ivS'-Vfiitleilernieràferecognoilhe:  toiule  pniieip.ilemeiir  lui-  les  pi  éten- 
dons île  t'eue'M.ul.une  île  Meteuuil.i  leiiinie  ,  ill'ue  Je  U  M.iilon  lie  Peiitieure,  qui  juoit  ilés  long- 
teinpMlebaaipoiul.iruceellioniluiln  Oinhe. 

Aquoyl'onpeut  JilKuilkrquc  leilit  .Sieur  ilc  Guile  i  olitcnu  en  l'-iii  ifiiç.  l.i  Inruiu.incc  ileùlits 
Gouiicrnement&;  Ailniu.uite  pour  Ion  liKIe  Prince  de  loinuille  ,  qui  tue  vue  .inne.-  île  troubles ,  \; 
aurortirilcl.iniinoritéile  l'aMaiille.  Quiclt  .i  la  longue  reluire  la  Mail'on  île  Guile  tiop  piiilLiiuc 
ilansvncPiouinceIiiuitroplie,sv'.iljlini.it,iueparueniràlaSeii;neuricelu  P.ivs, 

L'on  dit  que  p.u  ey-deuaiu  les  deux  Cli.ir'.;c5  ont  elK-  exercées  par  vnc  nuiiiie  pcrl'onne.  Mais  il 
appert  bien  qu'ellesnclontde  necelliteinleparables,  puisque  les  Lettres  de  l'vne  e^  l'autre  Cli.ir'_;c 
s  expédient  eliaeunelepaicmcn  t.  ttainiien  tutvré.il  endroit  de  Monlieurd'Elpernon  en  l'an  lyStf. 
auquel  tut  donne  Pouuoii  pour  le  Gouueinemcnt  de  Prouence,&  vn  autre  Pouuoir  à  part  pour  l'Ad- 
niiiautédeLeuant.  loin:  que  quand  ces  deux  Charges  auroient  elle  vnics  autrcsfois ,  cela  n'ciiipel'- 
clic  point  que  nos  Roy  s  ne  pui  lient  ordonner,  que  cela  ne  loi  t  plus.  Les  Gouuerncursde  Proucncc  & 
de  Daupliine  ont  eu  anciennement  pi  us  de  Pouuoir,  &  d'authoiitc,  qu'ils  n'ont  eu  depuis  que  le  Roy 
Fr.inçoisLeullreduitleur  Pouuoiràceluv  des  autres  Gouucincuis  de  ion  Royaume.  L'on  n'.ippel- 
loitdes  lugemcns  de  l'Admirai  de  Pioucnce  a  la  Gourde  Parlement,  amli  qu'il  le  tait  à  cette  lieure  : 
&;n'y  auoit  du  commencement  des  Généraux  des  Galères,  que  depuis  l'on  a  iiiftirué.  Il  ne  fe  voit 
'  paspour  cela,  que  ceux  du  Paysaycntmiscnauant,  quec'cltoit  dérogera  leurs  trancbiles ,  &:  libcr- 

i  tez.  Audi  elles  ne  coniillent  nullement  en  ce  poinel, que  les  Comtes  de  Piouence  &i  les  Dauphins 

!  de  Viennois  n'ay  ent  peu  à  leur  volonté  diminuer  ou  augmenter  le  pouuoir  d:  autbonre  d.-  leurs  ©.^li- 

ciers, &:  pour  cela  ils  ne  fe  font  lamais  obligez  à  leurs  Subiets.  Et  les  Prouinres  de  Picardie,  Nor- 
'  mandic, Bretagne,  Guyenne,  &;du  Langucdocn'ontpasallcgué,  que  c'crtoit  contre  leuis  Pnui.'c- 

çcs , que  leursGouucrneursn'eulient  I  intendanccde  la  Mer,  comme  ils  auoient  le  Gouucrnemcnc 
lurtcric,ny  elles  ne  le  (ont  pas  opppolées,  ou  talc  des  remonlhanccs  lur  les  Ordonnances  de  nos 
Rovs  pour  l'Admirauté  , qui  djtendentprecilémenc  aux  Gouucrneurs  des  Proumccs ,  ^  noinmc- 
mcnc  à  ceux  de  Picardie  ,  Normandie,  &:  Brcragne,  de  prendre  cocnoilVancedu  taiclde  la  Manne. 
Ce  qui  a  eftc  ordonne  à  uiftc  luiet,dautantquc,  comme  on  a  limite  le  Pouuoir  d;s  Gouuerncurs  des 
Proumces,  en  inRituancdesLieutenans  généraux,  i5c  des  C.ipitaincs  des  Places  tortes,qui  nctlepei.- 
dent  nullementdcIditsGouuerneurspour  l'inftitutionou  delhcution,  il  elt  a  propos  que  leur  Pou- 
uoir fort  pareil  Icmentrcllraint  &;  limité  en  ce  qui  cil  de  la  Mer  ,da  crainte  qu'ils  ne  d.uiennenc  trop 
puilVansau  preiudicedel'Ellac.  Aucc ce  quele  temps  a  taiccognoiltrequ'ils  en  oncabule  par  le  pâl- 
ie, l'oit  en  donnant  des  Congez pour  les  Traiccides  bleds , Vautres  marcbandiles.au  prohc  iSraduan- 
tagc  ,1e  plus  foiiucnt ,  des  ennemis  ;  ou  tail'ant  des  pnles,  arrells ,  &;  cx.îttions  lur  les  marcliar.dilé  s  des 
Ellrangcrs,  dont  pour  reuanchc  l'on  avlé  dcreprellailles  ,au  dommage  &;  perte  notable  des  Fran- 

!  î°«- 

L'onfaitoutrc  ccquedeirus,  quatre  autres  obieélions. 
,  Premièrement,  que  la  Charge  dAdmiial  de  brancea  cflé  lupprimcc  à  perpétuité,  par  Edid  du  .Supnrcllîondcl'Ai- 

Roy  àParisl'aiiifiij.aumois  de  Liiiuier,raiisqu  elle  punie  eftre  rétablie,  pour  quelque  caiil'e  que  iiiir.iiuc  ilt  1  nncc. 
ccfoic:  Et  quecellede  Giand-Maillredela  Nauigation  n'attribue  point  le  commandement  lur  la 
Mer  en  temps  de  guerre  ,  qui  ell  la  vrave  lonelion  d'vn  Admirai. 

En  fécond  lieu  ,  Qu^e  ledit  Sieur  de  Gui  le  n'a  pas  eu  le  Gouuernement  de  Proucnce  ,  ôe  l'Admirau- 
té de  Leuaiit,  par  vue  limple  &;  puregratiticatioii,  mais  plutoll  a  titre  onéreux  ,  ellaiu  pouiueu  du 
Gouueinemeiudc  Champagne,  quali  héréditaire  a  laMailon  ,qu'on  luy  tic  quitter,  pour  l'eiuioyer 
(eruir  dans  vue  Pruuinee  ,  dont  les  Elpai/nolsëe  I- Due  de  Sauoycoccupoient  encores  les  meilleures 
Places. 

Tierccmcnt ,  Que  ce  font  deux  Mers  que  la  M.r  Oceaiic  ,  Ji:  la  Mer  Meditei  ranée  ,  eV  que  ce  ii'efl 
pas  trop  pouile  feiuicedii  Rov  ,qiie  ch.ique  Mi  i  .iir  Imi  AdiiUi.il . 

Finalemeiit.Qu^'eiilaMerMiditeiiaMeeoniK-paih  p.r.  lemelmelancarc  qUL  fui  la  Mei   Oeea- 
•  nc,S^  quecen'ell  p.is  alle/debiiiipaiK  i  Iiaiu,oi'.  ,poui  eommaiidei  lur  l.i  Mer  ;  mais  qu  il  huit  par- 

ler le  langage  de  ceux  des  bi.isd  I  quel  s  on  le  lei  t. 

Aquoyilellties-laiilede  lelpoiidi  e  ■  Ci.ir  encore  que  la  Charge  d'Admiral  de  l'iance  au  elle  fup- R.Mf.ns.lcrciicl  i 
primée.àcuife  dis  grands  g.igesiV  appoiiueiuens  qiiiy  elb>ieiit  .iffcaihe/.  ,poiir  les  abus  qui  le  cm-  l'itilion. 
I  niecioienc  a  laMoiniii  uion'des  Ollii  Krs ,  (ans  i  lioi\&;  par  loi  i  iiptioii.  Lt  a  celle  lin  que  l.i  eoiiduiie 

I  dcsArméesliii  M.r  luit  baillée  pour  vu  temps  Inmté  a  eeiix  qulenfuiic  iap;ibles,f.ius,pi'ils  piiiilént 

i  ptc  tendu-, leur.  l'.niuoiisellansexpiu/,;iueuiii  s  rei  unip^iiles,pour  n'y  ell  le  pi  us  cou  tu  un  /.Si  cil  i . 

't  que  pari,  du  I  diadeSiipprellioiih  Kuvi:  iiUui,  puni   bs  Couunaiidemens  c"e  la  Coudiiue  ,],■  |,  s 

I  Aiméeslur  Mer,.utiibiieealaCharg.a  Adiimald.  1  laiiee  ,de  eomiiuctrequaiid  il  en  l'u.i  bUuiii, 

I  yldrmiM.\.  F    IJ 
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-  ceux  lie  rofnlMftwiui.-ni;r>MKingc7.ai-m.s.  Commclonc  ks  Koy,  J  l.r|i.,-iK  ,  qm  clivifillViu  ik> 
C.ipit.iiiKsj^iui.iuvrm  NKr,,uicicsiiiri.  I.A  A.Uuw  .ni\  vU  C.lUUc  ,  ilAn.i-iin ,  ^v  i!c  N.iplo,  nui 
ii'iiiUiHickturor.uutoiKhoii;]i.iitciiiic  ùiuin.iit  ils  n'iiiic  ks  p.utks  ,i<^  i.\|Hiii.nci.  ,  i;m  Umic  i..- 
qiiiki  i  iclksCli.ii;^i.b.  L  [Uinincciuu>iiir.ii,iiu.ii\clk  i]iiil  ii'v  .lU  >nick]u'vn  1)111 .11 1  vu  luiii  iv'  iiiti.n- 
d.iiiccr-iiciculK.ic  poui  icciiiucmccirutoiit  k  f.iiJ  ck-  l.i  M.irnic.  Aiilli  il  .iptit  p.ii  l.i  cii-.iUi  11  \; 
crcaioiiciuicrcLlOllK.ik-l.iCh.ir-ca.GiMna-M.iillif  Jj  i.i  iN.uii.^.iciun  ;  Que  cJiry  i]iii  .1  ^-.tci: 
Cli.iri^cpciicpomiiou  ^V  Joniui  nrdic  .\unit  ifiim  cil  ru] vus  pour  l.ircurcct' Je  Sulucc.  iIm  Ji.nv  i-ii 
laMiT,  &;  es  Ports  ,cS;  H.uufSi  &:  .1  ce  qiu  rcgaiik-  ruLMc.iii.iiuin  &:  cncii.ti.iKnKiu  il.s  0.i.kiiin.ui(.cs 
dclaMjnnc.  Les  V.ulk-iuxCs:  G.ndc-CoIlcsikMUtnrpuiuiic  Jcliiy  tous  oulics,pour  iicttoyci  ks 
Mers  de  Fiance  ik-  Pir.itcs ,  &:  de  Coi  lanes  ;  Et  il  .i ,  &  doit  louyi  genei.ilemtiu  des  uielmes  autlion- 
tcz ,  pouuoiis ,  &r  uirildii.bon ,  iiu'juoieiu  aecoulUimé  d'.uioir  ceux  ijui  .uioieiii:  chai  t;e de  l.i  M.iniie 
fclon  qu'il  eft  porté  en  termes  exprès  p.u-  Lettres  patentes  du  Roy, a  S.iiud  Gerniain  l'an  iCifi.  au 
moisd'Oclobre  j&:ertcoiifirmé  par  1  Oidonnance  Je  laMaielU-jà  l'ans  l'an  1615.  au  mcij  de  lan- 
uicr,articl.ii6.  450.  4;!.  4;;).  441.  444.  4J5.  4^9.  &:  ^t.j.  particulièrement  pour  ce  qui  cil  des 
Congcz&:Attacliesd'arn!Crpar  Mer, pour  courir  aux  enneiiu^ ,  de  1  entieteneinent  des  Vaille.uix 
aimez  &:  équipez  en  i;uerre,  des  Capitaines  de  nauires,  des  canons  ,  des  pilles  en  Mer  par  les  VaU'- 
fcaux  de  guerre,  &:amres  lémblables  matières. 

Quant  à  ce  que  l'on  met  cnauanc,que  les  Cliargcs  de  Gouucrncur  de  Proucncc,  &  d'Adninal 
dcLeuant  ont  clié  données  en  lecompeni'e  du  Gouuernement  de  Champagne ,  il  ne  s'enluit  pas 
qu'elles  ne  puillent  élire  luppnmées  ;  Car  commele  Gouucrnemcnt  de  Champagne  le  peur  liippri- 
incr.iln'y  a  point  de  doute  que  le  melme  peut  cftrc  tait  du  Gouuernemenc  de  Pioucncc  ,  «ÏJ  de 
l'AdmitautédeLeuant.  Et  l'onn'ignoie  pasquelors  que  led.t  Sieur  de  G.iile  lîtl'apaiXjil  ne  LCncit 
point  la  pliifpatt  des  Villes  &:  Places  tor  tes  de  Champagne.  Et  celles  qu'il  a  rep;i)  en  Prouence  ,  ea 
cftc  aux  dépensdu  feuRov,6c  à  layde  de  les  Suhiets ,  &:  gensdegueire. 

Sur  ce  qucrondit,quclaMerMediteuanée  ell:  vnc  autre  Mer  que  la  Mer  Océan e  ,  &;  que  civi- 
que Mer  doi t  auoit  l'on  Admirai  ;  l'on  Ibudient ,  que  ce  n'ell  qu'vnc  niefme M.-r ,  puisque  par  le  De- 
ftioit  de  Gibraltar  l'on  vient  d'vne  Merenlautre.  De  mermc  qu  U  l'efait  delà  Mer  Bricanniouc  en 
la  Mer  Germanique,  parle  Dellroir  de  Calais ,  &:  des  Mers  Germanique,  &;  Septeiicr:onalc,  ou  du 
Nordc  en  la  Mer  Baltique,  par  le  Sondt,  ou  Dellroit  de  Danneniare,  lans  quil  l'oit  necelVanc  de 
changer  denauire.  Il  l'ulHtque  l'vne  &;  l'autre  Mer  dépend  ,  &:  ell  de  la  Seigneurie  d'vn  mcl'me 
Prince. 

Ainfi,autrcsfois  que  les  Admiraux  du  Royaume  de  Callille  cxerçoicnt  leui  Charge  aucc  plein  pou- 
uoir,c'cftoitautantl'ur  la  Mer  Mediteiranéedeuers  l'Andaloulie,  &  les  Royaumes  de  Grenade  .'.; 
de  Murcic  ,  que  fur  la  Mer  Oceanc,  du  collé  des  Royaumes  Je  Galice,  &;  Lcon,&:  de  la  Bilcave  : 
Et  à  prel'enc  ceux  qui  tout  Geneiaux  de  la  Mer  Oceanc  le  IbncaulH  quant  &:  quant  delà  Colle  d'An- 
daloufic. 

EtlalunfJiclion&Pouuoir  des  Admiraux  d'Angleterre,  de  Danncmarc,&:  de  Suéde,  des  Pro- 
umccs  Vnies  des  P.iys-Bas,  6:  du  grand  Seigneur  s'eftendent  en  plulieurs  Mers  différentes,  &  elloi- 
gnées.  DefortequerAdmtraldeldites  ProuinccscxerccraChargerufques  es  Illes  de  Sumatra, de 
Iaua,&des  Mohicques,&;  autres  lieux  clloignez.  Etl'Admital  &  Gener.d  lur  Mer  Ju  grand  Su- 
gncur.commanJcnonléulementenrArchipclague,  mais  aullî  en  la  Mer  Méditerranée  ,  au  Pont 
Euxin,&;enla  Merrouge. 

Pour  ce  qui  concerne  ladiucrfitédu  langage  en  la  Mer  Méditerranée,  iSiTcnla  Mer  Oceanc  il  ell 
notoire,  veu  qu'il  (é  peut  apprendre  dans  peu  de  temps,  quecen'ell  pas  vne  raifon  fullirante,  poui 
cmpeCcherqu'vnemel  me  perlonne  ne  puid'e  commander  en  l'vne  &:  en  l'autre  Mer.  L'Admirai  d'An- 
gleterre cxerceraChargeesMersd'Aiigleterrc,  encores  qu'il  n'entende  les  Languesde  Gualles,  i^: 
d'Irlande;  &;celuv  de  Suéde  es  Mers  deSuede, combien  qu'il  n'entende  les  Langues  de  liiilanîle, 
dcLiuonie,&:de  Mofcouie.  Et  les  Rovs,  &:  les  Généraux  des  Aimées  peuuent  conim.inder  à  plu- 
fieurs  Peuples,  &:  Nations,  qui  l'ont  Je  Langues  ditlértnces -,  parce  qnik  peuuent  tane  entendre 
leurs  coinmandemens  par  des  Interprètes  ;  Outre  queles  prmcipaux  OHiciers  selludient  d  or  Jinaire 
d'apprendre  la  Langue  de  ceux  aulquels  ils  ont  a  obéir,  C7(- 
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Di-fcnfc  de  W-lJmtr.a'.tc  de  Lcv.//;;, pour rclponfc  aux  Mcnioiics  i.xns  par 
ledit  Sieur  de  la  Marcelierc. 

Difours  fommain-  Je  tcjlu'jlijfcmcnr  .tnacn  de  l.t  Ch.trje  il'Jlnir.d  Je  J^ùr  de  LtuAM , 
(fif  Je  IjfonCÎionjq'.tric  de  celle  ci' yhitmr.d  de  France. 

LE  ComCLcicPionL-nfcaclIc  rrni  p.ir  II -^  Souiicr.iim,  qui.iuoicnc  l.i  piiilV.incc  Je  f.iiic  des  Lois, 
&:dcLrccraci,ClKU,L;c'.,&:>le'.Mj:Ailii.itaicspLHulc;lccouri  lU-  loir  AaniHulli.UEon  ,  kioii  i.i 
ncccllitc  Jc-s  affaires  de  Km  Llbt  ,c]uili  geuiucrnoiciu  aiicclc  melincoulrc  &;  polit  e  ijul  l'un  tait  Ici 
t^i'ands  Rovaiimcs. 

Ils  aïKiicnt  dans  leur  Coir.tc,&;Tenc  ,&: Mer, qui  rccognoilToit  leur  Souiicraineté;  &;  pour  cela 
il  leur  clloicnccclVaire  depenuuoir  à  la  (cureté decesdcux parties , qui  compoloienc  leur  hftar,  par 
reftablillcirieiit  d'Oiritrei  s ,  qr-.i  eulVciir  le  loin  de  un  c  viure  leurs  Subiccs  en  paix  fur  la  Ter  rc,  &;  eu 
reurctél'urlaMer. 

De  fciccquc  le  premier  Argument  qui  prouuc  l'Adiiurautcdu  Lcuant ,  vient  de  la  ncccllite  mel- 
mederellaLililVcincnt.dutemps  des  Courtes  Je  Pioueuee  ,  qui  n'ciiircnt  pas  elle  lipcu  puidens  eu  la 
conduite  de  leur  tllat ,  que  d'abandonner  la  Mer  du  Leuanc  à  la  mercv  des  vents,  &:  des  Pirates, 
lans  donner  quelque  marque  de  puiji'ance,  &:  d'autliorite,  en  créant  va  M.igil'trat,  qui  commandait 
cnlcurnomcnccterpacc  de  Mer,  qui  conriimoit  leur  Souueraineté  ;  auill  il  faut  croire,  que  du 
temps  des  Comtes  1  Ortrcc  d' Admirai  cftoit  l'iiblillanc,  puis  qu'il  clloit  ablolumcnt  ncccllaire. 

Le  fécond  Argument  qui  prouuel'Admirauté  du  Lcuant,  cil  demonltratit.  En  l'an  1549.  le  z6. 
Iuillct,Icannc  Revncde  Hierulaleni,  Comtellcde  Prouence,  pourueutpai  Lettres  Mellire  Jacques 
de  Gobcrt  del  Olîieede  Vice- Admirai  du  Leuanc,  vacant  par  la  mort  de  Pierre  Alcd;cre. 

Lam^lineReyne,le  II.  Nouembre  15(51.  pouiueuc  par  Lettres  Lucien  de  Grimaud  eic  la  Charge 
d" Admirai  du  Le uant,  vacant  pai  le  deceds  tle  Galpar  Laciary. 

Ces  deux  ProuilionstortancienncsmonlUent  deux  clioles;  l'vnc,  que  les  Comtes  de  Prouence 
auoicntvn  Admirai  des  Mers  du  Lcuanr;  l'autre  ,  que  l'onginedc  l'crtabiiiremenc  de  cette  Charge 
clltrts-anciennc  ,puisquecesdeux  Prouilions  ne  marquent  pas  le  commencement,  mais  rctcrent 
Iculemcnt  vne  lucecllion  a  des  Titulaires ,  qui  eftoient  morts  veiUis  de  cet  Office  :  De  lortc  qu'il  faut 
palTerbicn  plus  auant  que  ces  deux  Prouilions  ,  (i  nous  voulons  aller  iniques  a  lalourcc  de  cecf; 
Charge. 

Le  Comté  ayant  pa  né  en  la  main  de  nos  Rovs,  par  le  don  que  leur  en  fit  Charles  d'Aniou  ,  dernier 
Souucr.aindcla  Prouence,  par  l'on  Tcllamcnc  du  dixieime  Décembre  14S1.  vovons  ce  que  cette 
Charge  cft  de  uenue  ,&:  li  elle  a  clféfupprimee,(î  l'Admirai  de  France  eft  entré  en  polllihond'icellc, 
ic  cnlin  coiumenc  depuis  la  reunion,  lufques a  prcleiic ,  les  choies  ont  parte. 

LcTclfamentportoit  Supplication  trcs-humbleau  Roy  Louys  X  1.  de  mamcenir  le  Comté  en  (es 
ancicnseflabliiVemcnsdeLoix  ,  deCoul\u«ics,de  Chaigcs,  &  de  Pnuilcges,lans  y  rien  changer. 
Auifi-toftqueCharlcs  d'Anioufut  decede,  leRov  Louys  XL  décerna  des  Lettres  à  Mellîre  Pala- 
mcdesdeForbin  ,Chcualier,feigncur  de  Solliers  ,  qui  conccnoicnt  le  pouuoir  d'vn  Viccroy  dans 
cette  Prouincenouuellemcncacquifc, le  phr,  grand, &:  le  plus  ellcnJuqiu  eullellc  veuiulques  à  ce 
temps-la:  Car  il  luydonna  tousles  dvoiels  de  Régale  ,  Se  de  Souucraincte,  a  la  refcrue  de  battre  la 
Monnoy  e.  Ces  Lettres  de  1481 .  lu v  donnoicnt  vn  pouuoir  gênerai ,  ic  abfolu ,  de  prendre  poilellion 
du  Comtéicllesneparlentpointa  laverité  de  laCliarge  d  Admirai ,  mais  l'authurité  de  Coiiuer- 
ncur  qui  luy  elloit  contciée,  lointc  à  la  pui  il  an  ce  de  prendre  policllion  de  tout  le  C<->urte  ,  taiioitque 
fonGouu^rnementauoit  lamelmecffendueqiietoiit  le  Comte,  puisque  le  Roy  luv  don  n  oit  par  les 
inclines  Lettres  ilroiûdeprendie  polVtllion  du  Comté, &:  de  gouueinci  tout  ce  qu'il  poUcilcroit 
foubslenomduRoy.  Or  dans  la  poilellion  qui  en  tut  pi  lie  ,ilc(l'ïans  doute,  que  terre  .V  111er  y  fut 
compiil'ei  coiiiequemmcnt  vray  d:  due  ,  que  ledit  Sieur  de  Solliers,  dm.  It  pouuoii  de  Vieeioy  , 
poiVcdoit  iinplieiteineiu  la  cli.irge  de  Gumicrnem  du  Comte  ,  &:  dAdiiuial  des  Meis  du  Lcuant 
tout  cnfemble.  , 

Depuis  i4Si.uifqucscn  1514.  trois  perfonncs  fiiccedercn  ta  ce  pouuoir  .tMo  lu  ihulit  .Sicin  d.  Sol- 
lieis,le  SieuideValli.rs,MonlleurdeLongiicuille,.VMciruel  laiiv'is  de  Luxeniboiiig  Vicomte 
deMartigues,fansdiilinaioiidiiGouiierm'menc,<lerAdiuii,iuté. 

Menirclranc.us<lcI.iixembour.',ellantdeeedeen  l'an  i5i4.leRoy  François  \.  donna  Lettr.-s  de 
prouitionaMelliieRciiél.ailardde  S.iuove  de  la  Charge  de  Gouiierneur',  &:  l.ieutciLint  ...iv  lal, 
tantparmer  qiicpar telle,  auCointcde  l'roueiu  e  :  Voila  lepieinier qui  n  poll'cilé  le\deu\  t  h. 11  "es 
foubsnomsdillu.guez.dcpuisquelaProiiciue  ullérciiniea  la  Couiomie  :  Map  pour  nvuilli  er  que 
ce  n'clloitpoii.iwieiiouiiellepiiiil'.iiiceniiiluvtiill.omiiuiiiiquée.m.ii'.viielimpIcconniuMti.'ii  de 
Pouuoir. pi'aiioKiiti<ile.pre.lcceirciiis.m(,.. Il, i.rnemeut  ,1e  Kov  li.iiuois  L  la  d.-J,ire  .1111(1  p.ii 
fesLcttusdu  10.  leuiier  1514.  dans  Iclquellesil  l.otiiuntioii ,  ■jiie  tous  les  Cjouiierneiii  ^>icccileir. 
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■  o:ut>virioiir',  cil  fl  fine  &:  ciuicrL'HT.;iiiiii!.iiicci!u  i.wd  lU'sMiis  ilii  I.cii.int  ,iV  ilc  tciiici.^  jii.uicrcs ,  ,V 
a.li;i\-inùi;niciu;QuipomLLtcô.iilonil  tuc^iul  ..iiKldit  Mclliiv  R.iic  .le  S.uuiyc  .iic  k  tn^înw 
l\nuioir,  t.iiu  pcnir  lu\  .hk- i<omr,.s  liKiillciirs  i  I'.uU;cm;hi:,Iic  Clouncim-iiiciic  en  leur  Ailiiiu.iun  , 
t'.insqiii.- Icl'.irkiuciir  .L  l'unniKC  piiiilc  leccuoir  Iti  .ippell-ituins .  c'an  l.ectics_toiit  l)un  iu.;nui-' 
Ihccoinmc  l'Ailinirjuu  .lu  1  ciMiu  a  tr\ilH;ursUiblilleiU|Mi;\l.ui.unkiii  à  LiCiiuiîmiu- ,  connue  \nc 
Aiinur.uiterep.iréeUe  celle  lie  li.ince  ,&;iini  .nuut  lep.uun.n  .le  mger  lumier.iinenienc,  île  I.U|u.  Ile 
les  dernieibA.lnnr.uis  lont  licmeiiiez  en  (Hill'.lli.in  ,  niUiiies  j  ce  que  p.u  rOrJiinnancc  ilu  nielnie 
Roy.l.ihiriC.liaion.leeettcCluige  a  elle  loubniile  en  RelLut  à  la  S.niiieranieté  .lu  l'arlemcnt  .le 
Prouencc. 

Mellire  Rende  .Sju.-.veau.iic  x-n  lih  ,  appelle  Mcllne  Cliarles  Je  Saiiovc,  Comte. le  Villars ,  au- 
quel François  I.  ilonna  lal'uiuiuance  .le  ces  i!eu\  Cliari;ci  île  Gouueineiu  .le  Prouen.  e  ,.V  A.lnnul 
du  Louant ,  par  Lettres  de  prou  i  lion  ,  liu  premier  OeioLn  e  n  •  o . 

McflircCliarlcsilc  Sauovcdecedaen  1547.  le  Roy  Heiuy  11.  auiri-toll  donna  ces  .!eu\  Cliar^cs 
de  GouncrneiirîiJ  Admirai  à  Mellire  Claude  de  Sauoye  Comte  de  Teii.le  ,  par  les  Lettres  du  IS.^^Jv 
IÇ47  .que  depuis  le  Rm  Fiançois  I  I.  conlnnia» 

A  Mellire  Claude  de  Sauove  liicceda  en  ces  deux  Charges  ,  Melfirc  Honore  de  Sauoye  ,  .lui  en  ob- 
tint Lettres  du  Roy  Cliailes  IX.  du  iS.  Auril  1 566. 

A  Meflirc  HonoicdeSauo\el'ucccdaMonlieurleMarerclialdcTauenncs,qui  futpouiucii  de  ces 
deux  Cli.irges,  pat  Lettres  des  iS.&:  10.  Odobrc  1571.  venhees  &  publiées  au  l'arlement  de  Pioucii- 
ce  du  iS.Ianuicr,  en  la  Chambre  des  Comptes,  &;  Cour  des  Avdes  .l'oiuielme  1  eui  u  r  i  j- ;. 

AuMarcfelialdeTaucnnesl'ucccda  Monlicur  le  Maielclialdc  Rets,  quiapolledc  ces  deux  Cliai- 
gcs  par  nicrmcs  Lettres  ,vcrihees au  P.irlcmcnt  tic  Prouencc  le  11.  Octobre  i>74. 

Au  Marcfclial  de  Rets  lucccda  Médire  François  de  la  Baume,  Comte  de  Suze,  qui  eut  les  deux 
Cliargespar  Lettres  patentes  du  premier  luin  1  j7S.quiportentadrcirede  reeeuoir&:  publier  les  der- 
nières Lettres,  n.moblbant  les  Vacations,  au  dernier  Parlement. 

AuComtedeSulefucccdaMonlicur  d'Angoulclnic  grand  Prieur  de  France,  qui  a  eu  ces  deux 
Charges  par  Lettiesdu  ic.Mj\  15-9.  public^esau  Parlemencle  11.  lumen  la  merme  année. 

A  Monfeigncurd'Angoulclnie  a  luccede  Monlieur  d'Elpernon,a  qui  ces  deux  Charges  furent 
données  ,pai  Lettres  vcritiées  &;  publiées  au  Parlement  le  15.  Septembre  içSrt. 

Monlicur  d'Elpcrnon  rit  donner  la  luruiuancc  de  ces  deux  Charges,  &;  en  luitc  la  pleine  fucccllion 
à  feu  Monlleui  de  la  Valette  Ion  tiere,  par  Lettres  du  7.  Décembre  lySô. 

Enfin,  le  Gouuernement&r  la  Charge  d'Admiral  ayant  vacqué  par  la  mortdudic  Sicur  de  la  Va- 
lette Je  feu  Roy  Fienry  le  Gland  donna  ces  deux  Charges  en  l'année  1594.  à  Monlieur  le  Duc  de 
Guifc:  Prcmietemenc,  par  les  articles  lectets,  qui  contiennent  les  conuentions  faites  fur  le  luict  des 
choies  paltccs  ;  Se  entre-autres ,  la  promcll'e  de  luy  donner  le  Gouueincment ,  &  la  Charge  d'Admiral 
dcLcU3nt,pourlespollederaueclesmefniesdignitez,puilVance,c5e  authorité,  que  feroit  le  hl.  du 
Roy, s'il  en auoit  vniccConcles  termes  deratticlc.  A  ccttcpromelle  a  fuccede  l'effecl  :  car  le  Roy 
fit  expédier  au  incline  temps  les  prouvions  de  ces  deux  Charges ,  qui  ont  elle  leuès ,  publiées ,  &:  cnre- 
gillrees  au  Parlement  d--  Prouencc. 

Monfieurlc  Ducde  Guife  ,  qui  veut  que  le  fetuicc  du  Rov  foit  vnc  fucccllion  perpétuelle  çn  Ci 
Maifon,& en  lai/ler  l'obligation  à  fesenfans ,  a  obtenu  tertres  de  futuiuancc  du  Roy  ,  de  prefent 
hcureufement  régnant ,  pour  M onfieur  le  Prince  de  lomud le  fon  fils ,  qui  a  elle  receu  &:  fait  le  fer- 
ment,  Se  dont  les  Lettres  ont  elle  publiées  au  Parlement  de  Prouencc. 

L'on  demande  api  es  cela,  li  rOihce  d' Admirai  de  Leuan  t  ell  vnc  Charge  en  Titre,  ou  vnc  Di- ni  té 
vfurpéc.  Si  iiousiugeonsdes  Titres  par  les  Titulaires , il  fautquc  tout  le  monde  eonfelle  ,  que'^puis 
qu'il  va  eu,  du  temps  des  Coin  tes,  des  Admiraux  du  Leuant ,  qu'il  v  a  eu,  depuis  laieuniunala  Cou- 
ronne, plulieursSeigncursquiont  poliede  .V  le  nom,  &:la  puillancc  de  cette  Charge  diiis  l.i  Pro- 
uencc, il  fcroit  iniuilcd'accufei  d  vliirpation  les  pnllelfeurs  d'vnc  Charge  ,  qui  leur  a  elle  donnée 
de  la  main  de  dix  Roy  s,  qui  tous  en  leui  liecle  ont  donné  l'Office  d'Admiral  du  Leu.iiit  a  ceux  qu'ils 
ont  mgélemeritcr. 

Cchiy  qui  a  vn  Titren'cfl  lainais  Vlurpareur  ,  difcntnos  Loix:  car  Vfurpation  cil  vnc  p.slTellion 
fansTitre.  LcTitre  d'vn  Ollicier ,  e'ell  la  Prouilion  :  Oron  voitqiicdepuis  le  Roy  Louvs  XL  iiif- 
ques  a  prefent,  quinze  Seigneur  .de  qualité  ont  obtenu  des  Prouili.insd' Admirai  du  Leliaut ,  &:  i|u  a 
Ji  fauem  deeesProuilionsds  1  nt  poHedé  la  C:harge  :  De  lortc  que  s'il  y  a  vue  en  l.i  p..irell'i..ii  ,  il 
fautrimputet  ii  la  caufe.e'cll  a  due  a  lapuillaiice  du  Roy,  qui  a  dceerné  les  Lerties,  lur  lel.iiij- 
IcchaquepolFeireiii  a  f.nidé  le  .Ir.iiel  de  lapuillance  ,  Je  le  Titre  defon  exercice. 

Ce  irell  pas  tout  il'aiioir  ini'iillré  que  cet  Ollice  eflviuant,  qui  elt  la  marque  la  plus  certaine 
deschi.fisique  chaque  R.oyi|jiis  (i  m  Règne  par  fucccllion  de  perfunnes,  a  f.iitvii  Admirai ,  .V  Gene- 
ral ;que  Monlicur  le  Due  ilcGuile  a  reciieilly  vue  Charge  par  l.i  grâce  du  feu  Roy  ,  qu'elle  a  pillé 
par  t.iiirde  mains  qui  ont  r.iid'i  l.i  diiniiteplusaugiille  ,  iV  la  pollellioii  plus  honorable  :  Il  f.iiit  a.l- 
loullera  tint  de  Pi,.ii,li.,i,s  l'.mtlioiite  du  droiet  publie ,  qui  a  ulided.ins  les  Lois,  les  L.liels.  &: 
les  Oui. mil, 11.  es,. \  laiie  vom  queles  Roysont  tiaiié  cette  Charge  du  pair ,  auec  telle  de  l'Adimr.il 
de  Ir. une,. VI.  lont  eiiipel.  h, /.  a  l..luii.  I.i  liuiilion. 

.Smlun^i,,del<-,eiil'anii.:e  ijiS.lcRov  Fianyis  I.  Iitd.s  Or.lonnanecs  fin  laieformatuui  de  la 
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p  o  V  R  i.'H  1  s  T  o  1  a  r.  n  n  s  A  d  m  i  \\  a  v  x. 

IiifticcdeProiicnci.-,ciil.i4in.-llc-  il  n'y  .luoicau  ti.'mps  a^s  C^Miuosquc 
du  Ciouutnicuv  ,  Cl  IL  ilc  Scnclili.il,  \  nllc  a' Ai!iiin  .il ,  il'iic  le  in- 
Km  tut  ciMULniuily  mettre  U  iiuiii)  ,Cvc  ac  k  iiicttic  .i  l'c;.!  lau  poiiuo 
OHuicibaiiiiKlmciiom:  L\iiai.\.u ticUiilc  ces  Oiamin.mces  poue 
en  it.-.ile  ijujiui  jiiouie  te.-ir  ,  l/irifiiJiM  ,  ;;i  i»\-'«''/-'""'  . .//  i''  A'.//  c  /j 
;<■  1/  Aaiimal ,  />i>»r  j(/<;/c  IJfjlilcii  ,  ^«nr  ii>(;':i>:/iir  Uu  fjicf  ih  l.i  Mer  ,  .;//,/ 
ce  ,  Jcs  lu^<mciis  liifiiiih  in  pouirj  jpptliiT  en  nojire  i'.nUriunt.  l'.n  l'.i 
pcfir-dom  aniit  Cnuinrucur  ,  Soiejihjl ,  cr  ^iMnsr^l  ,  c  i  fis  Ln:iicn.in 

Cesdeux.irtiilestontlMenvi.iriiuel.iCh.u;_%-a'Aainu.a  au  I.eu.uu  elto.tviic  .inciennc  Cli.ii-e, 
qui  elKiit  du  temps  aes  Comtes:  c.ii  ils  en  pjuent  comme  a'vjie  di.uge.iiicieiiiie  ,,Sccii  comp.ueiit  la 
fiinclion  j  celle a'Aamu.U  ae  Fv.iuce.  Qui  ItaueiitmieuMjue  le  Rov  ùirc  l.iairteieucc  acs  Cli.uges 
quilont  en  l'on  Ell.it  '.  Etii  l'Admit.il  de  1-i.inceeulleu  IcsMeisau  Lcn-introulimiles  .i  f.i  puiH.mee, 
&;  M'autliontédeeét  OlHce  ,  cette  Oidoiinanceeull  elle  ùit  vn  paLilleleentie  luv  ,  &;  l'Aûinual  du 
Louant  ; 

Cette  Oraonnan ce  de  l'.iii  iî^y.I.irei:Ij,ma;s  ellencirouu.i  pas  lescfpnts  liilpole^.  À  robeill.ince  exa- 
e^eàù  diCpolition.  Les  Adnmaux  aii'Leu.iiu a\ ans  ç;oulie  la  aouceui  de  la  Souuei.unete  en  la  Uillice 
qm  leur  auoit  elle  contiimée  par  les  Lcities  expédiées  en  taueur  de  Melliie  Rep.c  ilc  .Sauove  i  &:  com- 
me les  Gouucinemeiit  lie  Aamirautenccompoloientumaisen  Piouencequ'vn  Otficier  ,  il  eut  peine 
àleiendre  i  cett  j  lediic^ion  :  Delorre  que  nonolsllanr  cette  Ordonnance  le  Gouuerneur  Admirai 
du  Lcuantdeinciu'oit  dansles  anciennespreroGatiuesdela  Chais^ci  ce  ejin  tut  eaule  que  le  l'arle- 
men:  de  Ptouence  en  tit  les  plaintes  au  Rov  François  I  L  lequel  poiu  remettre  les  choies  en  la  le^le 
de  cette  dernière  Ordonnance  ,  de  cerna  tes  Lettres  patentes  en  tonne  àc  Déclaration  du  mois  de  ie- 
pten:brci56o.  vciiheesau  Parlement  leleptieime  NouemLire  enruiuant,pai  lelquelles  il  veut  que  le 
£;rap.aScnclchalde  Prouenccn'air  à  l'a duenir  autre  pouuoir  que  pareil  i^clembl.ible  à  ceux  des  an- 
cres Scnclcliaux  de  France  :  Dit  le  meline  du  Gouuerneur:  Quant  a  l'Admirai  duLeuant,  il  n'aura 
autre  pouuoir  que  comme  l'Admirai  de  France. 

Ccqui  inonlhcquelAdmirautédu  Leuantauoit  lufques  en  tçSo.  conferue  vne  autliorite  bcau- 
coupplus  r^randcqiie celle  d'Admnalde  France,  puis  que  Ton  luv  rcprclente  pour  exemple  de  ra- 
courcilVenicnt  &;  de  réduction  ,  l'Otiice  d' Admirai  de  France. 

Par  des  Prou  liions  l'on  pcutteindre  vn  Otïicc  qui  n'ell  pas,&:  le  aonner;  les  Princes  ne  font  pas 
exempts  delurpril'e,quov  qu'il  loittortdifficilequetantdcRoysayent  elle  trompez  décernant  des 
Ptounionsd'vncChaijcqui  n'eull  pas  elle  vnOtîicc  :  mais  après  les  Oidonnan  ces  t'ai  tes  auec  tant  de 
Coni'cil  du  Roy,  méditées  ,eiludices  ,redi;;écsparercrit  parles  plus  faircs  du  Royaume,  qui  ton  t  de 
l'Admirai  du  Leuant&:deceluy  de  France,  deux  Offices  leparez,&:  expriment  leur  pouuoir  .leur  at- 
tribution ,&:  les  comparent  l'vn  à  l'autre,  comme  lignes  paiallelles-,  li  l'on  touillent  que  l'Admirante 
duLeuant, &:laCliar'.;ed'Aamiralc]m  en  cit  le  chef  ,ccibient  Oriiccsouvl'urpez,  ouinterieurscn 
dcgie  à  ccluy  d'Admiral  de  France, c'cllpatler&contrclelens,  &  contre  le  droie^  commun, 

'Voiladonc  bien  lultihécommerAdmirautedu  Leuant  a  vn  Admirai  pourlon  clict , duquel  l'otfi- 
cc  cil  vne  Charge  véritable  ,qui  a  vn  eltreaufli  légitime  qu'O  ftice  qui  foi  t  dans  rF,llat 

Venons  aux  qualitez  des  Lettres ,  &;  voyons  que  c'cll  que  cette  Charge  d'Admiral,  &;  que  c'ell  que 
fa  fonction. 

Les  Letttes  patentes  du  Roy  François  \.  du  lO.Feuneri  ji 4.  donnent  à  cette  Cliatge  toute  puil- 
fanccfur  laMer,pourlaconduitedcs  vaillcaux  de  guerre,  &.'  la  lurifdichon  Souueraine  de  toutes 
les  caul'es,Procés,&:  AHaires.qui  concerneront  les  Droidlsdela  Mer. 

L'Ordonnance  de  lyjç.  dont  il  a  elle  pari  écv-dcHus,  donne  à  l'Admirai  de  Prouence  ,droièl  d'à- 
uoit  des  Officieis,qui  jyent  luiildiclion  fur  toiitesatlaiiesqui  conceriieronr  la  Mer 

Enranrç59.lesOtliciers  Royaux,  &  les  Notaires  tV  Tabellions  enrreprenans  fur  cette  lurifdi- 
aion,&:fpecMlenienl'ui  lefaid  des  Del'cliarues  ,&  Certifications  des  Delcentes-,  le  Procureur  du 
Roy  en  fit  pLiinteau  Rov,  lequel,  pour  y  ren-edur  ,  décerna  l'es  Lettres  le  18.  Oelobre  m;9.  J-ms 
lelquelles  il  cil  fut  mciiiion  ,  que  le  Comte  de  Tende  Admirai  .uioitpourueu  à  tous  les  OlHciers  ncccl- 
faircs  pour  l'exercice  de  (a  liiriididion  :  Par  ces  Lettres  le  Rov  dit  qu'il  veut  que  Ion  Oraonnance  de  fan 
ijjj.foit  entretenue.  Se  les  Ollieiers  de  l'A  ilnuraute  maintenus. 

Mais  ce  qui  met  la  qualité  ae  cet  Otiice,  l'c  fa  Dignité  en  Ion  plus  beau  lour  ;  cefont  les  lettres  ilon- 
nécsauMarcfchaïae  Taiiannes '*  le  zo.  Octobre  iï7i.  veriliecs  auPatlemciudeProueiiLe  , Chambre  «y. ,..çj  ^ 
des  Comptes,  Couraes  A  yaes,^;  Siegcde  l'Admirante,  qui  portent  ces  termes  :  /l'ut  le  Kuy  iloiinc  ,  -s   ji;  p,, 
fur  ,  conjllliie  ,  cr  (Jluldit  ledit  Sitiir  de  1  aiuwnes ^ciir lin  i  yldiiin.U  ,  d"  Licmcn.mt   "i>.ir.il  ,  Jv/Tc/. «/.//;/■  s Ii.uk  pr 
fi  rerfuniie  Jiir  ttiiiiri  les  Mers  dt  l.tii.wl  ,  Cn/lcs  ,  ry  llhs  ni.iritimrs  de  fis  i:irs  de  frcncme  ,  cr  de  l..ui-  """irs  ■> 
^uedoe  ,  ponr  definiLtls  auoir  l'niî  fj-  fi/piri/tltrid.i/ice  fiir  toits  les  rhiniret  rj'  ihit(f.vix  ifui   (iront  p.ir  le   Fcy  '^"^  '^'^  '■ 
mis  fur  1rs  M  tri  du  l.niar.t.  C'es  termes  Ion  t  extrêmement  précis ,  pour  lignifier  le  piiunni  nie  cette  Cliar-    "^ 
pc, &•  la  grande dii'iuté  qu'elle  pull'ede.  Lllrcdonc  Aa mirai  au  l.eiiant  ,<'elt  aiioiraroiel  ae  niinman- 
dcr  fut  la  Menlc  Prouence  &:  L.ingucduc  mus  les  vailleaux  de  guerre  pour  le  tetuicc  du  Royi  c'ell 
aunir droiéld'cxcri  cria  luit iccliir  tous  le-.  Porrs. 

Sicclanclatislaittousceuxqiii  omialuulieac  voirccttc  (  li.irge  fur  piea  ,  qu'ils  Iifeiit  ITdict  t'ait  i 
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■  \      loEiuinclilcau  cnl'.in  hî4  qui  contient  Crc-.uioiulc  pliiliciirs  Ollicicts  Ji-pcml.im  dd'AilmirauK.' Je 

Admiravt.  VuiKc,ourEdiatntr.iuiKChinuiuc,qui>.iiiu.ciu  p.itciIlL- Cic.itioii ,  p.uu  l.i  Mer  ,lu  I  iii.uk  ,  jinc 
BE  LEVANT.  .,.licllL-:irA.lniii.iKliiI  iiuntpoiir  en  t.iiit-lcll.il.lilltiiK-iu,cViliL..iircirjioiitqiic  cette  Cli.iri;ci  tou- 
tes Icsp.irticsieiiinri-s,  ^:  .1  vnOllKeventJlile.rinllitutioii,  l.i  puilulion,  l.i  piiilljncc,  ^V  l'èvcrcm- 
non  point  p.u  ^lc^l^^■'lllllons deln. bées, miilcv  Pomioiiveinpiuiitcz;  nuis  pji  des  LJieh  ,  Onlonnan- 
ces,;^Dccl.irJtioiu,jnrc]iicllev  tout  llill.itiloit  1.1  liil.hll.-.nce,  qui  ont  t.ut  l.i  liillcrencc  ilcs  dcu\  Ad- 
Iiiitautc?, ,  &;  pat  le  nom  des  Mets ,  &  par  l.i  tonaion  qu'ils  ont  donne  à  t  luciine  il.ms  Ion  delhoit. 

Sil'vnion  duComtede  Prouencc  eull  peu  faire  la  conioULlion  des  tleux  Meis,  l'un  pourioitdirc 
qu'vnciculcMei  ncdcuroitauon  qn'vnreulOliicicr:  mais  li  les  luîmes  naturelles  qui  Réparent  la  Medi- 
tcrranced'auecrOccan  l'ont  touliours  les  nielmes,  ce  n'ellpastrop  poui  Icferuicedu  ls.oy,  que  cluquc 
*r  A  -  „.  ^.  ^'craitlon  Admirai  :Autrestoislahianccen  a  cugrandnonibre,*  quincccdoicnt  rien  les  vns.iuxau- 
y.  cu.n  r^3)°'-"  tjcs;  L'Adniiral  de  Guyenne  &;  ecluy  de  Bretagne  clUiient  Compas;nonsd'Olfice  de  l'Adinii  al  de  Iran- 
ce  i  &:iufqucs  à  nos  lours  l' Admirante  de  Guyenne  a  dure&;tiny  cnlaperlonncde  Monliciir  le  Marcf- 
clialde  Cliallillon  ,  qui  la  polledcroit  encores ,  fi  moyennant  vue  bonne  reeoinpenfe ,  qui  luy  aelle  don  - 
nccparMonlieurle  Duc  de  Montmorency  ,  il  n'en  eull  confentv  la  réunion  à  l' Admirante  de  Irance. 

Et  comme  c'crtoientCliargcs  qui  auoient  des  Titulaires  dirt'erens,aullianoient-cl  les  leur  el'pace  bor- 
né. Ccluydcl'Adniiralde  France  comprenantlculcmentce  qu'il  y  a  deMer ,  entre  la  Tour  de  Bou- 
longnc&:  le  Mont  Sainc>  Michel.  Mais  le  temps,  c?^  leslupprcliionsont  accrcu  cette  Charité,  de  forte 
qu'elle  comprend  auiourd  buv  en  fa  I un fdidion  les  Mers  de  Norm.rndie,  Guyenne  ,  &:  Bretagne  :  Dont 
l'cllenducell  allez  grande,  pour  donner  de  l'exercice  à  vn  Admirai  de  France,  fans  en  venir  chercher 
fut  vne  Mer  qui  ne  parle  pas  le  mefme  langage  que  fjit  l'Océan  ,  qui  n'ell  cognu  que  par  ceux  qui  ont 
confommé  tout  leur  âge  à  apprendre  Ivfage  des  'Vailfeaux.la  multitude  des  vents,  &;  l'humeur  de  la 
Méditerranée:  ce  n'cil  pas  allez  de  bien  parler  François  pour  commander  fur  la  Mer,  il  faut  parler  le 
langage  de  ceux  des  bras  dcfquels  on  le  fcrt. 

Pour  finir  ,  il  y  a  long-temps  qu'il  y  a  des  Admiraux  dans  la  Prouencc,  comme  il  y  en  a  dans  la 
France,  chacun  a  commande  dans  Ion  Dellroit  fans  ialoufic,foubsraii[hotité  du  Roy,  &;  des  Comtes 
de  Prouencc  :  Tant  de  Seigneurs  de  qualité  ,  a  qui  la  Charge  d'Admiral  du  Leuant  a  elle  donnée  ,  I  ont 
exercée  paifib!ement&;  fans  trouble  ,  depuis  tant  de  lîecles:  Ilferoitbicn  fafcheuxquc  Monlicurle  Duc 
dcGuife.quilapolledcauiourd'huy  pat  le  mefmc  ordre,  &c  auec  tous  les  mefmes  droits  des  autres 
li  vcit  moutir  en  fa  petfonnc ,  Si  fuft  de  pire  condition  que  cous  ceux  qui  l'ont  précède . 

Extrait  d'vn  autre  T>iJco:irs ^Jitr  le  mcfmefuhict  que  deJTus. 

Aïs  deuant  que  d'entrer  en  la  déduction  des  moyens  de  cette  caufc,  le  Duc  de  Guife  eflimc  à 
,  propos  d'examiner  la  qualité  Scie  titre  de  l'adion  que  l'on  intente  contre  lu  v  :  Le  Cardinal  de 
Richelieu  a  crcunclepouuoirmicux  dcicharger  de  l'enuied'vne  telle  procédure,  qu'en  faifant  paroi- 
ftrc  qu'elle  auoiteflcpremierementcommcncec  pat  Monlieur  de  Montmorency;  qu'ayant  fuccedt  a 
fondroidj&rauxprincipalcstonc^ionsdel'AdmirautcdeFrance,  ilelloitobligéde  reprendre  les  der- 
niers crrcmensde  fa  pourfuitc,  &:  de  détendre  lesintcrellsdcfanouuellc  Charge.  C'elUe  Difcours  des 
Moyens  d'interuentiondudit  Cardinal,  dans  lefqucis  il  n'examine  autre  choie  que  les  Droic^s  de  l'Ad- 
mitaute  de  France ,  comme  le  leui  tondement  de  les  Prétentions.  Ot  Monlieur  de  Guife  peut  monibcr 
queledroiél  qui  a  rcfidcen  laperlonne  de  Monlieur  de  Montmorency  ,  a  premicremenrclU-alfoibly 
parvnpreiugé  delà  bouche  du  Roy  ,leantenfonConfeil,  f,:  prononçant  en  fa  faueur,  (  >iie  ce  mefme 
droict  a  depuis  edeconlomme&elleintparlafupprellion  *  de  l'Admifautede  France:  Que  le  Rov  ne 
•L'F.Jiû  Je  cette  fup-  l'a  point  fait  rcumte  pour  le  taire  palier  en  la  perlonnedu  Cardinal  de  Richelieu,  auec  la  Charge*  de 
l'ulli -n  ftra  mis  cy-      Grand  Mailbeû;  Sur- Intendant  de  la  Nauigacion&  du  Commerce  :  ht  finalenicnt,Que  cctteClurge, 
■1^"^''  quelque  nom  ou  quelque  titre  qu'on  hiy  donne,  ne  peut  atttibuer  a  Ion  Titulaire  aucune  qualité, ny 

'  ''''•'^"r'^spjitcntci  ]uy|j,.,p[.,fn(.f  ^j,^^,j,f^f;j^jcrcquilerendecapablcdeconcelUrvneAdmirauté.  Il  y  a  quelques  années 
que  Monfieurde  Guile  tut  quelque  dillerend  auec  le  Cieneraldes  Galères,  pour  raifondu  commande- 
ment de  l'Armée  de  Mer,dclliiicca  taire  la  giierieaux  Corlairesde  Barbarie:  l'vn  allei;iioitle  Pnuile- 
gcderhftendartd'vneC;alereReale,&:  Monlieur  de  Guife  defcndoit  la  dignité  de  fon'l'auilloii  d  Ad- 
mirai. Le  General  des  Galères rcccignoi II jiir la toiblelle  delà caule,^  penlant que  s'il  aiioit  à  le  louh- 
niettre  a  vn  Admirai  ,il  valloit  mieux  queceliillaceliiy  de  France  ,  pur.  que  au  moins  dans  la  dimiiiu- 
tiondefaChargcilfe  vengeoitdeceliiyqiii  laiioiircduit  a  telle  extrémité  :  Il  lit  intiiiieiiir  Moiihcut 
de  Montinoreiicv  ,  lequel  demanda  qu'en  conlcquence  de  la  qualité  d'Admital  i.\c  l-  r.iiii.  e ,  le  t  oninian- 
démentderAtiiRcnauale  luylull  donne.  L'interell  de  peiloniies  de  li  grande  qiialire  ht  éclater  da- 
uantagefalVaire  :  Le  Roy  en  voulut  prendre  cognuillancei&:  apiesauoirt.iit  examiner  les  mterells  îles 
Prerendans  par  des  ConIciIlcisdLitat,  Sa  Maicilefeanteen  fou  Conleil  ordonna,  que  fins  pieiudiiiet 
aux  droids des  parties  au  piintii>al  ,doiii  elle  le  releiiioit  la  coenoillante  ,  pour  le  bien  de  Ion  fciiiicc. 
Moi,hciirde(,iiilecoiiimaiidei.,nladne  Armée  deMcr;a  laquelle  Monlieur  le  GeiieraMeioitobhgc 
de  feioiiidreaiiee  les  Galères,  pour  y  (eriiir,  ainli  que  p.ir  Monlieur  .le  Giiile  luy  leioit  ordonne  :&  lui 
l'iiiteiiientiondeMnMlieur<leMnntiiioieiKv,Usl'artie-,furciii,nifesli(.rs  de  (our.V  <le  piocts,  laiis 
pieuKlieedesiiieluies  IJ.IIerciis  ;  Voila  les  pieicntiuiis  de  Monlieur  de  Moiitiuoteno  lut  la  Mer  de 
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Ltuint  bien  .l'.KnUlics ,  &  vu  prcuiji^'  .icinii'.  à  Monl'icur  il?  Ci  Mile  ,  pour  -ii  ^  sciai  i.-  'i  i.inui''  tcms  ccii\  qui  — 
y  vt>mlron;ii[pri;tv:nJr-.  C.ir  tiico'.Ci  nnctct  Artcll  ne  f'ull  i]ue  priniil.iiu- ,  il  elt  iiciiuiilvuis  icu.rii 
qu'en  celles  art'j.r.-s  ,^  (:iictcpcrroiiiiesiici'C[n.-i]iuliii.-,lcs  rinuilioiuciiipinuiic  LiiUeiinMi  du  priiu  i- 
pjl.  CcMueliiK-4  pictjiuioiis  ii'oiup.i'i  l.i:lk-  pourtant  il'ellic  i.iuiiif'- lenouiK'IleJs  il  JUS  l'iiill  111,  c  ijuia 
iluiuK-licu  juil.lierciul  prel'ciit ,  in.iis.uiLi  vuluccts  U'I  que  Munlii-iir  itc  Moiiiuiorciicy  .1  pliilloll  v>ii 
l.irupptelliimdel'jC;iuigc-qucl.Uiiii<c(;Miproci.i:C.u  k-  Rov  p.ir  l.ilia  •■ami.  M-'t;  iCi/.  veiiiic  eu  . 
l'arlciiKiit,  aptes  I.1  Jemilliou  Jiulit^ueurde  Moiuuuneiicy  ,luppriiiiCi'!>;  cH  -.lU  .1  perpétuité  I'Am .11- 
rJUtcdcHc.iucci  deeUr.int  qu'elle  iicpoiiir.i  à  raducuucllrcrelljlilie  ,  poiii  quel  que  occ.ilioii  ,raiUMi , 
ouùucur  de  peti'einnc  que  eel'oit.  AinlilJ  Mjiclle  a  tjit  t;.i;nicr  .'i  MourieurileCiuile  poiirlareeoiule 
fols  la  caufe  :  nuis  par  vue  Deciliou  qui  cou  pela  racine  à  tous  prnce'i ,  &  qui  Iiiv  dcuoit  aequeiir  vn  re- 
pos perpétuel  en  l'exercice  dclaCharpe  :  Car  oucrequiUleiiieurecn  viiepnirellion  ,  conhrnue  parvu 
Atreft,  la  lupprellion  de  l' Admiraute  de  l-  lancc  clleiiit  ic  conloir.me  tuuc  le  droict  de  cc'.u\  qui  leul  pou- 
uoit  conteller  celle  de  Leuaut. 

De  cette  première  propoli;ioiiMonfieur  de  G  uifc  palfe  à  la  fcccnde,  laquelle  il  prouuede  cette  lor- 
tc  ,  Vn  Orticc  de !a Couronne  ,  ou  quelque  autre  Cliarge que  ce  (oit ,  ne  pt ut  iiuutir  que  par  les  melines 
moyensqui  l'ont  tait  najrtrc,nvreu iuree]uand  elle  a  elle  etcinrc, qu'on  n'ebletueen  la  noinielîe  cieaticn, 
ksmcfmesfolcuinitez  de  la  lupprellion  :  !e  Ro\  a  ellcint  la  C liai  ged' Admirai  lie  France  pat  des  termes 
d'vncfuppieirionla  plus  ex  prell'e,  £e  la  plus  anr.ullantc,  que  no!>e  langue  5;  noilre  llyle  aveu  t  ,"■.11  luur- 
nir  :  Où  cil  l'Edid  qui  luv  redonne  la  vie  •  quand  a-t'il  elle  e.xpcd.c  ;  qui  en  cil  le  T:tul.-.:ie  -  (^.\  Il  ù:c-oa 
le  Cardinal  de  Richelieu  .acauredelaCliargcdcSur-Imendant  du  Négoce,  d.-nt  les  Pror.ilions  l'ont 
dactées&regUliecsdu  18.  Mars  i6i-.Sc  c'ell  ce  cque  Monlicur  de  Guilc  feiiilunt  n'ellre  poinr.  Car 
poutquoy  le  Rovcull  iHuppnmé  vn  OrHecdeliCoutonnepar  desconfidcrarions  11  importantes,  pour 
le  faire  reuuirefixiours  aptes:  Si  la  Maiellécull  cucnuie  d'en  gratifier  ledit  Cardinal ,  ne  pouuoit-elle 
pasd'vn  EdiClde  lupprellion  en  faire  des  Lettres  de  Prouilîon;  Ce  n'a  iamais  clic  l'intention  du  Roy  ,ny 
la  penfee  de  ce  Cardinal. 

Mais  il  y  a  plus,  car  loit  que  l'on  conlidete  cette  nouuelle  Charge  de  Sur  Intendant  dans  les  titres  qui 
l'embclliflcnt,  eu  que  l'on  examine  l'cmplov  M'authontc  quelu\  attribue  fon  Edielde  création,  il  ne 
fctrouuerapasqu'elleaitlanioindfcparcellcdes  fonelions  del'Admiraute.  Elle  cil  bellcii  émmente 
àlaverité&digne  de  lagrandeuidcl'erptitdeMonllcurleCardinal  de  Richelieu  , elle  luy  donne  vue 
mfpcâion  générale  lur  toutes  les  Societcz  de  trariquans,vn  pouuoir  ablolu  furies  VaifTeaux  dellm^z 
auxvoyagesdelongcours,  vne  Intendancefurtoutle  Négoce  &;  Commerce  de  Etancc  ;  mais  elle  ne  , 
luy  attribue  point  le  commandement  lut  la  M  et  en  temps  de  guerre,  qui  cil  la  vravc  fontlion  d'vn  Ad- 
mirai ,  ny  mcfmefur  les  vailleaux  armez ,  qu'en- tant  qu'il  s  le  tuent  à  la  leurctc  du  Commerce.  Et  cela 
ellfivray,  qu'il  cil  porte  exprès  par  ce  mclmc  Edicl  de  création,  que  les  nauircs  dcllinez  à  dtder  les 
Colles  ne  pourront  dite  diueitis  de  cet  exercice  que  pour  l'occaliond'vne  guerre  lauquel  cas  le  Rovfera 
vn  ou  pluficurs  Corps  d'armées ,  dont  il  donneta  le  Commandement  à  telles  peti  on  nés  qu'il  cllimera  à 
propos  pour  le  bien  de  fon  IcruicCi  que  la  gucrie  finie  ,  le  pouuoir  dcces  Adniirauxpar  Conimillion  ,  ex- 
pire ,  Se  les  nauires  rcnuovcz  à  faire  leurs  premières  fondions:  alors  ledit  Catdinal  reprendra  l'autlioii- 
tc  qu'il  auoit  fur  eux  auparauant  la  guerre  ,  pour  les  employer  où  il  lugera  ncccllairc  ,  à  le  ifecl  feulement 
dcrcndrelaKauigation  libre,  Scd'all'eurcrlesvovagcsdes  Marchands.  Il  y  a  plus:  Carquand  le  Roy 
cree&donnecetteChargc  audit  Catdinal  ,ilne  dit  point ,  Puitr  en  lonyr  f.ir  Iny  aux  mrfincs  Uiûn-h,  l-ri- 
uilrges  cr  fco^^-H'iirs  i}i!c  «os  Admir.v.ix  de  hrancr  [jifiicrit  p.ir  cy-dtiiaht.  Mais  il  y  a  ieulement  ,  '-^c 
ctHx  ijui  OUI  cH  U  charve  de  t.i  M-wiiie  fouis  noflre  mnhoriie.  Or  puis  qu'ainfi  cfl ,  que  dans  l'Olliee  du 
Cardinal  de  Richelieu  il  ne  fercncontic  aucune  des lonftioii s  de  l' Admirante  ,  que  c'ell  vu  employ  qui 
n'a  Ion  exercice  que  dans  la  Paix,  &:  qui  dans  la  guerre  celle  &:  Lu  Ile  la  place  a  ceux  ipii  re  pi  eieiitcnt 
r  Admirai,  lequel  agit  en  tout  temps  en  vertu  delà  Cliargc  ,ï,:  a  ks  fonctions  generalesic  continuelles  ; 
ccquen'apasIeCatdinaldeRichclieu,  par  le  titre  delà  licnne  :  Monlieui  de  Guife  a  laifondeknilte- 
nit ,  qu'il  n'e II  pas  partie  capable  de  luv  contcllct  Ion  Admitauté  ,  &;  qu'il  ne  peut  pretendte  vn  dtoiCt  eu 
la  Met  de  I.euaiit  ,qu'iln  a  pasmefmecn  f  Occanc. 

■Voila  les  lins  (le  non  teceiioir  que  Monficur  de  Cuifepourroitpropolcr  contre  l' Ad  ion  de  Monlieur 
le  Cardinal  de  Richelieu,klquclles  a  la  vente  font  de  telle  force,  qu'à  les  coiiliderei  exact  emciu,  elles 
fappcnt  letoiulenientde  fes  ptetentions  ,{■:  le  rendent  li  ruineux  .qu'il  n'ell  pas  poHililed'v  rieiiballir  île 
lulidc.  Mais  Mi;iilieur  de  (,uife  en  veut  vicrauccflusdegeneroliteiU  accorde  au  Cir.lu'ial  de  Ki.lic 
lieu  ,  que  puis  qu'il  recognoi  II  le  dtoiel  que  luv  donne  fa  Cliarge  ,ttop  peu  apparent  ,illefeiue  de  celiiv 
d  vn  tieis;  que  ce  Ijroict ,  quoy  qu'alloibly  pat  vu  pteiuge  ,  &:  depuis  clleiiit  par  vue  (iipprcllion  en  la 
[le  ri  on  ne  tle  Monlieui  de  MoiunioreiK  v,  réunie,  s'il  le  peut,  par  l'ordre  des  t  liok-s,  eu  I.i  lienne,  qii  il  en 
lalTc  valoir  les  anciennes  prctciitioiis ,  ^_' que  dcsrailons  tant  de  fois  alléguées  ic  rLliiuees ,  pillent  aii- 
lourd'huypournoiiucllesenla  boiiclie.  ("cil  ce  que  Monlieur  de  Guile  tient  pour  indill'ereiit  i  ii  .111  lli 
bien  il  a  deli  piiillair,  moyens  poui  lUfi  luIre  la  caule  au  tonds,  qu'il  ne  doit  pas  prendre  ailiiamage  de 
lafo,blelfedeee.r.de(apaltie.iducife,r;,. 

LeDucdcGiiifca  les  l'rouilioiis ,  qiiilont  de  l'an  i,.;.,.  ce  ne  kuiciuc  de  limpl.s  Pioinfiuns ,  il  ell 
viay,&:regiiliereiiieiitles()|licesneeoiniiRnceiupas.,  viurcpardcsl'r.iiiilioiis,iii.,isp.ir  vn  l.dul  vc 
•  ilic.  Voy.'insliecllesde  Monlieur  de  Guile  iioiiiiieueu  qui  les  ait  prcccdres  qui  Lquipolea  vu  I  did 
detrcation. 

yld-i,  i:\tux.  Ci 
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EnLimclinc  jniici.' Je  iî')4  il  tvitappcllt.m  (cuncc  du  Itu  Ko-,  ,  t.inc  p.it  loi)  iiul.n.u;on  lutlircllc 
qui  lcrciKl,-iitFi,ini,-.>iscl.iiUi.>.iOM,coinnK- JcIl.ull..lUc,^;  de  Ui[>iiai.'a  ,iine|i.ii  le  vttcu',  &  in.ij^iu- 
iiuiiitc  lie  ce  gi  .nul  l'i  nue  ,  qui  croiiui  Ikiii  ijuvii  rr.uec  de  I'.un  .illeurjll  eene  rec.lu;.liun  ,  &:  nuil  y  ciill 
qiiel<iiiesteMuieiUK)ns.,iicllces,louli'.bluv  Jeliiuelles  M'  le  Une  >!c  liuileiiiUl  le  wuira.iux  piejidu 
Roy,&:iiir.illl.ilidelne\:re>beiirjnecquil.uuuliom'.Jepui'.)iuiu>l.iblemeiui',ûiuec.L'viieaeeescoii. 
»iciuiiiii.stut,que  le  Rov  lu\  JemiicreiicljCli.ui',eile  tiiniuerueui  Je  l'umenee  ^el'A  Jinir.iUlu  Leuant 
aiicclcsmeline\.idu.mtJi;eb  Jlioiiiieuiqu  ilduiiiieieiic  .i  loJi  propre  liK,  s'il  en  aiioit  vi).  I.iuicee  l'caiic 
de  Paix  Jj  va  Udiet ,  quelle  di il eveiiee  y  peut- lui  metcrc  ;  Les  Tiaitezdc  l'aix  lune  couuentinns  qui  con- 
tiennent la  volonté  de  deux  pjuics  qui  le  reduifcnt  à  rvnité  J'vne  pai  faite  recone ihationluiibs  des  con- 
ditions certauics,  dcique  Iles  la  Kelii;ionelldjutantplu5  jurande, que  Uicu,  qui  ell  le  Dieu  des  Arniccs, 
&rcfpritde  l'aix.ell  le  depolitairc  du  Traiié.  C'cll  pourquoy  en  tels  Cuntr.uU  les  paroles  n'y  lunt 
point  employées ,  pour  deuieuier  inutiles ,  ^c  les  promcUcs  n'v  font  point  elerites ,  poui  demeurer  llenles, 
^fanselieèl.  Et  comme  l'on  ne  le  juron  trop  elluncr  les  moyens  qui  ont  lèruy  a  aduaueer  &:  procurer 
vncbencdiclion  telle  que  celle  de  la  raix.aullinc  peut  on  tiop  aduanta!;eiilenicnt  expliquer  les  Pa- 
illons quiont  produit  vnbicn  .duquel  rvtiliterererpandvniueirellcnientiur  tout  le  monde.  Le  Roy 
enccTtaitéelloitleSouucrain.à  la  vente,  &:  M'  le  Ducde  Guile  Ion  liibiet;  mais  cette  dilrercncc  de 
conditions  n'a  pas  tendu  la  lov  des  cboles  promiles  moins  lotte  ;  au  contraire, les  paelions  qui  le  t'ont  en- 
tre Souucrains  ,&  égaux  ,  l'ont  quelquesl  ois  extorquées  ou  par  la  violence  du  temps ,  ou  par  la  necellitc 
de  leurs  art'aircSiSéfouueut  elles  ont  de  rinegalué,6.:  deriniultice:  maiscequ  vn  Souuei  al  n  promet  à  l'eu 
fubict  .ccquclcteu  Roy  a  prom  s  a  Monlicurde  Guilc  elh  boisdesietmesdccettc  nccellitc,&;  ce  l'c- 
roit  faite  tort  à  la  mcmoircd'vn  li  grand  Prince  de  le  croire  autrement.  Le  feu  Roy  a  donne  à  Mon- 
fieutdcGuil'claCliarged'Adiniralde  Leuant,  pat  vn  Traité  de  Paix  :  quel  titre  plus  puill'ant  peut  on 
dcfircr  ou  peur  créer  vnenouuelic  Charge,  ou  la  Faire  reuiurc  li  elle  cfloit  morte  ;  Vn  Contrael:  qui  a 
fait  la  Paix  ne  fera- t'il  pas  bien  vn  Ûliicc;  Il  faut,  dit  on,  vue  Lov  publique  :  mais  qui  ne  fçait  que  les 
ConctaelsdesPrincesi'.ippcllentdunomdc  Loy.  Les  Loix  des  Princes  ne  laillcnt  pas  aux  Subicts  la 
liberté  de  délibérer  fur  la  lulhcc  ou  liniullicc  de  leur  dilpolition  ,  elles  portent  vn  caraétere  qui  imprime 
vne  nccelTité  d'obcir  fans  dil'putCt ,  Il  cit  de  meCme  ,  dit  F  Empereur ,  des  Contra  cts  faits  par  les  Princes  : 
lefqucis  doiuentefltc  exécutera:  tenus  pour  bons,  quoy  qu'ils  contiennent  quelque  choie  de  moins  lé- 
gitime. Pourquoy  cela  !  DautantquccesContraèts&:  les  LoixagiH'entd'vne  melinc  façon  (ut  les  l'ub- 
lets  des  Princes  tourioursimpcrieulcincnt.  Cequidoitfatisfaitele  doute  ,dans  Icejuel  ou  a  lettc  l'el'pnt 
du  Cardinal  de  Richelieu,  qiic  la  Charge  d"  Admirai  du  Leuant  ne  l'ubrilto.tquepar  de  lîmplcs  Pioui- 
fions,  puis  qu'il  fe  voit  qu'elles  ont  cUe  précédées  d'vn  Contrat^  qui  vaut  vn  Edicl  :  Car  c'eft  vn  Trai- 
té de  Paix,  fuiuy  d'vnc  publication  &:enregillrcment  fait  au  Parlement  de  Proucnce,  continue  par  vnj 
poflénîon  de  trentc-lixans.  Si  vne  Charge  peut  tombet ,  laquellcell  attachecpar  de  li  puill'ans  liens  a  la 
perfonne  d'vn  Titulaitc  ,  l'on  auroit  luict  de  douter  li  IL  liât  tout  entier  léroicen  alléurance  ;  puis  que  la 
puiffanccduRoy ,  &;l'authoritéd'vn  Parlement  n'auroicnt  peu  défendre  cet  Otïîce  d'Admiral  de  la 
cheutc,  dont  l'Action  de  Monlicur  le  Cardinal  de  Richelieu  le  menace. 

Mais  quoy  que  toutes  ces  rai  Tons  l'oient  pi  us  que  futfifantcs  pour  allermir  le  droiet  du  Duc  de  Guife  con- 
tre les  Prétentions  lesn-.ieuxtondées,liy  a  t'il  en  cote  quelque  choie  a  conliderer  dans  les  circonllanccs 
du  temps  &:  du  faiél  dont  il  s'ell  parle,  qui  importent  à  la  decifion  de  C\  cauleiCar  il  n'a  pas  eu  le  Gouuct- 
ncmcnt  de  Proucnce,  u,- 1' Admirante  de  Leuant  par  vue  limple&:  pure  gratilication  du  feu  Roy  en  rc- 
cognoilTance  de  fa  fou'nmillie  ni:  du  feruice  qu'il  rcndoitlors.à  Sa  Maielle  .tnaisplutolla  titre  onéreux, 
&:  comme  vnemploy  plein  de  luzard,  duquel  peu  de  gens  fe  vouloicnt  charger.  Il  eRoit  pourucu  du 
Gouuerncmcnt  de  Champ.igiic ,  qualihereditaite  a  ù  Maifon ,  &:  dans  l'cllendue  duquel  l'ont  lituécs  la 
plufpart  des  terres  qu'il  poficdciS^  le  feu  Rov  lu v  lit  quitter  tous  ces  ellablilfemens  ,  pour  l'enuovcrfer- 
uir  dans  vne  Prouince, dont  les  El'pagiiuls&le  Duc  de  Sauoycoccupoient  encordes  meilleures  Places. 
11  teccuoitgranddclauantagcencetelchange.laiirant  lecerram  pour  prendre  lehazarddvneucncment 
douteux.  MaisIcRoy  .quinetit  lainaisacliond'inuillicc  , voulut  le  dcs-mtcrcller  par  vue  forme  d'al- 
feurance,non  encores pratiquée lulqucs  alors,  qui  fut  par  la  diUiadion  de  lîx  ou  fept  des  meilleures 
Placesde Champagne, dontlc  Gouuerncmentfiitdonne  à  Monheurde  Neuers,  lefqiiclles  Places  fu- 
rent conlignecs  a  Monlieurl:  Duc  deCheureule,  pour  les  gar<ler  au  nom  de  Monlieur  de  G  iule  Ion 
frcrc.iufques  à  tant  qu  il  eiirt  elulfe  Icscllrangersde  la  Ptouenee  ,  &:  tendu  la  polfellion  pailibledc  ce 
nouucauGoiiueriiement.C'i. 

Enfin  ,  l'Admirai  de  Leuant  continuant  touliours  à  exercer  la  mcl'mc  puilTance  qu'il  aiioit  eue  autres- 
fois,  le  Patlementde  Ptoucncetnlit  Reiuonllrances  au  Roy  ,  lequel  trouua  lion  d'apporter  la  dernière 
main  à  la  tcformatioiule  ccstro.sOllicesdegrand  Scnclehal,  (;ouuerncur,  Je  Adniual.  Pour  let  ct- 
fcél  il  décerna  fcs  Lcttreseuf,r  me  de  Déclaration  le  il.  .Septembre  nr..j.  vcri  liées  au  Parlementde  Pio- 
uenccley.Noueiubrecnfuiiiant,  par  lelquelles  il  réduit  le  Pouuiiu  du  Sencfelial  au  pied  des  Senel- 
chauxquifontenFraneeiCcluy  du  Ciouuerneur  de  mellne.   ht  parlant  de  ladmiral  <le  Leu.inr.  il  le 


rcglccommelAihuiraldeFi 
feroiiticy  employez: /f  (imih 
tm  (ionifrrtituTS  Je  /iù//ri-  Kuy.i 
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:  Mai.  parce  <jue  cette  Déclaration  e  litres  ptee  île,  les  propres  termes 
r  J:iilil  /.i)j  tic  eroiiemt  jui\i  lùuU.iilc  l'ouu,in  f  luii/inOan  fur  /a.iii- 
,  cr  II'»  Mire.  1 1  1  .lilmir,il  lin  M  cri  Jr  I  cii.inl  ,  icr.ime  l.hlwirjhle 
■In  autres  Sinrfili.mx  de  i.rjiir  l!iy.,ii/iir.  Peu  apies  il  y  a  ,  A'/v/rr  fr» 
nom  i/i/.lc/iiloiis  ^.iii^ii  d^r.ii,  Ai,lii,  ii,u/.N  II  Li'iiu  ./.   I  cjUr  .l.inliom- 
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ne  Ce'iiicr/rair  C-  iieit/a.-.ir.i,  i/iie  icmnie  rrjt.J  Sri/if/j.r/c-  .■r.'„'r!.i/ ,  jiii:r  I  ,ri:w:r  <:ur  iJ  C'  ^,'r'l.!.:IU  rii'j:! 
In  CcuHrrmiirs  Je  Lj)ix"i  ■!'■■< ,  C"  ./f  (./'rc'.v, ,  C'  AdmirA..!  },.-,:. c  ,  c  -"'■'J  .si'i.r/.r^i  a  .  r  i  ,,:,,'  in::i- 
nti.  Km  vu  autre  ciulroit  ,  jpics  .mou  rct^lc  l.i  KiuIUilIk'H  ik  wlunmi;  ik-  itsti.iis  CJi.vr.'-s  IlI^jucI- 
U-s  alors  crtoicnt  toutes  \iucscn  l.i  pciliinnc  il'vnnicImL-  1  ituUirL-  :  hllc  .uliuiiltc  ,  l.t  .;.i,..-t  ^/i.v  ■•fj'it- 
TCS  &li:JJ"C'ld>  ..ùUiin.ws  le  J'jul  lie  i  .ljn:njule  ,  l,jin:.i.url::e:,r  ,  i:i.i.,i.e  Lj.  1,1,11, .(Ur  C"  ):r.„.,l  Si,:c/..:,i 
l.'li:  fsuirj  co^):ûij1ic  ,  lie  ioimne  AtimirAt ,  s'ilii'rj:  jii:Ji  ipiet  <o;:i:.ij:  l'.tiiti.r.il  Je  /1,11.1e  j  .,/,.'  n,  ce  „,:- 
jltiint  UjMts  Iii^ts  ,  I.ieiiteii.nis  c-  Cfjiiicrs  de  Laite  i_^'////;i.-t;i .  Lnl'iii ,  clic  lliut  pjr  ces  meus ,  qui  Kiiu  , 
cci'cmblc.lcspluscircnticls  :  A'e jnunj  f.-.rniu nient  ledit  ij,-::iieu:enr csçrui/iie  ,  isirrre  Crniirr/.ai,- ,  d'.m^ 
Ires  tJJ  tjuc  de  ceux  dont  les  Voiiueriieurs  de  Lin^uedoc  o-  de  Uiiyemie  lon^/iuiljîiit ,  ne  dnpici  ,ic  l\Ulmn.ui:é. 
ijae  des  CAS  doiii  eo^iioij/nit  l'.idn.irjl  de  ïrmce  en  lin  AdimT.jitc.  Cette  comp.irjiloii  tll  rcpeiee  plu- 
llcursfois:  Cequi tclnioi;ineqneccsiieux  Clurges  clloienc  leparées;  &;  que  mcCmes  l'Ailniirjutc  de 
Lcuant  auoit  beaucoup  pi  us  de  pouuoir  que  celle  de  l'r.uicc  ,  puil'que  pour  letrauelier  l'a  i;randcuc,  l'on 
luypropole  pour  exemple  le  Pouuou'  raeourcy  de  l'Aùm-.ral  de  Fiance,  bz  la  lurilcl.dum,  &:  que  dé- 
formais l'on  les  rend  Cliarges  pareilles  en  dignité,  en  tor.J.on,  &  en  pouuou.  Api  es  cela  peut-on  di- 
re que  la  Charge  d'AdmujI  du  Leuant  n'a  Ion  ellabliUeiucnt  qucdr.ns  latantailic  de  quelque  Titu- 
laire. Que  touliouis  r  Admirai  de  France  a  e  (le  feul  Adinual  i;  dcFrance  ,&;  de  Lciuint  ,pciiiinne  ne 
lrcioita,qui  Içaura  donner  aux  Ordonnances  publiques  &;  vtriliees  l'auiliorite  &:  le  crédit  qu'elles 
doiuentliouucrdansrefpritdcsrubietsdu  Roy. 


.'9..,%,^..  A-?-'* 


ON  A  IFSêHfES  ICY  DONNÉ  CE  OTON  AVOIT,  CONCERNANT  DVVfttïA 
/'Admirautc  de  France  en  général,  q)  cf//f  dcLcuan:  en  ^eirticulîer;mamu-ii.ini  fut  ce  an'on 
a  peu  rjnujjer,  fortifie  de  raifons  contraires  c^e  fart  CT  cC  autre  ,  touclinnt  /'Admirante  de  Bre- 
tagne, ^cnr/e  différend  qu'elle  cj,:ife  en:re  les  Gouucrncurs  de  cate  grande  Trouince  ,ft)  les 
Sur-Intcndans Généraux  de  [:i'NàuigMOn: P,ir l:fq::cl!esoppoJîtionircciproijHCi de  fent miens 
diff^erens ,  on  peut  mieux  ejlre  injîruir  de  tout  ce  cjitifi  pmt  dire  ^  Jç.iuoir  g/'  pour  rs"  contre ,  fur 
cette  matière  d'importance  :  triais  on  ne  le  leiit  produir;  0"  mettre  a:<  iotir  e^u  après  les  mej>ne>  pré- 
cautions &  proteflatinns  defa  exprimées  au  haut  de  la  page  42..  ftr  le  Difours  ,  qui  a  pour  titre  : 
Mémoires  touchant  l' Admirante  de  Leuant,  &c. 

Difcoursfait  en  itfjo.  fur  le  fuict  de  la  poflcfllon  des  Droiift:,<;  &  Pouuoirs  A' Admirante, 

que  les  Admiraux  de  France  ont  toufiours  exercez  en  Sr«.!^?;f,  depuis  l'vnion 

de  cette  Prouincc  à  la  Couronne. 

Contre  U  prétention  des  Gouuerncurs  de  ladite  Protihice. 

SVr  laprctcntion  de  long-tempscontcftcc  entrcics  Gouuerncurs  de  la  Prouincc  de  Bretagne, &:     pour  le  Dticc 
les  Admiraux  de  France  ,  pour  les  droicls  &:  pouuoirs  d' Admirautc  en  Bretagne,  il  s'agit  de  régler  doliiic  Chef  d- 
ce  quicn  appartient  à  rvn&  à  l'autre.  «»iT.ir/o»  de  Fra 

Sil'on  en demcuroitàccquctcule  Cardinal  de  Richelieu  a  eflably  par  les  pouuoirs  attribuez  à  fa  doutcc  Factv 
Cliargcde  (ir.uid-},Uiftre ,  Chef,  &  Sur-lnleniunt  "enerjl de  h  Nnui^Alion  6-  Commerce  de  Frjiuc ,  créée  ""P"™^'-'"  "'S' 
au!ieudccelled',/i/»;;r,i/ aV  FrMce  ,  il  n'y  auroitplusdc  queflion  ,  &:  il  ne  rclteroit  plus  de  prétention 
de  dtoidsd' Admirautc  aux  Gouuerneurs  de  Bretagne.  Mais  par  la claufe&: exception  appolcc  aux  Let- 
tres de  prou  1  lion  de  cette  Charge,  dont  le  Duc  de  VandofmccU  pourueu  ,  &:  par  laquelle  (ont  relerucz 
à  la  Rcy  ne  comme  Gouuernan  te  de  Bretagne  ,  /f/  liront  s  d' AncrctTe ,  Courez.,  ô"  l'cmtoirs  d' Admiy.uiic , 
pour  en  icnyr  tout  ainjï  qu'en  ont  ion  y  les  Juin  de  Merculir  ,C- de  y  .indtiline  Jori  ijutlsetielloicnt  Corineitifirs  ■ 
Cettcreferucf.ut  renaillre  l'ancienne  contclbtion  ,  dans  laquelle  ncantmoins  le  Duc  de  Vandolmc 
n'entre  point  contre  la  Reync,ayanr  pour  les  intcreft s  pcrfonncU  de  iaMaieftc,&:  pour  (es  volonté/  tout 
le  refpccl  qui  leur  font  dcus ,  ne  prétendant  détendre  les  droicts  &:  autliotirc?.  de  la  Charge  qu  il  tunt  de 
fcs  mains ,  de  (x  libéralité  &  milice ,  que  contre  les  vlurpatinns  de  (on  Lieutenant  Général  en  ladite  l'to- 
uinee,dont  les  entreprilcs  le  coniraignent  de  faire  es  pi  u^uer  quels  droiLti&:  pouuoirs  d'Adnmauté  ont 
cl^crcferuc/. à  la  Reync, comme  f  iouucrnantede  BretajMic. 

Il  cftcoiillaiitquela  leletue  faitcenljucurde  la  Rc\  ne  ,  le  réfère  à  ce  dont  les  Ducs  de  Metcuur  ii 
de  Vandolmc  ont  luiiyoudcuiouvr ,  ptudaiir  qu'ils  elloient  Clouutrncurs  1  (î  bien  qu'il  n'y  a  ipi'a  ex  i- 
miner  la  iouy  fiance  de  l'vn  &:  de  r.uitie,  Séquelle  a  elk  hu  s  celle  de  l'Admirai. 

On  peut direauee vente,  que  IcsGoiiucrncurs  de  l'rer.i"iicnc  l'ont  i.im.iis  eue  quen  1111.1 '■mat ion  , 
ellcicura  tuu(i..u.selUempciaiteparksA4inii.uix  de  I  rance  ;  iv:  niedne  le  Dm  de  Vaiuloiiue  d.uis 
le  temps  qu'il  cdoiipailiblefioiiuerneur,  en  a  elle  depollede  par  les  ArtcllsdiiCoiiJeil  ,qiiioiit  mg,e  l.\ 
l'rouilioii  à  l'aiLinragedcIdits  Admiraux  de  l'ranee, 

AdifiIrMX.  G   ij 


ji  RrcviiL  DP.  DivLUsns  PircF.s,* 

Ftpovircc  oncle  Conll  il  j  .Icli.i  connu,  \-iiiL-riiiL-|n.>iKMK(.(iir  ce  >lilllrciul  ,ilcrt,lc  l'ordre  ^V  i!r  l.i 
p.utitnlicu-  iiillniaio:uicr.ill'.iirf,ili.'rcin.iiinii.r  uv>iiicKcii  cm  tli^  ksilciiiars  ci  ii  niun. 

Le  Dvicctc  V.iiiiliïlmL-hitpoiiriicii  ilvi  Gomierncnient  ilc  liui.uMK  lui  l.i  ili  iihIIiom  du  tcii  I^'n  de 
Mcrtivurlun  lic.ni-pcrc.p.u  Lettres  p-icciitcb  du  ;<..  Aiiril  i(')S..ivii\  el.uile  ,  /  n/r  /«/.jr  itn  ,;,./.,  j  ;  ,./_ 
».-;rjn/f,  Icis  à-  Jimii.àUs  ,//,,-  la  .1  cw  à-  foicic.t  .moir  ,'c  y)«i  di  M,i.,u,r  .  ,_  .mlrri  /,  j  fica,,, /,.  nu  rn 
iitUn  (.ioHucTiirmthi.  Un  conldjucnccdcec ,  ^^•  du  depuis  ledit  LUie  de  V.inddliiie  eilitiiit  le  6.  Aiii  il  1  ^,•.) 
vncDcclar.ition  *  p.iiticulicrc  pour  les  droiJsiy;  pouiioirsd'Aduur.iute  en  Bretagne  :  m.iisjuce  lj  mU- 
mcrellrinchon,  /V.vr  en  le.'sr  m  U  vir/inc  f„>we  ijiit  jls  pc.U^cillun  rn  uni  icii/iiiiits  liici,  V  t-ii'ni:,,,!  ..ut. 

Q^oyquccc'iDecl.rr.itionsnepeullcntp.isprciiidieier.iuUuc  de  n.inniille,  pour  lor'i  Adiniu!  .le 
France,  aut.int  qu'il  cil  certain  que  les  Lettres  de  DeeUrjtion  n'attribuent  lien  ,&  qn  elleséiu'inci  ;\: 
confirment  ce  que  les  Ldicb  atttibiient  aux  Charités  ^;  aux  OlHees,  celle- cy  pjiticiilieri.ni,  nr  iV  les 
Prouilions  de  9S.  ne  luvpouuuientpreindicicripuirquervnc&;  l'autre  elloient  rclatuusa  leuis  piede- 
cclVcnrs  audit  G  ouuernenient,  pour  10  iivr  des  droulsd' Admirante,  comme  leurs  piedeeelV..iiis  aiu.ient 
fan  i&reflaniconllant  que  leurs  predcLelfeurs  n'en  auoicnt  point  louv  ,  par  confequcnt  le  ("dires  Decl.ira- 
tion  nattribuoienc  rien  aul'dits  Unes  de  MeiecLur  &:de  Vandolmc:  Neanrmoins  ledit  Duc  de  Daniuil- 
IcasjnccftimecIbcdudeudcraCliarpc,  de  ne  lailleraiix  GouuerncursdeBrcragnc  aucun  prétexte  de 
troubler  fesiuccelleuvs  Admirauxde  1- tance  ,  en  lexcrcicc  de  leur  Charge  audit  pays  de  Btecaene  'op- 
pofa  à  reCcIdel'ditcs  Déclarations.  b      '      l 

Cette  oppofition  donna  lieu  au  procès  meujuConfeil  du  Roy  entre  ledit  Duc  de  'Vandofnie,  Je  le- 
dit DucdcDamuillc  Admirai  de  h  tance,  \;  après  fou  deceds  continue  pat  le  Duc  de  Montmorency 
aulli  Admira!  de  France ,  pour  les  droiets  d' Admitautc  en  Bretagne. 

SurcedilFerend  il  ycutArrelUc  ;.  Octobre  t6n.  le  Rov  leant  en  l'on  Confcil ,  par  lequel  fut  ordon- 
né ,  que  dans  deux  mois  pour  toutes  préfixions  &  délais,  ledit  Duc  de  Vandol'me  produiroïc  reiUtceque 
bonluy  (embleroitpourla  lulbhcjtion  de  les  dioicb  ic  prétentions-,  ic  cependant  que  ledit  Duc  de 
DamuiUe  icuyroit  parprouilion  dans  laBretan;nedesdroids,  authoritcz.&:  prééminences  apparren.ins  à 
FOtliced  Admirai  de  France,  aucc  dct'enfes  à  toutes  perl'onncs  de  l'y  troubler  3>;  cmpefcher.apeinede 
tous  dépens ,  dommages ,  £c  interelts. 

Enl'uitcdecet  Arrcft  ,  le  Duc  de  Vandofmefeferuant  du  crédit  que  l'on  autlioritc  luy  donnoit  audit 
pays,  lit  toutes  (ortes  de  diligences  pour  recouurcr  des  titres  &;  actes  pour  lulbher  Icldites  prcrentions;  &; 
n  en  ayant  peu  recouurcr  aucun  ,  il  titcnlorte  que  le  Parlement  de  Rennes  l'urlîll  Icnre^illrement  &: 
cxecutiondudit  A  rrcft,  par  autre  A  rrelt  rendu  en  ladite  Cour  le  dernier  KLiy  1611. 

Cet  Arrclldefurleancedc  la  Gourde  Parlement  de  Rennes,  obligea  derechef  Monficur  de  Dam- 
uiUe de  le  pouruoirauConfeil ,  où  il  y  eut  Arteft  duzfi.luin  itiij.deuocjtion  audit  Conl'eil  ,  de  tous 
Iesproccsmeus&:à  mouuoiraud.t  Parlement,  concernant  le  faict  de  la  Mari  ne,  clquelsl' A  dmiraure  Je 
France  eft  ,  ou  fera  partie  mterucnante  ou  principale,  lulqucs  a  ce  que  le  dilVerend  d'entre  l'Admirai  iSJ 
le  Duc  de  'Vandolmeculleltedirtinitiuementiuge. 

Cette  éuocation  ayant  paru  aux  Gens  des  trois  Ellats  de  Bretagne,  contraire  aux  priuilegcs  du  pas  s, 
ilsrcfolurcnt  en  leurs  AlFcmblecs  let4.  Octobre  161;  deprefcnter  Requefle  au  Roy  ;  ce  qu'ils  rirent  le 
i<(.  Auril  1614.  à  ce  qu  il  pleut  a  ^:t  Maielléreuoquer  ledit  Arrell  du  16.  luin  tûij.  SaMaielIc  y  donna 
le  19.  Auril  enfumant  fa  relponfe,  fur  laquelle  furent  expédiées  Lettres  patentes  du  11.  Décembre  1614. 
(ignées  par  le  Rov  ,  P  o  T  H  r  E  p. ,  adrell'ees  audit  Parlement,  par  lefquellcs  le  Rov  déclare  ,  que  lors  que 
la  Cour  aura  fatisfait  à  l'enrcgillrcment  dcl  Arreft  du  \.  Octobre  1 6 11.  fa  Maielle  auraa'.^reable  ,  Se  veut 
quel  éuocation  ccirc,&:  leur  mande  défaire  enregillret  lefdites  Lettres  auec  les  ArreÙs,  pour  1  vu  tS: 
1  autre  auoir  lieu  ,  Se  lortirfon  plein  &  entier  crt".. et  ,6>:  1  inrcntiondu  Roy  y  contciuiecllreluiuieScob- 
feruée ,  Se  y  élire  fatistait  tant  de  la  part  de  la  Cour  ,  que  de  celle  dudit  ûeut  de  Montmorency  ,  pour  lois 
Admirai  de  France. 

Ledit  Duc  de  'Vendofme  avant  depuis  cet  Arreft  voulu  exercer  quelque  fonction  d'Admiraure  en 
Bretagne,  il  y  eutdcnouucau  Arrell  au  Confeil  An  io.  lanuier  162.5.  ligne  ,  n  F  Ci  v  F.  s  1  1.  a  »  n  ,  par 
lequel  il  cil  ordonné  audit  Duc  de  Vandofine,conformcmcnt  alArrell  du  Confcil  du  ;,  Octobre  r^.ii. 
de  venir  défendre  Se  produire  dans  1rs  lémamcs  tout  ce  que  bon  luy  femblcrapour  la  iiillihcation  de  le, 
droiet_.  Se  prétentions;  Se  cepenifini  la  Maielte  fait  dck  nies  au  Parlement  de  Rennes  de  preiidie  cu- 
gnoillance  des  niatieiesSe  procesmentioniieien  1  Arreit  du  26.  Iuini6ti.  a  peine  de  nullité,  ejlljtion 
de  procédures,  dépens  ,domnia;'csSe  mtereUs. 

ParccsArrcllslaPrcuiilianayantclle.idiugee  a  1  Admirai  de  France  contre  ledir  Pue  de  V.iiulol- 
mc,  comme  GouucrneurdiiditpaysSe  Dm  lie  de  Bretagne  ,  iniques  .1  ce  qu  il  eu  II  lulbliedelespieten- 
tions,&  n'ayant  pu  y  fatisfaire,  il  senliiit  que  ladite  l'roiulion  des  droiels  d'Admiiante  audit  piys  de 
BretJgnefublille  en  faneur  de  1  Admii  al  de  1  rance  ,au  preiudiccdes  (iouuerneiiisduditpays,iuliiues  a 
cequ'ilsayentmllilie  leurs  prétention  .des  ilioieisd' Admit  jiité. 

Celaelbntainli.cen'eltplus  aMonlieurde  Vaiidoliiieaptefent  Admiuldc  1  iaiue,deiulli(ierqiic 
lcsdioiasd'Adniir.nitéaupa-,é.".  DmliedeBietJgiie  hiv  Jppauienntnt  en  l.idite  ipialitr  d  Admn.d, 
amsdoit  demeurcren  l.i  polKlli.,11  d  iceux  .enUquellcil  cIlell.iMvScnMiiirenii  pat  leldirs  AiuiLdu 
«■■"nfeilimaise'ellaux(iOiiiieiiiciir,dciiillilieraucoiittaiieqiie  leldits  dioijs  leui  apnai tiennent ,  &; 
iniques  :,  te  que  1 1  laloit  lull.lie  ,  I,  idils  (  ,,,lliiei  ll.illsd..MH  l.t.kineiiiei  piiu.  y.  .leldils  >ll--sl% 
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Ic^  Ailmir.ivix  Je  ViMMCc  ont  conll-ruc  leurs  clroit"!'.  &:  poiuioirs  en  Iîict.\'^nc,  îv.'  ccvx  ('ir  Icdiiicls  les 
GiHiiicniciirsilil.i  l'riniiiucoiuoppolc  kurs  prctciitu-in-.  m.iis.nipji.iiniit  il  cil  bon  de  l.iiic  i.('];iioi- 
lire  à  quovi'elltoulioiirs  limiti  e\;  rcdiiitc  l.i  prctintum  ilciliis  (.imnunuMirs,  piuiiix-  i]iil-  iiunn\c  vn 
p.iilc  Ji-  km  s  pu  lontions  en  termes  pcncr.iu\  iV  iiulc  hnis ,  il  kcnble  ijii'ou  .m  vniilu  lis  ett  inh  e  .1  toutes 
lottes  de  dioitlsd'AiInm. mie  ,  \:  tek  que  les  OrJonn.mecsdc  It.ini  r  ksont.ittnbucz  .niletil  Adinir.il, 
&:  qn'i ls;iyem  en  titres  ponr  cela  i  ccqni  n'ck  p.is. 

LcPiicdeVjndolnien'jpii  prétendre  les  droich  d'Admirante  en  Brer.i'»ne  ,  qn'anx  termes  île  ks 
pnniiCionseVdcla  Déclaration  qni  Uivùit  accordée  en  if.o.i.  qui  ne  Inv  attnbîie  leldirsdroiclsC|iie  t:  Is^.- 
lembUblesqne  lesanoicnt  le  Duc  de  Mercauré>:res  picdcccHansautMnuiernementi  Jmù  il  r.uit  exa- 
miner quels  droulsd'Adnni  ante  ont  appaircnn  au  Duc  du  Mercaur ,  ^;  i  ksprcdocellcurs. 

Ledit  DucdeMcrca-urn'cn  a  point  eu  d'antres  que  ceux  qui  luv  ontcl>e  attribuez  par  ks  Lctrics  de 
prouifiondnditGouuernement,  dans  lekiuellesl  ont  pleinement  énoncez  tous  les  pounons  ,ani  honte?. 
&droiclsquclc  Rov  luvattiibne  audit  pas  s  ,cntrclelqncls  il  n'\'  en  a  aucun  qui  regarde  la  Marine,  li 
non  de  pouiuûir  rfA.v  Cniûc-Cfljhs  ,  l.ii.l  j  te/'V  tnii  oht  Jur^t  p!}Hr  le  f.tict  de  h  •guerre  .  .j:if  mrx  qii;  ào:iicut 
iijîicr  Ici  nauirn  c-  ■vires  mArih.miiifts  qui  tiitnnt  V  firicnl ,  Ajjn  qn'it n'entre  en  fin  tiré  de  l.t  l'rc::i,.ci 
aucune  chofè  prchiln  c  cr  lUJt  fiditc. 

A  CCS  droiiîls  prétendus  par  le  Duc  de  Mercaur,  le  Duc  de  loscufe,  lors  Admirai,  s'oppofa -,  &:  fur 
leur  concertation  !e  Rov  Hcnrv  I  1 1.  lors  retenant,  pour  terminer  le  ditierend  entre  ces  deux  beaux- 
frercs,  les  fit  demeurer  d'accord  de  dix  articles,  dont  tu:  tait  vn  règlement  cntte  eux  le  cinquiclme  Autil 
I)S4.rcg;flié  au  rarleinentic  16.  du  mci  me  mois. 

Ce  Règlement  pouuoic  des  lors  terminer  tous  les  dirfercnds:  maisd'vnccHelcsAdmiraux  de  France, 
après  le  Duc  de  loveule ,  ont  reclame  courre ,  pource  qu'il  taifoit  vn  démembrement  des  pouuoirs  ink;- 
parablesdelenr  Charge.  D'autre  parties  Gouuctncurs  de  Brcragnc  v  ont  oppofelcs  Lettres  patentes 
données  à  Chartres  le  14.  A  ou  II  15S  S.  res^i  tirées  au  Parlement  de  Rennes  le  ij.du  mefmemois,  parlei- 
quclles  Henry  \\\.  déclare  que  la  volonté  ell,  que  les  articles  accordez  (ur  le  taicl  de  l'Admiraute  en- 
tre le  Ducdc  Mercivur  &;  l'Admirai  de  loveule,  foient  cllcinrs,  caliez  &  abolis,  pour  demenrerles 
chofesainli  qu'elles  elloient  auparauaut,  &:  icuyr  par  ledit  Duc  de  Merca-ur  de  Ion  Gouucrnemenc 
auec  les droiclsd' Admirante  ,ainlî&;  en  la  mermctorme&  manière  qu'ont  fait  le  Duc  d'Ellampcs ,  le 
SicurdcKLirtii'ues,&;le  Duc  de  Montpenlier,  fans  que  l'Admirai  de  France  &:  fes  luccellcurs  piiillenc 
en  aucune  l'acoii  6c  manière  que  ce  loi  t,  le  preualoir  des  Articles  &;  Déclaration  (uriccux. 

Ainfitoutledtoic1&:  pouuoir  d'Admirante  prétendu  par  le  Duc  de  Mcrca'ur ,  le  réfère  à  celuy  de 
MelVicursd'Eftampcs ,  de  Marrigues ,  Se  de  Montpcniîer. 

Ce  dernier  fut  pourueu  du  Gouucrnement  de  Bretagne,  pat  le  deccds  de  Monficur  de  Marcigues 
DucdePcnthieutc,tuédeuant  Saiiict  leand'Angely  :  icsprouillonsfontdu  to.  Dcccmbtc  ijép.  aucc 
attt:butiondccouslesdroiclsrels<5.:  lemblables  que  les  auoit  eus  ledit  de  Martigues,lcrqucls  ibnt  plei- 
nement énoncez  eldites  Lettres, lans qu'il  loit  fait  mention  d'aucun  droifl:  ou  pouuoir  d'Admirautc, 
fînon  dcccluv  de  ^^mticir  aux  O  aides  de  la  Cofie , tarit  de  ceux  qui  ont  charge  pcnr  Ij  fuel  Je  la  guerre ,  q:ie 
de  aux  qut  dviuent  iijtter  les  nautres  c  autres  fjij/eaux  qut  entrent  ô"  firtcnt ,  afin  qu'il  h'intre  G"  f^-fte  au- 
tune  ihijj prohihcc  ou  défendue  :  qui  eft  le  mcfmc  dtoicl  &:  pouuoir  énoncé  dans  les  Lctttes  dudic  Duc  de 
Me  tcccur. 

Et  partant,  touslcs  pouuoirs  ai  droiéls  d'Admirautc,  ptctcndns  par  les  DucsdeMercccurSjde'Van- 
dofmc,l'ercduifcntàceuxqu'onteuMcirieursdc  Montpcnficr,  de  Martignes,  &:  d'Ellampcs  1  &:  ceux - 
cyn'ayanscltcautrcsquedepouruoirauxGardcsdelaCollc,  tanrpouricfaitl  de  guerre,  que  pour  la 
vilîte  des  nauires  ;  les  prétentions  des  Gouuerneurs  de  Bretagne  pout  le  faicl  de  rAdmirautc,  ne 
pcuuencillcraudela  jiilefurplus  des  autres  droicls  d'Admirante  doit  cllre  conferué  en  Bretagne  à 
r Admirai  ,mclinc  quand  les  Gouuerneurs  de  Bretagncobciendroienttouc  ce  à  quoy  leurs  prétentions 
s'c  tendent. 

Maisce  n'cftpasalTezd'auoirfaitvoir  qncllesontcflé  lesprctentions  des  Gouuerneurs  de  Bretagne 
fui  lesdroiclsd'Adinirauteiilfautexainmer  ce  qui  a  donnecominenccment,  &(urquovcllesiint  elle 
ti'ndces:  d'où  necelljirenient  s  enluiura  la  conclulion,  qu'ils  n'ont  pas  plus  de  droicUur  le  faict  de  l'Ad 
mirauréen  Bretagne,  qu  en  ont  les  autres  Gouuerneurs  dans  les  autres  Prouinces. 

Une  (etrouuer.ipomtqu'aueiinGouiierneurde  Bretagne,  auant  Mellienis  d'Ellampcs,  de  Marti- 
pues,&;  Montpenlier,  ait  lien  entrepris  kir  les  droicl  s  ^pouuoirs  d'Admirante.  Il  neletrouuera  point 
aulli  de  titres  pour  les  deux  premiers ,  pource  ipùls  n'en  eurent  aucune  attribution  ,  ny  par  leurs  pniui- 
(ionsauCiouneriicniciu,iiy  par  antres  Lettres.  Monlieur  de  Montpenlier  lut  le  premier,  auquel  par 
Lettres  de  proui  lion  au  (imiuerneiiient  ,ksiliojcl-.  &:potuuiiisd'Adiniiaute  loncatnibuez  :  m. us  en  cor 
auccexphtatioiidelagardedel.i  Colle  iSc  vilite  des  11a  iiires  qui  entrent  &  lortent  .comme  il  ell  dit  ey- 
deiri;s,raiisautieplir.granddioiLlnv  pouuoir  ;  les  raïkms  de  cette  entreprile  (e  lugtnr  p.ir  I  Inllime. 
MellKursdl.llaii. pi  sc>:  de  M.irtn'ucsclbneut  Gouuerneurs  de  liret.igne,  dans  le  temps  de  ladeteaion 
de  l'Admirai  de  C<d:;;n y  ,  quicon.iiicn^.ien  15,9.  Il  clloit  lors  import. mt au  leruK  c  du  l'>.>v  ,  ^v  ,111  bien 
de  M.nat, de  luyollcr  jutant  qu'on  pouiioitksloiiclions  de  U  Clurge,  paitauluienKiii  l.i  girdr  des 
Colles,i]ueks<,.Hiueri,euisdeslVoiiiii,  csviurpLieiitlois,auccksjutrcsdr..:cl.M..iKl,„n'\dcrAd- 
niuaure;Mellitulsdl,llaiiipescVdcMutigursl.cksne;digercntpas;celliequi  a  .Innih-.oininen,  c-. 
nient  j  Ijpicteiitioii  dont  il  s'agit    Di  pu.s ,  f.;  ui  i^/.-j.  la  niuitarmiecde  Monlieur  de  M  ntiyucs,  tue 
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Recvlil  nr.  diverses  Pièces, 

:'Ai;:',l1v  .MoMliciir  iIl- Moiupciilici  t'ut  pcnirum  Jii  Ciomit  uicincnt  Je  l'tcMr.nf  , 
.Hvii'sû.ucrdHllH.n  Jt  l'AJ.uir.il  iL-  C  uli-n^  ,  41.1  nciiu.iiuit  <iuV-ii  157:. 'Lc. 
v\;'cou. ■...ulc  rjttnlnu:oiiili.'.ilui:tiMl'Avlii\;i.iiiic  ,  tcKiiii'iMoj.t  txpluiin. /  ci  - 
.i'..nmUMlvn.ixciul'.i:tlin;iUMMulciliincU&:pouui)U,s  a'Adiiilr.iutc  ,iK  n'.ni,uci-t 
poiiuclU  lnku.•^lal.^L^pu■ull:ollillc  Monlitui  à  1. Il Jiiipcs  ,1)111  .UKncincUi.rjiti.s  ;u:.,iit  l.iiicltiliou 
iL-i'Aainir.>iacColi;^iu.  1  Iles  iiVntoiu.uKuiici.antK.n,iu.iiplus>iin;ctlli-sclc  Moiilaiir  cic  M.iiu- 
piics.pmiicoqu'cllcNliu  t'un.iuiloiu\i.csdaiisUiijiirjiKC  Je  l.i  iclicllioii ,  iiu'uii  cinyoïc  ne  deiuiic  p.i> 
durer.  Ltsdio:i.U;x'  p»miioiisd  Admir.uitt  turcmrciiltiiicntcmmce/. ciiccUev  de  Moiilieui  de  Mont- 
penilerapres  via  rtbclhoneonliuiKcpari  elpace  lie  il  me  ou  di\  .uuKC!.,  ^  duiu  on  11c  vi>yoit  p. 11  b 
iiii. 

Ainfi  les cncrcprdes  des  Cîouucrncun de  Ba-cagnclur  les droieUd'Admiraute, n'ont  d  origine  &;  lon- 
dcmcnt  ,qucladek>;bondcrAduiii.ddeCohgiiv. 

LcsprccentionsdesGouuemeuisde  BretJgnelut  letdroidsd'Admir.inte  ellablics  a  ce  .i  qiiov  cll.s 
peuuenteDrccflcndues  ,C\:  letond*. nient  ^' citrcsconnus  :  Relie  a  lultititr  ^'  faire  voir  i.]iie  liepius  U 
réunion  de  la  Bretagne  à  laCouioiiiiede  Irancc  ,lesdroidsic  pouuousd'AdiiKrautécnÛictajne  ,  at- 
trilniczauxAdniirau\de  France, oiutoulionrscl\é  exercez  par  eux  aucc  pullellion  continuelle,  lans 
autre  m tcrtupti on  qvie  celle  cy-dellus ,  caillée  par  la  détection  de  l' Admirai  de  Collignv. 

GuillaiinicGoiitiierMarquisdeBonr.iuet,tuttait  Adniaalde  France  le  ^i.  Decenibrc  IÇ17.  &-'  en 
cette  inelmcnnnee,  félon  que  Fournier  le  remarque  en  Ion  lixiclmeliurc  de  l'i-ivdrograpiiie  ,clijp;;:e 
14.  &;au  y.liurccliapitre  4.  François  1.  par  Déclaration  cxpielle  incorpora  l'Admirante  de  Bteragiic 
à  ccilc  de  France,  ^idesl'annee  n  1  S.  &:  autres  liiiuantcs,  ledit  Admirai  ordonna  de  toutes  les  depcn- 
fcsqui  fc  hrcnt  aux  Ports  de  Bretagne  pour  les  Vailiejux  du  Rov,  ^S;  arméniens  que  le  K,oy  y  voulut 
cftrcfaits;  cequile  lulbhc  par  lescomptesrendusparlean  RobmeauTrelorier  de  la  Manne  es  années 
lyrS.  6c  lyio.  Ivliciiel  Menant  autre  Trcioncr  pour  les  années  j^ii.  &  lyi^.  dans  icftiuelsfc  voit ,  que 
touslesOfticicrsquitrauaiUoicntiorsauxPortsde  Brcragnc,  tant  le  Vice- Admirai ,  Commiilairc  gê- 
nerai ,  qu'autres  CommilVaires  particuliers ,  cl^oicntpourueusdelaCommiliion  dudit  Marquis  de  B>^n- 
niuecAdmiral  JeFrancc,i,;quetousles  paycmenstaiis  pourgagesdeldits  Ollieicrs,  achapts  de  mar- 
cliandifes ,  radoubs  de  VailIcaux,conUriielionde  la  Grange  de  Brell ,  i^'generalemcnc  toutes  au  très  de- 
pcnfesTaitcs  ésPorts  de  Bretagne, n'ontelFe  pallecs&ialiouees  a  la  Ciiaiiibrc,  que  lur  les  ordonnan- 
ces dudit  fieur  Marquis  de  Bonniuet  A  dnr  rai  de  France. 

A  ccluy-làquifut  tué  en  la  bataille  de  Pamc  ,  iucccda  Piiiiippes  Ciiabot  Seigneur  de  Brion,  Comte 
de  Bufancois,  qui  fut  pourueu  de  la  Charge  d  Admirai  de  France  par  le  mefme  R'V  François  I.  eftant 
à  Coignac  ,  deux  mois  après  Ion  retour  d'Elpagnc.  Les  comptes  d'Ertienne  T.lFard  Trcforier  de  la 
Marine,  pour  les  années  içiS.  &:  !ji9.&;  de  lean  Viniont  autre  Trclorier,  pour  les  années  ij;i.  uji. 
33.  ;4.3y.  &  I53(;.iufli tient  que  tous  les ellats des depenlestaites,  tant  pour  g.iges  d'Otliciers,  Capitai- 
nes ,Canonnicrs  ,  &:  autres ,  que  pour  radoubs  de  Vailfeaux  aux  Ports  de  Bretagne ,  on  telle  faits  Se  drcl- 
fczpar  ledit  Admirai  Ciia  bot,  &  que  les  pavemens  n'ont  elle  tai  tique  par  les  ordonnances. 

Par  le  dcccdsdudit  Claude  Cliabot  Comte  de  Bulançois ,  Claude  Danricl--ault  Marelchal  de  Fran- 
ce, fut  pourueu  de  la  Ciiarged  Admirai  de  France,  par  Lettres  pâte  mes  du  î  FeuricrlT4î.  regillrees  au 
Parlement  de  Rennes  le  13.  Mars  cnluiuant.  Ce  tut  en  fa  faucur  que  le  Roy  François  I  pour  oiler 
tout  prétexte  de  cont:'ftation  (ur  les  pouuoirs  d'Admirante  en  Bietagnc ,  attribuez  à  la  Cliarge  d'Adini- 
ral  de  France,  voulut  s'en  expliquer  par  vne  Déclaration  du  14.  A  uni  i  J44.&;  pourcc  que  les  termes  en 
fon  t  exprés  &.'deci(lfs,iiellncceiraire  d'en  rapporter  icy  le  texte  entier. 
.  FlcANÇOIs  psr  l:  ■rrjct  de  JJicii ,  icc.  Comme  puis  n  i7ni.Tcs  t'rjht  c,-  ofue  d  Admnjlde  Fr.uice,ef!jHt 

TJca.it  jj.2r  /(■  trijji.ij  de  fit  r.cfi  e  Coujt  t  le  Comte  de  IU:f.i,:çois  ,  Kom  en  ayons  pourueu  utilité  très  -  iher  rjr 
t'y  Jeujnt  pis  iS.  •'""■'  (-onjîn  cUude  lj.;i.,^eh..li  *-  chcurdur  de  iw/l,e  (iidic  ,  M,iri/,iij/  de  frunie  ,  dciti  ii.  v  ait  ejU  exuedic.i 
nos  Lettres^  (fjiielles  n'i  efé  fut  aucune  ».e,itio,i  de  l'/ld,iiir.u,tc  de  lirctinnc  ,  connue  .uipt  h\ii  i/loit  hefoii, , 
d'tiitant  que  p.ir  le  nihyrn  de  I  iiiion  ftite  du  iMuhé  de  iirit.ivfie  a  roftre  Couronne  ,  p.^itr  .tiiec  nojhe  Royaume 
lie  niejme  itwfè  .ledit  fifiie  d  ylJmiial ,  pour  (li  qualité , doit  fiiliire  ladite  fnton  ,c  p-ir  itcliis  comprendre  la- 
dite ^_Admti.uilé  de  llretayne  ,  réduite  O"  urftife  fin  le  princip.it  L  hif,  qui  cfl  Uditc  K^dinir.iiite  de  h  rame  , 
C"  toute  fou  pour  iliiur  nus  doiitei  V  di  [•ailliez,  que  l'on  pourroil  fiire  l.i-dilfiii  à  l'.id:ienir ,  p.ir  fHe  nutiiuni- 
fe  tntirprelJtton.  ht  a  ce  que  nofireelil  Lùnpi  loi'tjfe  dudil  l //.il  dAdmir.mté  ,  /on  i//e/.dae  ,  .tiitlmitez. ,  prt - 
u<?.uiiies  o-  prcémiucnces  qui  y  .ipfjrlnuiii.it  ,  Ki/hi  allons  lien  voulu  fur  ce  daUiir  No/he  intention.  Se;  k- 
V  01  R  f.iijans  ,qiie  Nom  pour  tes  ciiif^s  drjfii-dites  ,  .nions  dit  ty-  dul.iré  ,difolis  ô'  dnl.nons  p.ir  les  fin  fu- 
ies ,  qu'en poimioyant  no/lredil  Coiifin  ledit  lt.inntb.inlt  de  l.idite  t^ldmir.utté  de  ly.ii,te .  nom  Mons  entendu, 
comme  entendons  ,  que  telle  dud^l  p'ys  G-  iJuthe  de  Iliel.iyne  y  .111  e/lé  cr  deu  rfire  loniprifé  ,  fiiiu.inl  l.idiie 
ihioHi  (j-  enl.int  que  Infinfr.vl.pouriuiiert  toutes  difjiultcz.  ,  l'auons  réduite  .  1,11  le  ,  l'nie  ,  cr  iniorpo- 
ue ,  loiynoiis  ,  reduif.,ni  G"  tniorpurons  n  l.nllie  <.^dmir,iuli  de  I  rince  ,  loir.inc  ,o'  fu/e  I  tue  ,tuic  l'.iulre ,  ej 
i.ifijni  nu  Tne  me/me  tliofe,  pour  en  louyr  pjr  no/lredii  Coufin  .  v  fs  /ineejfurs  .l.tmirjux  de  I  r.inec  .  ,ui.v 
c,..;;'f/  6-  H I  fions  qui  y  ,tjp.nliinnent  ,cj-  eii:.'!  honneurs  .  aiiiluiriti:.  .  pouuuns  .  j.nmm  .  puiof.ttiuei ,  pieéml- 
'.,  i.:es  .  deoiils  lontiniii ,  Ijeti/i-  z.  Cy  d,  tUre.-.  .  cr  liidi.nn.imei  /.ir  m.m  f.iiti  1  f„i  l,  /u,  :  ,.',  /   Idmirjuié. 

l-.tilell  a  rcin.ir,iiiei.|uek(il!tt-.  Lettres li.ntadiellees. 111  D.iiiplimDikdi'  ili,  i.i/iie  ,  .V  li  l'Adiiu- 
r.uii.de  i;ict.i-iie(.ulu  ll.aiinoe.  an  (, oiiiirrneiiieiit.lu.br  pis  s,  le  Roy  ne  i'aïuoir'pakollee  i  Mon 
lieiitioiilil.pouiljd..nncr  a  viiclliaii;v--r  ,ac  a  vn  de  leslmci.. 
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Ce  titre  cftfulccirit",  &;  donne  li  p.ut.iitfmcntl'cvpluMtuin  lui  lrl.ui>ili'iircl)  iiucHion  ,iiu'il  ne  lioïc  ' 

Uiireraproloy.injiinc  rJiCmi  ilciioiiter  :  Il  tlUlcplus ,  .ipi  vuc.i'vnc  pullclliun  >  niiiiniu  ilc.  ' 

Cark-ilitK^inac  Vnnont'litfonet.cnlcsc.Mnptcsilcs'jnncvsi;  (ç.!?.,-;  i,(!..\  un  .1  nv.  LCiu  Js 
fiintpl"<leinstli.ir[;cs  Jcilc-ptiilcspcnulcsOllii.ii.'i'.  cntictmus  .iu\  [\\\i\  il:-  Itcti'Mu',  ^:  pour  .uuu-- 
n\i.'n\t"jit'>cn  iccnx,  n' cniplo\c,.uiLini  jrticleniici'cncli>;t  lui  rmilo^in.ini  t.l.i'lit  Ailinnjl  ilc  1  i.iiu^- , 
oiiilesCiininiiir.nrcs&.'  Ollicicrsiiui  trjiuillûicnclur  IcC'Mnmillions, 

Cette  pollcllion  net  ut  iiitctronipiic  nue  pcniliut  1.1 1  du  i  lion  lie  lAilinirjl  .le  C<'Ii('nv  ,  coniuie  il  cit 
clitcy-Jelln'.i&:  encore  anccccttcolilcui.icion,  qn'.HuntlJ  rcLielhon  .iV  ptnJ.mt  If^  interujIKs  iK  li 
p.ux  ,  iKlrcll.1  les  tlLits  lies  Ollieicrs.&ronlonni  lin  payement  île  lcn'si.;.u;ri&:  jppointcmc  ns ,  coinmc 
il  Ce  voitp.ir  les  comptes  teniUis  ilcpms  l'.innee  1555.  mlqucs  en  if-i.  icmps  i)ii'il  pi'llcdj  l.i  Cli.urc 
d'Admitjl,qiiih!5  t'utdoniiéepai  Henry  I  1.  .ipieslcdeccilsdclAdmir.d  U.innelvin^r.  Les  compr' s 
de  toutes  les  années  Je  ce  tuitcrualle  de  temps ,  extraits  de  h  Ch.imhrc  des  Comptes  de  P.iiis ,  ii-.lbliei.r 
que  ledit  Admirai  de  Colignypourueut  le  Siciir  de  VilU;',ni;non  ,  de  laCInif-e  de  V;ec-AJmirjl  de 
lirctagne,&;aprcsluy  le  iieutlïcorgcs  de  Beud  de  Bouille  dicll'.i  les  cftats,  .îc  o.  donna  de  tous  les  paye - 
mens  &:  dcpenfes  faites  pour  la  Marine  en  Brcrapne. 

Commit  en  I5S7'  Chai  les  PoulVard  fieut  de  Fos  Ion  Lieutenant  !;cncr.il ,  pour  la  (^.'.rde  des  Coftes  de 
Normandie&:  Bretaj;iie,  ioii;nitauecluy quelque-. iuircsCapitaincS|tra.ta,'.uee  euK  au  nom  du  H  is  , 
&;ftipuljutpout  Sa  Maicllcparcoiuracl:,pour  lalolde^'cnttctcacment  des  VaiU'eaux,  qud  ordonna 
pour  la gariledcldite s  ColKs de  Normandie  3c  Bretagne. 

Eu  H59-  le  Roy  commit  par  Lettres  patentes  du  4.  Mars  Gilles  de  Commarc  Madbc  d  Hollel,  .V 
Nicolas  de  Troyes  General  des  Finances  en  Brcta.^nc  ,  de  la  Charge  de  Supcnntemlant  du  f.-.ièl  des  vi  - 
ures  &:  vic"liuilles  de  tous  les  nauires ,  que  Sa  Miieltc  tailbic  armer  es  colles  dudit  pavs  de  Brcta.^nc  :  Le 
pouuoir  de  cette  CommUlion  cil  tort  ï;rand  &:  tort  ample,  Se  aucc  tcUc  authorité  pour  la  L'ace  des- 
grains, viurcs,apprctiationdc  la  valeur, tranl'porr,  voiture, &:conttaintefur  les  aitil'ans  pour  le  coii- 
ucrtilTement  ,  que  le  Gouuerncur  de  la  Prouince  y  Icmbleroit  en  quelque  manière  mtcrtiré  ;  cette 
Coinmilîion  neantmoins  ne  ioumet  le  pouuoir  des  Commilîionnaires  ou  à  l'aurhor:té  de  l'Admir-1 
eftablilLint  que  tous  le.sviurcsScchorcsneceffaircsaux  Vailleaux,  feront  départis  par  les  Supctinten- 
dans ,  ^  difttibuez  ,  ainlî  qu'il  Icra  ordonne  par  le  Seigneur  de  Chaftillon  Admirai  de  France. 

En  i;di.  ledit  Admirai  de  Cliaftillondreira  les  ellats  poulie  payement  des  Otncicrs  entretenus  en  la 
Manne  es  Ports  de  Bretagne. 

Maisdudepuis,&:cnrannéeu4?.lcricurdu  Beùil  de  Bouille  pollpol'a la  qualité  de  Vice  Admirai 
à  celle  de  Lieutenant  au  pavs  Je  Duché  de  Bretagne ,  en  l'ablencc  de  Meilleurs  d  Eflampcs ,  6c  de  Marti- 
gues,&:otdonnafurcesdeuxqualitczdcspavemens&;dcpenlesdcla  Marine  :  Ô;cn  l'année  1 1-;.  ledit 
Admirai  de  ChaHi  II  on  rentrant  en  l'cxcrcicc  de  la  Charge,  ordonna  des  dé  penfes  de  cette  année  ,  .3c  en 
drcflal'eilat;  dans  lequel  lcditlieurdcBouille,apiesrintcru:llc  de  huit  ou  dix  années,  reprit  la  premiè- 
re qualité  de  Vice  Admirai,  &:  ce  tut  le  dernier  cdat  que  ledit  Admirai  de  Chafti  lion  a  expédié. 

Honorât  de  Sauoyc  Marquis  de  Villars,  Comte  de  Tende  luy  liicccda;  celuy  cy  trouua  la  lurifdi- 
clion  des  caufcs  marin  mes  ,vlurpce  par  les  propriétaires  des  tcrreslltuéeslelon.jdcscoflesdcla  mer  ,& 
parles  Gouuerneutsdes  Prouinccsôc  Vill  es  maritimes  ilu  Rgsaume  :  pour  reformer  Icfquclles  vl'urpa 
tions,  luy  furent  accofdées  Letttei  patentes  du  11.  Fcurier  iç-^î.  parlefquclles  en  conléqiience  des  an- 
ciennes Ordonnances  de  la  Manne  ,.?c  conformé  ment  a  icelles,  le  pouuoir  exrraordinaireeles  (iouiier- 
neursdes  Prouinces&:  Villes  maritimes, Je  les  pouuoits  ,  prcrentions  des  droicls  d'Admirante  ,011  de 
ceux  qui  fc  difoient  Admiraux  héréditaires  iSc  patrimoniaux  a  caulc  de  leurs  Goiiiicrnemens ,  ou  reri  es , 
furent  règle?  ,  comme  il  le  peut  voir  par  les  Lettres  patentes  vcridccs  au  Parlement  de  Pans,  rncon- 
fequenccdelqiielles  ledit  Admirai  de  Vil  lars  entra  dans  laiithonrc  6c  fone'lionarrribuée  a  fa  Ch.ui^e. 

Entre  tous  les  comptes  de  la  Marine  rendus  en  (on  renips,ac  qui  luitifient  qu  il  ne  s'ell  fut  aucun  pas  e- 
mentd'OlHciers  de  Marine  entrcrenus  en  Bretagne,  &:  pour  armcmcnsde  Vaill'eaux  es  Ports  de  la  Pio- 
uincc,  que  par  les  ellats  &:  ordonnances  ;  11  y  a  ccluy  particulièrement  aobferuer  ,  rcnilo  par  Gu'llaunic 
le  Beau  Trciorier  delà  Marine,  pour  l'année  1575.  dans  lequel  (ont  inlerécs  les  Letttes  patentes  du  i". . 
luindclamefme  année,  aiirc  liées  audit  Comte  de  7  ende  Admirai  de  France,  tV  en  (on  ableiue  au.lic 
ficut  de  Bouille  Vice- Admirai  au  pavs&:  Duché  de  Bretagne,  par  Icfqnelles  fa  NLuc(léleurord..nnr  de 
choilir  ic  armer  lixV  ai  lleaux  aux  colles  de  Bretagne,  pour  lemcdicr  aux  incur  lions  &r  pillencs  îles  l'ci.i- 
tes,  &  pour  cicottcr  les  Marchands.  l'our  fournir  a  1  a  dépenlé  de  cet  armement  ,1a  Pi  ou  nue  .le  llreta- 
gncfitvneleuécdcfoldedcsl  rants-AnhersicF.lcus  es  l.uelche/dc  Dol  ,  Cornoijaillr ,  Rennes,  & 
SainélMalo.LcTielorier.lelaMarineenhtlareceptcic-ladepeiileliir  les  Ordonnances  du  licur  de 
UnuiUc,  Vice  Ailmiral  en  Brctaj'iic,  commis  Je  ordonne  par  Lettres  patentes  d\i  11.  Oél.ibre  iç-y.  en 
labfenccduMai.iiiisdeVillatsX.lmiial.lcFrame 

Si  Monlicui  de  Montpenhcr  ,h>rs  Gouuerneur  ,1e  la  Pr,<niiu  e  ,  eiill  elle  d.ms  I .  fiULlioii  .V  io,n  ifaii- 

tcdesdroiasd'A.I aiite,iliraiMoitpiisloiiirertcetreleu.r.le,leiiiers;  ,v  ^  c  t   uineiiunt  (..us  les  ..1- 

•  Iresd'vn  Vice-A.him.il  tnl'al.leme.lvn  A  Imii.il  ,  .V  particuheremeinlelaif.m  c- pr<  If  ment  pour  la 
;;ardedcscollesdc  Bretagne,  Meurete. les  Marchanils  du  pavs. 

DuditMarquisde  Vill'ais  Coime  de  Ternie  ,  la  (  h.ir,.,-. l'A. Imiral  palf.  à  f  :i,.u  I.  s  .le  I  ..rramr  Iliu; 
dcMayeniicf..|igeiidle,.piienfiirp..uiiieiienn-X.  1 1 .  Il  jl.hr  le  lirm  .le  font  un.  s  V  »  r  A.linual  en 
illctaj^nc,  eV  tant.lil  il  polleda  l.i  t.haip.e  ,  il  .hilla  Icssll.its  ,  .V  01 .1. mua  de  Oiules  li.nlepenles  p.mt  le 
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taiC>  Jcl.iM  irniccn  Pict.i;',ni.'i  Icsconiprcs  ilc  Miclitl  1  Kbfit  pmir  li  s  .,niici<,  1175.?^'  nSi.  IciuAilmit. 
i:tp.irl.iai.aiilli.'niii  i  (Si.  Ania- >li;  lovuilc  liu  |HUHuauicl..  (.  Ii.it;;»;. 

rMloiii.;ii|-~liirciui\pceluc',lcsLctta-spjtciiiL-.'.au2.|.liMiii5Si,iii'ici^illi(;-c.-scsCuursilcr.ulcinciu 
de  l'.iiis  ^  Rc::iu-s ,  011  liMUcinincfitinis  les  poiuioii'.  .liioitL,^^  .uitlioiuc  .ittiil>ui.-i  .iiix  Adiim.in\  ,lo 
FraiKi-,  .'l'.clf  l'ail  cn-.Liit  lit  Rtniifi  ii'.uii  oit  p.isuivIlKx's.ii  rAJmii.il  iIl- Ir.uicc  iVeiillp.!-,  tiidclori- 
dions  &;  piHiuoii'srii  liicui^iic  :  M. us  c'tll  vue  iiuiiidioiiàt'.urc  ly  .iprcs ,  iics'ar.ill'.iiit  ciid-liciuim;  ,|o 
lauilblicauon  Jcpoir^llîoiulc  Mjulii'ur  de  loyciili.';i]ii.:K]iic  oppoluioii  i]u'y  aie  ai'pincéi;  Muiiiicur,|c 
Mcrca-ur,  il  la  eue  toute  entiLic -,  les  Rei;illusdii  railemeiitde  Keiir.es  en  luiit  lov  par  la  veiilication 
de  toutes  lesLettiespateiites  ,auri]iicllesil  tilt  oblige  d'aiioir  recoins  ,  &;  ks  eoinptes  <!es  '1  relorieis  en 
donnent  des preuues.  L'on  voit dansceluy  icndti  pai  Matluirin  le  Beau  Tieloiier  en  if-f..  que  le  Ruv 
voulant  pms;erlaMetdel'irates,&;pourceeiuie:enir  des  VailIeaiiNpour  la  i;at;U-  des  colles  de  Bieta- 
gnc,  donna  les  ordres  audit  Duc  de  loseiile  Admu  al, pat  Lettres  pateiicesdii  11.  lanuier  158^.  en  éxecu- 
tion dcrquelles  ledit  Diicdelovcul'e  connue  Admirai  de  France , expédia  laComiiiiliion  le  n.  M.iv 
1586.  au  lieur  des  I-ontaines  Vice- Admirai  au  pa)  s  &:  Duclie  de  Bretai^ni?,  pour  le  tranl'porter  aux  l'orts 
&  Haviesduditpays,&:  y  prendre  &:  arreller  les  nauues  qu'il  y  trouuera  les  plus  commodes  auec  les 
hommes  ^-  v  ,:>uailles  nc^ellaueSi  &:  cette  Commiliion  rapportée  pour  laiiiliilicatiun  des  articles  d  ■ 
ladepenle  tane  pouicétarmement  :  cequi  lullific  quelc  Duc  de  Mercaurlors  Couiierueur  de  Bretagne 
n'auoitpo;ntlaiou\iranccdesd[oicl:sd'Admirautequ'ilpretciidoit  &:  paiticulieienxni  ni'ur  la  pit  ' 
dcsColks.  '  '  b    - 

A  Monlîear  de  loscufe  (iicceda  lean  Louys  de  Nogaret  de  la  Valette  Duc  d'ETpernon  ,  qui  fut  pour- 
ucudc  la  Charged' Admirai  de  France, par  Letttcs du  7.  Nouembte  IJS7.  rea;iflrces  au  l'arlcmeiit  de 
Rennes;  les  comptes  de  lacqucs  ClianuelinTrelorierde  la  Marine  ,iulb!ienc  que  les  Orficiersde  M  1- 
rinc  cntre:eni;senBieiagre,&:  particuliercir.entle  lieur  des  Fontaines  Vice-Adinirjl  audit  pais,  n'ont 
cfté  payez  qt  c  lut  l'oidonnanccdudit  l'eut  Admirai  de  France. 

Parla  mortduditdeNogaretarriueele  ii.Feurier  1591.  &  par  ladeiiiiirion  du  Duc  d'Efpernon  l'on 
fteic  ,  Cliailes  Gontaud  de  Biron  fut  poutucu  de  la  Cliargelc  4.  Octobre  U9i.&:par  la  deiiiiilion  de 
ccluy-cy  ,  And'.edcBrancasllcurde  VillarsobtintlaCbai;;e;  ces  deux  derniers  Admiraux  la  polleje- 
rcnt  ,&  s'\  occupèrent  h  peu  ,  qu'il  n'en  ell  tien  relié. 

CliarlcsdeNIontniorency  Duc  de  Damuile  tut  pourueu  de  la  Cliar»c  d'Admiral  de  France  le  11. 
Ianu;eri;i)6.parlamortdulieutde  Villais  :  les  prouinonslontrc;;i(ltees  au  Parlement  de  Rennes  du  10. 
Noucmbie  enfumant:  il  obtint  du  Roy  le  don  de  tous  les  deniers  prouenus  &:  qui  proutendroicnt  d. -, 
dioidsd'Admirauté,qui  pat  les  Ordonnances  fontrefetuez  a  fa  Maiefié  ,  tant  des  btis  ,varefqucs ,  fpa- 
rics,  t-f.quc  desamcndes&conlifcaiions,  accepar  Lcttresparcntcsdu  10.  Oèlobrc  içgS.  vérifiées  e'. 
la  Cliambrc  des  Comptes  de  Bretagne,  loiscllablic  à  Rennes,  f  ar  Arrell  de  ladite  Cli.Tiiibredui.  Mav 
enfumant  :  En  fon  temps,  &  le  15.  Septembre  ijy  S.  le  Parlement  de  Re. mes  donna  Arrelt,pat  lequel  la 
Courfaitdefcnfes  à  toutes  petfonnes  d'armer  en  guerre  aucuns  nauires ,  fans  l'exprès  commandenuiu 
du  Roy,  &;  congé  de  l'Adiniral;  ces  deux  Arrclls  luflifientairezpuilfamment  quel' Admirai  de  Fran- 
ce louy  doit  des  dtoictsvtils  de  l'A  dmirauté  en  Bfetagne,&;  du  pouuoit  de  donner  les  Commillionspoui 
armer  en  guerre  ,  fans  que  les  Gouuerneurs  y  puilfent  rien  preteiidi  c. 

Il  obtint  aulVi  contre  les  prétentions  de  Monfieui  le  Duc  de  Vendofine,  lors  Gouuerncur  de  Breta- 
gne, les  AriellsduConfeildes  5.  Oelobrc  1611.  &;  16.  luin  1  «11.  induits  en  la  première  partie  de  ce  dif- 
cours:  tnco.'.l'equcncedcfqucls  Henrv  de  Montmorency,  qui  luv  fucceda  a  la  C'liar.;e  le  11.  luillet 
ifili.parprouilîonsre^iftréesju  Parlementde  Rennes  ,obtmtrArreft  du  Confeil  du  ^.1.  lanuier  i^;;. 
par  lequel  la  prouiriondesdroiLlsd'AdniirautéeiiB;etagneluvelt  demeurée,  &:  u'elt  plus  relié  aucun 
prétexte  nv  titre  de  conteilation  pour  la  prétention  des  Gouuerneurs. 

Apiésqucies  Gouuerneursontveuleurspretentionspnur  lesdroiels  d'Admiraute  renuerfées,  faute 
dcfonderren:&:detife>fuiHfans,ils  ont  voulu  les  appuyer  pat  d'auttesmteielh;  C\:  pour  les  foulleiiir, 
ontlaitentreilaconlideration  desj'eir.destfois  I:llatsdelaProuince,qui  furent  induits  par  Monluur 
de  VandolnielorsGouuerneurde  Bretagne  ,  de  donner  au  Roy  les  remonllrances  qui  fuient  relolues  en 
leuran'emliléc  tenue  a  Rennesle  14.  Oelobie  161;.  vcues  &:  relpoiiducs  par  la  Maielle  a  Paru  le  1  >. 
Aurili6i4.enconlequencedequoy  turent  expédiées  les  Lettres  patentesdu  11.  Decemlue  1614.  dont 
tllcy  deuant  parlé  fur  la  prouilionadiugéc aux  Admiraux  contie  Munlieur  de  Vamlofme  Gouuerncur. 

EtdepuisleMarelclialdelaMeillerayeles  a  engagez  a  des  dépurations  exprell'es  i  (a  Maielle,  aiiec 
des  plaintes  calomnieufesac  pleines  de  fuppolitioiis  ;  On  fçait  auec  quelle  clialeur  &;  quelle  pallioii  il  ic> 
apuriez  a  cesrelolutKjns  ,iS,;perliudezdeloullenirque  les  droiels  d'Admirante  leurapp.utieiinciit , ee 
nue  rAdiiiitalde  France  n'en  peut  lomrlans  faire  tort  à  la  liberté  de  la  Prouuice,  &:coiitrcueiui  .1  IcJis 
droielsiscpriuilcL-es. 

Ce  fout  auiou  idliiiy  de  nouueiuxmo^  eus  pou  t  excepte  t  cette  Proui  lice  des  loi  sgenei  aies  de  lEliat. 
tnretrancliar.tdespouuoirs^droielsattiibucz  a  I  Admirai  de  Fiance  ceux  que  le  .Oidoiiiiances  i;enc- 
lalesluyaitiibiient  eiiH)iiie,l>.s  l'i ouinc es  luati tunes  .Colles CV  Piutsdu  Royauiiie. 

Ilfe^aLciledelcrpoïKlie  a  cetle  r  ontellatioll  .exammant  prcmiciemeiit  quels  diouK  il  A.lmiraill^ 
nie  liiet.ii'.ne.comineonena  vie  au.uitLV  .que,  Iviiioii ,.:. 
.lit  elle  re,' lie.. 
euBietagne,  :cpii.;quele  fcul  vtile  qui  y  fuit  eibbly  ,  cl 
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p  û  V  a  i.'U  I  s  T  o  1 K  F.  n  F  s  Admira  v  .\". 

fcliiy  Jc^l'ris&njufi.ii't^  ,U\luclp.irviic  conllunic  cr>ip  cruelle  •.'i.xcn,.ul.iiis  U'.  prciiii 
KoysdcHict.ii^nciiulilVcuinnKiitcoiuicCvnisIc  N.ui:g.m'>i-iiii  iinlluiifciiLincnt  duiino 
qvn-lcs  H-ilMCiiudii  p.i\Mr.m>)icncconiinc  ennemi'.,  Icvp  il  Iou-iUlV  deprcdoiciit  cntiercn 
iiK-r.)uuciuksr.iilokncnu'urn  par  de  r.uiçI.iiisi;iciiMLv..s.i  leurs  t".ui\  Dicun 

Depuis,  cette  ciinllunKl',ub.irceli.ini',ea  en  vue  plus  cinile,&;  Us  Rus  s  de  liret.ii'iic  , 
Ictus  voiliiis,not.iinnKiu  de  ceux  de  Ixnirdejiis;^;  de  l.i  Roc  lielle,l,ircd  unirent  a  viidrs 
tous   les  nauncs  qui  nJuit;uoient  en  leurs  colles  ,  Icdim-ls  puiu  s'exempter  du  mjiui.ns  ti.utemejir, 
ello'.cnt  nliligcz  de  pteiidre  des  coniiez ou  Inefs ,  qu'on  .ippel le  auiourd'lniv  .,r;./..v  en  llict.i;.;ne  ;  U  y  eu 
,;uo:tdc  crois  Coites  ,  /;;,■/  i.'.-  I^ir.uti ,  Kuf  .ir  iotimiic.c  Krcf  de  'c:J:ij:l.'tJ. 

Les  premiers  (ont  pour  élire  exempts  du  droij  de  bris,&:  pouuoirrecircrdiinjuh.ii;c  ce  qu'on  en 
pouuoicl'juucr. 

LcCccond  ,  pourelUclcsnauiresconduits&iconuoyczcnfurain  liors  des  d.inqcrsdc  la  colle. 

I, îtroifieCmc,  pour  juoir  liberté  d'acheter  des  viuresSc  rahailchiiremcnscn  Kietagnc, 

Pour  l'expédition  &;  la  Icuee  delqucls  brefs ,  les  Ruys ,  &;  depuis  les  Comtes  ix;  Dtics  de  lircragnt;  te- 
noient  Bureaux,  Secrcraircs&:  Receueurs  à  Bourdeaux  ,  àlaRochellc,  ^'  en  plulieurs  autres  lietix. 

Depuis,  ce  Duché  avant  elle  vnvàla  France,^' dans  vn  melme  ellatque  les  Prou  inces  qui  luylbnc 
voilincs,  d  n'v  a  plus  eu  lieu  à  donner  d'alleurances  contre  les  déprédations,  nv  de  permiliion  pour 
prendre  des  ratraïkliilleniensi  le  leulbrct  de  conduite  ell  demeure,  pour  lequel  le  payoïc  vnc  taxe  par 
tous  les  Marchands  en  cunlidcration  des  traiz  pour  la  conduire  de  leurs  natures  hors  des  dangers  de  la 
coflcpardebonsPilercs  ,&;  Lamancurs qu'il  talloit entretenir;  mais  cntinles  hllats  delà  l'roumce  ont 
obtenu  du  Rov  modération  de  certc  taxe,  teduice  a  vndroiel  ires- modique  ,  &:  pour  kquel  s'cxpedienc 
cncorauiourd'huy  en  tous  les  Ports  de  Bretagne  les  Brieux,  qui  tiennent  lieux  de  conijez  pour  les  luicts , 
&:de  Padcports  pour  les  Ellrangers  ,(urlelqucls  ils  pcuuentnauigucr  de  colle  encolle. 

Quant  au  droirt  Je  bris  ^naufrages,  s'il  cnartiue  à  la  colle,  &;  qu'ils  ne  loient  point  réclamez  dans 
l'an  ,ils  n'appartiennent  point  aux  Ellats ,  ils  felouttoufioursparragcz  félon  les  Ordonnances  générales 
de  France  ;&:  en  effet,  les  Trefoners  de  la  Marine  onttoufiours  fait  rcccptc  du  tiers,  qui  en  reuient  au 
Roy. 

Ceux  qui  parleront  pour  !csinterefls&:priuilcgcs  des  Eflats  de  Bretagne  ,  ne  pcuucnt  dire  qu'il  v  aie 
autrcsdroichqucccuxcydeirus,&:nelçaurù;cnriuflitîerqu'on  y  ait  rien  augmenteou  change;  ainli , 
où  eft  leur  intctell  ?  d;  quelle  raifon  de  plaintes  :  Us  diront ,  qu'au  pteiudice  de  leurs  Brieux  ,  on  a  arrelté 
leurs 'Vaiffeaux  à  la  Mer  :  il  cftvray  ,  mais  ça  elle  quand  ils  nauiguoicntcontte  &:  au  prciudice  des  dc- 
fcnfes  générales ,  publiées  en  tous  les  Ports  de  France,  S,:  que  l'on  les  a  trouuez  chargez  de  viures  pour 
les  Bordelois  dans  le  temps  de  la  rébellion  ,  ou  de  marchandiles  pour  le  compte  des  ennemis  déclarez  de 
PEftac. 

LcsBcieuxde  Bretagne  tiennent  heu  des  Congcz  &;  PalTepnrts  qui  fe  dcliurent  aux  Ports  des  autres 
Proutnccs  de  France  ,qui  donnent  la  liberté  de  nauiguer  de  Port  en  Port  ;  mais  non  la  pernullion  de 
trartîquer  aucc  les  ennemis ,  &;  de  cranfportcr  les  matcbandifes  détendues  -,  ce  n'cll  point  vn  droiel  &:  pn- 
uilege  attribué  au\Bre:ons  ;  NcantmoinsIcRov  les  a  voulu  tauorabicmenttraiter  iur  la  prile  de  leurs 
VailTeauXj&r  pour  certaines  conliderations  en  a  ordonne  la  mam-leuee  &;  reltitution  qui  a  clletaite. 
Sicllescullent  elle  lugcesau  Parlement  de  Rennes,  les  Vailleauxeutlcntellenonleulementconhlquez 
auec  toutes  les  marchanddes  ,maislcsMarchandsauroientelle  punis  comme  criminels.  C'elf  latoutela 
déprédation,  les  pillenes  ,&:  les  exactions  dont  les  brc  tons  ont  enfle  leurs  plamrcs  ;  s'il  s'en  trouue  quel- 
ques autres  ,onles(oinmede'esfairc  voir&:  lufliher,  parprotcllation  que  Icurhlencefurcc  faict  fera  U 
conuieliondcce  que  leurs  D  épurez  on  t  calomnieule  ment  ôe  contre  vente  impofc  a  leurs  Maie  liez.  Voi- 
bpourlesdroiCls. 

Quant  à  lalurifdiclion  ,  on  conuient  qu'elle  appartient  en  dernier  iclTortau  Parlement  de  Rennes; 
&  en  première  indance.iLix  luges  Rovaux  ordinaires,  qui  lont  obligez  de  taire  régi  (Ire  a  part  &  lepare 
des  cxpcdi  t  ion  s  &  caille  s  maritimes ,  <5cen  iugent(urles  Ordonnant  es  générales  du  Royaume,  lelqiielles 
fontrtccucsitrecognuesen  Bretagne,  &  ont  elleregiftreesaudit  Parlement  ,(pecialenient  celles  con- 
tcnuifs  en  cent  articles ,  en  datte  du  mois  de  Mars  1^X4.  qui  comprennentûcconhrment  toutes  les  atities; 
conformément  aulquelles  le  Parlementa  receu  les  A diiuraux  de  Ftance  ,  pris  leur  (etment  ,ix:  enregilUé 
leurs  prouii'ions  (ans autre  modidcation  ,  qu  .ila  ehargedenell.iblir  en  la  Prouince aucuns  droiCts  nou- 
ucaux  ;ccla  eftiuflihé  par  le.  exttaits  des  legilUes  du  Parlement  produits  au  procès, qui  fonrprcuues  que 
l'authoritcdes  Admirauxde  Fiance  a  luuliuiirs  elle  leconnue  dans  la  Puuiince  ,&:  conformément  aux 
Ldifls&:  Déclarations, entrelelquelshmtles  lettres  patentesdu  14.  lourde  luin  15X1  regilU  tes  au  Par- 
lement de  Rennes, ou  luntamjdement  énoncer  lespouuoirs  de  l'Admirai  de  Fiance  es  Ports ,  1  lavres , 
Cha(leaux,8i:  Places  mantinu  s,  &:  Colles  île  toutes  les  Prouinces  du  Royaume  ,&  pour  ordonner  des 
dépenlés  qui  s'y  doiiient  faire  ,  &:  des  ai  iiicmeii'.di.  Mer. 

AutresLettiespaietuesduf..  Aoull  i(Si  par  lelqiielles  le  Rnvvciit  que  les  Ordonnances  cv-deuanc 
faites,  (ut  le  faield  A  diulraute,  (oient  a  l'advienir  gardées  èc  obier  ut  es  lliuioljbleiiK  lit, 1101  loblt.iiit  t.  m- 
teslesComiuilhons.pouuoirsiemaïuieuiensque  le  Roy  iseles  piedetelleuispouiroieiit  auoii  oetio\  e/.  , 
«lui  fetrmiueroiit  contraires  a  (es  Oidonnaïues  :  1  ous 'k(qMels  pouuous  Sa  Maiellé  a  lalfe/  Isc  leiio- 
<lue/,,&(uiuantlesantieimest;rdnnnaiKesiV  i.dits,  veut  que  1  Admirai  de  1  rame,  comme  Cliefi: 
Lieutenant  geiiei  al  (ur  la  Me;,  tant  eiigiieiie  qu'eu  pam  ,  umy  Ile  élis  eUli  l'eiixnt  des  dtoleli ,  auihuiitei 
ytilmiuiix.  1  I 


jS  RrCVElL    DE    DlVtRSKS    T  II.  CL.  S, 

&:prcciuiiiciiccs.ictr  limez  j  foMOllicc;^'ilctVml  à  tous  Cmuici  lunrs,  I.iciiccu.un  ^cncuiix  <J:  parti- 

tiiucr.'.ik  I'r.ihIic,  Nouu.iiiJic\;  liict.ij'.iic  ,ilcii--'s'i[v.;Lict  &:  intuincitic  en  Ij  Loj'imiir.URi;  ilc  ■.  ui,  j 

crmic.'.;<>:  JcliLls.Kur.murcs  ihuilIUv  ,  ii.ilu  s ,  priks  "m  ;ilHH\kii\cn'.,ii.uili.u;cs ,  v'-atCinic.,  (.Ip.uits,  j 

pcrcl>cncs,.iirciir.iiK(.N,contr.;aN\promi.ili:s,itv  .iutiCbiluiliM]ui.li.i>iuiui.s',ai.|n.iiJ.iiULMlii  laia  lii;  ! 

l.iMau.ici.iMi'.cnl.villci:.  rAJmn.ilovi  .i  Ils  l.iciitLii.ms  li">->-^:  Olli.-itisliu  ccill.a.lis,  t..iuc^our,  i 

iurifilii:>K>n\' coi;iuiill.incc,juih  qii  i.llclcurappjun.nt,  ^;  tit  de  lotij;-[(.mp'  -ittnliii.v',  l.uis  ijus  lis  j 

Gouiicrin.ursrcpiiillciuartcHcr  .1  lc  i^u  ils  ont  i.itjit  t.urcpoui  Icktiiin;  iju  il .  iloiii^nt ,  taitc  ilts  eu-  j 

ptuics,fjilis-.s,aiiclUslspftlonncs,n.uLirL-s  ,v.>illc.inx,  ^:  nuri.li.niiliks  ,.it;icLt/.  ,.ippai.uix  ,nunn[ions  S 

&  autres  clioli.sqn<.lcoiKiucs,conccin.inslclaiadi;  1.1  M.umi;.  rarcillcniùii  le  Roy  autlnd  à  tons  Ci-  ) 

picaincs ,  Gouucrncnrs  particuliers  des  Villes,  Challeaux ,  Ports ,  &:  Havres ,  de  ne  prendre  aucrinc  co-  j 

gnoilVanccdcscinban]ncinens,n\  avriuajc  de  vaill'eaux,  vilitatiorr  dictux,ou  desni.itclrandilLS,  vi-  j 

CtuaiUes  6c  munitions ,  ^' autres  ehoies  v  elKrns,6«:nc  permettre  à  aucun  de  leurs  cliaii^es,  loit'nuin-  ! 

brcsdcconrpagnics ,  ioldats  ,011  autres, s  eningcrer aucunement, ai ns en  lailler  entièrement  dilpi^ir  à  | 

I'Admiral,&:.iutresOliieiersi]ui  feront  tous  la  cliargc.cliacuncnlon  rellort ,  tant  deldites  vilicatioi)s&  ; 

vcnhcations  de  Congez, que  de  recherche  de  tous  abus  ,&;torlanurcs  commis  an  tai  et  de  T  Admirante.  •; 

Etdautantquà  lAdmiral  ,&:non  a  autre, appartientde  diipoleri\:  ordonnerde  guets  lin  la  Manne,  J 

&:grcucd'icelle:  Sa  Maicllé  détend  à  tousies  Gouucrncurs,  Licutcnans,  Capitaines,  tV  CiarJcs  des  1 

Villes ,  &;  Charteaux  ,  &:  Places ,  tant  maritimes ,  qu'autres ,  de  ne  prendre  aucune  cognoiliance  de  lU  ts  • 

guets, ordonnance  j^Tsliipolition  d  iccux, tant  pour  le  detaut  d'armes  que  de  peilonnes,  inltitucon  i 

des  Clercs  de  guet,  &:  autres  proln.  ic  avitluiritezqui  en  dépendent  ^  ainsen  laillet  l'entière  dilpolition  j 

àl'Admiral,&:cnl'on  abrenccàfts  Vice  Admiraux, Se  autres  a\anspouuoirdeluv  en  chacune Pioumce.  ] 

Autres Lcttrespatentcsdudernier  lanuier  !(S;enref;illrecscn  la  Cour  de  Parlement  de  Rennes  le  ' 

10.  Octobre  audit  an  ,  parlclquellcs  le  Roy  veut  que  l'Admirai  de  France  louyileau  pays  S:  Duché  de  ! 

Brctagnedu  pouuoir  quêta  NlaiciU'Iuv  a  donne  lei;.  luin  j^Si.  nunobllantles  niodirications  portées  j 

par  rArrcll:d'cnrcgiltrcmcnt&;  vcriticationd'icelles.  j 

Autres  Lettres  patentes  du  10.  Fcuner  1^84.  cnrcgillrecs  &:  vcrihecs  en  la  Cour  de  Parlement  de  ■ 

Rennes  le  premier  leur  de  Mars  audit  an  ,  par  lelqnellcsie  Roy  veut  qu'a  l'aduenit  la  In.ildicton  ec  Ot-  ' 

ficicrsdelAdmitauiéen  Bretagne  loicnt  &:  demeurent  diftiaits  &;  lepatcz  de  lordinaire,  &:  en  toit  ' 

taitRcgiflre  à  part&;  l'eparé  des  autres  cauTcs,  &  qu'en  celles  qu'exerceront  les  luges  ordinaires,  ils  ; 
foienttenus  d'adionller  à  leurs  qualitcz.  Lieutenant  de  l'Admirai  au  Sicgc  de  leur  lurd'diction.   Et    . 

ncantmoinsfa  Maiclh- veut  que  ceux  qui  en  iont  ou  feront  pourucus  cv-apres  à  la  nomination  des  Ad-  i 

miraux,  parles  Roys  lis fucceireurs,  vacation  v  elcheant  ,  puillcnt  tenir  &:  exercer  les  deux  lurildi-  i 

âions,  fans  aucune  incompatibilité,  a  la  charge  que  leurs  appellations  rc  11  ortiron  ta  la  Cour  ;  a  laquelle  = 
le  Roy  mande,  toutes  autres  affaires  cciiantes,  de  taire  cnrcgillrcr  le  pouuoir  de  l'Admirai  de  Franc, 

purement  Jéfimplement.  j 

Enfuitc defquel les  tut  donncArrcIt  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rennes  le  17.  Auril  1584.  par  lequel  : 
la  Cour  ordonne  que  les  Scncfchaux  ,  leurs  Licutcnans  ,6;  autres  luges  Rovaux  du  Rell'ort  de  la  Cou;  , 

chacuncndroitl'oyfctonttenusdetaircRegiflre.àpart&:reparcparlcursGretfiers  orslmaires  des  cauks  1 

&:  expéditions  de  l'Admirau'c ,  qui  s'expédieront  dcuant  eux  ;  &c  en  cas  de  contrauention ,  qu  ils  l'cronr  i 

appeliez  pour  dire  les  canics  de  retiis  ,6c  lurcc  ctïrc  ordonne  ce  qu'il  en  appartiendra  par  raiiun.  i 

Par  toutes  Iciquelies  Lettres  patentes ,  &:  Arrclb  intcrucnus  pour  la  veritrcation  d'icelles  audit  Parle-  : 
ment,  fe  voit  comme  la  lunldiction  dcrAdmirautcellcllabliccn  Bretagne,  cont'ormemen  taux  Ordorr- 
nances,&;  s'exerce  comrr.e  en  toutes  les  autres  Prouinccs  de  France -,  a  l'exception  l'eulcment  qu'es  autres 

Prouinccsil  y  a  Olficiers  ellablis  Ceulement  ponrlcs  caufes  maritimes,  ^c  qu'en  Bretagne  elles  fe  m-  '■ 

gcnt  pat  les  Ollrciers  Royaux  ordinaires,  mais  par  Regillres  dillincls  &:  leparcz  des  autres  all'aircs,  v  i 

conferuans  la  lunfdicbon  ic  pouuoirs  d' Admiraute  :  &  il  ne  le  peut  autrement ,  pourcc  que  les  pou  nous  ; 
atttibuez  à  la  Charge  d  Admirai  de  France,  (ont  droiets  Royaux  inleparabics  de  la  Charge  ,  6c  qui  n'en 
pcuucnt  cfttcdi(lraits&; leparcz,  ny  rcltraintsi  quelques  Prouinccspariiculieres,pournerepaselFen- 

drc  aux  autres.  i 

C'clllc  propre  des  Offices  8c  Charges  de  la  Couronne,  Se  qui  l'ont  titrez  de  France  ,  de  n'auoit  autres  i 
borncscnlcurpouuoirquc  leslimitesdii  Royaume  ,comincil  le  voitau  pouuoir  6c  droicFsdcs  Chance- 
licrdc  France,Connc(lahle,£c  Mircli.hauxdeFiance,&:auttes,  a  laditrercnce  de  ceux  qui  n  ayans 
pascc  titrede  France,  ont  leur  pouuoir  limité  .'1  quelques  Prouinccs  :  Aulll  comuie  la  Couronne  de 
FranccentermelaBretagneauectoutcsks.iutres  Prouinccs  qui  compolcnt  le  Rovaume;  la  railun  de 
l'Eftatncpeut  pcrmetticquel  oncndcruni(lelacncont'erence,par  le  dcniembreniciicde  l'vii  des  prin- 
cipaux Olficcs  de  cette  nielme  Couronne  ;  les conicqucnccs en  leroient trop dangei cilles,  il  ne  les  faut 
poin t  marquer  an  doigt  .1  ceux  ()ui  en  vovent  plus  qu  on  ne  leur  en  peut  dire  ,6c  qui  doment  délibérer  lur 

le  iiigcmcntdecctte.illaite.  ; 

Lt  quand  il  aura  (>ku  a  la  Rcvnedv  faire  rellcxion,  Se  de  conlulcrerqu  il  ne  luy  en  peut  reuenir  aucun  1 
auant.ige  a  fon  anthorite  ny  a  h.nvtihtc,  maisalon  leul  l.icutenjiiigcneral  audit  C  .ouucincment  :  Si 

Maicllcn'cmpe(i.licrapjs,|iiela  Charge  de  (,,.i/ui-,\t.i:/l,c  ,  ( /«/,  'J  .\ur-lninij.uit  cr.ir.d  de  l.t  N-iui-  \ 

y.inon  o  Vûnii:itr(e  de  /  M«<r ,  C^llice  de  la  CJourimnc  ,  crée  au  litii  de  ccluv  il  Ad  uni  al  tie  I  rance,  l'oïc  \ 

loi. (ci  uce  dans  les  nie(inesdroicli,ronLlions  6c  pouuoirs  qu'elle  a  elle  dcnnis  la  création  ,6c  tint  ■iuc(.i  !' 

MaiJlcl'ap.,;lcdée.  .  1  ' 
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REAf^RQJ^ES    Sm  LE  PRECEDENT  FJCTi'M  FJIT  Jl'  NOM 

du  Duc  de  l'aniLf)/,e,  aujulict  de  foi  dijjcrcnd  aiicc  U  Reyne  loiich.m:  l\'idniir.u,ré 

de  Br:!.tgn{,  fn  i6yi.  L'efl ^wiirj  jeiuir  dcrellon'c. 

LE  Diicclc  V.indofiiicaucc  beaucoup  Je  rcfixcl  ccfmoignc  ne  vouloir  contcflcr.Tiicc  la  Rcyne,cn-  rourlaRcyncCmiucr- 
corcsqiicccloichiyiliii  .intoimc  cette  coiucU.itioii;  clkcltoiciii.' lia  poiiruciic  AwCcinari.cD^cni  de  rame  dti';,«^,,f,  lou. 
Brcij^ne  aucc  tous  les  dioieU  S  J.bi.f.mtc  lans  aucune  relerue  -,  le. lie  Due  ell.inc  après  pourucii  de  la 
Char[;cde  Grand- Mai  lbc,Cliet&:  Sur- Intendant  gênerai  delà  KauiLMtion  &:Comiiicree  de  Fiance, 
aucc  les  droiels  d'Admitautc  en  tout  le  Royaume,  à  l'exception  de  Bretagne,  tut  des  lors  toutes- 
tbisdclVeindc  les  dilpnter  alaRcync,  tail'ant  couler  czs,  mots  dans  les  Lettres,  f.ar  en  ivi:)r  leiii ainfi 
(juin  OUI  i^i-y  lu  Dim  de  Mereaur  &  de  r.i>iJiiJwe  Ion  ejtitU  en  efloicai  Geuncrnnns  ,  d'où  neantnioms  il 
nepcutinduiteautrecliolc,  finon  quecommc  les  Admiraux  de  loveul-,  d'Amuille,  &;  de  Montmo- 
rency ,  ont  wniki  troubler  par  des  procès  &:  pretcntionsliiv  ^  Monlicurde  Merea-ur  ,qu'auiri  il  a  def- 
feindelcsdil'putcr  à  la  Reyne:  Car  au  tonds  il  n'y  a  point  de  doute  que  Moiuieur  de  Metfaut  en  a 
ioiiy  paifibleincnt;:luet'auti]ue5'arrclk-t  à  l'accord  qu'illitauecle  Duc  de  K.ycuie,  fur  lequel  fiirenc 
drtlRidi  A  arteU  s,  cnrcgilbez  au  Parlement  de  Rennes,  a  près  plulieursiu/lîons  Ces  articles  compren- 
nent tous  lesdroii-Vs  d'Adinirautccontcllez;  &;il  ellconuenu  entre  ces  deux  beaux  treres  ,en  prelencc 
d  Henry  1  I  L  que  Monlicurde  loyeule  louyroitdcldits  droicls  leulcmcnt  après  la  mort  de  Monlicut 
dcMercavir  ;  parconrequeiitmondit  SicutdeMctcœut  a  iouy,ou  deu  louyr  la  vie  durant ,  de  tous  les 
droiifls  d'Adinirau;e.  Adiouftcz,  qu'en  i;8S.  Icldits  articles  turent  abrogez  par  Lettres  patentes  du 
Roy,  vctihccs  au  Parlement  de  Rennes.Aurcgatd  du  Ducde  Vandoln-,c,il  a  pareillement  ioùydel'd;ts 
dtoifls  ;  &:  tout  ce  qu'il  cit  en  Ion  h.u::imf.  51.  ne  lert  à  autre  choie  qu'a  prouuer  que  les  Admiraux, 
d'Amuille, Se  de  Montmorency  ,luy  onttaitproces;  &;onpeutdircd'cux  aucc  plus  de  vente, ce  que 
ledit  Sieur  de  "Vandclmc  dit  des  Gouucrncurs  du  pavs,queieidits  Admiraux  n'onteu  les  droicts  d'Ad- 
niirautcen  Bretagne  qu  en  imagination  ,  iceluv  Sieut  de  Vandormcenavantettcc^iuementiouy  pendant 
leur  temps.  Il  ne  faut  pour  le  lullitier  que  ce  qu'il  lit  au  Port- Louys  contre  le  licur  de  Soubife,&;  le  grand 
armcmentde  trente  Vailleaux  qu'il  lit  1  an  i&  .  .  .  àSamCl:  Malo,  les  ordres  des  Admiraux  avans  li  peu 
cllctefpcdczcn  Bictagne  pendant  Ion  Gouuerncment,qu'vnCapuainc  nomme  Rufquin  ,  porteur  de 
leurs  Commi  nions,  tut  condamne  aux  Galères  par  Sentence  des  lugescc  Saindt  Renan. 

Le  Fdélum  enlamelmc  page  ^i.  tire  grand  aduantage  dccct  A  rreil,  que  l'Admirai  Damuillc  obtint 
pardefautlej  Octobre  16II.  citant  choie  alfc;:  cltonnante,  qu'auiourd  hny  Monlieur  de  Vandorme 
veiiiUepro  tirer  dvn  lugement  qui  a  cftc  donne  par  la  feule  taute  &:  négligence  ,  ni  an  que  d'auoir  pro- 
duit comme  il  pouuoit  taire.  U  auoit  en  ma:n  les  Titres  &r  les  Actes  que  les  Eltats  produii'ent  auiourd  huy 
contre  fesnouuel  les  prétentions,  parlclquellcsil  cull  peu  alors  lulliticr  ,  comme  on  tait  à  prefcnt,  que 
c'eft  aux  Goiiuerncurs  de  Erel.i^ne ,  (j-  non  jiix  Aamir.nis  de  Fr.r.he  ,  a\xiuer  lu  fci.aicns  d' Adimr.uité djns 
Il  rroutme  :  efiant  à  remarquer,  que  ceux  dcfdits  Admiraux  qui  ont  voulu  plaider  ic  cftablir  leurs  pré- 
tention s  dans  la  Bretagne,  ont  choil'y  des  temps  qui  n  efloi en t  point  tauorables  aux  Gouuerr.eurs  du 
pays.  L'Admirai  de  lovcufe  ,  le  premier  de  rous  qui  l'ait  tenté  &;  entrepris,  litcnregiftretl'es  Lettresaa 
Parlement  de  Rennes  le  20.  Septembre  1^81.  pendant  que  le  Duc  de  Montpcnlier  âge  de  quatre- vingts 
dixanSis'eftoiiretircmcfcontentenlamaifoiidcChampigny  ,  &:  le  Prince  de  Dombcs  Ion  petit  his, 
receu  en  (uruiuancc  dans  le  Gouuerncment,  enfant  lors  de  lept  à  luiit  ans,  incapable  d'agir.  Les  Ad- 
miraux de  Biron  &  d'Amuille  titcntenrcgiltierlcurs  Pouuoirsau  l'arlcmcntdc  Rennes ,  pendant  que 
Monfieur  de  M  crcirure  (toit  cncores  engagé  dans  les  guerres  de  la  Ligue,  i:  Monlicurde  Montnioren- 
cylcficnlan  1(^15  lors  que  Monlieur  de  Vandolineeltoitouucrtementdansle  Party  des  Princes.  Le- 
dit Sieur  d' A  mu  il  le  obtint  l'A  rrcIl  du  ij.  Septembre  m  9 S.  dans  l'entre- temps  qu'il  n'y  anoit  point  de 
Gouueriieur,Monlicurde'VandorinepourueuduGoiiucrnLmenteltantencorentant ,  &:ne  commen- 
sale procès  en  irtil.  quacaufe  des  diui lions  qui  eltoient  en  Bretagne  ,  entre  luy  &:  le  Marciclial  de 
BrinaCj&rdanslccommenccmentdel.'S  dilgraccs  a  la  C^our,  lelquelles  elclatterent  ouuerteincnt  en 
Ifi  4.  Mais  depuis  qu'en  1  an  1C.17  ledit  Duc  de  Van  dol  me  tut  renne  aux  bonnes  grâces  du  Roy,\;qu  il 
fcracominoda  aucc  le  Marciclial  de  llrillac,  il  a  lou',  liautement  i' p.iniblcmenidc  tous  les  droicts  de 
l'Admirautc  lufqucsenlan  16  irt.  qu'il  cell'adcitrc  (iouueriieur.  Et  1  ArrclUiir  Rcquelte,  parties  non 
oUyes,  qu'obtint  Monlicurde  Montmorency  le  50  lanuicr  itfi;  querccommenceieiitlei  dil  grâces,  ne 
trouble  point  la  poficllion  ,reprouuaii:q,ie  le  z;.  Aunl  endiiuant ,  il  donna  Lettres  d'attache  a  laCoin- 
minionqu'autnidoniuelcRoyauxlic'irsdeCangeS.-de  laliliie  d'armer  deux  Vaillcaux  pour  la  e.ar.lc 
des  Colles  de  Bretagne, ec  le  1.;  Décembre  de  la  ineln.e  auiue  il  donii.pareiilcment  Letiits  d  at't.ichc 
aiixLetiicsde(:oininil(ion,donnee.parIeRov.iiilieui  de  I.aunav  K.zillv,  de  pundie  dix  Vaillc.iux 
danslesIl.ivre'.drBicMgnepoul  •  1  hllacade  de  la  Ruclielle,  leldiles  Letties  eliK^illrees  au  Pal  le-*  ''  rr^uiiU. 
nieiude  Rennes  le  ji  dudit  mois.le  De  eii.bie. 

Page   j.|  àii  11  ihre   I  .iliim  :  (  (  ijui  f  ii.Jhfe  j:ir  t. s  t.npei  reril..-:  ji.ir  le.in   Ruline.m  Tr,for:er  de  U 
ylcUmr^ix.  M  1) 


60  REC  V  CIL   DE   Dl  VI.  RS  es    r  ILCES, 

■  Wnr.eh  anr,ciS\C\%.  \o.  c/13.  En  la  mi.Tmcp.if,c&:  llhii.uitc,cc  l'.iil.nii  Mcp\::  It-'.coinpccî  d  Kilicii- 
ncTilIarJ.acIc.uiRiiiuni.S.- JciuMnlHca'.uicùs'Iiclor)vtsilcU.\l.uiiic.Atuu:iiicsi.rct>;iKKicbrca- 
ditioii'i de  comptes  il  lu ilicile  rclpoiulre  ,  &  de  duc  ,  ijue  l.i liui.uUMi  ^c  Biet.ij'.ne  e  II  li  .uiiiaiit.v.'.euH- ,  ^<;; 
les  Ports  tant  eoininodes,quc  nonieuleinciicpLiuianc  eesteir.ps,  i]ue  le  y./* /../// allègue  ,  i]iii  ioiicdc  de- 
uaïu^'aptesl'viuoridiip.us  à  la  Couronne,  mai-,  inel  me  dnttmpsdcs  nnesjes  Adnvrauxde  l-'ianec 
cntclïerouuentoHij;c.- démettre  les  Vailleaux  qu'ils  eoinmantloxni ,  à  l'abiyilaiis  les  Havies  de  la 
Prouinee,f.:i'luelc]iKstoisdeles  v  laireacconimoder&;radoutirr ,  en  nnoy  ils  n'ont  porte  aiicim  prc- 
itidiecauxDues  &  C'.ouuerneurs,n\  au\  droids ^v  priuileges  du  pa\s  ;  an  contraire  ,ilsy  apportoieiit  dis 
commoditezen  ladepenleiiui  s'y  faiCoii  par  lesTielorieisdela  Maiiae,  ijuiencomptoientaurdits  Ad- 
Iiiitanx,&;  à  laCliaiiilMedesConiptcsdePar.'s,celledcBretagiicnya\antaucun  iiiteicll  ,  pudin'.c  la 
dcpenlc  nelcfailoit  auxtraizdela  Proumce.  Si  tels  comptes  pounoient  ieruir  de  preuues  pullciroircs 
aux  AdmirjuN  ,  les  luccclletirs  dudit  Sieur  de  Vandofine  en  la  Cliari;c  le  pourront  bien  autant  valable- 
ment feruir  des  comptes  c|ueluv  vendent  auiourd'lniv  lesTrelonersdcl.'.  Marine,  &:  en  fuiteàlaCliam- 
brc  des  Comptesde  Pans , où  on  verra  les  droic^s qu'il  cxtgcdes  \'ailTe.uix  Bretons , contre  les  priiulc- 
gcsde  la  Proumcc  ,  au  melme  temps  que  les  Députez  des  Lllats  en  tont  des  plaintes  au  Roy, comme  d'v- 
iieinfraflion  à  leurs  libcrtez. 

PagcjS.  E,irxc:i.::in  difjucitcs  le  Duc  de  Icwnfc ,  comme  Admirai  de  France  ,  cxpedufu  Commifioi  U 
II.  ae  },Uy  ijSiS.  111  Jliur  de  Foi:l.\iHe  Vue- .Idiinr^l de  ErctJ^ric.  Il  y  a  grande  apparence  que  l'au- 
thcur  du  >./i7««  s'ertnierpns,tonchantcctteCommillion  ,pour  plnfienrs  railons.  imnutDiunt,  Elle 
eft  infcrccprifcducomptcrenduparMatluirm  IcBeauTreloricrdelaMarine  en  l'année  1576.  dix  ans 
auparauant.  ScLO;dc»:c,it ,  TelleCommillîon  ne  ponuoitanoir  licul'an  i;So.  que  les  dix  articlesd'ac- 
commodément,  entre  les  Ducsde  Meieo::jr^'d-  leyeiifcelloienten  vi'^ucur ,  comme  a  van  s  elle  véri- 
fiez au  Parlement  de  Rennes,  aptes  plu  fleurs  In  irions,  le  14  .  .'\  un!  1584.  iViIclloit  Ibpule  que  lelUitsar- 
ticles  ne  fcroicnteNCCutez  qu'après  la  mort  du  Sieur  de  Mercaur  1  \;  ainl'i  le  Sieur  de  ioyeute  ne  pouuoit 
nydeuoit,pcndantlav;ed'iccluy  ,  taire  aucune  tonétion  d'Admiral  en  Bretat;nc  ,  ce  qu'il  eull  fan  en 
donnant  fa  ComiTullion.  Tro'J^ci„iit':rnt ,  Ledit  de  Fontaine  citant  Lieutenant  gênerai  de  Bretagne, 
poûuDitdeluymefnic,parrautliori[ede(aCliargc, faire lecontenu  en  ladite  Commillion,  &;  fe  fufl 
faitpreiu.lice  delà  receuoirdel'.^dniiral  de  France.  Ilclloitponrucu  des  l'an  ly^y.  de  la  Lieutcnmce 
générale  de  Bretagne  en  furuinance  du  lîeur  de  Bouille,  (es  Lettres  furent  cnrcgilbées  au  Parlement  le 
14.  Aurilij79.parieellesilfevo:tqu'ilen  nommeparle  Pvoy  Lieutenant  gênerai  cS^-  Vice  Admirai  de 
Bretagne,  en  rabfencc  de  Mcnficur  de  Montpenlier  Gouucineur,  cireonllance  remarquable,  de  la- 
quelle on  peut  induire,  que  T  Admirante  de  Bretagne  cil  attachée  an  Gouucrnement  ;  autrement  lî  la 
■Vice  Admitautc  du  licur  de  Fontaine  culK-fté  foubmifc  à  la  Charge  d'Admiral  de  France,  le  Roy  en 
euft fait l'exprellionefdi tes  Lctties,&:eu(ldit  li,c- Admirai  en  l'jhfhice  de  l' .tdni:rjl de  Ir.ince  i  ellant  i 
remarquer ,  quêtant  ledit  ficur  des  Fontaines ,  que  le  lieur  de  Bouille  fon  prcdecciVeur ,  prcnoient  ptcf. 
que  toulîoursaux  actes  qu'ils  fail'oient ,  lointcmcnt  la  qualité  de  t.uiiie»  'rit  ^ener.:/  l'ice-.lJmu-.il  de  JJy,t,i- 
gae,  &C  quencantmoins  aux  Sièges  de  Bretagne,  où  il  clUait  mention  defdits  actes,  on  ne  leur  donna 
que  la  qualité  de  Litiire!:.ir,t  "cuirjl  de  ir«.tj«e  ,  comme  la  plus  eminentc  ,  qui  eomprenoit  enlby 
celle  de  ria-'^dmr.A. 


mon  pour  \Ad- 


K^VTKE  DlSCOl^RS  F  J  IT  yl  F  S  S  I  EN  iCji.  EN  F.4FEFK 
de  U  \cync,  cxcriant  aiq>^>j.:iant  U  Chur/e  lie  Sur/ntenelant  leneral  de  U  N,t:<i:;.ttion  :  à  ure- 
fcnt  Guni,c,-nan:c  de  '£icr.<7ne:  j^fin  de  lufl fier  an  contraire  du  mefme  précèdent  Factuiii,  ciuc  les 
Aclmir.iiix  de  France  n'ont  aucun  dioui  d'exercer  l'vidnnrauté an  'Dticludc  Brccio-ne;  drque 
les  fon.'liom  en  appj'licnncnt  aux  Gouiicrncurs  de  la  l'r^tincc.  C'efl  l>c:ir  fcrnir  de  rej  tique  àl.t 
pntcntion  *  du  Duc  de  l'and  Jr»c ,auiourd'l>uj  Çrand  Alaijiie  d'iccllc  NauiT-Uion. 


Pour  la  Rcym 
ucrnantc  de  Un 


C'EsT  vncchofetrcs-confiantc,&dnntperfonncnedifconuicnr,qiiela  Reync  Annede  Bretagne 
ayantefpoufé  Charles  'V  1 1  I.  Roy  de  France  au  Chaft eau  de  Langaisen  Touraine  ,1e  fiouuerne- 
■  ment  de  Bretagne  fut  lors  don  ne  an  Prince  d'Orange  ,delaMai(i>n  deC'liaaIons,  qui  l'exerça  lulq  lies  à 
fa  mort;  apiés  laquelle  le  Maicleiul  de  Rieux  eut  l'adinininration  de  ladite  rrounucloiibs  ladite  Re\- 
nc  Anne, qui  ellant  demeurée  venliie,  &:  depuis  tctoiirnéc  en  Bretai^ne  ,  elponfa  en  fécondes  noces 
Louys  X  I  L  quiauoit  elle  Duc  d'Orléans.  Apres  ce  fecimd  minage  le  Gouuernement  de  ladite  Pr.i- 
inncefutdoniiean  Duc  deMourpeiilier ,  &■  pat  ù  nioit  au  denr  de  Mariigiies,  en  (iiite  au  Duc  d  F- 
ftampes.^cliucelliuMncnt.ip  i^  m  Diicde  Mcrcirur,qui  l'exerça  iniques  en  i;v8.  Pendant  tous  ces 
GouuerneurS|à  larelerueiUnl.t  Duc  de  Mereuur  ,c'ell  vn  iioinquin  ai.imais  paiiicii  llretai'ncqucce- 
luy  A\ldmn.<lde  /».»,,;,  les  I  11  is  ui  font  f  ,y  ,  le  Pal  leineni  l'.irrdie  ,  .V  le  Ros  inefinc  par'ies  Lettres 
patentes,  dniinécs  en  fiucurd^  l' A. liiiii.il  de  loycufe  ,  le  confcHe  ,  comme  nous  verrons  i  y  aptes. 
LaBieiagiiejinli  L'.ndiiiie  n.it  les  G.  nuerncurs  ,  ^  Lieut.n.iiis  genci..nx  ,  na  lanuis  en  d  autres 
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PjllVportsqiicrcsBricuxJ,  .iiicc  IcfniitU  K'.vo\.i;',c,ilcloni;ii-uiv(f  lom  Lui';,  comme  tom  ceux  i-|iii  le 
(iintciitrcpr.wlc  Pr.uinuc-^cii  ProuiiiccN,\  p.aiiu  nos  Allie,  le  lui.  pins  iiucliiiic%  .iiincis  le  in.illicur  • 
dclagiicrrc.i  voulu  iiucl.i  N.iui;;,itioii  naît  p.is  clic  kuic  .  il  n'cll  l<cloin  i]ucacTccoiiui  accux  ilcipii  les 
l!ncuxontpriNlcuroii;;iiic;c.ucl\*.cviulrout  RovJUni  Oucil  (coiuinc  l'on  il. Ion  .iiicicuncinciu  )  il 
n'cll  p.is  iiccfll.iircclc  dciii.tiuici  lcco^^^  j  vu  Ollicicicltungcr ,  ipii  n'.i  -uiciin  nom  ny  luritil-clioii  en 
liietai;ne,.iinli  ijue  nous  verrons. 

Pour  lesanncmcnsile  Mer  (pnontcllchiitscn  Brct.ipne  peiul.nu  tous  ces  Gomirrneiirs ,  nous  nV  n 
vovonsaii'vn  d.insl  I  Iilloired'Art',ciurc,cii  l'.m  ip  ;.  (|u'.i\  jnt  l.i  i;ucirc.;ucc  les  Aiii'lois ,  I  on  lup.ilLr 
leJclUoit  à  Prci.iiuiiiicomm.iiidoitlc,sG.ilercs,lei]nelleioii;nit&:ol'ei[.ru  C.ipit.unc  Prinioi;u.[  >pii 
coninundoit  Ij  Conlclietc  v.iillciu  Je  l.i  Revnr  ,  iV  eoinbatitencaucc  '.;rai-,cleopinurtiete  près  lie  lire  11 , 
où  Primognct  Si  l'Ailmir.il  An'^lois  s  accrochèrent, &;  le  Inulkrent  tous  dcu\  ,  il  ne  le  p.trlc  point  d  Ad- 
mirai de  1-rancc  :  mais  bien  que  Ptnnogiiet  Breton  conimandoitvin;.;t  dallions  on  \'aillejn\,  i^'  entre- 
autres  l.iditc  Cordelière  vaille  an  de  la  ResnejtfcqiiePrcianluv  ohcnloit. 

Enl'anncc  nji.leSircde  Montcian  Lieutenant  général  en  Bretagne  tut  enuose  à  Vannes ,  pour  de- 
nundcraunomdu  Rov  ,  aux  L  liais,  lateuniondu  Uuclieà  la  Couronne -.  ce  i]iii  tut  accotde  :  Ut  Iran- 
cois  I.  fc  rendit  audit  lieu  de  Vannes  en  n;f.oi'iil  uitalcs  Ptiuileges  delà  Proui  née  .qu'il  ne  l'eroit  ncii 
change  en  la  qualité  &  tondion  de  touslesOlHcicrSiC'elleequi  a  elle  conhrnie  pat  tous  les  coiitraels 
faits  entre  le  RovcC  h  s  Ellats ,  ce  qu'ils  ont  toulionrs  demande,^' lent  a  cite  accord  e  ,  que  ce  qui  l'eioïc 
fait  pour  le  gênerai  du  Ros  nimc.ii'aiivcitaucun  licuny  cttec^en  Ba-cagnc.  C  cllcequitut  lUie  loleiii- 
nellement  à  Rennesparîe  l')aiiplîinenlameinicannée. 

Les  choies  ainliellablics  pat  lematiage  de  la  Rcv  ne  Anne,  confitmccs  pat  la  reunion,  ontfnblillé  fans 
aucun  trouble,  iniques  en  1  année  n  Si.  que  Monlicut  deloscurebeau-trcte  duRcs  Henty  111.  Selon 
Fauorv,fucprcn^ietcnrentpouriieu  delà  Charge  d'Admiralde  France,  lans  patlet  de  Bret.igne,  ainl'i 
qii'iU'e  voit  parlesLettics  :  Mais  logeant  que  c  elloit  vn  beau  turc  a.adioullct  à  U  noiiuelle  dignité, 
obtint  Lettres  d'Adniital  de  France,  eC  de  Bretagne  ,  où  il  \  eue  nombre  d'oppoluions  tant  de  la 
patt  dudit  Parlement,  que  des  Eflats  &:duGouuctncut  delà  Pronince  :  Mais  comme  les  oppolitions 
elloicntfortcs&:  fréquentes,  leslullionsrelloicntcncotes  plus.  Le  Roy  mandale  Parlement,  qu'il  lit 
Tes  remonflranees.  Les  Eltats furent ou\ s plufieurs fois,  Je  les  inltanccs  du  Gouucrneur  ne  turent  pas 
moindres  imaisrauthorite&:  la  laucut  preualoicnt  touliours.  Neantmoins  comme  la  luflicc  cftoit  li 
forte,  qu'elle  ne  pouuoi  tic  lurmontct  ,1e  Roy  voulut  que  1  on  drclTall  dcsatticles  en  1584.  fut  lelcjuels 
jl  y  eut  des  Lettres  patentes  ,  qui  par  1  inipec^ion  font  voir  ,ainli  que  par  la  fuiitc,  qu'ils  ne  le  pou- 
uoientfoullenit;  Le  Roy  veut  pat  les  Letttes  patentes ,  J^c  UfHits  driu/es  aytnt  lien  ,  o"  ne.numoijis  que 
ce  ne  fin  ijujprci  ijiie  Mo^ finir  lie  Menaiir  ne  fera  fins  Couucrmur  de  Bret.i^rie.  Ainfi  li  MaiclU-  dccla- 
roitmanifertcmcnt  la  violence  que  loutlioïc  ledit  Duc  de  Mcrca:ur&;  toute  la  Prouincc;  Aullile  Parle- 
ment vérifiant  ladite  Déclaration,  y  apporta  cette  modification, y^wi  ^rr/wt/zcc  lits  drsuls  du  Roy.  Qui 
faifoitairczcognoirttclintetell  qu'auoit  Sa  Maiellé  de  conferner  les  choies  dans  leur  ancien  ot dre  i 
nonobftant  laquelle  modification  ,  le  Parlement  ne  la illa  de  taire  les  Remonftrancesfur  leldits  atticles , 
les  Eltats  tcnouULl  le  ten  tlcufsir.lt  ance  s  ,&;  tous  le  I  dits  atticles  fur  lis ,  fans  qu'ils  asent  lamais  eu  aucun 
ctfecl.  Et  le  Rov  en  cognoillant  la  mauiiailc  confequence,  les  rcuoqua  pat  fa  Déclaration  de  içSS,  vé- 
rifiée purement  &c  fimplement ,  qui  porte  en  termes  exptcs ,  C^e  Su  Maiifiè  rewet  ledit  Ste:tr  de  Mercj.  nr 
dtns  U pofitfiion  des  drotéts  d Admirante  ceinnte  il  enauuit  tcu-,  ,  es  anfarattant  luy  Us  Suitrs  d'Tfiatf/pes  ,  de 
Mirtigues ,  (y-  le  Duc  de  Monijienjur.  Voila  donc  le  premier  ctlort  que  les  Admiiaux  ont  voulu  faire  eu 
Btetagncpourlcut  prétendu  droicf  imaginaire  ,  lequel  cit  de  tous  points  rcfcruc  ,&  depuis  ils  font  venus 
aux  atteintes  toutes  lie  quantes  lois  qu'il  s  ont  eu  lieu  de  ce  la,  ai  n  fi  que  nous  verrons  cy  après. 

Le  Ducdc  Vandolme  lucccdc  au  Guuucrnemcnt  en  lyj'i.  &:cut  fon  pouuoir  auec  ces  mots ,  r./o 
droiels  cr  pouncns  d.idmir.iiiié.  En  16091I  eutLettres  patentes,  confirmatiues  du  mcfme  dioicl,  véri- 
fiées en  Parlement  ,&:  regiUrées  par  toutes  les  Battes  Rovales  de  la  Pronince  ;  &;  li  bien  cllablies ,  qu'en 
1S14.ICS  Ertatstenans  a  Ploetinel,il  voulut  faite  punit  du  dernier  fiipplice  vn  nommé  Rufquen  ,qiii 
auoitCommilliundeMunfieurde  Montinoreiiey  ,ainli  qu'il  fc  luflific  pat  les  Kegillres  des  l' llats  i  ^S: 
l'année  fumante  i6iç.  Monliciu  de  Montinorencv  venant  en  Bretagne  pou tdreller  l'année  du  Roy  con- 
tre les  Rocliclois,  il  tut  contraint  de  le  Icruu  des  Sables  d'Olonne ,  qui  cIt  vn  mefeliant  Lame  de  barre, 
Monficuf  de  Vandolme  luy  avant  tclule  tous  les  Havres  de  Bretagne,  &  les  Commandeurs  de  Rhodes, 
Razilly.Sauicf  lulien,ôcaurres,lurciittroisnuiiscn  Bretagne  lans  pouuoir  armer  aucun  Vailleaii  ,  .'i 
caufequ'dsauoientCommilliondeMonlicurde  Montmorency  :  l.t  l'année  fumante  ,  au  cominence- 
ment  acK^i';.  Monheiirde  Vandolme  lit  1  armement  de  Sainct  Malo  en  quin'/c  louts,  duquel  depuis 
peu  d'années ,  les  1. Rats  de  Bretagne  ont  tait  tonds  pour  quelque  telle  de  rembourfenienc  .1  inoiulit  S' 
Je  Vandolme.  Par  toutes  ces  fuites  Ion  voit  les  tittcs^;  la;  rilellion  des  Admiraux  nuls,  fcdcmil  cllér  , 
«ilc  Roy  Loiiys  XIII  en  i(;2.(..apics  la  detentiimdc  Monueut  de  Vandolme,  ay.int  poiirueii  Mon- 
ficur  de  Thcmines  du  Gouuerneinent.cC  voulant  lepaicrdiiditCiouuctncmcnt  les  droiclsd'Adiuii  au  11-  > 
Les  Eftatsrcclaineiitactcmonllientau  Roy  ,  ':'iie  i'i/lvne  Jiofe  eomratre  aux  l'miili^^ri  de  li  Itnuiin,  , 
ejue  les  draicls  d' Adiiiitaiilé luiuit  (ij/arc:.  du  tiuuuiineminl  :  Le  l'.ov  lent  rcfpond  lanorablemeiu  p.ir  Ion 
Arrcft  du  mois  de  luilleti^.u..  ce  qui  ellbicn  vue  mat, pic  inlailliblc, que  le  CouuLrnemcnt  A;  les  dioicls 
d'Adinnautcluiil  .1  i.iiiins  mleparabl   ■.. 

L'on  pouiiaobitcler , que  les  Ailiiiiiau'^de  1  lancconifaiivciilier  leurs  I.ctticî  Je  temps  en  temps 

II    ti, 
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-  djnslc  Pitlcmcnt  Je  Bict.ii;iic  ;  M  Jis  il  en  l'juc  nMl-nict  lc«  Circoiil>.iiici.-(  piuir  ilcfliiiirc  cette  petite  lui.. 
,  tiUté:  Le  premier  j  elle  \i.)nra-iu  lic  lliroii ,  qui  toiuic  liir  cette  cliimcic  itclhiiitc  p.ir  Moiilmu  de 
Iovciire,klcitaiitemp'.^lMeMuiillciir.kMci\um.uu.n  t.ubi.ilkle  p.iity  Je  l.i  1.i)',ul-,  que  Reniicv 
tV-le  rjtlcnieiuelUMCii[Jcinciitc7.  J.iii'lolHiir.iiue  Jii  Km  ,  c>^  .uiitti'tt.iit  vcnlicr  (un  poiiiuMr  :  Mj;s 
ilcacert.imqiKl.u;uiteJ\np.ntHulicrnctanp,isperJrelts  Jinits  il  vue  Cl..irt;c.  Mciihevir  J  Aiiunlic 
aunuiisJc  M.n  n-S.pnt  leteinps.qnc  le  iloy  nicttoit  U  l'.ii\  J.iiisioii  Ri)vjiiiiic,  f.iiloit  le  ni.mj.^edc 
Monlicut  Je  VjiiJi'rinc,iVrcllj|ilillciitU>M  (.ioiuienicur  JeBiet.i;4iieeiir,i^c  Je  cinq  Ans.  M.iis  initrc 
quclcsl  cttrcs  JcMonlicnr  Je  V.inJolniepotteiu,o^"(.  imis  lireuii  c  fiiiuûirs  J.ir:mjr,ii:u- ,<\u\  cltoit 
l'intention  Jn  Kov,  qu'elles  ont  clic  rcgilhecs  ,&quclj  Dccljr.iiion  Je  lOo.Junncj  lut  cemelincrub- 
ict.les  expliqne  encore  pins  cUiienient,  ce  n'ell  p.is  vnc  clicfc  conliJeraHc  ;  pnilqnc  nicinie  en  tout 
tempslcsK(latsonticcljine,tV  qu'il  n'v  a  en  .uicune  exécution  que  Jans  les  ironliles.    Monlicnr  Je 

Montmorency  cn\  oulntt'aireautaïuen  l'année &;  le  Icruirju  temps  que  Munllevit  Je  Van- 

ciofmen'el1onp.isJanslereruice  du  Roy  ,arindetiictcet  aduantagc.qui  a  cite  touliouis  Jellriiit&:  par 
droicl  &:  par  polleilion. 

Aptéslepeu  Jetcmpsque  le  Maiefclul  JcThemines  gardalcGonucrncmcnt  de  Bretagne,  le  Car- 
dinalJe  Riclielieucncllponrueu  enranncei6;i.5>:  ravanideluelU-  de  l'AJoiiraute,  irvcm  loinJic 
les  droicls  du  Gouuernement  à  cette  dernière  Charge  -,  ce  qu  cllani  prclente  au  Parlement ,  il  tut  véri- 
fie ,  S^ni  tirer  i  conr<,]ttcr.tr  ,  four  fi  fcrfinm  finlcmcnl ,  a  uni  ,jud  fUiroil  jii  jU.\.  Mais  comme  Mon- 
ficurdc  'Vandol'me  a  reclame  par  des  protellations  contre  tout  ce  qui  a  elle  tait  par  ledit  Cai  J.nal 
dcRichclieu  ,&;  nctammentcnBietagnc, Tonne  croit  pa.s  auiourj'linv  qu'il  voulul't  reclanicrcontic 
fesprotcftations.ioint  que  les  choies  qui  le  t'ont  par  vn  Fauoiy  puiliant  &;  authorifé,  ne  portent  Jamais 
loyen  France. 

MonfieurdeBrezcen  i(;4;.re  lertdc  laconlonclurcdu  ditterend  quicfloit  cnttc  Monlieu:  de  Van- 
dofmc,&;  le  Mate  le  hal  de  la  M.lleraye,pour  railon  du  Gouuernement, ce  dernier  en. ivant  clic  pourucu 
&  lequel  Icremit  entre  les  mains  du  Rov  ;  Et  conmie  ces  conteilat  ions  le  trouuoient  entre  les  parties  in- 
terellccs  .quclcsEllatsclloicnt  tînis  a  Vannes, leditDucdeBrczcnctrouuaautrc  oppohticn  au  Par- 
lement .quecellcquiconccrnoitla  lurirjiction&;  les  luges;  &  ainfi  les  deux  principaux  interciU  des 
Ellats&du  Gouuerneurn'v  turent  point  mêliez  i  ôcneantmoins  cette  vcrilication  n'a  eu  aucune  lui  te 
qucl'armcmentqui  le  lit  àBrcIl  pour  palVcr  dans  la  MerduLeuant. 

La  Rcync  cllant  pouiucue ,  les  Lettres  portent  la  claule  ,'_i.'«iï  iom  dreicis  &-  foiiuoirs  J' .IdnArjiiié  :  Et 
Monficurdc  Vandolme  y  avant  excepte  VAùmirjuu  de  ïrjiict ,  Tes  Lctttcs  pottcnt  en  termes  exprès, 
t^utc  rcnoncianen  i  tons  drouts  à-  foiiHoiTs  d Adm:r.uUe  en  Bretjgnc.  Par  tout  ce  qucdclTus  Ton  peut  ai- 
fcmentvoif  .queTeilablilVemcntdel'Admirauté  ,poutlesAdmirauxde France,  n'a  umais  cité  t'ait  f.i 
Bretagne,  lequel  ne  Te  peut  taire  qu'en  la  meTme manière  que  Te  Font  tous  les  autres  cllabliiremcns,  le  pri- 
uilegc  cllcnticl  cftant ,  ,<OHii  ne  je  fjjjciimais  nuctin  ejhlilifmcnt  en  Bretagne  tjue  p.tr  Lettres  fjtci.ies  dit 
Bcy ,  prefcniées  v  confemies  f.xr  les  t/his  ,  a-  vert  fîtes  dms  les  Cours  Souiierjutcs.  Ce  qui  non  kulcmcnt 
ncfetrouucpas  icv  ,  mais  par contrarietevne  oppoTition  t'ormelle  de  tous  les  corps ,  &;  vn  cmpclelic- 
mentcontinu  à  toutes  les  pollcllionsquetousles  Admirauxontvouluintruduire  toutes&  quantes  fois 
quilsenonttrouucl'occaliontauoraljleideTorte  que  ledtoic1&;  la  polTellion  manquans ,  &;  y  aJiou- 
ftant la dernicrc renonciation  ;  pour  contirmation  du  tout,  il  n'y  a  pcfTonnc  qui  iiillcnient  ne  doiuc 
conelute.  Que  tous  Us  droiils  (j-  fouuoir  dAdmirauié  appartiennent  au  GOHKcriKiir ,  fins  que  i Admirai  de 
France pii'Jf:  preiindre  amurie  aiiilwriic  ny  luri/diilson  dans  tous  les  Parts  ci-  Hafres  de  hdtle  Irouince ,  r,y 
Jtir  tous  les  faiffiaiix  qui  en  parti  ht ,  fin  auec  Erieux ,  r.Jf.poris  ,  ou  Commijuim.  Ainlî  toutes  li  quantes 
fois  que  les  Vaillcaux  du  Roy  trouueront ,  que  pout  leut  commodité  ils  Te  doiuent  retirer  dans  les 
Potts  de  Bretagne, &; qu'ils  y  JeTarmeront  ,lesmagaTins  n'v  pcuuent  cllreellablis  que  par  Tordre  du  ■ 
Gouuctncur,  auquel  le  Garde  en  doit  rcTpoiidre  lors  qu'il  s  y  t'cra  des  leuccs  de  Matelots  ou  Gens  de 
guerre ,  &  ne  peut  ellrc  que  par  Commillion  du  Roy  ,  Hc  attache  du  Gouuerneur  ;  &:  lors  des  arméniens 
dcnier.riTAdmiraleniiuyc  TesCapitainespuurinontcrles 'VailTeaux,  ou  des  ConunilTaircs  pour  taiic 
trauaiUet au  radoub,  acliapts  Je  vicluailles,  vllanciles  &:  munitions  pour  Tarmeinent  des  VailTeaux, 
cela  ne  fc  peut  faire  dans  la  Prouince,  ou  y  eltre  conduit.  Tans  que  le  Gouuerneur,  ou  en  l'on  ablence 
le  Lieutenant  gênerai, y  donne  Ion  attache  ;  autrement  il  ne  peut  icTpondre  delà  Prouince,  qui  cil  toute 
PortueufeîcenuiroiinecJemer  iliTAJiniral  y  auoit  pouuoir  Jecc  que  delTus.il  Icroit  impuliibleciuc 
le  Gouuetneut  peull  relpondtcau  Roy  Jecequi  TcfeioitJansladite  Prouince,  ainli  qu'il  y  elt  obli^'c. 
llcllaulhtres-iniulle,queloubspretextedevouloitlairc  obTcruertoutesles  loix  de  la  mer,  TAJuiiraJ 
veut  obliger  tous  les  VailTeaux  Bretons  j  prendre  des  (-'orninilTion.seV  PalTepoits  de  luv  ;  iV  comme  U 
Bretagne  t  II  vnpavi  tout  a  tait  dcTiinv  de  TA  Jinirautc  de  T  rance, les  Bretons  iiui  lontarniey.en 'guérie  ou 
enmarchandil'c,  tencontransics  VailTeaux  ilu  Roy  ,  en  taiTant  apparoir  de  leiii  s  Brieux  ,  Pali'r  ports,  ou 
Commillions  du  Gouuerneur,  ne  doinentpascllrc  plus  mal  traitez  cpie  les  Al  liez  de  Trance,  ;'.•  |>iiil.|iic 
IcsPortsde  Bretagne  Tont  libres  a  TAduural  &;  aceuxqiii  ont  Coiiumllion  Je  luy  ,  la  mer  &:  les  aunes 
Ports  Ju  Royaume  ne  Joiueut  pas  cllreretnle/ aux  Bicton-.  qui  (c  maintiennent  dans  Icuisanciensptmi- 
leges,Tuiuaiulelquelslateiiinuii  k'cll  faite  a  laGouroniie. 
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des  y/i'/ij  1^  Ticcci  iy:i  jcr:<in[  .i  i:ijl:j:cr.  Que  Ls  yliiiiiy.vx  de  Fr.incc  tùnic  ,t:i:!in  i!,\dJj  iiy  }  »  s  i. 

j\>!t:ioir  d'cxciccr  l ylJ."i:r.thl-:  i\u l'.iys  f^  DuJit  de  Ijnne^iu-,  cr  que  ia  jonutom  en  ,tl"^\ii! icn- 
nint  aux  Cjoiiiicrnenis  de  /.(  Pio:i:ncc  ,  c^JiiL'ordinement  aux  Liaiterians  'icner.iiix  d'icdU-,  comme 
celle  de  /.»  Iiipce  Cmilc  (^  Criminelle  de  Lt  Alarme  aud:t  j'.ty<  tti'l'.tr:en.tns  a:ix  Imes  crdin.tics 
Rojaiix  de  ladite  ProuincCj  à  l'cxcli'Jîon  de  tous  autres. 

IL  s'agill  JcprcmicrlcLlroicT:  Jcla  polllilijn  lic  cet  clUl.lillVnicnr,  en  crois  cluicrs  temps,  Ic/wi-- 
wicr  itiiranclc.  UucsLicBrctJgnc;  L-  /.n"../  p.nd.iiu  &:conllant  Icsni.uugcs  ..!c  l.i  UticlKirc  Anne 
aucc  les  Roys  Châties  V  1  1  I.  , s:  Lonys  X  1 1.  &;  le  ii\:ijirj,uc  depuis  l'vnion  de  l.uiite  Piumnce  a  la 
Contonncde  France,  qui  tut  enmton  1. innée  IJ31. 

Otilcll  conlUnc  i}u  .ui.int  Icldits  ni.ir:.igcs ,  les  Ross  de  France  aiioicnt  leurs  Adniir.aux,  dont  les 
pouuoirsc{lo;entiuiiiie/.dereflcndue  deieut  Roy-iunie,  ifc  les  Ducs  de  Bretagne  auoiciit  les  Ituis  .1 
partdansleursF.llai,;;  Prouince  niatitinic,  uns  aucune  dépendance,  ny  participation  de  pouuoir  ic 
d'autliotitéiil  yauoitdesOincicrsd'Adinirautécn  France,  &  la  Bretagne  auoic  les  liens  diRindsi?j  l'e- 
parcz.ians  relVort  des  vns  aux  autres:  tt  les  Ducs  &:  Souuerains  dudit  pays  tenoiciit  leurs  droicTisde  l'on  s 
&:  Havres,  &:  l'reucilU'.bnets&bncux,  paireports,congez  ,  faut  conduits  ,&;  autres  deuoirs  fur  les  na - 
uircs,  vailFeaux,^  inarchandîfLS  priuaciuemcnt  a  tous  autres  Seigneurs ,  ai  nu  que  le  tout  elt  renia:  que 
patd'ArgentrcenlonHilloirc,  îiuro  xi.auxcliap.é.  &;  I^.  Imrc  ttoilieimccli.  3.1^:  nul  nelcauroit  ve- 
ririecleconttaae. 

Lors  des  mariages  de  lad;  te  Dncliclle  Anne,  elle  le  refeiua  cxprcfTeiiicnt  la  poutuoyance  des  Cliar- 
gcsSé  Otficcsduditpays;5v;  Duclic,iaqueliepaclionraitclairemencvoir&;  cognoillre  ,  qu'il  n'y  eut  aii- 
cunecont"uriondetonchons.S:  denimiilcrc  ,&;quelcs  OiHcicrs  delaCouronnc  ,  oiiautrcs  de  la  Fran- 
ce n'eurent  aucun  dro;ct  d'eftendtc  l'exercice  de  leurs  charges  en  ladite  Prouince,  laquelle  dcmciua 
danslcmcrmc  rcguiic  qu'au  palfe,  fans  aucun  changement  ou  me  il  ange. 

Du  viuant,  5;  conftant  le  mariage  de  ladite  Duchelle  Anne  de  Bretagne,  Monlicur  delà  Trimouillc 
futparcllepouuieudelaCharge  d'Admiralaudit  pays  ,pattitre  fmguiier  ôclans  contulion,  aucc  celle 
d'Admiralde  France, fcapreslondecedsMonûcurChabot  *  fut  pourueudc  la  mclnie  Charge  par  le  *  ^'°y<^z  p.ig  iS.  pr; 
Roy  François  L  comme  petc  &:  Icitinic  adminilhatcur  du  Dauphin  propriétaire  dudic  Duché,  amfi  '^"'"•'' 
qu'il  eflapptis parles  Letttesdcptouifiondcladite  Charge  du  13.  Mars  IJ15.  vérifiées  en  la  Chambre 
desConiptesdcBretagnck  ii.iuini5i6.1aCourde  Pariemencn'cftanc  encores  lors  cHablic  en  ladite 
Prouince. 

Lemcfmc  RovFtançois  L  pourucut  lean  de  Laual  Seigneur  de  Challcaubriand  du  Gouucrncnienc 
de  la  Prouince  de  Bretagne,  par  Lettres  patentes  du  9.  lour  de  luin  ij;i.  vcrihecs  Jo  regiftrecs  en  la 
Chancelier  le  de  Bretagne  au  mois  de  luillet  enfumant  i  enconfcqucnccdequoy  Sa  îvlaielle  luy  adrellc 
fes  ordres  pour  la  ttaite  des  bleds  dans  les  Ports  &;  H  avres  de  ladite  Prouince  ,  par  Lettres  de  cet  ellee^, 
duj.Septcmbte  i{4o,aufquelles  il  donne  lun  attache  le  5.  d'Oclobreauditan. 

L'vnion  de  la  Bretagne  a  la  Couronne  de  Fiance  avant  cfteaccotdee  pat  les  Lftats  dudit  pays  enuiton 
l'an  1531.  à  condition  de  ne  rien  innouer  aux  Charges  &:Ollîces  de  ladite  Prouince,  &:  qu'elle  i'eroit  con- 
ferucc  en"  fes  anciens  droich&rpnuileges.  Le  Roy  François  L  l'ercndircii  la  ville  de  Vannes  en  l'an  1535. 
oià  il  promit  &:  lura ,  de  hu:n.U7iiT  Us  p-.itjihi/is  C'  hbcrtiz  ùuùit  p'jys  ,  C  qtt'.l  ne  firott  iirn  c/Kinye  jnx  rita- 
liitz.  o-  fur.ihiiiis  dis  ()jj.i:crs  MiJit  Uudii.  Et  le  Dauphin  Ion  fils  promit  &;  lura  le  leniblablc  en  la  ville  do 
Kcnncs.cnlanicfmeannee  1535.  &  cette  pronielle  Royale  a  elle  conhrmec  par  tous  lesContraèls  faits 
aucclcsRoysles  iuccelleurs&:  les  tflats  de  ladite  Prouince. 

Depuis  laditevnionainlifaitc,lemcline  Roy  François  l.cHablit&:  conftitua  Monlicur  JEdampcs 
GouuerncurdelaProuinccde  Bret:ignc,  parles  Lettres  de  proudion  du  ij.  de  Feuricr  1541.  comme 
aulïi  mondit  Seigneur  le  Dauphin  prenant  liiri  la  qualité  de  Duc  de  Btetagnc  le  poutueut  du  melme 
Gouucrncment,  par  autres  Lettres  du  15.  de  Mars  audit  an  1(4--  le  tout  vcrihc  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes dudit  pays  le  9.  Aunl  i54J.cnconlequelice  dtfquelles  pi  oui  lions  ledit  Sieur  d  1  Hampes  lit  toutes 
les  fondions  d' Admirai  audit  pays,  depuis  ledit  an  1545.  iniques  en  l'an  i5i-,4.  laiis  prendre  autre  qualité 
que  de  Gouueriieur;  celle  tv  contenant  la  puiHance  de  l'autre  ,parrvnuin^  coniiexire  des  deux  dans 
leditDuehé,  &  lesl.ieuteii.insgenetauxpuurle  Roy  onttait  pareilles  tondions  en  (on  ablence,  ainli 
qu'il  cft  ailleurs  clairementveiiiie. 

Ltfctiouueqiie  Mimlieiir  Daiimbaud  ■•  lors  Admirai  ilc  France  ,  avant  en  l'année  tm;  obrenudii   •p,|...:a. 
dit  Roy  lraiiç>.is  L  :v  du  Dauphin  1  Jiic  de  Uiet,r/nc  perimlliuii  de  tuer  cinq  cens  tuniK.mv.le  bled  de 
ladite  Prouiuee.pmir  les  conduire  par  mer  eu  Portugal,  prit  luy-mcluie  att.iche  du  Sieui  d  Lllaïupes 
Gouncrncutduditp.iy. ^e  Duché. 

Monfieiirde  Mjitu'uesiuc  pouiiicii  d.-  la  Liciitenancc  gcncrale  de  Btetagnc  ,  par  Lettres  chi  Roy 
l'taiiçois  ILdel  an  155^.  l-our  m  i/:r  lani  .mji  ,jn!  Ldit  Sieiii  d  I  J/iwiti  ■lu'i"  droui  Je  Juie ,  ijl.:t:i  [ic- 
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/.'rt  rr.  pnflrre.    l'c  ilipviis  ilt'iic  poiiriic\i  du  <  linuicriu-incut  ili:  l.ulitc  Proiimcc  p.T 
C"!ir.l.s  IX.  Ju;o.a.M..v  ii>.4  lui  l.uicniillioiuluait  .Siciii  aLlLiinpo ,  cl 
,juj  loin  Sicuc  lie  M.uci-uts  .iclljlMyiksC.ipit.iiiKs(,.ua.-  cullLS,.vf.uclc 
i.uuccnl.i.litc  l'iouuKL. 

Aptes  le  iIcccawlcNKniriairdr.ll.inipc,  Meilleur  de  NUttij;ucs  clLint  <'.or.ucruem  Je  lii  cc.i;;;ie, 
Monlicurde  Houille  tut  p.ir  le  meluie  Rov  Cli.ules  IX.pourucuJc  l.i  Charge  Je  Lieuceiiaiu  (.,ei. cm! 
pour  r.iM.iielIc  p.n  Lctctcsdu  S.  Feuricr  1565.  vciiliccien  l.i  Cli.imbiedcs  t:onipteMhKlic  p.us  le  -i 
lout  ilehni  1567.  w/<i  cti  a /.><■«  iJ-l^nn  dii^:i  Si::,r  ,lcOtr.n:i:-iuj  ,  c  -uirc  l.i  nnj'mt  ,iui!H:nic  <i,>il  nu^.t 
ùrcn:  <lc  func :  Et  en  conreilucncc  île  cette Clurije  ,.Kiuc  il  .ur.ntUclij  eu  autics  Lcttie^ile  l'iouilions 
duditRov  Fi.inçoislI.dupicni:crIainiicr  15^9  venlu'cs  au  P.iileine:ude  Rennes  le  pi cmierAiiiil  au- 
dit an,  il  le  trtiuuequepar  Letticsdu  l'vov  Henry  111.  du  ii.d'Aonll  H7j.  il  cllordonne  audit  lieur  de 
Bouilledepournoiràlarublillanccdcstialleieseyii  cil enent  lots  en  la  Kiuieie  de  N.uites  ^  &:  qu'en  lune 
par  autres  Lettres  du  Roy  tous  les  ordres  pour  la  Manne  luy  font  adieirez,&;  la  qualité  de  Vice- Ad- 
mirai attubuec  comme '.;crniaine,&;  att.-ehée  à  ccllede  Lieutenant  General  eu  ladite  Proninee,  bi^u 
qu'elle  ne  t'yl.lcmplovee'dans  leldites  Lettresde  Prouilions  delà  Lieuicnance Générale. 

Le  Duc  de  Montpcnlier  après  ledecedsduJitlicur  de  Martii;ues,ùit  ellably  Gouucrneur  en  ladite- 
Proumcepar  Lettres  du  Roy  Charles  IX.  du  to.  Décembre  iî6o.  vcritiees  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Rennes  le  io.  Mars  ij-o.  &:  en  la  Cli-mbrc  des  Comptes  à  Nantes  le  10.  lotir  de  May  audit  an  :  Le  en 
vertu  &:conrequencedel'diies  Lettres  de  Prouilion  dudit  Gouuernemcnt,  il  e\cie  ilestonclroiis  d  Aii- 
miral  audiiPay  s&;  Duché,  ie  les  ordres  du  Roy  pour  la  Manne  luy  tarent  adtell'ezpat  Lettres  Paren- 
tes, &:  enlonablence  aux  Lieutenans  Généraux  pour  le  Roy  cri  ladite  Prouincc,  oui  donnèrent  leurs 
attaches, &: les trrcnt  exécuter , (ans  qu'aucunautre  s'en  entrcniill:,n  en  ayant  lepouiioir. 

Entre  Icl'qucl  les  Lctttcs  celles  du  Roy  Henry  III.  des  ifi.Aoult,  iv.  Octobre, £c  15.  Décembre  l'ijc-. 
su  pied  defquelles  font  les  attaches  dudit  Sieu  r  de  Montpcnlier  de  s  premier  &  4.  Oclobrc  audit  an, loiit 
lort  conllderabies ,  en  ce  que  leur  adrclie  elt  taue  par  le  Roy  aux  G.niiir/icnrs  à- Luuttnjns  <JcKtr.\::x 
fcni  /j  ij\t.i:ij/i  en  Eni^^nei  Iclquels  il  qualifie  i:  jdmirji:x(j;-}'ici-^iamn.V'x  en  l.\d:ic  l'rûiitnce. 

Comme  pareillement  l'adie  lie  d'autres  Lettres  d  u  mei'me  Roy  Heniy  llLdu  i;.  luillet  tjSi.au  pied 
dclqucllcs  cllvne  mifliuedu  Sicurde  liHunaudaye  j//.v/KrcJO-<//v.'i''/  de  U  Vilied  AMrjy  e,i  I;:ei.i7,.e 
cudernicrde  luillet  audit  an,elttaitc  .Ti:fy.iti  Goniternenrs  C' Lietnenans  Cencr.uix  ,  o-  f'ue  ^^-idt'tiTditx  .:n- 
dii  rns.  Ce  qui  tait  clairement  connoillre  deux  choies  ;  La  première  que  le  droiebd' Admirante  au Ji: 
P4ys&  Duché  leur  apparrcr.oit, a  l'cxclulion  de  l'Admirai  de  France,  qui  n'auoit  nul  pouuoir,ny  luril- 
diction  en  Bretagne:  La  féconde,  que  les  Lieutenans  de  Roy  en  l'ablencedes  Gouucrneurs  auoient  la 
mefme  puiU'ance  &:  authorite-  au  taiel  de  la  Marine  ,  que  leldits  Gouucrneurs. 

Cette  venté  e(l  cncorcs  reconncucpar  Lertresdu  Roy  Henry  lU.  du  dernier  Feuriet  IJ-7.  par  I  ,- 
quelles  il  pcuruoitMonlieur  des  Fontaines  deBusilde  fa  Licutcnancc  Générale,  &:  Charge  de  Vice- 
Admirai  en  Bretagne  toni  at/ifi  rue  IcdiiSn-nr  de  Ecutile  ,  ûute  atiriluncnde  tcitf  diou/so'  pcnuijirsd'Admi- 
rùiiie  Miidii  J'.i}s  en  labfencc  de  Melficurs  de  Montmorency  &:  de  Don-.bes,rcceu  en  fiiruiuanccdu  Gou- 
uernementdc  ladite  Proumce,à:  l'Arrêta  de  vérification  au  Parlement  de  R.cnncsdu  14.  Auril  1574. 
e(lrcinarquable,encequ  il  comprend  lepouuoir&:  l'vlage  dclaChargede  Vice  Admirai  fous  celle  de 
Liciiicnint  General , (ans  cxprellion  de  l'autre  i^c  le  trouue  qu'en  vertu  deldites  Lettres  ledit  Sic ur  de  s 
Fer.  ta  mes  acxcrcelestonctionsdc  laMarinc  en  ladite  qualité  de  Lieutenant  General  en  Brcta  ^uie, ilc- 
puis  ladite  année  1^77.  iniques  en  Tan  ijSz.  ainli  qu'il  cil  lufti tic  pat  Actes. 

LcDucdcMcrccrur  tut  pourucu  du  Gouucrnement  de  Bretagne  par  Lettres  du  Roy  Hcniy  lU.  du 
j.  Septembre  lîSi.  yen  fiées  au  Parlement  de  Rennes  le  n.  lour  d'Octobre  audit  an  ,  .;<.:  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  a  Nantes  le  30.  de  Mars  ijSj.aucc  ordre  de  pouruoir  aux  gardes  de  la  culte,  tant  de 
ceu:Lqui  auoient  charge  pour  le  taict  de  la  Guerre,  que  de  ceux  qui  dcuoient  vilitcr  les  Vailleauxqut 
Corroient  par  Mer  de  ladite  Prouincc;  lliiuant  lequel  pouuoir  ledit  dcMereaur  a  eseue  i'Ailniiraute 
audit  Pays  en  qualité  de  (jouiierncur  d'iceluv  ,  am  il  qu'il  eltprouue  par  plu  heurs  Actes  île  cet  elle  t. 

llert  vrayqueleDucdc  loveule.beau  frère  cV  Fauorydu  Roy  Henry  1  U.  ayant  elle  par  luy  pour- 
ucu de  la  Charge  d'Admii  al  de  France  par  Lettres  du  premier  luiii  n;;i.  obtint  Déclaration  du  lueline 
Roy  pour  rcllablir'^<i'«;;)j/i/f  hr.u:iro'de  l.r^i^-iie  par  autres  Lettres  du  14.  luinaudiran,  vcrihces  au 
Parlement  de  Rennes  le  20.  de  .Septembre  enfumant  ,anec  telles  rcllridions  qu'elles  reudoieut  K'n 
pouuoir  audir  Pays  de  nul  cILt,  ai.ulondeiiuov  ileut  recours  aux  Lettresde  lullion  du  dernier  de  Un- 
mer  ij83.vcrilieesleio.iourdcluinnuditan,auccAaedcl'oppolitifjndesF.itatsdnPass,qui  leila- 
meicnt  contre  ledit  eltablilleinent  nnuuenu,^:  preiudiciable  a  leurs  Dioicts  i;  Piiudeges.  A  quoy 
Monlicurde  Mcrcuur  s  o|ipnlapaiciilenunt  en  ladite  qualité  île  Gi)uuerneur,&;  louinit  de  grands  t--' 
amples  moyens  d'oppullnuii, 11111  dmincrent  caulé  à  autres  Aireilsdudit  l'.irlemcnt  de  .1. 1  euiiei  i\  i~ 
A  util  1584.  ponant  cei  rames  mcnhlications  ,c> /.''m  iirrr  ,1  •oiift^iirnu  fur  lunmelle  Inflioiiduptcmier 
deM.iyauditaniiS4.&:  autre-.,  iniques  au  nombre  de  neuf  :  Et  fur  c  rtre  conrellarion  lel.lits  de  Mcr- 
i.tur  ic  de  loveuleavansaeeoidecertainsArticle-.  cntreux  pour  le  keglemcnt  de  leuist  liari'cs ,  le 
Roylesauthotilapar  tesLetticsdurt.  Aurilauditan  iîS4.piuir  n'auinr  lieu  quapies  le  dei  edsduditdc 
M.  uuur,  Regilli.'es  audit  P.iilemeiit  de  Rennes  le  i^.ihi  meliiic  m.  is. 

M.i'schhijpiniiliiieeell,  ries  delnidres  que  cuilnitccpirt.i-eirauthorite. lins  l.idite  l'iouimede 
lliu.giie,,,,  la  lemettie  en  il npiemieiiV  ancien  ellat.lcmelincR.-vlJeiiiï  III.  pai  Ks  I  eitUAl'a- 
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t:MC'~'.\om\àC'i  XCli.inus  lci7.d'AoiiU  [jSS  k-Ui-s  .[niMu-cs  tV  n-.-.illicis  au.lu  l'.ulciufii!  Jt:  Rennes  a  h  m  i  n 
Uief.iUiMU-lnie  nw\- ,  -ilen'.nit,  abolit6.-rall'j  leld  is  Aicieks  ,.;n,',c  //..i.(//j  a,  heu  ;  cnicnil'lc  les  Ue-  ut  ilnir, 
d-trations  ùitespar  l.iMjielle  llir  leeiix.^V  les vcrnic.uioniil'ieelle'. ,  pour  ileniemci  ces  cliules  ainfi 
quelles  elloicnt  jii|'ji  ju.uit,  \;  lomi  Iciht  Je  Merutiitiiclon  CiumieiDcmcnt,  juec  lesilroichd'AJ- 
iniriuté  ,  tout  ,:i>ifi  u-  •■■  •'  tKcmt  finie  c-  nuniirr  .injiuncrl  fut  les  Mimi  al  ll.n-fo  ,  Je  .^l.itl.\::n  o-  de 
^' wytwy/Vr  (/«(/'<<//' '/^.'C-/'''.'e/^w/(/r«.-r.IftA■J^,,,■;;/V,J,l:ln■.  que  lAdniir.il  de  l-r.uKC,. Vies  lULeeHelirs 
.-iiJit  EÏUt  lois  prelens  iV.iJuenir,  pin  lien:  en  .iiitunc  t.;eon  tC  ni.iiiieie  ijvieee  knt  ,1e  prcr..iloir  deldiis 
Arcielcs&:  Dcel.u.uionsrui-  leeux,  ou  .uicicnienr. 

LcDucde  Vandohr.e  tue  poiirueiiiui  le  Roy  Henrv  1  V.dii  Gouuernemcnt  du  P-ivs  &  Duel, e de 
Btccigiie  par  Lettres  du  irt.  leur  d'Auril  nyS.aucc  attriLnuionde  tout  dni:i.t  d'AduutJute  aiidjt  l'.ivs, 

>criHees  en  Parlement  le ii;  en  la Cliambre des  Comptes  le  to.  lourdeMay 

iudit  an  :Laqucllc  attribucionluv  tutderccliet  eontirmeepar  autres  Lettres  -f  Patentes  du  (..d'Auril  ,  p,,  r. 
îSoj.tcgillrccs  cnlaCourdePailenicnc  à  Rennes  leiS.du  mcluie  Mo'.s.aucc  ordonnance  d'enregi-  i^  (unum^- 
l'.raturcd'iccllcsdans  les  Cou'.s  Prehdiales&:  Royales  des  Ports  ^V  Havres  de  ladite  Proumee:  Lnco'n-  ^ 
Kijuencc  delquelles  Lettres  &;  Deelatarions  ledit  Duc  de  Vardoime  auroit  donne  les  arraches  aux 
Capitaines  de  Marine,  ^V  tait  les  autres  tonetions  d'Admira]  audit  Pavs,lans  permertie  que  Meilleurs 
è'AmuiUe  &:  de  Montuiorencv  Aduuraux  de  F:..ncc ,  cnttcpriHent  aucune  cliole  au  preiudice  de  la 
Cliargcdans  ladite  Prouince  ,ainfiqu'jlell  amplement  veniîepar  plulieurs  Actes &;  RegilUcs  publics, 
tant  desEftats  que  du  Parleir.ent,  &:  des  autres  Sicgcs  Rovaux  de  ladite  Prouince.  ilurant  le  Gou- 
vernement d'iceluy  Duc  de  Merccrur,  &  celuy  dudit  Due  de  Vandolme,  le  Marelcliai  de  BriU'ac 
rut  pourucu  par  le  Ros  Hcniv  I  V.  de  la  Lieutenancc  Générale  de  Bretagne  par  Lertrcs  du  ç.  de  Se- 
ptembre 1596.  vcntiees  audit  Parlementdc  Rennes  le  17.  d'Oc>obreaudir  an  1  Par  Iciquelles  Pouuoir 
luyell  donne  de  fur  t:  au  :crc-  ^cttr  ya:(jejiix  Jes  mettre  en  yicrcf-enuoyer  .1  l.t  guerre  ,^ùiir  s  orroj^r  .mx  en- 
z-mis  des  dijJèiHs  e-  etnriyTifis  de  f.:  (S.Uicfie.  Enluite  dcquoy  plufieurs  autres  Lettres  Patentes  liiv  l'ont 
idreffccspar  IcRos  pour  ietaièt  delà  Marmeaux années  159S.&;  autres  luuiantcs ,  aulquellcs  il  don- 
na les  attaches,  tenant  la  mainalcur  exécution  en  laditcqualitc  de  Lieutenant  General  pour  le  Roy 
en  ladite  Proumcc. 

Lorsque  IcMarelchildcThemincsfutpar  le  feuRov  Louis  XIIL  commis  au  Gouucrncment  de 
Bretagne  par  Lettres  du  ij.  de  luin  1616.  aucc  attribution  de  tous  les  Droiéls  de  Gouucrneur  dudic 
Pays,  ceux  de  rAdmir:.uré  turent  exceprezpar  Icldites  Lettres  ,  vérifiées  au  Parlement  de  Rennes  le 
5.  de  luiUct  audit  an  :  LesLllats  duditPays  s'cUars  poutueus  vers  le  Roy  pour  cmpelcher  laconic- 
quence  preiudiciablc  que  cette  relinction  Se  lupprellion  d'Admiraute  pouuoit  cauler  en  ladite  Pro- 
Li  ne  e  ,  fa  M  aie  Ile  par  Arrellde  Ion  Conleil  d"E  ftatdui8.de  I  uil  le  t  audit  an  1616.  déclara  ex  prc  11  ement 
qu'elle  n'entcndoit  que  ladite  claule  de  hipprefliond'Admiral  en  Bretagne  appolecaulUites  Lettres  du 
Xlircrdial  dcThcmincs  peull  apporter  aucun  preiudice  auxDroiclsdc  ladite  Prouince, lelquclsdc- 
mcurctont  en  l'crtatqu  ;;s  ciloienr  auparauant. 

Si  feu  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  a  obtenu  du  feu  Roy  LouvsXIH.des  Lettres  de  chefdrSnrin- 
l'.nddnt  Ceneral  de  Ij  ^nu-.'jittione^Conimeree  elt  Frjnce  pour  auoir  lieu  au  Pavs&  Duché  de  Bretagne,  il 
cfloit  en  mcfmc  temps  Gouucrneur  de  ladite  Prouince  ,  &:  cefdites  Lettres  n'ont  cfle  vcrihées  en  la 
Cour  de  Parlement  dudit  Pas  s,  qu'en  taueurperfonnahllimcdudit  Cardinal, &:  fans  tirer  àconlequcn- 
cc  ;  tellement  qu'après  luv  nul  n'a  droict  de  leprcualoir  desDroicls  ?<,  auancages  qui  luy  furent  lors 
fpeciaicment&petlonnclleuient  attiibuez  .alexcluliondefes  lucccffeurs  en  ladite  Charge. 

Auflî  eli  il  conrtant  i-:  notoire ,  que  le  Duc  de  Breze  qui  luy  fucccda  immédiatement ,  ne  peuft  le 
confeiucr  les  meln^es  Droiclsqui  luy  furent  oppolezpar  les  Lltats  de  ladite  Prouince  i  lelquels  en  ont 
incciTammcnt  empcleb.e  l'eitablillcment  audit  Pays  &i  Duché,  ^  continuellement  reclamenc  contre 
les  mnouations&:  entreprîtes  que  lou  s  les  nonis&;  titres  d'  Adm:rdl  de  Frjnee ,  ou  de  chifô-  ^urintemimt 
de  Uiidrine ,  on  s'etl  eftjrce  cndiuers  temps  de  taire  en  Bretagne, &  ont  par  plulieurs  Contrach  taits 
auec  nosRoys  fuccelTmtment,&:  grand  nombre  de  Déclarations  de  leurs  Maieltcz  ,&  de  tauorables 
rcfponfes  aux  Cahiers  de  leurs  tres-humbles  Remonftranccs  ,  maintenu  Se  conlerue  leur  Priuilegc 
den'auoir  ej'  ne  reccfiiiorjîre  autres  \^dmir,iux ,  on  y tie-Adm:ranx  en  Udite  Vrouince ,  ipie  tes  iioiiittrricitrs  o" 
Lieutenjns  Cener.tiix  four  le  Kcy  en  utile ,  ainli  qu'il  ell  clairement  appris ,  &  vcrilîc  par  plulieurs  Ades  de 
cet  effet  &:  teneur.  Lt  fi  un  confiderc  l'cllat  prel'enr  de  la  Bretagne  au  faut  de  l'Admirauié  ,on  trouiier.i 
qucccttc  Prouince  a  le  bon-heur  d'ellrefous  le  Ciouucrncmencile  la  Revue  Meredu  Rov,  &;  (]ue  les 
Lettres  portent  littuiution  exprelfe  de  tout  droul  c- pouuoir  a' /IdruttAutc  .wdit  l'ayi ,  /uns  .luiune  exception 
r.y  rejiruei  i:  qu'au  contraire  les  Lettres  +  de  Prou  1  lion  du  Duc  de  Vandoliuc  en  la  Charge  de  M.nlire  •  r  Iles  Te  mi  r 
chef,  a-  Surinlend.ii.t  Cener.il  de  U  N  aut^monu  Commerce  de  Irjiue  .  données  à  Pans  le  l  i.  lourde  NLiy  .ij^rcs,  y  -ù. 
iCjo.  Regilliecs  en  laCli.iiiibrc  lederiuer  lour  deleuner  1651.  tout  limitées  fcur  en  louyr  yjr  lui  .mec 
tiuiVrolilsd'/ldm\r.:uté  t!  hitts  du  l.eu.intO'  l'otamt  ,.i  l  exuption  de  l.i  Ihet.irr.e:  Apri:\  laquelle  rellr  ici  1011 
Il  exprcll'efcpolitiue.il  n'y  a  heu  uy  .ippareiu  e  quelcoinjuc  de  vouloir  ellendre  foiipouiK.ir  ilire.te- 
mciic  ou  mdueclenunt  en  cette  Piouuice, au  preiudice  des  Dioitlsdc  l.idite  Revue  ,  f^des  liuiiiunirt/ 
te  Franchîtes  dieellcl'rouinec  ,&:de  loii  ancien  ellablillemeiit&  Gouuctnemcnc.luiiiy  d  vue  pollef- 
Conctcplusdc  cent  ans. 

Àdiiiir.tHX.  l 


(,Cy  R  E  C  V  E  1  L   D  E  D  1  V  1  R  S  F.  S   1'  I  E  C  E  S  , 


•  Vo  cï.c    icnxxn  -v  ^-'^"'^'  '''  confr'iiMion  ij^  DcïLirJtion  *  j'^xiiiculicr:  cl'}!any  IV .  ^loitr la  ilroicls  &;  poimoiu 
ji   i,j.,7.  ■'       d'Ailinir.iiuc  en  Bictai;nc  ,  en  j.tuciirJn  Duc  Je  rMilofwc ,j  t\iris  le  6.  yliinl  \(,oy.  l\,,,^ 

fertitr  au  dijjcienil,  toiichjrn  j.i  ficlcntion  cy  cini.tnt  alLzjiec,  contre  aile  ilcs  Gouucrncius  d^ 
cette  Protimic. 

PourlcDucacV.miloI-  T  T  E  n  r.  y  parlagrjccdc  Dieu  Roy  de  France  &:  de  NJUjrre-,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  I  n 
n.cltû  Aurilic^:).  1^  [ie5veirom,Sàlui.NollietrevelierN;liienjjnéliU  ujturel  &  parlegituiie  le  Ducde  Vaiulolnie' 
l'jirdelrauce,  Gouuetneur  &;  nollre  Lieutenant  gênerai  en  nos  pays  &;  Uuelie  de  liieta'Mic  nous  à 
faitiemonlUer,  ^/j  cjujè  Je  LJite  Juii^e  Je  Ceimcrneiir  de  Erel.i?/;e ,  &:  fumant  le  pouuoirpar  nous  à 
luy  donné  .vcntié  en  nortre  Cour  de  Parlement  diidic  yà^s  ,il doit  loinr  tie idiii les  Jroicli  d'Aduituiiii  ,s  (  o 
Jlel,  rerlsé-  n.:irtsdeCiJhiidnc  dudit  Gomernewent  ,eot>ime  j'is  fredeteifciirs  en  l.tdile  Llurye  en  ont  unj/.r's 
louj  .  Neantmoins  aupreiudue  dece,aucuns  Gouuerneursdeldits  l'otts  &  Havies,  &  ancres  i  caul' 
des  guerres,^- par  lablence  de  nollieJithls  ,(e  font  ingérez  d'entreprendre  l'ur  leldits  droiels  d'Adini 
rautc,  &:  ont  iceuxvl'urpez  par  l'intelligence  qu'ils  ont  eue  auec  les  Oïliciers  ordinaires  deldits  lieux-  v 
atinquclefditsdroicls  nepuill'entdoielnauanteftrc  reuoquez  en  doute  a  nollredic  (ils,  &;  qu'il  en  nu'ili  ■ 
ioiiyi  l'umant  fondu  pouuoir,  comme  ont  touliouis  tait  leldits  predeccifeurs ,  il  nous  a  cres-liumblen'  'nt 
fuppliedeluv  en  accorder  nos  Leitres  de  conhrniation  nccclîaitesi  &  délirant  le  "ratifier  &  fauorable- 
rncnt  traiter,  mel'n'.c  en  cliofe  li  lulK-  &:  raifonnablc ,  ac  le  conferuer ^-  maintenir  e,i  la  louv  ll'ance  de  toe 
Icfditsdroiflsd'Admirautéapp.irtenans  à  ladite  Cliaige:  P  o  VR  c  es  Cavses,  &  autres  bonnes  con- 
fidcrations  à  ce  nousmouuans,auonsànoftieditril5leDucde'Vandofme  con(irnié&:  conhrnions  tous 

Icfdits droiasd'AJmirauté à luvdeubs en l'eilcnduedesCùftes,  Havres &:  Ports duditGouuernemcnr 

•  Voyez  cy-Jciiantp,-.g.  à  caufe  de  fadite  Charge  de  Gouuerncur  &:  noilrc  Lieutenant  gênerai  audirpays,  *  Po:ir  en  lomr  en  l\ 
y-  ''S  8.  mefine  furnii  ©■  m.niiirequefiipTcdcLijJc!irien  hdite  clur^e  en  oi.t  kcn  cr  dcinmeiit  icuy  ,  &  n,ù'l en  do'-t 

tviiyr  1  frcfint.  Faifancdefenlci  i  tous  nos  Orticierscitablis  efditcs  Colles,  Havres  éc  Ports  de  reco- 
gnoiluc  en  tous  Icfdits  droias  autre  que  nollrcdic  lils  ,  5c  i  nos  Rcceueurs  &:  Comptables  de  le; 
payer  aulli  à  autiequ  à  iceluy  nol\redit  fils,  lur  peine  den  rcl'pordreenleur  propieS;  priue  nom  S  r 
DONNONS  en  mandement  à  nos  amez^' féaux  les  Gens  tcnansnolhe  Cour  de  Parlement  cardes  Com- 
ptcscn  Bretagne, Treforiersgeneraux  de  France  auditpays,Scnefcbaux, ou  leurs  Liciitcnans  &:  tous 
aut_icsnoslulticiers&;Odic;ers  qu'il  appartiendra,  que  ces  prefenres  nos  Lettres  de  confirmation  ib 
fadent  lue,  publier,  Stcnregilircr,  &;  du  contenu  en  icclles  faneiouyr  &  vfer  noftredic  fils  le  Due  je 

Vandofme  pleinement  &:pailib!emcnt,  cédant,  ou  faifantcelVer  tous  troubles  éccmpelcliemcns  au  con- 
traire  ilcfquels  fi  faits,  mis  ou  donnez  luy  cdoient,  les  ollcnE&:  mettent,  ou  faflent  mettre  6c  ofier  in- 
contiricntôc  fans  delay  au  picmicr  ellat  deub  ,  nonobllant  oppolitions  ou  appellations  quelconque-  ■ 
pourlcfqucl!es,&;  farjspreiudiced'icelles,ncvoulonsel1rc  dit+'ere:  C  A  R  tel  ell  noilrc  plailir  En  tcf- 
mom  dcquoy  nous  auons  ligné  ces  prrfentes.  Se  à  icelîes  fait  mettre  noihe  Scel.  Donn  r.'  a  Pans  ie 
fixicfme  lourd'AuriU'nn  de  grâce  mil  lix  cens  neuf,  &  de  noftre  Règne  le  vingriefmc.  Si<^ne  Henry 
Etfurlercply  ,  Par  le  Roy  ,  P  o  t  I  E  r.  &:leeHcesdecirciaunc  à  doublequeue.  o      i        ■       • 

Ente^^remcnt  Akclki  Lettres  en  U  Chambre  des  Commes  à  Nantes  le  i6.  A:fay  icii. 

VEv  patlaCliambtelaRcqucncprcfcntéccnicelIcparlcSicut  Duc  de  Vandofme,  Gouucrneur 
&  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Bretagne  ,  Remontrant  comme  lefeu  Rov  dernier  decedé 
par  fes  Lettres  patentes  données  a  Nantes  le  i6.  Aunl  1^98.  tegiftrées  en  fa  Cour  de  Parlement  &: 
Chambre  des  Comptes  de  ce  pays,  l'avant  ponrueu  dudit  Gouuernement,  ju,jii,/  de  tout  tcnits  immé- 
morial les  droUls  de  lAdmirdutr  en  Udiie  r-ioiiuice  afpuriicnnent  ;  &:  en  ont  fes  predecelleufs  audit  Gou- 
uernement icuyrSaditeMaidUpar  autres  fes  Lettres  patentes  de  Déclaration  du  (ixiefmeAuril  ic'- y 
(ignées  ,  H  EN  R  y.  &  fut  le  replv  ,  Par  le  Roy  ,  P  o  t  i  i.  r  ,  feellées  du  grand  Seau  de  cire  nuiir  i 
double  queue ,  pat  lefquelks  ladite  M  aiellecontiime  audit  Sicur  Duc  de  Vandofme  tous  lefdits  di  oiils 
d'Admitauté,  a  luvdeubs ,  en  IcIUndiiedcs  Colles,  Havres  &:  Ports  dudit  Gouuernement,  à  caulc 
de  fadite  Charge  de  Gouueiiieiiric  Lieutenant  genei  al  audit  ^i-^s  ^  four  en  lofyr  en  /.;  forme  (^  ri.uiieie 
^ue/l,  f,redcci//.ur,  m  Udue  Llury  tn  ont  io„y  :  Failaiitdefenics  a  tous  (es  OlVlcierseldites  Colles  H  l- 
vfcs&:Ports,derccogno,llr.e:ueu-,  leldits  droicls ,  autre  que  ledit  S'ieutDuc  de  Vandofme  ,V:  jioiis 
Keceueiirs&  Comptable,  dcle.paseï  aufli  iautie  que  a  iceluy  ,lur  pe  ned'en  lefpoudie  en  leur  pro- 
pre  &i  priue  nom  ,  comme  plus  au  long  leldites  Reqiielle  U  Lettres  le  contiennent.  C  ^inclinions  du  Pi  .l■ 
eu^cll^generaldu  Roy  ,&:  toutcoiiiHlce  :  La  CiiAMiiKL  a  ordonné  A:ordoniie  ilm:  l,/J,i„  I ,,. 
1res  f,MI  re^,jlr;,s  ,  [onr  ,..  ,u..yr  t,J,i  .\n,.r  lUa  de  lj»d„/me  l,:,n  Cr  drmment  ,  /„,'/,,«/./  '.  M^le  du 
Foy  fo,„ej..,rnel/,:.  f  A  1  r  ei,la(  hamb.edes  Compensa  Nantes  le  l^  , ont  de  NLiy  ,  ^. . .  Itpli.sba-. 
eflerult:  l'jr  cxir.ud  du  jo-.jiu.  de  U  l^h.md.rr  d„  Couples  de  /,„/.,-«  1- >,  i<  i  iitTL  /s  V  aiuc 
Parj,,l,c. 


PovR  i.'HisTOiR  E  m  S  Admiuavw  Cy 


Il  .1  cflc  cy-dciinnt  frcqiicmmcnt  p.irlc.iioinnicmcnt  Y^^<:'.  14.  4;.4S.5S  £c  fiiiuanrcs ,  '"  '"     ""'  '-'^^  "^ 
de  l.i  liijiprcllioii  de  1.1  Ch.irj;c  d'Adinir.il  de  l-i.iiice  ,  ^cllablillcmciu  cii  (ou  licii 
de  celle  de  Sui-Intendant  Ccner.il  de  i,i  N.iuiL;.inou  :  En  voicy  les  Aclcs  ciuicis. 

EMparlcq'ic!  le  J{oy  Loiiys  XIII.  rc:wqiie,  cflci/it,  (^r  ff; r:mc  Ai  Ch.:rzc  de  CanncpL'c, 

(^  celle  d'yJib/iirJ  isc  Fr.wcc.  c-^  'Pans,  au  ».u/j  île  latiuicr  161-. 

regijlié  au Tarlemert  le  13.  Afars  enliiiiiant. 

LOvis  rarLigraccdcDii-uRov  JcFvjnec&JcN'.nurrc:  Atoiisprcrcns&  A  venir.  Salut.  Coin- 
ttie l'ordre  ncceUjirc  .111  lu>i>(.jouULTiitn'.eiit  rcqmcrc  J'-uiics  Loi\en  la  l'aix  ,  &:  ci'jucrcs  en  la  ^     ^7' 

Guerre,  (elon  que  les  di lien. lires  oeejlionsqui  le  prelenccnt  donnent  Huer  .HhdilKcvcneedcs  cllahhf- 
remcns.,laprudcnceolilit;eaulli  dcconduire  cnrellefurcc  la  poliecdcsElUts,  queeequi  le  lait  en  la 
Taix  ne  puilî'e  nuire  lors  que  ItlIatUt  agitv-de  iroublcs&;  tachons  ^  Jsleequile  t'ait  pour  la  Guerre  ne 
porte  conlequcRee  nyprcuidiec  loisquel  Elbt  ellen  tranquillité.   C'ell  pourquov  les  ancieiinesOr- 
donnances^  Ceullumesde  ceRovaume,ont  ra|;emenc  vledediuers  rcgiemcns  de  Poliec  &:de  lulh- 
ccenla  Paix  &:  en  la  Guerre,  donnansauxchargcsqueroccaliontailoir  cllablir  autant  de  pouuoir  que 
l'ellatdes  .nliaircslepouuoit  requérir,  dont  il  tel'ultoit  plulicurs  grandes  vtiliteziloit  au  loulaçement 
du  peuple  ,  p.ir  le  retrancheiner.t  en  la  Paix  deplulîeuis  delpenlesque  la  Guerre  rendoïc  necellaircs; 
Ibit  en  la  liberie  plus  grande  peur  le  elioix  des  perlbnnes  aulquelles  on  donnoit  les  commandemeni  le- 
lonlcs  ocealîùii'.cJplufieuvs  autres  auantages  allez  conneusd'vn  chaeun.    Ce  qu'avant  nus  eneonû- 
deration,àprLl,.ntquelesChaiges  de  Conncllablc  &:  Admirai  de  France  ("e  trouueut  vacantes^  Ivnc 
pat  la  mortdc  noiUeCouun  le  Duc  de  LeUliguicrcs,  *&:  l'autrepar  ladcmiirionqu  en  a  faite  en  nos  •  ,,  ,,    ,Ys  Con     (1 
mains  noflreCculln  le  Duc  de  Montmorency. ''ayant  elle  remarque  cndiucrl'es  rencontres,  combien  hlcs.  ' 
CCS  Charges  font  onercufes,foit  durant  la  Guerre,  pour  laquelle  particulièrement  elles  ont  elle  ella-  '  p.  i+.prccedcnrc 
blicSjOucn  temps  de  Paix. 

SçAvoiR  F.\tsoNS,  Quç  voufint  cmbralTcr  tous  les  moyens  de  foulagernofttc  Peuple,  tant  par 
la  diminution  de  noflredefpenLe,  des  grands  appointcmens,  gages  &  penfions  arrachées  à  ces  Charges 
en  Paix  &:  en  Guerre,  éuitet  les  inconueniens  de  la  grandeur  Se  puilfancc,  en  laquelle  elles  fe  font  eie- 
uécsparle  temps  auce  vnpouuouTi  abfolu,  quenos  Armeesde  laTerre&:delaMer,rauthoritcfur  nos 
autresgcns  de  guerre,  l'admimllrarion  de  nos  Finances  dellinécs  à  l'cntretene.aientdc  nortre  Gendar- 
meric,lcmhloientderpendre  refpec'tiueiTientdeladifpofitiondcceuxqui  en  cftoientpourueus.  Etde- 
Crantpouruoumeurcment  atout  cequi  peut  feruirau  bon  gouuernementdc  cet  Ellat,  fumant  en  cela 
le  bon  exemple  de  plufieurs  Roysnos  prcJeccIfeurs,  qui  ont  fouucntestois  intermisdcpouruoir  aul'di- 
tcs Charges, &par  ledcllein  quenous  auons d'employer  leulement  en  l'exercice d'icellcs de  temps  en 
temps  lors  que  les  occalions  s'oit rironr,  dcsper(onncsdcgrandmeiite&:  vertu  ,  exciter  les  Sei'^neurs^.: 
Gcntils-hoir.mcsde  noIlreditRovaumedele  rendre  capables  .Scdignes  de  cet  eniplov  .comme  leplus 
éminent&:rcli.UL-  où  ilspuilTentafpiret,&:qui  Icruirade  marquealeurpofteritedelagrandeurdeleur 
courage,  &  de  prcuue  infaillible  de  leur  iidclité  enuers  nous  Se  la  choie  publique  :  Del'aduisdenoltrc 
Confcil  ,  auquel  elloicnt  la  Rcvnc  noftre  tres-honorce  Dame  ÔL'Merc,  noltre  trcs-clicr&;  tres-amé 
Ktcrele  Duc  u'OrIcans,  plulicurs  Princes,  Ducs,  Pairs,  5e  Olhcier;  de  noltre  Couronne,  &;  principaux 
iieuts  de  noitrcdit  Conleil  ,Nuus  auons  par  eettuv  noflrc  prelent  l.di£l  perpétuel  &  irreuocable ,  de  no- 
flrc  certaine  fcicnce,  pleine  pu  inancc&ainhoriteRova  le,  feuoqué,elleint  S;  fupprime,  Se  pat  cespre- 
fentcs (ignées de  noilre  main  ,  reuoqunns,clieignons  ,c>:  fu pprimuns  àpcrpctuitc  lefdites  Changes  de  EdiJI  de  fupprcnin 
Conncllable  &:  Admirai  de  France  ,  vacantes  a  prelent,  comme  dit  cil,  fans  qu'ores  ny  alauenir  elles  ilts  Clurc^cs  Jt  Cku'h 
puiflcntcilrereftiblics,  pour  quelque  canle,  oeca don, ^'  en  taucur  &:  eoniidcration  de  quelque  pcrfoii-  //.'/'/f  e.:  ytdmtrAt  .ic 
ne  que  ce  fut.  Déclarons  tous  breucrs ,  lettres  &;  prouifuinsqui  en  pourroient  cltre  expcdiccs  nulles,  '  ''"'-':■ 
Scdcnul  ettet  êevalcur,  comme  obtenues  par  furprifci?e  conrrenos  exprcs  vouloir  Ge  intention.  Dé- 
fendons à  toutes  pcrfon  nés  généralement  quel  conques,  de  quel  que  dignité,  qualité  Se  Ci>iidition  siu'ils 
foicnt,dcnousdi:nianderparloy  ,011  autres  aucunes deld ires  (iliarges  ,(ous  peine  d'encourir  noltre  in- 
dignation :  fe  à  toutes  no.  Cours  de  Parlement  Se  Chanilues  de  nos  Comptes,  cSe  tous  aiities  nos  Olll- 
cicrs,  d'auoir  aucun  égard  aux  Lettres  qui  leur  poiiiroient  elheprelentccs  pout  le  rellablilfemcnt  eV 
prouifion  defdiics  Charges,  Voulant  feulement  que  l'on  commue  a  leiicr  je  receuoir  les  droicU  qm 
nous  appartiennent  a  e.iulcil'teilles.poiii  cnellredilpulep.ir  cy..Tpres,ninri  que  nous  trouuerons  iipio- 
pos  d'en  ordonner  pour  le  bien  de  iiollte  fllat.  Nous  uferuans  pour  les  coniinaiuleincns&;  lai  on- 
duitede  nos  Arn.ées,  tant  fur  laTerie  one  lur  la  Mer  ,artribueecy  deuant  .à  telles  Charges,  de  eom- 
mettfcdorefiuu.nt  quand  il  en  fera  beloin  ,  eeuxde  nos  luiets  qui  en  Icront  iu|'(  /.ilirues  ,piiur  auoir 
rendu  des  preuiiv,  de  leur  valeur, tidelue  Se  .1  II',  el  ion  au  bien  de  iiollie  fermée,  «e  de  cette  (  louionuc  ;  Se 
ccféulementpi  it  vu  temps  limite  .liiiiiii't  ce  que  les  oi  lalions  le  requerront ,  fins  que  ceux  qui  ('eiont 
honori  7.  dételles  cou  n  111  liions  puiili.  nr  pu  reii'lie,Kuis  pouuous  rit  ans  expire/,  .mu  unes  recompeiiies 
four  n'y  c  lire  p!  PS  eontuUK/.  ;  jv  mt  iiige  i  ail  'niMble  de  donner  lieu  d'y  païueniradiuerfes  peifoiiucï 
ylJn:.,^ti.\.  1    11 


<;8  Rec  vEii.   DE  i>  1 V  h  Rs  ES  Pi  ec:es, 

;-^.uciiicntc.ip,>l>Icsilc  une  cniinoi lire  leur  liilclitc  &:  l'cNpcnciuccin'iIs  .nirniuacq\ii(caiiprix  Je  lent 

SvvT.i>risii.s      |.;'„,;,,v  jiiperililc  leiirvic.  VoviloiutoutoUiiunic  les  Ollleicrsae  lullicedii  licj'e  iL-  l.i  C.-iiiieajl.hc 
>  i  A  i>M  1  »  Av  n.  ^- J,.  lAJniiiJiKe.iiemeiucnt  en  pleine  ieHiyirjnee&:  timèlioii  île  leurs  CliJrgcs ,  uiliiuc;  .1  ce  ijiie  par 
Nmis.&rl'eloir  l'exigent c  îles  e.is  ,aurreineiit  ciiruitoriliMiné. 

S  I  iloniionî  en  ni.inilenicnt  ."1  nos  amez  &:  Ic.mxCnnfeilIcrs,  les  Cens  tcn.ms  nos  Cours  de  P.irle- 
mens,Chainbrcsilc  nos  Ci)mprcs,f>:jutres  nos  Olliciers  qu'il  jppartiendrJ,  que  cciprclentes  ilsfallent 
litc,prililicr&;enregillrcr,&:leeonrenu  enicellesgjriler  &  oHerucrilepoMiclen  pouiilUelon  leur  for- 
me i:  teneur,  nonoblUnt  toub  Eilièh,  OrJonnances ,;,:  Dcclar.uions  j  ec  contraires,  aul'i^ucls  nous 
auons  tlcroeé  &  dérogeons  par  celditcsprelcntes  ;  C  a  r  tel  e  11  ni'lhcpl.ulir.  Donne  à  Pan  s  ju  mois  de 
lamiiet,rjndc  grâce  millix  ccnsvmgtrepr:EtdcnoltrcRct;ncle  dix  lepticrnic.  Signe,  Lovis.  Et 
fut  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  Po  t  i  1  k.  A  eortc,'Vi('a.  Et  fcelle  (ut  lacsdcCoyc  rouge  &:  verte  du  grand 
fciudccircvcttc.  Et  fur  ledit  repK  cil  encore  cl'erit  ; 

SepJIrccs ,  mij  ci-  ce  tiqucniii  le  Trocurcur  Cencr^l  du  Roy  ,  four  rflrc  cxtculécs  filon  leur  fur  me  &■  teneur, 
i  Pirià  en  ttrlentent ,  le  trei:uefme  icurde  MJrs  milfix  cem  •uingt-JIft. 

Signé,  D  V  T  I  L  L  t  T. 

LETTRES  TATENTES  ,n>yéR  LESQVELLES  LE  ROY  DONNE 
au  Cardinal  de  Richelieu  U  Cluirze  de  Grand  Maiftrc,  Chef  &Sur-Intcndanc  General  de 
la  Nauigation  ECommerce  de  France,  à  S.Çermain  cnLuye  an  moisd'Oâobre  iCiG.Rc- 
^ijhrées  en  Tarlcmertle  iS.  Mars  itfiy. 

~       '  ]         T     O  V  is  parlagracedeDieuRoydcFrancc&deNauarrc  lAtousprcfens&iàvenir,  Salut   Le  t'en 

j^  ^      I    -Roy  noilrc  très- honore  Seigneur  &;  Perc,  que  Dieu  abfoluc,  n'ayant  peu  taire  tcloudrcny  cxecu- 

'  tcr,pourauoir  cltéprcucnude  lamort,  lespropohtions  qui  luyauoicnt  efte  faites, pour  l'ellabliirement 
EdxlduRoy  portant  d'vne  Compagnie  puiilantc  &;  bien  réglée  ,  pout  entreprendre  vn  Commerce  gênerai  par  Mer  i,;  pat 
c.-cation  5:  crcdhon  en  Icrrc  ;  ahn  que  par  le  moyen  de  laNauigation,  nos  lubicts  puiilenc  auoir  a  bon  prix  de  la  premierj 
riiredOmecformc.de  niain, comme  ils  auoient  anciennement  les  denrées  &:  marchandilesqui  leur  font  vtilcsis:  commodes, 
V    ■  "^C/  7     'V  '  &^t"a"''^  ■'^•'"Ipcirrer  hors  noftrc  Royaume, &:  Terres  de  noflrc  obeyirance,  celles  delqucUes  la  furtie^ell 
'•;'->iii»r  "ene'r.il  de  I    pcrmife  ,  &;dont  nos  voilins&;cllrangers  nefe  pcuucnt  palier,  a  l'honneur  &:  grandeur  de  noftre  Eliac, 
.".'  Il  -  .tionc-Cninmer-  prolit  &;  accroillcment  dc  la  chofe  publique,  bien  &;auantagedc  nos  fubicts  ;  Nous  auons  creu  ,  qi!e 
■  •.->  Fr  >^rf ,  cil  f^iiicur  iûuuevturc  nous  cilint  faite  par  pluficurs  Marchandsdcsprincipales  Villesmaritimesdc  ce  Royaume, 
cil  Caïd. liai  de  Kichc-  dc remettre  laNauigation  &;  le  Commerce  entre  les  mains  de  nos  lubiers  ,  ellablill'ant  des  Compa- 
re iJ-  gn:cs  û£  Socictcz,nousnedcurionsdauantagedirteretd  embrallerlcsoccalionsqui  s  en  o  Bien  t,  nv  en 
rctardci les  moyens,  s'ilslont  trouucz miles, feurs&;  profitables  à  noilrc  Eilat ,  iS^:  à  l'auantage  de  nos 
fubicts  ;  eflant  vn  delTein  qui  peut  autant  apporter  de  reputarion  ,  de  bien  &:  dc  gloire  en  nos  atiaiies ,  &: 
mieux  qucnul  autre  occuper  &:  cnrichirnoldits  fubicts  jChallerloiliuete  &:  taineantile,  rctranelier  le 
cours  des  vluresô;  gains  illégitimes:  Et  dautant  que  nous  auons  délia  crée  &:  érige  en  titre  dOtlîcc  for- 
mé la  Charge  dc  Grund-Mj'jlre  ,  Clnf\  o~  Sur-  hnendjnt  gênerai  de  U  N.:inç(.uiun  o-  Cornn.erce  de  frjme, 
&C  icelle  donnée  a  noftrc  très- cher  &;  bien amécoulin  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  comme  eflant  perfon- 
nc  de  qualité  émincntc  &:  de  probité  recogniic,futrinccgri[c,  loin  &:  diligence  duquel  nous  pouuoiis 
nousrepofcr,  &:  en  qui  ton  te  s  les  conditions  rcquifes  parodient  éminemment  :  Nous  auons  entant  que 
bcfoin cfl, crée, fait&;crigé, créons ,  talions ixrerigconspatccsprelentes lignées  de  noilrc  main  pro- 
pre,en  titrttormé  icellc Charge  dc  iJr.i>/d-MJ'/ire,  Chef,  ù  Sur-lnicr,d.ini  getitr.il de  l.i  A'jui'ijiie»  o- 
Lortimeree  de  frjttee.Et  a  plein  nous  conlîansdes  lens ,  expérience  , loin  ,iV  loyauté  es  grands  allaires 
rccogmis  à  norireauantagc  en  diucrli  s  ^  importantes  occalionsiludit  S'  Cardinal ,  &:dela  prend  liom- 
mic.alleélionfingulicrequ'il  a  au  bien  de  nollreleruiee ,  &:  capacité  requife  pout  rellabiilleiucnt  ce 
dirccliondu  Commcrcet',cneral  i]uciious  voulons  cltablirtn  noilrc  Royaume.  Nousauons  a  noilrc- 
ditCoufin  Cardinal  de  Rithelicud  abondant  donné  &:  oclroyé,  donnons  &:  oilroyoïis  ledit  OiIn-c 
dc  Crj»d-MJ'//re  ,  c/jff,  c- -'"r'r^lind.int  rtt/er^l  di  U  NnuiyMimi  (j- Lummene  de  1-r.itne  ,  auec  pou- 
uoir,  autlioritei;  niaiidementlpccial  de  tranci  aueetoiiics  lurtes  de  peifoniics,  voir  \;  examiner  les 
propolitions  quinousumellei;  Icrnnt  laites  furie  lu  le  t  dc  rcllablillenieiit  du  Commerce,  en  dilcuter , 
4;reiognoilheIcmcrice,  bien  ^v  vtil  ne,  reluudieiV.ilfeurcr  tous  articles ,  traitez,  eontrails..Vconuen 
lions  auec  tous  ceux  qui  le  voudront  lier  Jic  ioiiulre  pour  l'ormer  lefdites  S'ocictez  li;  Compagnies  de 
Commerce,  &:  taire  autres  particuliers  traite/ ;n;  entrepnlcsdemer ,  &  dyapportcr  telle  précaution  s^ 
fcurcté  pour  ceux  qui  s'y  v<iidrcintmteteller,que  toutloiipcondcfrauiles^  tromperies  en  loi  te  lloigu 
lii  le  tout  11  bien  ,qiieil.iiitaiitqiie  telles  appi  elieiilions  pounoRiii  retenir  plu  lu 
ralfeiiiaiiied'viieiidaillil.hlhlLliri  A;bniioidie,yappsIK-,'ceoiuile  leiixde 
le  moyen  1  a  laeliargetouf.  U.  ■, ,  .pu.  t,.us  leUlir.eomiaLls,  liait  /,cV  autres  as 
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n 'Auront  aucune  force  uy  vertu,  i\u\\s  ne  l'on  nt  r.itiluv  p.'.r  iun:\ .  lV  parce  c]iic  toute;  lo'.  iliucvrts  &:  ■ 
(Vequentcs  lupplicaiiorMiui  cnauroicnt  clic  t.iitcsi.uic  des  le  tcnipsdujit  ttu  Roy  nollic  trc-luniorc 
Scipncur  &  Pctc  ,i]iicccllcs<iiu  nous  ont  clic  uitcrccs  par  IcsM.ut  li.uuK,  iV  .iutrcM]Ui.vc\iltnt  entier  ' 
juilii  Commerce,  iv  pour  plu  ii<.  m  s  .lutrcs  r.iilons  nu  porta  nccs  au  bien  de  noiUc  1  llar,  &:vtii,tcdc  nus 
lulucts,  nous  anons  cHcint  ^-  lupiimc  eu  ccRosaunic,  l\i\s  .Tciics  .;'<  Scij'.ncuncs  de  noihc  cUicsf- 
laucc,  les  Chjrjcs  d'Adu>ir.iI  ,Vice- AJuinaux  ,  0<c  les  -.ij^cs  &:  appomtcuicns  d'iccllcs,  iiuuic  ciiar- 
peoicnt  pas  de  peu  uolhe  El'p.ir'^uc  :  &;  n'y  avant  pcrionue  qui  prenne  le  foin  particulier  de  la  cunfcru.i  - 
tionclcnosdroiLbdclaNaïuc.uiûniv'des  entrepulesde  Mer,  alaqii-lle  tons  IcsOiliciersqui  connoil- 
fcnt&:  s'cnttcn-cttentdc  la  Marine  de  nos  autres  lulsiccs  ,puillc  s'adreller  pour  nous  donner  les  ailnis 
iuiportans  ànoltrc  E[lat,&;à  la  Naiiiratiou  ,^'  les  Capitaines  i<c  Marchands  ijui  veulent  entreprendre 
les  Voyagesdc  longs  coursiV  autres,  ncfcacliansaqui  auoir  recours  pour  en  auoir  la  libcrré  Si  le  con- 
gé, il  cil  a  craindre  qu'il  n'en  ami;.-  desdefordres ,  confu  Loin  ic  pirateries ,  que  nos  droicH  foicnt  vliir- 
pez,  nos  Ports  ^  I+avrcs  mal  !;ardcz,  nos  Ordonnances  de  la  Mati.ic  nielprilecs  ^cntVcintcs.  &  que 
le  commerce  &;trahc  eu  reço.uc  du  retardement  5c  preiudicc, contre  l'inrentionqui  cil  de  l'cllablir, 
l'auanccr,  l'ayder  &:  l'appuver  autant  tonement  que  nous  le  pouuons  faire.  Nous  voulons  5:  entendons 
qucncftrcditCoulin Cardinal  dcRichelieu  pouiuoyeôc donne  ordre .\  tout  ce  qui  fera  requis,  vcile  &: 
ncccfiaircpour  laNauigation  &;  conleruation  de  nosdroicts,  auanccment&ertablill'enient  duCom- 
metce,lcurcte  jenoslubicts  a  la  Mer,  Ports,  Havres,  Rades  &;  G  tcucsd'icclles,iSc  Illes  adiaccnrcs,ob- 
fctuation&cnttercncmentde  nos  Ordonnances  de  la  Manne  i  .Se  qu'il  donne  touspouuoirs.Scconc;cz 
ncccllaircspour  les  Vov.^ges  de  longs  cours, oc  tous  autres  qui  feront  entrepris  par  noldits  fubicis,  tant 
pour  ledit  Ccmracrcc ,  que  pour  la  feurcie  d'iccluv  :  Déclarant  que  fi  quelques- vns  d'entr'cux  cnirc- 
p'tenncntdc  taire  aucuns  voyages  lauspernuliion  6c  congé dcuemcnt  expédie,  éc  ligne  par  nolbedit 
Coufin  Cardinal  de  Richelieu  ,àqui  nous  auons  donne  pouuûit  de  ce  taire  ,  ils  loient  tenus  ^c  rcputcz 
pour  Pirates,  6c  n'a  vent  (eure;e  en  nor.  Havres  5c  Porrs;  5c  pui  lient  cflre  pris  Ramenez  par  nos  Vaif- 
feauxGardc  Colles, pour  dire  lugez  iclonla  rigueur  de  nos  Ordonnances  par  nosOfricicrs  aulquels 
la  connoiflancc  en  appartient  ,  voulant  pout  cet  ertet  que  Icfdits  'Vaifl'caux  &:  Gaidc-Collcs  pren- 
nent de  noftreditCoulin  C'u),J-Mj:jIn  ,  Chifc'  Sur-lntcr.d,:r.t  Ccr,tTal  de  l.t  N aut^.itwn  ty-  Commerce  de 
J-rnKce,  loiis  ordres,  pour  nettoyer  nos  Mers  de  Pirates  5c  Corfaircs,  faire  conferucr  en  feurete  nos 
Maicliands-,&:  généralement  pour  toutes  choies  depcndantcsdudit  Commerce,  Nauigation  5centre- 
piifc  dcMer,lans  qu'il  en  puille  cllrc  diuerty  ,fi  ce  n'ell  en  cas  de  guerre,  pour  laquelle  nous  axons 
donné  comrnii'ucn  générale û'alfemblcr  nos'VailTcaux,!;  cncompolet  vncoudiucrfes  Hottes  pout  le 
bien  de  noftre  letuicci  auquel  cas  nous  cntcndonsquc  celuyou  ceuxqui  auront  pouuoirde  nous  de 
commander  nos  Armées  Naualcs,  donnent  tous  ordres,  £c  commandent  a  nos  Vaill'eaux  ,  dont  Icf- 
ditcs  Armées  feront  compofecs,contorniemcnt  aux  pouuoirsqui  leur  en  feront  par  nous  donnez  pour 
le  temps  de  la  guerre,  après  laquelle  Icfdirs'Vaiffcauxfcront  remplacezpat  nollrcdit  Couûn  Catdinal 
de  Richelieu, peut  lagardcdenosCoftcs,  cnttctien5c  leuretcdudit  Commerce  ;  pour  de  ladite  Char- 
ge de  Grj/id-'S'U:Jrrc ,  Chef  c-  Siir-JrJertdani  General  de  la  NaiiiTa'ion  f^  CcniTr.crce  de  ïrame  ,  auoir  te- 
nu, vfé  5c  iou\  pat  nollredit  Coulm  Cardinal  de  Richelieu  aux  honneurs,  authontez,  pouuoirs,  lurif- 
diûicns,  prcrozat.ues,pteeminences,ii:  droicls  qu'auions  accouif  urr.e  &:  clloicnt  fondez  de  prendre  5c 
aucirparnosOrdonnanccs  Iculem.enr  ctuxqui  ont  euChargcdc  ladire  Manne  fous  noilrc  authonte, 
&y  vaquer  ,tr2uaillcr&;  y  taire  trauailler  par  telles  pcrfonncs  qu'il  voudra  commettre  lors ,  autant  5c 
ainli  que  le  pcutra  requérir  ledit  Commerce  en  toutes  occahons^  fonctions  de  ladite  Charge  :dc  ce 
faire  nous  auons  donne  5c  donnons  pouuoit  5c  mandement  fpecial  à  noif  redit  Coufin  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. S  I  donnons  en  mandement  à  nos  amez  5c  teaux  Coniciilers  les  Gens  tcnans  nos  Coins  de 
Patlcfncnt,  5c  tous  autres  nosOlnciersquc  cesprekntcs  ils  talfent  lire,  publier  5c enregiltrer,  icelles 
faire  garder  êc  obleruer  inuiolablement ,  lans  permettre  qu'il  yfoit  contrcucnu.  Et  noliiedit  Couliii 
Cardinal  de  Richelieu,  duquel  nous  auons  pris  5.:  receule  lerment  en  tel  cas  requis,  ils  foutlicnt,laif- 
fcnt  iouyr  5c  vfer  pleinement  5c  paifiblcmcnt  de  la  Charge  de  C,r.ind--J];.i.^lre  ,  clefo-i'ii-/nie»dri,r 
Général  de  l.t  Kcui'-aiioii  o-  CtKmtrce  de  1  rame  ,  de  liiv  obeyr  5c  entendre  bien  5c  diligemnicnr  par  les 
Officiers, Capiraincs,  Mailtres  ScCondufleurs  des  Nauitcs  5c 'VailVeaux,  5c  ton  satures  qu'il  appar- 
tiendra es  chofcs  touchante'.:  coiicernant  ledit  OlHce  ,  nonobfnnt  oppolitions  ou  npptllatiousquel- 
conques,pour  icfquclles  ne  voulons  élire  di  11  ère  ,5c  quelconques  Lettres^  Pouuoir  aie  contraire, 
que  nous  auoni  calle5;  reuoqne.caironsS;  reiioquons  par  ces  prelentcs  :  C^  a  u  tel  cil  noihe  plailit. 
Etafin  que  ce  f-;t  choie  terme  5.'  Ilable,  Noir,  auons  tait  mettre  noflie  fcel  .'i  ccfdi  tes  prefi  lires,  ("ton- 
ne à  S.  Germain  en  La  veau  mois  d'Oeiobrc,  l'an  de  grâce  nul  llxceiis  vingt- lix  :  Lt  dcm  llic  l\e;',iiele 
dix-fepticfme.    Signe,   L  o  v  i  s  i  i.t  plus  bas.  Par  le  Roy ,    Potilk. 

Re^tftrttS  ,  cuj  le  rninrinr  Celiuil  d:i  i;ry  ,fclir  ntiijr  par  ledit  fleur  Cardifal  de  nitlulieiide  la  (liai 'e. le 
Grand-  ^lai/he  C'  Sur-  lliHnJa>il(,ii,iral  t'c  ta  i\ai(i^alitii  O- <■  en^moied,  I  ram  ,o-  /irnoir  y  ti'rni.-eiin,  ,  ini 
furmcmenl  j  l'/.rriji du  l  i^.deie  Hon  :  o-,-ii\  l  hit-ei  y  leritiiiuu,  L^jucl  Saur  <  ardi.ala  </.'■  uni:  m  ladite 
charité  £>  ('//'"■,  (ait  le  /,ii„e,il  auciilliin.e  .  G"  liire  jjil.lr  au  l!ry.  ■.,{  I  an,  (/;  Va:lcmri,t  li  d  \  hum, /me 
tiurdetUri  iniijixuus  xui./  I,j,i 


Recveil  de  diverses  Pièces, 


DECLARATION  DV   ROY,  l'OVR    LL  R  EST  ABL  I  S  S  E  M  F  N  T 

du  Commerce  par  mer  &:  p.u  terre,  en  tous  pays  cllrant;crs,  de  toutes  fortes 

dedanrécs  <5c  marclLiiulifcs.  A  S.imrt  Germain  en  Lave 

le  dix-ncufiernic  Nouembre  jcjp. 


Tuihêen  Lgrjn.lc  Chjiiccllaïc  de  France  le  ■vm;^t-deuxiefme  defditi  mon  ^  , 


L 


O  V  Y  s  pjrla  i^race  de  D.cu  Rov  de  Franec  cVacNauarrc  ,  A  tousecux  q„i  ces  rrcfcntcs  Lct 

trcvcrronc,  SjIuc.    ConliJcrjnt  la  perce  que  noslubicts  rovirt-nront  en  la  rcduâion  >.n,c  nous 

auonsn'agiiere..; ordonnée, des mon.K.vcs  aor,jvins  cours  en  uolhe  Royaume,  i  la  ,ulk-  valeur  de 
kur  poids  :  Et  voulant  par  tous  mosens  pouruoir  i  leur  foulaçcmenc,  nousauonsclluiie  ne  le  pou- 
uoirtaircpacvnenu-il!curc,plusprompte,&;iullc  vovc,  quen  tcllabliUanc  la  hberCL-  du  Commerce 
que  nous  auons  mterd:i  en  tous  Pav  s  clhansers.fçaeliant  Is.cn  quds  reeeuronc  beaucoup  de  conurod.tc 
s;  de  proht  du  dcbu  de  leurs  Bleds ,  Vjus  ,  .V  autres  danrees ,  dont  par  la  Prouidence  diume  il  le  c'rouue 
grande  abondance  en  nolbeRovaume  A  ces  cavses  I^mucV  ta.lous,  qu'avant  ta>t  mettre  cette 
artaircendclibcratLoncnnolïre  Conleil;  de  ladvi  s  d'ic  e  lvy,  &:  de  noltrc  certaine  feiencc 
plcmc  puillance ,  cV  authonte  Rovale ,  Nous  auons  permis  &:  accorde  ,  permettons  &:  accordons  par  ces 
prefcnces.lignecsdcnoarc  main,  itousnoslubictsdetratriqucrpar  mer  &:  pat  terre  en/^/-,  ?.o.  r^Via- 
^w  .- Voulons  ,&;  nous  plaill  .qu'ils  puillent  ,&  leurfoitloiliblc  de  vendre,  tranCpoitcr  &;  faire  tranf 
porter  hors  noitre  Rovaumc  ,  en  tous  autres  pays ,  leurs  UM ,  I '..,.■,  ,  &;  autres  danrees  .V  marchandircs 
ee  taircappoiccr  eu  iccluv  les  dantecs  &  nurcliandifcsdes  Pavs  clhangers ,  dont  le  tranfport  &:  traliic  d 
permis  pat  nos  Ordonnances ,  &:  ,.w  a,,:/,  qnds  f,,Jo,.nt  .uarn  hunCchon  d„  Cr,;„:nce  .  Et  bien  qu'il 
nousa-.telletaicdiuerfcsollresdcirandesrommcsde  deniers,  en  oclroyanc  cette  pcniiinion  Nelit 
moins,  ptcterant  l'aduanrage  public  de  novlubicts ,  au  nollre  ptopre,  .V  délirant  leur  taire  dautant  plus 
Icntirlcrtecdcnolheprelente  grâce, nousauonsreietcelerdiccsot'tres,&:  nous  nous  contentons  de  les 
obliger  a  payer  pour  les  danrees  i:  marchandifes  ,  dont  ils  ttatfiqueront  cfdits  Pa\5  cllran.'ers  nos 
dro;etsaccoultamez(eulcmcnc,csmain5dcs  Fermiers  de  nos  cinq  grollcs  Fermes  Duu  mc^  Trâ-^  • 
Foraine  &:  Domaniale  ,  ou  de  leurs  Commis ,  es  lieux  ou  les  Bureaux  dcrditcs  Fermes  font  elhblis  ■  £iil 
tendoi^squ'ilsprennentdcsOiïlcicrsdelAdmirautclcsCongczdenortretrcs.el,ercS;trcs.amecôulin 
le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.Pair,  Gr.md-Maif!rc,  chrf,  cr  .<;ur-l,ita,d.mt  (^rr.cr.ild,-  U  Njtwr.uwn  a-  Cem- 
mcrccd!  f,.„;<yn  la  rnaniere  accoulluinee,  fans  que  pour  ec  leldits  Otfic.ers  puillcnc  cxig,?r  aucun  nou- 
ucaudroicl,apemedeconcullion  :  Pveuoquons  routcslesdcfeulcsgeneraks  &:  particulières  faires  pir 
nos  Lettres  patentes  ou  autrcment.du  Commerce  êecrartic  es  Pas  s  eltrangcrs,encoresqu  elles  nefoient 
cvfpecihecs.  Si  donnons  en  mandement  a  noUrcttcs-cliereV  féal  le  Sieur  Seunuer  Che- 
ualicr.Cluucclicr  de  France  ,  que  ces  prelentes  il  falfe  publiera  enre.T,|Ucr  le  Seau  rcnanc  '  '-  1- 
contenu  en  icelleentrctcnir,  garder  &  obferuer  ,  fanspermettrequ',1  y  fo-itconireuenuen  aucune  ma- 
nicreiC  ar  tclellnoltrcplaihr.  Entelmom  dequov  nous  auons  fait  mettre  nolhc  Scel  'i  eefdites  prc 
fentes.  Donnù  i  Sainc'V  Germain  en  Laye  le  ly.  lour  de  Nouembre  l'an  de -race  h;,.)  .Vde  nollic  Re- 
gne  le  trentiefme  Signé  LO  V  1  S.  Et  fur  le  replv  ,  Par  le  Roy  ,  S  v  b  le  t  iie  feelle  du  grand 
Seau  de  cire  launelur  double  queue,  ht  a  colle  lur  lereplv  cftcferit  :  Uu  6-  ^:ii!u  .  le  Se.ui  ,c,.J,n  d^ 
l  Vrdmr:a,ac  de  ^.loiijuyettr  :i,riinr  D^inrny  ,  clieii^lier,  Lhancrlitr  de  Irjme  ,  cr  u 
f.ludlence  de  Frj':ce  ,  !,ioj  Conf-iller  du  Kiy  eafs  Cor/ais  ,  &  Crjr,d .^iudieKutr  Je 
l'.'ris  U  ix.iiur  de  Neiuitiilic  iGi,').        i.-'Ac',     de   Monceavx. 
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LETTRES     PATENTES     D  V     ROY, 

De  la  Charge  Je  Cr.mJ-M.uftic,  Chef,  (^  Sur-Jiuaid.int  ^cncr.tl  de  /.»  N.u<iz,.tiion 
CConimcrcalc  Fr'sncc,  En  huicurdclARcyne  Anncii'Aullriclicmercdu  Koy 
Louys  X  I  V.  A  Pansic  .\.  luillet  tC^C. 

LeHÏs .fulhccs ,  &  rczjfl'tci  en  U  Cour  de  TarLinent ,  cr  en  I.i  Cl>.imbre  des  Conl'tes , 
les  fei~ieftne  cjr  dernier  dcfdirs  inoi<  gV  ^m- 

LOvi  s   par  l.igi.iCL-JcD  cii  Roy  de  France  5J  de  N.iuarrc,  A  cou'^  cciir  qui  ces  prc(Liucs  Lettres 
verront, Sjiut:Pcp\'is,-]i:cU-iJucationde  noilrc  [-e;!»  une,  &:  la  Rec-.euce  ik-  iioflTe  tllat,  ont  i  r,  j,  6. 

elle  fouslacondnitctlcl.iReync,nollre  trcs-lionorée  D.ime&;  Mcie  ,  elle  i'elt.ippliiquéeJuec  tant  de 
Vigueurs:  dart"ed;on.-,u  bien  de  cette  Couronne,  que  nos  peuples  ont  veu  tous  les  uniis  de  nouucaux 
l'uietsU'adiniratio:i ,  par  les  grands  auantages  queles  lb)ns  iV  trauaux  continuels  nous  oncacq\iis;  ce  qui 
t"aitvniuerlcllen"e>'.:aijer,quclesplusniiportantesClurgcsdc  l'Ertatnc  fcauroienicllre  en  des  mains 
lilicurcurcsquclcsllennes:  C'cft  pourquovccllede  Cr.inJ-M^tJIre  ,  chef,  cr  Siir-Imehd.ii.:  rmerj!  cU  U 
^^jiiigitttpii  V  Ccif.n.eree  (le  France ,  qui  en  terme  dans  les  fonetions  les  moyens  de  contribuer  puilTim- 
menc  à  la  grandeur  de  la  France,  tan  tpout  v  maintenir  fcaccroiUre  le  Commerce,  qui  fait  les  princi- 
pales richelicsd'vn  Elbir,qncpourladcfcnlcdes  Cofles  denos  Prouinccs,  &;  la  protection  de  nos  Al- 
liez-.s'ellantirouree  vacante  par  le  dcccdsde  noilre  très-cher  iV  bien-amé  coulin  le  Duc  de  Brezé, 
Pair  de  France:  Nous  auons  cru  ne  lapouuoirconhcr  à  vnepcrlonne  qui  s'en  peull  acquitter  plus  ;;lo- 
ricufement  pour  nolcrc  Couronne,  &;  plus  vtilemcnt  pour  nos  peuples,  que  nollredite  Dame  cSi;  Mère, 
qui  a  tous  fesintcrcftsclUcitenicntconiointsaueclcsnofîrcs.  PoVR  ces  l  a  v  s  e  s,  &:autres  àcc 
nous mouuanSi  de  l'aduis  d'aucuns  Princes ,  Sj  grands  Perfoniugcs  de  noIUe  Conieil  :  Nous  auons  à 
ladite  Dame  Rc  \  ne  donné  {coc"tro\c,  donnons  &:ccVro\ons  par  ces  prefentcs  lignées  de  noihc  main, 
ledit  Ellat  &;  CliargedcC7r.;;.a'-.'.rj.;,'/ir ,  Chif,  a-  Sur-InteiidMt  geyieral  de  U  Njni^.tfo»  &  Commerce  de 
France,  vacante,  comme  dit  eft,  pour  en  loiiyr  &  vfcr  par  nolltcditc  Dame  &:  Mère  en  tout  nortre 
Royaume,  pays, terres, &  Seigneuries  de  noftreohevlTancc,  tant  en  Leuant  que  Ponant,  aux  tondions 
fpccifiéesparrEd  ctdccieationd'icelIcdumoisd'OélobreKîifi.aucc  pouuoir  &:  autliorué  d'exami- 
ner Lspropolîtions  qui  nous  feront  faites  lur  le  luict  du  Commerce,  en  difcuter&recognoiltre  l'vtihté,  _  -  ,  .  , 
refoud.c&lalleurcr  tousarticles,  traiteziicontraclsauectousccuxquifevoudront  lier  &:  loindrc  pour  J^  y' 
former  des  Compagnies  pour  ledit  Commerce-,  àlacbarge  toutesfois  que  Icfdits  traitez  &;  contrats  le-  ^  ' 
rontratificz  pat  nous,  &:  ne  feront  valables  autrement  ipouruoirt^:  donner  ordre  à  tout  ce  qui  fera  re- 
quis, vtilc  ,&;necellaire  pour  lel'dites  Nauigationsi:  Comn-.ercc,  &:fpecialcment  prendre  le  foin  de  li 
garde  &:  feurctédenosColfes,  Rades ,  Ports  !c  Flavrcs ,  &:  tenir  la  Mer  nette  de  Pirates,  &i  libre  à 
tous  Marchands ,  tant  nos  fubietsqu'el  tranger  s,  taire  obi  cru  cr  cxatSlcmcnt  nos  Ordonnances^^  Reglc- 
mensfur  Icfaiclde  la  Manne  ,  auoir  loin  delà  conlcruation  de  nos  droicts,  ^  que  par  vrtirpatuui  ou 
fraude  lis  ne  loientdiuertiSi  donner  aulli  tous  pouuoirs  ^,:congeznecclfaircs  pour  les  voyages  de  long 
cours,  &:tousau[rcsqui  ieront entrepris  par  noldits  lubicts ,  tant  pour  ledit  Commerce  ,  que  pour  U 
fcurcté.d'iceluy  ;  &:  généralement  taire  l^  ordonner  lur  ledit  tairt  de  la  Marine ,  Vailfcaux ,  N  animation 
&  Commerce ,  tout  ce  qu'elle  aduifera  &  lugera  a  propos  pour  le  bien  diceliiy  ,feurcté  de  nofdites  Co- 
des,  Potts&:  Havres  ,&  des  Marchands  v  tralliquans.-Nousreilruansneamnuiins  en  tcmp.  de  guer- 
re, de  donner  pouuoir  &coniniilfion  de  commander  nos  Armées  Nauales  à  tellci  perfonnes  que  nous 
voudrons  choilir,&;  que  nous  logerons  capables.  Il  (quelles  donnci  ont  tous  ordres  &:  comniandemens 
à  nos  "Vailleaux,  dont  lefditcs  Armées  feront  compolees.  contormeipcnt  aux  pouuoirs  qui  leur  en  feront 
expédiez  pour  le  temps  de  la  guerre  ,  aptes  laquelle  lefdits  Vailleaiix  feront  replacez  pir  iiollie- 
dite  Dame  &  Merc,  pour  la  garde  de  nos  Colles  ,  entretien  &:  feureté  du  (ioinmerce  ,  (c  leur  di>n- 
ncra  tel  ordre  qu'elle  aduilerapour  nuflte  ieriiice  ,  (ans  que  ceux  qui  pourroient  après  elle,  .?c  a  l'ad- 
uenir  y  polfeJer  ladite  Charv.ede  (,rjnd-M.v//re ,  cl.f,  O"  Siir-iHUnd.iiit  icier.il  de  /i  N.'ui^r.tiion  cr 
Ccmn.ine  ,  pin  lien  t  pritendic  lecommandenient  des  Armées  leur  appartenir,  fous  prétexte  ipie  pai  les 
Lettres  de  prou.lioii  de  ladite  (  Miarpe  , expédiées  a  noilrcditcoulin  le  Duc  de  liiezé ,  ledit  cominande- 
mtntluy  a  elle  accordé  ;ams(era  obleuice  la  claufe  inleréc  dans  luillre  F.dict  de  (iipprclfnm  ♦  de  la  'V.'vcziv  .Icii 
Cliarged'Adiiiiral,duinor.deLnu:er  iriiy.  eiircgillrée  le  trcizielnie  Mars  cnfuiuant,  qui  pottere- 
(eiue  de  donner  le  coniniandtir.eiit  de  nos  A rmccs  pour  vn  temps  liinné,  fumant  que  les  mcalions 
le  requerront.  Vouhiiis  en  iiut(e,qiie  nodredite  Daniei^  Merc  uuu  lié  îles  niefines  Iuuhkuis,  prero- 
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■}i.  R  ):  c  V  m,  D  r  n  i  v  r  ii  s  p,  s  l' i  r,  c  i:  s , 

"  j;i;',CMl'.ittrilnicxik-piiisl.ihipprcll'HiiulcrAtliiiir.ui[i  ,  .<^  icp.'iirliiv  iloiuur  iiiovcn  ilc  fdppcrc-r  les 
lï.u;  &:  Jcpi:iilc\iiii;lliivciimin.-iuha  KiirL-pout  rcxcriicciicijiticc  Cli.iri;c  ,  Il-Idii  Icdic  Kilicl,  &:  nrs 

■  p\i.n.i!i:iuci  Oi  Jonii.iiKi.A  ,  Icjucl  iIioil^  d'jiiii.v.'c  ,  .\\kc  Ifs  .uutl-s  app.irrouii'v  ^  laditi.  C  li.irm- , 
Nuuslii\  jucmptiinisiS;  pLrnKttiiiiM.li.-  lniti  on  UiuUiKi  f<:  utcuoit  p.\r  Ici  CIHii-ilisiIc  iiullic  M. ni. 
uc,  ou  jiitrcpciloniicc.ip.ilili:i]U  cIlcirmuRT.iliiiiurcll.ililu- cil  tli.uiiii  l:cii ,  Udiiici-.  (cront  tciuis  li-s 
hiy  p.iycr  furies  I iniplcsLjuitc.ini; es ,  ovule  kui  Trclotici  ,  en  vcitu  tlcIqucK  iK  en  ciciiKiircrtïnu  ImciuV 
valablement  ilcllli.irgcv  p.ir  tout  où  il  .ipp.irtiemlia  ,  letoiiduuuiu  l.i  Deel.ir.uion  du  luiidiediic  Dé- 
cembre iftiS.CoMinie.uilli  Uivauonsdonnepouuuir  ilcnous  nommer  aux  Olliets  île  l.i  M.iiine  dans 
tous  les  Ports  &;  Villes  de  nos  l'rouinees  de  Languedoc  ,  Guyenne,  Dreragne,  Norni.indie,  Picardie 
Proiicncc,&:  autres  de  noilre  Royaume  ,  t.nit  en  Lcuantque  Ponanr,  ainli  i-iue  tadoit  ou  pouuoit  tai- 
rcnoftrcducoului,  hiiuaut nosaiRicimesOidonnances  Cic  Déclarations  des  mois  d'Aoult  i(.;d.  luii- 
fticfmc  luillct  itfjî.&moisde  Nouembic  1640  lànstoutest'oisquc  ladite  ]5aine  Rcvnc  loir  tenue  de 
p-crtcrlc  Icrnicnt  accoutumé,  pourrail'onde  ladite  C  liarge  ,  dont  nous  l'aucns  dirpeiiréc&;  diipenloin 
parccs  prcftntcs,  bilans  c^uc  laprel'ciuedil'pcnle  puill'e  élire  alléguée^:  tirée  encxcmplc  aladucnir, 
poui  touteaucrcperlonnc,dcquelt]uei]ualite,digniteounaill'ancc,  que  ce  foie.  Si  D  o  n  n  ii  n  s  en 
niandcmcnc  à  nosamcz&:  teauxConleillersIcsGcnstcnans  nollrcCourde  Parlement ,  Chambre  de 
nos  Comptes  de  Pans  ,&;  à  tous  autres  nos  Oihcicrsqu  ilapparticndra  , que  ces  prclenresils  fallent  li- 
re, publier  &;cnregift  ter,  &;  du  contenu  en  iccUcs  ils  ta(l"eut,fourt'rent,&:  laill'ent  louyr  ladite  Dame 
Revnc  pleinement  iS:  pailibicnienc  ;  cnlemble  déshonneurs ,  prerogatiues ,  pouuoirs,  lurifdietions,  pte- 
cmincnccs,&;dioiclsappartenans  à  lad  ite  Charge  ,&:  à  clleobeir  &:  entendre  par  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra, es  choies  conceinans  ledit  Ellat  &;  Charge,  nonobftant  quelconques  Edicls  ^  Déclara- 
tions à  ce  contraires,  aufqucls  nous  auonsdefrogc&:defrogeons  par  ces  prcfcntcs  :  C  ar  tel  cil  noftre 
plailîr.  En  tefmoindequov  nous  auons  tait  mettre  noftre  Secl  à  celditcs  prcfentcs.  Donne'  à  Pans 
Icquatriefmeiourdc  luillet,randegrace  164(5.  Erdcnoflre  Règne  Icquatricfme.  Signe,  Lovis. 
Et  fur  le  rcply ,  Par  le  Roy ,  la  Reync  Régente  fa  Merc  prefente  ,  de  Lomenie:  Et  feellees  du 
grand  feau  de  cire  iaunc. 

Et  à  coftc  cft  cfcrit  ;  Leucs ,  fulliUs  •&  re^ijhéts , ciiy cr  a- conftntdi.t  U  Praoïrcur  Ca?cr.:lJi<  Rcy.foiir  cffrc 
ixrniiics,(!^  iciiyr  far  Udtti  Dc!i:t  Riync  de  l'i^'jad-coMtriU  en  icciiis  filon  leur  ferme  ci  t:i:eur ,  c  i''i''ei  ceU.i- 
l:orinées d'tcclles  enmyets  juxSie^ej  dis Xdmtr.mitz. , pour  ejîre pjrtillef/itrlt  îeues , puilUes  c  rer^:/.'récs ,  .:k\- 
charges  priées  fir  U  re^:fijc  du  nei:iiefi,ie  de  ce  mon.  A  Faru  eu  parlement ,  le  fciz,itfii:e  lourde  lu:i'et  nul  fi  x 
cens  ijuarante-fis.  Signé  ,   D  v  T  I  L  E  E  T. 

Et  à  l'autre  cofté  cft  encores  efcrit  ;  Regifirées  en  U  chambre  des  Ctn:j,ies ,  cny  le  Procureur  du  Roy ,  pei,r 
louyr  f.ir  Udiie  DMie  Itiyne  de  l'effet  cr  ctnictm  en  icelles ,  fiuMii.t  i  Arr.fi  fir  ce  fjict  le  dernier  icur  ae  la  .../ 
mil  Jix  cens  ijujrar.te-fix.  Signe ,       B  o  v  a  e  o  N. 

Commipion  de  U  Reync  eiufieur  de  Lojncs. 

AN  N  E  par  la  grâce  de  Dieu  Reync  de  France  &  de  Nauarre,  Régente  cfdirs  Royaumes,  Mcrcda 
Roy,po(lcdant  &;  exerçant  la  Charge  de  Gr.ind-Maîl!re ,  clu-f  o- iur-Ir.tri.d.n.n.er.er.d  de  l.t^'au:- 
raiienC' Commerce  de  hr;nce.  A  noilre  amcôc  tealConfciller  &;  Secrétaire  duRoy  noftre  trcs-lionnrc 
Sieur  &:  Fils,  Maifon&:  Couronne  de  France,  lulius  de  Lovncs,  Salut.  Ellant  bcfom  d'cllablir  vn  .V. - 
cretcirc  pour  ligner  toutes  les  expéditions  de  l.i:J\l.irine  ,  &:  la  prouihon  de  ladite  Charge  eftant  dé- 
pendante de  Nous  en  ladite  qualité  de  O.iW-.V,! .'//;<•  ,  c/iefo-  Sur-  Iniend.int  General  de  l.iMauiytioii  ; 
Nous  auonscftiménepouuoir  taire  vn  meilleur  ny  plus  digne  clioix  que  de  vous  pour  l'exercer ,  tant  a 
caufcdc  l'expcrienccquevous  vous  elles  acquifedans  les  foiielionsd'icellcpcndant  plulieuts  années, 
fous  défunts  nos  Coulins  le  Cardinal  &;  Duc  de  Richelieu,  &:  le  Marquis  de  Ureze  Duc  de  Fronfac,  vi- 
uans  Grands- l'I a  fires.Llnf s 'i/  Sur- lnt!r,duiisC,e>:erMX  de  il  Naui^ationc:^- Commerce  de  i!  Kayaumc  .  que  pour 
yauoir  toufioiirs  fait  paroillrevnccnriere  fidélité  &:atl"eilion  au  fennec  du  Roy,noilredit  très  honoie 
Sieur&:Fils,&;  toute  la  capacité  , diligence,  loyauté  ,preudhomic,  bonne coniluite  ,&:  (oui qui  pcu- 
uent  cflre  requis  en  ladite  Charge.  Aces  cavses,6c  autres  bonnes  conliderations  .1  ce  nous 
mouuans,  Nous  vous  auons  commis,  ordonne  &;  ellably  ,  commettons,  ordonnons  cSc  ellablillons  pat 
ccsprefentesfignécsdcnodre  main,  en  ladite  Charge  de  StcrciairetlcU  Marine  de  I.cu.ikio-  yv/ww.poiit 
en  cette  qualité  alll  lier  auv  Cuiileils  qui  feront  ternis  pour  les  all'aires  de  ladite  M  ai  indigner  le  luge- 
mcnsqui  y  feront  rendus  «c  en  noilre  nom,  &  rous  congez,  palleports  &:  autres  expcilitionsquelcon- 
qucs  concernans  ladite  Mari  ne,  &:  généralement  louyric  viet  de  ladite  Charge,  la  tenir  \-  exercer  aux 
lioiincurs,autlioiitez,  prerogatiues,  prééminences,  fiancliifes,libertez,appoiiiteiiiens  de  quinze  cens 
hures  par  chacun  an  .droicls, fruits, profits, rcueiuisOïc  emohnuens  y  appartenans  \;  accouitumez.ti  is 
a^ftmblablesquc  vous  en  au:/,  louyoudcu  louvr,  pendant  que  vous  lauez  exercée  fous  uolditsCou 
fins  De  ce  taire,  vous  doniiiinspouuoir,njmmillion\:  m.mdemciit  f|.ecial  par  ces  pi  ef  entes.  Ma.-i- 
11.) .»  s  à  tous  ksOllicicrsdu  R<.y,iiolhedit  SieiucV  lils.i'c  ks  nullres  en  ladite  Mai  im  de  I.euaiici: 
Ponant , de  vous  reconiioillreii,-  l.nrc  rceonnoifhc  en  l.iditc  qualite,aiiifi  qu  il  app.utieiulra  :  i'.  .\  r 
telell  milliepl.ulir.  1. 11  tediinm  <l,qm,v  nous  auons  ligne  ces  pi  cfentes ,  fait  colitu  liguer  par  leSecie 
laiu  , le  nos  Conuiundeim  us,  ((c  r. .Iles  fait  lecller.  Donne  a  1  oiuainel.leau  le  vin-t  fs  pdcfuie  unit 
d'Ai-ull  K,.,rt,      Signe,    An.m- ,  ii;pliu  bas,  Pat  lalUviieRcgeiiteMcieduRuy',    i,  t  L  1  u  •■;  N  1 

Lt 
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Et  plus  bas  cA  cfirit:  ,l«ie:iij'/iity  pri-mirr  /,i«r  Je.irflenhr  m:l  flx  cr::i  jit-irjule  fix  ,l,Jtl  Sirur  deI,oyncs  '. 

t  ijli:  rtttn»  en  t,\nii,filr  l.i/iilr  Lumiini^'iiinùe  Sciir  taire  de  Ia  Mari/ie  ,  pir  {•'.^•■l' i^n^nràt  BJilitnl  ilunulitr        ""■ 
tU  !■>  Rfy'-  ^'  "■""'  '^"■I"'!  il  0  P"Jl'  l'jè'ment  J(ii  C  tccsujlume,  moy  Sti'iiiirrJr  /j  .\:.u<jlc  rrrfnr.         "'  "■* 
Signe,  L£  KtvKE.  Eck-cllc. 

Colljtionnc  auxOrigin.inxp.ir  rnnv  Confcillcr  Scf  rcciirc  ilu  Roy, 
&dc  fcs  Finances,  de  h  H.i:yiic  ,CS;  General  <lc-  l.i  Mjrinc. 

DECLARATION   Dr   ROV  .PORTANT   REGLEMENT  STR  LE 
jatSlde  U  Naui^.ttiiin , armement  de  ruijjedii.x ,  cr  des  pnfcs  om  fe  jlnt  en  Aier. 

LO  V  1  s  par  Ij  grâce  Je  Dieu  Rtiy  de  France  &:de  Nauarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prclentcs  Lettres    A  P.uk  le 
verront,  Salut.  Nous  auons  allez  tait  connoillre  depuis  noUrcaduencmcrt  à  la  Couronne,  que  i  o  i 

tous  nosdcildins^'  nos  a^,bons,  inclines  Icinplov  de  nos  Arnices ,  ne  tendoient  qu'a  la  Pai\,  pour  Faire 
que  non  feulement  nos  lubieis  pcullent  au  plultoll  recueillir  les  FruièUdc  ce  bien  tant  délire,  mais 
aulFi  qu'cftant  rendu  i;cncral  ,&;  toute  laClirelhcnte  l'etrouuant  en  repos, les  delordresde  la  guerre 
venansàce(ler,i;  la  PaixalU-rmiepar  le  eonlenccmentdc  tous  ceuxqui  v  leroient  compris,  leCom- 
nicrcefurtheurculenient  rellalily  par  tout  ;&.-qucparcc  moven  l'abondance  îv;  la  te  licite  qu;  dcriuenc 
toulïours  de  cette  (ourcc  ,vinllent  aulli  àcllrcplus  vniucrrellenicnt  rclpanducs  par  la  communication 
réciproque  entre  lesN'ations.  Mais  pendantque  nous  y  trauailions  auec  loin  ,  &:  que  nous  attendons 
i'accomplilVcmcr.tdccc  bcn-licurde  laniain  de  Dieu,  qui  conucrtira  quand  il  luv  plaira  dans  l'oidrc 
delaPiouidcncc,les  cecursde  nos  Ennemis  qui  yrelillcnt,  &;ont  empclchc  lulqucs  icy  laconclullon 
de  ce  bon  œuurr  ,Nous  auons  trauaillcde  noihe  part,  &  contribue  tout  ce  qui  nous  a  crtc  pollible 
pour  confetuer&:cntretenitdc  très  bonne  Foy.ia  Paix  &  la  bonne  intelligence  auec  les  autres  Princes 
&;  Eftatsqui  nous  l'ont  Amis  &:  Alliez,lelon  les  Traitez  &:conucntions  qui  l'ont  entre  nous  :  Et  ctovans 
que  ce  louabledellcin  ne  pouuoit  mieux  cfttc  exécute,  qu'en  maintenant  les  ordres  anciennement 
cllablis  au  taièldelaNauigation&trahc.cVt'airant  faire  lulliceexafte  des  contrauentions i',;  des  fau- 
tes,crimes  Su  del:ts  qui  s'y  commettent!  Nous  auons  voulu  loigncufement  prendre  garde  a  ce  que  la 
liberté  du  Comtr.crce  des  Etrangers  fuft  conl'crucc,&:en  tout  &  par  tout  fjuorifee  en  tous  les  Pavsde 
noftrefubietion  5c  obcyllance,  tenant  pour  cet  ctlet  nos  Colles  feurcs  &;  la  Mer  nette,  par  nombre  de 
Vaillcaux  que  nous  auons  tait  armer  exprès, &:  commande  i  nos  OtSciers  de  l'Admirauie  de  faire  bon- 
ne luftice  &:  exemplaire  de  ceuxqui  entteprenncntd  exercer  la  Piraterie,  feus diuers  prétextes, violen- 
ces &  fraudes  recherchées,  fans  fourfnr  qu'ils  euil'cnt  retraitte  en  nos  Ports  eSc  Havres ,  nvou  ils  cf- 
favalTcncd'y  faire  receler  leurs  vols&;  pillages,nyprcrcndrc  d'y  en  faire  les  ventes  3c  débit,  par  quclejuc 
conniucncc  ouparticipationauecaucundc  nos  lu  bicts,  que  nous  ne  voudrions  nuUemcntlupportercii 
telles  mauuailcs  relions  preiudiciables  à  nos  autres  honsfiibicts^:  ànos  voil1ns,Amis&:  Alliez  i  ai  ns  au 
contraire  ,vouIans&:  dciirans  que  teismal- taiefcurs  ioicnt  punis  &:  chaîniez,  félon  que  l'enommede 
leurs  crimes  ledeurc  :  Ce  qui  a  libicnreulîi ,  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  auiourd'huy  lieu  au  monde  où 
lalullicefoit  adminiftrceauxEftrangcrs  trahquansiv:  ncgocians  ,ou  qui  ontcftcdeprcdcz  (ur  la  Mer, 
auec  plusd  liuminitc,dc  légalité  &:  de  ptomptitudc,  comme  elle  cil  en  France  :  encore  que  fouiient 
nos  fubicts  nous  ayent  fait  entendre  qu'ils  ne  rccoiueiit  pas  touliours  ailleurs  vn  pareil  traitremenr. 
A  quoy  neantmoinsnous  n'auonspas  unt d'égard  que  nous  ne  foyons  bien  aifcs  de  commencer  par 
nous  ratlmes,  en  exécutant  nosTraittezd  Alliance,  a  régler  &:  contenir  nos  propres  fubicts ,  bien  que 
ce  foit  aulTi  noftrc  volonté  de  les  protégeras;  détendre,  pour  leur  faire  obtenir  ce  qu'ils  prête  ml  ronc 
légitimement,  £c  qu'il  s  peuiicnt  délirer  du  taiû  de  nos  Alliez;  mais  touliours  par  les  vovesCiuiies  pre- 
fcritcspar  les  Traitiez, Scainliqu  il  le  ptatiquc  entre  les  Princes  5c  F.llats  Souuerains.  F.t  d'autant  que 
lesdiuifions&r  mouuemcnslurucmis  esPavsiic  Royaumes  qui  nous  auoilincnt,  ont  donne  lieu  par  la 
diueriitédesparr  s  a  taire  plulieurs  priles  de  VaiUcaux  les  vus  fur  les  aurrcs  .n'entenilans  participer  en 
aucune  nianiercactsdclordrcsiSc  voyesd'hollilité,  Nous  auons  fjit  publier  des  l'année  1^4  l.iV  encore 
cnl'an  1647.  dui^rics()rdonnances&:  Rcglcniens  ,portansdetenl'csde  vendre  les  cluiiesqut  leroient 
dcprcdécs  acettc  oecalion  par  l'vn  ou  l'autre  party  ,&;  amenées  liir  les  rerrc-,  .Se  lieux  de  noi Ire  Rov.iu- 
mc,&  irons  nos  tubie[sd'cnaclicpter&:  retenir  :  en  le  mhlc  a  ntisCllheiersdc  rAdmii.iutc  de  prendre 
aucune  connoilfancc  de  telles  procédures,  linon  pour  l.iircrellitucr  à  nos  Su  bien  les  biens  qui  le  trou- 
ucroicnt  Icurapfartenir,  Je  qu'ils  auroient  réclame  (iiiu.int  les  tonnes.  Frdcpiiis  ayans  clti'  adiirrrit 
qu'aucuns  de  nos  Subieisloiis  prétexte  de  f. lire  la  guerre  a  nos  Fnncmis  en  vertu  des  C  oiiiiiullionsdcla 
Rcyne  Régente,  noilrc  très,  honorée  Daniel:  Mcrc,  polledjnt^:  excri,ant  la  Charge  de  (,r.ir:.t-,\r,i,- 
/Ire,  chef  cr  Sur- lnleiidAKl<Jrner.U  lie  tj  Ntofilion  O"  (.ommerie  de  tr.i/he  ,  prcnoieiit  enc  ores  Coiuuul'. 
(ion  d'aucuns  Piir.ces  llUangcri  ,pour  Ijue  la  guerre  .laurrc  nos  Allie/  .uice  lelquci'.  ils  liuit  ciiguer- 
re, aiboransi leur  plaidr^Vfeionl'uccalion,  telle,  lianniercs  que  bon  leur  Icinblc  ,  pour  i  .miinr'ieiin 
mauuaisdclleinsjztauoiilcr  leur  piraterie, Se  f.ulans  d  relier  te  Iles  procédures  qiiiU  veulenr  p.ir  .Icpu- 
tulicrs  cllans  en  leurs  Vaillcaux  &:  mène/,  auec  eux  ,  eoutic  les  llidoiuiances  de  la  M.irine  :  N"in 
auons  voulu  fane  eUircmciil  cunnuilUc  p.ir  le  tonicnu  en  nosOidoiinantcs  des  leptieliuc  .Scpteui- 
yidmiraiix.  K. 
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btc,5jliiilticfincDcccmlMV-iicriiict'.,qiicii(iiisncpi'ui\ioH'.l',iiili'iir  cttcinaiin.rcdcilcpici!atioiu,.V  pjl- 

5v«.-lNTrNr>ANcr     Icius  muillcs.mii  tuniM.nii  l.ilmttu  ^:  1iI>l-iih.Ii:  l.i  N.uii;viiu>iuV  lUi  ti.ilic  tiuiciii's  AIIk?  i\  iul,. 

>t  t*  Navii-aiios,  ]ct\,  violent  .uilliU-  uIJx-lU]im  iioii'.  clKlcii ,  ^:  cciiiticiin.iiiù  iiulirci.ltnicm  jl.ulili'nliiion  ilcs  I.vmnc^ 
Ordoiin.incts  .iiRH.niii.s  \;  iiu>di.iiK"- ;  1  tilcl.iit  ,;u\i'iis  iculi  cilcKiikA  trc\  CNiircIlL!,  li  tons  Cjpic.u- 
ncs  cmrcuiui'.  jiiollicIciiiicCj^s;  tous  jiiiio  iios.Suliici'.,inii  .uiruicnt  t.iit  km  nuiKnicutcn  1  i.ukc, 
en  verni  ili.\CLMiiiiiiirioiudil.uliti.-  DAnic- Revue  Kej^entc,  noltic  très  lu'noréc  Dame  :\;  Meie.ii:  oui 
feroicnt  lortis  des  Ports  duRo\.nnne,  de  piendie  Jueime  Comniillion  ny  .irborer  B.mniere  d'.iiKini 
Prince  tdr.inger ,  Amy  on  Allie,  pour  tjiie  des  piiies  l'iii  ceux  .mec  leUjiiels  il  l'eicit  en  rupture,  i,s 
qujnd  ils  feront  Àl.rMer,  t.iiie  tort  nv  dominjy;e  queleoni]ne  nux  V.rill'ejux  qu'ils  rencontreiont  de 
nos  Anus,  Alliez  ou  Sulncrs,  nv  prendre  îv  exiger  d'eux  aucune  clrole  Ions  queli|Uc  prétexte  que  ce  liit 
nytlc  mener,  vendre iScdilpoler  des  maiclundilesqu'ilsprendtontdans  aucun  Pou  F.llrani;er,à  peine 
d'cftrc  déclarez  Pirates,  ix'  d  dire  punis  cxrraordinairemcnt.  Mellnes  aurions  depiiteancuns  lie  lui 
Confeillcrs  en  nollrc  Conlcil  d'Eîl.it,  pour  reccuoir  les  plamtesqui  feroicnc  fjitesdeldites Jeprcd.;- 
lions  :  en  conlequcncc  dcquov  pliilicurs  Anglois  s'y  eUans  adrellez  ,  icclles  examinées  en  nolliedir 
Confeil  ,où  Nous  elhons  preiens.  Nous  v aurions pourucu  aucc  tonte  la  lullicc qu'on  içjuroitdcliier, 
&;  fait  donner  tous  les  ordres  neceilaires  pour  la  reliitut.'on  des  cliofes  mai  pnlcs  ,  tîx:  réparation  du 
dommage  des  mtcreirez.  Mais  arin  que  de  ces  plaiiires ,  Se  alfaires  particulières  il  en  puille  reiiliir  vu 
bien  plus  gênerai  pour  lauenir,  ^' s]ue  nul  ne  puiiled"i>rcfnauant  fe  couurir  d'aucune  iortcd'cxcufe, 
fous  prétexte  d'ignorance  ou  autrement  ,  nv  mettre  cndontc  la  finceritc  de  Nos  Intentions  en  t.llcs 
matières  idcfirans  fur  ce  déclarer  nolhe  Volonté,  pouruoir  de  Règlement  neceirairc  contre  tels  de- 
fordres,&;rcnouucller  àcctte  occalion  .fc  contirmer  les  bonnes  &:  laincies  Ordonnances  des  Rois  nés 
predecciTeurs  ,  dans  loblcruation  delquellcs  conlille  la  leurete-  du  Commerce  qui  entretient  l'vnion 
&  l'amitié  réciproque  des  Peuples  ,5c  Nations,  tV  failani  fleurir  le  trahc  Maritime  &:  la  matehaiidiL-, 
remplit  en  peu  de  temps  les  Pas  s  ^c  Prouinces ,  où  il  cft  librement  exerce ,  de  richelVcs  &:  comni-'direz. 
A  CES  tAVSES,  De  l'Aduis  de  h  Reync  Régente,  nollre  très- bonorée  Dame  &;  Merc,  &:  de  no- 
ftre  certaine  fciencc,  pleine  puilfance,  iSc  autboritc  Royale  :  N  o  v  s  aiionspar  ces  prcfentes  li.'nees 
de  noilre  main  ,Dit   et  déclare.   Disons   et  déclarons, 

I.  Qv^E  noflre  intention  a  toufiours  elle  d'obfcruerlîdellemcnt  les  Traitez  &:  Conucntions  qui  font 
encre  nous  &  nos  Voilins  5c  Alliez  ,  tV  que  nous  n'auons  umais  entendu  y  contrcuenir  en  qnelqu.  forte 
&:  manière  que  ce  foiti  au  iTi  voulons  nous  v  perleuererconflammcnt.  Et  pour  cet  ctRt,  avons  or- 
donne' ET  ORDONNONS,  que  Iuluant  Se  contormcment  auldits  Traitez ,  le  Commerce  foit  t^; 
demeure  parfaitement  leur  &;  libre  à  nofdits  Alliez  es  Mers,  Colles ,  Lieux,  Ports  &:  Havres  denollic 
fuietcion&;obciirance,pour  y  aller  ,  venir, leiourncr, tant  parmer  que  par  terre,  amli  qu'ils  ont  i-jit 
parcy-deuant  j&:  comme  i  Is  en  vieront  à  I  égard  de  nos  fubiets,&:  qir'il  leur  foit  fut  bonne  ix'  br.cue 
lufticcpai  nosOfficiersdel'Admirautc,  lut  les  plainresqu'ilspourront  tairedes  torts  qui  leur  feront 
faits,  les  prenant  encore  d'abondant,  &  entant  que  befoin  leroit ,  en  noilre  proteetton  .S;  fuiuegarde. 
Enioicnans  pour  Cet  elïct,  à  peinedcdeiobeiirance,à  tousGouuerneuisdc  nos  Places  ,  Lieute- 
nans,Capitaines&:Officiers,deleurprcllcr  i'ecours,miin  forte,  i:  airiflauce  s'ils  en  (ont  requis, ou 
qu'ils  voyent  que  bcfoinfcit,lans  lourtrit  qu'il  leur  foicfait  aucun  dommage,  ou  iniuibcc  par  aucun  de 
nosfubiets. 

II.  AvcvN  Capitaine,  foitde  nos 'Vaifleaux,  ou  autres  appartcnansà  particuliers ,  ne  pourra  ar- 
reflerlcs'Vaiireauxdenos  Amis  ic  Alliez,  après  qu'ils  auront  amené  les  voiles  ,fur  la  femoncc  qui  leur 
en  fera  faite,  &:  monllre  leur  Charte- partie  &;  Policedechatgement  dcsmarcliandifes  chargées  pour  le 
comptedenosAmisîi  Alliez  :  Faifans  en  ce  cas  defenfes  aufdits  Capitaines,  te  leurs  équipages,  de 
prcndreaucunecbolelur  Icfdits  Vaiflcaux  ,fousquclqueptetextcqiiecefoit ,  à  peine  de  la  vicj  .V  ne 
poutrontfortirdcsPorrsoùilsfcrontleurs  arméniens  ,lans  v  faire  enregiftrer  leurs  Congez  ,  {c  fe  loii- 
mettre  à  y  taire  Icurretout.conturniementauxOrdonnances. 

III.  Avcvn  de  quelque  edat  qu'il  loi  t,  ne  pourra  mettre  fus,  frctter  ny  équiper  aucun  naiiirc 
pour  faire  guerre  aux  ennemis,  fans  congé  &;  commillion  expreiledela  Rey  ne  Régente  noilre  très- ho- 
norée Dame  &:  Merc,polfedant&;  exerçant  la  Charge  de  Or.nid-M.nJ/rr  ,  c/nf.C'  iar  h:lend.nu  ;.tnt- 
ral de  U  Naui^atton  O"  Ccnnrcnt  de  fr/ime,  ions  les  peines  portcespar  iefdites  Ordonnances. 

IV.  Faisons  en  outre  dcieiiles  très  expreifes.luiuanr  nos  Lettres  patentes  du  -.  Septembre  der- 
nier, &  Ordonnance  du  8.  Deceiubrc  aulfi  dernier  ,  a  tous  (~apitainesde  Manne  nos  lulners  doiniciiicz 
&.- non  domiciliez  tu  noilre  l<ovjume,f.:  Pavs  de  nollreobeiilanee,  de  prendre  Coinnii  liions  d'am  uns 
Roys,  Princes,  ou  Républiques  c  II  rjiigeres,nv  d'arborer  autre  Bannieie  que  la  iiolbe  pour  faire  iagiier 
rci&à  nos  Otlîcicrs  de  l'Adinirautc  de  rect  Hoiries  rapports  audit  tas,  ny  laite  des  pi  occ  dures  im  les 
prifes  qu'ils  pourroient  faire  en  aucune  lottes:  manière  queceioit ,  a  pciiiedeiulpenlionde  leiiis  (  liir- 
gesi&.-contreleldits  Capii.iiiKsiu.sliiiiKts ,  i]u'il  leur  loi  t  couru  lus  par  nos  Cipiraiiics  ,  Cîarde  colles, 
&  autres  nos  lubiets ,  vouljir.  auili  que  leur  procès  leur  loit  fait  Je  pai  lait  tomme  Pirates ,  iniques  a  leu- 
tencediilinitiueinciuliutnient. 

V.  Et  pourobiiier  auxlraudrs  qui  l'ecominerttnt  pour  couurir  Icsmauiiail'es  pril'esy,-  pirateries  qui 
ruinent  leConiiuerte.li.ais  dileiidons  a  tous  Ciniuerneilis  des-Vilk  s  ,  Plac  es  J^  C  luile.uix  qui  (ont 
f<.usnollre<.|.tillantc,del..lilbirdans  leurs  Polts.\  Rades  plusdc  vingt-quatre  lieuies  jutuiis  C.pi 
tainesde  VaillcjuavansCoiniiiiliionclltangere,quia>ciitiaitdesptiles,lice  ir'ell  qu'ils  v  ayeiit  rclai 
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chc^  foiciuconrr.iinr'i  J'y  demeurer  p.ir  ni.iiiuAi';  tcnlp^,  L^cncoica  I.xt  h  nycJi.-n'v  vendre  ou  l.tilVcr 

3ufiincni.uh.i]iJ^lcp.ireu\pnrc,cniiiieKiiic(ortc^i:  m.inieicqin:  leloit.  l-aikiii'i  ,eoii\iiie  lunis  .uioin  s  ,  r-I  s  t  f  n  o  a  n 

tjit  cy-ilciunt  ,  lunmcllf^  ilcfeiiCcs  &:  inhibitions  tre\-c\picilcs  ."i  tous  nos  lulsiers  d'en  .ulKtiT  ,  .i  i,t   ua  N.wio.ui 

peine  de  dclol'eilt.mcc  contre  leldits  tîouucrncurs  ,  &;  de  les  iciidrc  rc(poii(!iliks  dis  domin.u-is 

^.-  iiuereds  ,  ^-  contre  nos  .uitrcsl'ubiets ,  de  conlilincion  dciditcs  ni.ircli.indiks ,  île  dix  nul  liiires 

daniende,  \r  de  punition  e\cnipl.iire.  1  iiioignans  toutctois  juldif,  (louiKineuis  de  pcnneinc  .ml    Voyrz  cy-ilcn.inr  p 

ditsCipiLunes  avJus  Commillion  elh.in..;crc,  de  mener  IcurlUites  pnds.iilkurs  ^:  où  bon  leur  lein-  Aai)rsui  dt  .\:  „f. 

blcra,  excepte  les  dioles  .s:  maulundiLs  ipulctiouuei  ont  en  leurs  V'aillc,iu\  .ippjrieim  .i  m>s  (nh- 

icts.lel'tiuelles  nous  entendons  leutelherendues ,  cllans  p.ir  eux  leclan-joes ,  &;  qui  auront  elle  veu- 

hées  leur  appaitenu. 

VI.  Si  aucune  prileauGitelK-  faite  p.ir  aucuns  Capitaines  nos  lubicts,  auec  Conimilîion  ou  (ans 
Comniidiondc  Nous îc  de  la  Resnc  R cçien te  noilre tics- honorée  Dame  6c  Mère,  les  procédures  ert 
liront  faites  par  nos  Ollîciets  de  l' Admirante  du  Poitou  elle. ii  riuera  ,  &;  tnuovces  .1  l.iditc  D.inic  Rey- 
ncnoflre  Mère,  pour  dire  lugées  en  la  manière  accoullmee  ,  &:  Icsmarclian.Jiies  qui  le  trouuci  ont  ap- 
partenir à  nos  Amis,  Alliez, &;Subictsrendues&:re(lituces,  6c  Ici  auties  appjitenaiis  à  iiosenneniis, 
contirc]uées6s:  adiugees  à  qui  il  appartiendra  ,1'uiuant  lanpieur  de  nos  Ordonnances. 

VII.  Et  poiitobuieraux  pillencs  &:  depicdatiors  qui  fe  commettent  lournellen-.cnt  fur  la  Mer 
par  gens  fans  adiKu,  qui  pouUuiuent  les  Vailleaux  tant  de  nos  Alliez  que  Subiets,  les  forcent  6s:  dc- 
upullent  lors  qu'ils  les  trouucnt  a  leur  aduantagc  :  Nous  ordonnons  conformément  aux  Ordonnances 
dcsRoys  François  I.  6c  Henry  1 11.  desannees  i^4j.  &;  i5S4.Que  les  Nauiresd'aucuns  denos  Subief; 
ne  pourront  aller  Ilots  'e  Royaume,  en  soya^e  de  lon^  cours  eu  autrement ,  foitenenerrcou  marc  Iran - 
dil'c,  fans  Congé  6c  Commillion  es  picll'e  de  la  Rcy  ne  Régente  nollieditc  Dame  6c  Mère,  poll'edant  6s: 
exerçant  la  Charge  de  Crjf/a-X'jiJ/n  ,  Chif,  cr  Sur-lr,tirid.tiit  goicul  rie  U  NduigMion  o-  Cin.mcice ,  6s: 
fans  auoir,auparauant  que  partir,  bai  Ile  caution  de  ne  metairc  à  nos  Subiets,  Amis  6c  Alliez  :  Tous 
lefqueIsCongez 6c Commiliionslerontcnrcgiflrcz es  Rcgiftres  de  l'Admirautcdu  lieu  d'où  ils  parti- 
ront,  fous  pc. ne  d'élite  traitez  comme  Pirates  ScEfcumcurs  de  Mer ,  6c  comme  tels,  pourfuiuis  a  tou- 
te rigueur. 

VIII.  Et  feinhljb'cmcntauantpattir,lesMail1;rcs,Contre-Mail1rcs  6c:  Q^iarticr  Mai  fîtes  def- 
ditsNauires  ,ieront  tenus  bailler  audit  Gr elle  del'Adniirautedulieud'oùils  partironc'  les  nonrs,  lur- 
noms  Se  demeures  de  ceux  de  leurs  équipages  fans  en  celer  aucun  ;  te  a  leur  retour  qui  doit  cilrc  au 
mcfmcPort,linonparcxcufc  legiriniedutemps,cuautredeuementattellée,  déclarer  s'ils  les  ont  ra- 
menez,oulelicu  où  lis  les  ont  laifiez  ,  6c  ce  qu'ils  font  dcucnus,  enfcinble  rapporter  le  Rcgiftie  &L 
Icurnal  dcicur  expédition  ,  fumant  les  Ordonnances,  6c  fous  les  peines  portées  paricellcs. 

IX.  Et  encore  reirerans  6c  conlîrmansd'abondantlefditcsOtdonnances  de  l'an  1(84.  youions  ic 
ordonnons,  que  des  pr  ifes  qui  feront  ta  1  tes  par  nos  Subiets  ,6C  autres  tenansnollrcparty,  tant  fous  oni- 
brc  &  couleur  de  guerre,  qu'autrement,  les  prifonniers,  ou  pour  le  moins  deux  ou  trois  des  plus  a  ppa- 
rensd'icciix  ,  fer  ont  amenez  à  terre  ,  pour  au  pluftoft  que  taire  (e  pourra  e  lire  examinez  61:  oiiys  par  les 
Officiers  de  l'Admirauie.auant  qu'aucune  des  chofes  prilesfoitdelccndue,  atin  de  fçauoir  d  où  ils  fe- 
ront, &  à  qui  appartiendront  lefdiisNauircs  6c  biens  cl>ans  en  iccux  ,  pour,  la  procédure  faite  par  lel- 
ditsOtHcitrSjCllrcenuoyce  à  ladite  Dame  Rcync,  Se  lugcc  en  la  minière  accoullumee,  fumant  les  Or- 
donnances. 

X.  Défendons  à  tous  Chefs,  Maiflrcs,Contfc-Mai(lres ,  Patrons,  Quartier- Maiftres,  Sol- 
dats &:  Compagnons, confutmémentaufdires Ordonnances  ,c^uand  vncprilelera  fane,  de  rompre  ou 
faire  oui'C'turc  des  cotlr es ,  balles,  malles,  bougettes ,  tonneaux  ,6C  autres  vailTeaux  de  quelques  prifes 
qu'ils  fall  eut  ,ny  aucune  chofe  deldites  pnfes  tranfporter ,  vendre,  etchangcr,  ou  autrement  aliéner: 
ains  leur  eniognons  qu'ils  ayent  a  reprefenrcrle  tout  deldites  prîtes  icnlemblc  les  perfonnescondu  il  ans 
leNauireleplulbjflquefairelepourra,pourcllrelait6c  dilpolc  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  6c  comme  le 
contiennent  les  Ordonnances ,  iur  peine  de  conlilcation  de  corps  6C  de  biens  ;  6c  ne  leront  delcendus  ny 
mis  en  bateau,  ou  aiirreincnt,  aucuns  cothes,  barils  ,&:  autres  biens  quelconques  pris  en  guerre,  qu'en 
laprcfence  de  nos  O  ilieiers,  après  1  n  iientai  re  par  eux  t.iit  des  Chartes- Part  ies,Cun  1101  liemen  s ,  Lettres 
deCargailuu  6c  d'Adrelfe  ,Scniarchjiidifes  cllansaufdits  Vailleaux. 

XI.  Ordonnons  comme  dellus,  6.' fumant  leldites  Ordonnances,  que  les  Capitaines,  Mai- 
ftres ,  Contre-  Maillres ,  i<:  autres  qui  auront  fait  leldites  priles ,  mènent  les  pcrioniies ,  naiurcs ,  6c  iiiar- 
chandifcs  au  niedr.e  Port  d'où  ilsfei  ont  p-iitis,fiiion  que  par  force  d'ennemis,  ou  p.ir  tenipelle  ,  ils  luf- 
feiitcontiaintsfefjuuerautrep  irtielqiiclscasleronttemis  ,ell-ins  arriuez  es  Potis  6i  1  Livres , adiier- 
tirlcsOllicicrsde  l'Admirante  deldirs  lieux,  pour  dire  prelens  .1  l'iniientaite  dcidiics  choies,  aiiaiic 
qu'en  defcharger  auciines,6c  rapp.nter  certificats  defdits  (.'Hlicieisau  (lietie  des  ILi-/ies  d'où  ils  feront 
partis,  pour  élire  ilcl;urezau\  l'iopiieraircs ,  Armateurs  ,  6>:  Auitailleiiis,  ou  auties  y  avans  iiiterclls, 
ious  les  peines  porte  es  par  lekliiesUi  don  iianccs. 

XII.  OnDo.-iNoNS  aiilli,  I. un  jiitlefdites  Ordonnances,  que  les  Madlos ,  Coiitie  M.iillus, 
«cCiuartier  Maillics,relp.indrontdil  cotp.,desdclinqiuiisquileiont  d  uis  loin  iiauite,  pour  eltie  l'.uc 
telle  lullice  cV  rcpaiatuin  ,  par  noldii-,  Ollu  le's  de  I  Adiiiii  .une  ,  qu'il  appjri.eudra. 

XIII.  Dr  1  l  .■V  DON  s,  luipe  ne  de  prif.m  ^  .  onhU  atimidc  l.eus  ,  a  tous  Marc  lialids ,  s.-  lurres, 
d'acheter, c(cluii;'er,ourceeuuiiciidon,6cluus.iiitre  prétexte, couleur  6c  condition  ipie  ce  fou,  ny 

yiihiurMx.  ^  IJ 
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■  <1c  celer  ou  ciclict  pjroixoii  par  Aiurt-^,  JirfLlcmcntoniiulircil..iiicMt  Us  niarcli.imlilcs&:  bien';  lUprc 
liez  ..ui.inniiie  les  pnlcsav  eut  elle  JecLin  es  lionnes  ^:  m  Ile  V 

■  XIV.  1.  r  aulurpUis.vouU'iis^.  ciueiuloiisinielesl.)idonn.uKes  îles  Rovs  nos  preilecefreurî  fur 
le  t.uil  lie  1,1  Matuic  ,  loicuc  obleruecs  ^  cuti  cten  vies.  Ions  les  pi  mes  v  coineuues  -,  iV  ii  elles,  eiuaiit  ui  ic 
belomert  ,  nousauons  conhrnie^eoiilirinous  parées  prel  en  tes 

Prions  &:  rei]Ucrons  l.i  Re\ne  Rei';cniciiolhe  très- honorée  D.uue  &  Mcrc,  pofTcilaut  iV  exer- 
çant li  Clurgc  de  Cund-  .\ljijirt  ,  Clirf ,  c-  Stir-lttutiihnt  rrmr.il  de  /.(  N,uilç.itioi>  à-  iciiimenc  di  ,t 
iï(i).f»/«  .■  M  A  N  II  o  N  s  feoiilonuonsàtousccus,  qui  luv  (ueccilerout  eu  cette  C"li.iri;e;  connue  Juiii 
auxOttîcicrs  ilcr.\iîiuirauic,  lie  tenir  (oii;ncuIeu\eiu  la  uiaiu  à  l'otsieruation  des  preleiucs,  \'  de  le^ 
fairecurcgiftrer, publier  iValHilicr  partouslcsSie;.:esdel  Adiuirauce  ,  &:  autrc%  lieu\  iV  endroits  que 
bcfoinlera.  Car  tel  ell  noilreplailir.  Kn  tcliuoindequoynousauonsinettrcnoftrciecl  aces  preleu- 
tes.  D  o  N  N  F'  àl'ansleprcmicriourdcFeuricr  lau  de  grâce  u.jo.  &  dcnoflie  Refue  le  reptielnie. 
Sigué,  l-O  V  IS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  ,  b  Reync  Rcgcntcla  mcre  prcfentc,  D  t  L  o  .M  t  n  i  r. 
Et  fccllc du  grand  Seaudecirciaune. 

ANne  parla  grâce  de  Dieu  Rcvne  Régente  de  France  iV  de  Nauarre  ,  Mercdu  Rov,  polledant 
&:  exerçant  la  Cliargc  de  Grjnd-M.nJ/rc.  cl-rf,  6'  Sur-IniiiidAnt gcnerd de  t.i  Njn'-/.ii:ûn  o-Cmn- 
mtrci  de  France  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prelcntes  Lettres  verront ,  Salut  :  Sç.iuoir  faifons"  que  vcu  par 
nous  les  Lettres  patentes  du  Ro\  nollrctrcs-honoïc  Sicur  &  1  ils,  ce  lourd'luiy  données  a  Pans,  li- 
gnées ,  L  O  V  1  S  ,  concrclîgnces  ,  D  E  L  o  M  E  N  i  E  ,  5»:  (ecllees  du  grand  Seau  de  cire  lau- 
ne  ,  dont  copie  efl  cy-delTu!  rranferitc  :  par  lefqucUes  ,  &:  pour  les  caul'es  y  contenues  ,  le  Roy 
noftredit  Sicur  &;  Fils  ,  a  fait  le  Règlement  v  mentionne  en  quatorze  articles  ,  fur  le  fjic^  de  la 
Nauigation,dc  larmcment  des  Vailleauxdcfon  Rovaume,&:  des  prifes  qui  s'y  font  en  Mcr,Xo\s 
auonsconfenty  &:confentons  le  contenu  efdites  Lettres  patentes,  pour  auoir  lieu  félon  leur  formel' 
teneur,  &:eflrcobletuécs&:  entretenues ,  fous  les  peines  y  mentionnées.  Si  Mandons  iv' ordon- 
nons à  tous  Lieurcnans&;  Officiers  de  l'Admiraute,  Chefs  d'Efeadrc,  Capitaines  de  Vailleaux  du  Rov 
noftredit  Sicur  &:  Fil  s,  5c  autres  qu  il  appartiendra  ,d'obferueriV  faire  obfcruct  le  contenu  ciUitcs  Let- 
tres patentes,  fous  lefdites  peines  :  C  a  R  tel  cllnolbcplaillr.  Donne  à  Patis  le  premier  lourde  Fc- 
utier  l'an  de  grâce  1650.  Signe,  Par  la  Reync  Régente  Mcre  du  Roy,  de  Loyn  es,  &:  leclle. 
CclUiionnê  dux  ùr:^naux  /.ir  vioy  Conjalltr ,  Semuirc  du  Rny ,  Miifgn ,  Cciirenne  de  Fnrici ,  d-  de  fis  fi- 
Rames ,  ô"  Secrétaire  gênerai  de  la  Manne. 

LETTRES  DE  PROVISION  DE  LA  CHARGE  DE  CRANV- 
Maiflre,  Chef  &  Sur-Inccndant  General  de  la  Nauigation  &  Commerce  de  France  , 
Données  4  Monfeur  le  Duc  de  Vandojme  ,  &  en  furuiiiancc  1  Monfieur  le  Duc  de  '£c.uifirr. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &;  de  Nauarrc  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettre, 
verront.  Salut.  La  Revue  Régente  .nollte  trcs-honorécDamc  &  Mcre,  polledant  &:  exerçant 
laChargcde  Crand-Maifln  .(.hiffy  Siir-hnendaniGintral  de  la  :< ,iui7at:oné- Coitmerie de  tr.uue  Avant 
voulu  s'en  démettre  en  nos  mains  ,  &:  cflant  .à  propos  de  ne  la  pas  ïjilîer  lonj  temps  vacante  ;  Nous 
auons  letti-  les  yeux  pour  la  remplir,  fur  nortre  trcs-chcr,  &;  trcs-améOnclc'^ae  Vaiidofme  ,  c'rôsant 
que  nous  ne  fçaurions  faire  vn  plus  digne  choix  .tant  a  caulc  de  toutes  les  bonnes  qiiilitez  qu'il  pollldc, 
que  patcc  qu'il  nous  donne  lournellcmenr  des  marques  de  fon  artcaion ,  J:  que  nous  toucliaiic  de  p.i ' 
rente  fi  proche,  il  voudra  concourir  auccplusde  zcle  &:  de  Hdclité  qu'aucun  autre  au  bien  de  cet  F  liât 
en  la fonaion  de  cette  Charge  (i  importanrc,  pour  laquelle  il  a  toute  la  capacité,  fullilance  couru'e 
vigilance,&  expérience  necellairc.dont  il  nous  adonneiV  donne  de  moment  a  autrcde  nuimeauxtel- 
moignages  dans  la  Charge  que  nous  luvauons  commifc  en  nodre  Piouinccde  lJour,.oiignc,où  il  sell 
comporte  aucc  tant  de  prudence,  pour  en  diMiper  les  nioiiucmens ,  ^v  auec  tant  de  valeur  ,.V  de  foin  d  iiis 
le  commandemcntdc  nos  Aimces  ,quc  k-s  rebelles  ont  elle  réduits,  &  le  pays  entièrement  reliai,!/ 
dansfonrepos,al'auaniagedel  LltatiVa  nollrc  fitisfidion  pjrriciilierc.  Povr  r  ls  cavsi,s,,V  au- 
tres a  ce  nous  mouuaiis ,  8,-  mcliiic  en  conlidcraiion  de  ce  qu'il  nous  .1  remis  le  CJoiiuernemeui  de  liie- 
tagnc  qu'il  a  cy  deuant  polle.le.  ,\' , ,  v  -, ,  de  l'aduis  de  la  Keyne  Régente,  noilre  très  lioiior.  c  I  Xuiu 
&Mete,deiiollrctrcs  elicriV  très- aine  Oncle  le  Due  d'Orléans,  autres  Princes,!  )iii.,  Pairs  Olli,  ler-. 
de  noilie  Couronne  (Ji'ni.iablcspeifoiinagcs  de  noilre  Conleil  Allons  iiollrcdit'onelède  V.'iiululiue 
tonllitue,  ordonne  ne  ellably  ,  conllituons,  ordonmius  iV  ellabhllons  par  ces  prefeiues  hriiecs  de 
iH.llrc  main,  Crand-- Atmlbe  ,  thr/ 6- ■Sur-lNirmt.,„li„,ur.,l  d,  la  ,\  .,„„'.uw,i  c-  i:cm,„rrce  de  /V.mr,  <V 
luy  auons  donne  eu-oilroyc,  donnons  &  oaniyoïis  ledit  l'.llatiV  Charge  vacant  au  moven  de  Lidenul- 
fion  de  ladite  DameRcyiie  Kc)'entc,  eyattaeliéc  fous  le  romreleel  dé  noilie  (  h  nu  elleiie  ■  l'oui  m 
jonyrf.r  vici  par  n..lltedit  Om  le  de  V.uidodiie  en  tout  iiollre  Rovaiiine  Pays  Teircs  ,v  Seu-ucunc. 
de  iiollreobeyllanie,  conquil.s  C- .u  01, quérir  ,  .oiec  tuiis  druiCK  dAdmirautr  eldils  lienx  "tu,,  es 
MelsdeLeuallt.iucPuiialu,  ■'  /r.s.r/./w/ ;«,/./„„  u-r /j /,„/ „v/f.  o„  ladite  I  ),ii,u- Ru , le  R-reli'tc  ion.  - 
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Mlles  Droi(SsirAiicr.ii;c,Conf,c7Sj  Piniiuiii';à'AJ.inir.iiitc,coniinc  GoiiucnuntcilcUJitc  Proiiiiict-,  

•  Tout  iltifl  ijh'tn  oit  li"ir  >i,-ifrcCci,:iri  ir  Dm  lii  Mri  uriti  ,C7- nolUiJu  DuUr  de  t,i'..i,ii)nc,L)n  nu' ils  tn  c/luuiil  ''  '"■  '  " 
Conucrnturs  :  App.uticn.liont  .iiilli  À  iioltrcilit  iiiitic  ci-iitcs  le  .iiitics  toiutions  plus  p.irciciilicri.inciu  .'y  ' '^  ' 
Ipcciliccspûr  rKiliLKL-C'rfjnoinliccllc{;iui'.-i-iJiinKiuilWK.lMci6z(..3uct  pomioir  ^V.uithoiitcili;  ^.^  s"l^',' 
iraittcr  Aiicc  Iinicts  lintcs  lU- pcHonnts ,  cl  cs.unnicr  U-s  pr.. polluons  qui  nous  Icront  ùitislur  le  luict  "  '  ' 
du  Commerce  ,  en  iliûutcr  &;  rceimnoilhe  rvtilitc,[ckniilre  N:  illcurer  tci]s  Atcicles.Trjutcz  &  <  aiii-  '  ""'^i> 
trath  aucc  tous  cens  <\m  le  voudiont  lier  ^v  loiiultc  pour  lorniec  îles  Conip.u;iiics  pour  leil.t  Coin-  '  '"' -^ 
mcrcc  ;.TlaClurt;e  coutetoisque  Icldits  Tr.nttezl'eronc  p.ir  nous  racihtz.^S:  neleront  v.il.ibles  autre-  "^'  '"'^  '"'' 
ment,  pouruoir  pjr  lus  ^:<lonnci-  onlre  ,\  tourccsiui  1er j  requis,  vtilc  iv:  neccll.iire  pour  leUiites  N,ull- 
t;atlons&;  Comnuitc  ;  ht  l'pcci.ilenicnrpren.lre  loin  de  lj;;anle&;rciirete  de  nos  Pons,  H.ivrcs, Coites 
&  Rades,  ec  tenir  la  Mer  netiede  P.r.itcs,  iV  lilirc  a  tous  Marcliands  nos  luhicts  ^:  cllrangers ,  taire 
exaiScmcnt  garder  ^ohlerucr  nosOruoniianccsIur  le  t'aidde  la  Marine, veiller  .1  la  conleruation  de  ' 
nos  Droicls-,  en  telle  lorte  que  par  vlUipation  ou  tV.iude  ils  ne  l'oient  diucrtis.  Donner  aulli  touspou- 
uoits  &:  congez  nccelliires  pour  les  Vcvaijcs  de  long-cours  ,  &;  tous  autres  qui  leront  entrepris  par 
noIditsSubiets, tant  pour  leditConinierce,  qucpour  la  leurete  d'iecluv.  Et çencralemcnc  taire  &  or- 
donner fur  le  taict  de  la  Manne  ,  Vailîeaux  ,  Nauigationéc  Commerce  tout  cequil  aduilera^:  luccro. 
à  propos  pour  le  bien  d'iceUiv  ,  feureté  de  noldites  Coites  ,  Ports  &:  Havres,  &:  des  Marchands  v  trah- 
quans,fans  aucune  cliole  en  releruer,  li  ce  n'eft  qu'en  temps  de  nucrrc  nous  tu  liions  obligez  de  mct- 
tte  en  Mer  deux  Arme.sNaualles,  auquel  cas  les  Vailleaux  dont  la  llconde  Armée  leraconipolec, 
(cront  fousTauthorité  de  nollrcdit  Oncle,  commandée  par  noitrc  très  cher  ^- tres-ame  Coulîn  le  Duc 
deBcautcrtfoniecopd  tiU  :  Le  commar.deir.cn  t  de  noitrc  principale  A  rnicc  demeurant  touhoursano- 
ftreditOnclede Vandoime,  par  l'abltiicc  duquel  ,  &;  tous  la  melme  autlKsrité  ,  noftredit  Couliii  le 
Duc  de  Bcautort  commandera  ladite  principale  Année  aux  melmes  pouuoir  &  authorite  quauoient 
cydcuant  les  Admiraux  de  France  auant  la  lupprcllionde  cette  Chari^c  ,  fans  qu'il  leur  Ibitbdoinde 
prendre  de  Nous  autre  pouuoir&;comnullion  que  ces  prelences,  &;  tel  que  nous  l'aiions  donné  à  dé- 
funt noftre  Coufm  le  Duc  de  Brcze,  lansque  laclaule  inlercedans  les  Lettres  de  ladite  Dame  Rcvne 
Régente,  ( ijintxihiddii  ,omm.inàimir.t de nosi^rmks  aux  <jiii  ficccdertnt  à  hdmchjr^e ,  puill'e  nuire  nv 
prciudicicr  à  nofttcdit Oncle  ,  nyà  noIlreditCoulin  le  Duc  de  Beaulrort,  1  en  faucur  dclqucls  nous 
auons  dérogé  &:  dérogeons  a  ladite  claufc,  enlemble  a  celle  portée  par  1  td^t  de  Création  de  ladite 
Charge  qui  pourtoit  ellrc  contraire  au  contenu  des  ptcfcntcs.  Voulons  aulli  qu'il  louyiVc  comme 
Crind-MJiJhc ,  chefo-  Sur-  Intcndint  Ct>:n:il  de  U  Namg.ition  à-  Commerce  de  I  r.tnce  ,  des  mefmes  lion- 
ncurs,authonrez,prcrogatiues,pouuoirs,Iunldii.tions,  prééminences, &;droic!s  dont  tous  doit  en  cet- 
te qualité  ladite  Dame  Rcvne  Régence  ,  en  vertu  du  iufdit  Edicl ,  &:  de  nos  Ordonnances  &  dont 
iouylToicntauparauantclIc,  ceux  qui  ont  eu  la  Charge  de  la  Manne  tous  noftre  authoritc  ,  Sv:  prmcipa- 
lemcnt  du droiè^d  Ancrage  en  toutes  nos  ProuinLCS&:  Mannes  de  Ponant  &  Leuant,  u  U  reliruc  de  U 
Eretugr.e ,  comme  il  cft  ditcy-dcirus;  &tout  ainlique  tailoienc  ou  auoicntdroiét  défaire  ceux  qui  ont 
prcccdc  nollredit  Oncle  ,  auquel  nous  en  auons  entant  que  bcloin  clt  oulcroïc,  fait  &faironsdon  ,à 
caufc  qu'il  n'y  a  aucuns  gages  nv  appointemcns  attribuez  à  iccl  le  Charge  depuis  la  lupprcllionde  ceux 
qui  apparienoitnt  à  celle  d  Admirai ,  au  lieu  de  laquelle  ccllc-cv a  efté  creec&lcngec;  relcruant  tou- 
tefois fur  lefdits  droicls  d'Ancrage  la  lonomede  trente  mil  hures  par  chacun  an,  en  faucur  de  noitre 
trcscher  Coulinlc  Duc  de  Bcautort,  ainh  qu  il  Icradit  cy-apres  :  Leiqutis  Droichd  Ancrage  appar- 
tenant à  laditcChargcde  Crarid-'JMailhc  ,  Chef  c  Snr-It:tend.ï);t  CcHiral de  U  Numération  O"  cortnitr^e 
de  Trar.te ,  félon  ledit  hdict,  &.'  nos  précédentes  Ordonnances,  Nous  luy  auons  permis  &:  permettons 
faire  leucrpar  lesOtBciersdcnofticdice  Manne,  ou  autres  pcrionncs  capables  qu'il  trouucra  bon  dv 
cllabhr  en  chacun  heu,  Iciquels  leront  tenus  lii\' rendre  compte,  i;  les  luv  payer  lur  tes  limpl  es  quit- 
tances,en  vertudcrquellcs  ils  en  demeureront  bien  &:  valablement  (.Ulchargez  pat  tout  où  il  appar- 
tiendra,félon  nos  Lettres  de  Déclaration  du  18.  Décembre  16  iS.  à  commencer  du  iout&;  datte  des  ptc- 
fcntcs ;  couimc  aulh  nous  luy  auons  donné  poiiuoir  de  nous  nommer  aux  Otîiecsdc  la  Manne ,  tant  en 
Leuant  que  Ponant ,  dans  tous  les  Pons  il.  Villes  de  l'cftcndue  de  ladire  Charge,  ainli  que  failoient  ou 
pouuoient  taire  ceux  qui  l'ont  cxereée,  luiuant  nos  Ordonnances ,  Idicls  ec  Déclarations  des  mois 
d'Aouft  1630.  Juillet  iCj;.  &:  Nouembre  1640.  Lt  dautant  que  les  leruiccide  nonreditOncle  nous 
font  en  telle  coiifulcratiuii,  que  nous  les  voulons  reconnoirtie  en  tout  ce  qui  regarde  les  aiiantagesdc 
faMaifon-.&qiicnolIre  trcscher  Se  tics  améCouluiFranciois  de  Vaudolmc  Diicde  Bcauloit  loiile- 
condlils.Nous  a  donné  emliueiles  occaliuiisdespteuucsde  la  valeui  ,  gcnerulité  &:  lionne  conduite 
au  taicldcs  Aimcs,&:  encoies  nouuellementdes  pteuuesde  lalidehtc,  et  de  Ion  alicchon  au  bien  du 
Royaume  &:  de  noilre  leiuice  ;  No  vs  auons  ireu  ne  luy  pouuou  donner  piclciiteiueiit  des  marques 
pilusfolides  lie  noilrc  bien  veill.iiu  e,ipie  de  luy  cunferucr  «//»«///.«/«  île  nollrcdit  Onde  Ion  pcie,  la- 
dite Charge  île  l.rjnd  M.uftre  ,/< .  Mir,  ,  Oiej  fj-  Siir-lnttllddlit  (..tncrdl de  U  N Jiii<'.illoii.(T  Canimene  de  ■'■'"'""■'"' 
/fj/.ic.N  iivs,  pai  lenitfmeadiiisdel.ulitcDjincRcvncRc-eiite.nollietr.'.  honoue  Dune  .V  Me-  '  ^"■'"'' 
ic.en  casdcrudecedsdenolliediiOiitle,Voiilonsque  noUiedit  (.:ouliii  leDucde  Ikautuii  Ion  le- 
çon J  lils,iuuyllede  l.ulitc  Charge. a  ladite  ionditionileliiiuiuaiicc,aui.  mcliiiespouiioiis.auihoritez, 
(onclions.driiiéisd'AiiLiagc  en  leur  entier ,  ;s;  autres Dioicls  cy-delliis  mciiiionnez,  laiis  en  rien  rc- 
(emer,  excepter  iiy  1  ticiiir  ,&  (ans  qu'il  luy  loi  t  bch  un  d'autres  l.cnicsde  Pi  uinlioii  qiiecis  pielentes, 
ny  cllreccnude  tan  e  autre  lermeiii  que  celiiy  qu'il  a  tait  en  nos  iiuiiiscn  vu  tu  du  s  lit  s.   I.t  en  attcii- 
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■  d.int  l'crtctdc!.ulitcl\uiiui.>MCC,Voul(ii\s,iiiL-noHvfdicc.)Uliiilc-nucilcl!.-.uir.>it  Jvcilcs:iprcfciu,tjnt 

CMpcclciK>.l]u'.ll.lCiKC  ac  loiulic  jH-l  C  ,  CIUL  (.c  cV  VDKv  di:lll<^  1  .lIUli;  ll.Hls  k^C^.illLl^  de  l.iM.iniic  ,c^: 

,  Ji'iiy  Ile,  ilii  nuii  lie  1.1  d.uic  de  incIt-Mtc ,  (ui  ks  iiiiici.iiiLcs  ilc  nolli eilu  Oia le  loii  |ktc  ,  .le  !..  luiiimi  ac 
trente  mil  hurcsparjii ,  ey-ilelliiircleiue/.  lui  leMlroiLlsti'Aiieï.ij;e  .leKiiitK  iKiusiuv  aiioin  .itii  iluie/.: 
EteneasilepredeecJMleiuilUcilucoulni,  leUluMienieinil  lunes  leoninuKnit  .lu  prolic  de  uclhed.t 
oncle.  S  1  DONNONS  cniii.iiideMientiinoi.unez  &;te;uixConledlei'.le'.Cleiis  ten.in\  no;  l\.insde 
ParlcmensôcdenosConipces ,  iVauti es Ollieier'i qu'il  .ipp.irtiendi.i  ,mie  ces  pieleiues  iK  t.ill'uu  lue, 
publier  &:  eiire!;il1ter ,  &-  iccUes  f.iire  garder  ^:  nlilerucr  imiiol  jbleinenc ,  l.iiis  pci  iiiettie  quil  y  i;.ic  e  im- 
trcucnu.  Et  quenolUeditcnclc  ,.ipres  qu'il  aur.it jic en  nos  mains  le  lei ment  requis  &;  aicoulhimé,  ils 
Icfallcnt^  laillent  pleinement  iv;  pailiblement  iouyr&:  vl'er  de  ladite  Cliaigede  (,i.i„J-M,i.//,, ,  t/i/.c- 
SÊir-lntcri.ljni  ^au-rjldc  U  :\j:,!'^.itioN  o-  Comn:cnt  de  /■>.(«<■,&;  nollreditcôulin le  Duc  de  Ijeaut'oit ,  X 
ladite  condition  lic  fiinniuint  ,  &:  à  luy  ubeirac  entendre  bien  C!^  diligemment  par  les  Ollicieis,  Capi- 
taines,Maillres&:  ConduéleursdesNauircs&:  Vaill'eaux  escholestoucliani&;  eoiueinant  ladite  Char- 
ge, nonobllani  oppoùtions  fcappcllatiuns  quelconques,  pont  lel'quelles  ne  voulons  elhe  dilt'ere;  5c 
quelques  Lettres  &:  Pouuoui  à  ce  contraire  s,  que  nous anons  calices eS;  reuoquecs,  calions  is;  reuoquons 
parcerdiiesprclenics.  M  .\  N  D  o  N  s  cnoutreauxTrcloricrsdela  Manne  ,  tant  du  Ponant  que  du  Lo- 
uant,pteiens  &:  à  venir, ti'jcquitter  toutes  Ordonnances  iSc  Mandcmens  qui  leront  décernez  par  nolhe- 
ditoncle6cnolbcditco'illn,loisquil  v  aura  ouucrturcde  luruiuance, rapportant  lelqucl les,  voulons 
Icutcflrcpadces^'allouéesesderpenresdeleurscomptes.rans  aucune  diiliculte  :  Car  tel  ell  nolle 
plaifif.  En  tclmoindequov  noiisauons  tait  mettre  nollre  Secl  .1  ccldites  preleiues.  Donne  .1  P.iris 
le  douzielmciourdeNlay  l'an  dcgrace  itfjo.ôcdcnollreRcgne  lereptielmc.  Signe,  LOViS.  Ht 
futlcrcply.  Par  le  Roy  ,  la  Rcyne  Régente  la Mcrc  prclentc  ,  (Igné,  he  L  o  m  e  n  i  e.  &;  feelle  à 
doublequeucdugrandScaudecireiaune.  Et  à  coftel'uilc  mcihic  teply  ellelcrit  : 

Auiourd'liuy  premier  lourde  luin  1650.1e  Roy,  la  Rcyne  Régente  lanière  prclentc,  eflans  à  Pans 
McfficutslcsDucsde  Vandofmeî.:de  Beanfort,  ont  t'ait  es  mains  propres  de  leui  s  Maie  Ile/  ie  Ici  ment 
dontilseftoicnttcnusàcaul'cdcr£ftat5c  Clurgc  de  Cr-ind-itai/lre ,  Chef,  tr  Sur- Ii,i,i,d.iiit  "c^nr.-.l  de 
U  NMig^tion  à-  Commerce  de  /■rj/;fc  dont  ils  ont  eftépourueus ,  Moy  Coiireiller,  Secieiaiie  d'Lllat 
clcfesComnundcmens&:  Finances  ,prclent.     Signe,  de    Lomenie. 
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en    i6j  .  fur  le  fuitt  du  dijferoid  pour  l'efcorte  des  Marchands  de  /.i  Cofle  de  Normandie  , 
dont  U  Charge ejl prétendue  appartenir  au  Grand  Maiilrc  de  la  Nauigation. 

ILeft  confiant  que  par  les  Ordonnances  anciennes  Scnounclles  de  la  Marine  ,  mefmcspar  l'EdiCl  de 
création  de  la  Cliargc  de  Gr.n:J-Mji/f]L  .  Chef,  cr  Sur-  f/iiendjnr  (;encr,t/  de  I.1  Niui^.uim  à- Commerce 
de  France,  &  Lettres  de  ptouilicndc  ladite  Charge  ,  apparticntainiit  Odice  de  poutimit  à  lar-arde  des 
Codes &.-Efcorte des  Marchands  :  En  conlcqucnce  de  ce,  les  Marchands  qui  trafiquent  de  Poit  en 
Port  fur  la  ColU- de  Normandie,  &:  y  chargent  les  beurres  pour  porter  à  Rouen  ayans  bcl'oin  d  efcor- 
tc  ,&:  requis  le  D  ne  de 'Vandol  me  de  la  leur  donner,  il  en  a  dans  le  temps,  &:  l'aifons  de  tontes  les  an- 
nées, depuis  qu'il  cH  en  charge,  accorde  fesCommi  liions  aux  Armateurs  qui  roroiit  prefentez;  Centre 
autres  aux  nommez  Planllonic  l'.^nglois.  Marchands  tralKqiians  de  cette  marcluiulile.  Ces  deux  hom- 
iiic5fortcntreptcnans,auiri  toft  qu'ilsontcommencé  riJ'corre  ,en  ont  voiilucluirerles  autres  pour  (c 
l'attiibucr  à  cuxfculs,  &  pat  nulle  procès,  tant  au  Parlement  qu'au  Conleil  du  Roy,  ont  traiicrie  &: 
inquiété  les  autres  Armateurs  ;  meliiies  les  Marchands  qui  prenoicnr  cicortc  d'autre  que  d'eux  :  en  tous 
ces  procès,  ils  y  ontruccombe,  t-c  ont  clic  condamnez,  niclmcs  leurs  Capitaines  par  eux  prepolcz, 
Blayeti;  Loyfeanont  elUpourcriiiies&rmaluerrations.emptironncz  à  la  l.;oiiciergcrie  du  Palais  de 
Rouen,  en  vertu  d'ArrcIt  du  Parlement.  Sur  tous  ces  dcfotdtcs  le  Duc  de  ■Vandolinc  a  pris  rcfolu- 
tion  au  commencement  de  cette  année  ,  de  ne  plusadmettre  leCdits  Plan  lion  &:  l' Anglois ,  a  taire  les  at- 
meniensdel'Ercorte,  &:  y  a  ciu;age  d  autres  Marclunds,  tantde  Pans  que  de  Rouen,  beaucoup  plus 
puiirins,lc(quels  ont  armé  deux -raiides  brcgatcs ,  aulli  bien  artlllees  &  elquipecs  .juil  y  ciill  laiiuis 
eu  de  Carde- Codes,  êcprelciire  ment  tous  les  M  ai  chauds  en  font  loi  tcontens. 

Planflon&l'Aiiglois  ne  le  dclillans  point  de  leur  pteiniere  entreprife,  iV  pat  lacjuelle  ilsefpcrcnt 
s'aitifcr  a  euxleuls  tout  le  tralie  desl>eiiiies,&;  enexclurc  Icsautres.oiitlait  vue  mllaiice  au  Conleil, 
dans  laquelle  par  lu  i;'iKs;<:  cabale. ,  ils  ont  tait  entrer  le  nom  des  hx  Corps  des  Mareh.uulsde  l'ari-.,&: 
contcflent  le  dtoiel  U  puuuuirdel  '  Admirai ,  la  plus  ancienne  &:  principale  loiiclion ,  lous  le  prête  xte  de 
lalibcrtcpubluiuc. 

DcceslixCorpsdeMarchandsil  n'y  a  qucceluy  des  l'.rpicicrst'airanttralicdebcurres,  àqui  impot- 
tcl'l-.('cottcdelaColbileNormaii,he,lcsOrtcvrcs,  Drapiers,  Hoiinetiers,&  les  autres  ny  ont  ainuli 
intcrcll,p..urcec]iickur.omiiHrcenclel'aitpas(urlcscollesdelab.iireNorm.ilidie.  Oi  le  Corps  .les 
l.Ipuiersa  pliidoll  luti  rt  II  de -.'oppolcr  a  l'IanlIolwV  a  l'Anj-l.us ,  .pic  .le  leur  .lomicr  les  main'  :  .  ar 
incorqiiclei,uniJcplulRiuigLi,sdelcmC.iip'.paioiircp.,uiappuyerPlanlloiw\rAri;luis,ilclleon 
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njntncantmoiiis  que  ccwiciix  font  les  k-uls  Arm.iccurs  JclTJiortcqiiMN  veulent  taivc -,  fi  elle  Unir  tic-  " 
meure  c'ert  à  perpetiiiie,  ^:  p.ir  l!i  ils  neeellitciic  tous  ceux  qui  tout  le  trali^  île  lieiin  e  ,  Je  pjll'er  p.ir  Icui  s, 
m.iins.  Ain  11  iUs'.ittireiictoutleneiniecdeectceni.ueli.iiuliie.rolK-iuaiiK.iutres.tV  v  uupoleroiittel  pii\  o 
qu'il  leur  pl.11r.11  &:  p.irt.iiit  l.i  libertc  ilu  eomuieree  letoïc  entièrement  eontr.iuue  loiis  l'r.teoitc  de 
l'l.iiinun&;l'An,i;lois  :  ec  qui  n  ell  p.is  C-iis  ITl'eoicc  >les . unies  Arin.itsins,  lelqiiels  I  AJuiiral  peut 
tluiigcroueontinuer.leloiibr.-.tist'.ielionquen  reeeurontles  M.ueli.uuis. 

Maisonilit  qu'il  ne  t.iut  pjs  oftcr  .lux  Marcluiids  qui  veiuJroiic  t'otmcr  îles  Comp.icnics  pour  le 
CiMniiicrec,blilicrtediieluiix  Jeleurs  C.ipit.unes ,  enprcnjntlesConye/.  Je  l'AiliniriL  1..-  Du.  ,1e 
VandorMKcneoiniient.&n'a  Limais  cnceii  rehile  i  aucune  Compagnie  de  Manliands,  nv  .i  aueun 
Marchand  en  particulier,  les  cori;cz&:  pcrniillions  qui  Iny  on  telle  demandez,  ou  pour  t.ir  I.  ur  eoiii- 
nicrcc,  ou  peur  l'an'eurcr.  Mais  dans  etite  propolition  générale,  celle  de  donner  vue  Lleorte  aux 
Marchands  qui  trariquenc  de  l'or t  en  Port  kir  la  Colle  de  Normandie,  ne  peut  dire  coinprile ,  li  ce  n'ell 
qu'il  n'yaitqu'vneCompagniepourent'aircrarmemcnt:  carlideux,  ou  plulieurs  Te  prcrenttnr,  c  cil 
au  Duc  de  V  andornie  d'en  aileiuer  les  atiicles.  fa  Charge  lu  v  attribiiecxpiell'ementcepouuoir,  Ci:  il  a 
le  choix  d'accepter  cel  le  qu'iliugera  plus  a  propos.  Plan  it'on  a  voulu  tonner  vne  Compagnie  auec  l'A  n- 
glois  &:  Nipnr  Ile,  le  rel'e  ruant  la  dil'politicn  des  Capitaines.  Charpentier  Banquier  a  Pans, &  lîuhul'q 
Marchand  à  Rouen  ,enont  propole  vncautie  ,  &;  de  fournir  les  trais  de  l'armement ,  lailTiiis  le  choix 
des  Capitaines  à  ladilpolinon  Je  1  Admirai  iccnx-cyont  ell  c  préférez,  tV  le  Due  de  VanJnrme  leur  a 
accordé  les  Commilhons  peur  cette  année  feulement.  C'ell  ce  cjui  tait  le  JilVcrend  poui  f.quel  le 
Duc  de  VanJolmc  a  recours  au  Roy  ,  pour  cflre  maintenu  auxdroicls  &:  en  l'aiithotite  Je  la  Clurge; 
autrement  il  n'en  auroir  pas  latonelion,&:  c'cfl  Jclîaluy  faire  vnrorc  alfeznotable,' que  de  luy  uller  en 
»e  rencontre  l'authonte  de  luge,  pour  luv  Jonner  la  quahrede  Parrie. 

Pendant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  tailoit  la  Charge  d'A  Jmiral ,  vue  Compagnie  de  Marchands 
fît  propolition  J'vn  armement  de  quarante  Nautrcs  de  Guerre  pour  faire  rticortc  générale,  &;alleurer 
le  Commerce  Je  France,  à  la  charge  que  le  choix  des  Capitaines  dependroit  de  la  Compagnie  :ll  la 
rcfufa,pourCi.  que  c'elloit  donner  des  forces  à  des  gens  qui  pouuoicnt  enabuferauprciudicc  del'ElUt, 
&:  contre  le  le-uicc  du  Roy,  félon  que  latantaille  les  yporreroit.  Par  cette  mefme  raifon  il  yainccn- 
ue  ment  de  iai  lier  le  choix  des  Capital  ne  s  Gardes  coftes  de  Normandie  à  la  difcrecion  des  gens  qui  tonc 
par  01  lire  leurs  caballes,  ^'  le  ton  t  connoillrc  trop  entrcprenans. 

Usdifent  à  cela  qu'ils  ne  prétendent  pas  j  /j  Gjrdc-cofte  qui  appartient  à  l'Admirai,  mais  feulement 
l'tfuru  du  M.uh.i/.ài  ,C[\\i\  eft  lufte  de  leur  donner,  puis  que  leurs  marchandifcs  contribuent  auxtiais 
de  rarmement. 

Si  i'aimcnicnt  fe  falloir  par  tous  les  Ncgociansdc  Port  en  Port ,  il  y  au  toit  quelque  conlideration  : 
mais  vne  Compagnie  ne  le  f  eut  compoler  d'vn  fi  grand  nombre  de  gens, elle  le  doit  réduire  à  cinq  ou 
fix  pcrtonnes,  qu  on  doit  autantqu'on  pourra,  euitcr  ellrc  de  ceux  qui  font  le  mefme  trafic;  par  les 
inconuenicnsde  leur  commettre  tout  le  Commerce  des  autres  entre  les  mains,  comme  il  a  clic  dit 
cy  Jellus. 

Mais  outre  cela  le  Duc  de  ■Vandofme  fupplie  ircs-humblemcnt  fa  Maiellé  de  confidercr  que  la 
Garde-code  de  Normandie, &  l'Efcortc  des  Marchands  qui  y  trafiquent  de  Port  enPort,  ne  lep.'U- 
uentfeparer.&doiuent  fe  faire  comoinrement  l'vncpar  l'autre  1  pourccquc  la  Garde-colle  ne  Itauroïc 
fublilleique  par  les  falairesquc  les  Marchands  pavent  pour  l'Efcortc,  falaiies  qui  ne  lont  point  extor- 
quez par  force,  ma;s  riglez  an  prix  dont  les  Marchands  qui  onr  arr.ihquer  déport  en  Poitlur  la  Co- 
lle, font  conuenusdegieagreauec  les  Capitaines  ;  tous  les  autres  Nauircs  qui  viennent  du  long  cours, 
ou  des  autres  Prouinces,  Ellats  vuifins,&;  Pays  elloignez  n'v  coniribuenr  quoyque  ce  loit ,  il  ne  Icut 
impnrtcqui  f.iire  l'Efcoite  ,  pourucu  que  les  vnsfoicnt  conduits  en  feuretc,&:  que  les  autres  ayeut  nos 
Cofles  l.bres.  Auili  l'Efcortc  demeurant  .1  ceux  qui  feront  leurs  arméniens  meilleurs  &;  plus  lor;s  ,££ 
qui  (èruiront  plus  alTiducmeiit,  il  cil  cou  liant  que  le  Public  a  grand  interell  qu'on  Jikiite  les  propo - 
fitions&; conditions  Jesvns  &:  des  antres.  Qiii  lespeut&:adroiclde  les  entendre  i;  Jikuter,  que  le 
Crjiid-hUiJhr  ,  chif.  V  sur-lmctid.mi  du  Cmimmc  O-  iVj»/j.«'o«  dt  Iramc,  à  qui  le  Roy  parla  créa- 
tion S<:  prouilionsJefa  Chaige.cn  attribue  lcpouuoir,par  cuniequent  il  adeti  examiner  les  propuli- 
tionsderarniementdeChirpentier,&les accepter, s'ilaveiiquelepublicen  fut  mieuxfeiuy.  Oi  que 
la  Compagnie  de  C  harpenticr  n'ait  deii  élire  préférée  à  celle  de  PI anlloii ,  c'ell  dont  il  faut  que  tous  les 
Moirociins  toiiuiennent  :  car  ourre  les  railnns  cy  den'iis,  :',:  que  les  Vailfeaux  Je  CJiarpenrier  l.nc 
deux  fois  plus  forrsJe  po,  t  d'artillei  le  ii;  J  équipages  que  ceux  Je  Planifun  ,  il  ell  obhge  déplus  :,  les 
tenir  i  la  Mer  toute  l'année  fans  Jtlarmer  pour  croifer  les  Colles,  &;  faire  eoiifcruer  aux  M.in  lian  Js, 
AmV&  Allie/  d.ms  les  reinps  qu'on  ne  chargera  poiiitde  lieiirn  s  ;  au  heu  que  ceux  de  PUnlIoii  ne 
font  eimctcnusque  pnmdei.x  f.,-l"iis  del  année  ,&  de  lix  lemanes  chacune,  pendant  la  traitcedes 
Bi.iirres  :  le  iclle  du  temps  la  Colle  ell  abandonnée  ,  &:  les  autres  Marchands  n'eu  tirent  aucune 

"""ortrc  ces  conf.derations ,  qui  rcgar.lent  le  Commerce  en  gênerai ,  il  y  a  encore  celledu  Isriiice  du 
Rov  juiliielli.sFreg.itesJePljnlf.iiJ!vdeNipiuillc  ne  font  d  .mcune  vtilite  ,  i.uit  par  Uu;  l.>iblclle  K 

l^i"^:r];:r:::?:2cen?::i'::^:::;^:'cha-:i:^^:;:^t^ 

c'iUbly  les  Capitaines, de  lafidUite  é;.  expérience  Jelquels  il  ell  alfeu.e.  font  h  bien  a.meesC.e.iui- 


RECVEII.   de   DlVERSrS   PIECES, 

1  cH.1t  a'obcyr  &:  U'cntreprcndic  ic  nui  lair  (ci.i  cnmm.uulc  po>u  le  Icruic 


Riiv,.ui\  l'Ci.ilii.Mi'.qvM  5  fiipn-lciuciiolUi  lomiciic. 

l'.ir  toutes  ce  coniulcraiuMis  Iclliu -^Ic  V.uuli.tmc  cip.-vc  .Icl.i  lullicc  &  nomé.lu  Rov,  l..c..l,^,r- 
UJ[lOncntlcrc  J.uu  li.Npi)mious&;  tmiLliousiii:  I.iCluiv'.i.-  j  Lunitilt  il  luy  a  pltiulclc  nmllitiicr. 

EXTRyllCT  DES  \Eij!STRES  Dr  CONSEIL    l/ESTJT. 


ErtiMiinmcntdurnri-  T      £  Roy  avjnr  pav  11-5  Edirt^dcs moisik' M 
li.llirlcrfroicl  iljnçr.i-  \^^  ,gçç  ^^.  Arn.ili.-ii  conlcinicncc ,  oraonnc 


&:  lie  Dcccnibrc  rS(4.  autre  Edic^Jii  moi5  ilc  M.irs 
't'ice  c~ ''"'^"'t'it-ilfO^J  '^c  t^"'7  ^"^^  P'*'"'  i'"''f  <"'  p.irijîs  iili 
s  l'ortc;  de  dro:  Js  dt  i]ui  \'.\vx'.  iviiiiii.  ■.  qu'ils  loiciu  ,  jppartfnJiT.  à  la  M  aitllc,  p.ir  EIIl-cu  les  Ri-\  ^ 
oftcs  S."l'""  p-  le''' r"-''^'''-"^"'''-'"''^'''-^'''"''^  >•""''  "t?.'"i'.""i'.-df7.  par  ptoui  lions  d'Ollîccs,  Lc-ttrcs  patentes,  on  autre - 
■iis'^MaÙi.u-  nicni^penr  diiditpanlis  en  cllrctjit  la  vente  &;  aliénation,  &  les  polleircursderdits  droiclsprefeialile- 
nd-Atj,  r:dc  ment  reccus  à  en  ùitc  racqnilition,&;  les  deniers  en  ptouenans  elltc  employer  .inx  del'penlesde  lagucr- 
Mitn  ,  les  17.  te.  Etncantmoins  ledit  Parifis  n'cllant  pas  cncor  elLililv  lut  Icdtoiè't  d'ancr.:^e  ^congcz  ,qni  fe  lene 
.  luilUti6j7.    fur  tous  les  VailVeauxancrans&ratnuans  es  Rades  &  Ports  de  ce  Royaume;  qui  el\vn  droiei  Royal  &: 
d'Admirante  dcsplusancicns  ,&  dont  les  Roys  onlcy-deuantdilpole  par  conccllions  en  taueut  d'au- 
cuns patticulicrSjnielnîcs  des  Admiraux  ,lV  qui  depuis  peu  a  elle  entièrement  attnbuéau  licudcgaçcs 
&:  appointcmcns  à  la  Charge  de  G\Ji:ii-M.ufirc  ,  chef,  a-  Siir-lr,inid.n,t  ^(r.trjt  ài  U  !\'j:iig.iiion  a-Ccm- 
tncHide  Fr^fuC:  par  les  prou  nions  qui  en  ont  cité  accord  ces  auxTiciilaircsd'icellc;^  part.intell  compris 
ésdroicls.dontraMaellc  a  cntêdu  Icnerleparihspatfon  Edictdu  mois  de  Décembre  1C5  4.  l'éxecution 
duquel  toutncroii  à  grand  aduantagc  a  ceux  mcl'mcs  qui  p.iyeront  ledit  parais  d'ancrage  ,  s  il  clloit  cm- 
plové  à  l'entretien  des  VailTeaux  Garde  Colles,  ordonnez  pour  la  liberté  du  Commerce  &:  feuretédes 
Nauires  matcliands,  dans  vn  temps  où  les  trcqucntescourics  des  DunquerquoiSjBilcaycnSjfc  autres  cn- 
ncmisdcl'ElUt  obligcnti  augmenter  le  nombredclditcsGatde-Coftes,  pourrendreles  enibouclicu- 
rcs  des  Riuicrts  plus  libres;  SAMArESTE  ENSONCossEtL  vouUnt  pouruoira  la  conleruation 
duditdto:ft,  ^rrcmployeià  l'crt'et auquel  il  doit  élire dcllinc  ,  a  ordonne  &:  ordonne,  qu'en  confe- 
quence  des  Edicls  des  mois  de  Mars  &  de  Décembre  téî4-'"  pan  lis  des  droicts  d  ancrages  &:  de  congez 
ieralcuc  co  niointc  men  t,  aucc  lefd  1  ts  d  roi  cl  s,  lut  tous  N  au  1res,  Barques  &  Va.  i  Féaux  ancr  ans  &;arriu.in  s 
es  Ports,  Havres,  &;  Rades  du  Royaume  ,  fé  les  deniers  qui  en  prouicndront  employez  fur  les  ordon- 
nances du  CrMd-MJiftrr ,  Clitf,  C"  Sur-hilcnd.wt  ge/irrat  de  h  A'.:/i.'^j;/c«c~  Commirccde  tr.iricc,  à  i  en- 
ttetcncmcntdcsNauircsGardc  Collespourlafeurctcdes  Marchands.   Fait  avCon^kil   d'EsiTAT 
DV  Roy,  tenu  àParisle  ly.iour  deluin  iS;/.     Signe,    Catelan. 

LO  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &c  deNauarre,  Anoftretrcs-cher  Je  bienamc  oncle 
IcDucde  Vandofme,  Pair,  CrjW-,v/j;/7;v,  c/jf/,  ti-  Sur- Inttiidant  r(ner.\l de  U  K juiT.uion  (j- 
Len.mercr  de  />j»i-c ,  Salut  :  N'ous  vous  mandons  &:  of  donnons  de  tenir  la  main  a  l'exécution  de  l'A  rrell 
dontl'cxttaitert  ey  attaché  rouslccontrclccl  de  noilre  Chancellerie,  ce  lourd'liiiy  donne  en  noilrc 
Confedd'Ellat ,  par  lequel  nous  auons  ordonné  ,  qu'en  conlequencc  de  nos  Edi  Jsdcsmoisde  Mars  &: 
Décembre  i(;j4.  le  panlis  des  droich  d'ancrages  &  de  cungcz  fera  leuc  coniointement  aiicc  lefdits 
dtoiels  fur  tous  Nauircs,  barques  &:  VailFeauxancransSiarriuansés  Ports,  Havrcs,&  Rades  de  noilre 
Royaumc,&.' les  deniers  qui  en  prouicndront  employez  fur  vos  ordonnances  a  l'entietenenicntdesNa- 
uircs  Garde  Coites  pour  la  leurcté  des  M  ucliands. Commandons  au  premier  nodre  Eluillierou  Sergent 
fut  ce  tcqiiis ,  de  fignilier  ledit  Arrcll  a  tons  qu'il  appartiendra ,  a  ce  qu  ils  n  en  prétendent  caiife  d'ii:no- 
rance.fe  taire  pour  l'exécution  d'iccluv  ,s\'  pavement  du  paiilisdcldits  dro;tls,tous  coinm  indemens, 
fommations  ,&:  autres  aélesf,:  o.plons  neccllaircs,lansauttc  pcrmillion  ,iiùnobllant  Clameur  de  Ha- 
ro, Chatte  Normande,  prile  1  partie,  &:cliiilés  à  ce  contraires  ;  l.t  fera  adii-'ulle  Kiy  comme  aux  origi- 
naux,aux  copiesHiidit  Arrcll  Jôdespielenres  collationnecsparl'vnde  nos  aniez  &  féaux  Conl'cilltr'; 
Secrétaires  :  Ca  n  telefl  millrc  plailir.  Donne  a  Pans  le  17.  mur  de  hiin  l'an  de  grâce  i^j^.  &;  sic 
noftreKcgnclcquatotzieliiie.  Signe  pai  le  Roy  en  Ion  Confeil,  Catelan.  iV  leelle  iur  fiiiiple 
queue  deeiteiaune. 

CEs  A  a    Duc  de  'Vandofmc,  de  Fieaufort ,  d'Eflampes,  de  Mercirur,  \'  .le  Pentliiciire ,  P.iir, 
l,rj>id-.\tulf/re,Chrf,  à  Sur-I nInid.iKl  nc„er,U du  tmmene  c^'  Ntiiictiirn  J,    I  r.imt  ,    A 

SalutVVeuparnoinl'ArreltduConleild'l  II  itdii  Rny.cndarte 
du  17.  luln  dernier,  figne  C  a  t  1  1  an,  fx  cy  attaché  fniislctontieleel  île  nos  Armes ,  par  le. |ucl ,  .s: 
pourlcscaules  y  cniiteiiiies,  ellnril.iniicqiie  le  l'aiili-,  de  nos  droitl-,  daneiages  ,v  congé/  ,  (era  Iliic 
toiiiiiinrcnv-ntaiiec  lel.liisdr.nis.liirrous  Natiiies  Harqins&  Vailleaiu  aiu  ransC,:artiii.uis  es  Ports,  K 
Havres  du  K..yauiiie,^c  les, lcMieisqiiirnpuMiiriulrontnii;.loye/ Iur  nos  oldoi.naii.es  a  l'enireirne- 
mentd.-sN.i.iiu-sflur.le  C  :.,(lnp„„r  Ijleurcrr  .les  Mar.  Iiaii.ls.    C:oiiiiiiilllon(ui  iteliiv  a  n.iir.  ad.ef- 

'-'"«■  d. (,nci..iir  ,,,iiil ue  C.  ,  1  1  »  h  ,  .V  lei  l'ee  du  !',iaiid  Sraii  .1,- cire  uiiiie  :  Nous  en  venu 

diipoiiU'iii.lcii..ll;..|ite{Juig.-,v.>uiniiiuloind'extMiierle.lit  AiielUelon  la  I.miiicA:  teneur,  ,'.  a 

ccctc 


l' o  V  k   i."  H I  s  T  o  I  R  r.  D  r  s  A  d  m  i  a  a v  x. 

cette  fin  voiucluri;ctcilvs  RcniKursCv  Coniuiisjla  rcci.|>cf  ilc  iio(ilirMliun.h,  ilc 


le  Jo»zicUncioiitdcIiiilU-t  1657 
irù-cUc.    ColUiif-i'!  jh 
ç-  (Jcnercl  de  U  M-iri/ie 


Dans  les  Extraits  des  RcyJ]r.-s  Je  L  Cour  fûts  pur  Gilles  !c  Maiflrc  yLUocat  thi  T^oy,  j'ftts        dA  d  m  1 1  U'  ,  ' 
Prejîdcnt  en  icclle  Cour,  cr  enfin  premier  Profilent  en  /.i  n^ejn.e  Cour  de  Parlement 
de  Par.s ,  au  Titre    A  D  M 1 R  A  L. /f  -voit  ce  /tut  fuit. 

ORroNNAs-Cfs  pottans  que  !cs  Sentences  de  r  A  dmir.iiu':  tlonnécs  contre  les  Pirates  &  De-  Sentences  ilc  l'A.lmU 
preJattiKS  .touclijiuljrelbiuciondebbicns  des  M  irch.inJs ,  5:ii)u;cs  autres  Sentences  données  ■■■Ti"'rxccutoiiis,iu.ii- 
patlesOtlicicrstle  l' Admirante,  dont  le  grjct  fera  reparalile  en  iliiHinciue  ,  feront  exécutées  ,  nonob-  ''''^•'"1' 'ri"^' •'"''■'■'- 
Ihnd'appel,  cnbaillantcaution,//.  i4i.esOrdonnancesdu  Ruy  Clurles  V  1 1  I.  lantcjution. 

DonauRo\  deNauarredel'Admirautc  de  Guyenne, /i/.  ijj.  vnyv.  Adhui.  de  eodem  fj.  finuenli ,  L'Adniir.iurc  JcGuvc.,- 
liu.  1.  des  Ordonnances  du  Roy  François  I.  ne  donnée  au  Koy  .la 

Lettres  declataiiucs  des  cauies  6»:  mat  ercs  dont  la  cognoilîancc  appartient  à  l'Admira!  ,  tant  de  !^"|''"^,Tj?''^.  ''   '    " 
France  qucdeGuyenne, à  (çauoir  des  caufes  Ciuiles&iCrunincUes  procédantes  du  taicl  de  Naufrage  ^^'■''"^'  '^"^"' 
de  la  Mer,  tant  des  lauf-conduitSjCongez,  naufrages,  hris  de  Nauii  es,  eonn-ac1s,&:ttcttemcns,traffic, 
&:tranfportdemaicliandires,&:ncgot!ationstaitespourrairondunau!gagctJniparcliarrc  partie,  que  f-     /-.    j       ,       ^^     • 
autrement,  crimcs,pillcrics,del:cls,exceds.  Se  maletices.pnfes  de  Nauues  en  paix,  &  en  guerre,  de-  (ajiceapiurucntiï  W-" 
claraiionsd'iccnes,&;  leurs  dépendances  quel  fconques,  pour  raifon  des  eliofes  qui  pourtoient  aduenir  imraJ. 
en  ladite  Mer,  Ports'', Havres,  &:Concsdicelle,&:erdites  Riuicresnauigeables,  leurs  nuages  &;cortcs, .    .  p^^^j 
&:  de  Ports  &  Havres  ancrez  tant  es  Villes,  Bourgades,  que  dcliors,  que' la  Mcrouure,  &  découure, 
&:  tant  que  le  grand  flot  de  Mars  fepeuteliendrc  :  Hxc  Jii,.t  fufria  iicrha  Kd.éh  fJ  393.  lih.  11.  des  Or- 
imnancrs  du  Rey  Tronçon.  Et  après  cil  :  Lccia  ,fnhltijta  ,  &-  re^iftrata ,  nudno  l'rccuraiere  gcrteiah  Rrçis , 
fro gnudendo  fer  diciutn  Airtmaldum ,  rj-  eiui  ofikiarios  ,  uirifdtciione ,  6-  caufiriim  r.:t:a/:e  m  prjdic/ts  Llt- 
tcru  declaralu,  etiam  inier  pcrfin,ti  friujtu! ,  jtins  diih  Ad^mraUo  ,  ici  ei::s  ofÀmrns  viiniinc  fihdii,is , 
^uintùm  ultmtt  delicla  m  ntAri ,  ô-  ilUus  PortiiUs  ,  V  ùdia.entihns  u^filis  ,  o-  eju.iuiijis  m.tris  Jitixui  frcti»- 
iitur  ,  nauigduer.e  dunnte  ditntjxat ,  commilfj,contriiclus  eiimi  cr  eonacntionei  ninriiim^rum  nicrctum  ,  d" 
dttarum  rerum  eitccfionem,  ict  nauigAttonis fatlum  immédiate  O"  eohtnigenlcr  cit,icernemes.  rartjîits ,  tn  l'ar- 
Umentofexta  die  Martij  anno  i^jj. 

Lcttrcspatentcsdu  Roy  ,parlefqucllcsildcclarequc  lV;iOT/r<i/c/'-/ïi/*parIcproccscontre  luv  fait,  «  pj„  ,3  „  ^     1,     . 

n'aeflétrouuecrimincuxdeleze  Maielfé  par  l'aduis  des  luges,  qui  pour  ce  ont  elle  aflemblez  par  or-      DtJ.u-iuo"m"niii 

donnanccdu  Roy  ;&:  aptes  lefditcs  Lettres  cftladuis  des  luges, /«/.  311S.  o~  317.  Ai-  3.  dcsOrdonnan-  que  rAilniiralciuboc , 

ccsdudit  Roy  François.  parL-proccs  à  iuvfnr. 

Abolition  pour  ledit  t^dmirjt  chalet  de  tons  les  cas  qu'il  auoit  commis,  &:  reflitution  en  tous  fcs  "'■ii""u<-lletiniiut  tn- 

eftats.  Offices,  pcnfions.J;  biens  meubles,  &  immeubles,  adiugcz  au  Roy  par  Arrcll  contre  luy  don-  """■^Idck/c-M.iRnc, 

né i&femblablement  aux  amendes 5e  confifcations  contre  luy  adiugics,  ladire  abolition  donnée  r\i-      '"  looiiiks  i.i. coi-n- 

Jlrntc  ,  frifinir  ej-  tonjintienie    ItecurAiore  generali  tegii.  jj.  317.  lii.  3.  des  Ordonnances  d'iceluy  1,,^,    \(^( 

Roy  François.  "  k.t'ihti 

Continuations.: confirmation  du  pouuoir,puiirancc,&;  faculté?. de  l'Admirai  Cliabot,  f  ^r^.eoâ.lih. 

Déclaration  des  droicls,  prcrogatiucs  ,  6l  prceminencts  apparrenans  a  I  Olliee  de  1  Admirai  de  (  |,|î,"," 

France,/»/.  81.  /;i.  4.  desOrdoniunees  dudit  Roy  1  rançois.  Dn.iel,  ?.•  imch.  •uiuo 

chéries  dAmiitife  ♦  Clieualicr ,  Grand  M.ullrede  France  ,rcceu -y./m;»a/ de  France  le  dernier  lour  .Id  A.linn  il. 
dclanuier  iyo8.  •  l'.u;  ...  |.,t,,  ,1,  nu- 

Publication  des  Lcttrcscontenans  Icsdroicls&iurifdiélions  de  l'Adnurautc,  d  en  ce  que  lefditcs    nn.ni..^  iiiiii.lii.lioii 
Lettres  luy  baillent  lacojfrmillance  des  delicls  commis  en  la  guerre -,  ce  qui  s'entend  que  ce  loit  des  mar-  .lelA.lMiii  il 
chandifesprifesfurlaMer,dudetiiicriniir  deliiillet  jul'arleiueiitdela.S  M.ittmni»,. 

Réception  du  Roy  dc.Naiurre  en  roili.c.l  Admirai  de  (,uyenue,lansec  quil  full  prefeiir ,  iiy  qu'il  ^'^^  ^'l'^'',!'^,^,"; '""'" 
prcllift  le  fctment,  attendu  la  qualité,  i;lans  le  tiret  CM  conlequente,  du  18.  lourde  laiiuitr  \y.-j.  ii.-i.,ii-.<'Mi<i.j.  kn*  1» 


.In. 

..il  t  lia- 

rcll 

"'"■""•'■ 

,k 

A.lmii.il 

p.cllr,   I 
C.HII.V 

...pieo 


ytdrU/raHX, 


Si  Recveil  de  diverses  Pièces, 

Provision,      f^--'^' >::}■■  r:^:-. ^g, -yi^^rf^.riji..-i^~^ytp..X(-':^^^^ 

EXTR.JJT  T)ES  TREITES  Dr  LIFRE  11.  DE  L'HISTOIRE  DE  La 

Ai^ifon  dcColt:^ny ,i\i'ir  443.  C.S.ird  11.  ./;<  nom ,  (  AsiauiI  anyf:^  cy-Jcujnl  J'.t^e  18.  )  Comte 
JeColigny ,  <lcJ,JIonihcl  c^d'Enlro/icnt.  Seigneur  île  Ll'jjHilùn  fur  Loiii'i^,  li'yJiH.mt  jiir  AldU- 
ron.  de  D^mnc-Mauc  en  ^l'iufne  ,  de  S.unJ  AUuiice  fur  l'yJucrvn  ,  Je  Ch.i]l-a!t-/<^en.ir.{ ,  ,/f 
SoHetcrie ,de  Aloruncjj'on ,  dcThivi ,  de'Boii-Murand,  de Foiije,  deliojfic  ,  tle  l.tlhib.iud.iycde 
Tinteniac,  de  L  Bretejche  ,  de  U  Crotte,  d'^lnneiiille  ,  de  Crautllc  ,  d'yln  Iclot ,  de  Be.tnponr ,  dr 
Beauiioir  ,  de  Cheiinna  ,  du  ^ïontclier  ,  de  Ntiira^e  ,  de  fimtl  ^ndré  de  "Briold ,  gr  def.itncl 
Maurisi  CheiiJier  de  l'Ordre  duRoy,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  Je  s  Ordonnance! ,  Gott- 
fUemettr  &  Lieutenant  Cenerjl  ponrj.i  Maicjle  ,  tant  de  la  l^'tlle  de  Tans  ^  Ijle  de  France, 
Toys  de  Picardie  ^  d'Anots ,  que  des  l-'ilki  du  Haure  (^  de  Honjktir  {Colonel  (y  Capitaine  Ge- 
neral de  l'Infanterie  François},  çj'  Admirai  de  France. 

Bl{age  468.  des  ri.ejh.es  rreiiues  ,f:  zcyent  Us  rrcuificr.s  de  U  Charge  d' .Idmtr.:! de  France 
d'tecluj  Cajpjrd ,  telits  qu'etUs  fument. 

Vovczcv-dtuintp.iS.     T  T  En  R  Y  pjr  bgtaccde  Dicii  Roy  de  France:  A  cou'i  ceux  qui  cc^prclenccs  Lettres  verront ,  Sa- 
J_^l  lut.  Comme  il  ait  pleuàDicuappcllcr  ces  lourspairczàraparttcunoftrc  ctcsclicr^' amcCou- 
'55^'  fin  leficurd'Anncbaut,en  Ion  viuant  Admirai  de  France  &;  de  Bretagne  ,  ô^  loïc  à  cette  eau  le  licloin 

pouruoir  audit  Ei'tat  de  perlonnagc  a  nous  leur  £c  lcabIe,i5J  tel  que  pour  l'importance  dont  cft  iceliiv 
Eftac  ànous,&:  à  la  République  de  noltrc  Royaume,  nous  nous  en  pui  liions  repoier  lur  luy.  Se  auoir 
faifons,  que  nous  conl'idcrans  les  grands,  vertueux, digues  &:  très  recoramandablesreriiices,quelcs  prc- 
deccireurs&:  ceux  de  laMailondeno  lire  trcs-chcr^amcCculîn  Gaspard  de  Coligny,  lieiir 
dcCha(lillon,Chcualicrdcnor;rcOrdre,Gouuerneur&  noftre  Lieutenant  General  cni'Illede  Fran- 
ce,Capitaine  de  cinquantehommcsd'armcsde  nos  Ordonnances,^  Colonel  des  gensde  pied  Fran- 
çois de  noftre  Rovaunie  ,  ont  cv  dcuant  taits  àlaCouroiine  de  Fiance, &:depuis  nolbic  aducnemcnt 
à  iccllc.noftredit  Coulinaufaicldesguerres, conduite  &rcxploic1de  nos  gens  de  guêtre,  &:  melincs.n.i 
recouurement  de  noftre  Ville  deBoulongnc,&:  Pays  de  Boulenois,  ôcpluiîeurs  autres  grandes  &:  .m- 
ponantcs  Charges  qu'il  a  eues  de  nous,  dciquelles  U  s'cftli  dignement  acquitté  à  nolUe  grand  conten- 
tement, &;  fttistaclioniScbicndc  la  République  de  noflre  Rovaume,  de  laquelle  il  a  mente;  de  Ibrtc 
que  nous  auons  grande  occalion  de  1  honnotcrdudit  Ellat  &:  Charge  ,  S^'nous  en  repoier  fur  luyiCon- 
fians  par  ce  parfaitement,  &;  de  les  prudence, ver  tus.  Intégrité,  vaillance ,  expérience  &:  grande  diligen- 
ce. A  iccluy  pour  ces  cauks, 6»: autres  bonnes, grandes 6:  railonnables  coniiderations  a  ce  nous  niou- 
uans ,  Auons  donne  &:  octroyé ,  donnons  3c  ocf  loyons  par  ces  prelentes ,  ledit  Ellat  ^  Ortîce  d' Admirai 
de  France  &:  de  Bretagne,  vacant  comme  dit  ell ,  par  le  trcfpasde  feu  nolhedit  Coulin  le  teurd  Aii- 
ncbaut,pour  l'auoir,  tenit  &;  dorcfnauant  exercer  ,&:  en  louvrêc  vferpar  noftredit  Coulin  le  fieurde 
Chaftillon  ,  aux lionnccrs,prerogatiues,pfecm menées, gages,  penlions,  droicls  ,protirs&  emoluincns 
audit  Office  appartenans  ;  Et  auons  iceluy  noftreCouiln  ,fuiuant  les  Ordonnances  faites  furie  faid 
de  l'Admiraute.fait,  inllitue  ii;  cllably  ,faifons,mftituons  &  cltablilfons  noihe  LieucenantGeneral 
fur  la  Mer,  à  tels  &:  leniblablcs  droich,  autlioritez,  pouuoirs ,  faculcez  &:  puilEince  ,  qu'il  elt  contenu  &: 
déclare  cfdites  Ordonnances,  ii  tout  ainli qu'en  louylfoit  feu  noflredit Coulin  le  neurd'Annebaut. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes ,  à  noilie  trc'.-clier&:  féal  Garde  des  Seaux  de  laCliau- 
•Parmy  les  Cha^ctlitrt  cellerie de  France  ,  MailUe  lean  Bertrand ',  &;  à  nosamcz&:  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
r^S  i*^  lenient  ,  &  à  chacun  d  eux  ,  li  comme aluy  appartiendra,  que  nnflredir  Couhn  ,  duquel  nous  auons 

pns&receu  le  ferment  en  tel  cas  requis, &:  iteluymis  &;  inihtué  en  polTellion  Se  failineiluditLH.it, 
Office  &C  Lieuteiiance  Générale  ,  ilsfilfent ,  foulfrent  &  lailftnt  louvr  &:  vferdes  honneurs,  authorite/, 
pouuoirs, tacultezt^  puillance.  prerogatiues, prééminences, droids, prolits, &;  einnluiucns  dell'iifdits ,  Cv' 
aluyubeyri:  entendre  de  tous  ceux  i.:amli  qu'il  appartiendra,  es  choies  touchaïuirconccrnant  ledit 
Ellat  ic  CJiai  pe  Mandons  en  outre  a  nos  amez  &:  féaux  les  Clens  de  nos  Comptes  ^vTrefoi  lers  de  lu.lUe 
Efpargne,prefens&:aduenir,qiiepar  celiiy  ou  ceux  ijuil  appai  tiendra  ,  ils  falleiit  :i  nuHiedit  Onilm 
payer  lefditsgagcs,penrionsâ.' droits  audit  Lllat ,  Cliarge  &:  Oliice  appartenans, aux  tetmcseîcen  la 
manière  accoullumee.  Et  en  rapportant  eefdites  prelentes,  ou  vidinuis  du  elles ,  fut  Uius  leel  Royal , 
&  quittance  de  nollreditC;ouiiii  lur  ce  fullilanteleuleineiit,  Nous  voulons  lefdits  pages  ^c  droictsellrc 
pafl'cz&r allouez  es  comptes,  ic  tabatu  de  larcieptede  celuynu  ceiixquip.iye  les  aiiia  ou  auronr.par 
DofJitsGeni  des  (,oniptes,  auliiuds  nous  luandons  ainli  le  faire  fins  diilmilté  :  C  a  k  tel  eil  nollic 
plailir.  En  tefmoiniiece  noir,  auons  fut  mettre  iiollrc  fcel  a  ecldites  pt(  lentes,  lionne  aChaalons 
le  11.  lourde  Nmieinbre,  l'ail  dijoa.e  nul  cinq  cens  cin,niantc-deux  ;  Et  de  noilre  Règne  le  llxieliuu. 
Signé,  11  EN  R  r  :  Et  par  le  Rov,  ul   Lavu  l  sp  i  n  e. 


PovR  l'Histoire  des  Admiravx. 


ExtrtiH  des  Kegtjivi!  de  U  Cour  de  l'jilement.  P  n  o  v  i 

Du  Sanicdy  III.  Décembre  m.  d.   lu. 


c'Ao» 


Ci  iourd'IuiyM.iillicRciKRaillct.M.narc  des  Rc.iucacalram.iirciac.  rHoftcl  <Ui  Roy,  a  prc- 
ùmc  àljCmir  les  Lettre*  P.ucrtcsilu  Rov  ,  p.ir  Icd^iii.lk'.  le  Rcn  iloimc.ui  .Scii;iic-ur  <1cC  n  a  i  t  i  L- 
LON  l'OlIiccii'Admirjl  de  ftwcc,S^  Uiya  elle  didiiiil  les  nioiilliall  jii  Procureur  Gcnerj!  du  Kov, 
iCiliie  l'on  fcroit  pour  ledit  Seigneur  Adniirjl  ce  qvie  l'onpourroit  en  luIliLe. 

Du  LuntJy  v.  Décembre  m.  d.  lu. 

Vt  V  par  la  Cour  les  Lettres  Patcnrcs  du  Rov,  données  àClujIons  le  x  i.  jour  de  Noucniliredcr- 
nicrpalle.par  lelquclles&:  pour  les  caulcs  contenues  en  icelles ,  le  Royadonne&donnca  Gaspard 
DE  CoLiCNY,  lieur  de  G  H  A  s  T  1  L  i  o  N  ,  Gheujilcr  dc  fon  Ordre  ,  Gouucrneur  fk;  Lieucen  anc 
General  en  l'ille  de  France  ,  Capitauie  dc  cinquante  lioninics  d'armes  des  Ordonnances  dudit  Sei- 
gneut,&  Colonnel  des  .-ens  de  pied  François  de  ce  Rovaunie,  T  EUat  6,:  Otlice  d'Admiral  dc  France  tS: 
de  Bretagne, vacant  par  ie  tielpasdcku  Mellîre  Claude  d'Annebaut*, en  Ion  viuantCheuaher  de  lOr  .  ^ --deuant  iS 
drcduditSeigiieur.dernievpailiblepolleireurdiccluy  Olficc,pou;  ledit  Olficcauou,  tenir  ^"dorelna-  ''"  ^"^  '''  ' 
uant  exercer,  louyr&rvfer  par  ledit  Seigneur  Je  Cn  asti  i.  l  o  \  ,  aiiili  &;  comme  il  ell  plus  ample- 
ment contenu  &;dccla:e  ckl.tes  Lettres  de  don.  'Veu  .lulVila  Requelk-prelentec  à  ladite  Cour  de  la 
part  dudit  Seigneur  de  C  il  as  t  I  llon  ,  par  laquelle  il  requcro^t  iccllcs  Lettres  luyellrc  enter:  nets 
&:  publiées ,  félon  leur  totmc  &:  teneur ,  &;  les  conclulions  du  Procureur  General  du  Roy,  auquel  Icldi- 
tC5Lertrcs,dc  l'ordre  de  ladite  Cour,  ont  cfte  monllrees,  tout  conlideré:  La  Co  VR,cn  conlidera- 
tion  du  notoire  cnipelchenicnt  auquel  eft  de  prticnt  ledit  Seigneur  dc  C  H  a  s  m  lon  pour  le  leruice 
du  Roy,  luy  a  donne  Je  donne  delay  de  venir  en  icellc  Cour  taire  le  ferment  requis  &  accoullume  pour 
ledit  Olîice  d'Admiral  ,uifqucs  à  trois  mois  prochainement  venans,&:  cependant  permet  ladite  Cour 
audit  Seigneur  de  C  m  a  st  i  l  lo  n  Admirai,  louyr&vferd'iccluy  Office  d'Admiral,  &:  l'exercer  &: 
cn  prendre  les  droits,  prohis&cmolumcns.ainfi  &c  comme  il  ell  contenu  efditcs  Lettres  de  don  fait. 
Du  M.irdy  X.  lanuicr  m.  d.  lu. 

G  E  iourd'huy  durant  l'Audience  ont  cae  apporrées  à  \L  le  Premier  PrcCdent  les  Lettres  de  Mon- 
fcigncur  le  Garde  des  Sccis  de  France  ,  dont  la  teneur  s'enfuit.  Mor.jhiir  ,  tout preftr.unicut  te  Roi  n,i 
■vient  de  iommMderqHalltt.tMonfiiHr  f  Admirai  frefier  le  Serment  à  U  Ccur  four  ledit  EJl,iicrO£ke  d'Admiral, 
te  lOUiadHtrrjfc  de  fin  %-ù,dciri^  Cijl  q,i  ayant  ejiard  .i  ce  <;uil  ejl'ceiiuirne^r  de  t  If.e  de  Frame ,  dam  lequ'el 
Cetiueri:en:ci:t  cette  ViUc  ijl ,  cr  far  aiiiji  dans  fin  Cmuernement ,  cfu'il  ne  veut  ny  entend  ci.-e  ledit  Seigneur 
Admirai  laijfi  fin  ififée  étirant  au  ralau  ,  frcfiar.t  le  Serment  tu  afiis  i  l'Audience  ,  donc  à  f:i,:e  de  f.ultir ,  ,e 
vcus  Ky  hieii  voulu  adiuriir  auai.i  U  timfi  de  frifitcr  ledit  Serment  far  la  prifir.te.  l  r/ire  li,n  h^<Jnre  .u'hti 
Bertrand.*    Et  ccllans  les  Aduocats,qui  loriplaidoicnt,leur  plaidoye,'a  leu  mondit  Sei.mcur  •  i 

le  Premier  Prclîdent  Icfditcs  Lettres;  ce  fair  cftallé  auConfeil  ,&:  icellcs  Lettres  a  communiqin-  .\la  p''"'"''   "  ' 

Cour,  puis  s'ed  remis  en  fa  place,  io  ont  kfdits  Aduocats  continue  leurs  plaidoyer  ,&ccpendaut  font      ' 
venus  cn  laCour  l'Euefquedc  Soldons  &:  Maillre  René  BadlctMiinrc  des  ReciucUcs  dc  l'HolLl  du 
Roy. 

Du  Icudy  XII.  lanuicr  l'an  M.  d.  lu. 

Ce  iourd'huy  cfl  venu  cn  la  Cour  McfllrcG  asp  ard  de.Colicny,  Cheualicrdc  l'Ordre  du 
Roy  ,  Admirai  dc  France  ,  Lieutenant  du  Roy  en  11  Ile  dc  France  ôclur  la  Manne,  pour  élire  rcccu  en 
l'Ellat&:  Office  d'Admiral,  &  faire  les  Sci  mens  cn  tel  cas  requis  &:accoullumezi  ce  qu'il  n  fait  &:au- 
patauant  la  Uûuredcfes  Lettres  de  don  ôcprcuifiun  ludiciarcment  fait  ,il  cHoitallis  au  banc  des  Bai  1- 
lifs&;  Scnefcliaux.  Et  après  que  Ion  a  commence  a  lire  lefditcs  Lettres  deprouillon  &:  don  il  s  ell 
mis  derrière  le  banc  aucc  Maiftre  Christotle  de  liiov  fun  Aduocat  ,  &:  leldites  Lettres 
lcucs,&:qu'il  afait  lesScrmcns  accoiiftumez.luyaellcditpar  Monfieur  le  Prcfidcnt,ainli  qu'il  s'en- 
fuit :  Moifiiur  l'A  D  M  l  r  a  L  ,  lorrme  K^dmiial ,  rciis  u'aue^  foitit  déjuge  i.  y  haut  ,  mais  coii.tiie  Lirii- 
tenant  du  Hiy  ,  tony  -vo/lie  flace  :  Lors  ell  monté  ledit  Heur  Admirai  aux  liauts  lièges  ,  du  code  des  V''  ■^''""^''"'^  "  ' 
gensLaics.  A'ota,  que  .iujiu  la  venue  en  la  Cour  diidit  fieur  Admirai,  &  parauanr  l'Audience  ou-  '^'"'■'■'"'  •"  ""'" 
ucrtepour  plaider,  eUoient  venus  cn  la  Cour  le  Cardinal  de  C  ii  a  s  t  i  l  L  o  m  ,  Euefque^",:  Comte  de 
Bcauuais,Pair  dc  France,  ficre  dudit  ficur  Admirai ,  l'Eucfque  &:  Comte  de  Cli.ialoin  aulli  i'air  do 
France.rLuefquede  Pans,  lArclauefquedc  Vienne,  &  rf.uefque.l  Oileans,  S,:  lesdelluldiis  elloienc 
affis  aux  liants  fiegcs  de  Meilleurs  les  COIeillers  Laits. Lt  parce  que  l'Euelquc  de  Pans, qui  ellConleiller 
naycnl.idueCoiir  ,&:  aulli  qu'il  clloit  en  Ion  Uiocefe,  doutoit  s'iKltuoit  (é  lailftr  pieccdtr  par  ledit 
fieur  Admirai ,  qu.iiid  il  ftroit  appelle  amoiitcr  aux  liants  lièges  <le  Mellieuts  les  Conltilleis  Laïcs 
comme  Lit  menant  du  Roy  ;  l.uy  a  cAe  <l:t  qu'il  ne  dcuoit  bouger  delà  place  iniques  à  ce  que  rontull 
Icu  lesLcttresdedoiit^cptouifionde  I  Office  d  Admirai,  K  la  Ictliite  faite  ,  il  (e  dtuoit  i  étirer,  pour 
n'eftre  caiilcd'aucuiieqntdum  ou  ilebatpour  ctrtefois.  Ledit  l.uelquc  dc  l'ans  a  attepuluquc  Itldi- 
tesLctircsdeproiulioiiS^don  fulltiit  lents,  &:  ce  fait  il  s  ell  letiic  ,&:  après  .]ue  ledit  Ailmiral  a  clic 
rcccu, &  qu'il  a  t  lié  dit, que  comme  Lieutenant  du  Roy  il  moiitall  aux  liants  lit  ^t  s,  il  st  11  .illis  au  dtl- 
yldmiraiix.  L  il 


§4  R  F.  c  V  F,  n.  D  F.  D 1  V  r.  R  S  r  s  ?  1  r.  c  r  S , 

fous  lie  rFucfqiic  Comte  ilcCI\.ulon5,?.ur  Je  Fiance,  &;  .ui  Jciru',  ilc  l'An  liciicriiuc  ilc  Vicnm-:  F.c 

r  »  o  V  1  s  1  o  N  5    mi.uul  il  cllciitic  tlll.iCoiu  poiii  crticrcccil,.V-  tll.iiit  .ulis  Jil  bjiic  a<.sn.iillit\.ui.iiit  qui  lire  ucmi, 
dAu.uiravi.      i:,l,ir.im  l.ilcJurciltlc'.Li.ttii'.acpioiiilioii.&cnprcll.iiit  IcsSi.imins  accoiilUimc/ ,  tapies  ill..iic 
monté  au\  liaiif.  Iu\i;is,  &  toiilunirs  ;/  .moit  /w;  c/jic!  .m  <,.//,' ,  ^V  ne  liiy  en  a-on  rien  du  ..itcenilu  U 
milViuc  de  Monlicur  le  Garde  des  SecU,  au  Rcj^ilhede  Mai  dy  dernier  tianlcritc. 

Scancc  au  Tarlemcnt .  pour  L  receftion  du  Sicur  dt  Vilhmà  l'Of/ice  il' Admii  A 
de  France  :  Du  Vendredy  dernier  Septembre  1554. 

V     -    ,    J,„„,„    ,    A /r  EssiEVRS,PREsrp£  vs  :  A.dc  HarIavClicualier,prcniicr,P.Seruier,N.Potier    A  de 
^°y"'^>'-''"'"'['"- iViTlKH.,1. Forger,!. de  Riants,  l.   leMa.llre.  '  '  t,        .  oter,A,oe 

IJ94.  ME5sii;vRS,!eDucdf  Montpenlîer  Prince  de  Dombcs  ,  Pair  de  France  ,   de  Luxcmlioiirir 

Pair  de  France  ,  le  Marelchal  de  lUis  Pair  de  France  ,  Do  Gouiierncur  de  Pans  ,  de  Souure  Gon- 
ucrncur  de  Toiirainc  ,de  Bcuinc  Arclieuelque  de  Bourges,  grand  Auniolnierde  France  ;  DelVIrs 
Eucfquc  Se  Duc  de  Langrcs  ,  Pair  de  France  ;  lEuefquc  de  Xaintes  ;  Faulcon  Pielident  en  Bre- 
tagne. 

Messievrs,  Maistres  des  Recl^estes:  E.duBrcuil,  Courtin, Malenfant 

Bouchard. 

Messievrs, Conseiller  s  :  E.deFleurv,F.Ie  Peltier,  I.le  Voix,Pll.deTllu^;n,Io.Cour- 
^in,H.  Angenouft,  Io.duViu;er,  H.  de  Hère,  Ph.labin,  Ph.  le  Maillre,  L.Se-uier,  E.  Mole  lo. 
Feu, H.  Anroux. 

Ce  leur,  après  auoir  vcu  par  la  Cour  les  Lettres  de  Prouifion  ,  oclrovecs  parle  Rov  iMelTirc  An- 
dré de  Btanca?  Iieur  de  Villars ,  Capitanic  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances,  Lieu ten.in: gê- 
nerai pour  le  Roy  au  Bailliage  de  Rouen  &  Caux,  de  rElht&:  Olficc  d'Admnal  de  France,  vacant 
•  Cy-dcuanr  p.  ;i  fc     parla  demilVion  du  lleui  Baron  de  Biron  ,*&:  par  fa  promotion  à  lElUt  de  Marelchalde  Fr.inceilc- 
parmy  les  M.irifJiji.x  quelle  prefentec  à  ladite  Cour  par  ledit  de  Brancas ,  tendant  a  tin  d'cflrercceu  audit  Hllat:  ConcI  niions 
P  ■"'•  du  Procureurgeneral  du  Roy  ,  lamatieicmifeen  dcliheiation  ,  laditeCour  a  atieflé&:  oidonné  que 

d'Office,  à  la  lequclle  du  Procureur  gênerai  du  Rov,  il  fera  informe  fur  la  vie,  mœurs,  Rel  '^lon  Ca- 
tholique, Apolloliquc  &:  Romaine, tideliteauferuiccdu  Roy  ,&  expérience  au  faicFdcs.irn  es  dud  t 
de  Brancas  ,  pour  ce  tai£t,&:  communique  audit  Procureur  gênerai  du  Roy,  ordonner  ce  que  de  raifor 

Don  de  l'Office  d'^dtmrj  de  France  fuit  par  le  J{j)y  Henry    If. 
à  Cnarles  de  Montmoicncy  Seigneur  de  Damuille. 

Vovtzey-dcuamp.i^,  1_T  Enry   par  lagracede  Dieu  Roy  de  France  &:de  Nauarre ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
,5,^  11  verront.  Salut.  Vacanta  prclcnt  Icllat  &  Charged  Admirai  de  France  .V  de  Breta.'nc  par  le  de- 

ceds  du  tcu  Sieur  de  Villars ,  il  ell  tres-rcquis  ic  neccllairc  pour  le  bien  de  nos  affaires ,  Se  comme  à  l'vn 
des  premiers  &:  principaux  tll.^ts  de  nollrc  Couronne ,  v  pouruoir  de  quelque  Perfonnagc  digne  eV  ca- 
pable ,  &:  de  telle  qualité  .dignité  ,  grandeur ,  ancienneté  de  Maifon  ,  mente ,  expérience  ,  Se  affcdion 
à  noftfcferuicc,  que  nous  nous  piiulionsconfidenimcnt  remettre  &:repoflr  fur  luvd'vncfi"rande&.-im- 
pottantcCharge:Sçauoir  tailons.que  nepouiians  fairemcilleur  choixfccleétion  que  dj^la  perfonne 
dcnoftrctrcs-cher&bienamecoulin  Cliailes  de  Montmorency  Sicurde  Damnille.Confeillcrcn  no- 
fticConfcild'Elbtireniemorans.&vovans  a  l'iril  lesgrandcs&  louablesqiialirezq'ui  (ont  en  (a  per- 
fonne ,  lesancicns,vtilei&;  mémorable,  fermées  de  les  predccclfeurs,  &:  p.irtiriilicremcnt  les  liens,  la- 
borieux âctccommandables,  quil  adepuislonguesannees  alfiducllement  rendus,  tant  près  des  feui 
Roys  nos  predccelfcurs ,  que  de  nous ,  qui  ont  allez  telmoigné  la  vertu  ,  lidelite  ,  fe-  (inL'ulierc  alfedu-n 
au  bien  Se  aduanccmcnt  de  nos  affaires  ,  &  au  rellablilieincnt  &  repos  de  celUiy  nollrc  Rovaiinie! 
PovR.  CES  c  A  vs  ES,  &  pour  Fenticrc  &;  parfaite  confiance  que  nous  aiions  de  les  l'ers ,  I, nlifiii- 
ce,  loyauté,  prudence,  valeur,  intégrité,  expenence  au  filet  des  armes,  iJc- de  la  Manne,  &•  bonne  dih- 
gence  ,  auons  iceliiy  imltredir  couliii  le  licur  de  Damuille  fait  &:  erré  ,  ordonne  cV  elbbly  f  iili.n': , 
créons, ordonnonsScelfablilfons  par  ces  prcicntcs  .Admirai  de  France  k:  de  lirctagnc  ,  J,:  ledit  1  lUt 
ainfi  vacant  luyauons  donne. Vucfroyé,  donnons  &oClroyonsi  pour  par  luyl'auoir,  tenir.  Se  dnrcfna- 
uant  exercer,  êc  en  louyi  ,&:  vkraux  hunncurs  ,aiitlioritez,  prtrogaiiues ,  prééminences',  fraiiduKs, 
libériez  ,ptiuilegcs,  gages,  penlions,druicf  s,  ptolits,  reiicnus  Se  efmaliiuKns  accoiilliiinc/ ,  .V  tout 
ain(iqueleditfeulieuideVillar'.,&;auti(.slespredeeciauisauditl.llatiicOllicedAdiniraleiiôntic..iv, 
pcu&dcuiouyr,&:  vlcr,&:  <{iii  aiccliiy  Fll.it  iV  Oïliee  appji  tiennent ,  Se  luntd.miKV  Se  .ittiilnicT: 
toiitainliqiie  s  ils '"oient  icyplusau  long  (pccilic/ &  ilecl.itc/ ;  .V  ceraiit  quil  ii.nis  plaira,  .Si  n  n  ■; 
VONS  tu  MANiiCMLNfa  nos  aille /,  cV  feaiix  C.oiileillers  les  gens  teiijns  luis  t  :.,iirs  de  P.ii  lement 
dcParis.Rnu.n.&Renncs.flcaelLuiiiideiixlitonuiiealiiyapp.irtieiwlia.qiiesespielentesilslalleiic 
lire.publiercVcnici;.lirer.  l.ii,.,llie  l,t(..iinii  le  lieui  de  Daiiiuille.du.inel  nous  aiu.iis  priiiiCV  le.  eu  !- 


PovK.  l'Histoire  i.ies  Aomip.  avx.  8y 

f.-rnirnc  en  tel  CJS  ri-,]ii;' ..V  jccoiiftiiiiK'-,&r  iccliiN  nr^îi-indiiuc-  cnpoll',.llioniVrji(irn;  dmlit  FrtAtdAcl-  ~  ' 

riiijUli.-FiJiu-t&:di.i;:cc.ic;nf,ils  t'.iiri.iit,(uvi:ri>.iitLV  l.illVnt  uuyrS:  vL-rpltiin.-mciii,.V  p.iilcl>lcmciit  '"  ^'  '  '  '  "  "  > 

d  icihiy,  ciilcinhlL-ilc'.lioniKin«,.uulionttz  ,pici  iv^.u'iics,  pri-fmiiuiicc\,  tVjiuhiCci ,  IiIktccz  ,  pn-  '  "  <■  av  x. 
iiiloi'LS  , pomuMi i ,  piiill.uicis ,  (.i.;iilcc7  ,  g-il^cs ,  pciiluiiis  ,  ilroi  J\ ,  prolics ,  rciicnin  J>:  climiUiiiK-ii'.  jcl- 
rul..his,tiHit  jinliconiMK(iirclt,i]vi'jt'.i:c,clcu,;i>;pcuf.iin.lcdic  liL-liwic  Ixiir  de  Vill.us,  is:  .uuix's  ùi 
prcdiccllcurs  ^uditljlji;  cV  .iluy  il-cicC<^- entendre  dt-  tous  cciix,^'  .iinli  qu'il  .ippjmindid  eb  cho- 
iis  coiicluns  ^'  corccrn.iri'i  iccliiy.  Mandons  en  outre  à  nus  anieziV  Ûjux  les  j;cns  demis  Com- 
ptes cidits  lieux  ,fc  Ttcliiriersd^nollie  ErpJrt;nepiefcns&:  j  venir,  ^c  .'icli.icun  d  eux  li  connue  luy  ap- 
partiendra ,que  par  les  Trciuin-rs^'  Receiieiivs  j;cneraiixde  noQie  M.irinc  de  Punant ,  &:  .ni très  nos 
Ollicicrs&: Comptables  à  qiiicc  pourra  toucher,  ils  fallcnt  à  nt;|lrcdit  conlin  le  (ieur  de  Damuillc 
payer ,  bailler  Jjdchurer  comptant.*»:  deqiiait:eren  quartier  ,au\termes  jccouHunie?  ,  leldits  i;agvs , 
pcnlion  ,&:dro:i.ls audit  Ellat  appartenant  .5^  en  tappoi tant  ce(ditcsprercntcs  pour  vue  Uns  l'eu lemciic, 
eu  vidimusd'iccl!esdei'.enicntcol!arionne  ,  aucc quittance  de  noilredit  eoui.n  lut  ce  l'ulHiante  leuic-  * 

ment ,  tout  ce  que  paye  , baille  ..Vdeluue  luy  auiaellea  l'oceallon  luldite  .lera  pall'é  &:alK  ne  enladef- 
penfc  des  comptes,  de(diiit&:  r.,baai  de  laTielbterieou  Reccpte  decelu\  ou  ceux  qui  pavé  l'auront  par 
icidits  Gens  de  nos  Comptes  ,  aulquels  nous  mandons  ainli  le  taire  iaub  aucun  retui  ou  dil^cidte,  nun- 
obrtant  quelconques  Ed;c1s ,  reglemens ,  rcllrinciions,  dctcnles  &;  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  cil 
iioiUeplailir.  En  telinoindequovnousauons.HceUiitcs  prelcntes,  pour  ce  lignées  de  nt>l\re  main,  raie 
nictcre&:appoltr  noilrcerand  Scel.  Donne  àFolcinbrav  le  ii.  lour  de  ianuier  l'an  de  grâce  ly^é. 
&:dcnolheRcçrelelepiicfme.  Signé,  Henry.  EtTur  le  replv  ,  ParIcKoy,  Monlicur  le  Ducdc 
Montmorency  Pair  ic  Connellabledc  France  pr;lénr  ,  de  Nevfville.&  Icellécs  fur  double 
queue  de  cireiaur.e. 

Cciourd'hv  iS.  de  lanuier  l'an  1^96.  IcRoy  eliantàFoîembrav,  Monteur  de  Damuillc  nommé  au 
bljnc,afait5cprtnelereiment  ésmamsdcfa  Maicfté,  qu'il cftoit  tenu  luy  taire  a  caul'e  de  I  Ellat  &: 
Charge d'Aduiiral  de  France  &;  de  Bretagne;  en  pollellion&;  lailînc  duque:  il  a  elle  mis  &  inlbtuc  par 
iaditcMaiefte,inoy  Cer.l'cillcr  de  ladite  MaielK',  Secrétaire  d  Eftat  ic  de  les  Cominandcmcns  &:  Fi- 
nances jprclent.    Signe,    DE  Nevfville.  . 

Liuej,  puhhécs  o-  >rg:J}ictj,  er'y  ci-  cor,f.r.tiM  le  Fïucutiut gcncral  du  Roy ,  cr  PirnpeirMt  recru  tn  l'Efiut 
é'  office  j  n.cr.iiiniic,  fuit  U Jcynicrii pi::r  ce  dm  C"  ■'cco'ijlimé ,  pcoffiin  de  fjy  ,  à  >uré fdtlité  ju  Roy.  ol' 
farts  tn  Pirlctr.ei.t le  ij.  feiirier  1J96.      Si^ic ,    Voisin. 

ExtruiÛ  lies  Tiennes  du  Liure  1 1.  de  l'fJtjioire  de  U  Maijort  de 
Col,g»j,  page  70Z. 

HEn  RY  par  la  grâce  de  DicuRovdc  France  Scàz  Nauirre  ;  A  tous  ceux  qui  cesprcfentcsLet-  Proiiifions  ilc  la  Clur- 
trcs  verront,  Salut.  Comme  1  Eltat  5<:  Charge  d' Admirai  en  noftrc  Prouir.ee  de  Guyenne,  que  rcd  AJmiral  JcGuycn- 
n'agueres  fouloit  auou  teu  nollrc  cou  lin  Hcnrvdj  Coligny,rieur  deCliallillon  ,loit  à  prelcnt  vacant  ne  16  gi. 
par  la  mort ,  au  moyen  dequoyloic  betotn  de  pou  ruoir  en  Ion  lieu  ^  place,  de  quel  que  bon  t*<:  expert-    Voyez  cy-dcu.mtp  îi 
mente  perlonnage  ,  dcr^lkcticn  Se  lidelité  liuquel  nous  ayons  entière  alleurancc.   Sçauoir  failons,Dc  \\,idMir.it,rr  de 
que  nous  mettons  en  ccr.lideratioii  les  gi  ands  &:  iccommandabics  fermées  que  nous  auons  rcceus,  tant  Cuycnnc,  tout  .luuni- 
denoftredit  cour:iifeuHcnrydeCnligny,quede  téu  noilrc  coulin  le  lieurdeCh.illillon  lonpete,^V  menecmcnt Jci,V«»o- 
ceuxquc  nous  riperons  a  Ion  imitation  ,rceeiioirdc  noilrc  coulin  d^'f^^nd  de  C'cli'?/iy  ion  trere,  à  pre-  ''''""'^- 
fcnt  licur  de  Ch^illillon,  &  trere  dudic  dttunt  Henry  de  Coligny,  a  iceluynoRre  coulin  (ial'pard  de 
Coligny  ,  Leur  de Chaltd Ion,  pour  ces  c.uiles  &:  aurres  a  ce  nous momians,  auons donné  ^'c  oclroyc, 
donnons  &oclrovonsp.;r  ce  s  prelen  tes ,  lignées  dcnollre  mam,  ledit  ElUt&:  Charge  d' Admirai  en  no- 
flrcditeProuinccde  Guyenne,  que  fouloit  auoir  ledit tcii  Heniy  de  Coligny  Ion  trere, dernier pailiblc 
poflcfleur  d'icelle  , pour  icelle  Charge  auoir, tenir  &c  dorclnaiiant  exercer  ic  en  louyr  par  noft redit  cou- 
lin Gafpard  de  Coligny  ,  aux  honneurs  ,  au  thoritc/.  ,prerogatiues ,  prééminences,  tranchiles ,  libertcz, 
gages, tiroicls,  efiats,  Iruiéls,  protîts,  reucnui  &  emolumcns  accoulliime?,  tels  Se  leniblables  que  les  ont 
cy  dcuant  eus  ceux  qui  ont  elle  pourueusde  ladite  Charge,  &:  que  les  aucit&;  prcnoit  ledit  teu  Henry 
deColignv,i:  ce  tant  qu  il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandeinenr  a  nos  amcz&.' féaux  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Patleiiientde  Paris^,;  llourJeaux.qucde  iiollredit  coulin  pris  &:  receu  le  Serment 
en  tel  cas  rcqun&raccoudiiine  ,  ils  le  mettent.!^  mltituent  ,011  taflent  mettre  !^  inUitucrde  par  nous 
cnpon'ellion&:l'..ifinedudit  Lllatiic  Charge,  ôcdicel  le,  enl'emblc  des  honneurs,  authuritez,  prcrogiti- 
ues.preémmcnccs,  ti an t Iules,  libeitez,  |^lg(  s  ,droiéls,cllats ,  fruiels,  rcuenus&:  cmolumens  delliil- 
diis,lc  fairtiir,roiillieM^V  lailtciit  loiiyr^:  yltr  plaineiiient  CJ^  pailililemci.t ,  ;:c  a  luy  idieyr  ^^  enten- 
dre de  tous  ceux  amli  qu'il  appaitieiuira, es  (lu. Il  s  touchair.&coiicernaiis  ledit  Lllar  &  Charge;  Man- 
dons en  outre  i  nos  amcz  \- féaux  hs  Gens  de  nosCompt.  s,  &:  Treloricr-,  dcm-dre  l.lp.irg.ne  .prelcns 
feaduenir  ,(]uepar  le  Ircli  ricrde  laM.iiine.ou  autredenns  conipuble'.  qu'il  app.irriendi  a  ,  ils  t.if- 
fcnt  iinoltrcdit  coulin  G.dpard  de  Coligny,  pa-.cr,l.iilkri:deliuurKs  gages,  droiélsi<>-  ellats  audit 
Ertat  apparrcn.int  ,iloreliiaiiantpar  i  lui  un  an  .",:  de  quai  net  ciiqnariier  ,  .iiix  termes  &:  en  la  manière 
actouftuméc.acomur.iicet  du  i.iur  &;  datte  des  prc.  lunes ,  i:  aux  Ciu.leillcrs  tenaiis  le  Siège  de  ladite 
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AJmir.iiitc,  jl.iT^Mi-acM.ul>r(r,.«,:  tous  autres  luges, OlVu  icrsiV  Coiiinnir.uics  cfi.ihlis  fur  le  (.uCt 
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ttilenolUe  Reguc  le  trein 


lies  .le  leur  l 
piiui  vue  iuis  (eulenient,  aucc  les  t[uittaiiees 
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el>leau  le  luiitieliuc  unir  cl'Oaolue,  l'an  <lc  grâce  nul  Ir 
SigiK,  H  LNnv:htlurleieplv,l'ar  le  Roy,  i,  i.  N  L  v  i 


DifpcnQ  de  Scri'icni  de  U  Charge  d'^dnnr.tl  de  Guyenne. 

Henry  f>ar  la  grâce  Je  Dieu  Roy  àc  France  &:  de  Nauarrc  :  A  nos  anicz  ^:  féaux  les  Gens  renans 
noftrc  Cour  de  Parlement  aPans, Salut.  Par  nos  Lettres  Patentes  données  a  loniauiebleau  le  S.iour 
d'Oclohtc  dernier  :  Nous  aurions  pour  les  conficterations  portées  par  leelles,  pourueu  luilhe  cher  tV 
bicn-ainc  coulin  Galpard  JcColigny,(icur  de  CliaHillon,dcrLllat  d'Adnnral  de  (iu\ennc,que  lou- 
loit  tenir  &:  exercer  teu  noflrc  coulin  Henry  de  Coligny  ,lieurde  Cliallillon  Ion  trerc  ,  vacant  a  prc- 
fcntpar  fon  trefpas,  par  lelquclles  nos  Lettres  il  vous  cit  mandé,  i]u'apres  auoir  reecu  le  Serment  de 
luy  en  tel  cas  requis  &:  accoullume,vous  a\ez  aie  mettiez:  inllitiiei  enpoileirion  &;  railinedujit  Hll.it, 
&:  l'en  taire,  rourt'rir&:  lailfer  lousr.amli  qu'il  c(i  plus  aplemportr  par  nûfdites  Lettres  c\ -attaciiees 
fous  le  contrc-fccl  dcnoltrcChaiiccllenei  mais  dautanc  que  vous  enpourricz  laire  dilîkulte,  attendu 
fon  bas  aagc,  qui  ne  luv  permet  pour  quelques  années  de  prcllcr  le  Serment  requis  en  telle  Charge  ,  ce 
que  ne  voulons  luydonncr  cmpelchemcnt, attendu  la  grande  cxpcncnccqu  il  a  la  acquile  ,&;  q.ie  la 
bonne  nourriture  nousdonnc  elperanced'ellrc  dans  pcudcremps  imltateurdes  vertus  qui  cllûicnt  eu 
fesfeuspcrc  &  frère  ,les  iieursdc  Cliaftillonnos  coulin  s.  A  ces  caulesdelirans  luy  iubuenircn  cet  en- 
dfoit  ,atîn  que  nolditcs  Lettres  de  prouilion  ne  luy  demeurent  inutiles;  Vous  n\andons&:  ordonnons 
par  ccsprcientcs,  que  vous  ayez  areccuoir  K  inllitucr  noftrcdit  coulin  Gafpard  de  Colignv,  (ieur  de 
Chaftillon  audit  Eltat,  &:  d'iceluv  le  faire  louyrielon  la  forme ,Sc  teneur  de nofdires  Lettres,  fans  at- 
tendre qu'il  ait  preftc  ledit  Sctmcnt  pardcuant  vûus,ny  qu'il  ait  atteint  l'aagc  nccclfairc,  dont  pour 
les  conlidcrations  fulditcs  ,  nous  l'auons  rcicue  &:dilpenlc,  icleuons  Scdiipcnlons  par  cefditcspte- 
fcntes  là  la  charge  qu'ayant  atteint  l'aage  requis,  il  fera  tenu  aller  faire  ledit  Serment  comme  il  cil  ac- 
cou(lumc,vouIans  qu'il  foit  par  vous  procède  à  l'exécution  de  noftre  volonté  lulditc,  en  vertu  de  a.(- 
ditespre  lentes,  que  vous  p  tendrez  pour  lecondc,  tierce  &:hnalc  iullion,lans  attendre  autre  plus  exprès 
commandement  de  nous  pour  ce  regard.  Mandons  en  outre  aux  Conlcillers  tenans  le  liegc  de  ladite 
Admitauté  alaTabledeNtatbre,&  à  tous  autres  luges ,  Officiers  ouCommillaires  ellablis  furie  faict 
d'icelle,  qu'ils  ayent  à  taire  enregifticr  nofditcs  Lettres  auxGrettes  de  leurs  I  uni  diclions ,  &;  à  noftrc- 
dit  coulin  Galpatd  de  Coligny  ,licur  de  Chaftillon  ,  obcyr  &:  entendre  es  choies  touchans  &:  concer- 
nans  ledit  El\at,nonobrtant  comme  dclVus,& quelconques  Lettres &:  Ordonnances  à  ce  contraires, 
aufqucllcs  nous  auons  dérogé  &:  dérogeons  pour  cette  tois  ,  &:  fans  tirer  à  conlequcncc  :  C  a  r  tel  ell 
noflrc  plai fit.  Donne  a  lainc>  Germain  en  Laye  le  14.  lourde  Nouembre  ,  l'amie  grâce  mil  lix  cens 
vn  :  Et  de  noftrc  Règne  le  treizicfme.    Signé,  Henry:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  ,  de  Nevi  ville. 

ExtrttiH  des  Regifires  de  Tarlement. 

V  tv  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  3  Fontainebleau  le  huitiefine  O  ftobre  der- 
nier, (ignées  Henry,  &:lur  le  rcplypar  le  Roy,  deNeufville,&:  fecllées,par  lelqucllcs  ledit  Seigneur 
donne  à  Mclfire  Gafpard  de  Coligny ,  (ieur  de  Chaftilhm  ,  l'Eflat  &:  Charge  d'Ailmiral  en  la  Pto- 
uincc  de  Guyenne  ,  que  (ouloit  auoir  detunt  Mcllirc  Heniy  de  Coligny  Ion  Irere.  Autres  Lettre. 
Patentes  données  àfainet  Germain  en  Laye  le  quatorzielmc  lour  de  ce  mois  de  Nouembre,  lignées 
Hem  y,  «c  par  le  Roy,  de  Neufville;  &;  par  lefquelles  cil  mande  a  ladite  Cour,  receuoir  &:  inÙituci 
ledit  de  Coligny  audit  Ellat,&;d'iceluy  le  faire  iouyr,lans  attendre  qu'il  aitprelle  le  Serment,  iiequil 
ait  atteint  l'aagenece(liiirc,doiit  pour  les  conlideratioiis  y  mentionnées  ledit  Seigneur  Roy  leilifpcii- 
fe,  à  la  charge  qu  ayant  atteint  lajge  requis,  il  fera  tenu  I  aire  le  Serment  comme  il  cil  aecouHume, com- 
me plus  au  long  le  cuntieiuuijt  leldites  Lettres.  Kcquelle  prelentcc  .r  l.ulite  Cour  par  ledit  lient  de 
Coligny,  tendant  a  lin  de  vcnlication  deldites  Lettres  ,&:  délire  rereu  en  l'exercice  &:  louvll'aïae  lUi- 
diiLIlat.  Cont  lulioiis  du  Procureur  (ieneral  du  Koy  :  Ettout  confideie,  Ladite  C'our  a  ordonné  &:  01- 
donne.que  leldites  Lettres  feioiit  regillrées  es  Regillusd'icelles  :  tluy  le  Procureur  Genet.il du  Rov. 
Fait  en  l'atltment  le  vingt  quatrieliiie  Noueinlire  ,  l'an  mil  lix  cens  vu.     Signé,   u  v    Ti  ll  t  r. 

H  F.  N  R  T  par  la  grâce  de  Dieu  R.oy  de  France  &;  de  Nauarrc;  A  nos  amc?  ^-  féaux  (^oii  le  il  1ers  les 
Gens  de  noilrc  Cour  .le  Parlement  de  liouuleaiix  ,  Salut.  V.aeant  ILIlatM  Charge  d'Adiiuial  de 
Guvennc,  parle  dete.lsde  feu  nollredit  ciilin  lleiiiy  de  (  .oligny  ,  lieur  .le  (  liallilion,  nous  en  an- 
nom  pmiiucii  iiollie  dut  amécoiiliiit.afpauldel  oligiiv.lieur  dcCli.illillonloiiiicie.poMr  en  lousr 
pat  luy  aux  inedius  hoiiiii  nr. ,  .lutlioi  iti  /  ,  preuM^uiues ,  pieeiiiuiMu  es  ,  I  laiu  liik  s ,  libciti  /  ,  gaj'C-.V 
iltou'hqucn  louvlfoit  londukiiliue,  leU'u  qu  il  ell  plus  p.u tic ulieiemeiii  porte  par  les  Lctiicsqui 
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liiy  en  furent  des  lots  expédiées,  IcI^ikIIcs  ne  voiisavJiit  pm  cflrc  prcliiinf,  dedans  le  temps  porie  ■ 
par  nos  Otdonii.inccs ,  pinit  les  enipclelicinciis  lunnnii,  .i  nulhedn  i.  on  Im  lient  île  (  li.iliilloii  ,voin 
poufiiez  tjite  diiluiiltc  de  les  vcrilici  &:  cntcrinet ,  l.iin  nmiiieaM  inandenuiit  de  n»iis.  Ares  cuiles, 
vouUns  en  tout  ec  sine  nous  poumons  i;f.uilicf  nolUedit  couhn  ,  e(per.iiis<in'.i  leyeniplc  cV  iinit.iiiou 
de  (es  pcte^V  t'icie,  d  nous  tendr.i  tonldeuoit  en  l.ulitc  l'iiju'e  ;  Von.  ni.in.lons  ^;  oidoinions  ,.|uc 
vous  ayez  àvenliet  pufcnKiUi\;lunplemcnt  nolditcs  Lettres  de  prouiliun.iV  dueontenu  le  Ijife  uiuyc 
6>:v(crplcuieniciit3e  pairil'lemeiu,totit.inili>|ne  vousenlliei  t'ait  ou  peut'jite,  eelTinc  lentl'ntJiin.ition, 
&nonobllant  leelle  ,  &J  s-ju  il  iiepuille  .i  preleiii  àe.iuli:  Je  Ion  bas  aai;e,  pti.iler  IcSemieut  rei]nisen 
telle Cdufge, dont  nous  l'anonspouv  leseonllder.uionsruldites.icleneè.;  dirpenre.reieuonsM  dilpeii. 
Ions  pat  cespfelenies,àlacliafi;edecctaireIofsi-|n'ilanra.itteiiit  raagcpiMir  tedeu,le  toutlans  v  tai- 
icpar  vous  aucunielns  oudillieulte.lousqncUiue  prétexte  i]uc  ce  foit ,  ny  attendteauttc  eomuiaiide- 
mcnt ,  o\t  plus  cxptclle  deelatation  de  noliie  voloinc  i]uc  celUites  preleiites ,  ipu  vous  rernitont  de 
toute  iullion,&;  auttc  mandement  pins  Ipecial  que  )i,auriev.  délite t de  nous  fut  ce  ,  noiiobllaiu  auHl 
ciuclfconqucs  Edie>s,Oidonnanees,Reglemcns,Detences&:  Lctttes  a  ce  conttaires  .anlquelles  ptnir 
cette  fois  lculeincnt,&:  fans  titet  à  conlequencc,  nous  auonsdctogé&:  dérogeons.  Car  tel  elliiolhc 
plaifir.  Donné  à  Pans  le  lecond  lout  dOèUibrc  ,  1  an  degrace  mil  lix  cens  ttois  :  EtdenoUrc  Règne  le 
quinzicrmc.&audeflous  ligné  H  e  n  r  Y,&:plus  bas ,  Pat  le  Roy  ,  &;  ligne  de   Nevf  ville. 

Extraifl  des  Regijhcs  de  Turlcmenr. 

Ve  V  pat  la  Coût  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Fontainebleau  le  S.  Oelobre  iSoi.  li- 
gnées Henry,  &;  plus  bas ,  Pav  le  Rov  ,  de  Ncufvillc  ,  par  lelquelles  le  Rov  donne  a  Melliie  0.://urJ  Je 
CoUiiC'y  ,  fitur  de  Clujhlicn  ,  1  ElUt  ic  Charge  d'Adnural  en  la  Pronince  de  Guyenne.  Autres  Let- 
très  Patentes  données  à  faincl  Germain  en  Layc  le  14.  Noucmbre  audit  an  ,  lignées  Her.rv  ,  &:  P.ir  le 
Roy  jdeNcutuiilc,  Par  letquelles  cft  mande  de  receuoir  ledit  lieur  de  Col Iigiiv  audit  t  i:^r ,  6^:  d'ice- 
luy  le  faire  iou\  r  ,  lans  attendre  qu'il  ait  prefté  le  Serment  &:  atteint  I  aagc  necelfairc ,  donc  ladite  Ma- 
leftc  le  difpcnlc,  à  la  charité  qu  ayant  atteint  l'aage  requis, il  fera  tenu  taire  ledit  Serment  comme  il 
cftaccoultume.  Conclulions  du  Procureur  General  du  Roy,&;  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ns, contenant  rciircgilUemcnt  deldites  Lettres  Patentes  le  vingt-quatiielme  dudit  mois  de  Noucm- 
bre. Auttes  Lctci  es  Patentes  données  a  Pat is  le  dcuxicimc  d'Oclobrc  dernier  ,  lignées  H  cm  v,  èc  par  le 
Roy.deNeufuiUe.  RcqucileduditdcCollignv,fieur  de  Cliaflillon,  tendant  aux  rinsde  l'eiuccillre- 
mcntdcfdites  Patentes  an  Grctie  de  la  Cour, &:  ailleurs  où  il  appartiendra, du  t6.  Nouenibreaulii  der- 
nier, auec  larefponfedu  Procureur  General  du  Roy  ,  qui  n'empcl'chc  l'enregillremcnt  deldites  Lettres 
pour  feruir  audiclicur  de  Colligny  ,ce  que  de  railon  ,à  la  charge  de  preftct  le  Serment  lors  qu  il  aura 
atteint  l'aage  porte  par  l'Ordonnance.  Autre  Rcquclle  auxrinsde  l'entérinement  de  la  fuldicc.  Dit  a 
elle,  que  ladite  Cour  a  ordonne  &:  ordonne,  que  Iclditcs  Lettres  Patentes  du  Roy  des  S.  Octobre 
&:  14.  de  Noucmbre  1 60 1.  &:  auttes  Patentes  du  lecond  d'Octobre  dernier ,  1er  ont  enreg;  tirées  es  Re- 
giftres  de  ladite  Cour  ;  à  la  charge  que  ledit  de  Colligny  ,  iieur  de  Chalbllon,  lera  tenu  de  pieller  le 
Serment  d  Admirai  en  ladite  Couf  ,lorsquil  aura  atteint  l'aage  lur  ce  requis ,  auparauant  eilant  in- 
forme de  fcs  vies  6^:  moeurs  ,  fumant  l'Ordonnance.  Prononce  a  Bourdeaux  en  Parlement  le  j.  lour  de 
Décembre  1 6e 3.  Signé,  ue  Pichon. 


Dans  le  Trcfor  des  Chartes  concernant  la  Maifon  de  Montmorency,  gardé  au  Cha- 
flcau  de  Chantilly,  font  les  Prouifions  ou  Brcuct  de  l'Eftat  &  OHicc  à'^dmiral de 
France  ^  de  'Brcta^i^ne,  vîcmi  pu  mort,  ou  rcdj^nation ,  donat  par  le  Roy  Louis 
XIII.  a  Henry  de  Montmorency  II.  du  nom,  fils  de  Henry  I.  Conncllablc,  le  17. 
lanuier  icu-  'Voicy  fa  Réception  au  Parlement. 

J{ece^tion  de  Henry  de  tyHontmorency  à  l'EJlat  (^f  Office  J'Admirai  de  Fr.wce 
Cr  de  Bretagne ,  l'an  1611.  le  dixtefriie  ludlet. 

MF.S5IEVR!  Pr  ESI  DEN  s  ;  N. de  Verdun  Clicuaher, premier,  N.  Potier,  M 
M Seguier. 

Maistres    DBS    R  ï  Qj' F  ST  ES  :  llabert,  deChaulncs. 

Messifvrs,  Conseillers  iCourtin  ,  le  IVilcricr ,  le  Clerc,  H.inin  ,1e  Rouillé  ,  Kevdcau, 
le  Coq,  Gillor,  Lcfcot,  Sanguin,  lionclier,  le  (iraii.l,  Midoii.,c  ,  Dcnaid,  Staron  ,  le  Coi-niux  , 
M'  le  Prince  de  Coude, M-  léComtede  .Soillons,  Il  nc(<|uc  de  l.angr.s,  ILialque  <le  Nos..i,  ,  Ic 
Dnc  de  Guile  ,  le  iJued  LIpernon  ,  le  Duc  de  Vcntaduur ,  le  Duc  de  Damuille,  le  Gi.ind  IJuiyci ,  le 
Maieltbal  d'I  l.liguiercs. 

Ceiour  la  Cour,  apicsauoii  vcu  rinfoimation  faite  d'Odicc  .fur  la  vie,  minus,  Religion  Catho- 
lique Konuine  ,  te  expérience  au  (aiét  des  armes ,  de  1  leniy  de  Msinimotem  y  ,  pouiutu  ilc  I  OiIkc 
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"I  ^^  cl'AJmitalik-Frincc 4: de l!rct.\;;nc,.î  condition d(.-riiiimi.incf  dcClurlcsdc  +  Montmorency  ficui  de 

'AiiMiKAvx.       DjMviiilleloiuincle  ,rei]iicrnnti.i  rcecpiion  :  (.onclulloMsdii  l'rocureurutncr.il  du  Rov  ,  A    a  h.  n  i- 
s  T  t  ,  oiie  ledit  de  MiiiuiiioiciKv  lei  jreccu.iiidit  llUt  ic  Oilicc,.i  condition  de  lu  tuiuaiiec  de  lundi  t 
•Cy-c!cua»ir.is.S4.       oncle,  tiiùnt.udicuircmcni  le  leunentaecouduuic. 


""  PARTICVLARIT  EZ    ET   OBSERVATIONS    DE    MARINE, 

qui  concernent  l.i  Naiiigation,  notanunciu  lur  les  Colles  Je  Guyenne, 
&  fur  la  Garonne  vers  Bordeaux. 

Pfalm  CVI.  13   Qhi  depcniitint  nutre  in  naiiibin  jacicntes  o^erationem  in  nAiiiius  muliis. 
Ipfi  videnint  oper.i  Domini ,  eir  wir^lnlu  dus  m  l'rofunJo. 

AVTHEVlis   Oyi  ONT  ESCRIT  DE  LA  MARINE, 
ET  DE    LA    NAVIGATION. 

LE  s  Ordonnances  de  France  pou  r  b  Marine  ,  font  imprimé  es  à  Rotien  in  8^  ehezMcgifTier, 
Les  Coiiftumcs  d'Olcron,  qui  lont  les  Couftumes  de  Mers  de  Guyenne,  &:  Bretagne,  font 
aulli  imprimées  clicz  lemelme.Et  au  par  au.int  elles  ont  ellcim  primées  à  part  aucc  le  Routier  de  la  Mer. 

L'Ordonnance  du  Rov  Louis  X  1  1 1.  dcl'an  léis.conticntpluficurs  Reglemens  touchant  la  Ma- 
l'inc,  depuis  l'article  4;û.iu(qLies  à  461. 

LcCcnfi/tiiû  dtlmijte ,  quiacflc  premieremcntefcrit  en  Langue  Catalane, &depuis  traduiten  Ita- 
liens; en  François,  &;  imprime  a  Venifc,  &  à  Ai.x  en  Proucncc,  contient  les  couUumes  de  la  Met 
Méditerranée. 

Le  liurc  intitule,  Zcc  Rcthtin  ,  imprimé  à  Amfterdan  clicz  Barentfz  l'an  1617.  &;  \6:6.  contient 
les  Couflunies  de  \\^ilbui,qui  l'ont  les  coutumes  de  la  Mer  Baltique.  Et  aulli  les  Oidoiinanccs  de  1  Eni- 
percurCharlcs  V.de  Philippes  II.  Rovd'Erpagne,&:  des  Villes  Anl'eatiques  cnlanijji.  tant  pour 
laMer  Gcinianique,quepour  ladite  Mer  Baltique. 

Aux  Statuts  de  Lubec  imprimez  1  an  160S.I1U.  6.  font  les  Statuts  de  la  Manne,  &:  en  l'une  les  O.- 
donnancesquedellusdes  Villes  Anleatiques, en  l'an  1 59 1.  fur  lemcl'melubiet. 

La Bibliotcca Oriental  y  Occidental  Nauticay  Gcogratîca  d'Antoine  de  Léon,  a  crtc  imprime  à 
Madridraniéi^. 

Le  LabenntodeCommcrcio  tcrrc(lre,y  naualdelaMercancia&:  Conttacacion  de  cicrra,  y  mar, 
pat  IcandeHeuia  Bùlano,aellc imprime  a  Madridl'aniéip. 

Portolano  del  Mar.  Vcnet.  4". 

irolatio  delBordone,  toi. 

Spéculum  Nauticum  in  folio,  Antucrpix  Plant.  15 87. 

Gemma;  Plitili)  Allïolibium  Catlioiicum  ,  &:  quadratum  Nauticum  cum  Appiani  Cofmograpli. 
in  4"  1584. 

Le  grand  Routier ,  duquel  c(I  tiré  le  Confolatodcl  Marc. 

L'artdenauigerdcPierre  MedinaEfpagnol, tourné  en  François  par  Nicolas  de  Nicolai  Dauplii- 
nois, imprimé  a  Rouen. 

PctrusNoniusH.l1.de A rtenauigandi,Bafil.  [o\.i\66. 

Saa  Portugais  par  Dialogue,  Lat. 

Dialogue  de  la  Longitude  citouell  de  T.  BelTaro  Daugc,  imprimé  à  Roiicn  1574.  4^. 

Lemelme  Autlieui  ,  le  Compas  Mann. 

Petrus  Appiani  Carlarium  Aflrunoniicum  ,  toutne  en  François  par  vn  Ballcntm  ,  outre  ce  Titre, 
AftronomiqucDifcours. 

DifcoursrurlaNauigation.adioulIezparNicolaicntînduLiurede  laNauigation  d'EreofTe.  Paris 
ij8j.patGillcsBeys. 

Spéculum  Nauticum  per  Lucumloannis,  liuc  ♦  lanfcnis  Aungatum.fiuc  *'Wagenaer ,  cuius  Se 
Naucletuin  Eiietruraïuim. 

Cuius  pars  prima  cciiiti  lut  01. umaritimasGalli.T,  Mirpanix,&  pr.vcipuarumparriuiii  Anglix. 

Secundapars  a  t'icto  AngliLjnu  111  ViburguniiV  Naruam  UorealisacOrientalisOceani  (iermanici, 
Dcuealidoiiij,Hvpcrborei,lialtici  nauigaiionem,  Inttrpteic' Martmo  tuetarco  lirugcnli.Lugduni 
inBatauis,tuiiiligiirr.  iiiful.apiid  Franc.  Raplielciig.  ijiio. 

v1'milimleire[ii.deRcN.iuali,4..Liigduni. 

Albcr.Ckuiilis  I  lirp.11111.  j.-  Aduocjtioiiis  libri  i  1. 1  lauouiar  4"  161 1,  c'ell  poui  les  dilTcrens  dui  reu- 
iici,triiiuciiirciila.M..riiie.  '     ' 

L'AdmiialdclraiiiedelaPrptlinicrc,  4". 

Portuum 
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PprtiiuminacfHi',.iiiJiirumrJtiopc[Clrinium,4"  Lu.^J.  Bat^u. 

Bcdatic  tcnipocibin,  vludc  Saxiiiiico'  .111110. 

i,,ii^iillin.  Iili.  i.dcnri.ibil.Sac.  Scripc.  t.  7.&;m  Hilloriii  Riimoliliik:  Gulimun.  vnJcnomcn  vr-  , 
bisMjlinx,  vlnScaMKm.uciiiî;rciJi[iir.  ^ 

RoJ.  Gljbcr.  lib.  ).  p.irl.iiit  de  SimiX  Michel ,  i\;di.-l.\  Mec  :Ciiiusccum  Mjris  cxcicmciuimi  Mi- 
liiusvocac ,  Dcccciiicntum  c]iuh]iic  LcSmiti.    Liuluac. 

Vcgctiuslib.  I  V.  dclU'mihtJu  ,tjp.  wxiX-  t\diciii.  KluumNoiicjiibiis  vliiULinditm vi.  Iduum 
Mjrtijm.iru  tludiimiir. 

L.vIt.C.dcNauicul.  l.i.C.dcN.iufrjp.lib.x. 

Art.  17.  9.  »a»»v5-.-i!.Cic.lih.ic.ad  Ait.  tp.  1.  lib.  9.C.  iS.pro  vcrc. 

Tcmporcbicmis  naiii.^-itio  l.ipc  pcriculola,  Icnipci  inccrcacll.  1.  Ciuic:is  b.  c.  de  Ollicio  Redor. 
Prouin.Nou.  16.  Vjleiiuniani. 

t,y,,,B(ilu.  Art.  n.  iS.  Hcrpdoto  .  >oTi.e<.7«u«,  le  Plomb, b  Sonde.  ,î.a-(V.  .fonder,  fonder. 

Ofonusatiribiicrinu-ntiondela  Calamité  ou  Boullole,ouefguiIlc  Mai  111c  a  va  FIau:o  Je  Melfc  au 
RoyaumcdcNaplc'^,  ci'.ii;ioiiran  I4r  o.  Iib.  1.  Luiit.Hiftor.  comme  fait  au ifi  PicnoGuazzo.  Toutes- 
foiileMoincdcCliigns  ^[ui  a  tferit  la  Satire  ou  Bible  Guiot,  fcmble  en  faire  mention,  &;  l'appcller 
Marincite. 

On  partit  tout  le  Monde  en  trois  cens  loixantedcgrcz, &:  pour  chacun  dcgrc  on  prend  dix- fept  lieues 
&  demie  de  chemin,  i  oit  en  latitude,  longitude  parmer  ,ouparteire. 

En  chacune  heure  le  ioleils'adnance  de  quinze  degrcz. 

Les  Bourdelois  appciicntleventdcNort,lcvcntde]a  terre. 

Baleine  en  la  Colle  depuis  S.  Ican  deLus  lufques  au  Cap  Breton  de  30.  &:  40.  paûees  de  longueur. 

La  Langue  pelant  60.;"  o.  &;  S  o.  quintaux. 

Le  Balcnot  de  quinze]  ours  de  ii.&c  11.  palTces  de  longueur. 

La  Langue  dczo.&;i-.  quintaux. 

De  la  charte  des  Baleines  :  Vo\  ez  Oppian ,  Se  Rondelet ,  lib.  i  j.  des  Poiffons. 

Glab.  I.  Northmanni  communiter  Hottam  vocant  ;  Duflus  &  rcflus  de  l'Océan  Philoftrat.  initio  lib. 
v.devita  Apolon. 

AuClor  qui  B.  Auguftino  tribuiturdemirabilib.  facra:  Scriptura; ,  quem  taracn  apparct  ex  cis  qu.r 
cum  lib.  i.c.  7.  tum  lib-  i.c.4.fcriptumabH\bcrnenhquodam,Circaan.TuinChr:lti6)-9.  c.  v 1 1.  Ma- 
ria quoque  extra  tcrminos  antiquos  crciccre  coniuclcunt  ,&  tcrrarura  fpatia  c'aminuunr,  arque  pri:fciii- 
dunt,ficut&  lencs  nollroadhuctcmporcvmcntes  vidilfc fc confirmant ,vndcctiinUnfulas  nouas  fa- 

cmntdiuilione  à  contincnti cumigiturquamlupos,ccruos,lilu.iiicos  porcos  ,Cx;  vul- 

pcs,&:taxone5,  &."  Icpufculos,&:fcfquiuolosinHibernianidcuehere.&:piuiopolli  Q^iotidiani  marii 
inundatio  bis  m  die  à  temporc  ad  tcmpus  per  horas  14.  lemper  pcragitur,  6C  pcr  a'ternacas  hebdomadas, 
Ledonis &:  Malinir  vicillitudo  comitatur.  Scd  Lcdo  Icx  horas  inundationis ,  &:  totidem  recelîus  habec. 
Malina  veto  grandis  pcr  quinquchorascbuUu  ,i\:  pcrieprem  horas  littorumdoriarcccgit  ,qux  tantam 
cumLunaconcordiamhabct,t-c.  Extomo  ni.  Opcr.  B.  Auguft.pag.  ;97. 

B.Hieronym.lib.  5.  Comment,  in  Efaiam,c.  15.  tcllatur  niotu  terra:  magno  m  fua  mfantia  totius 
orbis  littustranlgrella  maria  ,&  multarum  Ciuitatiim  muros  fubucrfos. 

Exemple  de  Mafcaret  près  Ptolemadie,Ojf*<^y*;/>(»a/(M,  iri.  viii.Ci^.  i.  ou  1.  c~.J'<jio/.'cm,  Z.;i.xvi. 
C*  tn  Snitta  J'.uil.DtacoKiti  tnVahnttntano  amiQ  11. 

Pour  taire  voyage  de  guerre  en  Mer ,  il  faut  du  moins  que  les  deux  parts  des  hommes  forent  Mari- 
niers, Matelots  ,  Pages,  i;  Manccuurcs,  &:  le  tiers  feulemcnr  de  combat  r  Siqu  vn  Naiiiredc  500.  ton- 
neaux de  charge  ne  peut  porrer  commodément  que  loo .  Soldats  au  plus  ;  cncorcs  fi  le  Voyage  cit  long, 
il  le  faut  moins  charger  de  monde. 

Vn  bon  Nauire  ayant  vent  a  dcfir  ,pcut  faire  trois  lieues  &:denric  par  heure. 

On  compte  17.  lieues  &:  demie  pour  chacun  degré,  &:  chacun  degré  a  foixaiitc  niinu:es  :  chacune 
minute  fediuife  en  rto.  leçon  des,  chacune  Iccondc  en  ^o.  tierces ,  &:  .untî  ce'ileqir.iu  .i.nr. 

Toufiours  quand  la  Lune  eft  au  Nortell ,  il  cil  pleine  Mer  ;  quand  elle  ell  au  Sudell,  il  elt  balfe  Mer. 

Au  Sudoell  pleine  Mer  :  Au  Nortnell  balle  Mer. 

La  Marée  vient  chacun  lour  quatre  quintes  d'heures  plus  tard,  tcllementque  fi  aiiioui  J  hiiy  il  ert 
Marée  à  vne  heure  ,  clic  viendra  demain  à  vne  heure  ^'  quatre  quintes  d'heure,  îi;  le  lour  d'après  a  deux 
heures  octrois  quinte.  dlicurc,&:ainli  conlecutiucment. 

LesMatecs  qiioy  qu'elles  foicntlous  vn  mcrKlian,nefont  toutesfois  égales  en  toutes  colle-., &nc 
viennent  en  nicfme  temps,  à  caufedesdeliroitsdeMcr,golplies,capsdc  terre,  vents,  fie  autres  em- 
pcfehcmcns. 

LaMarée  diminue  pltiftoft  es  colles  qu'es  riuicrcs,qui  ne  font  laMaréefelonlabarrc  ,à  caufedc 
la  rercnue  des  caues  qui  viennent  en  leelles  d'amont,  sjui  cil  cauie  qu'on  donne  plus  coinmunemenc 
aux  Marées  tics  rniiertsviiquartde  retardement. 

Ltfi  le  croilln  cil  égal  en  toutes  riuiercs ,  parce  tiue  les  vnes  font  plus  plates  que  les  3uttes,les  vnc^ 
plus  fortes^'  roules,  les  vues  plus  ag,itecsdes  vents. 

L'aiguille  toui  lue  de  l'aimant  ne  tend  &:  ne  regarde  toufiours  luflcnicncaux  Pôles,  maisvaricqucl- 
qiicsfois. 

AilmirMX,  M 
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MiMoi  nis  ^^  ''^'"'  ''"'  '"'"'■'""'^  ''"^  JciisTropi.iiici,  que  ks  anciciii  nicttoiciu  loin  la  .'ont  toir,d(  ,  qu'.h 

„  .    jt  ^      ,  pCMKMcnccllrcinli.ilMUcs,piHii-  r.iulcmilii  .Soleil,  lo.ic  ccllisoii  ie  (une  tuimaci  ksuicillciuti'^  plus 

" '■     ^rJiiJcs  riclicd'ci.ii  oi-,.ut;tiu,pii;ircrics,&:  clpiccrics. 

O.fjfl;  iwrf.i  //*i/;^.  c-  l'iidirA  ilum  aJinrfii  ly  Tifiigiuiilliin  %r:,lis  ,  nrc.t  jn.nui,,:.:,  tr.ti  Cj/.i  c  Criri  , 

'  ...■  roulicalvlmo.       >"■' ;C~ /njp.m.,,  i:,„.„.r„ }un,p, fnfcresr.orrl.ohl,n4*JU:;,o,>.,,,u::.,,,,r.6--i,lu,.,,', 

tijpi.:t  viot»  X'Vl  rtiitiur  fo.ls  i  /,. . 

Les  tmhomhnirrs  dcciiiclqiic^  nuicrcs ,  not.iinmcntdc  Ztl.indc,  Mol.indc,  I  nlc^  Iiitl.uul  cinn 
gcnt_fciuiciu&:dcliciiAdcl,ui;eui,.V-ai.piotoiukiir:ic.iuUdol.iblcs,allcniciuquil  nv  t.iut  cnacr 
iànskindci^rpour  ce  s'jppcllent  eouiinniiéniciu  lelJits  lieu\  l.oocl'm.iiirmutcr. 

Tous  Vailk-auN  ^ii:gluis  kinc  tcmi<  de  I.ull'ei  a  BUyc  k-s  boctes  de  leur  artilleiic,  ou  leur  auillc- 
ric  entière,  fi  clic  n'ellp.ir  bocites. 

Tous  Vaille.iux  clhjn_;;eisp.iruiis  du  Porc  de  Bordeaux  font  tenus  prendre  vnc  lir.inciic  de  crpres 
duCyprelTatjà  l'cneontrcdcl.i  Eallidc  entre  deux  Mers  toutdcuant  ledit  l'ort;pour  kciucl  dro.ct  de 
brandie  ils  payent  au  Compt.ible,  ou  Conuell.ibleriedudirBourdeaiix.lilbmmc  de  7.  lois  6.  deniers 
dont  le  Roy  a  feulement  vn  tiers,  &:  le  lieurde  Duras,  qui  ledit  lV  intitule  llcurdu  C\  prt  liât.  Jeux 
*  ^/  Rohan.  autres  tiers-,  lequel  droicl:  le  prend  du  collé  de  la  Mailon  dAn<;cuin,  ou  de  Kolan  *,  &:  ncaiumoini 

le  Roy  commet  Capitaine  audit  Cyprellat  ,  qui  contient  cniuton  trente  arpens  danciens  aibrcs  de 
cyprcs  malles ,  &;  qui  ne  peuplent  point  ou  peu. 

Le  .V.r/.m/ vient  principalement  en  Aoull  lurlaRiuicrc  dcDordonnc,  qu'il  trouiic  plusjroiac 
iufques  contre  les  inius  de  Libourne,  a;  l'ur  la  Garonne  nifques  à  deux  lieues  de  Bourde-uix  &:  \A 
uicnt  quand  la  \ki  remontant  trouue  l'eau  des  riuiercs  li  balFes ,  que  le  Hoc  trop  plus  liaut  ..V  plus 
grand  tait  ledit  Malcaret ,  qui  couurc  les  Vailleaux ,  s'ils  ne  l'e  preiententau  deuant. 

Les  Sonkrijcs  s'appellent  les  allauans  &  alHucntes  des  eaucs  tombans  es  riuicres  des  montagnes  à 
caufcdespluyesoudes  neigesfondues.  Ce  qui  adulent  d'ordinaire  es  commcncemciis  ,&:  .lux  pleines 
Lunes  es  moisdc  lanuicr,  teurier,  Mars. 

En  pleine  Lune  &:  au  naiflanc,  la  pleine  Mer  crt  à  Blavc  à  midy  ,  &:  à  minuid. 

L'an  1571.  Iciour  famaMichcI  ,pcnultiermedcScptcmbre,v  eutdouble  rcHusde  laMer  cnuiron 
l'hcurede  neuf  heures,  enuiron  vne  licure  après  le  premier  montant,  é^;  a-on  opinion  que  cela  venoit 
acaufcdela  grande  inondation  des  eaues,  &:  des  grandes  /«/(/Vrnrj  qu'ils  appellenr. 

Celamcrmcaduint  à  Londres  Silur  laTanulele  é.Nouembre  15-4.  après  la  première  caue  du  ma- 
tin ,  amli  que  l'ay  veu  pat  lettres  du  lieur  delà  Mocctenelon ,  lors  Anibairadeur. 

En  vne  vieille  Croniquc  Gafconne  cllclcritcc  qui  s'enfuit  :  iVa  c  i  d.  c  c  c  x  li  i  i.firen  l:s  tms 
trtiiz.iiue  U  nur  gdct  en  Cifeonna ,  ô-  à  ']iit  niedu  n  Innfi^un  fo  la patu  mmt.ùha  a-aqmt  an  f^  tr,s  'u 
Comif  cC Armœtiâc ;à-  h  Seignor  dt  Luhet  per  lo  Ccmié  de  Foys.  ' 

L'an  1379.  la  Mer  de  Bretagne  eut  pour  vn  mefme  lour  ;!..y//„  &:  rcHus  i  Hannebond  pendant 
les  guerres  de  Charles  de  Blois.   Annales. 

L'an  1575.  Icprcmier  lourde  lanuier  ,1a Mer  ou  la  Riuicre  aucc  Icreflus^f/j  deuant  Libourne  tel- 
lement qu'on  y  palToit  .=1  pied  &;  a  cheual ,  &;  dura  la  gelée  fcpt  ou  huit  lours ,  nonobftant  que  laMer 
reflue  fix  ou  fept  lieues  d'eau  plus  loin,&:  iufques  aux  Moulins  de  Courras. 
Z,.;.»,  :,  r»wo;.p  %-y         Cela  mefmcaduint  l'an   1441.  le  lourSainct  Thomas  deuant  Libourne,  tellement  que  les  Galères 
nepouuoiencdémarcgcr,i\;duri  ij.  lours. 

Pareille  gelée  deuant  Bourdcaux  le  18.  lourde  Décembre  1^71.  lourde  Dimanche  ,Fe(lc  des  Inno- 
ccns  lanuid  du  Dimanche  au  Lundy,&:  dura  huit  iours. 

En  la  colledeBourdcaux  ils  appellent  i.n„bregris  qui  svtrouuela  bonne  cofe,&  tiennent  les  an- 
ciens quece  n'eft  que  (icntcd'oilcaux  i-epcusdlietbes  odoriférantes,  qui  s'amalfc  contre  queloues  ro- 
chers, &:cft  arrachée  par  la  Mer  flottant,  &:  le  lettc  à  bord  ,  &:  defaid  fe  trouue  par  fois  des  plumes 
doileau dedans ;&:  dit  le  BasIedcCapbreton.qu'il  s'y  ell  trouuédes  becs  d'oile.iux    cv 

LesMarinictsappellentllflcdcRepres  la  Rochelle,  l'illc  S. Martin, a  ciufe  de  l'Abbaye  qui  v  ell 
Lacaufede  fi  frequens  n.vifi.igcs  eu  la  colle  de  Guyenne  .Vde  Xainètongc,ell  que  la  Mer  inellnc 
depuis  le  boucault  de  Gironde  tirant  en  F.fpagne  ,  fait  angle  fur  la  Bik.iye ,  tellement  que  les  Vaif- 
leaux  en  temps  dctempelle,  arproclunt  a  7.  lieues  de  la  terre  ,  (iuit  icttez  ordinaiiement  en  hdice 
Ço  le, &  voila  nourquoypolliblc,  que  l'on  ditqueles  M.atiniers  en  mauuais  temps  v..vins  lapoinie 
de  McmilTan.font  eHatdenaufra-eiVdedonner  en  rerrc 

Pareillement  eiilaiitre  Mer,  ei'itreNVe  ou  AncibeeVAgde,  01,  les  elLings  de  la  colle  de  Natbon- 
.    _.,^  "<^.T""<-";-''Vai(leau.v  font  furprisdelatempelle  de  vent  marin, quik.ippellentdAiitlie',  A  It.ns  ou 

Auller,  ilsdonnentroulhimierement.Vpar  force,  envi,  heupiojiededemie  lieue  de  la  V.llcdAi- 
gucmortcs.ou  le  leu  Koy  Heur-,  pour  cette  coiilldcr.ition  auoit  commence  a  faire  Inllir  vn  fort 

Le  loutdelanouuclle  Liiiie.i;  le  lourde  la  pleine  Lune,la  Mer  commence  à  entier  en  la  Gironde 
deuant  l,layeam.nii.eUVamuly„V  deux  heurcsapresdeu.->i,tlioui.kMux,quic(l  a  fept  iRues de  Blaye 
.V  de  la  a  Sainél  M.»  ure  ,ou  ell  la  lin  .lu  ,.//,-.  ,  ',  deux  heures  eneores  apies ,  .V  de  ces  lours  en  auaiit 
\c  rcHiis  recule  par  t  liJuin  lour  d'vnr  henic. 

Apics  que  1..  Mer  a  clk  ,|„elqMesfois  tempcllucufe ,  .V  que  le  veut  lommeiue  .'i  s'aluilIVr ,  elle  a 
.:.-,«.  ncw,„ll,„„e  p.ir  que  ,,i,.:v  i,„ir,  l,,„cpl,i.  gi.uul  biuit  -pie  duiuit.  &-  lors  ceux  de  la  .olledeXain 

aoii-cdilelitq.ie  fiM.i  .ip.i.ju  le  vent. 
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Point  de  vent,  point  <ic  l'ilotL-. 

L'an  15S4.  le  dernier  O^^oluc  ,  ^:  i.  Nouenibrc,  \-  le  Mercrcdv lourde  Dccenilire  ,  le 

vent  tut  h  nnpetuciix  en  l-r.incc  ,  c]uc  vers  U  RoLlielle  d  retint  telle  nient  le  //vj  de  la  Mer  aiideiLiHi 
liel.i  terre, qu'il  n\  eut  qii'vn  rillusen  i4.1ieincs  an  lieir  dedeii\. 

Ht  furent  veus  vieec  colle  îles  /«'ww  ;..c/.\r  dcjnc  en  1  .iir  en  pointe, i^ne  lesNornians  app^lient  -   .    . 
Maline,  Malina  ,  Moirde.ui  ,  Lcdinu. 

Ln  Mer  n'a  poinr  de  onileur  de  lo\  ,  &:  cil  vn  corp';  duplune. 

L'caudc  laMerpour  cdie  lalec  en  plus  propre  j  l.i  Nauii'.anoinnie  lielleclloitdouccS^  claire, par- 
ce (jn'cllc  ne  le  diuile  n\  rclerren  tarilenient ,  Cv"  rubtilemcnt  que  Lid.HKe, 

LcsMarniiers  tiennent  que  la  Mer  1;  liaiillépar  kpt  lours.qu'ds  appellent  r.nu  t:iic  ,  ^'  puis  par 
fcpt  autres  lours le  retire.!^'  allvuire,  0.1  .Is  appellent  t.: ut  ficnc. 

Quand  la  Ligne  vient  touelicr  a  IXliiicndulieudelaMcrproporeCjlor^  la  Mer  commence  à  cioi- 
ftrc  luCqucs  à  tant  que  la  Lune  loit  paaicnue  an  Cercle  nieridian  ,  &:  loi  s  elle  commence  à  s'abaif- 
i'cr  tant  6^'  fi  Ioni;uementque  la  Lune  paruicndra  al'hotilon  ,ou  incontinent  la  Mer  reeomnieneera  à 
clleucr  les  Hots,  tant  qu'elle  l'oit  fou^  LCcrclcde  laminuiet  ,ouelle  comineneera  à  les  abailier  tant 
qu'elle  loi  tparucnce  à  lliorilon  ,  &;  continue  touliours  ai  nli  de  melme  layon.  lis  appel  lent  y.,/)  quand 
UMct  vient,  iV'  reli::i  quand  elle  s'en  retourne. 

Avant  polc  l'Index  delUis  le  lieu  delà  Lune  ,&:  comptant  so.dcgrcz  de  l'Equateur,  commençant 
audit  Index  tirant  al  Orient ,  toutes  ks  Mets  qui  liront  entre  le  Meridiandclatin  ducompte  ^- celuv 
delaLuneabaiIlcp.t  leurs  Ilots, &:  paie.ilcment  celles  qui  lont  oppolitcs  audit  cl pace:  Et  lesMeisqut 
font  entre  ledit  M.ridian  delà  Lune, ^  celuy  qui  luy  clidillantde  yo.degrczdeiapart  de  I  Occident, 
cllcuent  au  mefme  temps  leurs  dots,  ..v  leurs  oppolitcs  auiii  ,  amli  fc  peut  connoiftre  quand  la  Mot 
croill  oudccroid  en  vn  lieu, où  c'edqu'ellc  croilloudecroill  en  melmc  temps. 

Chacun  ihc/fh  de  vcnticlon  ladiuiiiondc  nos  Pilotes  ôc  Matelots  (qui  en  ton  t  ;  1.  &;diuiknt  leurs 
quatre  quartes  cliacunede  îôo.  degrcz  contenant  vn  vent  principal)  conticntoiizedegrez  15.  m.nutes. 
Tous  vents  tournent  cuculaitenient,  ô:  defcnucnt  de  grands  cercles. 

Tous  vents  vont  à  leurs  oppolitcs ,  &;  tout  vent  du  Nortli  (ouille  à  vent  du  Sud  ,  &:  ccinv  du  Sud 
auNottli.  Ceux  d  Orient  a  ceux  d  Occident  ,6c  ceux  d'Occident  à  ceuxd  Orient. 

Le  vent  qui  conduit  leNauirc  eft  Tcppole  de  ccluvoù  l'on  veut  aller,  au  regard  du  dcparcemcnt. 
Les  longitudes  égales  &;  les  latitudes  inégales. 
La  Nauigation  le  ta;  et  du  Sud  .iu  Non ,  ii;  du  Nort  au  Sud. 

Q^and  le  lieu  du  parlement  cftplus  Septentrional  que  celuyoià  l'on  prétend  aller,  ic  tous  deux  en 
mcfine  longitude, laNauigation le  factduNort  auSud. 

Qiiand  le  département  cil  plus  Méridional  que  ccluy  où  l'on  veut  tirer,  laNauigation  fc  fera  du 
Sud  au  Nort. 

Quand  tous  les  deux  lieux  font  fous  1  Equateur  ,1a  Nauigation  fe  fera  de  l'Ell  à  l'Oue  Il,ou  de  l'Ouefl 

à  rtii. 

Qu^and  tous  deux  font  fousvn  mefme  parallèle  à  l'Equateur,  laNauigation  fc  fera  dircclcment  de 
l'Efl  a  I  Ouell,  ou  de  l'Oiitd  àrE(l,rr.ais  aucunes  fois  par  rvnd'iccux,&:  après  par  l'vnde  leurs  col- 
latéraux. 

Quand  le  lieu  du  département ,  &  ccluv  où  l'on  veut  aller ,  voycnt  vn  mefme  Polc,&;  les  dilTcrcnccs 
des  longitudes  f^  latircdcs  égales, la  N-uigation  le  fa.tpar  l'vndes  moyens. 

Qtiand  le  lieudu  partemeiii  elt  plus  Occidental  que  ccluv  où  l'on  pi  étend  aller,  &;  les  dilfeienccs 
égales ,  la  Nauigation  le  fera  par  Nordoucll ,  ou  Sudoiicll. 

Si  le  lieu  du  département  tfl  plus  Oriental,  &:  Icsdillercnccs  égales, laNauigation  le  fcraparSu- 
dcll  oupar  Norilicll. 

S'il  elk  Méridional ,  Se  la  dillercnce  de  latitude  plus  grande  que  celle  de  long'tude ,  la  Nauii»  mon  fc 
fera  par  les  vents  d'entre  Sudoiiell ,  ou  Sued:  Ltli  le  département  cfloit  plus  Septentrional ,  elle  le  fê- 
ta par  les  venrsd'entrcNordefl&:  Nordoucll. 

Le  département  t  liant  Scptentrioii.il  ,lc  la  différence  de  longitude  plus  grande  que  celle  de  latitu- 
de,  la  Nauigation  le  fera  par  le  vent  cr.trc  Nordell  ou  Siidell  :  Et  11  le  département  eftoit  plus  Occi- 
dental,  la  Nauigation  le  tcrapar  le  vei.t  entre  Norduuell^;  Suduuell. 

Toutes  Nauig.itions  qui  le  (ont  par  vn  Kul  vent ,  (elonr  par  vn  grand  cercle. 

Toute  N.uug.ifon  qui  ne  le  tait  par  •nltul  vent,  ne  le  Ijit  par  vn  grand  lerclc. 

Quand  leventqiiiduitconiliiiiele  N  .0111  eue  fouille,  le  l'ilote  prend  le  veut  qui  liiv  cil  col  latéral, Se 
par  iccluy  lai  Ile  voguer  le  Nain  rc  pir  quelque  tfp.icc  comme  de  5.011  10.  Iieiies,[ilus  ou  moins  A' après 
prend  encore  l'autre  vci.t  tolLueul  ,ic  lailfe  voguer  le  Naiiiredcux  fois  aiit.iiit  de  lieues  qii  .1  l.ipic-- 
niicrefois,&:  dcrtiiicf  prend  lepieni.t;  vent  ,  &;  continue  aiiili  cette  limte  de  piogiellion  lulquts  a 
ce  qu'il  foitp.niicMi  ou  il  prtn ml. 

Quand  en  voy.-.  gel  urinent  pi  ulieiirs  tempe  lies,  fuit  que  le  M. itte  lot  prenne  toulioius  garde  au  elie- 
min  que  fait  leiiaiiiie,r.rnt  ciueuipsdc'.alniequed'oiagr  ,!■■  quel  vent  le  con.liiic,  pour  a  pi  es  l.i  teiii- 
pelle  pominirtiouuer  le  lieu  où  eli  lenaiiiepai  le  moyen  di  ■.  lieiiis  du  elieniin  qu'il  .ifiit.tC  delà  roiiru 
parla>iiielleilailKi(uidiiirieii(uiiil.le.:c!,.  luiit^ur:!cloiuMi,.iir<lulieuoùaioninieiue  la  toiiun- me, 
jtin  de  reprend  i;  Il  toute  pour  par  lie  11  :r  au  lu  u  où  il  pi  étend  aller,  ;'^  loinuirainli  iniques  n  c  qi, 'il  loïc 
yJiiiiiraux.  M  ii 


luciincparalltlc  oiuiiK-lnic  1  un  aide. 

.uciiKliiKiuoitic  J'vniuchm.  McriJi.in  ,  diuiltc  p.ir  Ici  pulcs  du  Monde, 
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aliordcauportdcf.ilnc. 

.M  f  XI  o  1  R  r  s  Tomctiisiiuilomloui 

DE    M*  Kl  NE  ToUSCCUMlVliro.ltlOul- 

ont  mcriiKloiv.;mulc. 

TouscciiXLiuinc  ionciovibsinciincp.uailcicnv  niciidi.i 

Tous  cercles ciiiiidillansdLrEi]ii.iti.  ni  lonrp.ir.illclcs. 

ExGalcnolili.  i.dc  \Uipjrtinin  ,cap  it;.    1  )no  ln^tlnl•tu^.^dlatcr.^. 

VidcnturonuiiailLipropcinoduinqnocidicmrtxccntisLALniplis,  vciln  gijtia  ,  in  rcnii'.'antibnsvcn 
tunuranluciininlMbcmibiis. 

I.    Sicnim-rcjuipolknEvcnii  .^'rcmipantiumvircs,  millnin  lien  niotnm   ncccHc  c(l 
ancorfommodoncqucad  [ranlnctliim  nancstciaiicur,rcdad  anihurunimcduini. 

z.    Si  veto  tcmigantiumrobur  mains  tuiiitantorrunima^i.qnàni  ad  tranlucrlnni. 

3.     Siauccmvcntus  violcntiarnpcictadcranl'ijcrrummaiisqn.unad  antorliim. 

Mulius  autem  (i  tncric  cxcelUis  ,adco  vt  alarins  vires  omninovincantur  nauigantmm  qnidcm  vi- 
ribus  obfcuratis  ad  tranluciluni  vent  i  ver  o  vilupcrata,antofruni  ma  gis  nains  ferctnr. 

Quod  li  tcnuis  on-.nmo  aura  hicrit ,  nauis  veto  prxlonga  &;  Icuis  qnam  plurimos  rcniigcs  babcns 
potcntncaliqnandomotusabauraellcnianiteHus- Scdncquc  li  maximus  quidem  hient  vcntus    nauis 
autein&niaxima,  &:  i',tauis,duovcrololiauttresreinigi;nircmigiuinaCbionLinapp.ircTepollihilec!l. 

Et  cap.i4.Digitoiumlumninatcs,  vndiquc  i-qnaliter  rppolita  tiini  liiam  iplornm  comprclicnlio- 
ncmicddunttutioreni&:tirnnorcni,cuni  ptoicctioncm  tortiorcni  rcddunt.  Qncmadmoduni  opiner 
intnrcniibnsrcmorumextrcmitatesad  vnamaliquanixqualitatcmpcrncniunt,  cum  taiiien  onincs  te- 
nu ipli  non  funta-qualcs,etenimctiamibi  medioscandcmob  canfammaximoserticiunt. 

./î.(lus terra; pra;cipua-caurxvidcnturhrmaacnccciraria.ilunarisrvderisvi  .fecnnda  à  niotn  ac  vir- 
tutc  Solis ,  qucm  ab  Oncnti;  in  O ccidcntem  cota  teiè  moles  lequitut  Occani,  tcrcia  cùm  minus  ncccila- 
ria  àrituloci,qu.x'd!uerhtacemaiUiumprxcipucfacic. 

SicinGaruninareptcnishoris  lit  acccHuSjteccirus  veto  quinis,  quia  acceffiiscogitur  imniilfu  antc- 
rioris  maris  :  tcceffus  fequitutinclinationcmfuam,  &: magni ac rapidi fluuij  impulfu  ad  exitum  ("olli- 
citante. 

Ann.  ioi;.inAngliaflucl:usmarinus,qucmGrici  Euripnm  ,  ncsLcdoncm  vocamus,  miinminmo- 
duniexcieiiit,  itavt  Vilbsvltraniultamilliarialubmcrgeret.    Malmcibur.  lib.  1.  pj".  -6.  b. 

Lindisdiciturfliimcn  quod  in  marc  cxcurnt,  duotum  pedum  latitudinemhabens ,  quando  Lcdon 
fuctitiidc(lminora;l1us,  &:vidcri  poreft,  quando  veto  M  aima  tuent  I.  maior  art  us  maris  lunc  ne,  ac 
LindiS  videti.  vtflus  Occani  Luni  fcquirur  ,  tanquam cm^  afpirationc  rectorrum  trahatur  m  accelTum, 
eiufquc  impulfu  reiracT:orefundatur  ,qui  quotidicbisafHncrc&:  rcuocarc  vnius  liorj;  dodrantc  5c  (c- 
IHiuntia  (qua;  clldimidia;  tranlmuravidccur ,  vtBcdatelcatur,  Houcdcn.  Parce  i.  Annal  n.-"'  b 

■..•-.*X.r..s«Ui-jJ».^c«:c.,..:.,r..v.>-...cW..T.«.ti.W.-H=l=.i«!i.'.a.A4 

..CoM«t..cE.  pQjsirylNyS  EN  LA  DESCRIPTION  D'JMSTERDylM 
fut  'Vil  Difconrs  du  PalTagc  du  Norr. 


P.ilTj..;cduNo 

1609. 


Lettre  au  Roy  Henry  IV.  cfcntc  parle  Prcildcnt  Icannin.de  la  H.iye  l'an  1609. 
le  ij.  lanuier ,  fur  L  recherche  du  Paflas;c  du  Norr. 


I.     llftur  f.iirt  l:  '■-"j^"^  d:!icrs  /f  81 .  Derré en  pleine  mer. 
1     El  le  commencer  en  Af.ut. 

3.  Le  J{oy  donna  pour  le  i^'^rc  n/on-c  mille  liures,  ft)  trou  cens  limes  ^11  CjpiLune  :  (y  pro- 
mit outre  cel.t  'vimt-cinq  mille  lunes  Je  recompenfe  .uiJil  Capitaine,  s'il  le  defcoiiiiron. 

4.  Le  mefme  Capitaine  ùmcarqiij,  .1  cet  ejfa  an  mou  de  May  1C09.  ^  eut  de  fa  A^aiejle  Let- 
tres de  l'ouuoir- 


S  Ire,  raycy-dcuantCDnfcrépircommandcnicntdcvoarc  Maicflé,&:  fur  lis  Ltties  qu'il  luv  a 
pleiinre(crire,aii:cvn  .Marcliand  d'AïulUrdini nouimc  Ii.ul  le  Maii't .  ie.iucl  ell  liuinme  ntlic 
ta.  bien  entendu  au  taict  du  (iimnlercc  des  Indcsd  Orient,  deliicnxd  y  Icruir  vultrc  Maitlk  (in  les  ou - 
n-rrtiitesquc  liiy  en  av  lait  ,£c  du  loindrc  .met  luy  d'autres  Mari  liaiuls  :  Comme  .iiilli  dis  l'ilotes  Ma- 
in,iers,&  Matelots  cvpenmeiinv.en  telles  Nau,i..itmiis,qi,'iK|,taiioircmpeli  lu- depreiidlcpalVy  dés 
K  tempsqueluyenpail.iv:()rcr,nuneilnren  a  pielle  plulisurs  lins,  le  liiy  .iv  toulioiiis  dit  que  volUe 
Ma.ellen'vpuMUoitpitii.lreaiiuincrciulutuuupiapiescelh  des  KlLits  Cfc  le  Tint,  de  -licrue  qu'on 
|...„l,Mi  .,  pieleiit,lait,.,uroii.pu.  (,e.|uiliu,H  bien  ellrr  vei  ital.le  ,  .V  sell  auiii  .  oniriite  de  >elt- 
Ie!p..lili.:iiiaisiln.eliii.,vaKyl,,„ltLltil 


quelqu 


:t.nreentend,.qu 


.  l'ilote  Al 


PovK  l'Histoire  dils  y\DMiKAv\'.  yj 

niois, lequel  a  clK- par  dcii\|-oiscn  mer  pour  Ki.licich.-r  kpilLirc  ilu  Nmc,  auroit  elle  mande  j  Am-  — 
ileiJ.im  par  la  Coiiip.ii;iiie  lies  liulcsJOi  leur,  pour  appn  juire  de  liivee  Lpiii  enjuruir  rcetic.ini ,  £.:  i'il  M, 
e(pcroitiietiomi.-iecpjirji;e:  De  la  reipcinlediuniel  eux  elloieiit  ileiiieiire?.  t'.uc  coiuens,  .V  en  opi-  i  i 
iiiKiiquccerreerpcrancepomiourciillir,  n'auoicat  rmuesliiu  vinilu  pour  lorv  taire  ladite  catieririle  , 
iiuiseoiueinéleiiLnieiitrAiv^lois,iVreinio\eauee  pronicUl  .piM  les  vicr.du-ittromicrcn  laïuiee  lui- 
liante  i«io.  Cecoiiiie  kivavaiit  elle  donne  JeMaue,  qui  le  eoi'.noill  l'on  bien  .aurtntdcpui',  ruuFerc 
aneeluy,&;  entendu  leir.iiloiis,  dont  il  aaullieoninninique  anee  l'iancius,  .pueil  ;Tand  Cie  ii'.iaplie,&: 
(■.oiîMatlicniatieien,  lequel  l'oullieiit  par  les  railonsde  Ion  Art  ,&:  de  ee  qu'il  a  jppu.s  tantdeeet  An- 
j;lois,  que  d'autres  Pilotes  qui  ont  tait  lanKl'nienaunvition  ,  toucanili  queilucolic  dumidv  on  a  trouuc 
en  la  mer  du  .Sud  apptoeluiu  le  l'oie  Aurai  clique  ,  vn  pair.i_i;c  qui  elt  le  dellroit  de  Ma.'.ellan  ,  qii  il  veii 
doitpareilleinentauoirvnautrcdu  colle  duNoir.  l.'vn  dts  Pilotes,  qui  lut  ..iilli  ;l  v  a  trois  ans  eni- 
pUnecncetrcmcrn-.crecherehe,fcp.illaiulquLS  i  Noua  .Semlila  ,  quiell  à-;,  dccrcrde  laftude  en  U 
t  olle  de  la  Mer  Tartai. que  tuant  au  Nort,  a  déclare  que  pour  n'eltre  lors  alk/-c\peru"ente  en  cette  na- 
ingation  ,au  lieud  entrer  auant  en  pleine  mer,  où  elle  n'ell  lainais  gelee,aeaule  de  la  pn.  Tondeur,  &r 
delà  grandeimpctuoll:edelcsriots&:vai;ues  ,illeconientadeccllover  les  bords, où  afait  tnrjue  la 
mer  gelée,  Iny  èc  l'es  compagnons  huent  arrcllez,  &  contraints  de  s'en  retourner  Tans  pairer  outre. 
L'Anglois  1  encore  rapporte ,  qu'ayant  elle  dri  colle  du  Xott  lulqucs  .i  oi  de^^re?  ,  il  a  trouué  que  plus 
il  approclioitdu  Nottjinoinsiî  y  auoitde  ttoiduresi  ^  aulicuqucvers  Noua  Sembla  la  terre  n'elloïc 
couuericd'lierbcs,&:ii  y  auoitlinon  desbcftesquiviuent  de  chair,  icdcprovc,  comme  ours,  renards, 
&:  autres  leniblablcs ,  il  auroit  trouuc  cldits  Sr .  dejtci  de  Iherbc  l'ur  la  terre ,  uC  des  belles  qui  en  viiient. 
Ce  que  Plancius  confirme  par  rail'on,  ^sc  dit  que  près  du  Pôle  le  Soleil  luirantCur  la  tctrc  cinq  mois  con- 
tinuels, cncor  que  Icsrasonsd'iceluv  v  loienttoibles:  neantinoins  a  caule  du  lonf^-tcmps  qu  ils  v  de- 
nicuient,ontairezdelorcepourerchautferlctctroucr,  f.:lerendrctcinperé  &:  commode  pour  i'nabi- 
cation  des  hommes ,  produue  herbes ,  &:  nourrir  bcllial ,  alléguant  cette  limihtudc  d  vn  petit  tcu  ,  lequel 
demeurant  long-tenipsen  quelque  lieu, a  plus  de  terccpourlclcii.iufterqu'vn  trrand  tcu  qui  i.e  tero.c 
qucftrcal!ume,&:auiii  colterteint.  Il  y  adioullcaullis^u'il  nelelaut  arrellcr  a  l'opinion  des  anciens, 
quielhmoienclarerrcprésdesdcu.s;  Pôles cllrc  inhabitable,  à  caul'edc  l'a  t'roidure;  S^  qu'ils  le  pcuuenc 
aull'i  bien  tromper  qu'en  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  Zone  Totridecilrc  in  habitable,  .icauie  del'ai^rande  cha- 
leur, qu'on  rccognoill  ncantmoms  par  expérience  cllrc  habitée, fort  tempère:,  fertile,  oL' commode 
pour  la  vie  des  hommes,  &:  qu'il  y  a  au  ili  beaucoup  pi  u  s  de  ciuleiir  Ions  les  Tropiques  de  Cancer  ,  âc  de 
Capricorne, que  lous la  Zone  Tornde  :  Etparcettcmcl'mc  railbn  Planciusiuge  que  la  froidure  croill 
&:cll  toufiours  plus  grande  lurqucs  aux  66.degrezi  mais  qu'en  pallant  plus  outre  dcucrs  le  Polc  elle  dc- 
uientmoindrc.  Etainlironttrouue  les  Anglois,  cV'  d'autres  Pilotes,  lel'queis  ont  c\ -dcuant  fait  tels 
voyages  j  dont  ils  concluent,  que  pour  ttouuer  le  palfagc  du  Norcauecplus  de  facilite,  au  lieu  de  re- 
chercher les  bords  ôc  les  colles  de  la  mer  à  70.  71.  71.  ou  73.  degrez  comme  IcsHolar.dois  onc  ùit  cv- 
dcuant,  il  fe  fan  taduanccr  en  pleine  mer  lulques  a  8i.8i.&;  Sj.  degrez,  ou  plus,  s  il  cil  beloin;  el'quels 
lieux  lamcr  n'eftantpoint  gelée, ilsicpromettent  qu'on  pourra  tronuercepalla^e  ;  ic  par  iceluv  en  ti- 
rant vers  l'Orient  palfcr  le  dclltoit  d'Aman ,  &:Uiiuant  la  colfe  Orientale  de  Tartane  aller  au  Rovaumc 
de  Catay,  à  la  Chine,  aux  1  Iles  du  lapon  ,  comme  aulli  attendu  que  1  Orient  &:  i  Occident  abouti  lient 
l'vn  àrautfe,acaulcdc  la  rondeur  de  la  terre  ,  aller  par  meimemovcnauxMuluqucs,  ce  aux  Pliiiippi- 
ncs  j  lequel  voyage,  &  toute  cette  nauigition  ,  tant  pour  a  lier  que  retourner,  pourra  élire  faite  en  llx 
mois,  fans  s'approcher  d'aucuns  Ports  à:  Forterellesdu  Rovd  Elpagne;  Au  lieu  qu'a  le  faire  par  le  Cap 
dcbonneElperance,quiellle  chemin  ordinaire  quun  tient  a  prclent,  on  y  m.et  ordinairement  prés 
de  trois  ans  ,&:  Il  on  cil  I  met  aux  rencontres  &;  incurlions  des  Portugais,  lime  propoloi  t  donc  cette  ou- 
ueitufcdupaU'agedu  Sort  ,pourfcaiioirli  voftre  Maicllc  auroit  agréable  de  l'enrreprendre  omiertc- 
mcnt,&en  fonncm,commeclioletortglorieule,&:quiluy  acqucrroitvnc  grande  louange  eiuiers  la 
pollcrité,ou  bien  le  nom  de  quelque  particulier  ,tlont on  ne  lailleroit  deluy  attribecr  l'honneur  li  le 
iuccésene  (loi  thon  ,  ollrant  delapartdc  (on  trcretournir  le  'VailTeau  ,&;  les  hommes;  linon  que  vollic 
Maicdc  y  en  veu.  Ile  aulli  employer  quelques- vns  des  liens  auec  ceux  qu'il  v  mettra,  lcf]uels  lont  expé- 
rimentez en  teIsvoyagc!,di(ant  que  pourexecutercctteentreprilc,  ilne  taut  que  trois  ou  quarte  mille 
cfcusau  plus.lerquclsildelitetirerdevollre  Maielle,  pourccque  luy  qui  ncll  qu  vn  particulier,  ii'v 
vûudroir  employer  cette  foinmCjcC  n'en  o/.ecommuniquei  .1  peilonne,  dau  tant  que  la(jompai»nie  des 
Indcsd'Oiienterainilurtoutcschofesqu  on  nelcs  pruiieiiiie  cil  ce  dcH'ein,  &  qii'.i  certe  nccalioii  Ion 
frcrcn'auoito/é  parler  a  l'Ang  lois  qu'en  (ccret.  llditencor  ,i]uelîce  pallagccll  delcouuert,  qu  ilfaci- 
hreralemoyciide  fuie  vue  C'omp.ignic  pour  aller  en  rotisL  s  lie  uxliddi  [■,,&;  que  pin.  île  gens  y  iiuttioiir 
lcurfondsqu'cnrjiitreqiiiellde(iatai[c,lansquelaCompagniescnpinlle  plaindre  :  attenilii  que  l'o- 
clroy  qu'elle  a  obtenu  des  l-.tl.irs ,  n'ell  que  pour  y  al  1er  il  111  ol le  du  <  !ap  de  bonne  I  l'jier.ince,  non  il e 
coluydu  Nort,  dont  les  hllats  Icluntrclsruc/ le  pouiioir  de  <lilpo(er,  aucasqiielep.ill.i;'cenpinll'e  ellie 
trouué  :  Et  pour  inuiter  quel<iucs  l'ilnies  coiiragcuv  de  le  lu/arder  a  en  taire  l.i  icilicn  lie ,  piouus 
vingt  quatre  nu  Ile  bures  de  loyei  .1  celiiy  quicn  leioit  le  pieinici  inuenteiir.  lay  dit  .uiticredii  Maiic 
qui  m'en  a  comuiuiiiqueilela  part ,  ^  luy  enavaiiiliefcnr  ,qu'cn  donucroisincuririnciir  aduis  a  volUe 
Maicfle,poutcnli,auc.alayoloiue,iVlaliivljirc  ememlie  au  plulloll ,  atienila  qu'il  dit,  li  on  vi  iic 
(enfer  àcevov.ig:  de-,  cette  année  ,qu  il  lel.iatconiuuiu  eren  Mas  .ni  pliist.ad  .  p'  ar  en  i  l|'i  n  1  bon 
liiccesnV  qnelea  iticsqiiiromc'-deuaiul.inenkiillet,  s'enlomuul  iiouuc/.Jccn  ont  i  lU  lui  pus 
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94  1^  f-  c  V  r.  1 1.  ne  n  I  V  i  a  s  r  s  r  i  l  c  i,  s , 

~  de  11  ly  lier.  AvJnt  .uilli  clli- jjiicrty  iiiic  PLincuis  clUm  \i.iui  ii  l.i  H.iyf  Jmx  loiiis  .ipu-;  .uioii  cwa. 
luimmtic.'.ii  l'icicilii  M.UK-,  ic  le  lujiuijvaiilli  tull  jh>iîi  ui  i.i>iit'cuT  .lUc»  hiv  ,c\ii.inc  r.;ylj:t,  |.  ,  ^ 

"■  tomtsloii  luy  ùiic  lOimoiHicqvic  IcMjiic  m'en  ait  f'.ncp.\i  1er  ,  nv  hul- voila-  Mji.  Iliciill  ..ui  nn  Jcl- 
fcilldtmiCjncnJic  icttclci.lKri.hL- :  C'jr  Itiiit  liciii  IcM.iiu  nciIclMc  p.is.jiic  |  iil<  ui-i.  m  lyi  J,- ,,111  ■ 
aulli  nVn.iy  icpjilc  À  I'Ijik  iiiMiiK-p.-ii  fonnciicdiKiun  s ,  ^  lunnm;  cll.int  iiiikvimIc  ininllMi.ic  Cv' 
appicndrc  ccqu'il  culçjit.^k:  ni[;cp.ii  liiIlui  piimioir  cllicl.iit -,  kiiiicl  lu'.i  conliiiiic  tout  ttoiic  ilcl- 
fus,&:  qu'il  avioit  c.\citc  tcu  AniU]Ucn]uc  Adiiiir.il  de  la  llotic,  qui  lie  l'exploid  du  Dellroia  dcCW- 
bac.ird  ,  de  l'jitc  cette  ciutcprilc  ,  Iciiiicl  iv  clloit  rclolu  ,  dont  il  elpcuut  bien  ,  poiiue  iiiie  k  J,t 
Anifqucrcjuc  clloit  tott  eiuendn  .iiix  N.uiij;,itR>ns ,  &:dclireu\  irjci]iiciii  cet  lioni.iM  ,  eon.ine  M  i. 
gclljn  auoit  fait  ,  delcoiuiiant  le  p,iir.if.-e  dn  colle  de  la  Mer  du  .Sud  ,  niaiv  il  11..  111  ut  en  cen  n  [  '■ï 
C'cft  àvollrc^^.uel^ede  nie  eonunaiider  ccquil  luypiaillque  ic  talle  en  cet  cndioit.    La  vente  eli 
qu'on  ne  peut  relpondre  du  Tueees  de  cette  entrcpule  aucc  certitude  ;  nuis  il  cil  bien  vrjy  que  des 
long-temps  leM.iire  sell  mCorniede  ce  qu'on  pouuoit  clpercrde  telle  entreptiIcA' qu'il  elltenupour 
homme  fort  adiiile,î>:  indulhicux  ,  puis  on  n'y  luzardeioii  pas  beaucoup.    Qoand  lerdinaiid  récent 
l'jduis  deClirellopiiIcConlon  ,  &:  hiy  lit  équiper  trois  Nauircs  pour  aller  au  voyage  des  Inelcsd  Oc- 
cident ,  l'cntrcprile  fembloit  encore  pour  lors  plus  incertaine  ,  eV  tous  les  autres  Potentats  aulqueis 
cet  homme  s'en  elloit  adrclle.s'en  eltoient  mocquez,  lugcans  Ion  cntrcpnCc  mipoluble  :  e\-  tciitcs- 
fois  clic  a  produit  vnùgr.ind  fruid.  C'ell  aulli  l'aduis  de  l'iancms,  Scdautrcs  Géographes    qui  i  i-c 
cfcnc  que  du  Ceirtc  duN'ott  il  v  a  cncores  beaucoup  de  terres  qui  n'ont  elle  decouuertes  ,  leUu;c'les 
Dieu  peut  tcletuer  à  la  gloire  is:  au  profit  d'.rutrcs  Princes,  n'ayant  voulu  tout  donner  à  la  leuleEl'-'- 
gne.  Quand  melmeil  n'en  hicccdcroit  rien, fera  touliours  chofe  louable  de  l'auoir  enticpris  ;  .Sj  le  re- 
pentir n'en  fera  lamais  grand,  puisqu'on  yhazardc  li  peu.  Cette  Icctre  cftant  acheuee,  (Scmovprcft 
de  l'cnuoyer  à  voftrc  Maiclte,  le  M  aire  m'a  derechef  cfctit  ,&;enuové  le  mémoire  qui  ell  cv  loic.i  le- 
quel contient  vn  difcours  âlfezamplc  ;  enfcmblc  les  raifons  de  ce  qucdeil'us.    Il  me  mandeparei'lle- 
ment  qu'aucuns  de  la  Compagnee  des  Indes  ayans  clic  aduertis  que  1  Anglois  auoit  confeic  l'ecrctte- 
nient  aucc  luy  ,  lont  entrez  en  apprehenlion  qu'il  s'en  vouloir  feruir,  &:  iemplover  luy  mcfir.e  peur 
dccouurir  ce  pall'agc  ,  qu'à  cette  occalion  ils  ont  de  nouucau  traitté  aucc  luy  pour  cnticprcndre  la. 
dite  Nauigation  des  cette  année  ,  ayans  ceux  de  U  Chambre  d'Amllcrdam  cfcrit  à  cet  eltet  au.x  aut.cs 
Chambres  qui  font  de  la  nielmc  Compagnee  pour  le  leur  faire  approuuet ,  aucc  déclarât. on  s  ils  le  re- 
fufeni,  qu'ils  l'entreprendront  eux  leuls.  Le  Jvlairenc  laille  pourtant  d'exhorter  vollre  Maicfle  à  cette 
cntrcprifc.mc  mandantquil  a  vn  Pilote,  lequel  adeliafait  ce  mcfme  voy.igc,&:  ellplus  cxp.rimcnic 
ôé  capable  que  rAnglois:C  eft  à  elle  de  commander  ion  intention,  l'av  eu  plnlicui  s  conférences  ai-c, 
d'autres,  foit  pour  le  voyage  des  Indes  d'Orient ,  ou  d'Occident  ;  &:  fuis  alTeuré  quand  il  luv  plaira  d'y 
pcnfer  à  bonefcicnr  ,&  pour  en  tirer  du  fru:cl,  qu'il  y  aura  moyen  de  luy  faire  auoir  de  très  bons  hom- 
mes,&:  fort  expérimentez.  Qu'il  y  a  aulli  de  riches  Marchands,  lefquels  feront  de  la  partie  pour  le 
Commerce  des  Indes  d'Orient ,  (Je  plus  volontiers  encore  lice  pall'agedu  Nort  efl  trouuc.  Maisqujuc 
aux  Indes d'Occ:dcnt  ,  ils  tiennent  tous  qu'il  y  faut  employer  vn  plus  grand  appareil  de  forces.  E;t 
vrayquc  le  voyage  cftaulli  beaucoup  plus  court,  &:  ceux  qui  ont  quelqucconnoiflanccdes  cntrcpri- 
fesqu'onypcuidrclîcr.cnptomettent  tout  bon  fuccé-s,dont  ils  dilcourcnt  aucc  de  li  bonnes  raifons 
qu'il  yafuietd'vadioullcr  toy.   l'enattendray  fescommandemens:  Priant  Dieu,  Sire,  qu'il  dviiuc 
à  volltc  MaicRc  ,  &i.iiù  Royale  famille,  tout  heur  &;  profperité.   De  laHaye  ce  iS.  lanuicr  lécp. 
Vollre  très  hun.bic,  Se  trcs  obcylfant  fubiet  t^  feruitcur.       P.  1 1  a  nni  n. 

Lettre  duftiur  dt FiHeroy  au Pr.JîJcnt  leannin.  DeTaris ,  l'an  iCoo-lc  1$.  Fcr.rie,: 

I'A  Y  Icuau  Rcy  ce  matin  vollre  lettre  du  18.  du  mois  palle,  apportée  par  l'homme  du  (ieur  Arfens 
faifant  mcntiondu  voya;;c  des  Indes  pat  le  Nort,  dont  le  Marchand  nommé  par  icelle  voiisa  fait  là 
ptopofition:  A  laquelle  fa  .MaiclK-  a  pris  tclplailir  ,  que  le  la  voy  difpofcedc  l'entreprendre  inclii-.e 
en  l'on  nom.fi  telle  ell  vollre  opinion,  Je  a  cet  ciVct  vous  fane  tenir  dedans  cette  feinaine  les  quatre 
mille  efcus  qu'il  faut  y  employer.  Dcqiii.y  vous  pourrez  ccpend.ini  aducrtir  par  nuance  ledit  M.ir- 
chand,  afin  que  de  fon  code  il  prépare  ee  ipii  fera  nccelTaircpour  taire  ce  voyage  dés  cette  année  s  il 
connoift  ypouuoir  fatisfaire  dedans  le  temps  qu'il  cunuient. 

Lettre  JuRoy  an  rr.fiJcnt  /eunnin.  A  P^rn  J\m  iCoy.  le  18.  Filmer 

I'Ay  bicnconfidcré  lavoflre,que  vous  ni'aucz  cfcritc  le  18. du  mois  paffé  (iir  les  propolitionsdii 
Marcliand  d'Amllcrdam  iii'mnie  en  icclle,  comme  l'ayfait  le  niemoire  qu'il  voir,  a  eiiuovc ,  l'uc 
vous  m'auez  fait  tenir  :  Et  combien  que  rellime  Ion  dellein  tres-iiiccrtain  ,  &:  diuiteiix  ,  toute'.loi . 
il  cftli  honorable,  &  fcroit  aulli  li  vtilc,-.'il  reullilloit ,  que  le  dus  contant  de  le  fuie  tenter  Hc  mcf- 
nies  yciijMget  mon  tiuin.li  voiiseV  luy  lugc/.iiiie  le  le  dôme  fuie.  Poiiiquoy  ùuc  l'av  ordonne  vous 
dire  cnuoycpar  ee  Courrier ,  (ni  p.u  le  premici  qui  vous  fera  de  pelé  he, vue  Iciuc  de  iiu.iiie  nulle  eeir., 
alfciiteque  le  tout  fera  pat  voir.  A'  hiy  ,  mcli.jge  ,v  emplos  é  eoiumc  il  doit  ellu-,  'Voii-,  due/  aulli  .m 
ditMirih.iiid  q  ic  le  veux  leeoiuioillie  Ion  .lUeelioiieV  Ion  leiiiue ,  eouune  l'vu  ."c  I  .iiitie  nu  riteiii  : 
Lt partant  le  retirer  &•  nictiic  en  beloii;Mieen  mon  Kov.umic  ,  aiiili  .pie  vous  .nie,-,  eu  eh.u.'cev  ilcu.im 
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Iii\  fjii  ccluciijrc  lie  ni.ip.uc,.uiinoy  fil  ilci]iiov  vous. iJiiircrcz&:  rL-l'uuthci.ivici:  luv  ,  I.1  Trcûic  cIIjmc 
t'jiu-.cciiwi  Icr.uicccir.iiic  lie  C.iiic,  pour. uUijiKcriV  ùciliicr  lVxci.utioii  de  me  inteiiLiiMis,  iV  meii  ■' 
latoimetc/.  À  part  p.ir  vos  ilepelehcs. 

^T>VIS  DONNE'  POFR   FACILITER    LE    COMMERCE 
de  France  Jîir  Afcr,t:n'  île  l'exemple  il'Efj'.t^ne. 

ILfjuJroi[fontlcrilesCollei;escnFi,inceésrpr[',.lemer,oiironinlhui(ill  ilcs  enf-iiis  ciipoCc?. ,  ou 
ccwxdcsPauurc5nuiidMns,enccqiiitllilula;eUlclaMjnnc,.iiiirn]uilsobreniccnauciins  Ports 
li'Etpa^nc, félon  1  exemple  iuiiLiiit. 

PiettcFcmandNjii.mctCli.iiiomcdclXgliCeileSaind  Uciiucs  de  Ccmpollcnc,&:  Sci  redire  de 
LiRcyiic  d'Efpagiie,  an  luire  iiuitiile  C\,i/ii«.uicii  Je  Mc/i.ii./iti.r' ,  uu  Dii'coxu  -.  Pohtii]ue\l"m  l'Adinsdu 
Conrcild'Ellatd  E("pji;iic  , donne  tu  l'an  1619.  pour  rcmcdicraiixderordrcs  de  l'Elbe  d  Erp.ii;nCi  le- 
dit Liure  dcNauarictiiiiprmieàMadridlan  I6i6.au  Dilcouti4-.  J^e  los  jWir'ûs  exujilcs ,  t  iLli>r::ir.i- 
J.s i  qui  cft  i  dire  ,  Dls  a.j.uis  espofc^  c-  ■d.uuliiiim:,.  Y  pues  vn.i  de  las  mas  aprecadas  neeellldjJcs 
que  Elpana  ticnc  ,  es  de  Pilotes  y  Mal  ineros  para  fus  arm.idas,  dequc  tantonccelfita  para  la  conf'erua- 
èiondcRcynos,  y  Pronineias  tan  rcniotasdet.in  cllcndida  y  dilatada  Monarquia,  (}c.  r,:ii  ijl  .i  dne  ^ 
Et  puis  qn'vnc  des  cliolcs  dont  l'F.fpagne  a  Icplusdcliel'oin  ,c'e{ld'auon  des  Pilotes  J»:  M.uiniei',  pour 
ks  Armées ,  qui  l'ont  tant  nccclVaucs  pour  la  eonleruationdes  Royaumes  &;  Prouinces  lî  elloionées  en 
v.TC  Monarchie  de  telle fcli  grande clîcnduc,  il Icmbic  qu'il  cil  tres-coiiucnable,  qucveu  qu'il  y  a  tant 
de  Collèges  pour  enfeigner  les  Lettres  ,  &;  que  nous  fonimes  en  vn  temps  auquel  les  armes  lont  li  neccf- 
ûircs, que  l'on  tondallaueuns  Collèges  pour  les  exercices  Militaivcsi  &:  en  particulier  des  Collèges 
3uf.5Uc!slerditsentjnsexforez,&:  ceux  qui  l'ont  nourris  &:elkucz  à  la  faincaniilé&ovllueîe,(bicnc  ac- 
tuel; i  S:  que  là  l'on  leur  eiileignc  tout  ce  qui  cil  de  l'Art  Nautique,  &:  dnfaicb  de  la  Marine  .lufques  à  ce 
qu'.lsaycntatteintr.îgcdepouuoirferuiraux  Galions;à  ce  qu'ayans  commencé  premièrement  en  la 
charge  de  Gourmets  .fc  telles  autres  ,&  par  ainli  acquis  l'expérience  &;  la  notice  des  Mers ,  ils  paruien- 
ncncà  cftrc  grands  Mariniers,  &:  Pilotes.  Et  en  cefaifanc,  1  Efpagnc  s'cxcmpteroit  de  fc  feruir  en  ces 
charges  &:  inini  lleres  de  Nations  ellrangcres:  car  ces  Ellrangcrsneflans  obligez  d'affcelion  au  pays,  &: 
nepouuansdonneraucunealleuranccde  leurfov,  &:  amour , ('ont  affezdifpol'cz  à  entreprendre  quel- 
que trahilon  ;  Ce  entretenus  qu'ils  ('ont  a  nos  delpcns,  prennent  cognoillancc  de  nos  Mers  fondent 
nosPorts,&deleouurcntcequieftdc  la  forcée;  conduite  de  nos  Arme-cs  ;&;  après  fe  mettent  au  (cr- 
uice  de  nos  ennemis,  qui  les  payent  &;recompenrentdccc  qu'ils  ont  appris  chez  nous.  La  fondation 
de  ces  Scmina.res  Je  Collèges ,  pour  le  taicl  de  la  Marine ,  apportera  vn  très-grand  protir ,  ainfi  que  l'ex- 
pericncelcmonllrccnaucuns,  qucl'on  a  commencé defonderen  quelques  Ports  de  Mer.  Et  les  an- 
ciennes Hiftoitcs  font  fouucnt  mention  deldits  Collèges  pour  les  Arts  mécaniques. 

jiDFIS  PRESENTE'  JV  CARDINAL  DTC  DE  RICHELIEU. 
Tair,  Grand- AI aijlre.  Chef,  (^;  Sur- Intendant  de  /.<  Naiii^ation  (^j  Commerce  de  France  ; 
Toiirit  conionchon  lie  la  ciller  Oceane  aiiec  la  i^Icditerrance:  Par  Ûlblciinc  Richoc  Ingé- 
nieur du  J\fy,(^  Antoine  Baudan  Maijhe  da  Oiiurazei  Royaux  m  la  Troiiinu-  de  Lan- 
guedoc, a  Paris  l'an  iC}^. 

AP  r  E  s  tant  de  fi  grands  i?e  de  fi  hauts  dcfliin'.couragcufemcnc  entrepris  ,&:g|oricufenuiit  exécu- 
tez il  l'aduauiagedccét  Ellat,  il  lemblc  n'en  ttllei  qu'vn  fcul,  que  tous  ceux  des  lin  les  palfi.-.'. 
n  i)iuozéentreprciulte,i!<;  qu'on  doit  iu;'erauoir  ederefcruc  avollre  gloire  ,  non  moins  que  le  prcce- 
dens,  c'eftla  comcnLliondelaMcrOcc.mcauecla  Mediteiranee,  laipielle  ne  vous  Ici  a  plus  dillicile 
d  entreprendre,  &'  moins  d  exécuter,  que  de  t.iiic  palier  j  pied  (ce  ♦  les  Armées  du  Roy  par  le  nu 
la  mcr.K.ignanr  la  fric  I  en  ne  de  l 'vn  en  l'autre  bord. 

Voflrc  I'.minen(',(i;ait  trop  mieux  quel. i  grandeur  des  Rovs  fe  maintient ,  princip.ilcment  p 
thi)res,lafi)rcedesaiims ,  l'obleruatiun  des  l.u.it,a,:  l'entretien  du  C'uinmerre,  ,se  que  d'.iut.i 
qucleCommcrcecl(;',i.iiKl,d'.iutaiitplusaiiHi  leurs  Mtats  s'enrn  lullent,  au  lieu  qii  ils  ..ilioil 
parlcdeiraiitoueinpekli.  nuiitd  n  eluy  :  pi iilieiirs  grandes  ViUtsellans  tombées  eu  decaili  née 
U  liberté  du  (  'oiii.neiee  b  iir  a  elle  imetdire. 

A  raifon  deqiu.y  le  ■  K..ys.V- l'iiiu-tsiei..(.iio,llans  I  importance  di  l'entieMnirsdiubr  (. „i„ncrci- 
t-.pieparlemovend  iril:iy,l(ifaitde  grand,  s  Villes  ,  Républiques  ,  .V  des  l.llats  bien  llMr.H'.iMs  :  !■  1 
tMi-.lcslraitt/qii'iIsuiulaits.uiee  leui.voilur.  mu  touli.Miis  voulu  lonleiiier  la  libellé  diiilit  Coin 
lii-r.  e.&pouill.Mi  a  l'.ill'.iraïuedes  Mai  <  h  iii.ls  qui  11 .1  lli.pieiit  lur  mer  ,".•  lui  terre. 

Miisiic(ioiiuansli.ldu.Knys,",  Pi  im  es  11  ami  (pi  un  lakuieie  deldi.  Maiiluiids  )  aiiee  les  vents 
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Icilcmpcncs^  les  or.it'c'iqiiis'fllciiclu  lur  l.\  M..r ,  où  le  ùu  U  pKl^  ;>r.iiul  iu)',.icc  ,  on  .1  rcclarciic  Je 
temps  en  icinp'.  Icsimneii'.  J  iiincr  lesn.uilr.u'cs ,  ce  oui  ne  le  ]K\it  l.me  phisl.ieilciiienci]uc  p.ir  l.i  Cdii- 
lonélioiiilelUues  Mets,  &:  p.ir  le  ni>neii  îles  e.iii.mx  ii.mi-.ilile-.  pour  entier  i\  (ortn  Je  I  vne  en  I  .m tic. 
tt  n'jsantlanjttnecUMine  À  tons  Ros  .unnesl.i  t'jciilte  Je  p(nnMni.i.nKi!iuliclcs  Mers  .]ui  les  cnm- 
ronntnt,ellc  .1  neantnioins  l.iillc  À  l.i  li  jntevnendroitpropie  .1  l.iiep.ir.ition  Jeccni.nuiuenient,  &: 
qui  ne  requiert  que  lai;ieenienc,  l'.n  Je;?e  lepbilir  Je  Ij  M.nelle  ,  .uiec  rnuUilliic  &;  iiiieliine  ti.ui.iil  Je 
les  fuliiets.pont  eoTuôindte  UiMcr  Oce.iiic.uiee  l.i  MeJiteri.meep.ir  vn  canal  n.uiigable  ,  i]ui  lenlc- 
mcntfcpcutt'.nrc  J.ins  l.i  Proninec  Jii  L.mi-.nedoe  .à  pienJie  J^  i.i  iiniere  Je  (,. nonne  en  i elle  J'Aïule, 
i,rcndioit  qni  fera  nijnine  p.it  lelJiCs  Rieliot  ii:  BanJ.in  ,  pretev.ible  à  tons  tei;\  ipii  pomioient  ellrc 
propolcz, comniep.it  les  i.iilonsUnn.uues  l'on  poutra  iinjei. 

Pouv  ce.voftrcEM  i  N  1:  N  c  E  oblemeiajSil  hiv  plailt  ,eiue  les  pins  clairs  iV  pins  alTcurc?.  deniers 
DUC  IcRoyd'Erpjgnc  tire  de  ("on  Domaine,  fini  renienneiitaplnlîeins  inillionsde  liures,pidiiiennenc 
des  dace»  &;  impollsqu'il  taitpicnJre  lut  les  marchanjiles,  dont  les  Vailleanx  qui  mouillent  l'ancre 
dans  IcsHavrcsJc  (bu  obeslVanec  le  trounent  eliargez. 

Que  la  plus  grande  partie  du  trafic  le  failar.t  fur  lelditcs  Mers  par  le  Deflroiel  Je  Gibraltar ,  Us  \îar- 
chands  ttaliquanslnr  icelles  font  obligez  taire  le  tout  des  Elpagnes,  &:  palier  ledit  l")eitroiit ,  on  les 
rencontrcsdes  eleucilsf,;  des  Pirates  font  li  fréquents, les  tempelles&:  agitations  11  lioinbles  ,!es  cou- 
rantes fi  funeufcs,  &  les  vents  li  lournaliers ,  qu'ils  font  contraints  pour  ne  faire  bris^;  le  perdre,  le- 
lafchcr  à  tous  coups  vers  la  colle  d'Efpagne,  y  mouiller  l'ancre,  Repayer  autant  de  fois  lesfubliJes&; 
les  impolis  que  le  Roy  d'Efpaçne  prend  fur  lefditcs  matcliandilcs,  n'y  ayant  tonneau  de  raarch.uuhfc 
qui  ne  leur  couftc,  compris  le' fret  des X  au  1res ,  quinze  ou  feize  cfcus  de  voidurc  :  &;  àcaufe  defd.ts 
changcmcnsdcs  ventsqui  les  contiaintd'aller  le  pluslbuucnc  àla  Bolinc, employer  à  faire  ledit  tour 
(qui  contient  huit  ou  neuf  cens  lieues  de  chemin)  tfois  ou  quatre  mois ,  &  quelqneslois  àauantagc, 
outre  les  fufdiis  tifqucs  &;  dangers  qu'ils  content  àtoutc  heure. 

Que  pour  euitcr  cous  Icfdits  ha  zatds,  abréger  les  chemins,  épargner  aux  Marchands  les  deux  tiers, 
voirc  les  trois  quarts  du  fret  de  leur  marchandife,  &;  attirer  dans  peu  de  temps  dans  cet  El'.at  tout  le 
négoce  du  Ponant  &:  du  Lcuant,&:  par  ce  moyen  ruiner  celuy  d  Elpagnc  :  lefdits  R  idiote  liaudan 
offrent  de  faire  &  parfaire  le  lufdit  canalauxconditionsdcs  Atciclesquilsprefentcronr  àladiteMaie- 
fté  ,  capable  de  porter  en  toute  faifon  des  batteaux  de  deux  mille  quintaux  de  porc ,  &:  par  le  moyen  du- 
quel on  pourra  en  dixou  douze  lourspout  le  plus,  traniportcr  de  la  Ville  deNatbonnc  en  celle  ùz 
Boutdeaux,oudc  celle  de  Bourdcaux  en  celle  dcNarbonne,  couccs  les  marchandifcs  qu'on  voudra 
tcanfporcer  d'vneMcr  à  l'ancre. 

Que  les  Fermes  de  fa  MaicUé  des  Douanes  ,Traicccs  Foraines  &:  Domaniales ,  &;  autres  droids  c(>a- 
blis  lur  les  marchandil'es  encrans  ou  fortans  de  fon  Royaume  ,  s'augmenccrcnc  de  plus  d'vn  million 
cinq  cens  mille  hures  par  an  iDaucanc  que  ce  can.il  ellanc  ouuerc  ,&:  à  l'abrvdes  naufrage-; ,  crcuciîs, 
!c  efcumeurs  de  Mcr,lubfidcs  Recharges  immcnfes  que  le  Roy  d'Efpagne  prend  ,  comme  dit  elt,  fur  les 
marchandifes  portées  par  les  Vaiifcauxqui  mouillent  l'ancre  dans  les  Havres  de  Ion  ob-yllanje.  Il  n'y 
a  point  de  douce  que  les  Marchands  de  quelque  Nacion  qu'ils  loicnt,  n'aiment  mieux  faire  tranfpor- 
ter  leurs  marchandifes  le  long  dudic  canal ,  que  de  taire  le  tour  des  Efpagnes ,  &  courir  les  dangers 
fufdits. 

Lcdtoiet  aulTi  particulier  que  fadice  Maiefté  peut  cftablir  le  long  dudic  canal  ,  feporccra  aiicc  le 
temps  à  vne  notable  fomme  de  deniers,  lors  que  lesMarchands  auronc  reconneu  I  vtilite  &  auanta'.'e 
qu'ils  po'jrront  retirer  prenans  cette  route, fans  qu'aucun  ofcfe  plaindre  de  ladite  nonuel  le  inipolitioii, 
n'y  en  ayant  aucune  en  vn  Royaume  plus  luftc  nyplus  légitime,  siuc  celle  qifvn  Prince  lene  pour  la 
commodité  &aifancc  de  feslubiets. 

■yn  autre  notable  auantage  le  rencontre  en  la  confeéf  iondudit  canal  pour  le  leruiccdc  fa  MaiclU, 
en  cequeoutte  le  ncgoceqne  ladite  Maielle  peut  actirerpar  ce  moyen  dans  les  Ertars,  &;  qui  anec  li; 
temps  peuc  rendre  le  Cominerte  des  'Villes de  Bourdean\,Tholofe&:  Narbonnc  ,  pareil  ii  celuy  d'Aïu- 
fterdam,ou  a  celuy  que  ladis  anoit  la 'Ville  d'Aïuiers ,  ladite  M  aiellé  altoiblira.:x:  uunera  entieiemenc 
celuy  de  la  coflc  d'Efpagne  ,  diminuera  de  beaucoup  les  diouls  &;  reuenus  iiuc  le  Roy  d'I.lpagnc 
prend, commedit  cil, en  faditecollc  fur  les  mareliandilésqni  pallent  le  I")elUoielde  Ciibraltar  :  au- 
gmentera lesficns,&:  fonlagerade  beaucoup  les  Marchands  les  Inbiets,  voire  inelines  les  cllr.inger. , 
quipar  tcmoyen  tranfpurceiuiit  tout  leur  tralic  &:  négoce  du  colle  de  laEranccicc  qui  n'clt  pas  lan  . 
de  grandes  conliderations. 

Et  les  fels  qu'on  prend  dans  les  filincsde  Narbonnepour  la  prouifion  deCarcalfoiinc  ,  7  luilole. 
Cadres,  Pays  de  Lanragcois,  Albigeois,  boix  ,&:  autres  eu  toiin..ilins ,  iiuor,  ne  peut  ti.inipouer  que 
par  cliarroy,&:àgraiidsliais  ,leroMt  ailement  traiil porte/  rUlits  laux  a  petits  li.ns  ,aiigi and  loiiljge- 
nient  du  panure  peuple,  lequel  par  incline  moyen  punira  laeilement  deli  enJieles  bleJs ,  i;raiiis ,  vin,, 
pallels.i^anttcsJeniees, Jour  leditPaysabonJe,eldiies  Villes  Je  Narbonnc  ou  de  lioiJeaux, puni  de 
là  les  tijnfpnrcer  aux  terres  ellr.inj'.crcs. 

l'eut  aulli  (jL  MaiclK,  ayant  a  laircpallcr  (es  Années  Jvne  colle  .le  Mer  en  l'antre,  les  fine  aller 
fans  fat,, nie  le  long  Jiuht.  anal,  f.:l.uis  lonledeles  Inbieis,  anec  Ion  Aitillene.  iiiniutuMis  dejMieiu, 
iV;ci,iit  ut  attirail  declieii.inx  M  ili.itKttes,i]ui  va  .il  inliny  ,e\  dontp.u  tetic  les  foins  >v  les  fiais  loi.t 
iiuiiieiiks 

De 
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De  ni,- fine  pi  ut  0  M.iiclK- ,nyant  àljircp.ill'cr  Tes  CialctL'sci'vnt:  Mlt  ciirautic,  les  fane  conJuirc 
fansiiuH'cr  le  loiii;  diulu  CJii.il  ,ain;cunis  kiirs  cjiions,  cord.i^cs,  voili.siJ  nuinuKins,  l.uisclUc  obli- 
gée; faire  le  tuur  iVrji\:;.',nc  ,&  p.illcr  le-  Dcllroia  de  Cnln.iU.u'.  ' 

La  coite  lie  L.iiv_--.:e.loc  &:  l'roucnee  le  trumuiic  aiuli  ;',i.imlv:mciu  ilepoiiriieui-  ^:  dilctcule  de 
bois  propre  à  t. lire  (i-i!eres&:  N-uiirts;  &  celle  du  roiuiu  i;i.indLinenc  alioiid.inte  ,  puni  v  .uioir  m 
jtclle  c^iunritedetoKihdeluiicehill.ue, Icpemieiit  conduire  conimodénieiu  le  loin;  dvidicc,iii.il,dc 
1.1  colle  du  Poii.int  eu  l.iMcr  Meduenanec,  des  r.ide.uixde  bois  propre  pour  I.iire  kidues  (-Ijllere5&: 
Kauues,  voire  melmc'  les  corps  deidits  Nauires  ellans  a  deni\  huis. 

C'elldouc  parce:  endroit  i^iie  cette  couioncboulepcutt.ieilement  l'aire,  &:  plus  vtileuicnt  quepar 
laioncbondcs  riuiercsduTar  &;d  Aude,  p.ir  eelled'A;;out , ou  de  celle  du  R.. lue,  .Sai.nc,aucc  Loire 
par  la  Deuiie  &c  la  Bourbinehe ,  &:  elLini;  de  Long- pendu  i]u'ou  a  voulu  prop.^l^r  Les  Roys  hrançois  l. 
&  Henry  le  Grand  d  hcurcule  nrcmoire,  du  Rcgnedelquels  ladite  ciitiepure  auoit  elle  proporec,&: 
cmpcfeliec  par  les  guêtres  CiuileStV  Elhaiigeres  jl'ayans  tres-bien  teconneu. 

Dautant  que  depuis  la  riuicredAude  iniques  en  celledAgout ,  ne  le  rencontre  aucune  foutce  ny 
ruilleauquipuilletournr  en  toute  laiton  de  l'eau  à  fuiVirancepout  porter  des  luttciux  de  deux  mille 
qumtauxdeportjCon'.ine  le  canal  propolc  par  leldits  Rielioii^  Baudaii ,  qui  peut  élire  ayde  tV  l'ecou- 
rudcl'e.iude  la  R  e.i;e.&  autres  l'ources  &;ruilleauxqui  s'v  rencontrent  ,&  ne  (çjuro;t-on fane  palier 
depuis  Aude  iniques  a  l'A  goût  aucun  batteau  qui  porte  cent  quintaux  pefant,  outre  que  le  cliemin  en 
cil  hcauooup  plus  Ion;  qiiedu  collédcTliulore. 

D  ailleurs,  ceux  qui  connoilVent  la  nature  de  ladite  riuiere  d'Agout,rcauent  que  c'eft  vnc  riuicri; 
grandement  rapide,  acaul'ed'vne  infinité  de  torrens  qui  le  icttent  en  icelle,  qui  la  font  déborder  i 
cous  coups  .emportans  arbres  ,  moulins, elclules  ,chauirées,&  tout  ce  qui  le  rencontre  au  deuant.  Ec 
ne  Içauroit  on  encictenir  Ion  licl^S:  ballinde  lechantillon  ncccllairc  pour  le  pallage  des  batteaux,  à 
caulêde  Ta  rapidité  S,:  f.  blés  qu'elle  trame,  ny  les  bondes  STelclufcs  qu'il  y  coniucndroit  fjiic,qii'aucc 
de  grands  foins  &;exce::iucs  dépences. 

Outre  que  la  Ville  de  Tholofe ,  la  féconde  'Ville  de  France,  l'ornement  de  ladite  Prouince,  &  le  fic- 
ged'vn  des  plus  célèbres  Parleniens  de  cetEllat,  Scqni  abonde  autant  en  riches  Bourgeois  ûé  Mar- 
clunds,  qu'aucune  autre  Ville  de  ce  Royaume,  par  la  bouife  &:  correfpondjri.cdelque's  le  peut  la 
plus  grande  partie  du  négoce  cllranger  attirer  dans  laFrancc  ,leroitpriuee  de  ce  bcnehèe,qui  regar- 
de autant  l'honneur  6c  la  grandeur  de  cet  Ellat  ,quelon  intereil  particulier. 

Nepeut  nonpIusfefairelaconioncliondefditesMers  par  les  riuiercsdu  Rofnc,Saonc&:  Loire, par 
la  Deunc  &;  la  Bouibinchc  &:  Ellang  de  Long  pendu  ,qu'auec  de  grandes  imper  ûelions  &;  défauts: 
dautanc  qu'il  ell  ceriam  &:  notoire  a  tous  ceux  qui  ont  voyage  fur  la  riuicredc  Loire,  qu'en  Elle  fepc 
ou  huit  hommes  feulement  dans  vn  petit  batteau,  le  furchargent  de  telle  forte,  qu'ils  cchcil;nt  bien 
fouuent  quatre  6»:  cinq  rois  !eiour,&lont  obligez  d'employer  d'ordinaire  cinq  ou  lix  iours  ,a  defcendrc 
depuis  Rouane  lufques  a  Briare  :  ne  pouuans  pat  conicquent  les  marchand,  les  qu'on  fait  voiturer  le 
long  de  ladite  riuiere,  depuis  Nantes  lulqucs  a  Rouane  ,  élire  remontées  hors  des  grolfts  cauës,qu'a- 
uec  de  bien  petits  charccmens ,  &:  grandes  incommoditcz  &;  dcpenfes ,  &;  longueur  de  temps ,  y  ayanc 
tel  chargement  ou  voirurequi  demeure  deux  &:  trois  mois  a  taire  ledit  chemin. 

(^lant  àla  riuierc  du  Rofne,  quov  qu'elle  foit  grandement  commode  aux  Marchands  pour  ladef- 
centedc  Icuis  matchandilcs,  du  cofle  delà  Mer  Méditerranée,  fi  cll-ce  neantmoinsque  fa  precipita- 
lion  cft  fi  violente,  à:  li  rude  àfoullenir  aux  batteaux  qui  remontent  contfc  icelle,  que  les  Marchands 
qui  ont  à  faire  voiturer  leurs  marchandifes  des  Prouinccs  de  Languedoc  &;  Prouence  en  la  Ville  de 
Lvon,  aiment  mieux,  pour  gagner  temps ,  les  taire  porter  par  mulets  à  grands  frais,  que  d'employer  lix 
ou  fcpt  femaines  à  les  r'aiie  remonter  le  long  de  ladite  riuiere  ,&:  liorimis  les  fels,  v.ns  nuilcats  ,Sc 
huilles  qu'on  portedansdcs  tonneaux  ,&:  qu'on  ne  peut  taireporter  à  dos  fur  des  mulets, oa  voit  peu 
de  marchand  lies  dire  voi  tut  écs  contreinont  ladite  riuicre,à  caule  de  (dires  inconiiiiLiditcz. 

De  forte  que  nepcujans  les  marcliandilcs,pour  les  railons  luldite; ,  élire  trin!|H>:tc;s  le  lon<»def- 
dites  riuicres  de  Loire  t:  Rofnc  ,  qu'auec  de  grandes  incommodiiez  i!^  depeiile  ■.,.;>;  lonmieiir  de  temps, 
pour  yauoirdcs  l'emboucheuredela  nuieredu  Rofnefur  la  Mer  Med.tetranée  a  telle- de  Loiic.fur  la 
Mer  Occane.pallantp'.r  laDeunc&:  la  Bourbinehe,  &:  Ellang  de  Long  Pendu  , plus  de  quatre  cens 
lieues  de  chemin  :  Les  M  art  hands  qui  ttallquent  du  Lcuant  au  Ponant ,  &.'  aulquels  la  diligence,  a  ijuoy 
ils  vilent  particulieteiu-nt ,  tll  aulli  chcrc  que  l'elpargne  de  la  depeiile  .aimeront  mieux  luiure  Lur 
première  toute,  de  faire  le  tour  des  LIpagiies,  que  de  pjll'er  le  long  d  Iditis  nuieresi  là  où  au  eonti  ai- 
re, le  canal  de  Tholofe  ellanc  ouuert ,  an  en  ellat  déporter  degios  batteaux  ,  tout  le  négoce  du  Po- 
nant &:  du  Leuantpalleroit  par  iceliiy. 

Pour  l'exécution  de  Uquelle  entreprife  ,  la  plus  importante  pour  l'enrichilfemcnt,  honneur  fc  gran- 
deur de  la  France  ,  qu'on  l^auroïc  laniais  entreprendre  ilelditsRielioti»:  Baudan  oliVent,  s'il  plailt  .lu 
Roy  leur  en  commettre  la  confeetion  ,defaire  de  p.irfaire  ledit  canal  il.llls  cinq  années  <  omelettes  K 
Ituoliies.acomiuci.ter  m  inur  que  le 'Iraitte  i]iu  leur  ell  fêta  accuidepar  f.i  M. m  Ile  ,  aura  i  Ile  veriiié 
par  tout  ou  il  fera  iiii'.e  necelfauc  ,  auec  tous  les  glacis,  vei loirs  .puiie-.-bondes  ,&:  elelules  neeell'ai- 
res,  nettoyer,  creu(i.r,tli,irgir,  ou  relliellir  la  iiuiere  d'Aude  par  tout  on  helom  lera.enleiier  tous  les 
rochers  quipei, lient  eiii;elehet  le  pallape  des  batte.iux  ,  iSc  la  rendre  nanij-ibleaiite  ledit  i. mal  depuis 
laVillcde-lliolole  lufiaes  en  ccUcde  Naiboniie.a  la  capacité  de  potiei  des  batteaujtdedeiu  uullg 
yyJ«./(.(/..V.  N 
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i^vKiuaux  de  port,  coiuuuicr  Icll.irr.ill'cmciu  .S;  iKiilcincnc  Je  l.uliic  riiuiic  , 

MmoiRu    r  ovK  X...aHMiin.-  iniques  i  Kmi  ciuboiichcurc  .l.ius  les  tlUiu'sae  IVvii.R M  aeii|.iii ,  u 
II  C  o  M  M  s  n  L  i.     ^1  ,.,5  i-i^in,  LH.,1,^,^  ^  cnlemWe  celuv  Je  l.i  Nouuelle  'lulques  .1  (onemlKnielieiuc 
r.iiiec:fv:  lin.ilcuient  .iiniei  s\:  reiiellir  île  pilotis,  l'entrée  01.1  eiiilnHiclieiire  iliulii 
fonds  d'icelviy  eu  elht  de  poiiiioir  recueillir  lestulleres  veu.uisde  laditi. 

bailler  c.iutunis  riillir.intes,mo\cnii.iiu  quil  plaile  .lu  Ros  ,  ;<s:  à  NoIIcu'ikuis  de  luii  Couleil  ,  leur 
odroycr  lesdenierii-|m  piouiendiontdes  iiioyens  qu'ils preleiiteroiu  jl.i  M.iielte.l.iiv,  lureli.iri;ede  les 
lubiets,  ny  l'nis  toucher  au  loiids  ordinaire  de  les  hnanccsAïque  lejdits  deniers  ne  pu  1  lient  élire  diuer- 
tis  ailleurs  .nyl.iisclongnedireontinuec,  pour  quelque  prétexte  ;<>:  oeealion  que  le  loitialinque  par 
raccomplilleniciude  cette  cruuie,  ccu\qui  viendront  apies  puili'ent  nietcrta  plushauteeUune  l'iion- 
ncur&lj  gloire  du  Prince  qui  l'aura  entrepriSj&:  le  l'agc  conleildes  Minillres  qui  rauront  t'ait  exécuter. 
Peutdonqucs  vollrc  E  M  i  N  L  N  c  r  ,  luiuanc  la  prudence,  loinfc  allecboii  atout  ce  qui  peut  illu- 
Arcr&;  lionnitie.  ce  Rovaiune,:»^  donner  aux  moyens &:  pouuoirduRov  plus  de 'gloire,  taire  von  aux 
lieclcs  aducnir,  par  la  pertcchondecet  oiuirai;c  (dont  laliardiclle,  1  vtilite  Si;  la  niat;nihcencc'.;raucra 
vollrc  nom  .lu  Temple  de  mémoire  )  la  grandeur  &  la  puillancedenollrc  i^rancl  iic  iminu;iL)le  iMonar- 
que  Lovis  le  Ivste,  à  prêtent  lieurcul'emcnc  régnant  :&;  comme  après  auoir  liumilie  les  plus 
grandes  PuilVanccs  de  laChrelliente,  eiloutl'e  cet  Hydre  de  taeVion&rde  rehellioii  spiona  ven  naillre 
&;  mourir  en  nos  lours,  Liride&;  mis  vn  mords  à  ce  grand  &:  impétueux  Océan  p.'.r  le  moven  des  Di- 
gues ^S:  Cliaullécs  :  Il  peut  aulli  quand  il  luv  plaira  luy  ouuiir  la  bonde,  &;  le  marier  .mec  ia  Mer  Mé- 
diterranée ,  drcller  le  licl  de  leur  Hvmcn  ,  &:  en  faire  l'olemmler  les  nopces  dans  les  terres  de  Icn 
cbeyfl'ancc:  Entreprilc  la  plus  haute  ,&:  la  plus  auguftcque  lamaisRov  entreprit  en  ton  Règne,  &;  qui 
rendra  (on  nom  d'aulli  longue  durée  que  dureront  les  coursdcfdites  riiuetcs  d'AudciSc  de  (J.itonne  ée 
lefditcsMcrs  en  leur  conultanee. 

t-i-Tui-TfivAîl=>;1.e1=.i%»i^!l=1.^:ii^l»..Ui:<.1ï^W=fc:t4tra>*^^(iefeoii1.oî=»îcs,te 
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Voyczcy-deLiantp. '.s.       d:  nouiicllei  C^lcrcs  fur  les  J^ieri  ,  a:iic  exprès  commandement  à  to;<!  Offcicri  de  fe  jjifir  à  cet 
""'"       ejjct  de  tous  lei^'A^aboiài,  Mendum  iJides  ,0- autres  ^cm  fini  j-hicH ,  qui  fc  l'ourront  r.r.- 
contrer  d.vii  l'ejlendue  du  Royaume  :  l'crifite  en  Parlement  le  ■j.ii.iir  de  M. -.y  iCjj. 

LO  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Nauarrc-,  A  toin  ceux,  ôc.  Ayant  toullonrsrc 
cognu  que  rien  ne  pouuoit  mieux  alTeurer  la  Nauigation  &:  le  Commerce  dans  nos  Mers  de  Lo- 
uant, ny  rendre  la  puilSance  de  cet  tlUt  plus  vtilc  à  nos  amis ,  &:  plus  redoutable  .1  nos  ennemis,  quj 
d  augmenter  le  nombre  de  nos  Galères ,  à  les  tenir  toutes  en  bon  cllat  .pour  taire  toutes  les  années  >\'~^ 
courl'cs, nettoyer  la  Mer  de  CorfaireSj&conrcruervne  entière  feurcted.m'.  nos  Colles.  Nousauonscnhii 
rclolu  d'y  pouruoir,  en  mettant  promptement  a  laMcr  vne  Elcadrenouuelle  deGaicics,  pouraucc 
celle;  que  iioiKS. nions  er.tieter.uiuisjucsicv  ,compoter  vne  Armée  de  mer  cap.,  ble  de  touîtcnir  en  tout 
temps  la  dignité  de  cette  Coutonnc  :  Etdautantque  le  plus  grand  obllaclcqm  (e  rencontre  à  l'adiian- 
ceinentd'vnrivtilcdenjin,ptocededu  peu  de  moyen  qu'il  v  a  decompoler  desCluorines  ,;Ss:  les  ren- 
dre complettcs  :  Nous  auonscfiiniedeuoir  exciter  tous  nos  Otlicicrs  à  faire  leur  dcuoir  peur  la  recliei- 
chc  &:  punition  des  malta;i.leur'.,  particulièrement  des  Vagabonds  ?<:  gens  fans  aducu  ,  lel'queisne  vou- 
lans  s  adonner  à  aucune  protelfion  puurgaigncr  leur  vie  ,  lont  contrains  parleur  oiliueté  de  battre  Ir 
campagne, tenirlc5grandschcmins,&melinc venir  iniques  dans  nos  meilleures  Villes  y  connnettie 
de  s  larcins ,  par  le  moyen  dciquels  nos  bons  Snbicts  (ont  grandement  trauaillez ,  &:  le  plus  l'ouucnt  pi  1- 
iiezdc  Ia(euteté  que  nousdelironsde  fjircregncrparmy  eux  ;  Conlidcrantaulli  combien  il  elt  tliliici'e 
de  rappeller  dans  le  deuoir  ceux  qui  ont  vne  fois  clioili  ce  genre  de  vie  ,&:  qui  dans  vne  ("ai(on  11  fiuora- 
ble  pour  trouuei  de  l'emplov  pauny  les  ^Tandes  leuécsdegensdeguerrc  que  nous  faifons  ï.\\\ii ,  piet,- 
rcntvne  condition  faineanteèV:  libertine  a  ton  tes  les  proteliion  s  liunorabies  qu'ils  pcuuent  rcncontrci  : 
Nous auonsrccognu qu'on  ne  (ç.unoitm'eux  employer  l'autliorite de  lalullicc,  qu'en  priu.uitde  la  li- 
berté ceux  qui  en  onty(eauectropdexcés,lesfaifant  occuper  à  vn  trauail  vtile  poiu  noilre  |-.llat ,  aii 
lieu  qu'ils  vouloient  demcutcr.en  i.c  rit  11  t'jilanc.Ics  inltrumens  d'vne  opprtdion  publique.  A  i  f  s 
c  A  v  s  L  s,  deraduisdenoltreC<inleiloii  nous  auons  fait  mettre  cette  alfairc  en  dcli  lie  ration  ,  ;!c  d; 
nnllrcccrrameftience,  pleine  puilUmcc  ,  &:autliorite  Royale,  Nous  auons  <lit ,  dci  lai  é  ,  eV  ordonne, 
difons,  déclarons  ,  .3c  ordoniiuns  par  ces  prelen  tes,  (ignées  de  noilre  main  ,  voiilmiseV  nous  plailt  ,qu  ù 
foitincc(rininieiit  procédé  par  ti,u. nos  luges,  cliacuii  en  rellciulue  de  leur  Rcllort  .a  la  icclietcliedcl 
dits  Vagabonds, e°ctoiites(ort'. '.de  pcrfoiiilcsiansadueu.eoiiiiiie  H, .hemicuv. Me  iidiair.  valides,, Soldais 
deb.indez,eVqiiiabaiidciiiiciitleiiis  l-.iileigiies,eV  Ce  retirent  de  nus  Ti  oupes  (ans  coiij'c  deuemêt  ligne, 
îdfeellé  du  (eau  du  Kcginient  ou  ils  (elerontenronllczilelquclsellaiis  reconnus  pouiVcKnoroiremciir, 
noir,  voulons  e  (Il  c  cou, l.i  mil.  /  uix  (illcres,!. m  s  formalité  de.  procès,  pour  le  temps  qui  Icl.i  adinlc  pu 
iiofiliis  luges,  ce  (pie  noir,  remrttom  a  leur  coiiluciue.  I  t  daut.uit  que  les  i;i.iii,l,s  iltlpcnles  qr" 
nous  fuppoitoi.spoiirl  eniiciei.niiciu.lciios  Années  ,  ne  nous  penne  item  p  r.  doi  don  ini  la  tenue '1'  ■ 
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Gi.inilsKnirsilan5lc  Ktiroicilctoiunobr.irlcnuii';,  poui  l.i  ucIili^Iic  .Tv  punition  d^".  cninrs  :  Nmi'^  -■ 
orJonnoiis  i  tousi)o\  lui^CMlcproLcJci  l.in\^cllf  .1  bilitcin  litu  lie  ,  111  il  nul  1011  &  m,' mu  iii;ilc\pru  j; ,, 
CCS  cummch  ,  prc.iblilcinciit  !i  ccUiv  ilcvall.incMjiiiiLs.  Si  d  ii  n  n  o  n  s  en  nuiulcniiriu  .1  iiosjiiitA 
^CtVaiixIc.i^cnsccn.iuMiosCoim  Jcl'.ulcnicns,  iiuc  l^■splclclU(.Mi^  LiiIliic  Iiil-,  piiblac  ,  &:  i-iirc).M- 
lliT  ,&;  touclccontcniKU  iccllts  ivinlciit ,  t'lun.tii.-iHK'iu  iV  t'Iil.iiK'nt ,  t.illlnt  ;Mi,ltl  ,  cniuu'nn  tV 
obii-iui-i  iiiunil.ibIi.iucnccntoiiii;l  clKnJiiLilcIciirRvIloïc,  l.ni'.  v  cniitiiiicnir ,  nv  pciimttrc  «in'il  y 
ki.ccontrciicmicn  aucune  iiunicrc  ;  Car  tel  cil  nullic  pl.ulir.  l'.n  ccinuini  ilcciuov  nous  .muni  t'.iit 
mcictcmiftic  Sccl  à  cclUiccspicIcnccs.  1")  o  n  n  e  li  l'.inslclcptidmc  iininUimoKLlc  M.iy  l'jn  i'.ci;r.i- 
ccmil  lixccmcrcntc-cinq,:i>;  licnolhc  Rti;nclc  vingc-ciniiuiclinc.  .Vigne,  LO  V  1  S'.  Lt  plui  li.is  , 
Pjr  le  Roy  ,  S  er  v  i  e  n.  l.cms ,  fiiiUnes ,  c-  rt'^jji-ra ,  miy  ,  c~  "■  loitlti.i.iiit  le  l'rMiirmr  gcntr.il,  pour 
(lin  exCiUUiJ  (clan  Unr  f^rnte  C"  tc/jfur p.tr  Us  îtigu  <yii  cnt  puuitotr  :1e  titrer  en  dirtucr  rijjùrt  ,  ftni.ij.:  les 
HJllfs  Cr  OtdumiMCes ,  &  l"  tefies  etll.tHONi.Us  j«.v  origituiit:  d'ieelles  [iro/jt  ei:iin\i\s  .iii.k-  liji/i:.ri^cs  V 
Sen<f.hduiiccs  de  ce  Kejjert ,  four  y  tjhe  f.irciUimeiil  U:ies  ,  pithlica  ,fe^ijUces  ,à-  e.\ici:lees,,i  l.t  ibli^ei.ee  des 
S:Ajl:luls  diijit  rreii/nc/ir  <;iKer^i ,  j.v/;(//</.i  eji  enjon.l  d'y  liiin  I.1  nijin  ,  à-  <«  cerr/ùr  l.i  Leur  aui,:r  ce  fut 
j:t  t/icis.  A  r-iTi!  ,e}i  V.i!-!cm:,.t  ie -J.  :iiijr  Je  iljy  IL'')<;.    i:^'ie  ,     DV    Tilllt. 


EDICT    DV   ROY    P  O  V  I{^    L' E  ST  A  B  L  1  S  S  E  M  E  N  T  ^ 

de  l.t  Conil^ii^nie  de  U  No:iiidle  Fr.tnce,  en  1618.  Aucc  l'Arrefl  d:  vci-fc^t-^n 
de  Lt  Cour  de  Tarlemcnt  de  Taris,  en  1657. 

LO  V  I  s  parla  jraccdc  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Nauarre  ,à  tousprcrciTi&àvcnir,  Salue:  Coiu- 
meileftdela  gloiiede  Dieu  ,  &:  du  bon-heutdc  cet  Ellat,  que  lesloms  que  nous  prenons  de  tra- 
uaillcr  pour  raduanceincnc de  la  Religion  Catholique,  Apolloliquc&:  Romaine,  ne  l'oient  p.i s  bornez 
dans  la  ieulccllendue  de  la  France:  mai  s  qu'en  mutant  ce  grand  Sainct,  duquel  nous  portô'.&;  Iclccptie, 
&:  le  nom, nous  taillons  en  lortc  que  la  renommée  des  François  sel'pancie  bien  loing  dans  les  ccires 
clh  angeres ,  &;  que  leur  piete  le  public  par  la  connerlion  des  peuples  eiilcuelis  dans  lintideliic ,  6c  dans 
la  barbarie.  Cette  pcnlcc  nous  a  taitlouucnt  letter  les  veux  fut  les  peuples  de  l'Amérique,  li.ibitans  de 
laNouuelIc  Ftancc,diteCanada,&:  rcnouuc-iier  le  delir  de  procurer  leur  conucrlion  cy  deuanc  cn- 
commencccparlczeledenortre  trcs-honore  Seigneurie  Perc  le  défunt  Roy  Ficniv  le  Gr.md  ,  de  glo- 
rieule  mcmoue.  Et  nous  ayanteftc  rcmonllrepar  noilrc  tics  cher  &;  bien  amc  coulin  le  C.iidinal  de 
Riclielieu  CraiJ-M.i:ftre ,  Llitf,  o~  Sur-I,nenda„i  gei.ereil  de  U  Xaui^ation  o-  Commerce  de  Fr.n.ce.  (  A  prés 
l'auoicmformcde  nollre  volonté  fur  ce  fuict)  Que  pour  faire  plus  promptcmcnt  &  plus  facilement 
rcù  nlt  ce  qui  ertoit  de  nos  in  tentions,  il  auoit  fait  all'cnibler  du  nombre  de  nos  Subiets ,  des  Pcrfonncs 
de  vertu &;  décourage, cntendusau  taicl  de  la  Nauigation  ,  qui  pourroient  fournir  les  delpenfes  des 
cmbarqucmensnecell'aircspour  mettre  a  clief  vue  fi  haute  Se  li  fainde  cntrepnl'e,  &;  qu'ils  s'elloicnc 
obligez  de  liervnc  forte  Compagnie  pouireftablilleinentd'vne  Colonie  de  naturel  s  François ,  Catho- 
liques,  de  l'vn&  l'autre  fexc;  lugcant  que  celloit  le  feul  &:vniquc  moyen  pour  aduancer  en  peu  dan- 
necslaconuerfiondeces  peuples,  iSiaccroiltre  le  nom  François,  .r  la  gloire  de  Dieu  &;  réputation  de 
cette  Couronne.  Sçauoirfaiions,  qu'a\ans  fait  examiner  letdites  propolitions  en  noftrc  Conieil ,  où 
clloicntpluficurs  Princes,  &Orficiers  de  nollre  Couronne,  &:  principaux  de  nollre  Confeil ,  &  après 
qu'il  nous  ell  apparu,  que  dé  s  le  mois  d'Auril  de  lannéedernicte  ifiijnos  chers  &  bien  ame/.  Claude 
ùcRoqucinontlieurdeBrifon,  Louis  Houel  lieur  de  Petit-pié,  noilie  Conleiller  &i  Controol!eur  gê- 
nerai des  Salines  en  Brouagc  ,  Gabriel  Latcignant  Maieur  de  la  vil  le  de  Calais ,  Simon  D.iblon  Seindic 
de  laville  de  Dieppe,  Dau.d  du  Chcfne  Conleiller  &:lJ"Jieuin  de  la  ville  Francc.ile  du  Havre  de  Grâ- 
ce, &  lacques  Callillon  bourgeois  de  Pans ,  s  elloientoblige/.  de  drell'er  vneConipagnie  de  cent  Af- 
locicz,&;  taire  tous  leurs  cllorts  pour  peupler  icd.t  pays  de  la  NuuirIIc  France  i  Nous  auons  .igree  lic 
approuue,  agréons  ce  approiiuonslcconreiuien  leuisorttes ,  êeconhinnement  .i  icenx. 

1.  Ordonne  £e  ordonnons  aufdits  de  Roqutniont,  Fl(  uil,  l.jttaignanc ,  Dablon  ,  du  Clielne, 
Callillon  ,  ie  leurs  AlTocic/  faire  palier  aiuht  pays  delà  Nouuelle  F  rame,  deux  a  trois  cens  hommes 
de  tousmcllicrs  ,dés  laprelcnteaiiiiéc  i(^iS.£e  pciulantlesanneesiuiuantes  en  augnieuter  le  luimbic  , 
lufques  à  quatre  mille  de  l'vii  &  l'autre  (exe  ,  dans  (]uin/.c  ans  prot  li.iinemenc  venaus ,  ùe  qui  lin ii  ont 
en  Uccembieijuel'onei.nipteri  i''.4i.  le.  y  loger,  nourrir  &  entretenu  detoutescholes  ■.■(.iieialLiiiLiit 
quelconques  neccHaii  es  a  la  vie,  peudan  t  trois  ans  feulement -,  lelqiiiK  ex  pire/. ,  leldiis  Alloi  le/  kmnc 
dcfcliargc/.  ,libon  leiu  leinble  ,  de  ladite ni>urriturc&;  entretenemcnt  ,en  leur  allignant  la  ipi.uitiir  de 
tcrics  dcfiiehces  lutlifaiitc  pour  leur  fui. iieiiir,.iiiei:le  bled  iieecll'jire  pour  le:,  euluneiuer  la  picnmic 
fois  ,  iV  pour  viute  iniques  a  la  recoin  lois  prorluine  ,  ou  autrement  leur  poumon  ,en  telle  loi  le  qu'ils 
puiM'ent  deleulindiilltie&:trauailluliliHer.iiulitp.i>s,iiesyciitteteni(pareux-inelines. 

a.     Sans  touteslois  qu'il  kilt  loilibleaufdilsAlloeit/.,&;  antres,  fane  palier  aucun  elliaiver  el.lil, 
lieux, .uiispcuplerLidueC:oloiiiede  lutiuels  liançols  i;atlioliqia  ■,  ;  &•  enioiiMions  ateiix  qm  i.un- 
mande  ront  en  la  Nouuelle  liaïue  ,  de  le  nu  la  main  ,  a  le  qu  cxaeleuicni  le  pielent  aiiu  k  l...t  e;et  iiià 
yltiMir.uix.  N    1 1 


loo  Recveil   ni,   nivER-sr. s  I'ieces, 

-  fclon  ù  tormc  5;  ccnciir ,  ne  HniltVaiit  qu  il  y  l.'it  coimiutiiii  pi. m  ihicIiuil- caul'c  ou  occ.ifion  i]uc ce  loir, 
.\l'CiiKÙ'i.iirclpoiiJivciili;urpioprcSJ  pruu  iioiii. 

111.  Toui  v.iciiiicràl.icoiuicilioiul^s5aiiu.ij;iA,&.-coii(oI.itniiidcsrrancoi'iqtii  (cront  cnl.iNiMi- 
ucljcrunci-,y  am.iiriii',  tci.lLii.illkjin.-.'.jiimoimciiduciiMcli.il.icjuoii.nnicr.i  loiilluiiic  p.ii  ItKlii'; 
AirocicZiIclquclskUlu:.  Aliociczlciont  tcmis  loi',cr ,  tuuinii  lic  viiiu->,  onicmciis,  fv;  rLiiculciiAiit 
Icscmccifnirdctoiiccscliolcv  ncCLirjirC5,t.iiupcnu  Iciu  vie  que  timclum  de  leur  iniiiillere  ,  pciiilinc 
IcIdiccupniizcJiiiK  es,  li  mieux  n'.iyniciulclUits  Allotiez,  po\ii  lcileli.luii;enle  lailice  depcjile  ,  dillri- 
bucr  auldits  EccLli.uhques  des  ceuesdehieliees  lulliljiues  p..ur  leiueiuRtieii  :  Mcdr.cs  kiAclLibly 
cri  ladite  Noiuicllc  Irjiice  plus  i^i  and  nombre  d  l:.ccielialluiues,li  be/biii  ell ,  .S:  que  la  Conip.i^iue  le 
luge  cxpcdiciu,  l'oit  pour  krditcshabiiations,  loi:  pour  les  Millions ,  le  tout  aux  dépens  deldiis  Allo- 
cicz  durant  le  temps  deldites  quinze  années:  Ht  icelles  expirées,  nous  auons  remis  ^^  remettons  le  lur- 
plus  à  ladeuotion  Jceharite.tantde  ccu-f  de  ladite  Conipa'^me,  que  des  Irantois  qui  leront  liir  les 
lieux,  lefqucls  nous  exhortons  de  ûibuenir  abondamment,  tant  auldits  licclelialbqucs,  qu'a  tous  au- 
tres qui  palferont  en  la  Nouuelle  Franee,  pour  irauaillcr  aulalutdes  amcs. 

I  V.  Et  pour  aucunement  recompculer  ladite  Compagnie  des  j;rands  Fiaiz  &;  aduanccs  qu'il  luy 
conuicndra  taire  pour  parucnir  a  ladite  peuplade,  entretien,  &conleruationd'icelle  ;  Nous  auons  par 
ceprcrcntno(lreEdiL"lperpcruel.5cirreuocabledonne  5.:  oc^roïc,  donnons  ,^  odroyons  à  perpétuité 
auldits  cent  Allociez,  leurs  hoirs,  &:ayanscaure  ,  en  toute  propriété,  lufticc  Se  Sci'^iieuric  ,  le  Fort  &: 
Habitation  de  Q;^?'-^'^'-'^  ^"'^'•"  f^t  ledit  pays  de  la  Nouuelle  France ,  dite  Canada ,  tant  Iclonc;  des  Co- 
ftes  depuis  la  Floride  .  que  nos  predccelleurs  Roys  ont  fait  habiter  en  rangeant  les  Colles  de  la' Mer  lul'- 
qucsauccrcleArCliquepourlatitude.^de  longitude  depuis  1  llle  de  Terrc-Neufuc  tirant  à  l'Otell 
lufqucs  au  grand  Lac  dit  la  Mer  douce,  &:  au  delà:  Que  dedans  les  terres,  &;  le  long  des  Riuicrcs  qui  y 
pallent,&  le  déchargent  dans  le  Hcuue  appelle  Sainct  Laurent  ,  autrement  la  grande  Ri  uictc  de  Cara. 
da,&:dans  tousles  aurres  Hcuucs  quiles  porrent  a  la  Mer, reries  ,  mines  , minières  ;  pour  louvrroures 
fors  dcfdites  mines  contormcment  à  nos  Ordonnances,  Ports  Cx:  Havres,  Fleuues,  Kiuiercs  Eft.;n.'s- 
Illcs,lllcaux,&:gcneraIcmenttoutel'cll;endueduditPjys,aulong&  au  large  &:  par  delà  ,  tant  iic  fi 
auant  qu'ils  pourront  crtcndrcnollre  nom,  &;  le  faire  cognoiftrci  ne  nous  rcferuant  que  le  Rellort  Cs:  la 
foy  &:  hommage  , qui  nousfera  porte ,  &:  à  nos  liiccelVeurs  Roys  par  Icfdits  Allociez  ,  ou  Ivn  d'eux ,  aucc 
vnc  Couronne  d'or,  du  poids  de  huict  marcs,  à  chaque  mutation  de  Roys  ,&:la  proui/iondcs  OlHc  ers 
de  la  luftice  fouucraine ,  qui  nous  leront  nommez  &:  preientez  par  Icldits  Allociez ,  lors  qu'il  fera  nme  à 
proposd'yen  eftablir  :  Pcrmettantauldits  Airociczfairefondrecanons  Se  boulets,  forger  toutes  Iourtes 
d'armes  offcnfiucs&defcnliucs,  faire  poudre  à  canon,  ballrr&fortirier  Places  ,&;  faire  <'eneralenicnc 
efdits  lieux  toutes  chofes  ncccHaitcs ,  foit  pour  la  feurcté  dudrt  Pays,  fort  pour  la  confcruation  -.lu 
Commerce. 

'V.  Pourrontlcfdits  Airociezameliorer&ramcnagcrlefditesterresainfiqu'ils  verront  cftre  à  faire 
ficelles  diftribucr  à  ccuxquihabitcrontlcdit  Pavs,5cautres,entellequantité&:ainli  qu'ils  mgeront 
à  propos, leur  donner  d:  attribuertelstitrcs&honncurs, droits, pouuoirs  &:  fjcultcz,  qu'ils  uicTetont 
cftre  bon,bcfoin  ,ouneccllâire,felonlcsqualrtez,conditions&  mcritesdes  perfonnes,  &;  trcncrale-- 
mentà  tclleschargcs,  rcfetuesSc  conditions  qu'ilsvcrrontboneftre  :  Etncantmoins  en  cas  dercciron 
deDuchcz,  MarquiLts.Comtez  .i;  Baronnics,  feront  prifes  Lettres  de  conKrmatron  de  nous  fur  la 
prcfentationdenoUrecoufink  GrttKd-MMjhc,  Cbtf,  cr  Sut- Inltiidui.t  gênerai  de  U  Nauigation  o-  Ccm- 
merce  de  Frjr.cc. 

V  L  Et  afin  que  lefdits  Affocicz  puilTent  loiiyr  pleinement  &  paifiblcmcnt  de  ce  que  nous  leur  auons 
donné  &accordé,  Nousauons  rcuoquc&creuoquons  par  ces  prefentcs  tous  dons  farts  dcfdites  terres 
parts  ou  portronsdrcclles. 

VIL  Oauantage,  nous  auons  donné  &:  accordé,  donnons  Raccordons  aufdiis  Affocicz  pour 
toufiourslctraficdetouscuirs,peauxci;pcllctericsdeladrteNouuclleFrance,  &  pour  quinze  années 
feulement  (  acommenccrdesie  premier  lourde  lanurerde  l'année  prefcntc  mrl  lix  cens  vinçtliuir,  i.'C 
tinrlTantaudernierDccembrequeron  comptera  mil  lix  cens  quarantc-trors)  tout  autre  Commerce 
foitrerreftreounaualqurfepourratarre,tiicr,rrarter  ou  trafiquer ,  en  quelque  forte  &  manrerc  que  ce 
fort,  en  l'cftciidueduditpay  s,  iV  autant  qu'il  fcpourraellcndrc.à  la  releruedela  pefclic  des  Moliu  .  \: 
Kalcrncs  feulement,  que  nous  voulons  citre  libre  .i  tous  nos  Sirbiers  ;  reuoquant  cet  clfet  toutes  autres 
concelfions  contraires  a  l'ellet  que  delïus.mefmcs  lesartrcles  cydcirant  accordez  a  Ciurllarrinc  deC.ini 
Sj  fcs  AlTociez  :  Et  à  ces  fins  iritetdifons  pour  kilit  temps  tout  ledit  Commerce ,  tant  audit  de  Cacn  qu  .i 
nosautresSubicts,à  peine  de  conlikation  de  Vailleaux&marchaiidilcs,  l.iquclle.ippattiendra.i  ladi- 
te Compagnie.  Et  nuflredit  coudri  le  UrMd-Ma'jIre  ,  (  htf,  cr  sm-lnteiiddni  vrner.i!  Ar  /,i  N.mif.unn 
CrCemmrie  de  France , ne  baillera  aucuns  Congé /.,  Palkporrs  ou  l'crmrllioris  a  autres  qu'aufdrts  Allo- 
ciez, pour  les  voyage-,  "c  Commerce luldit, en  toutou  partie deldits  lieux. 

VIII.  Pourront  neaiitmoii.s  les  F  rarçois  lubirucz  eldirs  lieux  aiiec  leur  famille,  qui  ne  (eront  nour- 
ris nycntretenirs  aux  dépens  de  ladite  Compagnie  ,  tr.ii  ter  librement  des  pelleteries  aiice  les  Saiiu.iri  s , 
p'.ur  rrcuipre  les  ealloi.  par  eux  tianezloieiit  par  api  es  donnez  auldits  AlK.ricz,ou  a  leurs  Commi.  .V 
Facteurs,  qiri  leront  tenus  de  les  ai  licttr  d'eux  lurlm  le  pied  de  quarante  l..ls  tomiiois  la  pii-ie,leuisfai- 
fi-i.-.ties.expredeiriilibitii.nsiV  ckfeiilesd'entraiterauei  autres  ,  loirs  pareille  periie  de  conliit  atioii , 

&-t<,iitesf,„snefL t  tenus  kldits  Alluciezde  p.iver  quai  aine  lois  de  eliauinc  p.au  de  calloi  ,  li  clic 

ii't  II  bonne  .loy.ùe^' nuieluiide. 
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I  X.  D.pUK  nous  amir.st'.uc  lUmpar  ces  prcli.ncc'..'.uiaii^  Allouczac  lUiix  V.\.li't.ui\ilc  iMicrrc<lc  " 
Jeux  Jtu'  s  uns  tiiDiKJiiv  ,  arnic-î ,  njinpL/,  piclls  .i  tj:it  voile.  Uns  vn.lii.ii  Iles  nnuistms  :  Iciqiiels     "*'■'■'■'* 
Icronc  aii|!iili<al  niisp.;i  lu.us  en  cit.ii  «le  l.uic  vi.)v.i)'c,cV  Jeluucr.  aiilJus  Alll.cic/ ,  on  a  leurs  l'i.uu-  '  '""■'^'■'' 
uiirs  ,  peur  cy  aptes  ellie  entretenus  pjr  ll.llllI^  Alloeie/  ,  Cs:  cnipluvc?.  .r  l'vC.ii'e  ^V  prullt  de  Uilicc 
ColupJj^nxA-oii"-'"'  leilépcnlVeincntilclclitsV.ulVc.luxp.n  ^J;\eU]nev^>ve^■]uceepnllleelhe,exeep:é• 
cn  ejsiiue  lelUitsV.nlIc.uix  lu  lient  pris  p.u  nos  ennemis  elunc  eni;ucue  ouiiette.leroiit  o|ili|._e?.  lel- 
liiis  Alloeiczii'enlulillnuer  i!  jutrcs  en  leur  pl.ice  j  leurs  dépens,  civ  iceux  eiureteiur  aupioliteleladi- 
dite  Compjî;nie. 

X.  i't  neantnioins  nous  voulonsqu'enejsquele(Uits  Allociez  in.rni]uenc  .\ fan e  p.i lier d.Tns  les  Jix 
annéeiiiesijumic.iufijues  .icjuinzc  eens  1  r.uieoi.s  de  l'vn  Cx:  l'autre  lexc  ,pour  toutdedonini.ii^emeni 
deUditc  iiiexccution,  ils  a  vent  iiunis  lelhtuer  l.ilonime  il.iquellel.iprilecdelilus  Vjille-uix  ïetioii- 
ucia  monter;  eoninic  auili  li  tl.ins  les  cini]  .innées  reliantes  des  quinTe  ,  ils  m.inquoient  a  hure  palier  le 
ic  Ile  des  hommes  &;  feinnics  llipulcz  ev  deilus,  laut  li  (  coiiinic  ilit  ell)  lelUirs  VailVeaux  elloiciupris 
par  nos  ennemis,  &  (era  brelbtutiondel.aprileedeidits  Vailleaux  prile  lur  les  fonds  de  ladite  Soeietc, 
11  tant  le  peut  monter  ,^:  s'ilncltilht,eequi  en  reliera  Ici  a  leue  au  loi  la  Iiuielur  cliaeuiiderdits  Al- 
ioeiezl'ans  aucune  lohdité  ,en  tellclorrequc  chacuiuleldits  Allociez  n'en  pavera  qu'vn  eentielnie,*!: 
feront  aud.c  cas  leldits  Alioeicz  priucz  de  la  louvllanee  du  Commerce  a  eux  accorde  par  le  prelenc 
Ed.a. 

X  I.  Dans  leCdits'Vailleaux  Icfdits  Allociez  pourront  mettre  tels  Capitaines  pour  )  commander, 
Sold.its  &;  Matelots  pour  yTcruir,  que  bon  leur  IcniLslera  :  Prendront  iieantmoiio  lel,l:ts  Capitaines 
commiirien  ouprcuilion  denouslur  lanominationdeldits  Allociez, ;se  poui  coniii).;nder  en  toute  Ic- 
iK-nduL-dc  ladite  N'cuuelle  France, en  l'abrenccdcnortredic  coulln  le  Grand- Maillre  ,enremblc  dans 
les  Places  &;  Verts  qui  lont  la  éditiez,  &;  qui  Icronc  cy- après  conllruits  &:  entretenus  par  leldits  Allb- 
CKZ,  pour  la  fcurete  dudu  Pavs.  Ne  lera  par  nous  nv  nos  luccclleurs  Ross  donné  pouuoir  a  autre? 
qu'a  ceux  de  ladite  Compagnie  ,  que  ncdredic  coufm  le  Grand- Mai  lire  clioiliral'urle  noivibredctrois 
perlonr.csqui  nous  feront  prefcntczde  trois  ans  en  trois  ans  par  icelle  Compagnie, &:  pielleront  Icf- 
d'cs  Chel s  &;  Capitaines  le  ferment  entre  les  mains  de  nollrcdic  eoulin  le  Grand- Mailtrc;  &:  pour  le 
regard  des  autres  Vailleaux  qui  leront  entretenus  par  lefdits  Allociez,  leur  fera  loifible  d'en  danncr 
le  eon'.mandcment  àtelles  pcrlonnesquebon  Jcurlembleia  ,en  la  manière  accourtumé-e. 

X  1  1-  DauantJge.nous  auons  tait  don  à  ladite  Compagniedc quatre  coulcuurinesdefonte  verte, 
cv  dcuant  accordées  à  la  Compagnie  des  Molucques ,  lelquellcs  ledit  de  Caen  a  depuis  retirées  du 
di.hint  licur  Muillon  de  Rouen  ,  pe  iir  s'en  Icriiir  a  la  Nauigation  de  laNouuellc  France. 

XIII.  Et  pour  exciter  daucant  plus  nos  lubiecs  ife  tranlporter  efdits  lieux,  &  v  faire  toutes  for- 
tes de  manutaé^ures  ,  nous  auons  accorde  que  tous  Attilansdu  nombrcde  ceuxque  Icfdits  Allociez 
s'obl  gentdc  faire  palier  audit  Pass,  &:  qui  auront  exerce  leurs  Arts  it  Melbers  en  ladite  Nouuellc 
France  durant  fxans, en  casqu'iis  veulent  retourner  encc  Rovaume,foienc  repurez  pour  Maillrcsdc 
Chef-d'o:jurc  ,  &;puillcnc  tenu  Boutique  ouuertedans  noilre  Ville  de  Pans,  êc  autres  Villes  ,  en  rap- 
portant c^rtilicat  auclientiquc  dudicleruice  cldits  lieux;  &:  pour  cet  ctfcc  tous  les  ans  a  chaque  em- 
barquement lera  mis  vn  rooUe  au  Gtcftcdc  la  Manne  ,  de  ceuxi]uc  laCompagnie  fera  palier  en  la 
Nouuellc  trance. 

XIV.  Et  attendu  que  les  marchandifes  de  quel  que  qualité  qu'elles  pu;  lient  élire  qui  viendront  dcf- 
dits  P,-'.>s,\paiticulicrement  celles  qui  leront  manutaetutees  eldits  lieux  de  la  Nouuellc  France  ,pro- 
uiendrontde  l'ir.duftrie  des  François;  nous  auons  exempte  îic  déchargé,  exemptons  &;  dechart'.eons , 
peu  d.'nt  quinze  an  s,  toutes  loi  tes  de  marciiandilcs  prouenant  de  ladite  Nouuellc  France  ,de  roiis  iiii- 
f  1  lls&:lublides,bicn  qu'elles  loient  voiturees,  amenées  &:  vendues  en  ce  Royaume. 

X  V.  Comme  aulli  déclarons  toutes  munitions  de  guérie, viures,&:  autres  chofcs  nccelV.iirespour 
r.iuCiuaillenient  H.  embarquement  qu  il  faudra  taiie  pour  la  Nouuellc  France  exemptes,  quittes  &; 
franc!  esde  toutes  importions &;  iublidesquelconqucs,  pendant  ledit  tenipsdequin/e  années. 

XVI.  Permettons  à  toutes  perloniits  de  quelque  qualité  qu'ils  loieiit  ,  tant  Ecelclialliques ,  No- 
bles, OiVi-icrs,qucauires,  d'entrer  en  ladite  Compagnie,  lans'pour  ce  déroger  aux  pnuileges  accordez 
à  leurs  tîidres:  me  fmc  s  pourront  ceux  dt  ladite  Compagnie,  li  bon  leur  lembIe,alIocierauee  eux  ceux 
qui  le  ptefcnreront  cyapres  ,^  lufques  au  nombre  d'autres  cent ,  li  tant  s'en  prèle  lue.  i  t  en  ci  s  que 
du  nombre  deldus  Allociez  il  le  rencontre  qiiclqu'vn  quineloicd  extr.idlion  nnble,iioiis  v.  iiKuis  &:  eii- 
triidons  annobhr  iniques  àdouzedeldits  All'.icuz  ,  lelquels  loiivront  al.iduenir  de  miispi  luilegesdc 
Nobleffe,  cnlenible  Unis  entaiis  naisCe  anaillic  en  loyal  mari.ige,  i:  a  cet  effet  nous  leroiis  louinir 
aufditsAII'ociezdoiize  kttiesa'annoblillememlignées,leellees&:  expeducs  en  bl.uic,  poui  les  l.urc 
remplir  lies  noms  de  dmi/e  de  Idits  AH, .eu  z.poui  ellie  lefdites  lettres  dilliilnu  espar  iiulliedit  couliu 
IcCaiduul  de  Riihelieu,  iceux  qui  luv  leront  preleiirez  par  ladite  Compagnie, 

XVII.  Or.lonnoiisque  les  di kemiiiis  des  I  ran^ois  qui  •,li.ibituei..iit' audit  Pays,  cnlémble  les 
.Saunages  qii  leloiit  .iimne/à  l.l  coniioiiram  e  de  la  I  ..y,C!^  en  lelolil  pioU  lln.n  ,l,,u  iit  dt  l.u  mais  mi- 
le/ î".-  icpurczpour  n.itiirels  l-ran(,ois ,».;  comme  teispiiillent  venu  h.ibiier  en  Irjiuequaiul  bon  leur 
fenibleia  ,  ic' y  ai  quel  ir ,  relier  ,1  m  céder  ,acee|'ti  r  don  itiuns^V  Icg.its ,  mut  aiiili  que  les  vi.iis  regiu- 
<  oies  le  iiiigiiuues  François,  laiis  dite  teiiusde  prendre  aucunes  leilies  de  deelaïaiioii  iiy  de  iiaïu- 
laliié. 

N    11, 


ICI  R  r  c  V  r  1 1.  n  r.  n  i  v  i  r  ^:  i  s  P  1 1  c  v  s , 

Si  roNNiiN'-  en  m.in.Lincnt  .1  iicis  nnu/ ^:  tV.uix  Cmiù  ilUi  s  les  rins  u-ii.ni';  ivs  Cmiu  Je  P.;i - 
lunciit,  Clu.iibidks  C>-i:iptt. ,  Cm.u  de-.  Av.l.s,  .\  .v  tous  lus  .uu..sC)|llucrs\  liiUuKis  .juil 
a[  i-ittii-iulia  .niK'  CCS  pull  lues  ims  Ltintsil  l.dni  ils  t.iiicst  lui- ,  pviMicv  .V  tiirtiyiiii.r  ,  ^:  il  11  cmue. 
lui  en  lee-lles  lousv  pleinement  &  p. iilUilenicnc  leUlitsde  Koqncnioiic  ,1  lom:!,  I.,u:.ii'.'ii.int ,  O.ililon, 
aiiClieUie,CjllilKM\,\:lcuisAll'oeic7.:  C:,>k  telcllnolirc  pl.iilii,  noiiol.ll.iiit.iiiLLon<iiies  luli.ls  | 
OtiUinnancts ,  nuiulemciis ,  iV  auties  c  lioles  À  ce  eùntr.iiies,  juimiclles  lunis  avions  pour  te  ic^  uii ,  t\. 
ijiis  tirec  acoiileiiuenec,  livrogi-  ,V  iléio;',eons  p.u  ces  pie( entes  ,  ler.]nelles  nous  voulons  loi  tir  lent 
plein  iV  entier  citec,  nonob:l.int  oppolitions  oiuppelUtioiv.  iin-leomines,  pour  kriincllcs  ne  voulons 
eftrcciitt'crc  ,nonolilbnt  .uni!  el.imcunle  1  l.iro,Clijrte-Nonnjiule,prilc  .ip.utie,&;  Lettres  a  ce  cori 
traites.  r.ttl.iiit.nuiiue  de  ces  prelcntes  Ion  ponita  .iiioir  a  11. nie  en  pliilienis^-  il  mers  liiiis;,n<His  voii. 
lonsqn'au  Viilinuis\;  copies  duui.  nient  coll.itionnccsd'icelles,  p.ir  Ivn  Jenos  .iincz  J;  tcjnx  Conl'cil- 
Icrs,  Notaires  5;  Secrétaires,  toy  loit  adioullec  comme  anprelenc  Otiguial.  Et  alin  i^iie  ce  loitcliole 
fennec:  llablc  a  touliours  ,nous  auonslait  mettie  nollrc  leel  àcelilitcs  prerentes,raut' en  antre  clinic 
no  lire  dioitjix:  l'autiuv  en  tontes.  Donne  au  Camp  deuanc  la  Rochelle  ,  au  mois  ileM.ivland; 
grâce  léig.  &:  de  noilre  R.gne  le  ly.  Ainli  lî-ne  ,  1.  o  v  i  s.  tt  plus  bas  ,  Par  le  Ros  ,  llBe.w- 
c  L  E  RC.   Et  a  colle;  ;/.:,i^  leelle  de  cire  verte  en  lacidc  loye  lougcïe  verte. 


EXTKyJlCT  DES  R.EG1STRES    DE    TAKLEMEXT. 

VE  V  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  en  forme  d'Ed;ct,  données  an  C '.mp  dciiant  la  Rocl'el'e, 
au  mois  de  May  mil  lix  cens  vingt  -  huit  ,  Signées ,  L  O  V  1  S.  Lt  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  l  e 
BtAVCLERC,  &-reelIées  en  lacs  de  love  du  grand  Seau  de  en  e  verte,  iurrhabitatian  que  le  Rov  veut 
clbetaitc  en  laNouuelic  France  , dite  Canada,  par  lesSubietsde  la  Religion  Catliohi]i;e  ,  Apoltoli- 
quc&  Romaine;  PavlelquelleslcdicSegneutordonnc  à  Claudcdc  Roquemonc,  Lciiis  Hune!,  Ga- 
buel  Latteignanr,  Simon  Dablon  ,  &:  leurs  A  ll'ocicz  taire  prdl'er  audit  pavs  de  la  Nouuellc  France ,  luf- 
quesan  nombre  de  quatre  m, Ucpcrlonnc-s ,  de  l'vn  61."  l'autrclexc,  dans  quinze  ansloisprcchains ,  les  v 
iiomtir,  loger  &:  cntrctcmrdetouicscholes  généralement  quelconques  pendant  trois  ans ,  f.ins  qu'il 
fuft  permis  aufdits  A  ll'ociez  ■  taire  palier  aucun  clUangcr ,  ains  peupler  ladite  Colonie  de  naturels  Fran 
çois Catholiques :Scrontte-.us fournir  trois  Ecelclialtiques  au  moins  en  chacune  habitation  qui  fera 
pariccux  AlTociezccnlltuitcPourtccompeiifet  ladite  Compagnie, xeluv  Seigneur  Rov  leur  donne  5c 
oûroycen  toute  lullicc  5;  Se:gncuriclc  Fort  &;  habitation  de  Kehecq  ,  auectoutic  paysdc  la  Nouuclie 
Ftance,  ne  le  retenant  que  le  Rclfortdela  fov  &;  hommage  qui  fera  portée  audit  Seigneur  Roy  ,  &:  à 
tous  fcs  fucceffeurs  Rov  s  par  iefdits  Alfociez,  auec  vue  Couronne  d'or  du  poids  de  huit  marcs  H  chaque 
mutation  de  Roys  ,&:  la  Prcuiûon  des  Otficicrs  de  la  Indice  Souucraine  qui  leront  nommez  Z<  prclen- 
lez par lefdiis  Alfociez, leurrromcttantannnblitdouzcd'iccux  , commet  ainli  qu'il  ell  plus  au  long 
porte  par  lefdites  Lettres.  lUquellc  prcfentec  il  ladite  Cour  par  letdirs  Allociezdela  Nomie!le  France, 
1C2.9.  I  iT  ■  j.  le  18.  Aouil  lôij.  alin  de  v;r;hcationdeldites  Lettres.  Atrcftdu;.  luiUet  ifi^  y.  par  lequel  au.int  procé- 
der à  la  veiiHeation  l'.eiditcs  Lettres  ,  auroit  ordonne  que  lelii  ts  impetraus  teroicnt  apparoir  dans 
deux  moisdesexecutior.sdes  Articles  accordez  par  le  Roy  par  lefdires  Lettres,  &'cmpclehcmcns  légiti- 
mes, Il  aucuns  y  a  eu  en  l'exécution  d'aucuns  delilits  Articles  :  Et  en  outre  que  quatre  notables  Boutgeois 
nommez  d'olfiee  par  laditeCour, (croient  ouys  fur  le  contenu  elditcs  Lettres  ,&;  lut  le  bien  &vtilitc 
que  la  Compagnie  pi  ut  app-jiter  àl'FllatSi:  bien  du  Rov.  &:  du  tout  taire  &:  drcller  procès  verbal  pour 
icehîv  rapporte  &:  communique  au  Piocureur  General  du  Rov,cIlrc  ordonné  ce  qui  appartiendroit. 
iC  %é.  Procès  vcibal  tait  par  le  ConleiUcr  Commis  le  9.  AouR  165^;.  en  exécution  du  ful'dit  Arrell,  conte- 

nant les  comparutions  du  Procureur  defdits  mtcrcllez  ^cdclJits  quatre  Notables  Bourgeois ,  prclf.i- 
tiondc  ferment  Scaudition  par  eux  rendue  audellrdudit  Arrcll,dont  ledit  Conftiller  auroit  donne 
aile  Si  loint  ledit  Procès  verbal  auldites  Lettres  Patentes,  &•  otdonnéqu'il  en  (croit  par  luy  réfère: 
'Veu  aufli  les  autres  pièces  produites  par  lefdits  All'ocieiîii:  Dirccleuis.  Cunclulionsdu  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  ,ijc  tout  conli- ère  :  Ladite  C  n  v  r  a  ortloiine  iv'  ordonne, i]ue  leldi tes  Letttes  fe- 
ront regillrees  au  Gretfe  d':eelle  ,  pont  louyrpar  les  iinpctrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles ,  fans 
que  les  Artifaus&rgensde.Melher  qui  auront  demeure  iicleiourne  en  ladite  Nouuelle  France,  elliy^ 
de  retour  en  Frane'e  puilfent  pictendre  .11111111  priuilcgeS:  fianchile  de  Maillri(e  en  certe 'Villede  Pa- 
,  ris,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  (oit     F  ait  en  l'ailement  le  17.  luillet  1657.   A  mil  ligne  ,  d  v 

'  T  I  I-  L  1 1  ,  auec  paraphe  :  U  eoilatioiine  auec  paraphe. 

CclUlionné  a  l-jrt^ii:.^!  f.tr  nitiy  ConfLlIlcj Sr.ra.ure Ml  Roy  ,  M.nf" 
Ù  Loitïonnc  di  I  r.irnc  ,  G'  ^^  fà  I  tN.vaii. 

M  A  R  G  O  N  N  E 


On  pourroit  en  outre  rnp]ioctcr  quantité  d'autres  picccs  not.ibles  fur  ce  mcfinc  Re- 
cueil ,  ni.iis  en  le  rcllr.iint  -i  ccllci-cy  pour  ne  siltcndre  trop  :  Ceiicnd.int  les  tu>- 
ricux  pourront  encore  recouru-  (ur  cette  nutieie  A  ce  c]ui  en  clb  nilcic  au  lon<;  dans 
les  Oidonn.nicestlc  Fonianon, Tome  III.  Titre  1 1.  Contenant  entre  autres  choies  les 
Traittcz  luiuans. 

jE  /'Admirai ,  enfcmUc  de fon  yluthcrhc  (^  Imijdiflion. 

' Qu^il n'.i  droiL^  de Jcotr  ^  en  Parlement.  *  Vovcz  cv-Jcu.inf 

ancienne  Ty<inf>ftion  en  forme  d'0>donn.tnce  ,  toiicJuni  les  T)ro:fls  de  /'Admitauté.   A  Ta-  P^S'  *i- 

rtfi377- 
J{e^Jcment Jur le  mcjî/ie  f.-.n  ilc  i AdmuAutc.  ji  Paris  ij,co. 
Oidonn.;r.ce  touchant  le  fa  cl  CJiirifuu^ion  de  /'Admirautc.    y4  Tours  1480- 
Jyeglemcnt  gênerai  fur  le  faicl  de  /' Admitautc.    yi  ALhcudk  1J17. 
yiutre  Keglemcnt.   A  Fontainebleau  if43. 

Ordonnance  touchar.t  les  Ojf.ccs  de  /'Admirautc.  yl  Fontainebleau  iyf4. 
Lettres  Tatentes  du  Roy  ,  par  lefcueiles  il  eft  défendu  de  charger  ou  fêter  aucuns  Nautres  eRran^ers^ 

ny  en  keiix  tirer  hors  du  Royaume  aucunes  marchandifes ,  fir  peine  de  conffation.  A  Pans  ijCy. 
Recueil  des  Droifls  Q;)  prééminences  de  /'Admirai  de  France. 
Ordonnance  touchant  le  'Di.\:ef/ie. 
Irfruchon  touchant  la /uffcc  de  ladite  Admiiiutc.    . 
Et  Titre  II!.  Du  mefueTome. 
Déclaration  du  l{oy  Ckirles  IX.  contenant  le  Touuoir  (0  Authorité  du  Caputaine  General  des 

Galères  du  Roy.  A  Amhcife  ijci. 
Plus  dans  le  Code  Henry,  au  Liure  XX.  des  Offices  Militaires  ,  Titre  Vil.  ou  il  ej}  traitté 

amplement  de  /'Admira!  de  France ,  ftj  de  fa  lurildnlton. 
Et  Titre  VIII.  dudit  Liure  XX.  du  Touuoir  ijr  ^uthonté  de  /"Admirai  au  faicl  des  guerres , 

^  tant  (S  Armées  Nauales,  cjue  autres  embarqucmens. 
Titre  I X.  Des  Ccngc:^  cJr  Sauf  conduits  pour  les  njoyages  de^yi/cr, entrées  (h  dejcentes  es  Torts  fy 

Haxres. 
Titre  X.  IJe  l équipage  auquel d'.iuent  tfhre  les  Nauires  ft)  Vaiffeaux  de  Aler  en  leurs  voy.i'^es. 
Titre  XI.  Des  iS^Iafres  des  Nauires, Pilotes .Lamaneurs ,^  autres  Alarimers ,&  de  leur  deujir 

en  l' exécution  des  loyages  par  eux  entrepris. 
Titre  XI I.  Des  Charpentiers  cjr  Caijateurs  des  Natures  ,q)  delà,  conflruflion  ,  radoub  (y  cordage 

de  Vaiffeaux. 
Titre  X 1 1 1.  Des  prifes  *  nui  fc font  en  Mer,  partages  (^  recherches  dicelles ,  0-  punitions  des  cri-    '  Voyez  cy-dcu.int 

mes  qui  s'y  commettent.  r^S<:7J- 

Titre  XIV.  Du  dioic'l  de  Dixtcfme ,  (^  autres  app.trten.sns  à  /'Admirai. 
Tilre  XV.  Des  Guets  oui  fe  font  fur  la  cojle  de  la  Mer. 
Titre  A' VI.   Des  Pe'chet  ,vii  ffont  en  Mer,  f^if  Trefies  TcfchereJJ'e'. 
Et  Titre  XVII.  du  mefn,e  Liure  j'^Ou  Pcuuoir  ,  éj  Authorité  duCapitaineCeneral  ilesCialeres  *    *  Vnycr  fv-.l.-uiii 

au  Roy.  '  ^ 

Le  tout  illuflic  de  notables  Obfciuations  &:  Annotations. 


F  I  N. 


DE    FRANCE, 

PREMIERS  OFFICIERS 
de  la  Qpklaijcin  du  Roy. 


LES    NOMS 

DES  GRANDS  M  Aïs  TRES 

DE    FRANCE, 

CONTENVS  DANS  CE  VOLVME. 
Suuiant  l'Ordre  Chronologiûue. 

DE  rinftitution  de  la  Charge  àcGrand-Maifire  de  France,  fagei 
Landry  de  la  Tour.  57^.  Gondebaud  de  Brctigny.  jSS,  Vvar- 

raton  ou  Garnicr.  617.  Carloman.  618.  pa?.  z 

Arnoul.  625".  Erchonald.  Leodifim.  Gondoald.ouGondeland.  632. 

Archenoald.  634.  Pépin  lancien.  636.  pan.  a 

Cogon  Noran.  645:.  Ega.  646.  Bertinoal  ou  Archambaud.  647. 

Idumera.  649.  pag.  6 

Grimoald.  Berchanoald.  6y8.  Ebroin.  6(37.  y4/g«/^/7f.  Eghart.  Saindt 

Léger.  pag.  8 

Bertrand.  6-jz.  Anchifes  Deflandes.  673.  Vlfoald.  679.  Leudel'ile. 

éSo.  pag.  10 

Vvarraton.  Gilimer.  688.  Bertier.  689.  Pépin  le  Gros.  691.      pag.  iz 
Nordebert.  694.  Dreux  ou  Drogon.  698.  Grimoald.  708.  Thibaud. 

713*  pag.  14 

Ramanfroid  ou  Ragenfroy.  715-.  Charles  Martel.  720.  Pépin  le 

Bref.  741.  Anfcaume.  774.  pag.  16 

Milon  dAnglaire.  778.  Roland  d'Angiaire.  810.  Alard.  815-.  Adha- 

lartle  ieunc.  824.  *         MÇ-i8 

Berthric.  825-.  Bernard  de  Vinero.  Eudes  d'Angers.  880.  Robert. 

pag.  20 
Conrard.  881.  Bernard.  929.  Eurard  de  Vvirtemberg.  Arnoul  de 

Artembcrg.  pag.  zz 

Othon.  Hugues  le  Grand.  945:.  Hugues  Capet.  987.  Raynaidus. 

99^.  M- ^4 

Gcofroy  d'Aniou  dit  Grifcgonnclic.  1002.  Tlaoul.  1065'.  d/y  Tronlfcl. 

"Baudouin.  106^.  lingues  de  Cncy.  1107.  Raoul  de  Vcrmandois. 
Cr.irids-ALiijtres.  *  ij 


NOMS    DES    GRANDS-MAISTRES. 
1134.  tîcnry  d'An-Ieterrc.  1167.  Anfaui  Je  GarLindc.  ÇmlLtumc 
des  Kochfs.  rhibaud  tic  BloisSc  Champagne.  11H6.  p.^a  26 

Engucrrand  de  Mari^ny.  izS^^.  Aruonl  dcV-L'ifcmcjlc.  Matthu,i  de 
Tne.  Robert  de  Dreux.  1328.  G\y  de  Cmi^.dit  le  Boiyic.  1343  J'^'i 
de  Beanmout.  1344.  Jean  de  Challillon  <ur  Marne!  1370.  Gaucher 
de  Chafldkn.  Jean  de  Meliin  de  Tancaniille.  Pierre  de  Villiers  de 
rille-Adam.  1374.  y,^^  ^o 

lean  le  Mercier.  1388.  G:n  de  Coufan.  1^94.  lean  de  Monra^if,  ëc 
Marcoudy.  1403.  Guiciiard  Dauphin.  1409.  Simon  de  Dreux 

Lous  de  Bourefdon.  1417.  lean  de  Luxembour;;.  'Jean  M° 
Louis  de  Vendoline.  François  de  Vendoline.  \aoul  de  G ,»' 

court.  1450.  .     '  ^^ 

Charles  de  Culanr.  1449.  Pierre  de  iSre^t^.  Jacques  de  Chabancs 

1453.  Pierre  de  Craon.  1463.  Charles  de  Melun.  1468.  pa.r  ,, 
leandeCroy.  Antoine  deCrov.  Antoine  de  Chabancs  de  Dam 

martm.  1488.  Geofroy  de  Villars.  p^,  ,g 

Charles  d'Artois.  Pierre  de  Caileinau.    Georçre  de  Montacru 

George  de  la  Tremoille.  François  dit  Çuy  xv.^de  Laual   i4g"4.' 

fag.  38 

Charles  d'Amboile.  ifoy.  Jacques  de  Chabanes.  lyii.  ArtusGouF 
fier-de-Boil"y.  1^14.  René  Baftard  de  Sauoye.  1^19.         paa  40 

Anne  de  Montmorency.  ij2f.  François  de  Montmorency.  iry8 
François  de  Lorraine-de-Guylè.  i/éo.  Henry  de  Lorraine  15-6^ 
fag.  4z  ^• 

Charles  de  Lorraine.  Charles  de  Bourbon-de-Soifl'ons.ij88  Fran 
çois  d'Orleans-de-lainaPaul.ij94.  Louis  de  Bourbon-deSoii: 
fons.  i6iz.  . 

Henry  de  Bourbon-de-Condé.  1(^43.  Louis  de  Bourbon-de-Coit 
de.   1646.  Thomas  François  de  Sauoye-de-CanVnan.   1/5^4 
Armand*de  Bourbon-dc-Conry.  i6f6.  ^       pa?  a.6 

lurifdidion  des  Grands- Maijkes  ;  &  les  marques  de  leur  aucho- 
rjtc,&  de  leur  Charge.  ^^^,^8 


DEQyELQVES  ADDITIONS 

A   CE   RECVEIL. 

A  s  s  A  G  E  s  notables  de  différents  ylitthetirs  tOHcLtnt  le  procns  de  la  Char- 
ge ,  foiiuoir  ,  aiithorité  ,  dignité  &  fûrtclion  des  Crafids  -  Alaijlres 

de  France. 
Comme  du  Greffier  du  Tillet.  paee  49 

De  Bernard  du  Haillan.  ■  ji 

De  Cbajfcriée  ,  &  CaJ?indore.  jj 

Du  Cérémonial  de  France  de  The.  &  Denys  Godefroy.  j4 

Forme  de  leur  Serment.  jr 

Du  Grand-AIaiJlre  Anne  de  lidontmorency.  ijij.  ibid. 

ProKi fions  de  l'Office  de  Grand-Alaifre  de  France  ;,  en  faneur  de  François  Duc 

de  Gtijfe.  i;6o.  ibid. 

CLAVDE  FAVCHET   PREMIER  PRESIDENT   EN  LA  COVR. 

des  MonnoyeSjChap.  10.  fol.  4S1.  -verfo  ,  de  fon  premier  Liure  de  l'Origine  des  dignitc^ 
^  MagÇtnti  de  France ,  parle  ainfi  des  Grands-AJa:Jhes. 

FRedecaire  ou  Idacc  continuateurs  de  l'Hiftoiredc  Grégoire  de  Tours  rapportent,  que  le» 
Scis;ncurs  François  clliloicnt  le  Maire  du  Palais  Royal ,  pour  élire  comme  fupericur  de  tous  autres 
Officiers ;&poirible,rcprclentant  le  rnfiilui  l'rxiorio ,  ladis  enuoyé  en  Gaule,  pour  Lieutenant  des 
Empereurs  Romains, en  guerre  &:adminilUation  de  la  lulbcc:  amli  que  ledit  Autiicurmonltrc  pat  l'c- 
xcmpIcdeGcgon,  poutucudecétcllatduconlcntementdcs  Nobles, &:  (uiuant  la  quittance  que  luy 
enfitChiodin:  laqucUeliidoirci'ay  allez  au  long  rtcitcc  en  mes  Antiquitcz, tant  pour  mémoire  de  li 
vertu  daditGogon  ,  que  pour  monlher  laïunldittion  ,puillance,&:  autliorite  duMairc;  fi  grande  à  la 
fin,qu'affoibl;irant  celle  des  Roys  Merouingicns, elle  donna  occahon  aPcpin  d'occuper  k  Rovaumc 
de  France.  Qiufutlacaufe  pourquoy  ce  Piincc  parucnu  à  la  Couronne  ,n'vla  point  ^Ic  ce  Magillrat  ; 
craignant  (iccroy)  vne  pareille  audace  que  la  fienne.  Mais  il  retint  ccluy  de  Comte  du  Palais,  pour 
ouyt  les  caurcs&;ditlcrcns  des  gens  de  la  luittc:&;  pour  le  regard  du  loin  des  autres  allaircsdoniclliques, 
il  auoitvn  autre  officier  appelle  Vrtpjh::!  tncnl': ,  Si.iUoonSmi/i.'lio  en  langage  Franc  llicuch  ,qui  cn- 
cendoit  fur  la  viande  ;  (ans  qu'il  y  eut  plus  de  Maire  ou  Lieutenant  gênerai.  Pour  ce  (  doit- on  croire  ) 
queluy  mcrme  nufccnfans  mcnoientles  Arnices ,  f,:  Ictrouuoicntauxentrepnlcs. 

Cet  officier  s'appc  lia  depuis  Senelclial  :  quiellvn  mot  François,  qu  autrcstois,ruiuant  l'opinion  d'au- 
tres, l'aypenfc  figniHervieilClieualicr,  comme  s'il  eut  elle  toinpolc  du  Latin  fimx  o\.\  jmttir,  dont  vienc 
Seigneur,  &c  de  ilial  que  l'on  veut  dire  iigniher Chcualicr  en  vieil  François.  Toutcslou  l'ay  depuis 
change  d'aduis. 

Il  y  auoit  deux  fortes  de  Senefcl  aux  ,lcs  vir.  francs  &  lionnorables,  les  autres  ferfs.  De  ceux- cv  par- 
Iclaloy  desAIlcmans.tiltre  xi  i.  dcceliiy  qui  aoccisdcs  Pafteursou  ArtifansJ.  ii.Sile  Senclelial  d  au- 
cun qui  eftfert  cil  tue  j&fon  mailhe  ell  tel  qu  ilaye  xir.  valfauxenla  mailoii,  il  payera  xi.  (ulsdecom- 
polition.  Lequel  Scncichal  neaniinoins ,  leUlite.  luix  ,  (oubs  le  mclmc  titre  it  5).  v.  (ont  dillerciit  de  co- 
y/(«<,c'e 11  adiré  Kciix  oucuilinicr. 

L'auneefpccedcldnsSeiieli.liaiixcrtoitd  lioniincs  Francs  f;  Gentils-hommes  notables  .ijui  aiioicnc 
intcnd.ince  (ur  le  boire  c3i  le  manger  du  Rny ,  &;  tout  l'ordre  delà  mailon  ,  foit  pour  U  Salle,  parement  de 
Chambres,  que  de  clieuaux,&;  gciieraleiiicnt  de  ti'iueladi.lpciu.e  domclliqiic. 


DE  LA  CnARcn  nr.  Ga  an  d-Maistrf. 

Qii'il ciirt  intcn Jiiicc  du nnnpci  (oiilis Ij dcuxidinc race ,  il .ippcrt  par  la  Cronuivic , laquelle  entre 
les  Scn;iicurs  OCCIS  cil  la  lournce  ilc  Roiicciiaiix. ,  rcmari]uc  hi',iliart  .qu'yii  Aiitliciu  ilii  temps  appelle 
rrj^'Jiim  //ic»/c,  vil  autre  JVJ/..J ,  vn  troilidine  Vnincfs  lo^ftitrum  ,  niiiclt  Icmailitc  Kciix. 

Soul«latroilic(merace,iV  par  les  Romans  compiliez  du  temps  de  IMiilippe  Aujuillc,  ou  bien  toll 
aptes, ilsdonnciit  au  iciicrdial  la  prmcipalc  cliarf^e  de  laite  couurir  les  rallies  de  viamles  ,c.-i. 

Il  me  fouuicnt  <pc  François  Duc  de  dus  le,  porta  la  Bannière  de  Irance  àl  enterrement  du  Roy 
Hcnty  1 1,  aulicuduCr.wa'-.s/jV'"'-  Pour  le  moins  il  elloit  ilietd  armes ,  c. 

Robert  Abbe  dcS de  Rcimsau  quatricimcliurcdc  Ion  Hilloire,  en  dit  autant  du  7>.7/'//(r,  qui 

eftlcScncrchal.  Ce  lour  1  Euelqucdu  Puy  (  icn'ay  plus  le  Larm,ie  l'ay  perdu  auec  mes  autres  liiiics) 
perdit  fon  ScncCelial  qui  Couloir  porter  s'enlcipnc  (ccll  à  dire  l'on  tnleii;ne)  en  la  bataille.  Er  cet  Abbe 
Robert  l'çait  bien  ce  qu'il  dit  ;  Car  il  Ce  trouiu  au  iermon  de  Clermont ,  où  (c  ht  la  preimei  e  croiCadc. 

Guillaume  A  rchcueCquc  de  iur  (c'cftThir)  auiv.  liure,cliap.  v.  de  IHilloire  d  Outremer  (  c'cll  la 
conquellc  de  lerulalcm  )  dit  :  ^iUxms  Mrg:>  Domej'na  itgnit,iii  { iputn  noi  m.iiorcm  Srncfjlim  .tppel/jre 
cenfkiuimui  )  fiingtrrtur  ofjiao  .il>  Imfrratorr  Jtiundus  ,  c'cll  à  dire,  Alexis  pourucu  de  l'Eilat  du  Crji.ii  Mji- 
Jlri ,  que  nous  appel  Ions  grand  Scneichal ,  &:  clt  le  Cccoud  après  l'Empereur. 

Le  Roman  dudit  Raoul  luy  tait  poiter en  vnc Cour plcnierc  &: Royale, vncvcigc:  le  croy  en  lieu  de 
baOun  que  porte  le  (Jrjnd-}.tj:jlrt ,  icc. 

Cette  verge  ou  ballon  lignilic  qu'il  a  luriCdiûion ,  &:  peut  frapper  ceux  qui  font  contre  les  Ordon- 
nances. 

Au  nicCme  Roman  il  luy  fait  cnCeignerles  logis  de  la  maifon  du  Roy:  Car  quand  Garnier&  Gaul- 
tier Ce  furent  combatus,  ellans  blelfez, ils  turent  couchez  en  mcCme  chambre  ,  par  ordonnance  du  Se- 
nefchaljCrc.  Là  où  cnfeigntr  ligniticli  :  il  cutallezà  faireàcnCeigncroù  ilsdcuoienc  loger ,  &:  quelle 
cftoit  Ca  chambre  ,  ou  rcipondrc  à  ceux  qui  luy  dcmandoicnt  leurs  necclCircz. 

Le  Roman  intitulé  Sifirisd:  l'weiux,  dcicouure  que  le  Scneichal  CignihoitG>j/7i/- A/.j//?,f ,  &_-c.  c'eft  à 
dire  le  premier ,  S:  (  comme  le  penCe  )  It  M^iftrc. 

Et  en  la  fable  de  l'Aigle  &;  de  l'Autour ,  il  fait  le  SeneCchal  i.  Leutenant  &  premier  après  le  Roy.  Com- 
me aulTi  vue  vieille  Croni  que  FrançoiCc  qui  dir:  En  ce  temps  EbroinlcSeneCchal,quiauoitoccisS  Lé- 
ger, fut  occis  de  glaïue ,  ainli  comme  le  Caind  luy  auoit  dit.  Et  ncantmoins  toutes  les  Croniqucs  Latines 
appclIcntlcmcCmc  Ebroin  MJitr  P^ljtu  ,  Maire  du  Palais. 

Le  Roman  de  la  Rozc ,  Coubs  le  nom  de  Guillaume  de  Dole ,  patlant  d'vn  SeneCchal   dit: 
^'ll  ejlott  tôt  en  fi  mjife/l      Cormncndcrrts  .:prcl  le  Roy. 

Il  eft  bien  certain ,  par  les  Chartes ,  poitans  le  nom  des  premiers  Roys  de  la  famille  de  Capct ,  que  Se- 
nefcallus  &:  Dnfifer  ell  tout  vn.  Car  au  temps  palVc  les  Chartes ,  lettres  &:  lugemens  de  conlèquence, 
eftoientCoubiignez des  principaux  Officiers  domelliques:  comme  entre  autres  la  Charte  par  laquelle  le' 
Roy  Louis  le  leune  calCe  les  n)auujiCescoullumesd'Otleans,il  efl  dit  :  Données  à  Pans  l'an  m  CLX  vin 
au  Palais,  où  elloit  le  Queux  (  la  c'cftCi!OTf/,)ThicbaultnoftrcJ'f»f/rW,  Guillaume  BoutciUcr  Rénaux 
le  Chambrier,  Raoul  le  Connectable,  o*c. 

Deux  ans  après ,  le  mcCmc  Roy  en  la  Charte  par  laquelle  eft  deffendu  de  mener  marchandiCcs  depuis 
IcPontdeManteiuCquesaPans.h  le  Marchand  nell  alCocie  auec  Marchand  de  Pans, la  Coubs-Ccri- 
ption porte.  -Inno  Imar.  mclxx.  ijljntihui  m  J'a/jtio  nojtro  auornm  tinnina  fuhfrifia  Juin  o' Jicnj  S.  Co- 
mitls  ThcohMi  V^ftfm  noftr: ,  M,illjei  Cumerarij  ,  Cuidonts  EtilicuUrij  ,  RAdulfhi  tohJidhuLiru  ,  a.îtj  per  ma- 
imm  Huromi  CanalUrtj  Efifiopt  iurfionenfis.  De  Cortc  que  vous  voyez  que  celuy  quia  tourne  en  Fran- 
çois la  Charte  de  l'an  MCLViii.  (  car  celle  que  l'ay  leue  nell  que  copiée)  a  pris  Djp:fcr  pour  SeneCchal. 

MaisThcuIf  en  CaChronique  Latinedc  l'Abbaye  de  Marigny  près  d'ElUnipes,  monllrc  cela  eui- 
dcmment.  Car  il  dit  en  Latin  (  &;  l'ay  perdu  mon  Original  auec  plulieurs  de  mes  autres  Liures  )  Quand 
Guillaume  Ddpifcr  (  qu'on  appelle  SeneCchal)  frcrc  d'ÀnCel  Cur  mort ,  Elliennc  Chancelier  ,Crcie  des 
deux  CuCdits  fut  fait  A/'.«;rf  ,ou  Lr^nd-M.njhe  de  la  maiCondu  Roy.  Ce  que  lamaisonn'auoit  ouy  dire, 
qu'vn  homme  là  Diacre  fut  cheCde  gens  de  guerre  près  du  Roy.  Et  le  meCme  Eltienne  Chancelier  laill'a 
la  SeneCchaulCée  qu'il  diCoit  polTeder  par  droiet  d'hoirie  ,  &  fit  Ca  paix  auec  le  Roy  Louis  &  Philippe  l'un 
fils,  par  le  moyen  delà  mère.  Ce  qui  aduint  (comme  iepcnCe)  l'an  Mcxxix.ouxxx.  Et  puis  que  vous 
voyez  qu-autrcchoCceft  SeneCchal  ou  D^i/ifer  (\\ic  But  un  lariu  j  ,cz\i.mc  confirme  que  l'Ellat  de  SeneC- 
chal efl  celuy  de  Grmd-  },UiJirr. 

CarcnlaCharredu  Roy  l'Inlippele  Hcl  donnéecn  l'AufmonncdeCite.iuxl'an  mccxcix.  le  Matdy 
«prés  l'Iiiuention  Caiiiel  Mlienne  ;  il  detCend  a  aucun  de  pi  cndre  vîmes  i  l'aris  au  taux  du  R.iy  ,  Cors  luy , 
laRcyne,Cesenl'ans,quilontciiCaniainbi)uinie,leCliambner,Connellablc,lii>utciller,SenelchaUV 
Chancelier  de  Fraiiee.  Par  laquelle  Cliarie  vous  voyez  cet  EflacoUc  du  rang  qu'il  Couloir  tenir  ,ecnc 
ans  au  précèdent  ,lors  qu'il  eltoi  tic  premier  degré  d'honneur. 

Aufli  vous  liiez  en  Sigtbert,  que  le  Comte  d  Aniou  tcuoitcét  Eftat  en  fief  :cat  il  Jjtl'an  mclxx.  a  la 
Chandeleur,  le  fils  du  Roy  d'Angleterre  Ce  trouuaa  Paris,&  Ceruit  le  Roy  de  France  a  rable  ,  eommi: 
SeneCchal  de  Ftan.c,  ou  Lumiiicl  on  diCoit  anciennement ,  M.iire  du  Palais  Royal. 

Robert  Roy  de  FranteduimarLllat  à  Geollioy  Comte  dAiigcis,  en  recompenle  de  l'ayde  qu'il  luy 
«ucit  faite  contieOihun  Empereur  d  Alleiiiagiie  :  mais  ic  ne  l^ay  pas  comme  l'on  poiiiroit  jccordercc 
palTage  de  Sigebeitauee  la  Charte  cy  delliis  alléguée,  de  l'au  mc  r\  x  portant  le  nom  de  riiiluiit  }>■•- 
f'fcr.  Etcncotcs  ce  que  U  Chtonique  de  Muiigr.y  dii.qu'vii  AnCellus  ((pie  icpcnCc  cllic  Aiiecaude 
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CitlanJc  )  cftoit  n-irifer  &:  (onpliariiis  reçois  l'jn  mlxxiii  OULXXIV.  Etcnvnc  autre  de  la  vcnditioU 
dclj  place,  tjucp.ii  li;  Riiy  Louis  le  leuiic  aux  Uoiiii;i.i)is  de  Pans,  donnée  à  Çli.ilK'ju  Laudoncu  I  .m 
MCXLI.  dutCijiicle  V.  où  il  y.n.  .«•»/  R.iJuljiln  r  irem.wJiarumCiiii.ini  D-iiifn  iw/lii  ,i,i,illc/>iii  Hiiluul.i- 
rii.Mjihti  C.it!  .rjiii ,  .\t.if/iri  (»;./.' ./■//-"" /!,-r  !«.;«»//<  LjrJmi  Cjmdi.iiu.  Uc  fol  te  que  de  ce  temps-là, 
les  Comtes  de  Verm.indoisteuoieutlLllat  de /Jj/i/yTr,  comme  aiill'i  depuis  il  demeura  longuement  en 
lanuiloadeCliainp.v^nc:  r.ncoreM|ueUiiuKiis  lontrouney),;/'//.  ;,i  i,iil.',i ,  comme  en  la  C  liai  te  contir- 
nutmeaudroirquelesMarLli.mdsdePjiisontde  pouuoitdeli.liati;er  du  Selà  Auxerre,où  le  Roy  Plu- 
Iippc  Augullc  dit  ;  rrtfiiiie/ij  p.i^inj»i  jijiil:  rujln  juihoriLUi ,  o'  ",;"'/  i^om:,iis  ciuUicrc  infcrin,  .wnoi.Ko 
(Ci.J.imjutts.  i^'.Uiiin  jy*i^ /.""•'i""' (e'ell  Lorns)  j/./vo  ji  Inidrn^liùtic  liLtn.ni  M.  c/z/ienir/wic  :  rr7i,t  iio- 
Jlrt  inBO  'ji^tp':,'  fritno.  i^yLiiitihis  m  j:U.iri)  i.«lho  quorum  mmif.j  (ahliiifit.!  funt  cr  /'i'"''-  D'ipif'"  "ul'a. 
(  Iccroy  à  caulc  de  la  minorité  des  Comtes  de  Champagne  )  S.  (Juidaim  Buti^uljuj,  s.  M-iihei  Canicr,irij, 
S.  Drccoms  Cou/.-jiu/.ir,;  ,  ijju  ■}.:u-.trlr  t'..-..!  i  /.'..');j. 

Si  ce  ncll  que  le  Comte  d' Aniou  hit  le  grand  Screfclial ,  &  Icsauttes  moindres  &;  feruans  en  fon  ali- 
fcnce.ainli  qu'il  appert  par  la  rclationinile.ila  hndecccliapitre:  ou  que  les  Roys  courroucez  contre  les 
Comtes  d'Aniou  entiez  pour  leurs  biens,  euUent  mis  en  leurs  places  ceux  de  Vcrmandois  &:  de  Cliam- 
pagne. 

Enfinictrouuc  qucFroiflardau  xxxii.chap.duquatricfmc  volumcdcron  Hiftoirc,  dit.  Le  pcntil  „ 
&:  loyale  ht  ualierMellirc  Thomas  de  Père  v  auoitelle  vn  grand  temps  fouuerain  Efcuver  de  l'HoIlcI  „ 
du  Roy  d'Angleterre  (c'eft  à  dire  en  François')  Mailhe&:  Senelehal.  Cartoutl'EftatduRoy  palVoitn.rr  „ 
luy.  Et  aull'ieonuient  il  qu'il  (bit  palle  par  l'Eleuyer,  quiconque  il  loi  t.  „ 

EXTRAITS  DES  TRAITTEZ  DES  PREMIERS  OFFICIERS 
de  la  Couronne  de  France,  fous  les  Roys  de  la  prcmicre,reconde&  troiricmc  lion  ce, 
donnez  au  publicl'an  1615.  par  ^«(/rf'Fjryn  Aduocat  en  Parlement ,  cliap.  j.  du  hure 
premier ,  pag.  37.  lequel  tire  ainll  l'origine  &:  mltuution  des  Grands-Âlaijkes. 

L  Es  Empereurs  Romains  auoient  pour  rendre  la  luftice  en  leur  Cour  ,  ccluy  qu'ils  appelloicnt  f-  j    pr-    ) 

Maiftrc  des  OlSccs.  M:t^:ftcr  ofjicioruin  um  rnncipis ,qu,im  ÂuguJU  Auluorum/J.jturKifS  ludcx  erjt ,  Empereurs  RoiiiLis" 
ainli  qu'il  eft  ditau  Code.  Df  (tjf.  Mag.  Ofjic.  C'cft  pourquoy  Zozimus  au  Liure  fécond ,  &;  Procopius 

»aX,\\iK-ii.dc  biUu  rcTjiLoX-i^^McatDuLtmordinum  f^UtiiioTum.  LesappcUationsdes  Diics,&;  Comtes  /5r,„„i|'\f  ,(i  ,j„  Ç"'. 
Gouucrneursdes  Prouinccs  elloient  relcuccsdcuantles  Ciiancelicrs&:  Iuv,qui  les  terminoicnt  louue-  f,ccs    ^ 
raincmcnc  a  Ducum ,  o-  Comiium  (intenitu  ijdJ^.eJlorcm  ,  c  Magifhum  offiîwrum  :i^pi(Uhùiuï.  En  \i  loy  pc-  Le  Chancelier 
nuluefme  dt  }.w.(ifjic.  C'cft  pourquoy  fa  charge  s'appelloit  proprement  Mjgijïtru,  o-  }'l-'g:jtratiis  ,    Qu^iicr. 
comme  1  on  void  au  mcfmc  tiltrc  de  Of.  M-'g.  Ofjic. 

Nos  Roys  de  la  prcm  1  ère  lignée  cftablirenr  pareil  lementvn  Comte  de  leur  Palais,  nomme  parnos  an- 
ciens AnnalirtesCc?/*fj  /'a/j/.y  ,  lequel  marchoircn  dignité  après  les  Ducs,  0!^  Comtes.  Ilaiioit  laciiargc 
de  la  lullicc ,  &:  le  commandement, &:  la  lurintendancc  fur  tous  les  Otfieiersde  la  bouche ,  &:  Mailon  du 
Roy  i&:GtcgoitedeToursauLiu.  lo.chap.  19.  nous  apprend, que  rr.cfiiius  irat  .Udicii  r.il.m/iis.  Le 
mcfmc  Authcur  fait  mention  au  Liurc9.chap.  11.  que  Trudulphc  Comtcdu  Palais  du  Roy  C  lu  Idebert 
d'Auftrafic.futtuéaulicgcdc  Vabresen  Barrois.  jhi ,  v  Tradu/j,/jm  Palatij  regahs  Cornes  lecidit ,  Cr 
multi  de  hoc  exfTcitu  prijrrjti  (ûnt. 

Il  y  auoit  différence  entre  le  Maire  du  P.dais ,  &  le  Comte  du  Palais , deux  Offices diflincls  &:  feparez  DùTcrcnce  entre  L- 
l'vndcrautrc,contreropiniondepluhcursignoransnollrcHiftoiie,5eles  Antiquitezd'icclle,qui  les  M>'r=  <<'■  Pal-n» .  &  Ij 
mcttenr  cnfcmbic,  &  les  confondent  pcllc-mcllc ,  &:  entre  autres  vn  l'iiiteiniut  Lu/uiiiii ,  qui  seit  mclle  '-"""'^  •^^  l'alaii. 
de  faire  deux  Difcours  de  M.igijlr.iidut! ,  cr  rr.,f,  cl  un  s  /r,i;;ior//ra,  dcfquels  il  deuife  à  ii.  mode ,  auec  vnc 
déplorable  ignorance.  Nous  auons  vn  traid  fort  remarquable  de  cette  ditference  dans  Grcoire  de 
ToursauLiurencuficfme,chap.30.C////a'rio-//«  >i'f,v,  (c'elloitdAullralic)  dcfrijiiorrs  in  l'icfiaiir ,  111- 
uuanii  Mjreuco  rj,:fcopo  tujùt  .ibirc ,  idejl,  rlcruiiiim  maiorcm  domus  Regi.e,  a-  Komulfin.  Palati)  /•■;  Conu- 
\.zm^vt  fitbcrt  topulus  cenfùiii  ijutm  tcm^ore  ^i-Urt)  jni  rcddidcrJt  ,fjciù  rattonc  ^tnnoujtX  r:  ,riddir.  cULcnt. 

LcbonMoine  AimoinusauLiure4.cliap.  1 11.  rapporte  ,  que  le  icune  Adelard  Comte  du  Pal.ll^de  Di';niti' Diic.i!;pl':T  v:- 
noftrc  Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  tut  (Hiurueu  par  ledit  Empereur  du  l')uclié  de  Sp.picte  en  Italie.   ^■"^'^  <iiii-'  c^H'^  ''u 
Mlffu,  cfl  m  lulum  AdUindus  Coures  VMt,,  .  lufi„,„.iur  c/l ,  -vl  !.Uuril,-'i.m  hrixu  Cornu, m  f,u„i .ilhmerct,  *- "■""•■  ''"  ''''■»'>■ 
^ tnchoaiai  lufjinas ptrficfre  curarrr.  Voiia le Coinre  de  Breife  en  Italie, commis  pour  rtndre  laliiUiee 
foubsAdelardnouueaiiDuc.OlTicequ'il  n'euft  pris,  s'il  eut  crtc  le  Maire  du  Palais  de  lianec,  autre- 
ment il  eut  fait  l'ckhange  de  C.lincui  t<.  de  luoinrda  dam  I  lomcrc  ,  ou  cehiy  p.ir  lequel  les  plus  ne  lies 
Auucrgnacs  furent  troiiipc/  , au  rapport  de  (jregoire  de  Tours ,  prcn.ins  du  eiuurc  pour  de  l'or.  Ces  '^^™"'  ^•■'  "''l'"'  •'' 
ComtesduPalar,ailoiLntmifnielullieedell.l-.le',Ollieiersdc  laMailoudu  Roy.  Ce  que  proprement  „/|uù\'',,'cMunL'e    '  ' 
fignifielemotde  (jimte.qu'iltjiiitiiuliuiiisLiitcndredeclausnos  Arnialillcs,  poureeiix  qui  auoicnc  le  ''  "  ' 

mammcntdchIullice,pardeiruslrsVKaircs,l.hheuiir.,&fcml.l.,l.k-,  luHs  (ubalteines.  Amlidans 
IcsCapitulaircdcClurleniiguc.&hm  lils  Lour.  le  Débonnaire,  les  luc.f.  des  Ville.,  &;  Proiimces 
font  appeliez  (.omnci.  Ces  C 'ointe,  du  Palais  loubs  la  première  .  i:  feeoaide  lignée  clloieiu  ceux,  qu'a 


DE    LA  CHAR  CF.   G  R  A  N  D-M  A  1  S  T  RI-. 

<;r.-J..V...)r,,kFi.,n.  r''^'''-'"tnoti'^arrcllon^CV,W/.i/,n,-/,f/ de  France, ki;]iiclsuiu<i(.innil>.;aix  le  Rra.ulBoïKc.lIcr  on  Ef 
,c..cmlO(lKcdcla„-  cl^u.,,oI^^;  le  ;.,..uull'ar.,.cticr  de  F. .uicc,\:jiu-.cn.icii.ent.iullilo,.ra,Kl  Cil, imict,  autrement '.',.-,,.v 
.KuCo.mcdural.il.     auLat.in.../,/,-,j,OlliceipuleiitcllciiitM  lupp[ime,^S;  fesdioitsieiluitsau  Doiiumcdu  Koy.'"^       ' 
l'hisceiiuelcincliue  J-^,,,,,  traitte  encore  do  (,;jn.i'/-.\(a;.,r,/  dans  Ion  Lmtc  i.  clian.  7.  pâ^    i-. 
uifi^iieià  l^o. luit ccttepj.^epouvlcruirdcPretaccàce  Recueil.  /  •  r  b-    ;- 

,  ycn-yit  ,ju-,ly  ^Jui^,:cO'^p.  ^.p^^.ie^.du  Uur,  ^.    l.cs  Chattes  &:  Patentes  de  nos  Roys  delà  li- 

AncR-nncs  eiurt.î  des  gnee quiiei;ne a prelcnt  lieuicuieiiicnt,onc clU  tort  long-temps  loubs-lij'nees  par  les.»ranab&  princi 
m^riu-nOrtiuï^dcl,  pauxOliK,etsdeleurMa,lon^;Coutonne:ceclueleRo^  Philippe',  premier  du  nomuuienta, comme 
fcou-ôimc.qiucrto.cm  T"-™^  ''^^  "'']'^"'  r'"lvencrablcs  ,  &:  authentiques  i  la  pollcrire  ,  ou  bien  pour  d.uiantape  honorer  ces 
nnqcnnon-.brc.  mclmes  Olhcicrs,  lelquels.commc  nousauonsdit  .ni  Luire  p.  ccedcnr,c!loicnt  le  grand  Chancelier    le 

StnrJihJ,  ou  Gr^t,.i-}l.u,:,e ,  le  Grand  Elchançon  ou  liouteiUer ,  le  Chambrier ,  &;  le  Comte  de  1  Llia- 
blc,dltpatabreî;éConrtablc,^:  ConnelUble. 
,,.  La  Charte  de'laFranchileortroyeei  Eudes  le  Maire  Seit^ncur  de  Challo  S.  M.irJ    c'ert  S  Medard 

J  Chlu.  L'aM'axd.  ^  Chaftellain  aLftampes  i  l"y  ,ics  enfans  .S:  delcendans  par  ledit  Roy  Philippes  premier  du  nom! 
donnée  en  Ion  Palais ,  au  Cha  Ikau  d  Ellampes  au  mois  de  Mars  mil  quatre  vin;^ts  &  quinze  ,  elt  louhs- 
figncc  de  HUC.UCS  i-w.r/f/W,  de  Gallon  de  PoillV  Chambrier.de  Paven  d'OrleansBoutciIlcr,  &:  d'vn  Giy 
frercdeGaleran.qu'ilertvrayrcmblablcde  croire  auoir  tenu  la  place  du  CoiinelUblc.car  autrement 
n'y  culVil  l'oubs- l'igné. 

Cet  Hugues  J-(«(/.7Wefioit  lors  premier  Prince  du  Sang  de  France,  hls  du  Rov  Henry  premier  du 
nom,  &;frercduditRov  Philippes  premier,  fut  Comte  de  Vermandois  au  Tiltie  de  la  femme  ,&:  fur- 
nommé  le  grand,  à  caufc  de  la  grande  rtatute.  Tint  ledit  Office  de  j-«f/:/wMe  France,  par  la  dif-race 
Mor.fieur  Hugu«^^=^^  du  lloy  contre  Geofrov  Grifegonnellc  Comtcd'Amou  &du  Maine,  lîis  de  Hugues  Comte  d'Aniou 
ma- 'ois  °Cr«u^-^/a'-  ^"'1"'^'  '•=  S^S'  ^"^y  Rotjcrt  auoit  donne ,  à luy  lV  lesdcfcendans  héréditairement  î  Olricc  de  SeiicPuiiz 
««dHoftel.    '  France  ,  qui  tut  &;  dcmeuracn  ladite  maifou  d'Aniou ,  lufqiics  à  ce  quelle  paruint  a  la  Couronne  d'An- 

gleterre ;  ce  qu'aducnant ,  cet  Oince  de  Soiefihul cw  Gnnd-  yuisirc  de  France  ,  vint  hcredicairemcnc 
aux  Comtes  Palatins  de  Champagne  &:  Brie ,  les  Thibaulds ,  Princes  du  Sang  de  France.  Ce  qui  futHra 
pour  monfttcr  que  ce  premier  ûmce  de  la  Couronne,  cftoitd'ordmaire  tenu  par  les  premiers  Princes  du 
Erreurs  d'Hiftoirc  corn-  Sang.  Ce  qui  a  fait  abufcr  le  Feron  ,  lequel  mal  à  propos  brouille  &:  confond  bien  fouuenc  les  J-raryi'i.:,.,^ 
oufispit/e /"•«').  auec  les  Conneltablcs,  qu'il  fa;t  les  premiers  Officiers  de  la  Couronne:  ce  qui  nelladuenu  que  foubs  les 

Guerres  des  Anglois  commencées  foubs  PhiIippcs  de  Valois,  &  leanfon  Hls  Rovs  de  France,  Icl'quels 
empefchez  en  diucrs  lieux  de  leur  Royaume ,  donnèrent  la  conduite  de  partie  de  kurs  Armées  aux  Con- 
nellables ,  qui  par  ce  moyen  de  Roy  en  Roy  (ont  montez  à  tel  degré  d'honneur ,  qu'ils  font  a  prcfent  les 
premiers  Officiers  de  la  Couronne,de  laquelle  auparauanc  ils  n'elloicnt  que  les  quatriefmes  ;  c'eft  ce  qui 
a  fait  errer  ledit  le  Feron ,  &;  autres  modernes  Annaliftcs ,  dans  Icfqucls  il  faut  lire  Scnrfch.il , font  la  pre- 
mière dignité,  Sinon  pas  Conneitable. 
Ij  Chine  RaimonJe         La  ijj<m<i«i(»f,  autrement  dite /j  C/ur/f  ^^/m^i^d'c,  contenant  l'accord  fait  à  Paris  en  Auri!  mil  deux 
duicmpsdeS  Louis,     cent  vingt-huit ,  encre  le  Roy  S.  Louis  ncuhefme  du  nom  ,&:  Raimond  le  leune  dernier  Comte  de  To- 
duqjcIThibauUCom-  lofc  ,  par  le  moyen  duquel  ledit  Comte  fut  rcdny  à  la  Couronne,  eft  roubs-fignéc  de  Robert  BouteiUer 
te  Iz  Chimpagnc  ,  de-  Barthélémy  Chambrier  ,\:  de  Mathieu  le  Conncûablc  ,  la  Chancelerie  vacante.  ' 

tfto  1*0°^/  /u'itc  '  ^°'^  '^'^""^  Crund'Maihri&c  Scnrfihal  de  France ,  Thibauld  cinquiefmcdu  nom ,  de  par  fon  pcre  Thi- 
d'Hoftcl""    '  ''^"''^  quatriefme ,  Comte  Palatin  de  Champagne ,  &  Brie  :  &  de  par  Madame  Blanche  de  Nauarre  fa 

. Mère,  Roy  de  Nauarre  premier  du  nom,  duquel  Royaume  il  alla  prendre  polfelllon  audit  an  mil  deux 

cent  vingt-huit:  c'eflpourquov  Ion  nom  ncftappole  en  cette  Charte  Raimonde. Quant  à  ce  qu'en  icelie 

eftmentionné  pour  Grand  Llchançon  ,  ou  Boutciller  de  France  Robert ,  il  elloit  Comte  de  Dreux,  Co- 

W7fjzir<!.'f«//,  duquel  Comte  ilpurtoit  le  furnom,troifiermc  du  nom,  Prince  du  Sang  de  France,  ilfu  du 

Mïthiru  de  '^°'J™°'    Roy  Louis  le  Gros,  fixiefme  du  nom.  Et  quant  à  ce  Mathieu  Grand  Chambrier  de  France,  il  portait 

h7  d    f"^'^      foubs'"  le  (urnom  de  Monrinorency,  première  Baronnic  de  France  érigée  en  Duché  Pairrie  par  le  Rov  Henry 

s'louis"""'   °"        fécond,  en  faueur  d'Anne  de  M  oiumorency,  lors  Cw/a'-Vj/Z/rf,*;  depuis  Conncrtable  de  France. 

Tous  ces  Grands  Officiers  de  la  Couronne  eftoicnteflcus  par  le  Confeil  du  Roy,  qui  les  ai^.^reoirpuis 
Officiers  dclaCouion-  après , confirmant  leur  ellcctioa  ,  tout  ainll  qu'il  le  praciqiioit  en  celle  des  Coiileillers  de  Parlemcnr ,  au 
recIcOifs.  nombre  defquels  ils  elloicnc,&;auùicn[fceancc,&:  voix  dchbcratmc.mcfmesauiufement  des  Pairs. 


LES  NOMS 


LES  NOMS  ,  ELOGES,  ET  ARMES 
DE   PLVSIEVRS 

GRAND  S-M  A  I  S  T  R  E  S 

DE    FRANCE: 

Depuis Clotaire  IL  l'an  j88.  iurqucsau  Roy  Lo  vis  XIV. 

Recmil  copjmencé  par  Iean  LE  Fer  on  l'an  M.  d.  lv. 
reiieii ,  corrige,  (à^" continué iufqnes à -prefent. 


André  Fauyn  en  fon  Tiaitcc  des  Officiers  de  la  Couronne  de  France  ,  mis  en  lumière  irtij.  in  S° 
Liu.  1.  Cliap.  7.  p.  131. 134.  &;  140.  difcourc ainfi  du  Senefcbalou  Grand-ALrifire. 

V  PaUisdcsEmpcrcursRomainsccluycjuicommanJoitaux-Oflîciers&:domefti-    z<  ch.,r^t  j„Cow.<:s 

qucs du  Pnncc,eltoit appelle  Cornes  Cnfrrenfs,  qui  refpondoit  i  nollrc  Comte  du  '^•'"r"i's.t''"i.V.  >:»- 

Palais,  c^c  il  cftoit  autrement  appelle  JrchttridinHS ,&i  TriclmUnhu .p^tce c^u  ilcftoit  le  """"'' 
Grand  MaiftrcderEuipcrcrur,  quiauoitlcfoin  de  fa  table,  commandant  aux  OfKciers  £fl..fGnnd-Mai(l-ca,. 
de  la  Bouche,  ayant  tous  luy  le  Pane  ticr,  l'Elchancjon  &  Boutcillcr,  les  Maillres  d'Ho-  P^t-'^dt,  Emf!r,„,!. 
ftcl  ,&:  Gentils-hommes  rcruans(  lefqucls  par  vn  titre  d  ho iinaurclloient  a;. peliez  ^/fn-  crniih-hm-mrsCeruan, 
fo'Cs ,  c'eft  à  dirc,y1/i.-!/i  Rtff^e  ieniienies)  lesCiricrsqui  ^c^uoicncic^  flamhjaux  ,apr,cllez  'j-p'Ur'.MtaiozQs 
L^mpidan: ,  ceux  du  Gobelet  appeliez  Cethr:j ,  &:  ceux  qui  verlbicnt  à  boire  l'mccrnie. 
Ainfi  ce  CoOTfs  Cnfirenfis  PJaiij  lie^ru  mcnft  Prapojùm  erat.  il  poi toit  vn  Sceptre,  que  nous 
appelions  Bafton  de  Grand-Mailtrc,  lequel  auoit  la  moitié  de  fin  or  depuis  la  poie  née, 
&  l'autre  moitié  eftoit  faite  en  noeuds, comme  vne  branche  de  rofeau,  vn  nœud  d'or, 
&  l'autre  cGnaillé  de  noir,  vn  dor  &  vn  noir ,  ainfi  l'vn  après  l'autre  iufques  au  bout; 
ce  qui  monftic  qu'il  auoit  lulbce  fur  ceux  qui  eltoient  l'ous  fa  Charge ,  i^rr.  A  l'imitation 
deceComtcdufacré  Palais  des  Empereurs  Romains,  que  H  ono  nu  s  appelle  Ccmitem  Ca- 
fl'fnf'mfam  PaUri] ,  noll;rc  EmpereurCharlemagne  inllitua  l'Oflice  de  <JyAn,l  Ai.ufl  c  de  Gr,-n  l-MairtrcdcFr^n- 
fonfacré  Palais,  lequel  ilappclla  i>wf/(r/<t:  ,du  vieux  mot  AIcmand  qui  iîgnifie  iy/;»;?,:;/ "■'  '"''"»'  P""  Charles 
mai  Vf  ï/f /""<//f  ;  car  il  ne  le  parloit  point  de  luy  fous  les  Roys  de  la  première  lignée,  "''''''"' 
fous  laquelle  le  Comte  du  Palais  auoit  la  difpolitiontantdcla  lulhccdu  Palais,  "x'iur  les 
fuiuans  la  Cour,  que  le  coin  mandement  &:  la  iLr- intendance  fur  les  Officiers  de  la  Bou- 
che &:  Mailon  du  Roy.crc.  Charlcmagne  *  lai  lia  lefaictde  la  iulhceau  Comte  du  Pa-     Tiijhj,t(y  frp^riJ, 
lais  i  &  félon  les  occiurenccs  c?coccalionj  neccllaires,  a  ucu  nef  ois  le  maniement  des  ar-  '•'  «•■«'«  <'«  e.m/c  du 
mces  :  &:  pour  le  loulager  crtablit  le  nouucl  Office  dcScnel'chal ,  fous  la  charge  duquel  ''''''" 
furent  affuietis  les  Ollicicis  de  fa  liouthe  &  Mailon.  La  charge*  de  ce  Scncfchal  clioit     *   I "  cu.xrrr  J„j,t 

firinclpalcmentd'aduertir  ces  Officiers  de  la  bouche  &  Maifon  , du  lieu  où  le  l<.oy  vou-  '">"''-^'  ""=•'"'  ■'■'- 
oiliiunger,i5.:à  quelle  !icuic,coml)ieii  il  demeuicroit  en  telle  ou  telle  ville  ,  à  ce  (jii'vn 
chacun  le  trouualt  au  /'r/iicr-roK»  pour  y  furc  la  charge  laiis  bruit  &  f.iiis  contii  lion  ,  tai- 
foit  à  rlicurc  du  manger,  marcher  en  ord(  m  iiance  les  M  ai  lires  d'(  loltcl,  fieiuiMiommes 
fcruans  .Pagesd'IionncuroLi  de  la  Chambre  ,  z^c.  Lt  les  Elcuyers  trciichaiis  pour  Icniir 
la  viande,*  ceux  de  lal'anetcrie,&du  Gobelet,  Fruit  en  e,  ce  au  très  Uoincltui  u  es,  apucl-  •  o«fl,ojfcirri  lU- 
lci.^CajlrcnJiSjTitiL^igij  JJiJurj/torci  ,l'iJlorcs,l'wceinx  aiqiicLclUrij.  luilfaKrJeniirJtM,!,,,. 

Grandi -M-'iJl'rr.  A 


■,.Ji.H.. 


GRANDS  M  AISTRES    DE   FRANCE. 

LAndry    de   la  Tovr    cfl  ccluy  pjr  où  coniniciicc  Tcan  le  Fcron  ti.ins  (es 
C>.ir>:ù-L^f.i.J}'C'  (L  Fr^me,  lequel  il  liit  .luoir  clic  ellcu  le  premier  Maire  du  l'.i- 
C  11 1 L  r  [  m  c  I-  bis  de  r.iris  ou  «.le  France  par  les  Princes  ,  Ducs ,  &  Comtes  tlu  Royaume  l'an  ^~c. 

C  IOTA  1  RI  H  du  temps  de  Chilperic  Roy  de  Soi  lions,  qu'il  lir  tuer  à  la  ("ul'c  nation  de  l-redc<'on- 

dc  femme  de  ce  Rov  :  Qu'il  fut  Gouucrneur  de  Cloranc  Koy  île  Pans,  1 1.  du  nom, 
&  par  luy  tau  Duc  de  la  Cheualcrie  de  France  ,  qu'à  prefent  on  nomme  Connella- 
''',^'"  Me  lan  (Sy.  *  Que  depuis  pludeurs  fe  font  cft'orcc/.  de  tenir  les  deux  Cliari;es  & 
Ortîces  de  Maires  &  Ducs  ou  Grands- Maillres  &  Connellablcs  de  France  lufqucs  a 
Pepin  le  Bref  :  Enfin  qu'il  s'armoit  </.-  <:^iiru!^c  i  Lifacc  camclce  d'or ,  de  deux  ou  trou  Incca 
Oh  carntjux ,(^/  deux  demie)  aulli  d'or, félon  Guillaume  de  Bellay  S'  de  Lanîrey  :  Et  fui- 
uant  Brebant  le  Hcrau: ,  d'or  a  la  j.ice  de  ^iieulle  bntijitc  de  deux  ptccu  0-  demie ,  malfonm'e 
deftJc. 


7~  /^^  'Vndedavd  de  Bretigny  en  la  Franche-Comte  de  Bourgonr^jne  ,  fuiuant 

^  \J  vne  ancienne  chronique,  fut  après  Maire  du  Palais,  ou  Grand  Mailtrc  de  Fran- 

ce l'an  jSS  du  temps  dudit  Clotaire  I  I.  hls  d'iccluy  ChiIpcric  :  Le  mefme  le  Fcron 
îdiouftc  qu  il  elloit  de  trcs-iUultre  Noblcflc,  &  de  non  moindre  vertu,  &:  qu'il  cil 
*  p^rmjltiCtiK-.rjU-      pns  pat  aucuns  pour  Gondoald  *  Maire  du  Palais  de  Paris  du  temps  de  Da^obert: 
''" l'i  »■  ^  qu'il  portOK  d'ornu  lion  àr^^onné  de  ^mule  ,  couronné ,  arme ,  0-  Umpajîe  d'arvent,  ou 

d'a-^ur. 


VV  ARRATON  OU  Garnier,  OU  Waracon,  félon  AntoincdcFlorcnce.nom 
mé  par  aucuns  Maire  du  l'alais  du  temps  de  Clotairc  1 1.  Roy  de  France,  Pans, 
Metz,  &:  Aullrafie  ,  qui  pour  fcs  bons  fcruiccs,  luy  donna  en  propriété  1  Office  de 
Maire  l'an  617.  ayant  auparauant  elle  Maire  du  Royaume  de  ^oïlfons  &:  d'Allralic 
fous  Sigibcrt  ,  &  Scnelclul  du  Royaume  :  Tout  cela  fuiuant  le  fufmcntionné  le 
Fcron,  qui  adiouftc  (  ce  qui  ne  fc  pourroit  (ans  contradiction  des  temps)  que  par 
^'J'^fj''^""^'-      luy  fut  tué  SainCt  Vi-il  '  Euelque  d'Auxcrre  ,  en  la  Forcil  de  Cuife  prés  Com- 
piegne  ;  où  elt  vnc  petite  croix  en  mémoire  du  faidt  ,  &  que  'Vincent  de   Beau- 
•P/j  ic.,/«C«»»f,7,<-       uais  dans  fon  Miroir  Hillorial  dit  qu'il  auoit  fuccedéenl  Office  à  Lbroin*&  qu'il 
*'"■  portoit  d'oT  au  lion  draz;'n"é ,   de  cueillie  ,  armé,  ft)  UmiKiGc  d'.ir<!ent ,  anciennes  armoi- 

'  rtiC.dc,Ctn„t-       jics  de  Nobleffic  parmy  les  François:  Aucuns  difcnt  qu'il  cl\oit  père  de  Lc/.in  * 
"'  "■  Comte  d'Aniou  ,  Mailhc  de  la  Cheualcnc  de  France:  Mais  ti  cela  eltoit  il  faudroit 

qu'il  eût  vcfcu  vn  iicclc  à;  dciny. 


•"^  ArLOMAN   Maire  du  Palais  de  Paris,  du  temps  de  Clotairc  II,  Roy  de  Paris  K 


618. 


d'Aullr.ilic.l'an  61X.  s'amioit  d'.rzi<rau  cli,j  d'Lermincs ,  ou  aiitiement  .1:1  Jirj  d', 
Jemé  ,i'h.  r/>,,nei  de  uUe ,  au  Inm  j.ajj.mt jUr  le  tvui ,  OU  char^  dxn  lion  leifatdi  de  ^iieidle ,  ai 
Cr  couronné  d'or,  (j-  lamj'-'jk  d'a-^iir. 


G  R  A  N  D  S-'A  A 1  S  T  R  E  S    DE    1-  R  A  N  C  E. 


LANDRY  DE  LA  TOVR. 


GVNDEBAVD  DE  BRETIGNY. 


*  *  3   -   V*   * 


A 


\ 


WARRATON  ou  GARNIER. 


CARLOMAN. 


Çrjndi-Afitifrd. 


A  ij 


GR  AND  S-M  A  IST  rs.ES     DE     FRANCE. 


A  R  NO  VI,   fils  lie  Arillicrt  ou  AnfcUicrc  Scn.uciir  A'  liePlcLTrudc  fille  de  Clor.\i- 
rc  I.  appelle  par  Sigilhemis  Genihl.iLCiilis  liUile  Arjio.iliiui  ,  liK  .le  Aiillnit^ac 
Cloiairt  II,  BitiKle  lillc  AuAn  Koy  Clot.uie,M.iiu-  du  l'.il.ils  >lc  P.ui<^  l'.ill  f^^if  'lu  temps  de  Clo- 

(,  -  ,  _  t.iuc  I  1.  ,?>:  .ipies  M.iire  ilu  l'.il.iis  d'Aullulic  1  .m  031.  ilepuisCliaiieelier  '  de  Fr,m- 

Dacobikt  I  "-^  ^  Euel'quc  de  Meiz  1 .111  6iî.  Il  mouruc  l'.m  640.  du  règne  duilit  D.igoberc.  Le 

Feroii  dit  qu'après  la  mort  il  t'utcaiioiiize,&:quil  portoïc  U.  vueiilic  à  trou  a.  .a  flpl.^\cr 
ChAHcl.tr,  f.^  4,  a  or,  qtajoni  JmfUs. 

In  Chrcnic,  Ehr:i:,ym,r':,   Mi!x,(lcr,,  ht.lur  (H.fe  r„rj  4n,mm  ily  ,„  yl„U  DAgoh'ti  Fe^it  Cn.it  MA^,j}rum Enho^Mum  .qn,  p,„m 
rtliqmcnt  Ltadijinm ,  i-  '/>">  ffi  f""!  ehtum  R!^,t  Cur,t  MA^:jir:im. 


651 


GOndoald  ou  Gondeland  Maire  du  Palais  de  Paris ,  du  tcmpç  de  Darro- 
bcrr  I.  Roy  de  France  &  d  Aulhalie  l'an  C},:.  lequel  le  l-cron  dit  élire  par  au- 
fAg.i.diiCin-      çy„5  pj,,<_  pQ^i^  Gundebaldus  fucccllcur  de  Landry  de  la  Tour;  &;  qu  il  s'armou  d n- 
:^nr  à  l'j:^U  cllloye  d'aivint ^  rt.endne  CT"  haauc  de ^iieiiût  yCouroiine dcr. 


•-.ifMii 


RcHANOL  OU  A  RCHENO  ALD  BkytERLANd  Maire  du  Palais  de  Pans  après 
^5  4-  i^^  Gondeland  ,  du  temps  de  Dagobcrr  I.  Koy  de  France  l'an  ci  4.  le  Ferou  met  en 

luitc,  qu'aucuns  le  tiennent  auoir  fucccdc  en  1  Utiicc  àGondebaud,  &  n  elhc  ce- 
luy  qui  cftoit  du  temps  de  Clouis  1 1.  &  que  VoLiterian  en  la  Gcograpliic  tient  les  , 
fj^, 8  iisCtn-  Maires  du  Palais  auoir  pris  leur  commencement  du  temps  de  Ciouis  1  I.  I  an  r.45. 
Qu'il  le  trouuc  trois  de  ce  nom  d'Archenoald,  l'vn  fils  de  Vi/ambcrt  ou  Aniberr  ce 
de  Hltilde  hllc  de  Clotairc  ;  le  dcuxiefmc  ,  fils  de  Grimoald  ;  &  le  troiliclme,  fils 
de  Ega  ;  cela  amplement  déduit  par  iceluy  Volatcrran  i%  Geftcs  de  Pcpm  &  Char- 
les: Et  qu'il  S'armoit  /o-.m^  d\.r^rni  cr  de  J''Lle  en  l>andt  ,(^ul  cft  Je  D.v  leie;  ijctc^e  de  a- 
l>le  au  lion  d'or ,  armé ,  f()  Umpci  fié  de  gueule ,  qulcft  ^QiComifi  PaLuii!  du  1{I)  n  .■  mais  les 
Ducsdc  Bauieres  ne  l'eftoient  pas  en  ce  temps- là  ;  partant  c  ell  vnc  nielprilc  de  cet 
Authcur,  à  fon  ordinaire. 


I  J  E  PIN  l'ancien,  duquel  le  Feron  parle  aucc  beaucoup  de  confufion  &:  d'incerti- 

'    '  JL     tudc  ,1e  dilant  eltrc  appelé  Landan,  dcicendu  tlu  Duc  Aullralius  ,  qui  iloniia  le 

nom  au  Royaunied  Aultrafie:()^ie  Richard  de  Wallebourg  apns  SiL^ibcrtus  Geiu- 

■«  i4n,rrn,rfA,.       biacciifis  !c  ticnt  ellrc  fils  de  C.irlonian,&  Maire  du  Palais  du  temps  du  Roy  (  lo- 

■  n  diiCtiixc         taire, puis  Maire  du  Pal. lis  de  l'.ins ,  du  tcmpsdiceliiy  ll.igobert  ,1'an  tfiC  Ou'il  tut 

dcpolc.&relli  tue  après  le  trcIpasd'Ebroin  pan  ('•)\    (Il  taudiou  .1  ce  compte  qu'il  eu  II 

vcicu  plus  d'vii  fietle:  mais  il  cllailé  de  voir  <pie  lAutlieur  confond  deux  repu... 

ce  fécond  deiiaiit  élire  celiiy  appelle  de  Herijl  I  ,ik  l'urnomme  A  (,n»  ,qui  mourut  I  .m 

714,)  appelle  par  Njuclcr  Ayd/i-,  &  7'r/., /,  ou '/'.r;,.,// ,//<  /'../..»    &  p,ir  Cln  iltiaims 

Maflfus  l'nme  du  l'alaii  ,  avant  pour  fils  Grimo.ikl    M.iirc  du  P.ilais  d  Aiillralic  ,;>-' 

pour  firiiroii  fille  ilega  femme  de  Aiicliifes  lils  de  SaincT:  Arnoul  ,i]ui  fucteda  .iu,>: 

Duc  ht/,  de  Tongres  ,&  de  lirai  laiit  :  Il  poitoit  d  fiieulie.t  inm  .k./m  d  or,riieojl>,,z  d'''- 

T^ur.    Il  y  en  a  qui  difciit  (]ii'il   SMnnoit   ,ir    ueiillr  a  /.i   /.i/.'f  (/'.l'V.n/ ,  qui  fuient  don  ■ 

liées  à  lirabon  premier  Uuc  de  lli.ibant,  iiillituc  par  Cefar. 


GRAND  S-MAISTRES     DE     FRANCE. 


V 


EQî 


I^^^V/>^^ 


A  R  N  O  V  L. 


GONDOALD  ou  GONDELAND. 


ARCHANOL  BLYIERLAND  ou  ARCHENOALD. 


PEPIN   l'ancien. 


A  iij 


GRAND  S-M  AISTRES     DE     FRANCE. 


C<  ,      .  .  .  , 

ncur  JcSi[;illicit  lontiIs,r.in64j.  lequel  IcFciouiiit  aiioir  elle  cllrani^lî-  p.ir  lUu- 
ncluut.&ilu'aup.iuuaiuil  auoic  par  les  Pniicc  de  France  clic  cflcu  auilit  Ollice  au 
lieu  J' vn  Chrodiu  t.]  ui  ne  l'auoit  voulu  accepter:  tt  portoit  d'aiyenc  a  l'aigle  ejfloye  dcf.-.- 
hlc , membre  cr  bccqtte  d'or,^.mj  de  kinde  de  ^iienlle  ^  d'argent,  ou  ejearlcllé  C  b.xnàc  de  f\ 
pièces  ({iiivent  (f)  de gutidle. 


TI?Ga  ou  Egva  Mairedu  Palais  de  Paris,  ou  de  France,  natif  de  Normandie, lui- 

T    '  \^j  uant  le  Feron,  homme  tîn,  prudent,  &:  lulbcicr,  toutefois  auare.du  temps  dudic 

Ftg.  8.  Jii  Cti'tjlt-       Daf^obcrt  &Clouis  II.fonhlsran64<;.lcquclmourutàClichy  la  Garenne  prés  Paris, 

cftant  Duc  Je  Mairtrc  de  laCheualenc  de  France ,  àprefcnt  nommé  Conneliable ,  ap  - 

pelle  par  Robert  Gagum,  Againus  ;  Qui  portoit  d'or  kh  griffon  de  gutulle,  arr?iCj  on^e 

couronne  (^  Umpjjsé  de  Jînople. 


BErtinoal,  ou  félon  Grégoire  de  Tours,  Archinoald,  ouArchambavd 
fils  dudittga.  Maire  du  Palais  de  Pans,  &  Duc  de  la  Chcualeric  de  France  après  fon 
père,  du  temps  de  Clouis  1 1.  fils  de  Dagobcrt,  l'an  C47.  &  Gouuerncur  de  Norman- 
fdt  8  Jei  Ccnni  'tabla.  ^ic  :  WalTebourg  en  fa  chronique  rapporte ,  qu'iceluy  prit  &  amena  en  France  Batiide 
ouBiudour,ayantrcmportcvi(StoiredesSaxons,dont elleeftoit du  Sang  Royal,  la- 
quclleClouis  II.  prit  à  tcmmc  pour  fes  vertus:  lit  portoit  d'orjti  gn^ljon  de  queulle,  ar>?i  , 
oriTlé,  couronné,  (^  Lmpajsé  de  flnople  ^  brisé  en  l'ejjiiiule  d^inejieur  de  lys  d'or,  ou  l'ej^'unle  br:Jte 
ivnefleHT  de  lys  cl'or. 


ID  VM  ER  A  Maire  du  Palais ,  du  temps  du  mcfme  Roy  Clouis  1 1.  l'an  649-  Aimoi- 
nusMonacluispalleloiis-lilcncc  iccux  Goileland  l!.:  Klu  niera  entre  les  Maires  du  I'' 
On  lrii,.,irnt  /f».  '^'^  '''^  Patis.  Grégoire  de  Tours  ,&  N icolc  G illci  niettcnt  ArchmoaJd  au  lieu  de  '•^'^ 
»v»i..iiijn.i  ,:..,i,i  la  Idumcra  :  Le  Fcronadi()ullc(|u'ilportoit  <i'.if5f«<«  </f«jr /<onf  [ijJjAns,lcoi'*rdc:^  d^^y- 
'■'■  """""  ''"  '""'"•         arn,e;- ,  C^  Unfjjje-^  det^iieulle. 
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>^ 


.^<^  # 


COGON    NORAN. 


EG  A. 


\  ' 


^         -Vf*' 


JS^D 


BERTINOAL,  ARCHENOALD,  ou  ARCHAMBAVD.  I  D  V  M  E  R  A. 
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1 


7        g'~^  R  IMO  ALP,  .1  [ipcllc, il it le Fcroii,p,ar  Vincent dcliciuu.iisCirtHi-j/,  fils  de  Si 'j^ibcit 

+  ' ■    ^J^'       \J  Koytl'Aulh.ilie:maisi!  ncleloiiuicnt  [i.isqiic|\univ  les  Coniicllal-ilcs  p.ii'    s.  \\\'x 

'•)'^'i  tfrri-.K^nr       ilelignc  lils  de  PejHii.ainri  qu'il  Iclloit  ..uiqucl  endroit  cil  rcnuoyc  le  Lecteur ,  pour 

n«M    /.  ■♦•  voirlcrcltedctcchlot^e,puil"quc  c'cll  de  1.1  incline perlonnc.  lls'arniou  <;<•  e;if ;<;/?* /,i 

ftjce  £  Argent.  '^ 


„        T5  ERchanoald,    Archenoald  de    Valrovrg,  ou    Archambavd 
640.  'J  ^  •       Jjj  'dont  il  ellaulli  amplement  parlé  parmy  les  Conncilablcs,  pag.  8.  &  10.  Le  Fcron 


■''l"" ''}'"'-       dit  qu'il  portoit  d\)-  a  trou  léopards  de  j.th'e  ,  cjartellé  d'or  X  trou  tromjtes  de  gueulle,  iir.  .u-s 
"{''"■'•'""■  d'arrent,  qui  ell  de  Hornes.    D'autres  difent  qu'il  s'armoit  d'a-^ur  u  non  pommes  di  pindo--, 

Îui  !ont  les  anciennes  armes  de  Vi'alpurz,  ,  &  que  long- temps  après  les  Ducs  de  Suaubc 
eurent  donné  les  léopards ,  comme  il  fe  ht  en  leurs  Généalogies ,  &  qu'ils  ont  eu  depuis 
ccttui-cy  l'alliance  de  Hornes. 


EB  R  o  1 N  duquel  le  Fcron  répète  prclquclcs  fcmblables  chofcs  &  paroles  qu'il  auoit 
ditdumcfmcperlonnage.panny lcsConnellablcSiqu'onarcctihecs&  pur<:ces  e 
AiculphusciloitCom-  mieux  qu'on  a  peu,  de  tables  &:  dil'cours  incertains  entremêliez  :  Partant  le  Lcclcur  ell 
:c  3u  Pilis  du  rcir.ps  rcnuoyc  à  ce  qui  en  cil  imprimé  dans  ce  Recueil  pag.  10.  &  11.  Il  s'armoit/7cp  <("ji  <nt 
&  a  roublî^ncla  Ch'ii^e  (^  ^^  ^ueulle  jcméde  molettes  de  l'xn  en  l'autre,  au  lion  fur  le  tout  d'or,  couronné ,  armé,  cr  iam- 
dcconlînnat.on  de  le-  pjfsé  d'a:^tir. 
xcir.ption  accordée  par 

Salira  Landry  Eud'qut  de  Paris  à  T  Abhaye  de  Salnd Deny! ,  rapportée  au  huiflicrme  Tome  de!  Conciles.  Acc^uiard  en  la  vie  de  Charlemi-iic 
l'appelle  R'^it  mr  »//  Prtf.fium ,  le  Grand-Maillre  de  la  Table  du  Roy  ,  &  parle  d  vn  F-ihAriut  Rr^i^  mieji  Fr-piftiu  :  Fauln  dans  /o  UJfcuri , 
pag  141.14^  '46.  267.  169. 


f,il.6?j. 


SAlNCT  Léger  pcrfonnage de fainclc vie, ayant cfté fait  pour  fes  mérites  Eucf- 
qued'Autun,  fut  après  libroinfait  M  aire  &  Grand -M.ii  lire  ilc  France  ,enuiron  lan 
l'anÉyi.ouÊyy.duconlentement  des  Princes  &  Grands  du  Royaume,  &  de  Saincte 
BaudourouUatildeclpoulcdc  Cl  ouïs  M.  Régente  en  France,  ("uiuant  le  Feron  aucc 
iccluy  Saindl  Léger,  lul'ciucs  à  !a  mort  lie  Gliildenc  I  \.  au  lieu  duquel  fut  efleu  Tlicrj- 
donc  L  quiiemulcilit  r:broindansl.itonclion  de  fou  Ollicc,  lequel  lit  inhumaine- 
ment tuer  ledit  Saiiict  Léger  par  lladdo  &;  Wannerus  Capitaines  &  Chefs  de  tiMirc. 
tlriCo^rrlMiicii  !'  Icduions.  D  au t rcs  t icuncn t  K c lii y  Saiiicl  l.cgcr  auoir  cite  eue  par  Lbroin.  Vrlirui. 
cnla  vicdecc  SainLt.aihelUciS.  AuloaKlF.uelcpiedc  l'ouiers.allcurcquejcdit  (.  lui- 
dcricdonnal  Ollicc  de  Granil  M  ai  lire  audit  Saincl  Léger,  a|iri.s  qu  I  bioin  eut  clic 
tondu  &:  rellcrré  dans  l'Abbaye  île  Luxcn  en  lUnirgnngne.  Il  portent  de  "/icidle  j  /•' 
croix eJiMlellce  d'jr.'eni  (}j  d.i::^:trjnr  le  tout ,<:.tntvnnLC  de  iiuaiiejLnii  de  Ijs  d'or. 

GRIMOALD 


GR  ANDS-M  AISTRES    DE    FRANCE. 


G  R  I  M  O  A  L  D. 


BERCHANOALD  ou  ARCHANÎBAVD. 


ft  -'^^'  -"''^' 


V^, 


E  B  R  o  I  N. 


CranJi-MaiJlru. 


G  R  ANDS-M  AISTRES    DE    FRANCE. 


Ertrandou  Bfrtrannvs    duquel  on  ne  peur  i]iic  rejirtcr  I.i  mernic 
7-"  £j  fcquiaiieli.icUccl'ciitc  Je  luy  en  h  ii,i;.;e  lo.  du  Recueil  des  Conncll.iblcs.  Il 

moit  J'ji^Hr  .1»  lion  dor  ,  cosironm-  CT  •:rnic  Je  wcj>i:c ,  i^/  Uml<.ipc  de  liiicidU. 


NcHisF.s  OU  A  NcnisisEs  D  ESL  ANDES,  de  qui  fcmblablcmcnt  adclLi  cftc 
X!m.  mis  l'Eloge  p-ig.  10.  dumclnic  Reçue li  des  Co une llab les  :(S;quipor toit  tic  ■■:icu..e  .t 
non  ailles  ejj'loyt::^  d'or. 


'Lfoald  auffi  mentionné  dans  le  fufdit  Recueil  pag.  n.  Le  Fcron  l'appelle 
^79'  \'    Walfroid  ou  Watago,  autrement  Wlfrald  ou  Wolfandus,  du  que  G.ii;uin  n  en 

parle  point, non  plus  que  des  deux  qui  le  précèdent  :  Que  Wallcbourg  clcrit  qu  il 
a  cftc  Fondateur  de  l'Abbaye  Saind  Michel  prés  Verdun ,  où  il  failoit  la  demeure  : 
&  qu'il  s'armoit  de^ncuUej  l.i  bande  ahermines ,  accomp.t'^nee  de  deux  lions  d'or ,  arr>!c~,  l.im- 
pftje^ ,  ^  couronne^  d'irgcrit ,  i'vn  en  chef,  l'autre  en  jointe. 


LAndr  E(,Es  ILE,  Wa  N  DREGi  <;i  L  E,  autrement  Walcisvs  ou  Levdesile. 
d()ntilcllciicorpjilepai;ciio.c^:[L.d\idit  Recucd.  Il  y  en  a  qui  le  prennent  pou i 
THifunT  I  Wandnllc  lils  il'vn  W^akliilu,  lils  ilc  SaiiiLt  Arnoul  ,  Marijuis  du  lamct   riiipiic 

lequel  fonda  les  Abbayes  de  I  elcniiip  &  de  rcnt.incllc ,  Il  Ion  Wallcboin  •,■ ,  i|iii  du 
de  plus ,  qu'vn  .Mai  tm  ficre  de  te  W'andnlle  Fondateur  ilc  ces  deux  Abliaycs  ,  lu' 
Duc  d'Aquitaine  ,in;  draïul   Maillic  de  I  laiice.   Le  l'eion  dit,  que  le  luldu  Leiidc 
flic  portoïC  d'e^ti,  au  Itiin  j  i/a  duiyi.l  ,:^j  d,  ;"(i((/V(-,  uniic  Jam^'ajc  ^   iOhniiiin  d  or.  U'aii 
trcs  dil'ciit  qu'il  ■,'ariiiiut  i/i  "«««//c  .i  lun  .u  .Vi  u'or. 
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^0-"^- 


'^:^    ,    v'-^W-^    .    vC^^yJ 


BERTRAND. 


ANCHISES    DESLANDES. 


V  L  F  O  A  L  D. 


I.  EVDESILE. 


ÇnnJi-MxiJlrfi. 


B    .j 


GRAND  S-M  AISTRES  DE  FRANCE.' 

VVarraton  ou  NVarato  de  W ALTEMnovRC,ou,riiiii.intGa[];um,(ainri 
que  rnpportc  le  Fcion)  Gar.itus  ou  Cî.ir.icau  ,  le  relie  de  Ion  Llogc  le  peut  voir 
Thiirry  1,  luriiiy  les  ConnelUbles  pai;.  ii.  \\  ^onoml'or  .lu  liondiAZonné  tic  ^ueiille  ,>mnc  .iwi^uj'!; 

CT  couronne  d.irtent. 


y  ^""^  Ilimer  mauuais  &  dcfnaturé  fils  J'iccluv  W.ur.iton  ,  lequel  il  perfccuti  tant 

^J  qu'il  peut  pour  le  lupplanter,  &  ellrc  en  fa  place  ;  Voyez  plus  amplcmen:  de  la\ 
pas;.  11.  du  Recueil ,  mentionné  cy-dellus ,  des  Conncllables.  Le  Fcron  adiouftc 
qu'il  portoit  ii'or.iK  lion  Augonne  de guculic , Mme , couronné q)  Linwjjle  A'arzçnt^  charréd\n 
aiglf  cjjilojé  d'or ^  félon  aucuns ,  couronne  de  giieiiHe  :  comme  il  fe  trouuc  lur  la  fcpultu- 
rc.ainfi  qu'il  dit  luyaooircltécnuoyéc  auccpluficurs  autres  Armoiries  des  Allcma- 
gnestoutcs  tymbrces. 


/:5      /;  T)  ERtaire,  Berchaire,  ou  Bertier,  duquel  il  cil  aulTi  parlé  amplement 

JLjpatmy  les  Conneftables  pag.  14.  &:  ne  s'en  pourroit  icy  que  redire  la  mclmecho- 
le.  Les  vns  luy  donnent  pour  armes  d'or  au  chrfdejahie  i  l'a:glc  frt'/o>f  d'arzent  fur  le  io-<r, 
couronné ,  armé  Q^  Lm:  afc  djgueulte  ,  a  l'orle  de  lui  [  bejant  de  l'vn  en  l'autre  :  Aucuns  y  ad- 
iouftcnt  au  hafton  d'a-:^i-r  en  bande ,  brochant  lur  le  tout.  D'autres  luy  attribuent  ejchiqu^:' 
d'or  O-  de  Cable,  qu'on  dit  cflrc  les  armes  de  la  Comté  de  Durgel. 


G'ij.  fu)t. 


PFriN  LE   CiRos,   fils  d'Ancliifcs  Duc  en  Auftr.afie,  mort  ^79.  (Je  petit  fih  de  s. 
Ammil ,  decedc  l'an  É41.  Vovc/,  de  ce  Pcpin  pa'j;c  14.  des  (  onnellablcs  :  Le  Fe- 
7'"^'  ron  en  fait  vn  F.loge  remply.l  Ion  ordinaire,  de  |)luficurs  fiblcs  .^  coiur.ulictioi.i 

notoires:  £t  dit  qu'il  sarinoïc  de  iueulle a  trou  ,u^h-s  ej^'loyi-^d'or  ,  niimire::^  d)  bd'i^'-'. 
d'azur. 


G  R  A  N  D  S-M  A  1  s  T  R  E  s    DE    !•  R  A  N  C  ]• . 


f:rr  T  T5)j 


WARRATON. 


G I  L  I  M  E  R. 


i?r^ 


o, 


O 


BERTIER. 


PEPIN    LE  GROS. 

B   iij 
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ORDEnFRT  Maire  du  r.il.us  de  Fr.incc  ,  &  Grand -Nîaiftrc  de  II  lolUl  dc5 

^91.  ^^   [^pys  ThcodoriL-ou  Thierry  1.  &  Cloiiis  lll.  perc  &  lils,  en  l.i  place  de  Penin 

Thurhy  I  qui  s'ctloit  renrc  dans  le  Gouucrnenient  du  Roy.iiiinc  d'Aulhadc  ,  félon  qu'il  a 

^n  ,^  elle  remarqué  pariny  le';  ConnelLiblcs  dans  l'Eloge  de  Pcpiii  page  14.  Le  Feron  du 

qu'il  i\\imoi:.a'.:~itrJii  lion  ilr.i'^c>ine,ile(^uritllc,  oUiiorlclon  d'autres  .roKron?;;-.^)-/»;/  ffj 

Çiovis   in.  l^mrjfe  cl'.irz,nir  ,col!if^.im  ou  entortilUnr  ilk  bout  défi  qmiicinaiée  ejUuyc  de  fible  Lcl'octc 

Hilloncni-hldegaiUitdcluy: 

Inciter  ecce  dahit  R,om.i)id  'Talari.i  Fttnco , 
y^c  repens  aqtiiUm  [upprimet  ipfe  leo. 


691.  69 S.        I  'V  Revx,  ou  Drogon  fils  liGic  de  Pépin  le  Gros ,  mentionné  en  la  fciiillc 
708.  1^  J?  prcccdcntc,  duquel  on  ne  pourroit  icy  que  redire  ce  qui  a  delîa  cUé  mis  deluy 

page  14.  du  Recueil  des  Connétables.    Il  s'armoit  comme  Ion  perc  de  gueulle  k  trou 
ailles  eJ}'toje:z  '^''"'>  ^"3"''^  (^  membre;^  d'a:;_ur,  deux  en  chef,  l'autre  en  Quinte. 


,  ^        ^^^RiMOALD  *  fécond  fils  du  mcfmc  Pépin  le  Gros,  a  auflî  fon  Eloge  parmy  les 

'  •  ^J-  Connellables  pag.  14.  Il  portoit  de ^ueulle  k  trois  aigles  efploye:^  d'or,  membrex  ^  bec- 
C  11 1 1  D I  ^'r T  il  ^"'"^  d'a:(^ur  :  Efcarlelle  d'tr^ent  au  lion  de  finople ,  couronné,  armé  (Sj  Umpafsé  d'or  ^  à  l'orle  de 
frtrc  de  C  L  o  VIS  1 1 1.       ioqiiilles  de^uculle. 


iiêlidcTiiURur.  1. 

•  r.;»i  cj-dtHAnl  dvn 
tutre  Grimoald  ,  pay.  %. 
<$-  JnH    ''  tfme  pa^t  dit 


7"  3-  71;-  nr''^"'*V°  ^  pareillement  fon  Eloge  pag.  iC   du  Recueil  fus- mentionné  des 

.,,^^  J.     Conneftablcs.  il  sarmoit,  ainll  que  rapporte  le  reroii,,/r;;»rH//fjfn>«a''/fi(/r, 

1'  «  1.  o  «  r  R  I  U  '"""br,:^  daz^ur:  rfcartrllé  d'or  au  lion  de  yueutle,  qu  il  dit  cllrc  les  auncs  liicicnncs   d» 

'I'''-  liourgongiie, Champagne,  Je  Cliarolois. 


GRAND  S-M  AISTTvES    DE    FRANCE. 


^aiiiÉ^ 


-^«^'^^^^ 


v>- 


//-- 


1 -^^ 


NORDEBERT. 


DREVX  ou  DROGON. 


GRIMO  ALD. 


T  H  I  B  A  V  D. 


lé  GR  ANDS-M  AISTRES    DE    FRANCE. 


Amanfri'io  ou  RAr.ENiROY,  ilont  11  cil  p.iric- |in;.^.  iC.  de;  Conncfl.ililfs: 
7'  5-  7^--      X\.  •\.<',s-"'/'''''"'  ^^■"'■'  l^i'"'">  «"(.V.f,  &c.  In  Cluit.i  C-liilpcnci  Rcgis  aimo  Iccmulo 
Rcqni  fins  ,  ^-/j'Hit  Fol]'.  AîonajL  II  l'.umoit ,  Uiui.iiu  le  I-croii,  ci'^::^ur  a  C,„J<  JuJ.c  J'.ir- 
f^cm  ,^r  lie  qui  H  le  d;  huit  tncca ,  membre  (^  eouronnc  d'or. 


CHARLES  Martel,   dans  la  mcfmc  page  ic.  des  fus-incntionncz  Connefla- 
blcs.  il  porcoit,  Icloa  quck|ucs-vns,  dj^^ji,-,  ow  ,dc  ^kcmIU  ,Ji:nc  d'aii^a  ciir  j-m 
715.741.  ncmlre. 


1  EriN  LE  Bref,  suffi  dans  ladite  page  16.  Il  s'armoit ,  difent  aucuns,  n'ai^ur, 
741 .  7  J  I.  ^  ou,  de  guetiUe ,  fcmê  d'aides  dcr ,  an  canton  cte  France.  Ec  prit,  citant  dcucnu  Roy,  cn- 
Childiric  II  l  ncremcnt  de  France. Vnz  C  (ironique  particulière  parle  en  ce  temps  d'vn  Jinluije,  qui 
cfloit  Grand  Sencfchal  de  Clurlcmagnc,  &  fut  enuoyc  &:  employé  en  guerre  con- 
tre les  Bretons.  De  plus  y^^ihird ,  ou  E^;iib.ird  ,  ouencor  E'ijmrt ,  cil  appelle  par  E^'n- 
/Wdans  la  vie  de  Chailcmagnc,  Grand-Mailhc  de  la  Table  de  cet  hmpcreur,  qui 
fut  tué  à  la  bataille,  vulgairement  dite  de  Ronceuaux  :  In  cjuo  prti'.io  1  ghartus  Kc'jx 
menpt  Fmpoftui,  Anshelmus  Cornes  Talatij ,  tt)  Rotlandus  'Bnianmci  Itm.r.i  Tr.efectus , 
cum  alin  comulurthns  interfauntur.  Voyez  de  cet  E^harl  cy-deuant  pag.  S.  de  ce  Recueil. 


N  SEL  M  F  OU  An^eavme  Comte  du  Palais  de  Pans,  du  temps  de  Cliailcnu- 
774'  2!\  gne  filsile  l'c|iin  le  Ikef ,  qui  clloit  fils  de  C:liarlcs  .Maitcl.lan  -t.|.  Le  Vcii-n 

1 1, 1 1  M  »  cHf.  aduiufte,  qu'il  fut  tué  aucc  Roland  &  Oliuier  en  la  vallée  de  Ronceuaux.  f  t  qu  il 
S'armoit  de  picut'e  au  l'on  d'nr  cour„r:ne  d'.,r'ieni ,  a  la  Imrd  ire  rn"r.sl.-e  d-  ni- jmc  ,  tcliiKjiM  , 
dit- il ,  BrcbaiU  le  I  Icraiit  en  l'on  l'r.inr  d .nrw<.  il  vient  d'cllic  p.iilé  de  lét .  •/;,/..!«- 
wf.àla  flndel'hioge  picecdLiu  ,  d  nis  le  p.ill'ige  allc;/,ué  ,11  giiih.ud  I  lilloiicii  d.in4 
h  viedudltCluilcnijgnc,ou  il  le  nomme ,^ln>lnl'iiiii  Lor/m  /'j/.i/<;  ,,5x.c. 

R  A  M  A  N  F  R  O I  U 
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■i^^ 


-;^ 


RAMANFROID  ou  RAGENFROY. 


CHARLES    MARTEL. 


PEPIN  LE  BREF. 

Crànii-Mdtjlru. 


ANSELME  ou  ANSEAVME. 


77  ^' 


G  Px.  A  N  D  S-M  A  1  S  T  R  E  S     DE     I-  R  A  N  C  E. 

M  Iles  ou  Milon  d'Anglaire  Comte  il'Aniou,  |ifrc  de  Rol.iiu' 
Ch.irlciii,ii;i\c  ,  Comte  de  l'aris.l.m    778.  ijni  lut  tué  [Ut  vu  Ai<;r 
vjUcc  i)c  RoiiLCii.iiix  ,  .1  te  i]ue  Jit  le  Fcion  ;  ^:  i]uil  portoi:  ci  or  itu  lion  d,  ^mniic 
renne  d'ji^ur ,  Iclon  Brcbant  le  Héraut. 


,  neuciulc 

.nui  cil  1,1 


F)   Ol  AND  D'A  NGL  A  iR  E  ou  d'Angl  lEs,  Comte  du  Mans  &  d'Aniou  ,  S' de 

Xv  Wois,  fils  duJit  Mlles  d'An>,;laire,  Comte  du  PaLiis  de  Paris,  du  temps  Je  Char- 
Icniagnc,  Gouucrneur  des  limites  de  Brctaj^ne  l'Armoriquc  ,qui  fut  pareillemeiit 
tue  à  Ronccuaux  l'an  Sio.comme  met  le  Fcron.qui  cite  à  ce  fuict  !ean  iNlaucler.iSc 
dit  qu'il  s'armoit  d'ot  au  lion  de  ^ucJlc ,  couronné it'a^iir ,  à  U  bordur'  deitellie  'le  Uidc  II  y 
en  a  qui  difcnt  qu'il  fonda  l'Eglife  Collégiale  Sainct  Marcel  lez  Paris.  Vn  turc  de 
la  Fondation  de  Lindauu  l'an  S.o.  prouue  d'vn  Leotliobric  Comte  de  Rorbac  du 
fang  de  l'Empereur,  qui  el^oit  Grand-Maiftrc  de  France  ,  ic  Gouuerneur  de  Rhe- 
t;c  après  Roland. 


~Z  A     Dhalart,  ou  Alard  Comte  de  Pans,  ou  du  Palais  du  temps  de  î  ouvs  le 

'  ^'  XjL  Débonnaire  Empereur  &  Roy  de  France  l'an  Sij.  Le  Fcron  cfcrit  qu'il  portoit 

\[   Kof  Ît'e",'-       de  fnople  xCtigle  rl}!o_ye  d'argent ,  membre  tt)  hecc^uc  d'a^i^ur, couronné  doràU  iiOidnre  dentell-e. 
n  ,'fiU  de  Chir-       °U  en^rélée  (Jr  com^onnée  d'argent  ^  de giieulle. 


A     Dh  ALARD  le  leune  ,  ou  petit  fds  d'icekiy  Aillialard  ,  ce  dit  le  Fcron  ,  Comte 

^^4-  JLV  ^^  P-'f*  '  ^  "^^  Spolette.du  temps  du  melmc  Louys  le  Débonnaire  1  an  s;i.  ou 

Si^.  &  qui  s'annoit  de  fn  jilc  à  I ar/le  cjjjlayé  d'argent ,meinbié  rjri-e^niic  d'.i:^iir ,iOuronnr  .1  01 
*  U  bordure  erifr'jne  it^  lO'/j'onme  d'a.jient  (^  deyueuJe  :  jiu  j'rani.  canton  de  l' Empre ,  li,aU"U 
d'oriiai^te  à  deux  tejlei  rj^l^yc  de  Jal/le , arme  Q^  lamnafsé de  fueiillc,  tymbrc  oit  diadimt  de  "" 
me,  ou  d'or. 


<JR  AN  DS  MAIS  TRES    DE    FRANCE. 


7^1 


MILES  ou  MILON  DANGLAIRE. 


ROLAND  D'ANGLAIRE. 


-il   V. 


•^  ^  U^^ 


.>:'V^ 


^d 


f^^P^^rf^r^.q  ^c§.;  ^^^)ËMi?'^ 


ADHALART,ou  ALARD. 


ADHALARD  Icicune' 


ÇrAnl-MoiJIrfl- 


C   ij 
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BErthric  Comte  de  P.iiis  l'.inSi-,   ou  if.  du  temps  de  Louys  IcDcbonn.urc  liU 
dcCliarlciiin<^uc-,  .ippcllc  jut  G.igum  ^■ini^c  K'{u  l'r.tjfdus.  Le  Pérou  .iJunilte  que 
•j  iiDuoK-       lean  Hcr.ird  en  lou  Traite  d'jriucSj  \c  nomme  (Jiil/iinL^ie  (f;l  Garde  du  Corpi  d:i  K<'v  , 
"■*'"'■  &  cela  conlitnic  par  IJerardus  eu  fa  Chronique  d  Allenias^nc  :  &  qu'il  sannoit  de 

fuites,  ou  lQ-:^tnze  dur  (j-  (i'j-Hc,  ce  que  l'on  dit /ic^r/Zf  en  j>ul ,  ou  en  l'ande. 


BERNARD  DE  ViNERO  Arragonnois  ,  Cointc  du  Palais  dc  Paris  ,  qui  fut  aufll 
Cubiculairc  ^-  Garde  du  Corps  duJit  l.ouvs  le  Débonnaire  ,  exilé  depuis  à  Poi- 
tticrs  par  le  moyen  de  Loihaire  hls  ce  ce  Louys,  l'an  Si-p.  Aucuns  tiennent  ,  dit  le 
Fcron,quc  ce  Bernard  eltoit  le  mcfmc  que  Bcrtliairc  deflus  nommé  pag.  u  &qu  il 
fut  tenu  prifonnier  iulques  en  l'an  S40.qu'iceluy  Louys  le  Débonnaire  alla  de  vie 
1  trefpas  :  Mais  fi  cela  elloit,  il  taudroit  qu'il  cull  vcicu  prés  de  deux  ficelés.  Les 
vns  luy  donnent  dz  f'uble  i  trois  zerbei  d'aijcnr  liées  de  uiUe.  Ec  ceux  de  Caltille  tien- 
nent qu  il  portoit  onde  d'argent  S/  à'ti-ur  àtwts  homes  de  fmople  ent>  e  deux  rthm- .lones  j:(  «.i- 
titrel,  alleguar.s  le  Bczarro  tenir  cette  opinion  :  qui  ell  le  liurc  de  Noblclle  des  Ef- 
pigncs,  &:  de  ceux  qui  ont  cité  annoblis  par  les  Pvoys  du  pays. 


ODoN  ou  EvDEs  Roy  de  France  ,  de  Bourgongne  ,  &  d'Aquitaine  ,  ou  de 


Guyenne,  mort  J  si.  ou  900.  hls  aifné  de  Robert  I  (.dit  le  Fort,  Duc  &  Marquis  de 

900.  France,  Comte  d  A  mou,  mort  86-.  'Voyez  page  iz.  des  Conneftablcs  plus  particu- 

lièrement de  cet  Eudes,  que  le  Fcron  dit  porter  d'vr  a  l'M<i^e  'ejmup'e  counnne  danait. 


LovYi  III.  &  C 

loMAN    enfin-,   b.  .                                       •        ,         n        1                 ■ 

(lards  de  Louys  ic  i<c-  »  U  iordure  d'.i^tir  emé  de  fleurs  de  ly  do',  qu  on  dit  cftrc  les  anciennes  armes  de  Bour- 

fi^'if  e'if'  f  Tch"''  g°"S"^  •  "^""^  cftant  Roy  il  prit  les  pleines  armes  de  France,  d'Azur  Jemé  de  fleurs  d: 


lys  d'or. 


q  T^    OdertHL   du  nom  Comte  de  Pans,  frcrc  puil'né  dudit  Eudes  ,  puis  premier 

Iv  ''"  ""'"  '*'"y  ''^  France  ,  decedé  92.1.  ou  915.  Voyez  aulli  incline  p.igc  11    des 

"      ■  Conneltablcs  :  Il  sarmoit  comme  londit  frère  Eudes,  iniques  à  ce  quctt.uit  deucnu 

Cmakiii   tj«,!Mrii        Roy,  il  prit  les<«'»;f(;)/fmri  Jf  Frime    II  luoit  clpoufc  la   fa;ur  de   Herbert  Comte 

liiiinc  dudii  'lo1t>  le       'Je  Verinandois.  il  y  en  a  qui  le  qualifient  Comte  il'Anioii    ilu  KLime  ,  MarcUluI 

"'1;"=  de  France  Hi  Comte  de  Pans.   Voyez  parmy  le  Recueil  dc->jVlarejii!,iii.\. 
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berthric. 


BERNARD  DE  VINERO. 


.(gr^ 


y 


.^...-Vv 


\k'  ^] 


q'^'^Q  ^  <3'?  t? 


v^^ 


V^'^^ 

^    ^u 

%<i; 


ODON  ou  EVDES  D'ANGERS, 


ROBERT  Comte  de  Paris. 

C  ii| 


GRAND  S-M  AISTRES    DE    FRANCE. 

"gg"j     ^"^T        y^^ONRARD  Comte  de  Paris ,  du  tcnip<;  de  Louys  1 1 1.  ^.- Cuoloin.in  cnf.un  b.i- 

V_J  l^J'»-!^  '1<^  Lcuys  le  licj;iic,  l'.iu  SSi.  &  du  KcjMic  i\c  Cliaiics  le  Sniiplc  l'an  SS.j. 

lovYs  III  M.Ub  11  ce  Coni.ird  3.  pollcdc  véritablement  cette  Cliart^e  ,  le  leron  la  mal  iilaeé 

Nrn,ficii:s!  en  ordre  :  car  il  talloit  qu'il  liill  mis  auaiu  les  deux  preceilens  ,  aiiili  <]uc  les  dattes 

font  voir.  Il  rapporte  i.]u'd  deiiu,L\:  clialla  les  Normans  t-iui  incommodoicnt  aLrs 

beaucoup;  ^  qu'il  s'armoit  dcJ^vleÀ  l'aiije  ej}>  ojé uor ,  Cviironne  de  mcjme ,  mcmlnc  dj l>cc- 


<)1Q  îî  Ernard  Comte  de  Pans  ^:  Marquis  de  France  ,  ce  dit  le  Fcron,  du  Rétine  de 

I~B  Louvs  IV.  du  nom,  dit  ./Ortre'/r;-,  pourcc  qu'il  fut  mène  fort  leunc  vers  le  Rov 
d  Aul;  cterrc  Ion  oncle, qui  le  rehigia  pendant  les  dilgraccs  de  Ion  perc  Charles  le 
Simple,  d'.où  il  retourna  en  France  pour  recueillir  la  fuccefllon  du  Royaume  l'an 
Si  p.  Cet  Autlieur,luiuant  les  erreurs  accou  Humées,  mec  que  ce  fut  l'an  891  auquel 
temps  ledit  Charles  ne  pouuoit  au  plus  auoir  quenuiron  douze  ans ,  &:  par  confc- 
quenr  eftoit  alors  peu  capable  d  ellrc  défia  pcre  ;  outre  qu'il  n'cft  mort  qu'en  pifi. 
dans  Peronne  ,  auant  lequel  deceds  fon  his  ne  pouuoit  pas  prendre  la  qualité  de 
Roy  Or  efiecliuement  ce  Louys  ne  commença  à  régner  qu  en  515.  qui  leroit  rrcn- 
tc-lcpt  ans  après  la  lupputation  dudit  Authcur,  qui  adioufte  que  ce  Bernard  s'ar- 
moit  eJcancUe  <ii4  fnminf^  qu.,!  e  d^  ^uei,lU  au  liopa'd  ,t\imp^ni  à'or,.iTmé ,  la^upAJ-c  ,^  tou- 
ronni  da:^Hr  :  t^u  fccond  gr  trou  u'or  à  Caille  efj)lojc  ue  fn^ple,  tmnioré ,  Lcçqiie  (jr  Cvlirvnné 
d'ut^ene. 


Vrard  de   Wistemperg,  ou  WiRTEMRFRG  ,  ainfi  qu'cfcrit  le  Feron, 

Comte  de  Pans, du  temps  d  iccluv  1..  harles  le  Simple,  lequel  hurard,  dit-d  ,  fut 

tué  par  Othon  Empereur  1  an  i-93.  Mais  cet  Authcur  le  mefprend  encore  d  vnecin- 

quantainc  d'années,  du  moins  :  car  Othon  n'elloit  pas  du  temps  de  Charles,  mais 

de  Louys  fon  fils,   il  s'abufc  çncorc  aux  armes  d  Eurard,  qu  il  blalbnnc  .fear.cll  Mt 

frcmitr  çy  <j:ia:re  d\r  a  iron  rames  de  cctj  mija  en  fuce  de  jMe  ,  qui  clt  de  yvirtcmùer' r 

•«urourd'huy  rvir.        *  Et  aufeC'nd  ft)  f,o;i  d\iTur  .tu  lion  d'anerii ,  amé,  lamp.t^sé.  ft)  co  irortt.c  it'or ,  te  feu  feme  de 

ttmttri  ca  Allemagne        frojv  ricrntfcnûs  ,  au  l  tcd  ji.le  de  nicf.ne ,  qui  cft  de  SirrJ'ruch  .car  il    n'y  auoit  point  lors 

porte   a  arffnt    a   trou  Jll  J  r  \         r-         n         •     ,-      .  ,  ' 

orm:  CH  J-Mx  ho^Ac  d  alliance  entre  ces  deux  mailons  pour  les  f/rurfr//fr  aind  :  ft  ces  derniers  ne  ;>orroicnt 
trrf  arrtchri,,d,/tii,,  poiiit  cu  Ce  tcmps  dc  croï'eitcs ,  qu  ils  ne  prirent  que  long-temps  depuis ,  Icauoir  au 
chrm.iuti  de  t:<,ij  <or„,.       yos  aiic  dc  H letufalcm  eiiuitoH  1  loo. 

chonî  ou  JjcMfi  lie  ■■  ef-  ^     ^ 

me.,,„e,,„S.fcelzne 

furl..ue.l,,,ed,co. 

fi  d'xne.  lej  cerntchont 

f,  h„„,. 

APnvlphf,  ouArnovl  de  ArtemBFRC  Comte  de  Pans  ,  du  temps  de 
Charles  le  Simple  l'an  «94.  ou  l  an  900  dit  le  l'eron  :  mais  ce  ne  (ut  proprcmciii 
quenvù^  que  tommeiiça  a  régner  ledit  Charles.  Cet  Authcur  .idiouUc  qu  il  ■.'.i- 
nioit  d.-;[^ueuletUUndeb,.iej.c!ij^  comiehr-ulsce  d'nr  de  hnii  ji.cen  a)  d.„.\  demies .  u^Ji^J' 
ou  au^Jlic  defxjkiin  de  Ij,  de  mejme.j^aimr  n.ii  en  J,ef,  ^  non  er,  l'cinte. 


GRANDSMAISTRES    DE    FRANCE, 


CONR  ARD. 


BERNARD. 


»pq>- 


/^ 


:^^  1   i'i 


EVRARD  DE  \^ISTEMDERG 
ou  WIRTEMBERG. 


ARNVLPHE  ou  ARNOVL 
DE    ARTEMBERG. 


U  G  R  A  N  D  S-M  A  I  s  T  R  E  s   D  E  F  R  A  N  C  E. 

OThon,  duquel  il  cft  parle  pnr^c  14.  des  ConnrjUhln  ,  <]ui  s'armoit  </'or à /'.„>/<■  r/l 
l-!c\e  dtfno^de,  caurotmc ,  bccqiie,  (^  tncmlni  d'argent,  *  U  tarJurt  J'.i^«r  Jcmée  Je  ficun  Je 
lys  Jw,  qui  cft:  Je  Fr.incc. 


94S- 


H' 
me,  page  14.  des  Ccnncfljilcs ,  il  mourut  l'an  jyi;.  ou  57.  clloit  lils  de  Robert  I. 
Roy  de  France ,  mort  911.  ou  pi;,  qui  eut  Ton  trere  aifné  Eudes  Roy  de  France  ,  de 
Bourgongne,&:  de  Guyenne,  lequel  trcfpalVa  l'an  $y^.  Se  fut  perc  de  HugucsCapct 
Roy  de  France,  deccdcl'an  pjû.  Il  potloitnxCiid'oril'tuglcdeJînople.cohrorméii'airent, 


t  U  hordure  de  France, 


ng_  TT  T  VcvES  Capet  fils  de  cet  Hugues  le  Grand  ,  duquel  cfl:  audî  fait  mention 

\  1  mefme  page  14.  des  ConnrfiMes  fus-alie;^ucz  ,  &  qui  s'armoit  comme  fon  perc: 
Et  quand  il  fut  Roy  il  prit  les  armes  de  Fr  me ,  fc;auoir  i'eicu  d .-z^ur  feme  de  fleurs  de  lys 
ctarjuns  nombre  C'cft  le  premier  des  Roys  de  France  de  la  troifielmc  lignée, duc  des 
Ctfekin^iens ,ioRX.  Upollciitc  dure  encorcj  lulqucs  auiourd'huy. 


-^ ' •  T^   A  iNARDVi  ou  Raynaldvs,  dit  le  Feron  ,  fils  de  Fromond  ou  Froymond 

^'^'  XV  C-O'ntc  de  Sens,  fils  de  Rainauld  le  Vieil  aulli  Conuede  Sens  :  Il  cft  inliumc  en 

ni  Catit.         1  tqhfc  lie  Sainilc  C^olonibc,  fc  fut  Comte  de  l'ans  1  an  99c.  du  temps  de  Hugues 

.oKM.  Capct&dcfon  iils  RohertRoysdc  France.   Il  fOKon  it'a>tcni  ^  l'ar.'le  e  j'Ioyé  dee^'tr'd- 

Ic,  couronne  Sj  .irmé  de  falde ,  au   L.ijlon  comfionné  d'i.r  (,fj  d'.i7,''r  ,  Irinhani  fur  le  loiit  en  bjnitr, 

Il  y  eut  vn  Salon  Comte  de  Sens, qui  cfpoufa  la  fille  li'vn  Miles  JcUoaj,  llrur  à  vJl 

Guy  Troudcl  Coiiue  de  Kocliclort    Giand-Mailltc  de  1  laiite. 

OTIION 


G  RAKMIS-MAISTRES    DE    TRANCE, 


i; 


u  "-'S 


^4-, 


OTHON. 


HVE  ou    HVGVES  LE  GRAND, 


HVGVES  CAPE  T. 

CranJi-AfaiJirei. 


RAINARDVS  ou  RAYNALDVS, 


1« 


GRAND  S-M  AISTRES    DE    FRANCE. 


..autres  elles  ,/ ^/„./,,07r  ,  qm  loin  Jc^.rullc  à  /r.-y  leo,..u.h\l  or  :  &  .lautres      /  " 
...■.;.'  /;.-,;  W.,-.-  Mais  aucuns  .utnbuciu  ccsdcrnicres  armes  i  vn  Geof  rov  l'AnVr,    '" 


99 

Ro 

Il  cftpailMvn.^,,.; 
»l.u  citoil  6''.,.,.;  .1/4,. 

y;,/  J.  f.j»,,  io,„  :■.„- 

lippClI.  hl,llcikMH     I. 

qu'clh)ichls.L-  R,  S.rt 
ll-l-au.c.,.  commcl 
fcvo.,da.nvncClu„c 
rapoctécpjt  ^nii.c  Ju 
Chcincfol.  •.I(^lS^:.a- 
ucsdclHl^...tcJ>t^.,.. 

fKm  Kadu/ph,  D^p  un 
inc  Hh,  d,  Cnc-,  ,v  vn; 
dudl[R.oyPlulippcsi  p 
1^07.  comme  appcicp^r 


nf7«.r,.V;/Co„ucdcR, 
l:,.liiJUCun5ti<.-nnc.uauoii 
iiTiitc  dcSamd  N.jiimd. 
cChjiicr.ipponccpjrJiii; 


clK-tcm,ncdcLouyslc(„os.  SW»,„„ 
^Cu,nps,p.,l.i,..uslan,o„,.  //,^„ 
>:il.ld.„slcsAn„.,uuczdcPar,s,J,_j4, 


c  rrancr  foub,  Plnl.ppc,  I,  Il  ,uo.t  vn  fils  „o„,. 
■-onirc  trt  qual.hc  Gr.,„J  Af.„jhicl^  U  M  „'„n 

y/»J0«ij  U,  Cria,  Duf.fm  „oftn. 


II  34. 

LovïsVI.diilcGnos 


I  I  67. 

loVYS    VII.   djtic 
UVNE. 

Vn  ^»/f/  ou  ^',r,au 
JiCa-Undry  i^  Gor- 
rJ7  cftjlt  Stnrfchnl  de 
France  &  prcmicrMinj- 
ftrc  d  Eftat  foui  Louyi 
Icl.ros.pouru.uparh 
acm.mondcHjïuc-.dc 
Crecy  fon  bcau-frcrc  , 
tnulronlann, :. en  la- 
quelle .nnnécll/lcnilsû. 
railondtl  -duoucr.cd- 
MjrrM,d«Chi,„p-,dclj 
U„m,i,lfl„„n,d.c.rL 


AOVL   I.   iirudelaNta.rondeFrancc.fçauoirpctitfilsduRoyHenrvI  Cnmr 
de  V  cnmndois  ,  eltou  Grand  Ma.lhe  de  Fr.^ce    ou  SenefcLl     Io.k  I  o         ' 

ifZ.n  v^cch  ™<,  ,7;°'"'",       '■°''  '"  '""S"""'  ''-"W^Ncs.  lldl„I„„x- 

i.=R.<;dj.;„^°=?;3r'::5:;;,;;';'::3™"""'"i"~/""**'-^ 

vncompolcdcsarmesdcGy-^^ffiidcA'oTO^W.r  cnfcmbic.  ^ 


dclacompnfitic 

mzV,\k.    IldcccdalV 


par  l<rd,r  Rny  cnrrc  *  dam  Abbé  de  S.  Den 
/Hj;c<,„clr..oyrenoit.l.u.ntl'„„ct,.„. 

[jrtndi.M^.Jh, 


'ircildtaulli 
ynCu.a.Hmc. 


Klch.ud  A.lumic  d'Arrrnrcil  p. 
•t  en  .  c.uicc  ,  .V  ell  MOMUMC  en  »  „.  CliJf  rc.!. 
ionne.i,Ktcl..n  dclc-.  Il  ei  es  ,  cnlie  juc.c,  O. 
.ci..  loml'lul,ppeHu,.ullc. 


II77. 

ovi»  vu. 
I  I  o<S. 

■■'■ti  Avtvi 


T  1"  spa.  X  ,?T  ''  .?'"^  'i  Champagne,  cfl  mcnr.onné  parmy  les  ConncUr- 
Gra  d  Su^^^  '-vneChartede^ainct  Vandr.llede  lan  ,,77.' 1  paro.ll  cju.!  ell  .: 
Grand-MaillreJ  ayant  (,;^nexencettec]ualué..S,,m,m(;o™av7/J/..,a  ■/;,,/„«./,.,. 

pour  la  Comte  de  CW;y,„^,,,û,  'lcstre.zcCo,ntczdepe,ui:n.&:mouuan.d  Kelic. 


GRAND  S-MAISTRES    DE    FRANCE. 
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,./^  ,..         e.  -:^^,y^^  ver. 


I 


•^A 


GEOFFROY  D'AMOV  dit  GRISEGONNELLE.  RAOVL  I.  DE  VERMANDOIS, 


HENRY    D'ANGLETERRE. 


THIBAVD  DE  BLOIS  &i  CHAMPAGNE. 
D   .j 


iS  GRAND  S-M  AISTRES     DE     FRANCE. 


""  Nr.VERRAN   SircdcM.irlLViy  Comte  tic  Lon<^iic  mile,  c>ri'.Cluiii  bel  l.in  Je  Fr.m- 


llS<;.  1313.     _£j^ce,^\;iiriiu-ip.il  Muiillic  ilLll.u  loin  Pin  lippes  le  IScl,  réputé  p.u  aucuns  Graii.L 

Pmtir  rjs  1 1  B  i  l.       Mai  lire  ilc  Fr.uicc ,  polliHe  iciule  que  des  vei  s  mis  A  collé  tic  loa  tombeau  tlans  l'H- 

glilcNortrc-Danie  d  T.lcouj's  ,cii  font  mention.  Il  s'.innoit  d'.i-iir  j  dc:ix  Lus  Jm-- 

»/rt.   Vnc  vieille  Chronu]iic tic  Saind  Dcnys  le  nomme  CoaiLniair  ôc  Co:iu<inciir  du 

l\,o)'.tiimc  (le  Fr.trice. 

./<r..K/J<-rt;/fm...V.>-UA!in...f.»«r.t„..ir..,/?.rJ7/.,W.lcPliili|.p«lcBcl  pa,  vn  ancien  ril.it  de  I.1  ni.ufon  <lc  te  Rov.  .1f.„:h,r,i  Je  Tn, 
Scigncui  de  FontciuivOiJ-..i-.ir^./^<-aiuncrmc:  temps  qucIcliis-incii.ioinK  ,limi..nt  Ic.niinic  IJl.u.  11  poiiuoit  y  ci,  au'oii  >(>.ut  cil  nivln.e 
temps.  Onnelyi.tliatpu^sriul.i.pL-s  1,  eu  l'Ii.l.ppcs  1 1.  dit  Auv;ull-.- ,  I.iCli.ii-f  Je  OV..»,.^.  .l/..,//,f  lut  v.ict.iiue  oiulcmtiu.i  llippriintc  njr 
ce<lu'ilncs'cnlil,..yi,esciur..miepomt  .-.utun  .i.u,c  cntic  .Itiix  lous  les  Rovi  lum..ns,iiiUiuc.  aiiait  l'iiilippci,  k  Ecl,  l'«  vus  Uurte  de  S 
Vindiillc  df  Tan  1JI7.  lous  PJid.ppcs  le  Lon  j  ,  il  y  a ,  K,^,,  u„,„  Kr:i>  ,  D^fjtru  r.«i:o. 


HzZ   i'4-      "O    Obert  DE  Drevx  III.  dunom,S'tleBeu&dcLongucuilIc,cIl:.-ippcIléSou- 

'       '     V    ''     ÂA.  "'^'"■^'"°"^""J-'^5-i''^''<^'^Holkldc  France,  &:  delà  Keynelcannc  de  Bourqon- 

gncparTitrcduTre(brdesChar[csdcl'ani347.  il  eut  pour  femme  Beatri.v  de  Cour- 

landon.&rportoit  rjchiqucu-  d'or(^  d'a::^i<rà  U  bordure  irigrcjléc  ds  z^ucmk.  Ilcllparlédcce 

R.ol>!rt  dans  l'Eloge  de  Guillaume  de  Dreux  patmy  les  Conncrtablcs  pag.  30. 

Cuy  JcCetit.,àiacEtrgr.t,  eicrçoitU  Charge  en  l'iniH!-  fous  le  Roy  Philippcs  de  Valois.  Comme  luin  Jr.,„  d^  Cctumm  Cheual.cr,  dii. 
quelcft  fait  mention  en  ijuiiitc  de  J»<(»fr«<By»l'x/jîr(,firvnArrcll  du  Paticmcm  de  Paris  de  l'jn  1544.  S:  au  pioccs  de  Robert  Comte  d'.Artoii. 


'  Ean  I.  du  nom  S' de  Cliaftillon  fur  Marne,  de  Gandelus,  ii^-c.  (mal  appelle  Cj//.ii- 
1350.  1563.  J^  parleanlcFcron)  premièrement  Grand  Queux,  puis  Grand-Maillre  de  France, ''de 
I  '  A  ^■■  laquelle  Charge  il  tut  pourucu  par  le  Roy  Phi  lippes  de  Valois,  ,Jc  l'cxcrçoi:  l'an  1  ;,-_•. 

Il  mourut  l'an  i5<;3.  lousle  Roy  Iean,charc;é  d'ans  &:  d'honneurs;  il  eftoit  deu.vielnic 
fils  de  Gaucher  de  ChaftiUon  Comte  de  Porcean  Connellabic  de  France,  dunucl  a 
cftc  parlé  pag.  36.  des  Connertables.  il  s'armoit  ds  ^jir.dU  a  trcispAidt  u.tir^.vi  de-  u'cr , 
&:  pour  bnfcure(fignc  diminutif  des  pleines  armes  )/4  merlette  de  fatle  portée  fur  le  citnt.i 
dex:re  du  ch  f.  Le  cimier  cÇloiz'vn  dragonde  gueulle  ,S>:\csTcn:{X\idciixlions  d'or.  La  Chro- 
nique de  Chaftelus  le  nomme  SoKuerain  Maiflre  d'HcfirI  du  ]{oy.  Voyez  amplement  de 
luydansl'HiftoiredelaMaiiondeChaftiUonpar  AndrcduChefne  pag.  411. 

dartn-r/.  S  de  Chat»  L'on,  Cheualicr  de  l'Ordre  de  TErtoilIc,  Counerneur  de  Reims,  fils  d'iceluy  lean  I.  fut  anffi  Gr^^d-M.rhc  ic 
Fiance  ,  le  cours  de  fa  vie  fjr  termine  l'an  ii<-.  Voyez  Andrt  .lu  Chcfiie  fus-alk-.-.uc ,  p.  417.  de  ladite  I  liftoire  de  Challillon.  /«»  dr  Mdor  V 
deTancatuiIle,nommé6'rjr</-yl/j.y/,^<iy/.,7r/,futUnJ^-.Ambalia,kursduRcyIcan,i.ourtr.iitcrdiini.ui.r^tdcl.ihllcdeccRov;.uccKi:li 
du  Coinlc  de  Flandres  I  an  :jp.  Ce  i^ui  le  volt  par  Titre  du  Ttclor  des  Chattes  de  France.  Il  Icmblc  ijuc  ce  mcime  hit  .lulli  <jr^,.dCk.,;.htUi^. 


PIERRE  DE  ViLLiF.Rs   S' tie  L'I  (Ic- Adam  &:dc  NLicy ,  Souuciain  Maiftrc  d'Ho  ■ 
ftel  du  Roy  ,  &  Garde  de  l'Orill  aminc  :  Il  fut  aulli  Lieutenant  général  ilu  Roy  Char 
CuAit  Ci  V.  les  V.  en  Normandie  durant  la  gueire  contre  les  A  ngl.  us,  &:  falloir  la  t  onction  de  1 1 

Charge  csannces  1374. &H7C.  comme  il  le  voit  par  Titres  tics  C  liartcs  ilc  Fiante,  il 
portoit  lior  Ali  iliej  de  ^iiculle ,  ch/irié  d'-vn  dixtrocher  reiirjlu  ,  t^J  ortie  d'^vn  f'.vion  ait  lynjj?:.  ■' 
d'hermine  mouiiant  du  fécond  ji^rty,  LrodMni  fiir  le  tout.  Il  tut  vn  de  ceux  Cjui  tut  nuninie 
parCharles  V.  pourconfcil  i  leanncdcBimrbontafcmmc, tVaux  Ducsde  Bourgon- 
gnc&  Bourbon  .qu'il  auoit  nommé  pour  Tuteurs  à  (es  enfuis  lan  r,-4-  en  OJobic. 
Voyez  dans  l'Hiltoirc  de  Charles  VI.  duLouurcpag.78i.7b'i. 


G  R  A  N  D  S-M  A  1  s  T  R  K  s    D  E    F  RANG  F. 
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^S'''2 


E 


ENGVERRAN  DE  MARIGNY. 


ROBERT  III.  DE  DREVX. 


—•— ^^^-^Xj;^- 


/    c 

t 


lEAN  I.  DE  CHASTILLON  furMarne.        PIERRE  DE  VILLIERS  dcL'inc-Adam. 

D   li) 


.,  GRAN  DS  MA!  STRES    DE  FRANCE. 

ÏEan  le  Mercier  S'ilcNouioii!cConitcciiPicaiJic,&.'ilcNciunlIc;llcfloirau. 
ttciu-iu  nomme  le  S' JcNoii|aiit.Voyc7i!c  liivp.  (;•;.  90  9i..&r'74  »lc  11  lill  de  C.li.ir- 
Ckam.»i  VI  IcsVl.ilcl  unprcllion  lia  Louiirc.  Il  clloit  Guiiul  MjiIUc  dH.illcl  l-ui  iîK,:.  &sjr- 

mo\t  d'or  *ii  lu<n  :L-J.il>l{ ,. unie ,  l-inqulic  .cr  louroiinc  lie  'jicuilt.  Il  hic  <lil'j;iatic  Iju  upi. 

G.TSircacCouun&.-Jcl-'rcinctc.<:lU,vi.il.hcCr,.n,lCl>,mbrllM>.\:(7r.„J,lf^„;,.i7/.^;./.,|.,cs  r,r,,.  Jr  r.ll.rr,  .  ^,,  vnanocitlUt 
dtUM4.1ond<a»ll«VI    aa.uKSS,  J:cnl.,nn.,^     Vo,..J..mlll.lluucacUu,l..Vl.  auLouuuiu^.7,c;.-o,,7S4.7S7. 


IE AN  S'  dcMontngUj&tlcM.ircouffy ,  Chambellan  du  Roy,  Vidamc  de  L.ionois, 
tîls  de  Gérard  de  Mout.v;u  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  ,  citoit  Grand-  Maillre  d  Ho- 
Chakiij  VI.  ftcl  de  France  dés  l'an  i^o.i.  mais  ayant  encouru  la  dil^race  d  aucuns  Princes  du  Saiiij;, 
cntr'autrcsdeleanDucdeBourgongnCjil  luy  fictrancherlatellcàPans  l'an  1409,  au 
grand  regret  des  (eruiteurs  du  Roy ,  voyans  l'innocence  oppnincc  :  mais  fa  mémoire 
rutrcliabilitécpar  Ion  tils.Vovczamplcment  deliiy  pac  69  101.  C^^.y^y  7^7  &  7SS. 
des  Annotations  furrHiiloircdeLharlcs  Vl.dcrimprellionduLouurc.que  l'ay  mis 
en  lumière  l'an  1655.  Et  de  Ican  de  Montagu  Ion  trerc  Chancelier  es  années  14OJ.& 
1405.  parmy  le  Recueil  des  Cbancclten  c]uc  l'ay  fait  imprimer,  pag.  14.  &  cncor  pag. 
Ciy  de  ladite  Hiftoue  de  Charles  V  I.  il  portoit  d'or  i  U  cro:x  d'uT^iir ,  accomp.ir'-.éi  ou 
cantonne!  de  qu.i're  ailles  de  ^iieiillei.  Sa  dculle  elloit  ILPADELT  qu'on  volt  fréquem- 
ment marquée  dans  l'Eglife  des  Cclcftmsdc  Marcoully ,  dcfqucls  il  fut  Fondateur, 
vers  l'an  1404.  dont  les  lettres  qui  compolent  ce  mot  barbare,  font  ainfi  interpré- 
tées,/f  l'ay  promu  à  TJieu  ^  l'aj  tenu. 


G'ViCHARD  Davphin  M  ile4 ,  S'  dc  lalligny  ,  Gouuerneur  du  Dauphinc.fuc 
poutueuderechefdelaChargcdeGrand-MailhedcrHollel  duRoy,au  heu  du- 
dit  Ican  de  N'lontagu,par  Lettres  du  Roy  données  à  Pans  le  dernier  Octobre  1409.  fui- 
uantvn  Regiftredc  Mémoriaux  de  la  chambrc  des  Comptes,  cotte  G ,(  où  il  cil  nom- 
mé SupreniKs  HolJnij  Re^is  Manjhr ,  &v  efi;  tait  mention  d'vn  I  lerre  dc  Fontanet  Mai- 
ftrcd  Hol\cl)  prclcns  les  Comtes  de  Mortaing.dc  Neucis,&de  la  Marche  ,  &  les  S" 
d'Omont.d'Iury ,  dc  Sauoify,  &  de  Montcnay.  il  fut  aulli  Grand  Chambellan,  & 
mourutà  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141J.  Voyez  dans  la  fus-mcntionnéc  Hiltoirc 
dc  Charles  V  I.  pag.781.7S4.  •jV'O.èc-j'jo.  \\  s'annoïc  d'or  an  Dauphin  pajmc  d'a:;^:ir ,ejcar- 
telé  dc^Hculle  à  ironjacu  d'or. 


IA.16  Ç'Imon  'Vicomte  de  Dreux,  S' de  Beau  (Tart&dc  "îcnonciics  en  part  le,  Baiily  de  Cliar- 

'  kj  très,  fut  yWd,;//rf,/'//o/?f/ du  Roy  Charles  VI   Et  icaule  de  ce  ,  aciK- cllinie  nar  (lucl- 

qucs-vns  GramL M aillre  de  France  ,  connncon  dit  le  trouuer  par  Lettres  de  1 .111  m'C. 
maisCeftaucc  beaucoup  dniccrtitiulc.  OaTillet  leipialilic  mal  s  de  Heu(  \, ovc/  cy- 
dcuantde  Robert  de  iJrciix  S  de  lieu.;  licutalcmnic  Ican  ne  de  Vcndorme,  &:  niou- 
rut  lan  1410.  fans  enfans.  il  s'armoit  rUlii,tieiir  d'ur  fr  d',t:^i,r^  /■  Iwraiire  cnj'jl-t  de 
Ifitulie.  Voyez  de  hiy  pag.  71*0.791.  de  la  incline  I  Iilloucdc  Charles  V  I. 
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GVICHARD    DAVPHIN. 


SIMON   DE    DRLVX. 
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OvYs  PF.  BovREspoN  Cr.iiul- Maiftic  dcFr.incc  ,du  tciin)';  tlc  Cli.irlcs  V  1.  ,5^ 
'4'7'  i    j  d'Henry  V .  il'Aii;j,lficnc  ,  ijiu  par  le  coiiiiiiaiulcmcnr  du  Comte  il  AiMnonaj. 

tutnoyc  dans  l.i  luncte  de  Scinc,  hiiu.uu  GiuU.iumc  C^oulinoc  en  Ci  Cliionuurc  de 
France,  l'an  i^i-.  \'  b'-irnioit  li'jr^mr  .t  i'.'r^lc  cjj'Lyc  de  ^iiciSe ,  comowé  d'or,  mrwirc  CT 
iccqiit  d'a:^Hr ,ç.ii;icr.>ic  ii'.-  trou  ejhilLi  de  mclinc ,  rjui  lorit  ii'.i~;(r;  i;jaiK)U  deux  en  i/'c/',  /'.iv/jf 
en  pointe.  W.us  il  y  a  buuilc  rappaicncci]ucc'ell  li  vne  lourde  Kuitc  de  le  I-eroa  l'u- 
iet  à  fcniWablcs  niclpril'es,  qui  fc  rencontrent  f-rci-iucmnicnc  dans  les  Recueils,  i5cquMu 
\icui.\c'/^ciiiefdijn  qu'il  a  vray  Icniblablcincnt  mal  leu.il  faut  Lo:i\s  de  'Driiyaon  Comte 
de  Vcndodnc  &;dcCliarires,  S'dc  Montdoubleau,&  d'El'pcrnon  , Prince  du  Sano- 
j  ,  ,  ,_  Grand  Chambellan  ,  Gouucrneur  de  Picardie  &  Clianipagnc  ,  Souucrain  Maiftrc 

d'Holkl,  iSc  GrandNIailtre  de  France,  pourueu  l'an  1413.  le  if.  Nouembrc.qui  lini: 
fesioursl'an  1447.  le  10.  Décembre,  &;  cela  luiuantvn  Rci^itlrc  de  la  Cliambrc  des 
1447-  Comptes  ;  Duquel  voyez  pag.  7SS.  ^  734.  des  Annotations  llir  l'Hilloirc  de  Char- 

CiiAMis  VII         les  VI.  que  l'ay  tait  imprimer  au Louurc  l'an  11S53. 

lUftp.uIc  J'vn  ica-1  T  E  A  N  D  E    L  V  X  E  M  D  o  V  R  G   fîls  baftard  de  Pierre  de  Luxembourtr  Comte  de 

Fûlhc  An!;L'i:    '         '     ■  -^ 
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f"usHà!ï^\''T  A  Saincl  Paul,  &;  d'Agnes  de  Bris  fon  amie,  trcre  naturel  de  Louys  de  Luxcmbourr' 
itL-rrcr^înMiS.  Comte  de  Saincl  Paul  Conncllable  de  France,  autrement  appelle  le  S'  de  H.xnt  ourdm 
dont  il  auoitcl'poulï  la  Dame,  vcufuc  d'André  de  Toulon]on,  frère  du  Baron  de  Sc- 
ncccy  &.'deTraues:  Il  ciloit  Cheualicr  de  la  Toilon,  &:  portoit  en  Ion  EnfeicncxT» 
Soleil j  &C  fur  le  timbre  vie  q:it:ie  d  renard,  &  en  fa  deuife  ,  A;  le  Soleil  y  entre,  l'y  enirray. 
Ileftdit  parleFcron,auoirefté  Cr.md-AJa.firi-  de  France  fous  Henry  VI.  d'Ann-letcr- 
rc ,  vfurpateur  du  Royaume  de  France  :  mais  cela  ne  fe  verilîe  pas  ailleurs  :  Et  eil'^dit  de 
luy  .qu'enfannce  1431.*  àl'cntrecde  cet  Henry  à  Pans,  il  eut  l'honneur  des  loulles 
auec  le  Comte  d'Arondcl  ;  &  qu'il  portuit  d'argent  au  lion  de  vueulie ,  L  oueité  fourcheiié 


chiru,  ri.  du  L 
t'i  S'S 


VII. 


nouée , p.ifée ,  fjr  tetroitp-.e  tn  aur,  r.aime  Jarn  ajsc ,  li;) cou  or'ié d'rr,  à  L  cottice  j  -IJi  d'  •rln-o- 
chuRt  furie  to:it,pcne  en  l-a>re.  'Vovezde  luy  pag.  399- des  Obfcruat  ions  que  l'ay  faites 
lurlesMcmoiresdcPhilippesdcCoinincs,  imprimczauLouurci649. 

LOvYs  DE  BovRBO  N,  (&:  non  l.u-f<e<,  comme  a  mal  mis  IcFeron)  Comte  de 
Vendofme,  qui  a  clU  remarqué  cy-dclTus  en  la  place  de  Lonyf  de  Bi-n'ej'i  .1,  donc 
<AR  us  VI.         le  nom  approchant  de  celuy  <  e  -Bjurb-n ,  luy  a  vray-fcmblablcment  fcruy  d'equiuo- 
1447.  1"^-  ^'"  Regiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes  parle  ainii  de  luy  :    iipremm  H'ffirij 

Iiez,is ,i^dmiriij!rAtcr  omnium  Finmriunim  f-ro  expenjn  Ho  piiij  rjedicli  ,  necnon  tfopit'urum 
Dominx  I{ezini(  ^  l  bcnrum  eorumdi.m ,  per  Ltiiertu  l{-^ii  datiXi'T'A^if  s  ij.  T\[jueml;rt)  i^t}. 
il  deceda  le  10.  Décembre  1447.  Il  sarmoïc  cf-ait.ile  au  premier  q)  quatre  d'^~uràiroii 
fleurs  de  lys  d'or , à  Uectticc ,  ou  au  bttjlon  de  gueulle  pêne  en  bande  ,ch  irz,  e  de  trots  lijn:ea:.x  d'ar- 
gent,C^XXI  cil  Vendofme  /.i  /V^.irir''.-.  Ju  deux  &  troi[ie{me  d'argent  au  clif  de  i;u:ulle ,  .1  -vn  lion 
d'd;^ur  couronné , armé  Q;)  Ur/ipijïe  d'vr  ,ûrochant  Jur  le  tout  ,c^uicil  dclo.ni.icn  l 'cndofrne. 

fj*  R  ANçois  petitfilsdudit  Louvs:Comtc  de'Vcndofmc,  de  Saintl  Paul, de  Soif- 
fons.gi'f.  né  l'an  1470  decede  le  j.  OcloL.re149f.jgc  feiilcmeiit  de  vingt-  cinq  ans, 
f.ouucriKiir  de  U.iu -  mal  nommé  patIcFcron  C,  anl  Ai.nitic .Ijin  m39.du tenipsdeCharlcs  V  I.  quielloïc 
ar^^'j.Afl^lirrTX'.'n-  mort  cn  1 4 1 1.  vcu  qiie  cc  l'r uice  nc  :iafc]ui t  qiic  jikis  de  trente  ans  après  :  Tout  ce  que 
cf.l,  ptcmicrcvcislan  ccc  Autlieur  a  circonlLiniic  dc  luy  elt  entièrement  contre  la  venté  ;  Et  luy  attribuant 
l^%'futlht>']u^!î  ^"^  Chargequ'il  nauoit  pas,  ilaobmis/<«u«;,^  (...v.cowt  qui  lapolfedacllccfiuemcnt 
in.u:mùJii\:hvv:':fui  encctcmps  la, duquel  Icra  parlé  tout  incontinent.  Ledit  /r.tmu.)  portolt  ,/•.(:;•/(.  jiivii 
u.  i"-:,comiii-il  k-voit  fleurs  de  lys  d'or  à  l.i  c  :ltue  de  vueidle  ,  cl'ar^ce  de  non  li..,ne.tii.\  d'ur'cr.,' ^  qui  ell  ilc  Bouikn 
.1'  (  lur  'î  li.iKi.    .1-       l  enûojnie,  OU  /^.lobon  j  yl/.i'f/'r, comme  (lit  elt. 

f.mU^y.  I.rMjifrcnl-;A..-,.iuirci<IOllcjir.|.i;.,i.-.lti.,i.n.cO,-«i/f,,&,i,iq„',l<:n„iiSM||,,r.,-,i„m,r,r..,.,l  M  i.di  c  .le  Fi  mtc  .\  C.  J 
UM^•.Ir.ltl^,,p.&:lll..!-l,.wr,LRUIcM.^M.c^l.^nu■oJ^l'ov^.uM^7^.."i.lu.lu,Mlo.<J,l!^.,,A/«„,,Jr  ,.,r.r,,,,,(,,>c.li;u>.nK'..tl  ■  f- 
.pr;..IA-.ilcii,  V„yc/f^.riJ:,|.|r,„chl, lu  liil.lil  !(.... mI|-,:  ,-,'7  y.'  !:■ -rjj.  Ai  AmiuUUolli  Im  l'I  iUlowciit  („l,..,Ul  V  1  Mut  rjy  ,l..i,.ue  ja 
I'uI.IkIjj.  1*5;   C,^m<,Mrn,uH:tlht,niwa4dcii.x  t>Aiéi.Uj;,;^  J'^HCKltc. 
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Ha  R  LES  DE  CvLANT'S'iIc  I.iloiç;ncs ,  Gûuucrncur  ilc  Mmmc  /Jr^nà-  Af.-.ifjt 

^1  d'Hollcl  des  r.m  1449-  ll.ilUll.i  C  lui  les  VI  !.  comicks  Aiit;lois,CN;  tut  ilclcharré 

dcl.uliî;iiucdcGnin./-A/.:/y/)r,  iSccu  lonlicuinis  ccluy  «-lui  fuit  :  il  cil  nul  nonuiié /.t. - 

VnHiiWncnp.iiIccn       (,;,.-(  ,^:  dc  (.".iniD.'/if  p.ir  Ic  Fcroii ,  i]ui  appaicnimcMU  lapris  auiicudc  (.ùtucotut ,  iiuc  l'jv 

l.VsVnciïlu'l'jc i\mioi1       rcin.ui|ucJiib.isdcl.ipri;ccdciucp,ii;c  .luoir  elle  p.ir  luy  oublie  :  (  .'■:  Autlicur  le  dit 

iiCrund-AU  iir-t.ill^       frcrc  de  Pl'diifa  i!e  CuL/ir  Marcl'cluldc  l'r.incc,  iriiinl  s'.iinioit  d'.i~:!r,i:i  lion  d'or  Je- 

firl  :  nuis  cdicil  icuc       ,rj lie molctus  eu  cpoda  ilcmejm:.  Ilditdcplus  ciucCoulinoclcmct  aprts  C/;.i/ij««. 
douteux,  *  -'  1         '  1  I 


AcQVEs  DE  Chabanes  S'  dcIiPalinc,  &  de  Monc.igu,  Gouucrncur  de  Bourr' 
4j  •  4i3-  Jj^  nrcsBl.iyc.cltoit  Grand-Mjil1;rcdcFr.uiccdcsran  14J1.  Il  tut  .lull'i  Gr.iud  l'ancticr, 
&  tué  au  ticgc  de  C.illillon  en  Guyenne  l'an  14J5.  lîcluy  t'ucccda  dcrcchct  le  S'  de  G-«- 
court,  comme  il  a  elle  oblerué  tout  à  la  lin  de  la  précédente  page.  Le  Fcron  l'apnclic 
S'  de /'<t//"v,  fans  doute  pour  la  Palifft,  &Senc(chal  de  Eourbonnois,  &  commet  cu- 
cor  la mefme  faute  que  nous auons  remarquée  pag  48.  des  Conneltablcs,  en  citant  en 
cétcndroit  Sugger  AbbédcSaincl  Denvs,mort  ily  auoit  troiscens  ans.  il  le  contra- 
rie en  ce  qu'il  dit  qucCoulmot  lemet  aptes  Ch/jo/  (qui  cil  l'ordre  qu'il  faut  tenir)  S; 
en  parlant  de  CwAinf  il  dittout  au  rebours,  quclemcl'mc  Coudnot  le  met  après  C/uij- 
nei  :  &:  qu'il  portoit  de  gucidle  jii  lion  d'iicrrmnes ,  armé  ,  Ijmfajîé  (t)  couronne  li'cr ,  qu'vn 
Authcur  dit  cju'il  prit  après  auoir  acquis  la  Faillie ,  &  Montagu. 


Z  I  ■J  1  ERRE  DE  Craon  parMonflrcIetappellc  C/'dr/fr,ditlcFeron,GranJ-Maiflre 

_£_  de  France  du  Règne  de  Louys  X  I.  1463.  Cet  Autheur  adioutle  qu'il  tut  priué  de 
l'Office,  qu'en  Ion  lieu  fut  lubrogé  Antoine  de  Chabanes, &  qu'aucuns  le  mettent 
après  le  melme  de  Chabanes  :  mais  tout  cela  s'cntrc-confond  de  telle  manière  qu'on 
n'y cognoifl rien, ne paroilTantmefme aucune preuuc  que  ledit  Pierre  ait  lamais  elle 
Gr^nd-MjiJJre.  Il  portoit  efcartellé au  brcmiir  Q)  quatre  loT^enqé  d'or  ft^  de ^^ueuHe  :  fij  aude;ix 
^  Iroifiejme  d'or  au  lion  de  fahle ,  Umpalié  dij  armé  de gueulle.  Il  cil  parlé  dans  1  Hiltoire  de 
Charles  VI.  plufieurs  fois  citée  cy-dcirus,pag.S9.&  574.  d'vn  Pierre  de  Craon  qui  al- 
•  fatTinaleConneflablcdeCliiTon  l'an  1331.  mais  il  n'y  auroit  pas  rapport  d'années  de 
l'vn  à  l'autre. 


CHARLES  DE  Melvn  Baron  de  Landes ,  de  Nornianuillc ,  (J^:  de  NantouiIIet , 
Confciller  &:  Chambellan  de  Louys  X  I.  Gouucrncur  de  Pans  &;  de  rHlc  de  France , 
Lieutenant  General  par  tout  le  Royaume,  tut  demis  de  la  Charge  de  Grand- J'if.'ifire  ,SC 
exécuté  amortlan  146H.  ce  Roy  ayant  eu  detfiance&  foupçon  de  fes  aclions.  Le  Fe- 
ronleplaceaprésdautresquifuiuent  .entre  lefqucls  nieinie  il  f.iic  des  tranfpolitions 
cont  faites  à  la  vcritédclaluitede.  années:  mais  comme  on  n'cll  pas  obligé  de  lui  urc 
Icsfautcs  icmelprircsdccct  Authcur, onlereltituccn  fonlicu.  llditaulli  de  luy  des 
choreslicmbroiiillées&confufes,  &:qui  le  contredil'cnr  m  telle  forte,  cpron  a  de  la 
peine  à  y  rien  ccjinpicndre.  Ce  Charlcselloitiiis  del'lulippcs  dcMclun  .S'dcla  Hor- 
de,qui  clloit  lils  de  Icandc  Mclun,&curdeux  Icminc!, ,laprcnuerenomiiiéeV/'  7/''' 
delà  Rochrjoiicault  ,\.i(ccondc  Marguerite  de  Alontmorency.  Voyez  de  luypag.  X.  de.  Mé- 
moires de  Coinincs  du  Louurc  ,  6i  pag.  400.  des  l'reuucs  &  Oblcriiations  que  ly  if 
adlQuIlécs.  Il  •.■itmund'a^Hr  àjept  lejans  d'or ,  au  chef  de  mejme  ,QXi\.  à  duc  aulh  d'ur. 


GRAND  S-M  AÏS  TRES  DE  FRANCE. 
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CHARLES  DE  CVLANT. 
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Ean  de  Croy  S' i!cRriitv,^ciiiv.;Ii:in  ,î\;  (.l'Ar.iincs.Cli.iinbcll.iii  lie  PliilippCi  le 
H.i:ily,&(.lclc.m  Ion  lilslucccllmcmciit  Ducs  iiclioini;oii'^iic,  Icqvicl  clpouLi  ^1/41-- 
fKcr.re  de  Cr.ion  D.iiiic  lic  Thou  fur  M.\nic  :  cil  a|i[iclli:  p.ir  le  Fcroii  C,r.i'.d-Al.::f}y;  ,/.- 
f  rj«if  .•ccquincrccoiilirinc  pointaïUcui'iA'  p.irconCcqucnt  cU  toi  r  douteux  icec  Au- 
thcurlc  faillie  plus  Gouucrneurile  l'icarilic  l'an  14-)-.  mais  il  y  auoit  lon'j;- temps  qu'il 
cftoit  inorc;lcsautrcsmcfpriles,qui  luv  font  coulhimicics,  qu'il  inicrc  de  luy.fonc 
icvolimilesills'armoit  d'Aiynt  à  troiipca  de  cueillie,  qui  ell  Cray  .efc.irtillé  d',ii-:^enr  j  trou 
dotdoircs  dc^midle,  cjniorinies  i/i-n.v  en  chtj ,  l'autre  t»  pointe ,  celles  du  cluf  ,xdo'iêcs  (rjj  i!j'po:nti.-s 
p.iremkti  :  &  fut  le  premier  qui  efcartclla  Icsarmoiricsdc  Cr.'yaucc  celles  de  H.cnry,du. 
viuant  de  Ion  pcre ,  comme  adioullc  le  nicl'mc  le  Fcron ,  qui  dit  l'auoir  amplement  de- 
clarccnlaGcnealot;iedclaMaifondc  Croy  , par  luy  prelcntce  à  Guillaume  de  Crov 
S'deChieures,  AmbalTadeur dcl'i:mpercurCharlcs  'V.enlavillc  de  Noyon  :  mais  il 
cl^bien  à  prcfumcrqu'il  n'a  pas  mieux  rencontré  en  cette  Généalogie  qu'en  les  autres 
Recueils.  Voyez  de  cdc.m  pac;.399.dcs  Obleruations  lur  l'Hilloirc  fufmcutionnéc 
de  Comincs. 

ANTOINE  DE  Croy  Comte  de  Porccan.dc'Guines,  &:  de  Bc.iuniont  en  Hai- 
nauc,Clicualicrdc  laToifon  d'or,  &:  Fauory  de  Philippes  Duc  de  Bourgon^ue, 
Lovïs  XI.  cxcrcoitlaChargedcGrand-Maillrc  de  France  dés  l'an  14Û1.  Il  enfutdcfchir"T"e,& 

ayantatteintvn  grand. \gc  mourut  l'an  1475.  Ilfeniblcque  c'cft  cet  tui-cv  qui  cft  appel- 
lé /««(/.- Cro)'  parduTillct:  le  Fcron  appelle  cet  Antoine  fécond  lîls  dudit  !e.in  ;  \'il 
cftoit  l'aifné, ayant  vn  frère puil'né,  nomme Z-ro?;;  Il  ledit  de  plus,  filsdc/f.inwr.&c'c- 
ftoit  Ai^rgiicrite  de  Craon,  de  lortc  que  la  Généalogie  qu'il  a  dit  cv-delfus  auoir  pre- 
fentcc ,  n'eltoit  pas  trop  bien  examinée.  'Voyez  pag.  399.  de  la  inci'mc  Hi  Itoirc  de  Co- 
mines.  il  portoit  d'argent ''i  lroi<j.iccs  degnetille,  qui  clîiCrny,  efcurtelu  d'ayn-nt  à  trou  Jo::- 
lotres  can:anncci  de  giienlle ,  qui  cil  R,enty  ^-i  U  bordure  engrcjh'e  d'a:zur  furie  tour.  Et  depuis  il 
chargea  foncfcu  de  Craon  de  par  fa  merc,  qui  cft  lo:^cngé  d'or  g^  de giieulle ,  efcarleliea'a 
ail  li.n  deJMcarm:  (^  Ump.tjié  de giienHe. 


Lov 


C  H  A  R  I.  E  s     VIII 


ANTOINE  DE  C  HAD  ANES  ComtcdeDammartin,BarondcToucy&:duTour, 
pourueuparLouys  X  I.  l'an  14^7.  après  Antoine  S' de  Croy.  Il  mourut  le  lour  de 
:)VYs  XI  Koèli4i)S,  âgéde  quatre-vingts dix-fept  ans,  ayant  eu  grande  part  aux  bonnes  gra- 

148S  .  ces  de  ce  Roy.  'Voyez  de  luy  pag.  4C1.  de  la  fus- mentionnée  Hiltoire  de  Comincs.  il 

auoitefpoulcMargueritcdcNantueilComtcircde  Dammartin.  il  efloit  aulli  Grand 
Pancticr  dés  l'an  14  50.  U  y  a  vnc  vie  particulière  de  luv.  1 1  clloit  frère  puifné  de  Lacques 
deChabancs,&:  clloicnt  fils  de  Nicolas  dctZliabanes  :  Cet  Antoine  en  Ion  commcn- 
ccmentfutpagcd'vnComtc  de  Vcntadour,  &: depuis  du  S'  de  la  Flire  fameux ^c  re- 
nommé Capitaine;  après  il  dcuint  Soldat,  &£cn  fuite  eut  charrre  de  Gens  de  pied,  &: 
S'attacha  au  Comte  de  Vaudcmont;puis  par  Icmoyen  de  fon  père, le  Duc  de  Bour- 
bon le  prit,  qui  le  donna  au  Roy  Charles  'VII.  Lnaprésil  fut  au  Dauphin,  qui  ellant 
dcuenu  Pvoy  Louys  X  I.  du  nom ,  l'auança  &  le  poulla  à  cette  grandeur  à  laquelle  d 
paruint.  Il  s'armoit  àcguenUc  .1  -v»  lion  d'hcrmina ,  armé,  Limn.tfie  ^  ccuronnédi  r ,  qui  ell 
de  Ch.ikmcs ,  efcartellé  cr  f.icé  defx  pièces  d'argent  CT  d'a:;iir  à  U  bordure  de  g^aeti  'k ,  jw  '-e  t  u: 
degueullc  à  trois  j'^ls  de  r.::r,  an  ch:f  d'cr  d'ar-"'  de  n:uure  l'icrleitci  lA- »'(rn/'c  ,  qui  cil  d'  T'i-: 
mais  il  ne  portoit  que  les  armes  de  Chabanes,  comme  on  void  en  les  Seaux ,  fon  li'i 
Jean  cfcartella  fcs  armes ,  &  non  pas  luy . 

GEoi  ROY  DK  VlLLAR^,  dit  leTJefct,  autrement  Geofrny  de  V'iuone  S'  dcVil- 
lars ,  Grand  Maillre  de  France  1479.  mais  il  n'y  aque  le  Feron  qui  le  difc  ;  ain/i  f^ 
d'an'curancc.  Il  ponutcd'aryrntfmed'Irrn.inesdcfbtca:!  chef  île  ['iiciiHe .  cli.ir^r  d'i-t  <  '■ 
naifjant  dci,  falloit  que  ce  lull  vue  irteurc .  les  pleines  arme.  <le  l'iiionnc  en  PoiCto'.; 
nayanspoint  de  lion  jur  le  fAy.ams  poicans  d'h  nrins  a:i  chrj'dc  g'icid'.c. 
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ANTOINE  DE  CHABANES. 
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i  M  ARLES  d'Artois  Conuc  ilTu,  S'ilc  Saind  V.ilcry  ,  Lieutenant  Je  Roy  en 

I  N'orniainlicCx  Guyenne,  GouucrneiirJi;  P.uis,  lequel  ileccd.i  1  .in  14^1.  Iciç.  luillcc 

â^otlc(]u.itrc  VMigti  .ms  :  Cv  toutefois  le  Teron  le  f.iic  falnilculcnient  (,'y.ind  A/'.i  '.'  c 

rjni4-p.quiclloitle[nansapicsloii  Jccetls.  lls.innoit  d'.i^^iirleinc  d.- Ihuirxlc  lys  ii'o-,j:i 

l^  Colomhicrc  W  i-       l.inihl  île  ^itarlc  delr.-ii  ou  .yualrc  jreces  ^cl'.tiune  cI'J>yci:iL-  nti.xtre  (  antres  il  1  fciu  .'lo:-  )  chaj}r.iu\ 

(onnc^noa çtt^orjf      ^;'^^_  ^c  mclnic  Auilieur  confond  cncor  ce  rrnicc  aucc  Charles  d'Arrois  Comte  At 

meae  nemri  df  ili  der .  li-lr.  r  JT  I  ^ii  i 

tnsi  d'jn  Umli^u  il  Longueuulc & dc l'czcii.is lou  grand onclc,  niotc  il  y  auoic  vn  nccic;  liiv  attribuant 

^uurt  f,i,l»n<  cVirçfi  pouramics  à'Artoii  comme  cy  -  dcuant ,  mais  rcllraintcs  ou  réduites  à  trou  ,  à  vn  c'iU 

Srr'i'' cM"''v"  c"'  '"  '■''■"'> ^"^  '"''  ^!''f">C'le_f!^:/c::l!e,l  U  Crotx  d'or  ,1  comp.r-n,e ,  ou  c.into'mte  d-:  niiiln  B  ou  C  cil 

pour  mirquc  dcdou;;  Gn-f  ;  d'autrcs  difent^;/;!/)  adojje:^  d'or,  c]ui  font  les  armes  de  l'Empire  de  Cofijiannn.t'lc. 

Ch:.(lcllcm«qmcndc-     Voycz dc  ce Chailes  paii.  59S.  dc  l'Hilloire  defîa allesuce dc  Comincs. 
pendent.  '  i    o  ■'  o 


PIERRE  DE  Castelnav  S' de  Brctcuoux  &  dcCicrmont ,  Clicualicr  de  l'Ordre 
de  S.Michel,  Grand-  Maillrc  de  France  l'an  14S4.  fous  Charles  'V  II I.  Mais  c'eil 
le  Fcronfeulqui  dit  tout  cela,  &.'par  confcquent  peu  de  certitude,  il  s'armoit  d'ara» 
premier  0"  quatre  à  la  tour  ou  chafieau  de  cueillie  j  qu  i  e  il  de  Cajlille ,  efcartellé  d'a-^ent  au  lien 
ramf'mt  de  jàble ,  c^Û  i&àt  Léon  :  ^^u' deux  (^  troijitfme  fijci de  fx p  eces  d'o  ft)  ie  Z''eu'le,a:i 
cinf  d'argent  charge  de  cinrj  herminn  de  fable ,  mouchetées  de  cinq  bicccs ,  qui  font  les  armes  de 
Clcrmont  de  Lodeue.  Callelnau  enGa(co<^ne  porte  couphé  de  guetille  lur  or,  le  "ueu.lc  char'e 
d'vn  chdjleait  couiiert  d'or ,  ^  l'or  chargé  d'iin  lion  de guculle. 


GEoRCEDE  M  ON  TAC  V  S' dc  Liftcnois ,  Grind-Maiftrc  148S.  fous  Charles  VIII. 
S'armoit  d'a:^ur  à  trou  teftes  airachées  de  lions,  d'or,  Unfafsées  de  fable,  OU  d'argent  :  Cela 
cft  encor  de  le  Feron  ,qui  adiouftc  qu'il  trouuc  en  autre  lieu ,  qu'il  portoit  bandé  d'or  ^j 
d'azur  à  la  bordure  de gmiille ,  au  canton  d'hermines ,  qui  cft  du  Duché  de  Boiir^ongne.  En  la 
raaifondeSombcrnom  elles  font  de  fable  a  trots  tejles  de  léopards  arrachées  ,ctor  ,ér  lamraftes 
degueulle;  ceux- cy  font  dljany,  dontily  a  eu  vn  Cardinal  Ticrre  Ai'celin,  qu'on  nom- 
moit  lcCjrrf/n.)/c;f  A^o;!;4î;^:(  (^c-/.;y?fnoM,EucfquedeLaon.  'Voyezdanslcs  Antiquitez 
de  Paris  de  du  Brciiil ,  de  ce  Fondateur  du  Collège  de  Mcntami  à  Pari5,dc  cette  maifon. 


GEoRCE  DE  LA  Tremoille  S'  de  Cfaon  ,  Grand- Maiftrc  ,  Chcualier  de 
1  Ordre  Sainct  Michel,  l'an  ifoi  s'eftant  trouuc  à  rentrée  de  Louys  X  H.  à  Gcn- 
nes;  tout  cela  cncor  fumant  le  Feron,  qui  a  obmisvn.qui  fut  véritablement  Crand- 
Maijlre.c^m  fuit  :  Le  portoit  dur  au  ihcuion  de  "ueuile ,  accomj'a'^n  de  trou  ariettes  d'a^'ir , 
membrées  (^  becquées  de  gurulle  ,  deux  en  cl ijcj/ -^ne  en  pointe  ,  qui  elt  de  la  T,emaille.  Cet 
Autheur  idioullc  ejcartedc  de  loT^enn  il  or  cr  de  ^uculle  ,  fur  le  tout  dardent  À  deux  leujtardi 
d'or.  "^ 

H.t  Cuy  y.  V.  ,!„  nom  ,  Cmtc  de  L.iiul ,  .le  M.,r.tf„rt  &  de  Cjf,  ne  ,  Vicomre  de  Rennes ,  Sire  de  Vilri  .Crund.  Muttre  de  fiin- 
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-^o  GRAND  S-M  A  I  S  T  R  E  S   DE  FRANCE. 

-""  '      /t'^  H  ARLr  5  D'A  M  no  I si:  S'dcCli.unuo;it  liir  Loiic.Goinicrnrm  ilc  Paris.Mil.in, 

1505.  I  5  I  o.    ^^  Gciincs.Nonn.mJic  ,  Chcu.ilicr  ilc  1  (.")uhf,  Cipiuiiic  i!c  lciu  liomni-s  irjrinc 
lovvi  MI  lijiu;ois,^;JciLiixccii<;  Ateliers,  tur.iiilli  M.ucl,.li.il,  Ailniiral,  &  (,r.ir; /-.!/.. ,,(',.•  ,/.■ 

Fr.ina,  it  Liciiccii.iiit  liii  Roy  Louys  XII.  cii  Ir.ilic  ,  il  conim.uuloit  1  Au.uit-  i;.iulcrii 
1.1  lîjtaillc  d'AijMi.ulcl  toiiuc  les  V'cnuiciis  I  .m  içiy.  ^;  mourut  en  I.oiiibariiic  ï.i:\ 
ijio.  llclloitncucuducclchtcCjtdin.il  Gcor;;cs  il  AhiIkuIc  [nnuip.il  Miiulhc  J  T- 
"■  "  _  llat,rcc;ii.iiuIcJitLoii\s  X  1 1.  il  y  a  .\  s'clloiiiicri.iuclcFcronqm  viuoit  prclouc  J.ins 
ce  temps- là,  ne  lai  Ile  d'eu  p.irlctaiicc  ("es  incertitudes  &;  ambiguïté/.  accoulluniccs,k- 
faiCant  S'dcClermont  .dii'.uit  qu'il  ell  .ippcUc  par  Guillaume  Couliuot  J'irnr  au  lieu 
de  Charles ,S<  ne  le  faiCint  G'i.iiiif  Alu-ft'c  qu'en  lyio.  qui  fut  l'aiinéedc  Ion  deceds.  Il 
fc  voitdanslcs  Rc>.^ilhesduParlcmcntvncquittance  de  leannc  de  Grauille  Dame  de 
Marcoullis,  veufue  d'iceluy  Charles  d'Aniboilc,  dattéc  du  n.  luillct  113-.  c'ell  jl  la 
findesRcgillrcsduConfeil  commcncansàlaSaind  Martin.  Voyez  lreqaeiiime:u  de 
luy  dansl  Hilloiredc  Lou\'s  XII.  que  le  S'  T.Godef-roy  M.  P.  a  donné  au  publii;  1  an 
1611.  Et  pat;.  ^')6.  S^  43-.  des  Annotattons  fur  l'Hiiloivc  du  Cheualiciljavaid,qa  il 
a  publiée  l'an  1619.  il  s'armoit  r.<///  iU  Jîx  Pitccs  â'orcy  de  gucuUe. 
Acqves  de  Ch.^banes  ChcualierdelOrdrcduRoy  ,S'dc  laPaliirc  &;  de  C'.ir- 
toii,  Senelchal  de  Tolofc,  delchargc  par  François  I.  de  la  dignité  de  Grm.l  Al.ii.r 
pour  le  faire  Marcichal  de  France:  il  fut  tue  à  la  i5ataille  de  Pauic  l'an  1514.  Le  FerL<;i 
qui  viuoit  de  ce  temps- là  auoit  oublié  cette  année  véritable,  il  f  ameufc  i?c  fi  remarqua- 
ble,garnis  ijifi.  il  lcmciprendaufli,difant  qu'il  e'^-oit  Marefchal  auparauant.  l!  v 
2  Arreltduy.  Septembre  1534.  entre  Marie  de  Mclun  veufue  d'iceluy  lacqucs,  où  il 
n'clloit  plus  qualiHé  GV.in  1  Alaijh-e  :  Il  s'armolt  ci: guculle  au  lion  d hermines ,  arme,  '.1-;- 
P^fic,  (^  Couronné  d'or ,  qui  cft  de  ChtiLmes,  ejcJrtclIc  (.^f.if:é  de  JI.\  pièces  d'.irzent  (0  rt'.ir.:r 
4  la  bordure  de  g:i:ulle  :  fur  le  tout  de giieiille  à  tro-4  pâli  de  vjir,  au  chcj^d'or  chirgc  de  eiu:re 
merlettes  de  f^:!cu:!e  .quiclldc  Lh.'ftdlon  jiir  Marne.  Deluylevoit  dans  la  lusmcntionnéc 
Hilloiredc  Louys  XII.  parmvles  Annotât  ions  pag.  44.5.  <Sc  dans  la  pag.  41J.  des  An- 
no  ta  tions  fur  1  H  iftoirc  du  Chcual  1er  Bayard,  mile  en  lumière  l'an  ic,\'j-  pat  le  mefmc 
T.Godcfroy  M.  P. 

Rtvî  Govffier  S'dcBoiry,&  d'Oiron, Comte  cl'Ell:ampes,&  de  Carauns, 
Chcualier  de  l'Ordre  du  Kov,Gouuerneur&;  Lieutenant  gênerai  en  Daupliiné,  cC 
Am bail adeur  vers  les  Princes  d'Alcmagnc,fut  promcuà  la  Charge  de  Cr.md-tyilMJlre 
d'Hollel  du  Roy  l'an  1514.  &  mourut  l'an  lyij.  à  Montpellier,  eilant  lors  Député  par 
François  I.auecleS'deChieurcs  pour  le  Roy  d'El  pagne  Char  les  d' Autriche,  depuis 
élcu  Empereur,  a  lin  de  traiter  de  Paix  entre  ces  deux  Monarques:  I  leur  pour  Hls,  autres 
difcnt  pour  frère,  Guillaume  GouHicr,dit  \'  yidmirJdc  "Bo-.nmct.  Le  Feron  appelle  cet 
Artus  a'ùi  Guillaume,  tant  il  cognoifl'oit  peu  ccquielloit  de  fon  romps  mclme  :  mais 
ce  font  deux ,  j^rtm  Grand  Mailtrc ,  &  Ç'H/./<!;<mf  Admirai ,  comme  il  l'c  voit  dans  l'Epi  ■ 
taphcdcPierre  Goutlicr  AbbédeS  Dcnys,  rapportée  par  Doublet  en  les  Antiquitez 
dcS.  Denys.derniercpage.  il  cllencoreparlédccctte  Mailon  pag  4<:4.  des  fus-allc- 
Cuces  Annotations  fur  l'i  lilloireduditCheualier  Bayard  :  Il  s'.unioit  d'or  à  trois  mmd- 
Tcs  defat!eenpfe,c\ui  Ion  t  les  armes  de  Go. /,ffr,cfcartcllé<le  celles  de  yt/u/jfmorrtcy,  tant 
blafonnées  parmy  \csConncjl..Llcs ,  qui  cil  a  or  à  la  croix  d.  gncullc  ,ai:oniliJZ>icc  de  L;~c  lie- 
rions d'a:^ur. 

RE  ne'  baflard,  allas  l"iiimr  de  Saiioye ,  Comte  dc'VilIars,dc  Bcaiifortcn  Aniou,.!c 
ileTcndccii  Prouencc.ClieualierdcrOrdredu  Roy  ,&  GouucrneurdcProiiciK-c, 
pourucu  après  ledit  '.'  de  Boify  de  la  Charge  de  Graml  Maillrc  ;  il  moiiiiu  a  1 1  Bataille 
dePauiel'an  1514.  llportoit  ejc-irtelé  nu  pnmier  &  qu.ure  de  ';:ic;dlc  .1  U  ^roix  d'.ir-cm ,  qui 
cil  Sjuiy,  au  deux  (/j  1,014  dr  gueulle  t  l'a';'le  à  deux  Icjles  cjll^yc  de  fi-lc  ,  qui  elt  Ac  l'r,i  'r. 
contr'cfcartcllc  ./'.  f  au  cl  rfd  'uculle ,  o\l  dr  7ueidle  au  ih  j  ,lor  ,qui  cil  de  Munlh'-'l .  a 
caufc  de  l'a  femme  A  nue  Laltaris  Comcclfc  de  Tende ,  à  /.«  i,  ciii\-  en  larre  d'a/^o  l  »  1'  -i'^' 
Jur  le  loui ,  pet  le  en  Lande. 

CHARLES 
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Nne  Oiu  lit- Montmorency ,  Pair,  M.ucfcli.il,  t*^^  Conncfl.iblc  clcl-mncc,  Clic- 
UAlicrtlclOiJrcS.iinill  MilIii:!  ,Gouiicmcur  Je  L.ini;uciloc  ,  f  iit  iulli  (.',,.iud-j\  : .a- 
jti:  jprcslcConitc  Jc\'ill.Us,Rcni;  JcS.iuovc  l'onbcui-pcrc.  Il  t'ui  blcllc  à  nioit  .i  la 
bataille  Je  Sanut  l')cnvsrani(<'~-lcir.  Noucnibrc,  î\;  mourut  Jeux  iours  .i|ircs,l'cr- 
uant  Charles  1  X.  ^:  ellant.igc  Je  quatre- vingts. ins  ,<:omiiic  il  a  elle  leprcfeiité  plus 
particulièrement  parniy  les  Conncji.iblcs  pag.  50.  C'clt  À  ccttui  cyqiic  finit  leaii  IcFc- 
ron,  le  mettant  Ju  temps  J'Heiuy  1 1.  ijfj.  6j  qu'il  s'armoir  d'or  ^i  U  croix  tic  giieullc,  itc- 
[jKp.iini'e  ou  c.wtotmcc  Je  Ja:^c  t-Jinons  ou  ai^lctWi d'ar^uri  &C  prenant  pour  Jeuil'c,  Sicat 
er~r  m  fr.ncil'io. 


Rancois  Duc  Je  Montmorency  ,Clieiialier  Je  l'Or  Jrc  JuRoy  &  Je  lalarrcticrc 
J'Aiiglcterre,Gouucrneur  Je  Pans  .Se  Je  l'Illc  Je  France,  Marclchal ,  puis  Crand- 
J^i.iijhe  de  France,  par  refignation  à  furuiuancc  Je  l'on  perc  l'an  içjS.  L'an  lyyp.  ou 
ij6o.  François  1 1.  pourueut  Je  cette  Charge  le  Duc  Je  Guifc  qui  fuit;  (Se  au  lieu  &:  en 
recompenfctît  ce  Fr.uKo;i  Marelchal,  comme  il  ell  remarqué  parmy  les  Marefch.tiix. 
llcrtoit  filsaifncdu  Duci^/we  cy-dellusmentionne,il  JcceJa  baniyTj).  Tanscnfans. 
Voyczpag.  433.  JerHilloircdc  la  Maifon  Je  Montmorency  d'AnJrc  JuChefnc,& 
pag.  301 .  de  fes  Prcuucs.  Il  portoit  comme  Ion  pcic ,  d'or  à  la  croix  de  cueillie  cantonnée  de 
Ja:^e. lierions  d'a:^!ir. 


Rançois  db  Lorraine  Duc  de  Guife,  Gouuerneur  de  Dauphiné,  Pair, 
Grand- M.^frc ,  Se  Grand  Chambellan  Je  France  ,  fut  promeu  à  cette  dignité  Je 
Grand-Maiftre  l'an  ijCo.  par  la  demiflion  dudit  Françoii  Duc  de  Montmorcncv.  il 
deffcnJit  Metz  ,  allicgé  par  l'Iimpcreur  Charles  V.  prit  Calais  lut  la  Revue  Nlaric 
d'Angleterre,  fut  tué  au  liegcd'Orlcans  par  Ican  Poltrot  l'an  15(15.  commandant  l'ar- 
mcedeCharlcs  IX.  ayant  auparauantelté  General  des  armées  d'Henry  I  I.en  Italie. 
Il  s'armoit  de  Hongrie  party  de  Sicile,  tiercé  dcH/m//a/f/«,lcquart  d'^rr.i^o/i,  foullenu 
deparcil  nombre;  fçauoir  au  premier  d'jiniou  party  de  Ciieldn- ,  tiercé  de  FLndre,  &  le 
quatricfmc  de  S.11-  .■  Sur  le  tout  de  Lorraine,  qui  cft  d'cr  .1  U  Lande  de  gtieidk  ,  chargée  de 
trou  alertons  d'argent,  qui  font  quatre  Royaumes  en  chef ,  trois  Duchez ,  6:  vn  Comté  en 
pointe.  Aucuns  y  ajiouftcnt  vn  Umbcatt  d:  trouiicndans. 


ns. 

H 

SRV     II. 

i  }6c. 

Tka 

NÇ.IS    11. 

'579- 

H 

sRï  in 

I  j6o. 

Fr 

A  >•  Ç  0  1 
1563. 

S    II 

c» 

A  K  L  ts 

I.X. 

içrtj  T  T  E  K  R  Y  DE  Lorraine  Duc  Je  Guife  ,  &:de  Cheurcufc.rnmte  dTu.Pair  Je 

*  JlM.  Fraiic!^  ,  Coiuierncur  de  Champagne,  llls  JuJit  Fr.uhuis  ,i<.(ir,wd-M.ujlie ,  par  le 

„^  Jccedsd'icel  11  y,  General  des  arme  es  Ju  l<.oy  ,  Jellciirlit  Poidicrs  l'am^Cv.  Sctrouuai 

la  bataille  J'Auneau  ,  qui  fut  ;',a;,Micc  par  Henry  1 1  L  l'an  ijS^.  M.iis  cflaiit  KmJié 
dansladifgraceJcccRoy.il  |irr.iit  la  vie  à  lilois  le  i;.  Dcccnibrc  de  l'aniiLe  ijiiii.  U 
pot  toit  pour  armoiries  de  incline  11  ut  fol)  père. 
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^ 

ANNE  DE  MONTMORENCY.  FRANÇOIS  DE  MONTMORENCY. 


FRANÇOIS  DE  LORRAINE  DE  GVISE.     HENRY  DE  LORRAINE  DE  GVISE. 


Crmds-MMJlrts'. 


Fij 
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~  ^'"MIari.es  dk  Lorraine  Duc  ilc  Guifc  , ,?,:  ^i-.fn^  ,,a/.r/77rf  jur  ruriiiii.iiicc  ,  !î 

I  J^  >>•  X^  tut  JcpLusl.inuut  lie  l'on  pcrc  iniques  en  l'jii  1594.  c]uc  le  Roy  1  Icniv  I  V.  n.ir  Jcs 

His  Rv  111.  ArtK-lcslccri:tMluii.0^lolirc,luy.KCOic!,ipour  icconiprufc  la  lomnic  ilcqu.uicccns 

,  ,04.  m  il  le  c'lVus,c.uupoui  1.11  cconipcnlciUululJlh  ce,  que  pour  payer  partir  des  'lebtcs  de 

Hin:it  iV  teulonperc,&:delaniaiibn;ciiconlequcntcdu(|uell'iaiteil  y  eut  cxpcditioiis  ven- 

lîccscnPailcment  Icij.Noucmbrccnluiuant.  llportoit  comme  les  petciS:a)cul. 


HtNRV 


iHarles  de  Bovrbon  CointcdcSoiirons,^:deDrcui:,S'dcCliaftcau-CIii- 
I  jSS.  I  6  1 1.    ^^  non, Noyers, Baui;c,LVBlandy,LicutcnantgcncralduRoyenDaupliiné,pui:  en 
u.wRv  in.  Normandie,  tut  pourucu  delà  dignité  de  GVj?j^-//rt//?;r  après  le  dcccds  d'Henry  Duc 

deGuilc  15SS.  UdeccdaauChaftcaudcBlandycnBricIcprcmicrNouciTibrciûii.  î.^é 
de  quarantc-fix  ans,  cftant  ne  le  troifiefmc  Noucmbrc  i;C6.  il  cft  inhume  dans'la 
Charcreufedc  Gaillon.  Ils'armoit  d'u-iirà  trou  iJr.m  de  lys  d'or,  à  la  coitict:  ou  au  LiJ}:n 
racourcy  de gucu'Jc,  l'cjcu  hnse ,d''Lni:  l>ord:<rr  atijft  de  <::iculk  pour  différence,  comme  puif- 
nczdeliMailondcCondc.  Uauoucipoul'c  AnncDamcdc  MontafiCjdcBonnclla- 
blCj&dcLucéauMainc. 


"*Rançoi$  d'Orléans  ComtcdcSainÂPaul.Ducdc  Fronfac&dc  Chaflcau- 


'594-  Jp  Thierry,  GouucrncurdOrleans&Touraine,  exerça  par  Comniidion  la  Charge  de 

Hjnry  IV.  Grand- AUijire  de  France  l'an  1594.  au  Sacre &:  Couronnement  du  Roy  Henry  IV.  En 

•  ccttcccremouic  IcmelmeComtcdcSoiflons.qui  vicatd'chrc  nommé,  reprei'cnta  le 

Duc  dcNormandic ,  Pair  de  France.  Voyez  pag.  jjy.  &  370.  au  I.  Tome  du  Cérémo- 
nial de  France,  que  l'ay  publié  l'an  1649.  11  mourut  à  Chafleau-neuf  l"ur  Loire  le  7. 
Octobre  1631. &clloit oncle  d'Henry  1 1.  du  nom,  à  prefcn:  Duc  de  LongucuiUc.  Il 
s'armoit  d'uTjir  à  tron  fleurs  de  lys  d'or,  l'eflu  émsé  d'i'n  lambel  d'trgem  de  trou  pièces,  Q^  à  vne 
cottice  J'argetir. 


1611.  1641.  T  QVTS  DE  BovRnoN  Comte  de Soi(rons,GouuerneurdcDaupliinc,Champn- 
^  J  gnc  &  Bric,  nommé  (,rjnd-Af.t:[}r.-,de  irame  par  Louys  XIII  1  an  irtn.  après  1: 
ComteCharkilonpere.  il '■•abfcntaduRoyaume  ,rc  rtiuht  chet'cvnc  Arnicc  1641. 
&pcrdit!aviclcc;.  ludlctdumefmcan  prés  la  ville  de  Sedan,  .i.^édc  trente  (rpt  nus 
feulement,  cV  n'ayant  efté  alhéparmariagc.  Son  corps  fut  poitii  Gaillon  pics  cclu/ 
dcfoiipcrc.  llclloitnc  àParis  l'an  1604. le  n.May.  r.nluycll  lime  la  Lignée  malcu- 
lincdcla  BranrhcdcSoiiroiis  Bouibon.aprîsauoirfeulcment durécnuiron vndciiiy 
ficelé.  Il  portoit  comme  Ion  perc. 
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}  ^- 


^^ 


ms;^^ 


CHARLES  DE  LORRAINE.  CHARLESDE  BOV  RBON-SO  I  S  SON  S. 


J?C"^ 


;>o=^ 


<Ùh 


FRANÇOIS  D'ORLEANS  ComudcS.rauI.     LOVYS  DE  BOVRBON  Comte. le SoilTon-. 

F   iij 
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LovvsMN  'l^;DuclK/.JcLa,)ciUK,Bcri.v,Bou.i^Mignc,.\:Boiubunnois,C>.,,,</-A/,,//,o/.f   ' 

r.-l.n,.4-,.lousLou.vs  XIV.  AuxOMa,ucsac  Louys  XIII.  pcrcd.Roy ,  .1  nn'tl. 

r';ccac,>,c^uc^^r^K■cclup.,„JDcu.l,.VHcnryDucclcl,.Trc^'o.llc,l^uracF^u,cc 

rollhu.ncatjPrnu-c  Henry  I.^:dcCh,irlo»cdc  la  Trcmoillc,  pru  .uul.ncc  d"  s  S 
lca,ul  Angcly  cn\.,,„ongc  kprcn.cr  Septembre  ,;SS.  Icnom  k,y  fut  miporc  ..n  b. 
ptelme  par  Henry  V  .lors  leulcment  Roy  de  Naaarre.  H  conrud..  ,„an,,ec  e  , 
M.US  ,609.  auec  Charlotte  Marguerite  de  Montmorency  ,  fille  d'Henry  Duc  de 
Montmorency  Connertable  ,  laquelle  fut  Marrame  du  Roy  1  prefeur  régnant    '1 

.^45;  le  10  Auril.Led.tPrmce  mourut  à  Paris  le. ..Décembre, 1:46.  en  la;,,  année  de 
fonage.  Il  s'armoit.'.^;»-.,  n  «,•>«„  delysd^or,.,  Laflon  r.çonrçy  on.UcouZdcg 


ZMciiUe. 


1646.  f      Ovys  DE  BovRBON  II.  du  nom  Prince  de  Condc; ,  premier  Prince  du  <;,na 

roux ,  Albiec  .V  Bellegarde   Goutrerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Bour 
gongne.Brefle.^-Berry.nalcpitàParisleS  Septembre,.,,  icUyLouXlflX; 
lonparram  IlagagnelesBata.llesdeRocroyeni.^j  deFribcurg,.,,.deNo    iin 
guen  ,.,,.  &    e  Lents  ,.,s   I   efpoufr  le  .,.  Feuner  .C,^.  l  l'àge^de  du  neuf  n   & 

ÎmI    'h^U T""  ^-\'-"-p-,--'  hll.^J'Vrbain  de  Maille  Marquis  de  B  "zf 
cVMarefchal  de  France, de  laquelle  il  avnlilsnommé  Henry-Iules  dcBourbonDuc 

Ia.llen<r43.  Ce  Prince  doue  de  rares  qualitez,  s'ell  retire  de  France  lur  la  fin  de  l'a,': 
née  ,<;;i.  Il  sarme  comme  ion perc  aa:^,ra  tro^fi^n  de  Ij^  d'or^.u  hajU  à  z^ucmlc. 

I6j4.  >6~TcI°ft'1u7^R'^°''  ''r  ^^T'  ^""«''=p"S"-->"MarquisdeBufcé,&de 
mefils  duDuc  Charles-Emanuel  de  Sauoye,  &de  Catherine  înfante  d'EfpVne  ^ 
frercde  V  .dor  Amedceaufl,  Dire  de  Sauoye.  Il  efpoufa  le  ..  Januier  ,..,.  L?ne  d= 
Bourbon, qui eftoit  née  a  Pans  le  3.  May  .CoC.  fiUedcCharlesComtc  Je  So.fl-ons  ^ 
dAnnedeMontafie  fa  femme  Le  ...  Feurier,.f4,  Hfut  fait  G,W-//.,7?„  par  Com- 
raillion.IIcrtmortaTunnlcii.  lanurcnijû.*  J     r     ^" 

Mlporto.t  pour  armoiries  ^,5.,,»,,  qu,  cft  cfcarrcllc    Auprcn^cr  grand  quartier,  conrrc-cfcarrcllc  nu  nrcmic^'..,,.,  W,  . 
nf<3-  CAmi,nr:rt  ili  ^uMrc  m:  ii:cs  d  ir ,  pour  ciiqucni  ,  J  caille  .mil  »  ,„,.,  ,1  i„,  „        i  ,,    ,  T"^"'"^-  '"'S":'  "  '■<  m,x  pittK- 

//.,« .  ..^c« ,  qu,  cll de  .«.;e.  Ce. .: Icu  Je  W;, .  qui  eftlur  le  rour ,  eftam  brr.rv„ell:^^^^^^^^^ 

ARM  AND  DE  BovR  noN  Princc  de  Conry.  fils  dHenry  I  F.  Prince  de  Condé, 
--,.,  ,.,  ^„^''''r^'       K''^''"''''''^''^"''"°'="=^''^'^'^-^n^"'l"':-'leL"''Vsll.au,our 

leanduPlellis  Crdmal  de  Richelieu  ,  l„y  nnpof.  le  nom  ..u  baptefme  .,o.  1  e  .z. 
Fcuner,6j4.ilae(pou(elaDamoilclleMartinozzin,ceedu  Cardin. 1  Iules  M.rza- 
rin,aprcsauo,r.,uittclesAbbayesde.S.,,naDenys.Ck.ny,cVaut,esr.|-ilnoire.I.m: 
11  a  prelle  le  fcrment<le  laClurge  de  (.W„.i.M,.Jl,c,  le  .S.  Mars  ..jo.'  il  porte,/.,-», 
"  'rois  jltiir,  de  Ij,  d  ur  Ml  Ltjlon  de  vj<cude.  ' 
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HENRY    II. DE   BOVRBON 
Prince  de  Condc. 


LOVYS   IL   DE  BOVRBON 
Prince  de  Condc. 


THOMAS  FRANÇOIS  DE  SAVOYE 
Prince  Je  Carjgn.m. 


ARMAND  DE    BOVRBON 
Prince  deConty. 
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'  N  T  R  r.  Us  princip.iux  Orticicis  tk-  \.\   M.iilon  ilii  R(iy   ,   le   Cjr.tn.!- 

,M.iijirc  il'HojUl  de  l-y.Du-c  .i  l.i  Snr-liuciul.incc  liir  nuis  Ka  (JiUlicis  ,\\\ 

Rov,^  à  luy  lliil  .ippAitii-iu  de  rc^-ki  toutes  les  .innées  l'I'll.'.t  île  \.\  .M.nloit 
<.Ul  Roy,  «.r.ippuinref  ,  on  (.lel'.ipponuei  uill|ues  .ui\  niointlies  ;  1i  bien  (|u'il 
a  droit  lie  lunlUietion  liif  tons  ,  ^:  perlonne  ne  le  |Ktii:  dilpenler  île  l'orJie 
tlcfcsconim.indeniens:  Il  .\  fous  luy  i^iMnJ  nombre  de  çj^^.iijlns  ,l' llojul ,K\\.n 
p.irt.njcnt  les  l'oins  de  cette  sjr.mde  Charge ,  &  font  comme  tîdelies  Oecono- 
mcs  de  leur  M.iillre,  port.inspourm.irqne  de  leur  aiithontc  vu  grand  Bail  mi 
g.irny  d'.irgent  doré  de  vermeil  ,  le  bouc  d'enhaut  le  ternnne  en  cjuvonnc 
ricur-dclilée  &  termce  :  Ils  ni.rrchenr  dcu.mt  les  Gentils- hoi.imcs  qui  vont 
icruir  le  Roy,  lors  qu'on  veut  leruir  les  vi.uidcs.  Qu.md  le  Roy  ell  niorr ,  le 
Gr.vid-ALiiftre  rompt  l'on  b.illoii  fur  le  tombe.raouccrcaci!  e^u'on  .i  drelle.iu 
Roy  mort  ,  pour  congédier  tons  les  Glaciers  ,  &  leur  annoncer  cette  tr:!lcr 
]!'JZIZT-1'!t:17,'^'^o^^^^<:^\'^  ,  qn^  l';  Roy^leur  M.ullre  cil  mort  ;  *;  &  qu'ils  n'ont  plus  de  ch.u- 
jl„,i"rci.  m.  «»a-„(,.  Toutcstbis  le  Roy  kiccefléur  du  précèdent,  les  rcll.iblit  tous  p.u-gr.rce  ^ 
r,m,«,4id,f>^':<,.  ^-^^^^^^  tpeci.ile  ,  &:  ils  le  lérucnt  tout  de  mcfmc  que  fon  predeccllcur.  Les 
Gra7ids-AUi(lrcs  portent  deux  b.illons  g.irnis  d'argent  doré  vermeil,  dont  les 
bouts  d'cnhaut  le  terminent  eu  couronnes  flcurdcldccs  &  fermées,  telles  que 
font  celles  de  nos  Roys  ,  p.iflées  en  fautoir  derrière  l'efcu  de  leurs  armes  :  & 
ce  pour  marque  de  leur  Charge.  Le  Prince  de  Coiity  cil  à  prcfent  Cr.tnd- 
M.aijirede  France. 
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ADDITIONS 
P  O  V  R    S  E  R  V  I  Pv   A   L'H  I  S  T  O  I  R  E 

DES  GRANDSMAISTRES 

DEFRANCE, 

OFFICIERS  DE    LA  MAISON  DV  ROY. 


IEj4N  Dr  TILLETCREFFIER  DV  PARLEMENT.  D^NS  SON 

Hjcit.-tl  des  Roif  Je  France  ,  leur  Couronne  (jr  cyif^ùfon  ,  au  Titre  du 

Grand Maiftre* de  France,  page  401. 


«VoytidclaCli; 

E  T  Office  le  rcir.ps  patTé  feus  les  deux  premières  lignées ,  cûoit  appelle  le  Cotait  du  r^ljis .-  FranccTclc' 
fous  U  troihclme  au  comnicnccmenc  le  Scptfchd  de  Tnr.ce.   En  appert  par  l'Ordonnance  dvi  Roy  loncommci 


en:,  5: 


c  ^         _  „__.,.._. 

Philippes  le  Bel  ,  en  Mars  mil  crois  cens  neut  ,  qui  le  tenant  en  fa  main  donna  l'argent  dcu  audit  ^'=> 
Office, pour  les  lermcnsdcs  hdehtczdes  Prclars,aux  pauurcshlics  desGcnc;:s-hommc"s  ri  marier  pour  "^■''''■-  '  '"'"''  ':'''  '''" 
lespouruoir.  Le  Comte  Guy  de  Rochctort  fut  Scncfchal  de  France  ,  fous  le  Roy  Philippcsprcmitrdu  "î"'?'^"""' ^'^"^'"''' 
noin,&:  lut  la  hilc  accordée  par  IcRoy  Louis  le  Gros,  fans  Iclpoufcr.    M.-illre  Anfciu  de  Gallande  a      -  '■^'"'^'■1"^^'^"^';' 
le  fut  après,  eft  nommé  rel  en  titrcsduRoy  Louis  le  Gros  elhns  ifamû  Denis,  de  l'an  mil  cent  onze  Xknial°'ilGn^lo^. 
&:  douze.   Et  comme  récitent  les  Chromqucsde  France,  lOflice  tut  querellé  par  armes  parAmaury  «*.       ' 
Comte  de  Monttort ,  contre  Meffirc  Eaienne  de  Gallande ,  foullcnu  par  ledit  Louis  le  Gros  ,  qm  le 
nomme  tel  en  titres  cibns  en  ladite  Ahbavc  ,  l'anmildeux  cens  vingt  &;v:nt;t  deux.  Mais  eîmn  Irt 
deux  lequiiccrcnt  à  Raoul,  Comte  de  Vcrmandou,  Prince  du  fang  ,  qui  en  celle  guerre  auoit  perdu 
vnocil.  Apres  ledit  Comte  Raoul  le  futThibaudquatricfmcdunom,  ComrcdeBlois  :  es  titres  des 
Rois  fuhfequcns ,  les  noms  des  grands  ou  fouuerains  Maiftrcs  de  leur  Floltcl  font  nommez  fans  fur- 
nom, qui  ferme  le  chemin.  EsEftatsdc  la  MaifonduRoy  Philippes  le  Bel  ,  v  adeux  CrandsMaiUres 
de  France  ,_  nommez,  trcrcArnould  de  \V^ifcmalc,&:MellJreMaiiy  de  Trie.  Sous  IcRov  Phil.pnesdc 
Valois,  le  fut  Mcllire  Robert  de  Dreux,  i;re  du  Beu.  Sous  le  Roy  Charles  V.  le  furent  MeUîrcs  Pierre 
de'Villars,&Guv,SircdcCoufant:&;  lors  clloient  nommez fuuuerairsMaulires de  l'Hollcl du  Roy 
Sous  le  Roy  Charles  'V  I.  Meffires  GuichnrdDauphin  ,  Ican  le  Mercier ,  (icur  de  Noniant ,  noiiriv  de 
icuncllc  auec  ledit  Rcv,  leandeMont..gu,  fils  de  Girard  de  Montagu  ,  Secrétaire  du  Rov.Trefo'ricr 
de  fcs  Chartes,  lacqucs  Comte  de'Vendohnc,  Prince  du  fang.    Sous  le  R'.YCharlesV  li.Mcflircs 
Charles  deCulant,  dcflituc  pour  lacqucs  de  Clubanes,  Scnefchal  de  Bouibonnois,  &  Raoul  Sieur 
dcGaucourr.  Sous  le  Roy  Louis  XL  Mclîircs  leande  Crov, Charles  dcMelcun  ,  Antoine  de  Crov 
(iIsduditkan,dclchargéi;enfonlicu  niisAntoinc  deChabancs,  Comtedc  Damp-martin    Sous  Ic- 
Roy Charles  VUI.  François  Comte  de  Laual.   Sous  le  Roy  LouisX  I  L  MciTires  Charles  il'Amboilc 
Sieur  de  Chaumont,à:  tacqiies  deChabancs  Sicur  delà  Palice.dcfchargé  par  le  Rov  François  Piciiuer 
&;  rccompenfc  d'vn  Office  de  M.uefchal  de  France  :  En  ("on  lieu  Mcllirc  Artus  f  ".nulH'-r.Sn.Mir  de  Bnify.' 
puisRenc  Balhrd  deSauoye,&  Anne  IJucdeMontmntcncv  ,aulli  Conncdiblc.  Sous  le  RovFranl 
^oislL  Irançois  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  par  reconipcnlc  d'vnOfficc  de  MarefcliaKIc  France   à 
Médire  FiJr,i,oisdc  Montmorency,  fil,  aifnc  dudit  Cunneltablc.   Sniis  le  RuyCh.irlcs  1  X.  Hcnîy 
DucdcGuife  par  la  mort  de  fun  peie.   Le  mot  .s,nr/ih.,l  adapte  à  cet  Office  ,  ell  drcl  irc  en  1 1  Lov      ri 
donnée  par  le  RosClotaire  aux  AIcmans;  Le  MaiarcdHoIlci  d'vn  .Saur,  qui  n  en  Ci  mailon  douze  '  "'^ 

■Vafiaux.  La  diction  ell  Gcrniaiiiquc  .compoféc  clul  on  /Jj.il ,  certainement  li;'nihe  (criiirrur ,  ou  Of-  l.m  i. 
ficier_jfy;«i^,iju  ri-/fl,fignific  faniilleicélt  adirel'C)llicicr,ou  celiiyqiii  a  cbarrcde  lafiniilleili  rc 
n'cll  cela  ,  fullira  que  la  Irmification  foit  entendue.  Polybc  en  Ion  Hiltoirc  K  ..inainr  ,  interpruant  le 
premier  Tiaitté  fait  entre  Ici  Romains  U  Cartliaginiens ,  liiiis  les  premiers  <  .oiilul-,  Itrnte^V  Valcnc 
dit  pour  Ion  cxcule,  qu'en  550.  an-,  ligundc  mutation  eltoit  adicrniié  en  l.i  1  in;;nr  Riiin.iine.qiu-plu- 
ficursparolcsdiulii'l  raitre  ncpoiiut'icnt  titre  tiitendui  s  par  ks  plus  curieux  f.-<iilij'ensde  l'aniiquiié 
qa'aucc  trcs-grandcdilliculte.  l'arquoy  .1  pci  lonnesdc  railoii  ne  f'era  illraiigc  lincc'rtitiide.iiic  1  ay  eiî 
Crunds-MMJtres.  '  q 
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ADDITIONS 
POVR    SERVIR   A   L'HISTOIRE 

DES  GRANDSMAISTRES 

DEFRANCE, 

OFFICIERS  DE    LA   MAISON  DV  ROY. 


JE^N   Dr  TIILETCKEFFIER  DV  PARLEMENT,  DANS  SON 

2{fctifU  des  Roii  lie  France  ,  leur  Couronne  cr  tyff,tifin  ,  au  Titre  Jtt 

Grand  Maiftre* de  France,  pare  401. 

'  '    à.    t  «Voyez  dchCIm^c 

Cr       /-.a:       t  ,r'    /-         ,        ,  ■  .  <^=  Gr.:r.J-Jf^,f:rt  de 

E  T  Ortice  le  rcmps  paflc  feus  les  deux  premières  lignées ,  eûoit  appelle  /e  Comte  du  PaUh  :  France ,  Joù  cil;  a  pr.s 
fous  la  ttoiliclmc  au  commcnccmenc  le  Sou/cImI  Je  Fraxce.   En  appert  par  rOrdonnance  du  Roy  foncommcnccmct,:,  f.- 
Philjppes  le  Bel  ,  en  Mars  mil  trois  cen^  neuf,  qui  le  tenant  en  fa  main  donna  l'argent  dcu  audit  '^o'"">"'t  "^11=  »  <;''': 
Office, pour  les  lermcnsdcshdelitczdesPrclats.auxpauurcshllcs  des  Gcnriis-hommcs  à  n-.ancr  pour  ^'^■''''■"  '  ^^"'^  f^'  ^" 
lespouruoir.  Le  Comte  Guy  de  Rochcfort  fut  Scncfchal  de  France,  fous  le  RovPhihppcsptcmitrdu??''''""'^''"^'""'' 
nora,&:  lut  la  hlle  accordée  par  le  Roy  Louis  le  Gros ,  fans  relpoufcr.    M.ilirc  Anlcau  de  Gallande  tic\  'cT^TcVmiT 
le  fut  après,  efl  nommé  tel  en  titres  du  Roy  Louis  le  Gros  eftans  àfainaDcnis  ,de  l'anmil  cent  onze  d'Anioù  °"'dit  Cr,'-«o;.- 
&:  douze.   Et  comme  récitent  les  Chroniqucsde  France,  lOflice  fut  querellé  par  armes  par  Amaury  «//<.       ' 
Comte  de  Monttort,  contre  MeilircElLenne  de  Gallande,  foullcnu par  ledit  Louis  le  Gros  ,  qui  le 
nomme  tel  en  titres  cftans  en  ladite  Abbavc  ,  l'an  mildeux  cens  vingt&:  vm^tdcux.  Mais  enhn  les 
deux  le  quittèrent  à  Raoul,  Comte  de  Vcrmandois,  Prince  du  fang  ,  qui  en  celle  guerre  auoit  perdu 
vnœil.  Aptes  ledit  Comte  Raoul  le  fut  Thibaudquattiefmc  du  nom,  Comte  de  Blois  :  es  titres  des 
Rois  fubfequcns ,  les  noms  des  grands  ou  fouucrains  Maiftrcs  de  leur  Holtcl  font  nommez  fans  fur- 
nom,  qui  ferme  le  chemin.  EsEftatsdc  la  MaifonduRoy  Philippes  le  Bel ,  vadcux  Grands  Maillres 
de  France  ,  nommez,  frère  Arnould  de  W'ifcmale  ,  &;  MelUrc  Maiiy  de  Trie.  Sous  le  Roy  Philippcs  de 
Valois ,  le  fut  Mcllire  Robert  de  Dreux  ,  Sire  de  Beu.   Sous  le  Roy  Charles  V ,  le  furent  Mellires  Pierre 
deVillars,&  Guv ,  Sirc  de  Coulant  :&:  lors  clloicnt  nommez fouuerains  Maures  de  l'Holleldu  Roy 
Sous  le  Roy  Charles  VLMcffircsGuichird Dauphin,  lean  le  Mercier ,  licur  de  Noniant,  nourrv  de 
ieuncfle  auec  ledit  Roy,  IcandeMont.igu,  fils  de  Girard  de  Monta?u  ,  Secrcraircdu  Roy  Trc-foricr 
de  fcs  Chartes,  lacqucs  Comte  de  Vendofme,  Prince  du  fang.    Sous  le  R'iy  Charles  V  lî.  Mellires 
Charles  de  Calant,  dcflituc  pour  lacqucs  de  Chabancs,  Scncfchal  de  Bouibonnois,  &  Raoul  .Sieur 
deGaucoutt.  Sous  le  Roy  Louis  XL  Meifires  lean  de  Crov,  Charles  de  Mclcun,  Antoine  deCroy, 
filsduditlcan.dclchargéj^enfoiilicu  misAntoine  dcChabancs,  Comtcce  Damp-martm.   Sous  le' 
Roy  Charles  Vlll.  François  Comte  de  Laual.   Sous  le  Roy  LouisX  I  L  MeiTires  Charles  irAuihoile 
Sicur  de  Chaumont,e>.' Jacques  de  Chabancs  Sieur  de  la  l'alice,dcfchar;;é  par  le  Roy  Frani  or.  Preiiucr, 
&:recompcnfed'yn  Office  de  Marcfchal  de  France  :  En  fon  lieu  Mcllirc  Anu',  Goulhfr,Sieur  de  Bnifv:' 
puis  René  Balbrd  de  Sauoye  ,&  Anne  Ducdc  Montmorency  ,aulli  ConneAablc.  So'us  leRoy  Fran- 
çois IL  Irançois  de  Lorraine,  Ducde  Guile  ,  par  recompenle  d'yn  Office  de  Marefclul  de  France,  à 
Weffire  Fiaii^ois  de  Montmorency,  fil',  aifné  dudit  ConneKable.   Smis  le  Roy  Charles  l  X.  Henry 
DucdcGuife  par  la  mort  de  fon  peie.   Le  mot  .s,nr/i.h.il  adapte  à  cet  Office     cil  dccl  irc  en  1 1  Loy      ri 
donnée  par  le  RosClotairc  aux  AIcmans:  Le  Maillrcd  Hi.llcl  d'vnSicur,  quia  en  (a  mailondoiizc      ^'"P  ••>■ 
ValTaux.  La  diction  cil  Geinia  nique,  compofce  dut  on  /ih.il ,  certainement  11711  ihe  (criiimir ,  ou  Of-      /..».;. 
î\c\it  grfmd ,  vaçr/m,  fipnifte  famille  :  cclt  adirc  l'Oilii  1er  ,011  rcliiyqui  a  ii.arr;cde  la  famille  :  Il  rc 
n'cll  cela,  fulliraquc  lali-mfication  fuit  entendue.  Polybe  en  Ion  Hiltoirc  Koin.unr  ,  iciterprerant  le 
premier Traiitc  Lit  entre  Ici  Romains  &  CJartlia(^iniens  ,  Ions  les  premiers»  .onliil-.  limte^v  Valérie 
dit  pour  Ion  cx'.iile  ,  qu'en  350.  ans  li  j-i  andc  mutation  elloit  adiieiiut-  en  I.i  1  ari;'uc-  Romamr.qiie  plu- 
ficurspar.ileidiiclitTr.iitre  iicpouuiucnt  dire  entendu,  spji  lespliis  curieux  f.- .iili;;rns. le  l'amiqnité 
qa'auec  ires->;rarit!c  dillieulte.  Parquoy  .1  pcilonncsdc  tailoiuie  fera  tllraiii^c  I  inecrtuude.iue  1  ay  cii 
Çjrundi-A'iivjlrci.  (J 


yf>  A  n  15  I  T  I  o  N  S 

—  I.in;-;i!ca'.uutiiv,l.i4'.:cllc  n'cft  en  et  I!.o\.uimc  en  vl".i;;c  j>!iTii!c  ii-..l  jn^  .1.  T>c^u\  Icsliijjcsilcsrco- 
'  «iiiK.-^  -iv.aiis  1.1  >.-U.::i',c  Je  lOiuluitc  ùcs  V..ir.iiix  J  u  elles  )Hiiir  l'ArriticLian,  ont  elle  iiommvz  Sciicl. 
'^'•cli.iut,je!>;uelslcpu.poslei.i  uleuiecii  1cm  Cluinire  ,  ^v  .les  li.ulhl'b.  Aiicuiis  i.iu  vinilii  duc,  >],ie 
Scncleluliicl-c.ince  clloïc  leCoiiJielL-.blc.tjvu  ir.i.uiciuHMpp.ueiKeic.iv  pniir  les  Scnftensilc  Ihlehie 
ii'j  i.ini.iis  cAe  deiip.it  ks  TieLits  .uiCLiiie  elieile.ui  C<iiiiielljl-!e,  l'ini ,iu  Gi.in J  M.ullu-.  UiiCliim- 
pagne  comme  en  1  i.mce  nmnc  ConiiclUlilc  &  Senclelul ,  qui  niemllrcquc  e'elloie.H  iliiiers  Hiliees, 
Eu  laLil>[.iirielame\VieKir  v  a  viieMilloue  des  Comtes  il  An, ou,  .1  l.u|iieile  [.liilleius  emimcnnenr', 
qiiclcKos  Robert  donna  .'iGeolIroy  G  tilc-ponnelle  Comte  d'Amon  ,  l'Olliee  de  Grand  Senelelul' 
ouGra]id-Ma;lliede  l'iancc  en  lieritaï];e  :  qui  ell  conlirmé  par  la  reeonnoilVanccqiie  le  Roy  Plulippes 
le  Bel  titàOileans  en  pnolique  Audience,  que  larardede  l'Abbaye  lama  lulun  dcTours  appartc- 
noit  an  Rov  Henry  tiers  d'Angleterre,  àcaule de  l'ClHee  de  GrandMailtre  de  France  lieveditairc.  Ce 
que  ledit  Roy  Heiity  tclhioignc  par  Lettre  du  Mercrcdv  auanr  la  laind  G.orge  iiSS.  toutcsfois  en 
cccy  on  peut  lairc  du  doute.  Cai  par  lesTiautez  tV.ici  auparauant  aiiec  le  Rov  laii.el  Louis ,  les  Rois 
Henry  H.  ^^  Richard  premier  d'Angleterre,  auoient  lailVe&;  quitte  ledit  Con, te  d'Aniou  paiTible  aux 
Rois  de  France,  {■:  fut  baille  en  Appennape  à  MoiilieurC  liai  les  dcFianec,  t'rercdudit  lainct  Louis: 
&  lots  de  ladite  reconnoiirancc,  Ictenoit  le  Comte  de  Valois,  t'reie  dudit  Roy  Plulippes  le  Bel, le- 
quel au  titic  furdit  euftdeu  élire  Grand-Maillre  de  F  tance,  non  ledit  Roy  Hem  v.  Aulli  entre  Icldirs 
Rois  Robert  ^iPhilppcs  le  Bel  y  a  eu  phiùeurs  Grands-Ma;llrcs  de -France,  aunes  que  les  Comtes 
d'Aniou.  Pjrejuoy  va  grande  apparence  que  le  dondudiiRoy  I!.obert  audit  GcotVov  ,  fut  feuicnicnc 
defeiuir  l'Olîicc  de  Grand- Maillrc  aux  Sacre  5c  Couronnement  des  Rois  par  luv  l<c  (apollerite,donr 
crtoit  ledit  Roy  Henry ,  lequel  pretendoit  icelle  preiogatmc  par  priuilegc  de  lignée  non  du  Comte 
d'Aniou ,  au  droicl  duquel  ledit  Roy  Plulippes  le  Bel  le  'full  fait  preiudice  ,  s'il  cull  reconneu  qu  il  ciill 
appartenu  audit  Ps-ov  d'Angleterre.  Encorcs  que  les  Rois  eulfent  les  grands  Officiers  de  leur  Mailbn 
pour  leur  feruicc  ordinaire ,  quelquesfois pour  honnorcr  la  l'olcmniié  dcleur  Sacre  êc  Couronnement, 
faifoient  feruir  leldits  grands  Otliccs  audit  lourpar  auttcs  de  plus  haute  ellotfe  &:  emincncc.  LeRcy 
Plulippes  tiers  fit  fcruir  l'OrticcdeConncftablc  de  France,  Reporter  Ion  el'pce  Rovale  le  lourde  fon 
Sacre  par  Robert  Comte  d'Artois ,  Prince  du  fang ,  combien  qu'il  y  cull  aune  Conncllablcde  France, 
&quelcditCon;tcd  Artois  ne  le  fuftdeuant  ne  après.  Simon  Site  de  lomuiUc,  fu'Uant  l'accord  d'en- 
tre les  ComtelfceV- Comte  de  Champagne  îc  luy,faitle  leudvaprés  la  PcntecolFe  en  luin  liiS. de- 
meura Scncfcha!  héréditaire  de  Champagne.  Toutcsfoi;  es  Octanes  de  laPcntccoftc  1:^14.  parceque 
ledit  accord  3U0IC  elle  fait  durant  la  minorité  dudit  Comte Thibaud  ,  il  fit  don  audit  Simon  5;  fon  hé- 
ritier de  ladite  SenefchaulVce,  fans  prcmdiccde  la  quelbon  de  la  propriété  dudit  Ùlfice.  LcGrand- 
Miilire  de  France  refait  Serment  au  Parlement,  combien  qu'il  ait  lurifdiiition  ,  &;  faut  qu  il  l'a  ticn- 
ncàHom.mageduRcy.  Du  temps  du  Rov  Charles  leQuj"'^)  ledit  Giand-Maillre  connent  du  diffé- 
rend a' vn  logis  c-ila  VilledcMclcun,lcRov  y  clfant,debatu  entre  les  Ducs  de  B.iurgongne&:  Bour- 
bon, &;  l'adiegea  à  ccluy  de  Bourbon,  par  là  Sentence  du  vinftncu  fichue  Décembre  mil  trois  cens 
foixantc  fept.  Leprcmier  loutd'AoulV,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  ,s'olfrit  judit  Parlement  différend 
pour  la  cur.noiir.-.nccd'vn  larron,  3\ant  dérobe  la  vailVellcd  an-cnt  en  l'Flolkl  du  RovCh.'.rks'V  Là 
fainct  Paul  à P.ii  s ,  entre  le  Preuoll dudit  Pans ,  les  Grand  Ma?llrc  de  Francc,5c  ai'tres  Ma. lires d  H'i- 
ftelduRoy  ilcfquch  contre  le  ProcureurGcneral  dudit  Seijncur  prenaiu  la  caul'.-piun  IcdirPrcuoll 
de  Pans  ,  foullindrcnt  leur  lurifdiclion  ,  &:  mirent  en  auan't  qu'anciennement  ledit  Grand-Maifirc 
donnoit  IcsOtTiees ,  connoi (l'oit  des  grandes  caufes  en  ablenccdu  Rov  ,  &;  que  lel'iitsMaillresd'Ho- 
ftcl  ont  droicl  de  faire  porter  verges  dcuant  eux  au  Palais  à  Paris,  S:  en  tontes  lesMaiionsdu  Rov, 
comme  l' Vniuerfitepar  tout  tait  porter  fcs  martes.  Celafutprisde  lauthoïitedu  Ciinte  du  Palais, du- 
rant les  deux  premières  1  ignées, Heclai  ce  entre  antres  en  vne  Sentence  du  Rov  Clotaire  1  H.  pour  F  Ab- 
baye faine^  Bénigne  dcDiion  ,  le  vingt- quatriefme Octobre,  l'an  huiticlmede  l.'ii  Rc.'ne  ,  citant  au 
Ticfordc  ladite  A bbayc, Se  faifant  mention  de  Andobaldc  ou  Andobelle  Conited.u  l'.iiaisdudit  Rov, 
qui  aflcmbloit  le  Parlement  ambulatoire, alTilloit  aux  opinions  &  lugemensdes  caulcs  qu'il  r.ippi.i- 
loit  au  Roy,  au  nom  duquel  edoiei.t  les  Arrells  cents.  F.ghin.ird  en  la  vie  de  Ch  irlemagne  recire, 
que  quand  leComrc  de  lun  Palais  1  ailuertili'oit  qu'il  vauuit  quelque  caufe  requérant  i.\  picfencc,:»: 
ordonnance  pour  eflrc  iiigcc  ,  il  coniniandoit  que  les  parties  tiilfent  introduites  ,  les  oyoïc  &.'  nigeuir, 
qui  foit  entendu  par  1  aduisdu  Confeil.  l'arcequelalullicecl'int  ad  mini  Urée  au  Palais,  le  Comte  du 
dit  Palais  y  auoit  charge  êc  authontc  ,  6,:  a  fucccdc  aiubt  Comte  leSenefehal  ou(!vand  Maiftrcdo 
France  ,mais  les  aiithoritez  le  ehamy.nt.  Lcfeptielmc  Mars  mil  trois  lens  quatre  vingts  neiii  . tut  111- 
gé  en  la  caufe  de  MaiAre  lean  deC.hr.nloll,  oi'e  IcIdirs  Mail'acs  d'Hullel  du  R.iy  n'ont  lu. ild.el  ■  n 
hors  la  Maifundudit  Seigneur,  &:ic<iui  appartient  aleuiOlliee.  l.n  l'Arrcftde  Philipot  Beguin.u.'.n 
douzicfine  Mars  ,ni.l  quatre  tins  nn/e,  ib.  aiioient  iiige  en  premicie  mllaiiec  le  titre  d'vii  Oi'.it'  'l'a 
ViletdeCluml-rcJilouiieiirdu  Roy.  D'eux, v  a  appel  audit  Pailemciir,.ui  lu-.ede  leandu  Vain  ., 
le  vingt-hiiitiefineluin  ,en  rAriclldc  lennGaudc  les  viiv.T^.:  tienne  In.e  lai.iiier  ,mil  trois  censqi.i- 
trc  vingts  6^  feizc,e".;ailleiir.  Hieloi  Dameiic  en  cltoitappell.mt  par  h- Regil'.rediid.x-lepti.  Ime  I  -'- 
iiriet  15  jj.  Lcuis  Stniciices  t'ur  nt  conliimees  par  les  li.gc'.de  la  v.  lue  Arni.ind  d'Allemagne  le  , 
leiir.cr  ijRS.  de  l'ieire  Fcrmii  l-j  .louzielme  Aiinl  mil  .]U.,i'ic  ttns  di\  :  ;v  v.  Il  menti. -n  l.otedul'.  '■ 
CiircirduKoy  é.  caufes  de  lonHoli-l:  d  f  leniy  Prcuoll  le  quani  /  >  mie  luiii,  audit  an  nvl  q':  ■■  - 
cens  dix:&dcPieircKadin,lepenultie(iiie  Mars  1411.    Leuidite  luiiisi-cuoiicll  caiilepour  laq'i-!  .: 


irovR  rMi5T0iKr  niLS  Gra  \  n  s.M  ai  stp.  ns.  çi 

lcsHuillicf5  &  Scucm  iicpcmicnt  t'.urc  exploit  cii  b  M.uiim  du  Ri'v.l'.iin  Jcni.iiuUr  /'.jr(.//r  aufilits     ^^  ^  ^       ,. 
Mailhcsd'Hnllcl.'Lcprcm.crM.iilUc  d'I  lolld  cil  ancien  Oïlicc,  IclU-ic  Mclliic  Ic.iinlc  l.imbcsdu  ri<.,,j,^i,^},\,,",n'i 
Riiyriulippu-i  iIl- V..101S.   Lc^  cIcK  Jcljdicc  injiloiiloiu  de  imii-U-M  1.1  i;auk  diidit  (ir.ui.l  M.Mllic, 
]  i^\ii  pjric.  i:iUf.\-  OrdoiuuiK-cvdci  Rois  lima  Louis, l'iidippcs  le  Hcl,  ^v  Pliil'ppes  le  l.i.iij;  .nli.im- 

j  lue  cil  Ijdicc  111 J lion.  Il  picnoitdi\  lunes  lut  tlueundes  l'rcl.its  .\  Icvns  nouuelUsproiiioti.ins  es  pre- 

'  l.itures  C\:  leimens  de  lidelice.  V  à  .uiTiclor  des  Cli.ntes  ectcilicJtioii  en  DceemlMC  i:i.i.  que  \'t- 

uclliucdOilcins  a  p.iye  vjunizc  liurcs  pout  bSeiureh.iuilee^e  bouteillcne  de  Ir.inee.  ee.iroieb  Lur 
clladiugé  contre  l'Abbe  delionncu.il  p.u  Ane  II  du  Parle  ni  eut,  de  la  l'entée  oùc  ,  Lui  mil  deux  cens 
foixante&:ieize. 

Ecrnjrd  Jr  (iir.tr  d  fit  ur  du  Haillan  d.tirs  /  hfl.it  rj-  /S.frV  der  .rf-urcs  dr  Trir.ct  ,  l.ruri  4.  /-.i^c  ;ii.  d^-  nv  Haillan. 
l'cdir.cr.  de  1609.  Quelques  vnsdil'ent  que  l'Lll.udc  Ci.ind-M.iillre  tut  cti;.;e  .ipiesl.i  Cuppiellioii  des  Cr.ind  M.uihc 
MaircsduPjbis,&:d'.uicicsdirentquclcs  (ir.mds-Mjiltres  font  ee  que  udis  cUoient  les  Mjues  ,  &;  Mauts. 
d'auties,qucccquieliau:ouid  liuv  le  Gi.uid-Maillic  ,clloit  ijdislouivslesdeux  pienueres  lignées  de  LcConucdu  Pihis 
nos  Rovs,  appelle  le  Comte  du  Palais;  ;i;kiuhslatroUÎelmeaueonimcncemcnt,  IcScnelcIial.ougiand  \  c  --i-.ind  iciickajl  Je 
Scnefelial  de  Ftancc.  En  quclquescliits  des  Roys  ils  lont  nommez  Cr.ri.ds  C"  Souiirr.ur.s  <Jitjil/rcs  ,  li.uice. 
comme  en  l'elbt  du  Roy  Pliihppcs  le  Bel ,  Arnoul  de  Wilcmale  &:  .M.ittliieu  de  Ttye  (ont  appeliez  Ci""ds  &  Souucrains 
Glands &:SouuerainsMailhcs de  Fiance;  SceselLitsdu  Roy  Philippes  de  Valois,  Robeitdc  Dreux ''" ■■""'"' 
Site  de  Beu,  cil  aulll  .ippclle  Grand  &:  iouuetain  MaiUre  :  isJ  en  ceux  de  Clurlcs  le  CLiint,  tous  les  DifcrrncccnttclciOt- 
Grands.MailbcsderonicmpslbntpatcillcmentappcllczGtands&:  Souuerams  Maillres.  Mais  il  y  a  ficcskiidits. 
eu  coulioui  s  dillercncc  entre  les  Maires  du  Palais,  les  Grands  Maillrcs,  les  Comtes  du  Palais,  &:  les 
grands  SencleliauN. 

»•.  Quant  à  ce  qu'il  cdoii  nomme  Strtrilul ,  ce  mot  adapte  à  cet  Orfiee  ,  mondre  qu'il  crt  venu  des 
Allenians,lignihantcn  langage  Allemand  Olficici  de  famille  :  car  Sciiiii-  lignitic  taniiUe,  &;  s, lui,  Scncfch,il  mot  Allc- 
officiei  oulcuntcur.  AucunsontvouludircquelcgrandSencrelia!  de  Ftancc,  clloit  ce  que  depuis  a  "'■'"''- 
clU-lc  Conncrtablc.  A  quoy  iln'y  a  aucune  apparence,  bien  qu'vn  certain  Cliromqueuf  nouuciii . 
quitaitfortlelutlîrantcn  ion  a'uufe..?e  qui  veut  que  ion  opinion  en  toutes  cliol'es  loit  vn  oracle  ,  le 
maintienne:  car  pour lesl'ermcns de tîdclite  , il  n'aïamaiselle  deu aucune  cliol'c  au  Connellable,  b.en  CoiincftiWc. 
au  Grand-Maitlre  ;  &:  dauantage  ,  en  mcCme  temps  il  s  a  eu  Conncltable  ^-  grand  Senerdial  ,  qui 
cftoient  Offices  dilVe'ens.   Le  Roy  Lotaire  donna  l'Ellat  de  grand  Senclchal  ou  Grand-Maillrc  de 
Francc,àGccrtroy  Giilcgonncllc  Comte  d  Aniou  ,  héréditaire  a  l'a  polteiiié.   Autres  dilent  que  ee  Comrcd"niou;;raiid 
futic  Roy  Robert-,  mais  cela  ne  peutbienconueniraux  rempsquclvn  &:  l'autre  vcfquirent.   Cettedu-  Senclchal  lur^duairc. 
nation,  foi  t  qu'elle  foit  taite  par  Lotaircoupar  Robert  Roy  s  de  France,  cil  conlirmce  par  la  cognoif- 
lance  que  le  Ro\  Philippes  le  Bel  fit  a  Orléans  en  publique  audience,  que  la  gai  de  de  l'Abbaye  de  S. 
lulian  de  Tours  appartenoit  au  Henry  III.  d'Angleterre  ,  à  caule  de  fon  Oflicedegrand  Senel'chal  de 
France  héréditaire.    Cequeledit  Roy  Henry  tcfnioigna.toutestois , en  ccey  on  peut  taire  doute  :  car  isovs  d  Anp.Ictcrre 
par  les  Traitez  auparauanttaits  entre  le  Roy  Sainct  Louis  de  France ,  f.:  les  Roys  Henry  1 1.  &.'  Richard  f',^^^^^1    c'^omm^r'     "^ 
I.  d'Angleterre,  ils  quittèrent  audi  t  Loais  le  Comte  d'Aniou,  lequel  il  donna  en  appannage  à  Charles  [-.s  J'Amou. 
fonfrerci  &;  lors  de  ladite  cognoilTance  ,  Charles  Comte  de  Valois  frcrc  dudit  Roy  le  Bel,  &:  perc  de 
Philippcsde  Valois,  le  tenoit;  lequel  au  titre  fulditeulldcub  cUtc  Grand- M  aillre  de  France,  non  ledit 
Roy  Filenty  d'Angleterre.  AuU'i  entre  ledit  Roy  Lotairc  ou  Robert ,  &  Philippes  le  Bel,  y  a  eu  plu licurs 
Grands-Mairttes,ougraiidsSenclchaux,autrcsquelcsConuesdAniou  .entre  autres  Guy  Comte  de  Doute  fur  l'Eftnt  de 
Rochetort,  tut  Senclchal  de  France  foubs  le  Roy  Philippes  I.  du  nom.    Parquoy  il  faut  penCer  (quoy  jr.indScncfclull.crLdi- 
queles  Comtes  d'Anicu  veuillent  dire  que  cet  Eftatleut  tut  donne  héréditaire)  qu'il  tut  donne  ..ud;t  '•'"re 
GeotVtoy  Je  à  fa  pofterite  ,  non  au  Comre  :  S<:  dautant  que  ledit  Henry  cftoitdc  ladite  poRcri  te  ,  il  pre- 
tcnditcclleprerogatiucparpriuilegedc  lignée,  non  du  Comté  d'Aniou,  &:  autrement  ledit  Roy  le 
Bel fefufl fait  tott.  Ordepuis  quecenomdeScncichalt'utcommuecn  nom dcGrand-Mailhe  , les  lu- 
ges des  Prouinccsay  ans  lachatgc  &.' conduite  des  Vallaux  d'icelles ,  pour  le  Uan  Je  Aaiereban,  ont  elle  i'r"^lshauxdcil'roum- 
appelIczSenelchaux, comme  illeraditen  leur  lieu.  '■'^'• 

LcGrand  Maillrcauoitiadis  toutelupcrintcndancclurla  Mailondu  Rnv,  &  furies  Officiers  d'icel-  pj,,,,,^,,  i,c,      ,1 
le, en  drclloitlcseflatstousle'.ans,donnoitleniotduguct  ,letailoit  tous  les  loirs  porrer  les  clefs  du  Maiftrc  aiuicuncin -nt 
logis  du  Roy  jCognoilToit  des  dilîercnd-,  des  logis  de  lai  u'tredudit  Seigneur,  &:aiioit  fnuueraine  lulti- 
ce  fur  les  crimes,  cxceds,[:i:  larcins  ci:mniis  en  iceluy.  Du  temps  du  Roy  Charles  le  (^int ,  le  (Jrand-  Co-noiirincc  <rviidil 
Mai(lrcenlavilledeMclun,leRoy  v  clianr,  cognut  d  vn  dittercndetnieu  pour  vn  li^gis  cuti  e  les  Ducs  foitiul. 
de  Bourgongne  &;  de  Bourbon  ,  iSi:  I  adiui/ea  audir  de  Bourbon.  Le  quatrielme  mur  d' Aoull  1404    s'ot- 
fntau  Patlementditicrend  pour  la  cognoiilaucedvn  larron  qui  auoitdcfi<jbe  île  lavaill'clle<l'. lisent  en 
l'Horteldu  Roy  Charles  V  l.  aSaineU'aul  a  Pans,  entre  le  Prcuoll  de  Paris  d'vnc  part,  5c  le  Giaiul- 
Maiftre  de  Fiance,  fie  les  autres  Mai  lires  d  1  lollel  du  Roy  ,  d'autre,  dilans  que  e'i  (l.Mt  à  eux  d  en  c- 
gnoidtc.non  audit  Pieui  lt:&  muent  en  auant  qu'anciennement  ledit  (.i.ind-M  idlre  domioit  Ks  rr.-indM.„nic  iu'^cdcs 
Offices,  cognoilfoitdes  grandes  cailles  en  lablente  du  Roy,  S^- que  leldiis  M  aillresd  1  lolUI  oiir  dio  ,  l  .  .n  j,luciui,.iii  l.>;-i,  du 
de  faire  porter  verges  de  liant  eux  au  Palais  a  Patis,  &:  en  toutes  les  maifcuis  du  Roy,  1 .-  qui  auoit  elle  H"» 
prisdclaiithoriteuuCciimeduPalar., durant  les  deux  premières  lignées  des  Roys.    II  y  a  eu  depuis  AuiK..riad.i  Or.ind- 
dcs  Grands  M. iillres,  qui  ont  voulu  dire  Maillres  .a  boncfcient:  mais  ils  s'en  lont  mal  trouue/.  |  '''^  l'-dnp  1 

Les  Mjiftresdllnll..lduRovi,ritcfi;.ird.i  ladelpenle  .le  l.i  Maifoii  dudit  Scipiieur,,v  pour  in  ir-  ^lV,'l'ù'cid'llulU. 
que  de  leur  aiit  honte,  portent  vil  ballon  en  I  CUIS  inaiiii,iiuiLU  de  luiic.cnclijirc  d'argent  ih.ie  p.irles 
CjrJiiJi-A'L'iJirc:.  G    ij 


Serment  de  Graïu. 
Maillrc  de  franco. 


y-  A  n  n  I  T  I  o  N  s 

1.1  1»  Cii*«,-.i  ili'"^l-'0"";&:nclUoifil-lci  aucun  Scri;cnt  a. uhoui  lier  peilonnc  quelconque  dcd.in';  Ij  nuifon  ilu 
OB  GnANn-MAisiRi.  Ho\  ,ljnUcurileni.\nJci  pciinillkin&:  tom-c.  l.c  temps  p.illc  ils.ujc.icnt  [cuitctcllc  puiHaru  c  qu'a  ju 
Pomicrdcs  M.uilre,  HHuJlu.vlc  Preuoll  Je  I  ]  lolUI  pour  la  pob.c.lL  l,i  Cour  :  ù.  p.ir  OnlounaïKc  du  K,.v  l'Iulippcs  le  ilel 
•lIloiLl.  r"'-'"^';'-"")iS  •Iw.ioicutco^noulanccac-.l.liliuciwUlHoIlcl  .lu  Roy,  au  ca*  qu'on  Ku,  hll  dc- 

AiuitiiiKniirh,.ri[c  Jcs  niaii  Jcspurcs  peilouMclIcs.   Miluicsdc  toui  les  dcl.^is,  cniucs,  lorlaif.,  larcuu    &;  liouik  ulc\  qui  (c 
J.:,..lhe.JIK,iUI.  commetto.eut  .'i  laluicccdcla  Cour,  Cv"  p.cnoicnt  ladis  dix  liurcsiurclutun  des  l'tcUts  i  leur  iiou- 

1  cJ.its  Joiuciii  Lcium  uellc  proniuuonaux  Piclaïuics  &:  Icraieiitdc  lidcliic. 

dllolUL 

FORME    Dr    SERMENT   DE   CRAN D-MAISTRE. 

VOvs  iurcz  Dieu  vo(lrcCrcatciir,&r  fur  la  parc  que  vous  prctcnJcz  en  Paradis  que  bicnlovau- 
nKnt&:fidcllemcutvousrcruircz.lcRov  en l'Eaat  de  Grand-Mailhcdc  France,  duquel  il  vous  i 
pourueu  .garderez  &;  ferez  garder  ,  &  obferuer,  &:  entretenir  les  ordonnances,  droids,  pnuilefcs 
tranchiles^V  libériez  de  la  Mailondudic  Seigneur  ;,iuiczrccil&:  foin  lur  les  Otficiers  de  la  Maifon  ace' 
quechacunialleenfoneftat&:  cliargele  bonii:  loyal  deuoir  qu'il  appartienr  pour  le  fcruice  dudit  Sei- 

gneur,bienfeurcte,&:fance  delà  peifonne,  donnerez,  ordre  alapolfce&:  bon  niefnagenientde  la  dcf- 
penic  de  ladite  Mailon,&:  contiendrez  cliacun  d'eux  en  Ion  deuoir  ;  li  vous  entendez  ci.ofe  qui  touche  ^V 

appaitienncil'bonneur^'cferuiccacrjditeMaiclle  l'en  ndiiertircz,&;  de  volUe  loyal  pouuoirempciche- 
rcz&pouruoyrcz  àtoutes  clioles  qui  y  feront  contraires,  Se  généralement  ferez  ^raccompliiez  audic 
Elijt,  Chargea:  Office  de  Grand-Maillrc  de  France  ce  que  vn  bon,  fidelle&:  digne  leruiteurà:  fubiec 
derv.oydoit  a  fon  Prince  &:  Souueiain  Seigneur ,  félon  la  parfaite  riancc  qu'il  a  c'n  vous,  lequel  en  li- 
gne dccc  vous  a  mis  entre  Icsmams  le  Ballon  dueomniandcmcnc  qu'il  vous  donne  en  fadiceMaifon. 

^ROFISION  DE  L'OFFICE  DE    GRAND-MA l STRE  DE  FRANCE 

en  faneur  de  François  TDtic  de  Çuifc  *  ,  par  la  dcnuffon  du   Conneftable, 

CT  </«  Sieur  de  Aîontmorencjjon  fis  l'an  ijûo.  varFrancou  II. 

FRANÇOIS.  A  tous  ceux  ,  d-r.  Comme  noftre  trcs-chcr  &  tres-amé  coufin  Anne  *  de  Montmo- 
rency Pair,  G.and-Mairtre  &:  Conneftable  de  France,  &  pareillement  noftrc  cres-cher  &:  amc 
î  eoulin  de  Montmorency  fonhls.Cauucrncur&nollreLieutcnanccnl'l  Ile  de  France  que  feu  nortre 
MaifondcMommT  ';"h°"°"^'''''g'--'"f  "^  r'-'='^.q"=  D,euablolue,auoit  pourueu  i  condition  de  furuiua'nce  du"d,t  Ellat 
tcncy  ,  ga-dc  :iu  cha-  °<^  Grand-Maiftre  de  France  ,  parlarelignationdenoftreditcoulin  fon  pere.fc  feroit  ce  louidluivvo- 
ftcjudcClianully.lont  '°"""'='"<^"t .  r'"<^'"'^"t  iclimplemcncdcfnusen  nos  mains  d'iceluy  HItat  de  Grand- Maillre  de  Fran- 
Ics  Lettres  patentes,  pjr  '•'^>  F''^ ''^"■"^  Procureurs  lurnlaniment  tondez  de  procuration  quant  a  ce  ,cv  attachée  foubs  le  contre- 
lefqudlcs  François  I.  fecl  denollrcChancelIcric ,  &i  ce  pour  en  faire,  dilpofei  &:  ordonner  ainli  qu'il  nous  plaira  •&:  dcfirans 
donne  i  Anne  de  Mont-  parcemoyen  pouiuoir  de  perfonnage  fur  lequel  nous  nous  puiITlons  repofer  du  faiét  &;  exercice  dudic 
fta°rofli  e  de'rr  J,^'  '  ^  T  ?'^  P""'  1       '\  ''  ''"'°7  "'  ^1"=  '''"'P"'"""  '^'^'^'V  1-'  requiert.   S  ç  .  v  o  i  k    faisons 
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/•.-.-«,  vacqu.mi pu  la  «^e  nollre Cres-cher  &:  très  ame  oncle  Françoisde  Lorraine  Ducde  Guile,  Pair ,  \;  grand  Cl.ambel- 

morr  de  René  h.ll.rd  '■^n  a>^  tr-ince,  conliderantd'autre  part ,  combien  la  grandeur  de  fesferuiccs&:  mentes  le  nous  rendent 

de  Sauoye  ,i  D.ic.in  le  fccommandable  ,&  comme  vn  tel  ^.;  lidignc  perfonnage,  qui  a  libicn  meritedenosprcdeceircurs    de 

iî.Marsii:(.  Voyez  c/-nous,fx.-delacho(e  publique  i!cn.,llreRuyaume,nonleuleincnt  en  lacOduitedes-uerres  iiics^raildcs 

deu..ntpa£io.ii;,;.      &-' villes  conqueKesquil  a  laites  a  l'accro.lfementde  nolhedit  Royaume  1  m.iis  aulli  au  maniement  ic 

direcbon  de  nos  plus  giands&iinportansallaircsd'hllat,  mente  que  nous  r.nyons  cher  eV  libéralement 

départions  en  Ion  endroit.    P  o  v  r    <:  e  s   c  a  v  s  e  s  ,  &:  autres  grandes  eV  raifonnables  conliderations 

a  ccnousmouuans.auonsiceluynoaiedit  coulin  le  Duc  de  Guile  fait, ordonne   retenu    &:ellahlv 

faifons, ordonnons, retenons.Vellabhllons  Grand  Mailhe  de  France,  eV  ledit  Fllat&  Oihce  vacani 

aprclent  par  la  demillionde  nul. lits  coulins.commedit  cil  cvdelfus.luyauons  baille   douneSi  od-ose 

donnons&roaroyonsparces  preler.tes ,  pour  lauoir,  tenir,  «c  doref.iauanc  exerce'r,.V  en  lodyr  aux 

honneurs , auttontez  ,  prerogatiuts ,  prééminences , pouuoirs ,  puillanccs    I  icultez    franchifcs    priui- 

Icges,  libertez ,  liurailons ,  holicLiges ,  gages ,  penhons ,  droieh  ,  profits ,  reucnus ,  '&:  elmohiniêns  ac- 

counumez,&.-qmyapp,,rtiennent,iy;ttlsi:lemblablesdontontparey  deu.mt  u.uv  les  predecefleurj 

audit  hllatact)llue.    Si    i.onnoms   en    m  a  m  n  r.  m  e  n  t   par  ces  nielmes  prclentes  iu\  MjiIUci 

deiin|lrellollcl,Maillrc&Coiitroollcurdenoltreehamhre,&a  tousOlliciers  de  nollie  H.>l!el  le 

Mail.in,  que  a  nnltiedireoulin,,luqiielnnusauons  pris  le  (crmenten  tel  cas  requis   Vu  ehn  i„i  ■  e-'  "i- 

(liiue en  pollelhon  6^- l.uliiiedinlitl.ltat&.'C)iriee.ilsoheillent&:  entendeur   sV  t.ice'iu  oheii  de  tous  ,;c 

auil.  qu'il  appartleluha,csehu(est,.uchaus&:coneernaiisleaii  F  liât. VOlhc'e.    Fn  nnnd  int  eu  oulie  a 

nosamez&:leauxk".Treloneii,lenollieLfpargiic,&;dtsOliicie;sdoi,iclliques,queanullteaitcou- 


POVR    l'HlSTOIkn    DES    CiR  A\  ITi-M  A  IS  T  R  nS.  ;; 

linilsp.iycnt,li4illciit\-iiclmrcntlc'^i'..i;',csiV  pciilion  aiijit  lUt.it  .V  Oïlicc  .ipp.irtcii.iru  dorcriuiinnt ' 

rjicl\JciiiKin  ,('c!on\;cnrimunclcscll.itMiiiiUurciikroiitpai  lUHis  t'.iics,  ^S:  qu'il  cil  aLCOnllunic  eu       "  »  ■  a  (,  iiAiii,» 
IcmlibUctas.   Car,c~'.    tn  cclinomiic  et  ,c.-r.  Oomir-,  cv.  ul  <j|i  ^^u  Ma!>i  ri 

BARTHELEMY  CHASSENE'E,  ADVOCAT  DV  ROY  EN  LA 
Ville  d'Autiin  ,  (J.ins  loi\  Liurc  intitulé  ,  C.uJof^in  Gloix  ^Uindi ,  mis  cii  lumicrc 
l'an  lytj.  en  la  fcpcicfinc  Coniidcrationdc  fa  lixicfmc  i'attic,/i/.  3.  rcifo,  n.itlc  ainli 
du  Çrjmi-ALnfue  de  France. 

SE  p  T  I  M  A  anfidinùo.  Ten!it:dci  ji  yr.ixim  ncjlrjm  qnamhodie  lukmm  in  CuSij,  d-  ijiiJvllintur  ch- 
ruhftt  &i^ului ,  tft  .lucd  nittr  ctiitiu  oflkld  damejlicj  r,tt.ilif  ,  Jiii  h(ifj.!nf  demi'!  rr^jlii ,  nhiiiis  eflictuni, 
V-  dignius  initr  ci'riii  rjr  of-aiim  MagniM.ig;llri ,  ,///;  lu-vulgin  ncJJio  rt'/i.-mr,  It  Gr.iiid-Mjillrc  ,c-  m 
Siali.»  diaïur  Mjgniis  Scr.efcli.illiis,^'  in.ir.i^^orju  Mjiprdomiis,^rt«r  duttLta.ti  de  rei:n,ii>:  éîli  I-  thu.i. 
C.dtCcmll:tiii,c~  lr:Uhi,  i:liiLiriim,c-!ta  ctijm  ttl:c: \ltclj.  Ki.-rg  in  fio  tr.ic{.it:i  dr  frictiilKchtiA  furl  ,V.(- 
ghiCoxcdij ,  qiw.ds  t;.nil  cidinim  ftdcndi  m  rrgiiù  :  fid  it  n.ihi  l'idclur  ùim  tiJltCiiTidlifl.icr  Aiiliciis,  «iijiiu 
cTjtCon/iluTiiis  iTJ  "uçKoCcncilio Kegis Trjiui.t  non  Itr.i  iiililUxit Jljtiim  itliiis  :  àim  m  Pjl.ilio  Jîfjis  olji- 
eium  Magni  M:igihi  jît  .dind  j  ^fjg/tc  SoicjUlio ,  ù  '/''•'  dimOf/icu  fi/:t  pcniiiis  di/fmclj  O'  d:iicr/j ,  c-  de 
X'ircqucdiicturwjtd.  ricmiiiiu-aroCuillclmas  Budciis q:it  uto  te»:pjre%i:j  f,j  fuit  juliais  Ktgu,é- iiiirii: Mj'I- 
_  Jltr,  Raiaifurmn  hifitu  Rcgiscrdindrius  iidtliir  hu!:c  dpfcll.ire  Pincernam  maximum.  Ciix  dicdiin  l.  il.Um.i, 
ff.  de  SeUdtorihiis , in  fuis  a/DiOUIioitihui ,  tjuodpmiiorcs  rcgit  dignitulis  Ulr.iftr.iln  fini  Ciiiccll.iTmi ,  y.d7ijl,r 
lijuitum,  Cdmer.miis  ,  c~  rwierii.!  mjximiis  : ijiind crtdo  fort  Ofjiciiim  liiius  Magni  Magiftci  fiimidum  mm- 
tCTK ipJÎHs Domini  Sudti . cuiiisjit  ulis drprinioriiiiis,érKon pctifijîihdhis 'ucuhiis  iomprthtr.di .ijiied  t.imrn Ir- 
tn'-iaù dixenm,iiir. mil'i vidiiur  tt,i tjjè, l'iimfu  jliiii ijiri duJiiir  Pinterna  m^xiniiii, de ijiw  tlimi  ir.fr.i p.u, lit. 
Sed quantum ajl.:niiimcdi  Of/îciiim  \l3gn\M3piin potrjf  ,C- del/ii dni  m.tgiijr  iiiUUrit.itis ,& prxcvnne/i- 
tUlionons  atqiie  es.tlUntie  inter  ulu  ofiiiu.  CÎ:mhocncmine.ippeUetiir ,c-ei  ddùtiirhiàe^naaid mjwrem  e\- 
prefionim ,à-dtnetstic>iim  Mjgifterij.  Etniiii.idecens  eft  Kcnicn  effc  confir.ms  Tci.%.iiih/itoeftc- dUiid.inJliui. 
dedoiulio.O-  efi  tir.d  di^iiii.ciit.iliii  m  liire  ah  tthmichgi.i  feu  Jîghijkatlone-vaCAhuU.inJlitii.  de  tutells.  ^. primo. 
O-  m  §.  tulorei.ti-irftitu.  de  teflxmentis.  inprincipio.  &  mt.itur  m  c.ipitulo.  i.  m  principio ,  extra,  de  tcfijnieiitis. 
^iu  habetitr  textus  in  l.ager.  ^.fina.ff.dcverberumfgnifeatio.'vht  trihuttimàtrihite»dt tô-dontimàdonando, 
l.  inter doniim  ff. d  ■.erkrumf!gaificttio.& index ijuaflius  dicens.  eapituls, férus.  §.  index,  extra,  de  ferhoriimfî- 
gnijîcatio.  (i; Jimihter  de  '.et  Lo  pcjfefio ,  ijuafî pedum  pofiiio.  1. 1 .  in  prineipw.jf.  de  aequirin.  poffefic.  crjîrnitittr 
tn  matuo  ,  e^uajide  tneo  tttum.  l.fècitnda.  § .  appelîata.  [f.ft  ccrturti  pctatitr.  ettatn  tn  verbo  excûrnmitntcatio,  dicitiir 
^itafî extra  commiinio  1  zt  notatiir  in  capitulo,  pUtet.de fèritentta  excomniitnicationts  extra,  'vtde plurihus  aliis 
frmiliterdiei pojfit.  Sed  ad propp/îtum  nofi/iim  dttitur  : ijitt.1  mater  efi  tn  fiatitme  :  iieryon  Crue  itatwLatitiè  di- 
ciiur fecundum  Pa/um.  c,-  duiiiir  is  eut  tctius  rei  giiteritatto  cjl  an.mijfa.  I. prima.  ^.  prime.  Jf.  de  excrcito- 
ria. l.  Item  mtagifiri.ff.  de  pacits.  l.  ailor.Jf.  rem  ratam haheri.  -vc!  Magifier  dieitiir  a  niùnendo -vcl  mc>iftr.mdo 
^ucd  alios  monere ,  c  en  monjlrareijiiidaciiirt  Jintdthct.  (y-  etiam  Magifitr  militi.t  diciiiir  Priiiccps  miliiiim.  i. 
Jtegum  dtcimo  capitule. dt  tpuo  'cerho  Magifier  pcnit  Ilifiienfinfumma  de  M.igrfiiis.  ij.prir^c.  loh.m.Andr.iii  de  1. 
tedem  tit14h.de  Map:  ftnr.Nechuiufmadi  noniiriatio  alicui  diiit  elfe  mcltfta.tiimC'nrifins  a  luis  difiipiilis  fit  ie- 
careiur,  Ichannii  dnimiieriii)  ,acicplasit  .Vos  vocatismc  Mjgillct  &:  Dominc,5>:  benc  dicicis,  fum  ctcnim. 
^ullus  enim  prdcipua  cmnium  reriim  incuniiit  cura  :  ci"  ejui  ma^is  r.uàni  i.ïieri  diltgcnttam ,  ô"  fèlltcttudinim  » 

rébus epuilus prifunl  dehent  ht  Mapi/Irt  appellariîur ,  qutnctiam  tpfi 'JMagifialus  pcr  deriuationcmà  Ma'^ifius  co- 
gne^ntnantur .1. quikus .  f.  de  veiiarum  fi'^rji'ic.illone.  idcirço MagiÇtri  c  iiidi.es  eodtm pracrpti  erditie pcuuntnr 
Veuteren.iG.  ludictsi:  Migiflrosconltitucs  inoinnibiH  portis  cuis  vt  iuJ;ccnc  populum  lufto  lujicio. 
Ô'dtxitam  m  nona parle,  m  4.  C9nfider.uienc,%erfiLuh  ,  Vïxà\ù.\^c-hicMa^nPirdec]uoliic,dniturCc}';es  lilu- 
firis.l.yC.decuTfi,  juiiiiii.lib.  11  vit  um  confiât  ipiiodprxefi  ciirfinlus  pullia  s  .tjms'.ulgo  Portes  (//,;;;////. 

Item pr.ecfi  trar.'alior.l  fu  eueciioni  aimorum^  l.  prima,  C .  de  fabiitt/flus.  liLro  indecimo.    i  t  ipfi  fdirt- 
cenfes  eiJrm  fuifiml ,1. ptnullima  &-vllima,  C. .  eùdcm.  de  falriccnfibiis ,  m  du.Uiii  "lof  11, 1  bi  imperator  vocal  Ma- 
giftrumdjfniorum  luhlimim.  Item  el-amad  eum  lpeil.it  iiirare  tieaima  fiant  a  piiualit ,  neejiieiei.d.inliir  .ncijue 
reponantur abbit^uârn  inpuUuis  armamcnth  :vt  inautenitco  dearmts^tn fiipi-ijaipLiûnc :çj;-tn iiHe.c per  totum. 
collttione.(,.rfvtdi'ill.tiaide  Pcnna  m.  l.lerlia.  C.  de  c.firchfiaiiis.llb.  ducJeume.lioc  e(l  fificiumde  ,jiio  fx- 
pius  tn  le?ihni  coduii  fit  meniio.  Cafiodorut.  6.  variariim  rpifhlaTurn  tn  formula  tpfiMOffîeif  (le  defrtbit  :tmm 
•vtrba  hic  infrirc  -.ùlui  proul  ellam  in/iruit  ipfe  l.iicii  modo  ftifutntt.    Rcuercndlim  honni  cm  tibl  Jtlimut  I'.mI!i.tc    iiol.il.lc  ilo 
fluifquis  Magifln  nomcn  icccpcnt ,  qui.i  Iiol  voc.ihuluin  Icinpcr  de  pt  ricia  venu  :  1^  m  iHiinine  eo-  Ciili-ulurc  ,  ti.in-l..iiit 
gnofciciirqiiidlicd'.:  moiibus  alliiiuruiiim   Ad  cuiu  niininiiupcitiiict  pji.iti)<liltiplm.i.  Iple  iiilulcu-  li  ili:.;i"u  ,\  I.mkI-uii 
tmm  fcliularmm  n^orcsprcjcellufin  iniidcr.uionis  lux  tiriniuisprofpcre  dili'ereiut ,  cam  niiilti  ouluies  ''-  I  ii-li'i  ■,-•!>;  0'«<.<i- 
ûnc  jliquaconl'uri'.nc  compomnitur ,  iL  ipfe  lullinec  mun  ninimuiiquod  li.ilicc  tutcladili  iLtum.        •  {"'''  ''■ 

Sic  nominis  fui  f;rauitaicpcituni.his  ornât  ai.tilius  piiniipatuni  ;  per  cuiii  Scnatur  venicns  iinllris 
prifentatiir  obtiiiubu'. ,  anvmct  trcpiduni,  eomponic  loqucntcin. 

Saaquiiietiain  vctbafolci  iiilcrcic,  vt  nos  de  tenter  uinnudebcainU'.  auditc  ,  alpeelus  Rei'i)  b.iud 
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~  irritiiscolkH-utioiiis  nortix  L'Jonolu^  doiuu-r  :  .uilitia  conlillonjqn.ilKp.ul.im  liiciKr.  N.irii  (Icm  illc 

Di  lA  CitARr.F       (in-u,  vcmiiriim  pioinmit,  lie  ilic  ili.-(ulcijiuilnis  viilcuiii  noih.t  krcnicjii',  .ittril-uit.  O.iin.inmi  pi.c- 

M  (jRANu-MiinnE,  j^j^.j  puMiiiuni  poiulus  m  cuis  .uulicmi.f  Inulnis  ,  ni.ixiiii.i  Itnirnatc  rcpoiutiir.  Vrrciidoumi  qui». 

cti-iTiu<pominjmvclocii.uciu,iicuMunill.uiislciiip(.r  in  luilii  cil  ,(lilij;cmi.vlu.i  dllr.tlu  r.c  tiiltuilic: 

vt  rolliciHKliiic;  nolUjs^liii'^  toiUilu>  iuii.it  ,l'cnclicu)  tclcrit.itn  cxpcilut,  l'ti  ciiiiu  \tii  ■ithiIhis 

adljiulcin  Rcipublii.v  nortix  ctlliiudiiiis  ouliiuiur  luun.mu.n  ,  &  nolciuts  rcjciiut  iiiios  mcrciucs 

cxccpctit. 

Pcr  cuniquippc  nobi«  I.ci^Jtorum  qii.iniiii'.  ti-llinantuiin  pnuuinci.itur  ajncntn'; 

Pcrcumnoiiiini'i  nollrulcllinjtm  cuclIio  .  &;  illi  piincip.Uitcr  i  icdiciir,  quod  t.im  ncccllarium  rllc 
fcntitiir.  His  ctuin  l.iboninii  xllinutis  potclLitcm  niaxim.un  lune  ilccicint  antuiiiitas  ;  vt  ncnio  Ivi- 
dicunipcr  Proiimcias  t'alcis  alUmicrcr,  mli  ^:  lioc  ipic  ticridccicuillLt.  Sululit  ciii',  aU'itno  alitna  ui- 
dicia,  vt  ad  ipCum  rcduccquod  alttri  vilus  cH  pr.iilitillt  nnoltlliaî  qiudcm  non  hah.i  Ci  :;'.ikI.v  k-J 
lat.r  hono  tnntur  potcilatis  adcpta:  :  credo  quod  ex  diuctiis  titulis  detloiarctur  di»nitai  eb  leuamen 
prineipis  inlbtuta. 

Pcrxqiiatorcs  ctiam  vieliialmni  rcrum  ni  vrbc  rcgm  proprii  volmitatc  conliituit,  ^-  tani  rcielVe 
rei  ludiecmtaeit.  Iple  cnnii  gaudivimpopnlis ,  ipli  nollris  [cnipotibns  prxllac  ornatmii  oiiando  ta- 
les  viros  copixpnblie.vpi.vheii  :  vtplebs  qucrula  leditioncniliaberc  non  debcat  l'atiaca. 

Orliemni  veto  cliis  tanta  ingcnij  prxrogatuia  dt;eoratur,  vt  mihtix  pcrùuiclus  inuncr:bi:s  orretnt 
nomine  prinelpatus  Miroquc  modo  inter  prxtoiiauas  culiortes,  iv  vrbanx  prxtce^ur.-c  milites  videatuc 
inucniHcprimacnm  à  quibus  fibi  humilc  lolucbatut  obfequmm.  Sic  m  faiiorc  magni  lionons  iuft:f.a 
quxdam  à  legibus  vcnit ,  dum  alienis  cxeubiis  proponitur  ,quod  alibi  mibcade  dcetaratur  adiutor  ct- 
iam Magiftn  noftns  obtuitibus  prxrentauit,  vt  Viearix  forte  Bciictîcii,  nos  cliganuis  cius  prxndium 
qui  nobis  prxrtattidele  lolatium.  Hanc  igitiir  dignitatcm  tôt  titulis  decoratam  ,  tôt  infignibus  opii- 
Icntam.pci  indielioncm  illam  gubcrnandam  tibi  congrua  grauitatc  commitilmus  :  vt  pet  omniaqua: 
geffens  ,  qua  niliil  moribus  rcliduuni  rclinqmtur  ,  ii  quod  ablit  à  tanta  maturiiaïc  pcceecur.  fin; 
fuT.t  '^ahd  i^fim  CJjîicdori  leio  ijuù  fiprj  :  itucm  Ctj'iodorim  tn  diclu  rfijiuli,  nuiini.c  ir.uniire  ■.ctiii  ,  li.'a 
tum  f.-rijKirrrt  fcerim  ifud  Eihliofol.ts  w  t'miirrjjuidus  ,cr  aliis  hcit hriius  rent  :  fid  i;t  dicSuin  'tjt  z-trhj  i7s- 
frafrifU  fint  rchu  fcr  LkCjm  de  rint:a  in  dich  /.  ;.  ijus  wcipit,  Hl  qui.  C.  d)  Cafimi/ùmi.  l.kri  1 1.  frr  nux 
cUi  !  ccgmfittm  qualtfti  é  funit  humfmodi  Ofjicmm,  c-  cuius  d.gmuiis ,  honoris ,  a-^ricmimmu  futrn  un'pre 
Ciytodon. 

ijlud-utrooffcium  ahh  fict  Unti  /uihcritiil:<ZT  fncmintr.tit  i«  Frância ,  tjiiùd ornuia  tJKqunm  Rcx  exre- 
Jiihjt  ulis  Mdgtjlcr  ,fuli  nomine  Segis.  Hodit  vrrû  non  rjl  eius  .wt/jcrii.rs  i.im  nu^nn  nie  exiillir,s  ■  quii,.':.-:n 
in  omnicHi  ijuj  langunt  iuj}ii:jm  { filiim  nuo  td  non  auluos)  d-  in  rnuliis  fàprjdiûis  non  fi  mtrcmutii ,  (ci 
filum CanctUariu!  :  de qu«  dicdm  m  Jrnnrnti  fine.  F.itis  t.imen  dtiihorit.ts  ddhiic  hodie  eirr.i  ej  <j:i  c  eoneer/.-,/:; 
hofpilium  Regi! tÇr  itum  circd prouif.oncm  ttgni  i»  frouidcndo  nnlilikus  ef} fins  ,mplj.  Luit prc;r:e  tint .■:i. 
thoritjj  ctmrrndi  prmeiptUter  idmiuijhalionnR  cj-  fiipermlilhgentiitm  of/îcuriorum  hcffuii  Re'ris.  Et  t/ijx:ir:'e 
lliorum  qui  prouldtnl  lirca  tpnl.!!  ,dr  cjl proprii  oflicium  Mdgijiri  vfjhiorum  :  rit  quo  lubeliir  riibr.dc  cf-kio  :.ii- 
gijhi  ofjkiorum.  C.  O'  proprie  cognofiit  de  c.mjis  bfjklariorum  pnniipis  eium  cuhicul.iriovum  ,  t;  ej}  lixlui  m 
I.  cuhiiuUrios.  C.  de  prtpofitis  Jjtri  ciiiiculi.  Uh.  li.  eJ-yf/i  emt  cognitione  ,  cr  ptinilione  fiint  omnis  (jf/iinni 
hoJ}:iij  Régis -.vt  diat  Uaius  Rthuf.  m  riihriu  dequj,Jhribuslil.\-:.C.ihi  diiit  tes  ejfe  lUiifins.l.eos.C.ie 
fnncipihus  dgentiuin  tn  rcùtis ,  eodtmliiro. 

El  eium  tognof^itde  ciiifis  prinopuin  agentium  in  rebas  ,(!r  ipfirtim  itgentttim  in  Telus.l.exeo.C.deâ''en- 
ttbus  m  rébus,  lib.  lt.6~  tbi  l.itobus  Rtbiif.  qui  dictl  hoc  eJJ'c  ■verum  eltam  de  cju/is  irimiiijlwus  :  l:;et  '.■idïdtur 
eJfe  textus  in.l.l.C.  de  PrincipiLus  agenttum  m  rébus,  eodem  libro.  (S-  iht  idem  Rebiif.  iiutd  tnni rps  dgenlium 
in  rébus  tcgnofitt  de  eauj'ts  dginiium  tn  rébus  :  fed  ipfe  Rehiijf.  ibi  dieu  quod  eft  ■verum  qudndo  funt  cenici-.iirif 
tutduienienjr^  ,  de  altisieToqui  non  flim  cenieniirij,aiitdiicenlen4rif,cognofiitl.tiigijler0fjkiiriim,  il  ibi per 
cum  âtcsm  htiits  infrj. 

Cognefcti  eitirn  de  Cdujls  Fabrteetijmm  ,~~'t fiprjdixil.penultitnii  ,qu,t  incipii,  Fos.  C.  de  Fjirieenfîbnsjibro 
vndtlimo.  Simililer  de  c.iufis /ilcnluricrun:  I.  Ne.id diuerfi.  C.  de  /i/enltdriis  librù  diiodecimo.  Item  de  Ctjiren- 
fumsl.  j.cr  4-  C.deCjJlrenJiauts.  /ib. li.  Il,m  de Oecjnis  l.  \.C.de Decaiits.  eodem  li.vi deehr.:t  lt.de  l'il- 
ten  m  rubr.  C.  de'qiu/loribusCr  Mjgt/lris  nfjkiorum. libro  eodttn.  1 1 .  -M  qu.tjhres  M.igijlri  ofjhicniM ,  C-C»- 
rnites  facrariim  Urgitionum  ,cr  rei  prttinti  .equiparaniur ,  ^Jtinl  lùujires. 

Voyez  fréquemment  de  la  Fonftion&du  Rang  des  Crmds-Mjijlrci  eleFr.tnce,  csSa- 
crcs,  Entrées  dcsRois  ,  &  autres  Adions  l'olcnncllcSj  dans  le  CcremomJ ,  que  lay  iux. 
imprimer  en  1645.cn  deux  Volumes  w  folio. 
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DE    PARIS, 

CHEFS  DE   LA  IFSTICE 

du  Chajlelet  d'kelle  Ville. 


LES    NOMS 

DES  PREVOSTSDE  PARIS 

CONTENVS  DANS  CE  VOLVME. 
Sninaut  lOrdre  Chmiologicjne. 

QVelcvv'ES  Extraits  concernans  l'Inllitution  &  foncftion  de 
la  charge  de  Trcuojl  de  Paris,  Chef  de  la  lullice  du  Chafte- 

letd'icelle  \'ille.  ^^^^'^ 

Erticnne  ou  Pierre  Boileau.  \^'^^.  Renaud  Barbou  ,  ou  Bour- 

bout-  127c.  Oudart  de  la  Nonuille.  1280.  Gilles  de  Compiegne. 

1283.  ^ag.  2 

Pierre  Dauneau.  1287.  lean  de  Monregny.  1290.  lean  de  Merle, 

ou  de  Adarlc.  1291.  Guillaume  Thiboult  de  Bcrry.  1293.     -pag.  4 
Guillaume  de  Hangeit.  1295-.  Pierre  Docy.  1304.  lean  Ploibault. 

1310.  Henry  de  Caperel.  1317.  fag.  S 

Gilles  Haguin.  1321.  lean  l'Oncle.  1323.  Pierre  de  lauuaulx ,  ou  de 

lauaulx.  132 j.  Hugues  de  Courîy  ,  de  Croify  ,  ou  de  Coucy. 

1327.  fag.  8 

lean  de  Milon.  1330.  Pierre  Belagent.  1334.  Guillaume  Gourmont. 

1339.  Alexandre  de  Creuecœur.  1348.  p^&-^° 

Guillaume  Seaue  ,  Staire  ,  Scairc  ,  ou  Stafe.  i33'4.  lean  le  Bâcle 

de  Meudon.  13^8.  lean  Bernier.  1361.  Hugues  Aubrior.  1367. 

pag.  12 
Guillaume  de  S.  Germain.  1381.  Audouyn  ou  Andoyn  Chauue- 

ron  ouChanncron.1381.  lean  deFolleuille,ou  Solleuille.  1388. 

Guillaume  de  Hangcll.  1394.  p^g.  14 

Guillaume  de  Tignonuille.  1401.  Pierre  des  EfTars.  1408.     pag.  if> 
Suirte  de  diuers  Praiojh  depuis  1408.  iufques  a  1446.  fous  les  Rè- 
gnes de  Charles  VI.  5:  Charles  VH.  /'^,?- 1? 
Bruneau  ,  Brunellet  ,  ou  Bureau  de  S.  Cler.  1410.  Robert  de  la 

Heufc.  1412.  Tanncguy  du  Challcl.  1413.  Bertrand  de  Mon- 

tauban.  pag.  18 

PrcHofis.  *  ij 


NOMS    DES  PREVOSTS  DE  PARIS. 

André  Marchant.  1413.  lacqncs  de  Villicrs.  1416.  Guy  de  Rar. 
14.18.  lacqucs  Lambcn  ,  de  Lamban ,  ou  Laban.  1418.     pa;^.  20 

Gilles  de  Clnmecy  ^  deProuuais.Pronuais  ou  Prouuairc.  1418. 
Robert  de  Monrjeu.  1419.  lean  du  Melhil.  1420.  lean  de  la 
Baulme ,  ou  de  la  Vallce.  1420.  t^g-'^~ 

Pierre  de  Marigny.  Hui;ucs  Rcllore.  1421.  Jacques  de  Luxeni- 
bourg.  1422.  Pierre  Verrai ,  le  Barrât ,  ou  Vvarrar.  1423.  fa^.  24 

Simon  de  Champluifant.  1422.  Simon  Morbier.  1429.  Philippes 
de  Semant ,  ou  Treuant.  1436.  Ambrois  ,  ou  Ambroife  de 
Lore.  143^.  p^g-^<i 

lean  Dauuct.  lean  de  Touteuille.  lacques  de  Luxembourç^.  Ro- 
bert de  Touteuille ,  ou  d'EftouteuilIe.  1446.  p-i^.  28 

lacques  de  Villicrs.  1461.  Robert  de  Touteuille.  14^5-.  lacques 
de  Touteuille,  ou  d'Ellouteuille.  1479.  Guillaume  Roger.  15-09. 

lacques  de  Coligny.  15-09.  Guillaume  Roger.  15-12.  Gabriel  d'Ale- 
gre.  1512.  François  Roger.  1526.  p^é-S- 

lean  de  la  Barre.  1526.  Nicole  Thibault.  lean  de  Touteuille.  1J33. 
Antoine  du  Prat.  1547.  pag.  34 

Noël  Brularr.  Antoine  du  Prat.  i5'5'3.  lacques  de  la  Guefle.  1589. 
Edoiiart  Molle.  15-90.  pag.  7,6 

lacques  d'Aumont.  i5'94.  Charles  de  Nenfuille.  15-95-.  Louis  Seguier 
1612.  Nicolas  Foucquet.  165-3.  Pierre  Seguier.  165-3.  pag.  38 

Des  Lieutenans  des  Traiojls  de  Paris ,  &  Séances  d'iceux  Vreitofis 
es  Lits  de  luftice,  remarquées  en  diucrs  endroits  du  Cérémo- 
nial de  France.  pag.  40 

Extraits  des  Recherches  de  la  France  ,  d'Eftienne  Pafquier  ,  & 
autres,  quimonilrent  comme  anciennement  les  Vreuojls  de  Pa- 
ris, furent  eftablisConlèruateurs  des  Priuileges  Royaux  de  TV- 
niucrfité  d'icelle  Ville  :  Et  que  ces  Officiers  ne  parucnoient  or- 
dinairement à  telles  charges  que  par  Eleition.  Et  comme  les 
Procureurs  Généraux  au  Parlement  de  Paris  pouruoyent  aux 
Offices  de  Police  dependans  de  ladite  Prcuolïc',  durant  la  vac- 
cancc  de  cette  chariie.  ihid. 
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DE  QV-ELOVES  ADDITIONS 

A   CE    R  E  C  V  E  I  L. 

ORDONNANCES  f.arcs  pour  l'Efiat  An  Cl.u/leict  /ie  Pétris  par  Phtlip- 
pes  r.  i^io.  oit  ejl-f.ii!  wention  delà  Ch.irge  &  fonclio/i  dn  Prcuoll  de 
Paris.  pa^c  41 

Extrait  d'in  Regijîre  du  Parlanent  en  \^o].  faifirit mention  d''vn  yïrrefi'l por- 
tant Regloricnt  pour  l.i  fonclion  de  Lieutenant  Ciinl ,  dehatue  entre  le  Prc- 
uoft  &  le  Procureur  General ,  leqitel  d'ailleurs  prétend  deaoïr  exercer  la  Prc- 
uorté  de  Pans ,  quand  elle  l'acqi'.e.  45 

Promfions  de  la  Charge  de  Preuolt  de  Paris  ,  en  faiteitr  de  Jacques  de  Coli<rny 
/leur  de  Chajhllon,  le  xi.  Odobre  1509.  ibid. 

Difcours  fur  la  réception  &  mjlallatton  de  Louis  Seguier  peur  de  S.  Brijfon  , 
at{  Parlement  &  au  Cljajlclct ,  comme  Preuolt  de  Pans ,  l'an  1611.  44 

Pajfige  &  explication  de  Chajjence,  touchant  le  PreuolT:  de  Pans  ,& /es  Licu- 
tenans.  4j 

lEAN  CHENV  ADVOCAT  EN  PARLEMENT  EN  SON  LIVRE 
dei  Offasdc  France ,  titre  xil.  chapitre  l.  page  56;.  fait  ce  difcours  fur  l'origine  &i 
création  des  Preuojii ,  &c. 

LEs  luges  ordinaire;  des  anciens  Gauloiss'appclloicnt  Druides  ,dunomd'vn  de  leurs  Roys,  nom- 
me- Druvc  ,  lequel  tu  taiithcur  de  faire  amas  de  gens  des  plus  l'agcs&rdodcs,  Se  en  hc  vn  Collei;e 
près  de  Chartres  en  Bcaucc,  duquel  cous  les  ans  l'on  clioililToit  des  luges  que  l'on  cnuoyoïc  par  les  Vii- 
ïcs  des  Gaules,  pour  adminittrer  la  lulhce.  Mais  les  Romains  ayans  (ubiugue-  les  Gaulois,  changèrent 
les  luges,  les  lo:x,  fe  la  police  diceux,  i^' y  ellablirent  leurs  loix  ciuiles  apolitiques,  y  créèrent  des  lu- 
ges &  Magidrars  de  leur  nation  :  Lciquels  luges  &:  Magiftrats  ils  nommèrent  /'rfBo//jouChaltcll.iins , 
ou'ViguiereSjItlonlcurProuinces,  Villes  Milieux  où  ils  lesmcttoicnt,<ii.'  clloient  les  rreiiojls  enuoyez 
pourla  tuition  &:defcnfedelaI'rouince,&:ytendrcla  luflice-,  comme  il  le  voit  en  la  lov  I.  D.iie  ori- 
gine lurti  ,ou  î 0J7.^ùuiiti  ditquc,c.ïy;/*i  SardintA ,  mcx  ^icdin ,iuth  liijpjniA  ,  dunde  Niiriofiojjî  l'rcrituti^i, 
tottdcm  l'ritoru  ,  fji/cr  l'iciurjcu  tn  ditiortm  'vmcr.tut  <re.itt /tint,  i-t  quant  aux  Challellams ,  c'clloient 
des  luges  qui  ef!  oient  en  des  petites  place.  &:  clinfleaux  ,  comme  il  fc  voit  enla  loy  i.  Cod.dc  jui-.J.  htm- 
troffi.lii.  II.  Ma.îal'clgarddes  Vi^uier-  .ilsauoicnt grande autliontc.&aucunest'oisauoicnt  pludeuis 
l*touincesfouicu>:,conimcilfecognoiH  par  lalov4- tW-  dr  /l>m.(i'7  rd:ii.\i\nf  i.Cod.  itomr.ti  lud.  I. 
I.  %.d  rrificU  D.de  IrcJiis  ^.  i^  parccqu'clrrit  Calliiulote,  Aire  j. /:'^//?.  cj^.  i6.  0-17.  Or  les  Romains 
ayans  elle  expull.z  des  Gaules,  &:  les  lrari;ois  s  en  cftans  rendus  maillrcs  lous  la  conduite  de  Clodio 
leur  Roy  ,  ayans  trouuéCliaccnre  Cité  gainic  de  l'rriml/t  Se  luges,  il-,  le  coiuentcrent  d'élire  recon- 
jicuspour  Seigneurs,  &  délai  lièrent  la  l'olice  i£  les  luges,  tout  aiiili  que  les  Romains  les  auoicnt  elLi- 
blis  : ,';  cela  cil  aife  à  lugcr  par  les  noms  des  l'rruuili ,  Clinltcllains .  Viguiers  ou  Vicaires ,  qui  loiit  noms 
de  M. ig>  lirais  !'..•  •mains,  comme  il  a  cy-dcH'us  elle  mon  lire  par  textes  de  droici  .Iclquels  les  I  lançois 
n'eulkntd-.i.in/a  leurs  luges, s'ils  les  cullcnt  voulu  .  Iiaii|^er, citai, lir,  former  vne  aune  l'oluc,;',: 
crtcrnoi.-.'.i  iiiy  I";'cs;  maisilsiielaillcrerit  lescliolescii  l'cll.it  tiuiKlcs  auoienttroiiiiée-. ,  lulqu'au  lan- 
Eagcmclmc,Kqi-cl  a  elle  en  vlagc  aux  ades  de  luUicc  ,  iiif.iu'au  temps  f^  ici' ne  du  Koy  liaii<,ois  I. 
quiordunnaquelc'.  ai.tcsJclulticcfullcntdoreliijuantU'dn',éj'.  eiilangagcliJiiyjis  ,vV  non  en  l.atin, 
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comme  l'on  auoit  accoullunic.  Il  v  a  bien  (iUis,;ir(.auoirqiielc(i.li[s  FtJ[i(,oi'.  jy.itudecli.illcCliilJe- 
tic leur  Roy  iiJtvitil,  ^:  tic  leur  lution,  ils cllciirciupinitlciu  Roy  tiilluii  Konuiii  ,(!<•  lequel  tomiu.m. 
aoitloridansSoilloUipuuilc'.  Roiiuiii'..  VoiU  donc  comme  les  l'uuo.h  ,  Ch.illell.iuis ,  Vi^uicrs ,  ,v 
amrcslupesoijuuires  prennent  leur  oiipinc  du  temps  init  If.  Ruuums  dommoient  le  ti.uiU  ■.,;=>:  ont 
demeuré  en  lciupuurjnce,lunldi..tion;.V.uuhoiitc,pcnd.iut  la  pi  cnucictV  acuMelmc  In-.r.cc  de  n,.^ 
Roys,comineillcpevitcollii;crdcplulicurseiulrousdcsloixdcCh.uIcuui',nc,;x:de  l.ouis  L  OcLiou. 
nairc.  Mais  Hu;;ucs  Capcr  avant  crée  les  liaillils  tS;  bcnckliaux  ,  auli|ucls  il  bailla  Inaucoup  de  pouuoir 
&:d'authorne,atiudepai  leur  moyeu  maintenir  Ion  Ullat  contre  les  Ducs  i^  Comtes,  le  cr.dir  des 
ïrciieili  &  luges  ordinaires  commenta  à  diminuer.  Car  bien  .lue  lelditslîaillits  n'eullent  c.ie  cih.  •. 
que  pour  1»  conrcruarion  du  Domaine  du  Roy  ,  lu  tjcr  des  caul'es  des  nobles,  &;  ret'orincr  ce  nuclcs  Du>  ■., 
Comtes, ou  leurs  luï^es  (croient  mal  a  propos  ^li  ell  ce  qu'ils  le  l'ont  ennemis  dcconnoiltrc  d^s  uigc- 
mens  des  luges  ordinaires  Kovaux,  voue  en  lont  venus  luûiu'a  entreprendre  de  connoilt  te  ancc  Icldus 
luges  ordinaires,  de  toutes  caul'es,  ainli  qu'il  Icconnoill  par  1  ancienne  coulUi  me  de  liouti.'.es,.-.u  Titie 
des  Iuges:àquo\  le  Roy  François  1.  rciburatcur  des  Lettres, &  retormatenr  de  la  lurtice,a  pounuu 
pat  Edi'a  fait  XCremicu  en  l'an  lîîô.  par  lequel  il  détendit  aurditsBadlifs&rS'cnercliauï, de  connoillic 
i:  de  juger, (inondeccrtainscas,&:voulucquelerurplus  t'ull  delaiH'é  aux  VrciwJ)  &  luj^cs  ordinaires. 
LcsRoys,Henrvll.&:  111.  ont  taitlcmblables  tdicU.  Anciennement  les  /'n.'.oj/.i  elloicnt  baillées  a 
ferme:  mais  l'ur  la  plainte  qui  fut  vne  fois  faite  au  Roy  l'iiilippcs  de 'Valois  V\.  des  Gabelles  du  .Se!  t^- 
impolitions  que  le  peuple  craignoit  ellrc  incorporcesau  Domaine, &:  qu'elles  duralleni.i  pcrpctuiri.  , 
tcfpondit  ,ainfi  qu'il  le  lit  en  vne  licnnc  Ordonnance  faite  à  Noif  re-Damc  desClumps  les  l'ar.s ,  le  i  j. 
Feurieii3iS.qu'il  voudroit  moult  que  par  bon  Confeil&l  aduis ,  bonne  voye  ic  conucnablei.ilUrou- 
uee.par  laquelle  l'on  mit  bonne  piouilionàla  guerre  ,&;  que  Icldi tes  Gabelles &:  impolitior.s  fu lient 
abbacuesà  tcuriours,&:  que  tous  rrcuos.'s  Ftrm'uts  fulVent  ollcz,  &:  les  rrcuù,:<z.  d'icy  en  auanc  bail- 
lées en  garde  à  bonnes  &:  lulHl'antcspcrfonnes  :  parce  que  en  ce  temps  les  Vrci::stiz. ,  Vicomtez,  Cha- 
(lellcnies,&; 'Vi  guéries  ertoicnt  baillées  à  Ferme  prcfquc  par  tout,  &;  fous  prétexte  d'atlcrmcr  les  droie^s 
Domaniaux  d'icclles ,  qui  font  les  défauts ,  amendes ,  conhfcations ,  les  Seaux ,  &:  les  Gicfles ,  l'on  afier- 
moit  les  lufticcs  ordinaires,  d'où  ptoccdoit  vne  inrinitc  de  grands  maux:  car  ces  Fermiers  ne  vculoienc 
rien  perdre ,  vrJcJIchjt,  dit  Guaguin  en  l'Hilloirc  du  règne  du  Roy  S.  Louis  ,i/  tt.-oprs  premm>.::tr,  ip- 
Icnti  ommj  //ffWcr /jerra»;  ^poiV cette caulc  ,1e  Roy  Pliilippes  le  Bel  ht  defenfes  tres-eftroitcs  à  tous 
ceux  qui  ticndroient  les  /'itOTjVe:!  à  Ferme ,  de  luger  ou  taxer  amende,  afin  de  n'ellre  uiges  en  leurs  pro- 
pres caufcs.  Cet  abus  elloit  bien  reconncu  par  les  Roys,  comme  il  le  voit  par  ladite  Ordonnance  de 
Phihppes  de 'Valois,  &:  par  celle  de  Charles 'VI.  de  l'an  i}S8.  par  laquelle  il  ordonna, que  les  /'«/.//fife- 
roient  baillées  à  Ferme  à  pcrfonnes  non  nobles  &;  bien  renomir,ces,&:qui  fceulTent  bien  faire  lullicc. 
Ces  rrtmUs  fcrnurri  eftans  mal -voulus  par  les  Villes  qui  arieftionnoient  les  Pruicjù  tu  ^^ric.  Le 
mefmeRoyPhilippes  de  Valois  pourgratitier  les  Habitans  de  Laon  ,lcs  remettant  en  leurs  pr.uilegcs 
en  Mars  tjji.auecplulîeurs  grandes  modifications,  leur  bailla  vn  fxvw// qui  ticndroit  fon  Eftat  en  gar- 
de, &  non  en  Ferme.  Depuis  le  Rov  Charles  VII.  commença';»  bailler  Icfdites  rrctioUcz.  plus  ordinai- 
rement en  garde  ,&:  à  commettre perfonnes capables  pour  rendre  la  lulhcc  ,  &:  leur  baillai: ordonna 
gages,  comme  l'ay  appris  par  le  compte  du  Domaine  de  Bjrrv,  rendu  en  l'année  14  ço.  au  chap  trcdcs 
gages  extraordinaires,  auquel  le  voit  ledit  (ieur  Roy  auoir  baillé  la  Prcuollc  de  Bourges  en  carde  à 
Lambert  Lcodcpart,auxgagcsoupenliondefoixanreliurcs  par  chacun  an;  &;  depuis  les  Hab.tans  de 
Bourges  obtindrentduRov  Louis  XL  natif  en  ladite  Ville,  priuilege  en  l'an  147 1.  qu'ils  n'auroientdc 
lien  auanc  que  des /"WM///  en  garde  dans  leur  Ville,  &:  baillai  Olfice.à  Raolecde  Calklo  Lieu-,  er  l'on 
Efchanfon  ordinaire,  qu'il  gratiha  tellement,  quen  l'an  1475. il  cdablit  iç.  Sergensordinair-s  de  la 
Frtuoitc  ,  pour  l'a  flirter  &:  donner  ordre  au  fait  de  la  Police  ,ubuier  aux  cntreprif  es,  rebellions  6:  defo- 
beilTances  qui  fc  faïf oient  par  ceux  de  la  Ville  ,  a  l'encontrc  dudic  VrtiioJ}  ic  M  inilhe  de  lulbce ,  aux  ga- 
gcsdcdixliuresparan,àprcndref'ur  lesdcnicrs  des  exploits, amendes  eV  reuenu  de  ladite  Prcuollc. 
l'cnay  vcula  Patente  don  née  a  Rouen  le  premier  luin  147J.  vérifiée  en  la  Chambre  de  Comptes  le  7. 
luillet  audit  an.  Ce  que  fuccelliuemenc  le  Roy  Charles  V 1 1  L  fit  palfcr  par  Ordonnance  en  I  an  149;. 
par  laquelle  il  ordonna  ,  fur  plulieursremonllrancesqui  luv  turent  t. utes  de  ces  l'nucir-  .qui  aupara- 
uantauoient  elle  baillées  à  ferme,  que  dorefnau.intleroient  feulement  baillées  a  Ferme  les  amendes  c!.: 
cxploiftsd'icellcs  rrtmsiczi  l'on  profit ,  au  plus  oti'rant  U  dernier  enchetill'eur  ,&  .ru  regard  dcfdiies 
/'«uo/Zf.:,,  qu'elle-,  fiillent  exercées  par  gens  Lettre/.  ,*i  bons  Coultiimiers  , bien  faniez  (<e  rtiioniliK/, 
quiferoicntclleuspar  les  Oiliciersdeslieux.appellezles  Praticiens, &:  leroient  par  luy  inlliru'j/.i  tel- 
les taxations  qui  fcroienturdnnnccs  p.ir  le.  gens  îles  Comptes  ts:  1  reloriers.  Depuis  l.uiuelle  CJteh  n- 
nancc,  les  premier',  luiiiesdes  Villes  ont  elle  appeliez  es  Villes  du  milieu  de  la  France  ,  Vrnia.'.i  .''u'I' 
Prtfofiii  lunUiiiincii.  l'reuolts  &  luges  en  garde,  a  la  Millcrence  des  rrrucli  I  rr,^j,rs  ancien-.,  l'ic- 
uolts.  Fermiers  des  amendes  au  loiudhuy.  F^n  Normandie  les  luges  ordmaireslontappellez,/"'"'-^''' • 
i^uâftiOinttiimi'ic(m7CTrT!tcs  ,  comme  Licutenansdes  Comtes ,  lorsque  lesComrcs  eominciKeunt.i  s  .ir- 
relierfeulementauxUien-faïasdes  Rt.ys,  laiflans  la  lurifdidiona  leuis  Licureiiaiis,  W,-  ai.pc.lc i  V^'- 
cnmtes.  Fa  autres  lieux,  comme  au  pais<le  l.anciiedoe  ,^:  autres  Prouinces  voilines  pliisclli>i;.'*'eesi.u 
ciiur  délai  lance,  régies  p.u  le  droiél  tient  des  Romains,»'/-/-/»  r  .du  morde  ;  /,..»,/..  Calii'd.'ie 
■  /.*.}.«;  •  parlancde'lht-jd-ne  Hov  des  Ollu.gots ,  qui  pollcdoit  le  Langue, loc  ,  voulant  deiiotri  lei  !■::■.■  ■de 
cette  l'touinte,  vfedumotde  /  u.ir/m   ^;  ektiiuut  à/..-/„(/n.y ,  qu  il  dele.-.uc  luge  en  cette  l'fAHi'ee, 
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;  /r//fw; ,  hjeil  .  ic^f-re  m  lUHi.i,  nAu  ,  /)«  .M,xilj.i,,tr  ,  )  u.,iu,m  tt  f,,../. ,  /,.,/;„;  ,„,f!r.,  m„l,l  aiilUril. 


Dccciiu-CnKiiomjvrckRoy  lUi.ulci  Vl.cn  Ion  OrJiMiiuMce  ito  1  .m  lîSS.  voiil.mt  [Liilcr  ili- 
\  tells  &:dcs  liii;i  >  or  Jiiuu  es,  t:^' ■'''■>  -nt  nul  Vuntlt  ,cu  I  i..iire  ,f.m).i  ,hi  i;.:i^'y,,,u  .iV/.r/. /'.//.  En  lioiir- 

i  boMiiois  iV  Auucrçnc.lcs  liiytsocàinjircs  s'.ippcUcnt  0:ifull.uiis  ,  aiuji  C-tlhcmm  ci,f/jdri .  a^MiT;  clli; 

j  con-.mis  aiicicnn.  ment  pjt  les  Ducs  fctomrcuiniJuoiCLic.unpIcsur'i  noues,  Cli.illc.iuxLVl)o(iri'ailcs, 

pouricsmainten.itnl'olH'vll'.ince,&:vieiKl.cl.iliillicelnr  le  lie».    M.iis  en  cllet ,  A  pielencc'eVUont 
vn.  Ces  lupcserJ^r.airesneiiilVerentiiiK- lie  nom,. 1V.U1S  tous  lenil'ijl'lcpoiiiioir&;  liirilUiihon  limitLe 
:  par  ledit  Edidd.-Cumicu,&:aiiti  es  Eiliclshntsp.irlelUitslv.ovslT.uiçoisl.  Henry  11.  &:  III .  Tn  quel- 

iluesProuincesilvades  Vuii;,:i  &  lut-esordin.iiies,  tomnie.i  ieiiliscc  CreCpy  en  Valois:  &:  des  />,■- 
ucih  Forains,  lelqiiels  n'ont  telle  &:li  ample  hirildicbon  que  les  /'j. /«..// ordinaires  .ainli  qu'aneieiine - 
nient  à  Rome,  Dan  y^iTf  rixicns  ,\  \n  ,ij:i!  ;.■/.  auiht  unir  <i:ics ,  ,vii  mjior  irxtar ,  I-c/io  .uittmre  ,  dncl.:- 
;  u:r.  L'autre,  w./^.vr ,  .i/,;  ii.tir  ptrr^^rii.ci  (.■/.,  d.uhjr.  Ainli  qnc.lc  doUe  Cui.'.s  a  remarque  en  les  Paratitles, 

w.a'fO/ii. /•r../ir.;).EtrurlaNouvielledcIulbniani4.  où  lUrericaulli,  Tuicns  jfrMnii.lodUio!.  ^>uiU- 
tjitiJjh,  en  France  les /-j.wj//.  Vicomtes  ,ClialUllains&;  Vii^uiers  ibnc  les  premiers  lu'^es ,  leslul'es- 
orclinaitcs.lerqeclsloubslercgne  du  Rov  Charles  V  111.  coinmenccrcnc  a  s'attribuer  tefie  a'utliorite  , 
qu'ilsconimettoient  des  Lieutcnaiis,  iniques  là  qu'il  leur  tut  prohibe  c^dcleiulu  (aiiili  qu'aux  Bailiifs  &;' 
Scnefcliaux)decenmiettre.ichacunSieL'cde  leur  lurildichon  phisd'vn  Lieutenanc,  par  Oidoimanci: 
dumcImeRoy  Ci..;rUsV  111. art.  74.  ce  quia  lon;.;uemcnt  dure,  &:ii:rquc:.enuirùn  l'an  i,-40.  qu;  ceu.v, 
qui  cfloient  pcutiieus  par  Commillion  des  Pr.t:ii>is , ont  voulu  ellic  Liciicenans  par  le  Rov  es  rrc:i^- 
Jfi~,  non  Lieutcr.ar.s  des  Irrucsn .  &:  aucuns  ont  obtenu  particuhcrcs  déclarations  &  proiuiuin  des  . 
Roys  François  I.  îcHenrv  II.  que  lavvcu  esRer.ilbcs  de  la  Cour  de  Parlement.  Ce  qui  peut-eilte  a 
donne fuiet au  Rov  Hcnr\  11.  (du règne  duquel  l'es  Oiiiccs  RovauK  multiplièrent  grandemenr,  U  les 
CommilEions  commencèrent  a  dire  eripees  en  OtKccsùirmcz)  défaire  vn  Edict  gênerai  de  la  Création 
en  titre  d'Oflicc,  en  chacune  Ville  &;rc"irorc  des  Bailliages  &  Sencrcha'.illees ,  où  1I  nvcn  auoltcnrorcs , 
d'vn  Lieutenant,  des  rrruesis,  Chatlellains,&:  Viguicrs  en  l'an  ijç-.  que  l'ay  tait  extraite  des  Rc-i- 
ftrcs  de  la  Cour ,  au  rixiclrne  Volume  des  Ordonnances  dudit  Roy ,  toi  1 31. 

â*fc'!;-^dl7s:t\-"'':t'"'"''*"''***"*''-^^ 

EXTRAITS  D'ESTIENNE  PASQVIER,  ADVOCAT  GENERAL 
du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans  ,  dans  Ton  Recueil  des  Reihenhcs  de  L 
France  Liute  1,  chap.  14.  au.x  Traitté  des  Comtes,  BaillifsjTfVKoj^s ,  Vicomtes  & 
■Viguicrs. 

PO  V  R  autant  que  du  commencement  les  Bail  ifs  n'cftoient  pas  luges,  qui  fiffcnc  fcance  ordinaire 
(ur  les  lieux,  a-.nsalloient  par  certains  interuallcs  de  temps  taire  leurs  rcueucs,&:  au  contraire,  les 
Comtes  fctcnoicr.t  ordinairement  (ur  leurs  lurifdictions ,  &;  que  d'ailleurs  ils  auoient  (comme  nous  an- 
ptcnnent  les  Orccnnanccs  )  certains  hcts  qui  elloient  annexez  a  leurs  Elfats  ,afin  que  d'vne  meCine 
main  ils  vaquallent,  quand  la  ncceirite  lerequcrroit,  au  taiclde  laguctre  ,  tout  ainfi  que  delà  lullicc  : 
pour  cette  caufe  il  iduint  que  les  Bail  lits,  n'ayan  s  fur  quoy  prendre  terre,  ne  peurcnt  s'accroiRrc^  aug- 
menter de  tel  le  façon  que  tirent  les  Comtes,  lelquelsconimenccrentdelaen  auant  de  s'arrcP.et  f^ulc- 
mencaux  bien  faitscuRoy  ,lailfanslaIurildic>ionaleurs  Lieutenans  idont  les  aucuns  furent  appelle?, 
Vicomtes,&:lesaurrc'.  Vigu.crsdu  motdc/'/(jr;//j  ,  fie  les  autres  rrcucj/s ,  d'vn  autre  mot  Latin  que  nous 
appelions  rr.tfofiui^.  Car  en  cette  f;çon  les  voyons-nou,s  eftre  appeliez  es  anciennes  Lettres  de  nos 
RoyJ,  lors  qu'elles  s'addrclioientaux  /  rrn^-///.  Avant  change  la  lettre  deP.cn  V.ainli  que  nous  auons 
fait  de  quelques  autres  dictions  Françoilcs  ;  Car  de  l.iri:is ,  I.ij>ii[ii,iiii ,  cr  fjiiprr  ,  Jfcrirc  ,  c  cospeme  ,  re- 
(iiferurt.afrrjii ,  ncus  auons  façonnez  les  mots  de  heure  ,  leuraut ,  pauure ,  ouiirir ,  couurir ,  recouurcr, 
ouurer.  le  fçay  que  piulicurs  (ont  d'aduis  que  la  Ji;-niu-  Inucftjlt:  a  elle  tirée  des  Romains  ,eflimani 
quclorsqucles  Françoisarriuercnt  ésGauks  ,iU  trouucrcnt  chaque  Cité  garnie  de  les  lriu,f,'.<  .  mais 
aptésjuoircourutr.usUshftatsquclesRomainseltablilloient  fur  les  Prnuinces,ic  ne  vov  point  aucc 
lequel  d'entr'euxnouspuillionsaliortircemot.  1  tqui  in'indiiitdauantageapciil'er  ,  que  c  elt  vn  l'ILic 
venu  en  vfagc  depuis  le  temps  de  Chatleinagne ,  iV  du  IJcbonnaire  :  c'eit  i]ue  combien  que  le  vove  plu- 
fleurs  rcglcineii  s  en  le  ;;rs  Ordonnances  poui  les(  ointes,  en  qualité  de  pciloiint s  qui  exerçoieiit  la  Iii- 
rifdiûion  ordinaire,  ficlt  ce  que  le  ne  voy  punit  vu  feul  endroit  où  il  Lut  pailedes  l-m.-.ih.  l.t  ne  me 
puis  perfuadcr,  s'il;  eulTei-.t  clic  en  cfTence,  qu'ils  eufl'ent  elle  oubliez  :  de  manière  qu'à  l'.uit  que  f  O  lliee 
de  Vrtuel}  foit  venu  lors  que  les  Comtes  fe  démirent  de  leurs  Elf  ats  de  ludieature  fur  autriiy  :  ce  II  .'1  due , 
lorsqu'ils  commencèrent  aie  laiie  grands  &:  a  manier  les  armes  ,tout  de  la  nie  fine  loue  que  Us  Pius, 
qui  fut  depuis  le  icgne  du  Débonnaire.  Croillans  en  telle  grandeur  ,  que  tomme  l'a  y  déduit  .ulkuis, 
entre  ces  Grands  Ducs  &i  (.ointes ,  qm  II. .rirent  du  temps  de  1  Ligues  (  ipcr,  i<.  quelque  inteiuiile  au 
dcITuiis.iln'yauoitpa-.grin.ledili'cicn.  e  p.nir  le  iri-.ardde  r.iuthorlté  lV  prseinuuiiLe  laïus  ih.uuiile- 
lonquclafortuncj/.  lijzarddutempshiyiloimale  tiltre,  s'iUunoitaulli  giand  .Seigneur ,  ce  Ibn  cil. ne 
Comte  de  l'Undic:,  comme  I  autre  qui  le  diluit  Duc  du  pays  de  Noiniaiidic. 


N 


DE  I  A  ciiARc,  r.  11  r.  S  Prlvosts  or.  Paris. 

Au  dcmcvirjiit  .cnt.iiu  i]  vil.- touche  Iciiiot  lie  Viinucr,tour  ainfi  que  ncjus  le  voyoïn  clhc  feulement 
cnvljpcuip.iysilc  l..in;^ucili'C,  (<,:  c'^ciuMriiiis ,  puiiriV|iioli.iU(.T  k-  rniir.//  .jul-  nou\  .iucmu  en  ce  pays- 
cy,.iullijuoitellccenu.cniiscnnuuiccnccp,ivs  l.'i.p.irl  liecuioric  Kiiydc-Olli o;;ot\, lequel  te:..MUhc 
<ic  garder  vue  p.ucic  ilu  IjinuKiloe  .i  Ion  .uricie  dis  AcujI.ii  ic  ,;.',i.uuleUKut  alllii;e  pjtUsguetres  du 
RoyClouiii,v(.ll.Uilic  vu  Vicjirc,ou  li.uuli  le  voulc?  due,  Vijuuer  i'eucr.il  de  ceux  ,i]ui  louslouiioui 
3UOientlc;^ouuerncuu-ucdu  p.iyi.  i  («y///'"/ {  dit  Cilliodorc  p.ol.iut  diceluy  '1  lieodonc)  (,i/;j(...',m  ;;, 
6V/«;-/,j-"/»;«  rr.f,Ui,r„m  .-..i  escucJ.,,  /<///;/(^..  11  elljMit  (dit-il)  .lux  (i.uiles  Gcmcile  ,  VuMirc  de 
tousfcsGouucrneurs,poui  tendre  le  d  voit. 1  tlijcuu.  1-teoiuliieu  «juil  diep.ir  vu  uior  i^enetjl  .lesG.iii- 
lcs,  rilc>,ùut-d  rclhjindiciu  p.ivs  que  polledoit  lors'I  heodoricdedjii'iicelles.qui  el'tolt  Iculeuient  le 
Languedoc.  Cette';, cetccdii;iu[cde  Vn^uicr  delliuecà  ll.lbcde  ludicature.clloit  tore  faniilictc  .uix 
Gots.  Et  pourcettecaule  voyons  nous  que  dans  Rome  poiu  uieluic  cllet,  lorsqu'iceux  Gotsrei;noieuc 
fur  l'Italie, y auoit  vnc  telle  forme  de  tvIaL'ilhat, comme  nous  apprenons  du  mclmc  Calliodore,  au 
quatriclmcdcfcs  l'pi(^rcs,cn  vnc  lettrede'l  lieodonc  a  lean  Arcluatre  ,c'efl  à  dire,  premier , ou  prin- 
cipal médecin.  Qui  hic  cauie,  à  mon  iui;emenr,  que  les  Comtes  lai  (l'an  s  au  pays  de  L  a  ngucdoc  l'exerci- 
ce pcrfonnci  delà  lulbcc,  pour  s'habituer  du  tout  aux  armes,  il  tue  ayled'y  mlinuer  le  mut  de  Vi''uier 
tant  pour  y  auoir  clic  autres  toi  s  plante  ,  queaulhpour  nereprelenieren  faiii^nification  autre  choie  ,qiic 
l'Eftacd'vn  Lieutenant.  En  I  Ordonnance  de  Charles  lîxiclinc  ij88.  Qu^iln'y  aitnul /'rf«iy/ou  Vicaire 
parent  du  Baillif  ou  Sencfehal. 

El  Liurr  4.  chjp.  17.  nu  Tr.utic  drs  Prcuoftez  en  garde  ou  en  Ferme  ,  c^-  nutrts  choies  dr  n:rfm!  ;„:([, 
Quand  le  voy  que  lainet  Louis  par  ion  Ordonnance  de  l'an  iijtf.  htdefentcsde  ne  vendre  ai'aducnii  les 
Ellacsde  Iudicature,i'intercqu'auparauantonlcsvcndoir.  Car  nous  n'vfons  des  médecines  que  pour 
purger  les  maladies.  Ces  OrHce  sclt  oient  les  rrcuo/ù-z. ,  Vicomtez,^  Viguierics.  Depuis  ion  rc^neon  y 
apporta  nouucUe  Police:  paicequc  tanrofton  les  bailloit  .a  Ferme  a  certain  temps  au  plus  ortVant&:  der- 
nier cnclicriircur,tantollcn  garde,  lelon  les  opinions  de  ceux  qui  gouuernoienr  les  affaires  de  Fiance. 
Au  premier  il  y  auoit  plus  de  profit,  au  l'econd  plus  d'honneur  pour  nos  Rovs.  Sous  Philippes  le  Bel,  ^-  le 
Long,  ils  furent  bai  liez  à  Ferme  ,ious  Philippes  de  Valois  du  commencement  en  garde;pu:sen  l'an 
I;49.àFcrme.  Pendant  la  priion  du  Roy  Ican  en  lalVcmblce  des  trois  trtats,  par  Edict  du  cinquieline 
Fcuner  1556.  furent  telles  termes  détendues,  .S:  ordonne  que  les  J'rf»«/?(c,  Vicomtez.i,:  Cler^ics  ie- 
roicnc  baillées  en  garde  à  la  nominarion  des  gens  du  pays:  Edicf  depuis  rcuoqué  par  Charles  V  1  an 
IJ66.&;  les  Fermes  remiles  (us,  afin  dauoir  moyen  d'acquirrer  les  debtcs.  Enioint  aux  gens  des  Co.-n- 
ptcs  de  Pans  d'cnuoyer  leurs  mandcuicns  par  toutes  les  Prouinces,  .1  tous  les  Baillifs&;  Reccueursde 
procéder  aux  proclamations  ludiciaires  d'iccllcs /'rfn<ijyci,&:receuoirlcscautions,auec  defenccsaux 
Preuefi  en  ^jrdc  d'exercer  leurs  charges  du  lour  que  les  Baux  à  Ferme  feroicnt  faits.  Charles  VI  reinic 
fuslcs  ?.<rà'i-i  par fon  Ordonnance  du  15. Octobre  t4o 8.  Mais  auecqucs  vnc  religion  plus  grand:  que 
fousfespredccetrcurs,  voulant  que  ces  PreuoJtz.  fu lient  dctcchef  baillées  en  garde ,  .S;  que  l'on  v  nuit 
bons  &:fu(îîfansperfonnages  des  lieux  &:  pays ,  ou  plus  prochains  par  bonne  &  meure  ellcthon  qui  s'en 
fcroic  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,prelcns.5<;  appeliez  à  ce  quelques  Seigneurs  tantduerand 
Confcil,quc  Parlement,  &;lcs  Treioriersde  France,  &;  qu'ils  leur  ordonnalfent  gages.  Ce  nonobstant 
quelques  années  après,  le  veux  dire  en  l'an  14 15  ce  mclmc  Roy  annulla  cette  Ordonnance.  Bref,  i!n  y 
cuciamais  rieni'î  certain  c^uel  incertitude  en  ce  faitcy.  Les  Villes  alteetionnoient  les  rrcuoîts  en  r.v.ie, 
comme  ceux  qui  pour  leur  prcud'hommicciloicnt  appeliez  à  cette  charge  fans  bourccdcflier.  Lorsque 
Philippes  de 'Valois  remit  les  Habitans  de  Laon  en  leurs  anciens  priuileges,  en  Mars  tî^i.  auecque^  piu- 
iîcursgrandesmod:hcations,il  leur  bailla  vn  î'rettof} ,  qui  ticndroit  ion  Eltat  cn".^arde,non  en  Ferme  : 
Et  fur  ce  pied,  les  Habirans  de  Bourges  obtindrentde  Louis  XL  priuilegclc  11.  Seprembrc  I471  par 
lequel  ils  n'auroient  de  la  en  auant  que  des  preiicsh  en  ^arde  dans  leur  Ville:  Mot  qui  cltoïc  encorcsen 
vfagcfous  Louis  XU.  lequel  en  l'an  1499.  ordonna  que  les  Vriuojh  en gdtdc  fcroienccllcus  aux  Aud;toi- 
res  desBailliagcs  &:  Scneichaullecs.  Lr  de  cette  ancienneté  cncorcs  nous  reitc-il  quelque  remarque 
dans  noftrc  Ville  de  Pans,  ou  le  l'rrro/f  elt  appelle  par  les  Lettres  du  Rov  ,  CtrJe  de  /./  l'reiiiif/e  c-  i  K.m- 
té  de  raris.  Le  mal  qui  prouenoit  des  fermes  tut  tel,  qu'a  la  longue  nos  Rovs  gratilierent  leurs  tauons  à 
bon  compte  des  friuafltz. ,  Vicomtez,èv  Viguiercs,  Iciquellcs  ils  rebailloient  puis  après  a  des  fous  i-er- 
micrs  chèrement  :  Et  de  cela  nous  voyons  tout  le  règne  de  Louis  XL  plein,  dedans  nos  Regillres  de  la 
Chambre  des  Comptes  .comme  Prince  qui  (e  laitroïc  fort  aiiémenc  aller  alamercydc  les  vulonrczaii- 
folucs.  Voila  le  mcfnagc  que  l'on  obicrua  pluiieurs  ans  aux  l'rcue/lr:.,  Vigucrics  ,  iV  Vicumtez:  Cal 
quant  aux  autres  Ettats  on  ne  (çauoit  que  c'cituit  de  les  vendre ,  ou  donner  à  F  erme.  O"' . 


LES  NOMS 


LES  NOMS  ,  ELOGES,  ET  ARMES 


ITQ   T>ig 


is 


Depuis  S.  Lo  vvs  IX.  du  nom,  cnuiron  laii  m.  ce.  Liv 
ifqucs  au  Roy  L  o  V  Y  s  XIV. 


lui 


Recmil  cowmcucé  pari  LAN  LE  Fer  ON  l'a/j  m.  d.ly. 
reiieu ,  corrigé,  c^  continué iitfqaes  àprefefit. 


EN   France  le  Prcuoll  de  Paris,  qui  cft  le  premier  B.:illv,  peut  bien  cftrc  comparé  au    Extraies  des  oblinu- 
Prcfcct  .le  la  ville  de  Rome,  pc.  A  l'intitulatioii  des  Coiura6lî,&;  aurrcs  Aftes  fcm-  '"""'  '"'  '"  *""''.'  ""' 
blablcs,lc  PrcHcftdc  Pj'(j  atouliours retenu lonanciei-iiicaucloritéde s'y  faircinritulcr   ''' ' 
(^-c.  Anciennement  les  Bailhfs&Senelchaux,  OUI  :onc  P,.t::d:sré;  7{jdores  Proutncurum , 
auoicnt  l'entière  &  pleine  lurifdiclion  de  leurs  Proiiinccs ,  &  commectoicnc  les  Prcuolls 
pour  les  petites  &  légères  caurcsperibnncllcs, qu'on  appelle  de  baficlufti  ce;  &:mermcs  les 
Prcuoftczfcbailloientàfcrmcj  mais  depuis  que  les  l'rcuoll:ez  ont  elle  érigées  en  Garde 
à  ntrc  d'OHicc  formé,  &  qu'il  a  cftc  prohibe  p.nr  lc<  i.'donnances  de  les  plus  bailler  1 
ferme  j&rquel'Edit  deCrcmieu  de  l'an  1,-37  •'  '-"lie  ini   iic  pour  le  reniement  d'entre  les 
Baillifs^:  Sencl'cliaux,  &  leurs  Lieutenans^  les  Piciolls  :  IclUits  l->rcuofl!  le  font  rrx.xn- 
dcmcntefleucz,pour  s'attribuer  la  cognoillancc  de  toutes  caufcs  ciuiles  &c  criminelles 
entre  roturiers. 

Les  luges  quin'ayanspointdcSouucraineré.fonrneantmoins  commis  furies  Pro-     EMn.rsdcs^,;,,»,- 
uinces  pour  y  aJminilber  lulbce  en  premier  re-luiT  ,  comme  le  Treuo/}  de  Tarn  fur  la  '"'^'^■"'"1=  J'jC""'' 
Prcuoftc  & 'Vicomte  d'iccllc,  ne  furentiamais  érigez  r.)us  aucun  Roy  des  deux  premières  '""^  *' 
lignées  rmaisou  par  Hugues, ou  par  Robert. ou  par  :e,:rs  plus  proches  fucceflcurs,Ç^i-.  De 
mcfme  on  ne  fcauroit  rechercher  Icrcctioadci  [3a:  lii.^gcsicScncl'chaufl'ces  plus  loin  que 
fous  ces  derniers  Roys.lclquelsfcrefcruaiis  touliour'  ia  Souucraineté  du  tout,  comini-  JÔ'?i"!/''"""u  I^TT 
rcnt  des  Prcuofts,  Bail  lit-s,&Senclchaux  parleurs  !'  oui  n  ces,  pour  y  exercer  la  lulHcc  à  Inllitc  .lu  Chaftdà  .li- 
leur  adueu:&  les  appels  de  leurs  Sentences  es  cauu's.ic;:randc  importance  rcflortiflbicnt  '^'^"'^  *'"*■• 
à  IcurConfeilau  Parlement,  lequel  cftoit  pou  rhu    nu  bu  la  toi  re. 

Le  PreuoftdePariscltChef  de  la  lulbce  du  Chiltclct  de  Pans,  qui  a  trois  Licutc- 
nans  fous luy, nommez  félon  leurs  charges,  Ciuil ,  Criminel,  &  Particulier,  aufqucls 
lcsProcurcurs&  Aduocatsdu  Rov,&:douzeConftillcrsalhilcnt  :  Puis  il  y  a  le  Confer- 
uateur  des  Priu  lièges,  les  Commi  flaires  Examinât  eu  1 .,  les  Auditeurs,  les  Grcliiers,i:?c  Lew 
Sergcns  à  Cheual&:  à  Verge,  ^r.  Cnuiron  l'annn-  '  0\\\czAc l'rcmflde l\tm  qui  Ce  vcu- 
doitauparauant,&:  s'adiuge(jit  au  plus  ollrant  des  liuurgcois,  d'où  s'enfuuioienr  plu 
fieursextorfions&liniuflices  futdonncpar  S.I.ouysà  vn  homme  de  bonne  coiifcience  &: 
craignant  D\':n,ryç.  L.n l'an ijort  le Sicgc  du  l'reuolt  .ic  l'ans  (que  l'un auoit  loii"  temps 
tenu  au  Chartejii  du  Louuic,  pendant  que  l'on  rcllabh  Houle  gland  C;hallelrt1  fut  remis 
audit  Chaftclet ,  duquel  toutefois  le  corps  ilhollel  où  maintenant  le  tient  la  Chambre 
des  Coinmiiraires,  nef  ut  achtué  qu'en  raiinéc  ijpo. 


P  R  E  V  O  s  T  s   DE   TARIS. 

Stienne  Roileav  IcprcniKT  qi'.c  Icnnlc  rcrun  met  cii  rang  ilc  CaiJcilc  l,i 
1  -  J4'  W^j  l'rcuollc  de  P.uis,,<^:ilit.iuon  clUlcpuinui  tlLililv  p.uS.iiiult  Loiiys  1  X.  iliii'.oiii 

slN.>lur.oi.i  en  cet  ce  Cli.uge,del.u]iielle  U  lut,  .iecc|iril.idioiill.c,  le  jiiemier  <]iii  récent  ^.ii'^cidu 
Roy;  cétOtliec  le  vendant  an])arauanc.uix  liouri;eoisdela  Ville  au  plus  olVi. ait, d'où 
s'cnfuiuoienc  plulieius  extoilions  &  concullions,  en  vnniot  grande  conhiluMi  c^c 
iniufticc  :  Cet  Autlicurniec  ijue  ledit  "Bodcuu  portoit  d\i:(^iir  à  Li  f.ice ,  autres  mettent 
vn  cljturon  A\ttynt ,  à  deux  cjloilki  d'or  cri  thej  ,  gjr  'une ^crLe  d'or  en  ^wmK  ,  Lie  de  giu:i'îe  : 
autrement  à  r>oil  ejlodics  d'or,  f.ms  '^erbe,  deux  en  cl>e\\  (0  l'.iutre  en  pointe.  Licques  du 
Brucil  dansles  Annquitezde  Pans  Icnoinmc  Piene  TioyleaH.tk.  le  quahlie  homme  de 
bonne  confeienceiSc  craignant  Dieu,  dilant  que  ce  fut  enuuon  l'an  1154.  qu'il  en  tut 
pourucu  gratuitement, ainfi que dell us. 


Enavd  Barbov,  ou  Bovrbo  vt  Arragonnois ,  le  fécond  que  ce  mefmc 
Aurheur  cfcritauoirerté  inflituéGardcdcIa  Preuofté  de  Pans  l'an  1170.  du  temps 
dudit  Sainil  Louy  s  ;  <Sv:  qu'il  perçoit  de  jahle  an  lion  d'argent  couronne  a'or,  armé  &  lanv,\iÇ- 
sé  dcgueulle;  allas /oi.«  U  bande  de  fable,  qu'il  tient  cftrc  l'armQirie  la  plus  véritable  de 
ces  deux. 


O 


Vdart  de  la  Nonville,  frercdc  Rideau  de  Nonuillc  ,  cftably  Garde  de 

la  Prcuodédc  Pans  l'an  uXo.  du  temps  de  Philippcs  1 1  L  du  le  Hardy,  fils  de  S. 

r  H I L 1  r  f  n  1 1 1  c.t       Louys.  Il  portoit  d'or  jn-ite  de gueulle  de  fx pièces ,ai4 Jranc canton  de giteulle  au  lanihcl  d'argent 


he:^anté,  ou  chargé  de  neiij  bcT^am  d'a:^ur. 


GILLES  DE  CoMPincNE  inftituc  Garde  de  la  Preuofté  de  Paris  l'an  uSj-  •'" 
icinpsdudil  Pliili|i|)C  I  I  I.  &:  portolcd'<i;^Kr  <  fn  ejciijjon  d'or  mu  au  lam  de  l ejui  :  <»' 
d'a^^ur  .1  / V'iH  d'or  mu  en  abijinc. 


P  R  E  \'  O  s  T  s    DT.   TARI  S. 


i 


.^<^;>v      ^w^s^3C\    /:.-.e-'-"^[""  ,-5),^^^ 


ESTIEKKE,  ouPIERRE  BOILEAV. 


v^^/i 


1 


RENAVD  BARBOV,  ou  BOVRBOVT. 

A  1^ 


OVDART  DE  LA  NONVILLC. 
Trtuopi. 


GILLES    DE   COMPIEGNE. 
A  i, 


PREVOSTS     DE     PARIS. 


1 


PIehrr  Davneav  futcfl.ibly GjrJcdc  l.\  rrcuoflc  Je  Paris  l'.in  11S7.  du  temps 
lie  l'hilippcs  IV.  ilit  le  licl;  &  [lOtcoit  dur  .tjîx  lixflom  de  vueMlles  ou  d or  à  Lt  corme , 


ri!  IV.  Jii       OU  Linde  dejix  piecci  de  weidle. 


IEan  de  Montegny  Efchanqon  dudit  Philippcs  le  Bel  ,  inflitué  Garde  delà 
Prcuoftc  de  Paris  l'an  1150.  Il  portoit  deçueidle  à  la  face  d'argent ,  charvée  de  trcU  lionceaux 
auffi  de  gHeulle. 


IEan  de  m  erle  ou  de  M  arle  cftably  Garde  delà  Preuofté  de  Paris  l'anupi. 
fous  le  mcfme  Phllippcs  I V.  &  portoïC  d'argent  a  la  Lande  de  [aide,  chargée  de  trou  mo- 
lettes d'ejleron  aiifji  d'argent ,  comme  le  Feron  adioulte  ,  qu'on  voie  dans  l'EglHe  No- 
ftre-Damc  de  Senlis.  Aucuns  tiennent  que  de  luy  cltoic  dcfccndu  l/enry  de  Marie 
Chancelier.  Voyez  pag.  z6.  de  ces  Ofticiers. 


GV1LI.AVMH  TninnvLT  de  Berry   fut  inflitué  Ciidc  île   la  Prcuoftc 
Pans  l'an  i;9|.  iaijiicilc  Ciiar^e  il  cxcrcja  uiUjucs  en  l'an  riMf.  I>ms  ledit  l'Iiiii 
pcs  I  V.  Il  poiioit  d'a-^ur  .1  l'cfudle  de  huit  jioinlcf ,  ou  l<Htl  rail  d'or,  tiiije  en  cirlir ,  rJi.Jir 
d'jr  à  deux l'.ipe^.'iix,  ou ^'frYci(jf/f/j  dejînol'lc,  adiijje;;_,mcmlre:^,(y  Icn^ue^  digucidlc. 


PRKVOSTS     DE    PARIS. 


PIERRE    DAVNEAV. 


lEAN    DE   MONTEGNY. 


r  m 


1  E  A  N   D  E  M  E  R  L  E ,  ou  D  E  M  A  R  L  H. 


GVILLAVME    TIIIUOVLT. 
A   ii| 


PREVOSTS    DE    PARIS. 

y^  V  ILLAVME  DE   H  A  N  c  E  S  T   fut  cllably  Cercle  de  la  rrcuofté  de  r.uis  Vm 

«!';;•  Ij-  mil  deux  cens  noiuiuc  cmq, du  temps  de  l'hilin'"  IV.du  lcDel:&portou  J.r 

n  r  r  1 1  l  V.         j  /j  croix  (liane  >U  CHf /<//f. 


1 


1304. 


PIERRE  Doc  Y  inftitué  Garde  de  la  PrcuolU  de  Paris  l'an  1304.  du  temps  du 
mcfmc  rhilippcs  IV.  U  portoit  d'.tr-^ent  4  d,x,  alùs  ntufcroifvis  monum  de  gmullt , 
pofe::enfice(ir  pJ  3.3.  3-  Le  Feron  cfcrit  auoir  trouuc  en  autre  heu  ,  qu'd  portoit 
d'argent  4  cinq  croijfans  de ^Htitlle,  pajjiz^enfaiiroir. 


Ean  Ploibavlt  fut  eftably  Garde  de  la  Preuofté  de  Pans  lan  1510.  lequc  Offi- 
ce .1  tint  lufques  en  l'an  nu.  du  temps  dudit  PhiUppes  I V.  &  portoit  d'cr  u  L  cro,x 
cfchiqueiléc  defmo^le,  ft)  d-^r^ent  di  trou  tr^iiti  ,cnmTonnee,QM  cantonnée  de  quatre  Itcns  Jeopar- 
dc^  d'azur,  Umpajfez  &  arme^  degueulle. 


HLnry  ueCapfrel  eftoit  Garde  delà  Prcuofté  de  Paris  cni,.7.parvn  titre 
lutlicntiquecn  paichcmiu.que  l'ay  vcu  &  leu  ,d.uti  de  cette  année  li.vn  Mer- 
V  ,  credy  lour  de  la  fcfte  laina  Laurens  ,  cependant  le  Ixron  ne  le  fait  pourueu  ce  cet 
lVIoV..  '"  te  char>;e  qu'en  .3.0.  fous  l'iuhppes  le  Lon;^  :  &  rapporte  quil  elloit  n.irif  de  I  .- 
cardie,&:  fur  exécute-  .i  mort  pour  aunir  donné  vn  faux  lui;emcnt.  Aucuir.  racon 
cent  que  te  Au  qu'il  produiflt  vn  p.imueliomme  innocent  .qu'il  lit  pendre  par  lup 
pofit'on  de  nom  , en  la  place  .Ivn  criminel  qui  luy  auo.t  donné  j^rolle  (oimne  .1  a. 
i;ent  pour  le  l'auucr  de  la  mort:  Il  porroit , for  r,W:f//f /..::'"■  J/.'"-»<.v<-OTrr//,.- </^i-«f«' 
/r,  y  o.n- jur  tout,  canton»  e  de  fi.m:  ioJjets  ou  icuna  cocf  de  l'i'n  en  t.t:ine. 


r  R  E  V  O  s  T  s    DE    PARIS. 


GVILLAVME   DE    HANGEST. 


PIERRE    DOC  Y. 


I  E  A  N    ['  L  O  I  n  A  V  I.  T. 


HENRY   CAP  E  R  r.L. 


P  R  E  V  O  s  T  s    DE  TARIS. 


I   ^-^ 


;  ^^«n^-:    - '■    ^  ^i  t?>^-^>.  ^^'- Ar<7*M^ 


.^:2x,-.^,... 


.^-■^- 


GILLES     HAGVIN. 


lEAN     L'ONCLE. 


PIERRE  DE   lAVVAVLX. 
Ttci'OjIi. 


HVGVES  ou  PHILIPPr.<;  DE  COVR^Y 
CROISY,  ou  COVCY. 


PREVOSTS    DE  PARIS. 


,0    )      ,^^      r.-\ 


(n 


(:7''c},(Ç5i^ 


wê  te- 


GILLES     HAGVIN. 


lEAN     L'ONCLE. 


PIERRE  DE   lAVVAVLX. 


M  V G  V E S  ou  p  m  L 1 1' l' r. <;  d  e  co  v  k. ^ y 

CROIS  Y,  ou  t,OVCY. 


PREVOSTS    DE    PARIS. 


TEan  de  Milon  Chciulicr,  futmlluuérrciioltilc  P.irisrani35o  lcI9.Nouclnllrc■ 
^  3  î  O"    '  5  3  4-    Jl^ fous  Plulijipcs lie  Valois,  &  gouiicrn.il.iilitc  rrcuollcuifqucsaun.  Auril  13)^.   Ilnor 
1'  Ml  1 1  r  ri  J  VI.  ,ln       toit  il'orJ  ilcu.\J.iC(S  (/<•  ç.'d-H'/f,  à  l'otlc  tic  mcrleiia  de  i/icjme  ,Jiir  le  tout  lurcllé  tl'arzcnt  (é/  d'.t- 
1,1  Vil  011  ~iir  i>u  lionde  tj<enttc  hroihunt  fur  le  tout. 


Ierre  Délacent,  autrement  Belachen,  futinftitucPreiioft  de  Paris  le  13. 
'3  34-  '3  39-    J^     Nouembrc  1554. dutcmps  duditPhilippesdc Valois, 6.:tTouuernacetteChargciur- 
ques  fur  la  fin  du  mois  de  Noucmbrc  1335».  Il  portoic  d'argent  à  trou  ihturons  de gutulle , 
cbar^e:Ç  de  neuf  he^Ms  d'or. 


ViLLAVME  GovRMONT  fut  cftably  Prcuoft  de  Paris  vn  Mcrcredy,  veille  S. 
1539.  1 347.     \j  André,  pcnultiefniciour  de  Noucmbre  1339.  fous  le  mcfmcPhilippcs  de  Valois,  &: 
tint  iccUe  Preuofté  lufqucsau  Lundy  dePafques-flcuries  6.  Auril  1347.  ainfi  que  Je 
circonftantic  le  Fcron  ,  &  qu'il  fut  fait  Clicualict  lan  1^46.  aumois  d' Aouft.  Il  portoic 
cTor  à  la  ctoix  Ancrée  degiieulle,aii  lamhel  d'a:^itr, 


,  ,  .55  A     Lexandre  DE  (REVECOKVR  futmtliruc  Prcuolldc  P.irii  le  fi.  AuriI  134H. 

r.  ,r,.c',  VI     Jl\.  J^'tcmpsdiulitl'liilij>pcs,&pi)ircdaladitcl'rcuollciuf(|ucs  .111  .1.  Icuner.in-  I' 


'  i  y  i- 


purtoit  deviieidte  ù  iruii  cliciironi  d'or,  va  au  ihciiron  de  trois  pièces  d'or  ,  l'cfn  ,  fuiiulit 
quelques  vus,  horde  d'arftnr. 


rriEVOsTS  de  paris. 


I  E  A  N     DE     M  I  L  O  N. 


PIERRE     BEL  A  G  EN  T. 


^ 


ir 


GVILLAVME     G  O  V  R  M  O  N  T.  A  LEX  ANDRE  D  E  C  R  E  V  ECOEV  R. 


P  R  E  V  O  s  T  s    DE    PARIS. 


GViLLAVME  Seavi-,  autrement  Staire,   Scaire,  ou  Stase,  fulon  quil 
fcvoitiluicrlcincntclcnt , tut  mis  .i  l.iCirdcilc  l.i  rrciiolU-  ik-  l'.iris  le  u.  I-cinur 
Il  AN  u  1354.  dutcmpsdclcan  1 1.  illsilcl'lulippcs  V  1.  ilit  de  Valois,  l.atiucllcLli,ir|^c  ile\er- 

(^a  iufqtics  au  30.  Mars  1358.  Et  nortoic  ii\i:^nr.i  l.i  cioix  d'ur^clhir^cc  en  caiir  d'-oii:  îo.ii.iHc  Je 
JàUe  :  autrement  d'uiicnt  jemé  île  tciirtcuix  de ^iiculle. 


ÎEan  le  Bâcle  de  Mevdon,  Clicualicr.futeflably  Prcuoftilc  Parislc3o.Mars 
i5jS.louslcJic  lean, ^gouncnia cette Prcviolle laïques  au  iS.  May  fclle  de  rcntcco- 
ftc,  commcparticulanl'clcFcron,  l'an  13C1.  Il  portou  d'a~iir  ^  trou  inz^la  d'or,  meniLic:^ 
0-  kcqiiez  di-fil'le.  Jeux  en  chef,  l\uitre  en  jwmte.  Aucuns  tiennent  qu'il  brulla  la  ville 
d'Eureux  donc  il  elloicChallelaiii,  l'an  1358. 


1567 

Chariis 

V. 

1381 

Charles 

VI. 

Ean  Bernier,  Chcualicr,  inftitué  Pieuoft  de  Paris  le  18.  May  i3(;i.  du  temps  du 
1561.  _|_  mefmclcan,  fumant  vn  Titre  concernan:  les  chartreux  du  Val  Pcrfond  prés  Courtc- 

I^^^.  II.  nay,lac]ucllcPreuoftéiI  tinciufquesau3.Scptcmbrci367.rouslc  RoyCharles  V.Tur- 

l  •  (,-^,  nommélc  Sage  :  &;  portoit  d'or  à  U  bande  d'a:^ur  ,  chargée  de  trois  croix  anaât  d'cTgoit , 

I  A  R 1 1  s  V.  eotticce  degucuUe  de  chacune  cojle. 


Vgves  Avbriot  eftably  PreuofldeParislc  3.  Septembre  13  6-.  du  temps  du- 
du  Charles  V.  laquelle  Prcuofté  il  gouuernaiurquesauVenJrcdy  ii.  May  13S1.& 
fumant  l'opinion  de  Froiflart,ainli  qu'allègue  le  Feron,ran  13S7.  Il  fut  fait  Cheualier 
en  1374.  vn  Lundy  S.  de  lanuicr.  llporzoïidcgucullexucl.'curond'or.ucompaçnf  denonniolci- 
tet  d'ejjiron  de  mejme.  lleftoitonginairedeBourgongnc,  il  mania  durantvn  temps  les 
Finances  de  France,  par  Icmoy  en  defque  lies  il  htcouftruirc  pludeurslomptueux  édi- 
fices; cntr'autres  l'ont  tient  que  ce  fut  luy  qui  en  ^ûp.  fit  ballir  la  DaftiUc,  proche  la 
Porte  Saindt  Antoine  a  Pans  scommeaulli  le  Pont  Saini^  Michel  ,1e  Petit- Pont,  auec 
lechafteau  dupctitChaftclet,pourreprimer  les  fréquentes  courlis  que  faifoicnt  lors 
de  nuit  lesEfcoliersde  1  VniucrfitédcParis,qui  efl oient  en  grand  nombre;  Icfquels 
à  ccfuictconccurcnt  h  grande  haine  contre  luy  ,  que  pour  le  perdre  ils  l'accuferenc  de 
plufieurs crimes, entre  autres  dherelic,pour  lefquels  l'an  1381.  il' tut  demis,  &:  con- 
damne à  prifon  perpétuel  le  par  l'Euefquc  de  Pans,  entre  les  mains  duquel  il  fut  mis  ; 
d'où  il  ne  fort  it  que  lors  qu'en  ladite  année  13S1.  aucuns  Bouchers  el  m  curent  vn  foulle- 
uement.appellédcs  Maiilotins,àcaufedes  maillets  qu'ils  prirent  pour  tout  rompre, 
&  ce  au  luiet  des  charges  &  mipolitions  que  l'on  tailbit  cxtclhues  pour  les  frais  de 
la  guerre  du  Royaume  de  Naplcs,  en  faueur  de  Louys  Ducd'Aniou,  oncle  du  nou- 
ucau  Roy;  depuis  laquelle  éualion  cet  Hui;ues  ne  parut  phis,c5cne  peut-on  Icauoir  ce 
qu'il  cftoitdeuenu.  Dans  l'Hilloirc  de  Chai  les  V  I.  imprciliondu  Louurccn  1653.  pag. 
14.  il  cftainfi  parlédeliiy  enl'annéeMPi.  Hii''ucs  JuLriot  natif  de  Bour^onfrnc ,  Icrjuel  ji.ir  le 
moyen  dit'Duc  d'ytnwu  jtil  fan  Preuoll  de  Pans ,  riche  cr  [•iiifjant  cjhit ,  (.-y  fi  Moit  eu  iit-md 
^ouiiernemcnt  dcFin^mcei  :  lu  fil  l'hi/niin  notMes  eihji^ei  à  l'arll ,  comme  le  PvntSiiinîî  lyHichcl , 
les  murs  de  d.ucrs  U  'B.tfldlc  S.  /Iniuine ,  le  l'eiti  (J\ifleUt  ,C^J  vliifieurs  aiurcs  cho/es  dnna  Je  Z.'-'"- 
Jcmemoire.  Et  pag.  19.  fousl'amiéeiîXi.  Cet  Hii'!t<r\  ylulinot  .ci\\\  aiioïc  clléconduiinc 
à  cftrc  perpétuellement  eu  vue  toile  aujiaiii  &:à  l'c.iu,  furdcluiié  t'ortuitcmciit  de  pu  - 
fon  ,à  la  faneur  il'vn  tumulte,  (]iii  ai  riua  à  l'.ins.alnid'c  llu  (  ..qntainc  d'vnc  troiipi-d-: 
fcduicux  ,  qu'on  fiirnoinmoit  les  Af.iillniit»:  mais  il  s'iu.ida,  ik:  onccpies  depuis  ne  p.' 
rut  il ,  fans  qu'on  peut  lamais  tic  feuiiuiiree  qu'il  dciiint 


PREVOSTS    DE    TARIS. 


G  VILL  AVME    S  E  A  V  E. 


lEAN  LE  BACLE  DE  MEVDON. 


JEAN    RE  RNI  ER. 


HVGVES    AVBRIOT. 
D  i.j 


TR  E  V  O  STS   DE  1' A  II  1  S. 

GViLi.AVME  PF.  Sainc^t  G  e  it  M  A  I  n  T  uuu  fiur  Cciicr.il  ilu  P.n  y  Cil  fnll  P.U- 
IcnicntÀ  P.iMs.luui.uulcI  ciou,  lue  jH-ii  de  icm|>s  ,  le  .uuin  >iuin/i:  dut',  IIuIchk  nr, 
ARLii  VI.  G.u\lcdcl.il'icuolU->l  kJIc  \' 1  11-,  |i.u  Coni  million,  L  Sic;j,c  v.ic.uu  ,  IcTam  iiilliucs 
auVcndrcilv  demie  lunu  iIcM.iv  r,Si.ilc|Hii'.  le  ileeeiKilc  I  hi^^ucs  An  lu  lot,  nu'.  m  l.i 
prcccJcmcp.i':;c.  Aiieuns  rcni.iu|uciu  ,  iS,:  clt  à  noter,  cjuc  leilic  de  S.iinct  Cîerni.un 
comme Piocurcur  Gcner.il ,  tut  toniiius  1  l.i  Gaule  de  l.iditc  Pveiiollé  -,  ÎLuitant  ijuc 
toutefois  (5v:<.]ii.iiucs  qu'il  n'y  .1  point  de  l'rcuolt  tic  Pans,  la  Garde  d'icelle  Prcuiillo 
appanicntauxProcurcursGcncrauxcn  cette  qualité,  qui  en  prennent  le  titre,  tV  eu 
fontlacliargc.iufqucs  à  ce  que  le  Roy  y  ait  pourucu:  Le  Lundy  6.  Mars  i;t'4.iLcluy 
de  Sainû  Germain cllantdeccdé  ,1a Cour, luuianc  quelques  Relations, le  leiia  auaiu 
l'heure, pourlionorcrrcsolifcqucs.  llportoit  d'argent  aux  nucu  d'az^nr  ch.tr^tcs  d'im  caur 
<for,  ail  Umltcl  de  fible  en  ihrj  de  l\jcit. 


V  Dovvs  ou  Andoyn  Ch  avveron,  al  CHANNERON,DoéIcur  es  Loi  X, 
,  ,g,  ,  ^SS.  _/^ConreillcrduRoy,futtaitGardcdclaPrcuorté  de  Pansle  31.  May  13X1.  du  tcr.ijis 
de  Charles  V  1.  l'ayveu  Lettres  originales  cfcntes  de  ce  temps  mcfmc,  Icauoir  le  30. 
Aourt  isSi.dans  IciqucUes  il  prcnoit  ces  quahtcz.  11  hit  hut  Chcuahcr  le  Lundy  u. 
Septembre  l'an  i3S3.iS;t!;ouuerna  cette  Preuollc  luiques  au  Lundy  ly.  lour  de  Lmuier 
13SS.  llportoit  d\irreni  a:i  pal  Linde  d'or ,cr  de  f.wle.  Le  Feron  le  rapporte  auoir  tiré  l'on 
oricrincd'vnc  ancienne  Maifon,  comme  il  du  l'auoirvcu  par  vnc  Charte,  en  d.ittc  de 
ran70i.lc(;.iourdeNoucmbre.  Il  cil;  remarqué  dans  l'Hirtoirc  de  Charles  V  \.  im- 
primée au  Louurc  165-3.  pag.  34.  qu'en  l'an  13S3.au  f'uiet  d'vnc  fcdition  arriuec  a  Pans  , 
î'Efcheuinagc  y  fut  ollé,  &:  ordonné  Cju'il  n'y  auron  plus  mh  EUheuim,  ne  Prcuoll  des 
Marchands,  (^n«f  tout  le  Gomicmememfe ferai: pjr  le  Prcuoft  de  Paris. 

TEan  S'  de  Folleuillc  ,  ouSoUcuillc,  Chcualicr,  Confeillcr  du  Roy  Charles  VL 

I  ;  Sb'.  i  ;  9-.     I  cftably  Garde  de  la  PrcuolK-de  Parisvn  Lundyiy.  lanuier  ijSS.  laquelle  Prcuolle  il 
I  4.0  I .  occuppa  lufques  au  Samcdy  6.  luin  1401.  Ec  portoit  de  guenlle  à  /.t  crjix  f'.ittc  d'-.r^ent , 

aecompMnée  ou  cantonnée  de  auatre  annelets  de  mefme ,  autrement  ,  adioultc  le  Feron, 
d'or  i  dix  lo^anzes  degiietd'e  au  Umbel  d'a:^iirj fierté  d'argent ,  autrement  d'or  .<  dx  lo-:^angesde 
vucullefam  bnfiire.  l'ay  vcu  Lettres  authentiques  originales  ,  clcritcs  le  ibi.  Mars  159-. 
danslefquellcs  ilprenoitlaqualitcque  dcflus  de  Treiiofl.  L'Hilloire  fufmcntionncc 
de  Charles  VL  duLouurcpag.6s>.cnparlcain(i:Commf  le  R^y  rctiinr  de  Fl.wdra  aprci  U 
commotion  faite  par  le  Peuple , nommée  les  Maillets  ,  o«  Maillotins  ,  1/  al/olit  (jjr  mit  au  néant 
les  Preuollé  des  Marchands  &Erchcuinagcdc  la  ville  de  Paris,  eJr //«  r-.vrrn;/  a  la  Prc- 
uoftéde  Paris, CT*  auoit  le  Prcuoit  de  Pans  toute  la  charge , gouiiernemi.nt ,cy  admimflration. 
Et  pourlc  temps, c'eftoit  en  13SS.  ejlot  Prcuoll  de  Paris  vn  nommé  A^ejjne  lean  de  Solleuille, 
qui  aHott  elle  des  Seiineurs  de  Parlement , qui  ejlott  bon  Clerc  ,  (t)  auoit  tres-bicn  piit  fon  deuotr: 
lequel  à  certain  lour  s'en  -vint  deiters  le  Roy  ^  fon  Confeil ,  ft)  leur  expoft  les  durées  ,  peines  (i/ 
trauaux  ,qu'd  auoit  pour  le  (ioiiuernement  des  deux  Prcuollez  de  Pari<; ,  ciT*  des  Marchands  ; 
dr  que  bonnement  les  deux  enfemble  ne  fe  pourraient  pas  bien  exercer  :  Etjut  admsc  par  le  Confil , 
que  Les  Prcuoll  (^irLfchcuins  des  Marchands  lamau  ne  fc  remettraient  fus,  comme  ils  ejloicnt , 
leules  mconuenicns  (t)  les  cas  drjjus  déclarez :mait  ils  ejlotent  bien  d'opinion  qiion  adiiifafl'vn  no- 
table Clerc  ly  prcud'liomme  nui  eut  le  Couitcrnemcnt  de  la  Preuollé  des  Marcliaiuis  île  par  le 
Xoy,  ne  plut  ne  moins  nue  le  Preuoll  de  Pans  -,  pareillement  cehiy  quiy  fcr^tit  commii  s'appelle- 
roit  Gardcdela  Preuollé  îles  Marciiands  pour  le  l\oy  ,lkc.  Et  fut  injlitue  audit  Ojfce  de 
Garde  de  la  Prcnollé  des  Marchands  -vnnDW/wi'Maillrc  Jean  hiucnal  îles  VrIins  y^iAïu- 
cat  enTarlemeni ,  bon  Clerc,  (l)  noble  liomme ,  nui  'Vint  demeurer  en  l'HoJlcl  de  la  l'tlle ,  ce  qui  fe 
fit  le  17.  lanuier  13S8. 
">  V  il.l.  A  V  M  E  DE  I  1  A  N(. EST  fut,  fuiuant  quelques  vus ,  tomniK  .\  la  Garde  ilc 
J  1.1  Preuollé  de  Pans  l'an  1594.  'Voyc/.cy-ilciiaiit  d'viulc  melmc  nouien  u^t  Y'Z  ^ 
Il  imnoit  d'ur  a  la  iroix  d.-  "iieiille. 


r  R  F.  V  I 


O  s  T  s    DE    PARIS. 

^  ^^3i^^  <^  te 


GVILLAVME  DE  S.  GERMAIN. 


AVDOVYN  CHAVVERON. 


LAN   DE  rOLL  LVILLE. 


GVILLAVME  ni     H  W'dr.'-T 


rt  r  R  E  VOSTS     DE     P  AR  IS. 

~  /f^  N'  1 1 1.  A  V  M  K  S'  lie  Tii;nonuillc,C!icu.iIicr,  Coiifcillcr  &  Cli.iiiilKlI.in  ilu  Roy 
I  40  l.  1400.  ^^(2l,,„.|<.s  \'  I,  h.tmllituc  J>ru,ojhUI\i.i,  eu  l.i  pl.icc  Je  A-..«  .S-  ,/c-  /-W/,,,,//,  le  iiKln-.c 
C  II  AR  m  VI.  lour  qu'il  tut  dcpole.k.iuoir  le  Saineiiy,.i/.  Icl.iiiulv  6.1 11111140  i.&qinuiciua  l.uliie  l'ic- 

uortéiulqucsau  S.uncily  f.  May  140S.  t]ii  il  tut  demis  tic  cet  Olliee  p.ir  l.i  t.i^luiu  ilij 
Ducdclîourj;oni;nc;i5v;enlonlicutut  mis  l'imcilcs  EJJ.iri.  Le  Fcron  dit  qu'il  tutc.iu- 
fc  de  la  mort  du  Duc  d'Orléans.  Il  jiortoit  tUffiaiilc,'i  itix  annclets  d'or  ?.  3. 3.  gy'i.  ou  ^  j 
3.  fn  f.ij'ccr  a';ic)/'oi/:ri-. 'Voicy  ce  quis'cn  voit  dans  rHiltoiredcliaallei^iiée  deCliarles 
V  I.  imprcllion  du  I.ouurc ,  pag.  iSj».  193.  is;  1547.  y^iiMt  .in  140S. /c  y.  A^uj ,  MclUic  Guil- 
laume de  Tiqnonui'lc  q:i:  Cjioit  Clerc, (t^ l;niinot.ililed)CU.-ilier ,jntdcf.ii>oinluk  l'ijj.it  i,vPrc- 
uoft  dcV  ilK:  ^  d'foit-on  q:ie  c'ejloit  parce  qu'il  aiionf.iit  pendre  deux  Clercs  de  Ires-duljotinifle 
■Tjie,  qui  aiio'tent  con:mii  phijieurs  crimes ,  dont  aucuns  l'excujoienti  car  il  n'.iuoit  rien  fait  que  t-.ir  te 
confeil  des  Gens  du I\oy  de  Ch.tJJelct,  (t)  s'en  f .vi ujint  bien  gr.mdcment: mais  la vray;  caufe  ejlvit par 
ce  qu'il jî-equentoi!  fo:iHcr,t  en  l'HofliLluf.uVuc  d  Orle.iiis ,  Q^  fi  ne  lou'o'it  pai  faire  hcaucoiip  de 
chofci  cjlrann^es  qu'on  fcidoit  qu'il  Jit .  en  dcLujJant  (ij  chmettam  l'ordre  de  lujlice  :  &  y  fut  mis 
MclTirc  Pierre  des  Enjrs,o;.'(  efioii  de  l'HoJlel  duDucde  "Bour^on^ne  Jequel  en  eut  ijn  bon  ja- 
laire,  comme  cy-a'^rés  jcra  dit  en  temps  ^  lieu  :  Et  au  reqarddudit  Tignonuille,  ilfift  ord.nn: 
ejlrc  Prciidcntde  la  Chambre  des  Comptes  Lay. 


I  "^  I  ERRE  DES  EssARS  S'de'VlUcrual ,  &dcla  Motte  de  Tilly,  Chcuaher,  Con- 
[Ob.  141  I.  ^->^ftillcr, Chambellan,  &  Maiftrc  d'Hoftcl  de  Charles  V  I.  premier  Prctident  en  h 
.11.  I  41  3  .  Cham  brc  des  Comptes,  tu  t,l"uiuant  le  Fcron,  mit  i  tué  Garde  de  la  Prcuo  lie  de  Parisvn 
Samedy;.  May  1401;.  &:  au  mois  d'Aou 11  1410.  il  fut  fait  Grand  BoutciUer  de  France.  Il 
futaufli  pendantvntempsfouuerainGouucrneur  des  Finances  du  Royaume,  M  ai  lire 
des  Eaues  6^  Forctls,  Grand  General,  Capitaine  de  Paris,  Cherbourg  ,  &  de  Montar- 
gis ,  Grand  Fauconnier ,  S.C  plu  I  leurs  autres  Ollî  ces ,  a  Ile  7,  pour  huit  Comtes  ;  &  gouucr- 
na  ladite  Prcuo  Ile  iutqucs  au  Samedy  S.  N  ou  cm  bred'icc  Ile  année  14 10.  qu'il  tut  depo- 
fé  (adioutlecét  A  ut  heur)  pour  le  dilcord  des  tfcolicrs  de  Paris,  &  qu'en  ton  lieu  tue 
■  fubrogc  BruncUet  ouBruncaudc  Saini5t  Clcr.  Il  portoïc  degticiille  à  trois  croijjans  mon- 
Mm  (i'ur,  comme  il  dit  qu'on  voidlur  fa  Ccpul  turc  aux  M  at  burins  de  Pans ,  où  il  efl  in- 
humé. Onpcgtvoirfrequemmcncdcluydansl  Hilloirc  fus- mentionnée  de  Charles 
V  I.  pa?.  193.101.107.1c!>.  iiS.  117.  ijo.  ifi.  içrt.  499-  517.  Ti^X.  -89.  -01.&796.011  le  de- 
couuicnt  beaucoup  de  par ticu lancez  &circonllanccs  notables  de  la  conduite  &  for- 
tune durant  fa  vie.  Cetut  luy  qui  fit  décapiter  en  14  .9.  le  Grand  M  ai  lire  lean  S'  de 
Monta'ru&:  Marcoufli ,  &  vn  nommé  Vil  lier  d'Llpineule,aucc  pallion  &  iniulticc  ;  l<: 
cela  pour  corn  plaire  a  lean  DucdeUourgongnc.  Iltut  derechef  rell.ibl  y  en  la  tond  ion 
dclaChargede  la  Preuollé  le  Samedy  19  Septembre  1411.  laquelle  il  tint  iniques  au 
Icudy  iC  Mars  1411.  Sa  Im  fut  tragique  ,  car  il  eut  comme  tiaillie  w>:  delloyal  à  la  Cou 
ronne,  la  t  e  Ile  t  rail  c  liée  aux  I  lallcs  à  Pans  le  t.  luillct  1413.  à  l'occaliond'vn  graiullou- 
leuement  arnué  en  icellc 'Ville,  &  par  la  haine  qu'auoirconceiic  contre  luy  ledit  Hik- 
dcHourgongnc.  Il  auoit  cfpoulé  M.irie  ilc  Ruili,  Kalli.ou  Rully,  l.niue Ile  lit  \  ne  I mi- 
dation  au. t  Mat  Imi  nis  l'an  14  11.  è!\;  y  cil  enterrée  auce  loiidit  inary  :  l.t  poitoit  Je  j.wU  1 
Jix  lanctiei  d'ar.ent. 
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GVILLAVME  DE  TIGNONVILLE. 


PIERRE    DES    ESSARS. 


ExttéÛ  ètvn  loumtl  dis  J{e^n(s  de  Charles  VI.  &  Charles  VIT.  imprrffon  du  Lo^umcn- 

bag.  jiy.  (^  J2.8.  Contenant  vnefuitre  de  diuers  Preuofts  de  Pans 

depuis  l'an  1408.  :ufqucs  en  1446. 

PIlRRi  JcsEITirsenranuo?  &:  dcsaupiriuant.Itï.  May  140S.  fui  fait  Prfuoft  de  Paris ,  par  h  dcrtimtion  de 
Mcflirc  Guillaume  de  Tignonuillc.  Il  fut  dcpofé  l'an  I410.&  en  Ton  lieu  tut  ordonné  MelTirc  l'runeau  de  S.  Clet ,  i 
la  fufcitatlon  de!  Bandez.  Depuis  il  tint  Icut  pattv ,  &  fut  lemu   Fut  décapite  à  l'ans  aux  Halles  le  piemicr  Uiillct  ur  '  ' 

leBoignedclaHeuli    lequel  cftant  allé  en  Picardie  ,  fuiclian^e  le  4,  Aoull  Tau  fut  tenus  peude  louVs  inres       "       ' 

Tanncguy  du  Challcl  Bteton  .  fut  fait  Preuoft  de  Pans  .  pour  labknce  dnd.tdela  Hcufc  ,  &  fur  dePofé  incontmcn: 
tpiés  le  tctour  d  iceluy.  Depuis  ilfur  remis ,  pat  ladcftituuon  dudit  de  la  Htule  le  :,  Septcuibte  audit  an  1 41; 

André  Matchant  Pieuofl  de  l'ans  .  fut  depcfe  pat  les  l'andcz  le  n.  Odobte  t4r  , 

Le  fufdit  Tal.ncuuy  du  Cliaft-I  fut  fan  Pmu  ft  pat  11  diftiuincn  dudir  Marchant ,  &  ne  le  fut  que  deuj  louts. 

ledii  Marchant  fut  remis  en  la  PrcuolU ,  &  dctechcf  dtpolé  le  J  J.  Kcurier  enluiuant 

Led  r  du  Chalf  el  remis  pour  la  troifiJine  fors. 

Médire  Guy  de  Har ,  dit  le  Veau  de-Bar  .  ic  ne  fçay  s'il  fucceda  immédiatement  iTannei^uv  du  Chartcl,  lequel  s'enfuit 
de  Parisquandics  Bourguignons  jfcntretcnt, qui  futle29.Mayj4i3.  niaislc  truuuequ  il  fut  Jcpolc  de  la  Picuoftc  en 
Scfteinbte  enfumant. 

lacaucs  Lan-.ben  Efcuyer .  fait  Pteuoft  de  Paris  par  la  deftitution  diidu  de  Bu. 

ledit  de  Bar  ternis  en  Nouembre  audit  an  mi''-  fut  Jepofé  derechef  en  FeutiLtenfuiuant. 

Gillesde  CInmecv  narifde  Pans ,  fait  Pteuollau  heu  dudn  de  Hat 

Site  lean  de  la  Vallée  Chcualier  S  de  VvalciVn  ,  lui  ordi.iiné  Garde  de  la  I„nicc  de  la  Preundédc  Pans  en  M  1rs  M  !0  . 

Pierre  du  lcl;arrat,«/.Vvirtat,  fut  inftituéPreuofl  de  Pans  au  coniinencenieni  d  Aoufl  ii;i  lut  d^.ule  eu  lanuicc 
ou  Fcurier  enluiuant.  , 

Simon  de  Champluifani,  qui  auoitcftéBailly  de  Vermandcis,  fut  fait  Pteuoft  de  Paru  pat  la  ddlilution  dudit  Itat- 
tat  ou  Vvariat ,  fut  dcpofe  en  Uccnnbte  1 1  il- 

M.  Simon  Mothiei  Cheiialier ,  fut  ell-ii  Pteuoft  de  l'ani  au  lieu  dndit  (  liampluifint. 

ledit  Gilles  .le  t  hinecy  Clieuilict .  fut  fut  (.Jt.leou  Coiniuis  de  la  l'i  cuollc  ,  la  preiiliete  femaine  de  juin  UII  •  pour 
l'ahrence  du  l'rcuoft  ^1  Jin'eft  p.,.iii  n.Miiiné  ;  «  mfquesa  lant  qii  il  l„ll  reueim. 

Me/TirePhil  ppe  de  S'rnani  t-heu.ilitt  ,  Seii'neut  diidit  lieu  ,  û:  de  la  Mute,  fut  fait  Prcuoft  de  Pans  mcoillmca» 
«prés  la  reduélu.n  de  la  Ville ,  en  A  uni  la  :^  après  l'alques. 

Amhroisde  l.oie  ll.u.uul.:  luile  l'reu.dl  ,  il  d  crdaeii  M.iy  141'^. 

IcindeToutcuilleChcuahet.lul  ordonne  Pteuoft  Jiai  le  dcccdi  Judjr  de  Lotc  ,  le  7.  Aouftaudit  an. 

Treu.Jh.  C 


PREVOSTS    DE   PARIS. 


RVNEAV,  RRYNELI,  ET  ou  BVRF.AV   P  F.    S  AINCT    C  L  E  II  ,  CllCU.lllcr  ,  M  u - 

1410.   1411.     J3lUca'HolUldcCiuilcsVl.clhL>lyricuoliacl'.uislcSanialy  luiiucmcNoucm- 

brci4io.Cx.'ç;ouucrnaiuli.]ucsauSanK«.ly  19-Scjiccmbrc  1411.  11  Pottoic,ilit  le  Tctoii 

d',t:^iirà  L  Lande  d'dr^ent  mijc  en  Larrc;  autrement  <i.i~iir  à  l.i  li.urc  d'.innt ,  <]ui  cil  tenue 

pour dcuifcj&non pour b.ilLudilc.  Il  le  peutvoirdc  luy  d.ms  la  niclnic  Hilloire  i!c 

Charles  V  I.  pa^;.  10-.  loS.  517.  &  790.  Il  s'appcllolt  lean  de  Suim}  Cler,  dit  Biiincaii 

cftoit  S'  du  rlcilis ,  &  Capitaine  de  Mante ,  c'cll  à  dire  Gouucrncur. 


Obert  de  la  Hevse,  vulgairement  nommé /f  SoTfffff(/f/u  Hr»/?_,  natif  de  Nor- 
1411.  141  3.  ^^  mandic.fuiuant  leFeron,v_hcualicrS'  de  Ventes, Chartcllam  deBcllancoiiibrc 
Confcillcr,Cliambc!iandcCharIcs  Vl.futmis  àlaGardcdclaPrcuollc  de  Paris  [.m 
i4U.3u'ilgouucrnaiull]ucsaiiVendredy  11.  Septembre  1415X01  Authcur  adioullc 
qu'il  ell  appelle  B.iiidi.im  de  L  Heufe  parMonllrelet ,  qui  le  dit  auoir  clic  dcpol'c,  ce 
qui  n'efl  véritable,  attendu  qu'il  dclailla  cet  Office  volontairement ,  pour  accepter  tc- 
luy  dViimiru/  de  France  ;  mais  1!  y  auroit  répugnance  au  temps.  Voyez  pan-,  c.  des  yld- 
miraîix.  Il  portoit  />.i//f  d'or  (jr  d'a~:tr  de  fîx  pièces  ,  au  chef  de  y^uculle  ,  chargé  de  tn  li  n.ol.  lies 
d'tjfieron  d'argent,  quilont  lcsarmesD<iinf«4/en  Normandie.  DansTHilloircdelu  ci- 
tccdc  Châties  V  1 .  il  en  elt  parlé  pag.  ^17.  oii  il  cil  dit ,  qu'eftant  al  le  en  Picardie ,  il  hi  t 
changé  le  4.  Aoull:  1413.  &  fut  remis  peu  de  iours  après  :  Il  en  ell  de  plus  fait  mention 
pag-7?4- 


TAnnegvy  dv  Chastel  Breton  ,  vaillant  &  fagc  Cheualicr  ,  Confeillcr, 
ChambellandcCharles  VI.  &duDucdc  Guyenne  (leFcron  allègue  mal  en  cet 
endroit  Sugger  Chroniqueur  de  SaintlDenys  pour  Authcur,  lequel  eltoit  mort  lon<-'- 
tempsauparauant)  futinllituéPrcuolldePansle  Mercrcdy  14.  Oclobrc  1414.  &  Ic- 
lond'autrcsi4io.&fenomma,adioulle  ledit  le  Feron,  Preuojide  Paru  fimplcment  le 
Icudy  cnfuiuant.  Il  fut  derechef  rellably  en  icellc  Preuollé  le  Merctedy  10.  Feuricr  de 
lamcfmc  année  1414.  Il  s'^rrrion  d'cr  à  nets  fifccs  de  f^ueiiHe,  on  Cclon  d.iMzcs  p  â  de 
hutcî  pièces  d'or  ft)  de  gueu'de  ,À  L  écrJure  contrefajcee  de  mrfme  :  le  Feron  adioullc ,  quen  au- 
cuns lieux  il  trouuelefdites  armes  brisées  d'vn  lambel  a'a:^ur,m  lieu  de  la  bordure  .comme 
il  dit  qu'on  voit  en  l'Eglifc  de  SainclDcnys  en  France.  VnRegiIlrc  du  Parlement  por- 
te, qu'il  fut  reccu  audit  Office  le  zj.  Odobrc  1414.  fauf  l'o;  jiofuon  des  J^/arclunds.  La 
fufditcHilloircdcCharles  VI.  portcpagciûi.  qu'en  141J.  furent  mis  au  Gouuernc- 
mcnt  de  la  Preuollé  de  Pans  Médire  lanne^uy  du  Ch  rjlcl,  &  MelTirc  Bertrand  de  Afonuu- 
tan ,dcitx zaïllans  Cheiialiers  ■  î-: que depuisledit  McilircTanncguy  eut  feul  la  Preuollé; 
&pagc  517.  que  leij.  Septembre  14 ,3.  il  fut  remis  p.irladcllitution  du /i'«p»jf^.-/<!/A;<- 
fe:  Déplus  pag.  796.  il  cil  qualifie '7'rfHo/î(/f/-'jni  ft)  Mare fkd  des  vibres  d:i'Ua:<l<l,ni{e- 
^ent,  en  1418.  ç)  1419.  &  pag.  79S.  il  ell  nommé  Crand-Maiflre  d'Hojlel  du  Roy  en  141.1. 
Voyczdc  plus  pag  349- 37i.  &573- oùiUcvoit  ,qu'en  1419.1I  Ictrouuaàl.iinort  ilc  Ic.m 
DucdcBourgongne.àMonllcrcau  faut-Yonne,  &  fut  toufiours  bon  &lidcllc  Icrui- 
tcurduDauphin.dcpuisnomméCharles  V  1 1. 

• 

Crtrand  de  Mo.NTAVliAN,  aiiifi  qu'il  vicnt  dcllrcdit,  fut  quelque  temps 
commis  au  Gouuernement  de  la  l'reuollé  de  Pans  coniointcmcnt  .luec  le  liiKlit 
l'annejny  du  Cliajlcl ,  il  ell  qualifié  dans  ladite  Hilloirc  de  Charles  V  I.  pag.  iCi.  le 
iCf.  fadUni  Clciudiei  II  |.<.ItoIt  dor i  cwcj  il,.,jleaux  de yundle  r>m  en  fàiitcr.  Voyez  p.ig. 
40.  <lcs  AlarefJjMx  ,  U  pag.  14.  ilcs  y/,/™,.,„.v  d'vn  Icande  Rohan  Sire  de  J^lo'nuuhan 
MontaubanciiDaupliiué,Maifonilhillie,saiiiioit/j;^';/r4f(v;.  ruvr/. 
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RRVNEAV  DE   SAINCT  CLER. 


ROBERT   DE    LA  HEVSE. 


E/^-^ 


TANNFCVY    DV  CHASTEL. 


BERTRAND  DE  MONTAVnAN 
C   H 
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N  DR  k'   Marchant  Con(\-il!L-rilu  Uov  ,ui  l'.ulcniciu  ,  fut  inllmiL-  Piciiofl  de 
'4'  i-  J^\^  Pans  Tous  Cli.irlcs  VI.  IcVciulrcdy  ii.  Scptcnilncui;    Il  cluiv^c.i,  J;t  le  l'crm, 

Icbini.iJKczlcifi.M.iy  1.(14.  &  le  qu.ililioïc  (.Vuw/'i/Z.u;.  Il  iuiuticriia  iuri]tics  .111  Mcr- 
crcilyi4.  Octobre  de  laJitc  .innée  1414.  qu'il  lue  Jciiolo,  &  puis  remis  le  Luiulv  if. 
Octobre  Jelaniclmc.inncci4i4.  &  i;ouucriia  lulijues  .lu  Mcrcrcdy  10  Fcurier  duJit 
an.  Ilportoic  d'aT^ur  (cme  ilctrci:^r  molettes  ii'i:{j'cron  ii\tr:ent ,  à  trots  chciirnns  d'or  Jitr  le  tctit. 
Voyez  de  luy  pag.  (ly.dc  l'Hilloirc  cy-dtuant  alléguée  de  Charles  V  I. 


"  I      T  AcQVEs  DE  ViLLlERs  S'  de  l'iOc- Adam , cftably  Prcuoft  de  Pans  1  an  1410.  lui- 

4,  •  4  •  ^  uantlcFcron,6v:lelond'autrcsi4iS. parla  taucur du  Duc  Ican  de  Bûur^ongnc,  dont 
il  tenoit  le  party ,  enl'ablcnce  de  T.mncyty  d:i  Ch.tjlcl,  c|Uis'cn;oic  retiré  vers  le  Dauuliin 
à  M  clan:  Ils'armoitil'or.iK  chej-  da:(jir,c'!ar^é  d'in  brss  dextre,ondextrod)cred\tr^tnt,  )i.pu- 
ttant  ditjUnc  fcnejlreftir  le  chef,  la  m.tnd'e  d  herniines ,  reuefltié  d'vnjjnon  de  mcjme ,  pendante  fur 
l'or,  iufqties  à  la  pointe  de  tejcn;  efcartcUé  degueulle  à  deux  hars  adojp:^  d'or,feme  de  trcfcs  de 
mefme,  qui  cil:  d'OJfcmont  :  lur  le  tout  d'argent  au  chef  iîax,ur,  qui  cil  de  Camache.  \'ovcz 
d'vn  lean  de  l^illiers  pag.  14.  des  A^arefchaux, Si  d'vn  Piene  de  i^ilLcn  p.  iS.  des  GranJs- 
MMjhres.  Il  fut  vn  des  Chefs  des  mcuicrcsqui  le  tuent  à  Pans  des  Conncftable  d'Ar- 
magnac, Chancelier  de  Marie,  «Se  autres  tcnans  le  party  du  Duc  d  Orléans,  l'an  141$. 
voyez  pag.  34S.&  350.  dcladiteHilloirc  de  Charles  'V  I. 


G'Vy  de  Bar,  dit /f  Ff<î«  (/cSdr.Chcualicr, S' de  Pracllcs,Conreiller,  Cham- 
bellan de  Charles 'V  I.  futclhbly  Prcuollde  Paris  le  19.  May  141S.  fous  le  mefinc 
Charles  'V  I.  LcFcronadiouft:c,qu'ilfut  frcrcdc  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  &;  de 
Solfions  ,  &  qu'il  gouucrna  lulqucs  au  19.  AoulL  141S.  H  fut  derechef  rellably  le  13. 
Octobre  de  la  mel  m  cannée,  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps  :  Il  s'armoit  d'a:^ur  fme  de 
croix  rccroifettées  au  jned  Jiché  d  or,  u  dc:ix  b.tr^  adolfe:^  de  mejme  ,  au  lambel  de  ^neuHc  :  autre- 
ment de  ftseulle  à  deux  bars  adojJ.T^d'or.  voyez  dcluy  pag.  jiy.  de  l'Hilloirc  fufmcntion- 
néedc Charles  'VI. 


p  TAcQVEs  Lamden,  de  Lamban.ou  Ladan  EfcuvcrS'dePartcs,{cilcFauu<u- 

'4'o-  J[fccnRcthelois,ConrcillcrdcChailcsVI.futcltablyPréuoll.leParisle.9.Aoulb4'^'- 

fcIonlcFcron:  Il  mu  ladite  Prcuollc  peu  île  temps.  H  portoit  rlJ'iqiieiii  d'ur  (/f  dr'.'.in'l- 
le  ,  au  chej  d'aT^ur ,  ch.iry  d'vn  lion  n.iijj.int  d'ai  'cnt  :  Uc  luy  le  peut  voir  pag.  Jî-T-  '''• 
fiifdite  I  Iilloirc  de  Charles  V  1. 
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ANDRE'  MARCHANT. 


lACQVES    DE   VILLIERS. 


/V^.;.,  ^'k|;''^^^  ^1^^:^ 


o  V  Y,  .lit  1. 1-  vi:a  V  D1-:  is  A  \k. 


lACCvyiLS    I  AMur.  N. 
C.   ni 


r  R  E  V  O  s  T  s    DE   PARIS. 

^  r  ILLE<.    UF.     Cl>MF.CY     ET     DE    P  R  O  VV  A  1  <;  ,    .,/..;,    P  H  o  M  V  A  I  S ,     OU     ProV- 

1.J  1  ..  1419.     ^j-  y  ^  in^t;  C'.oiilcillti  Jii  Koy,  rutinllitiicPicii(.llilci'.uisr.ini4iS  IbusCluil.s  VI 
H  -  '^^  «N:  gouucru.il.uhtc  l'icuollc,  luiu.uitlc  Fcron  ,  m!"i]iics  au  iS.  Dcccuihrc  i^io.  Il  in,r- 

'■"^'■'*  toit  Je  cueillie  à  deux  J.iiici  d'or, au  clicition  de  lubie  j.ir  le  loin,  l'.iy  m.inic  titre  ornMn.il  lic 

l'ani4i9.auinoisJcIuin,daiislcqucI  il  prcaoït  cette  (jualitc  de  C.irde  de  U  l%e:i. [iede 
Pari4: Le  louinA  cy-dcu.uu  allc<j;uL-  du  Rcj;nc  de  Charles  V  I.  lia;;,  yoj.  en  parle  ain- 
Ç\:EnFenricr  i:^\%.jiitfj:t  Preuoltdc  Pans  C;illcsdcCljmccyn.i///'iA-/.i,//ff  l^, Ile, e.- qu'en 
nauoit  oneques-nuis  leu  d'J'ce  d'homwe  lors  'Vii'.ant ,que  de  l.i  Nation  de  Pans  on  eut  fait  l're- 
tioft.   Et  pag  ^1.-. Ledit  Gilles  de  Clamccy  Cheuaùer,  natif  de  Paru ,  fur  Preuort,  ait  heit 

de  Guy  dchM ,  fa  fait  denchefCudc  ouCommisàchVicuoÙc  la  l'remierefcmainc  de /uin 
1451.  far  tabfcncc  du  Preuolt ,  lujques  à  tara  aud  fijlreuenu. 


OeerTde  Montiev  fut  eftabiyPrcuofl:  de  Paris  l'an  1419.  du  temps  de  CKar- 
*4'9-  J^  les  VI.commcleFeronditauoirvcudanslcs  Ilegiflrcs  de  la  Cour  du  Parlement 

à  Pans  :  Et  portoit  «/'or  au  lion  de  fable  hillctte  de  mefme,  ou  d'or  femc  debillettci  d:  fable ,  au 
lien  de  mefme  brochant  fur  le  tout.  Il  cft  fait  mention  d'vn  Prcuolt  de  Pans,  nommé  ^Pierre 
Z.or^;()f,  qui  efloitConfeiUcr  de  Louys  Duc  d'Oilcans,&  qui  fut  commis  pour  mfor- 
nictdelamortd'iceluy  Duc,en  1407. 


Ean  dv  Mksnil  Chcualicr,Confcillcr,Maiflrcd'Hofi:eldeCliarIes  VI.  futin- 
1410.  _|  ftituéPrcuoft  de  Pans  le  17.  Décembre  1410.  &  tint  la  Prcuoftc  iufqucsau  10.  Marsen- 

fuiuant,delamefmcanncei4io.  qui  ne  commcncjoit  alors  qu'à  Palqucs.  Il  portoit 
d'argent  i  l'efiuffon  d'a:^ur ,  à  l'orle  de  huic}  merlettes  demcfme.  LcFcron  fait  cncorcn  cctcn- 
droit  mention  dvn  gaucher  layer  Procureur  General ,  5^:  ConfciUcr  du  Koy ,  Garde  de 
la  Preuoftc  de  Paris  (  le  Siegc  vacant)  vn  Luudy  10.  Marsi4io.  qu'il  du  auoir cftc  aycul 
de  Catherine  loyer  ladis  fa  femme. 


IEan  de  la  Bavlme,  allai  DE  LA  V ALLEE,  Clicualicr  S'  du  Waieftin.ou  du 
U''altin  ,  ,?c  de  la  Vicgcnioiit  ,  Coiifcillcr  ,  Cliamhcllan  de  Charles  "V  I.  commis 
au  Gouuetncmciit  &  a  la  Garde  de  la  lullicc  de  la  ville  de  Pans,  i?c  ilc  (es  apparte  - 
nancci, durant  les  <liui(ions  du  Royaume,  fut  ordonne  Picuolt  iliccllc  Ville  le  14. 
Marsi^io.  laquelle  charge  il  excr(;a  peu.  htportoit  d'or  a  la  bande  -viune  d'a:^ur.  No- 
flre  A  ut  heur  adiuullc,qiiaui.iin',  le  prennent  pour  Ch.fel  i'iHain,  d\i  la  Paume. 


PREVOSTS    D£    PARIS. 


GILLES    DE  CLAMECY. 


ROBERT  DE  MONTIEV. 


lEAN  DV  MESNIL. 


lEAN  DE  LA  IIAVLME,  ou  DE  LA  VALL  ■  E. 


14  PREVOSTSDETARIS. 


Ierhe  de  Marigny  Conlcillcr,  Maiftrc  ilcs  Requcftes  Hc  l'HoflcI  ilii  Roy 
141  I.  _|;^  Charles  VI.  fut  commis  à  1.1  Gjrilciic  l.i  l'rcuollc  ilc  P.uis ,  le  Liiiuly  j.  loiir  de 

CiiARii»  VI.  M.iy  miIi^uatreccnsvingttVvn,ilu  temps  d'iccluy  Roy  ,  LuptUc  ch.irgc  il  jiolkJa 

peu  Je  temps.  Il  ^'ionoitil'ii:ziiràtlcuxJMciiiM^crii. 


"r  TT  Vgves  Restore  futin{litucG.irdcdc  lamcfmc  Prcuofté  audit  anmilquatrc 

141 1.  X~i  ccnsvmwt&vn.du  temps  du  niclmc  Roy  Charles  VI.  Il  eut  vnc  fille  mance  à 

leanS'dcSamtl  Bcnoift,  &  tiiu  peu  cette  charge.  Il  portoit  J.-_î«f;(//i-<i«  cheuronaor, 
*  trois  ejlodles  d'argent  :  autrement  ^:ccmpagnc  de  trou  fjioiiles  d'or,  al.  molettes  d'cjjcron. 


AcQVEs  DE  LvxEMBOVRC  Comte dcBrycnnc,  fut  cftably Preuoft de  Paris  du 
1411.  I  (jj^psJuJit  f^oy  Charles  en  1411.  de  laquelle  charge  il  loiiytpeude  remps,  à  caulc 

des  troublesqui  clloient  lors  dans  le  Royaume  de  France  ;  depuis  il  fut  rcftably  l'an 
1441;.  ainl^i  qu'il  le  verra  cy-aprés.  Il  portoit  d'atgent  au  lion  de  -itieiiUf ,  à  la  q:<ei'.è  fapte 
en  ftutoir ,  courmné,  armé ,  (^  Lmfajié  d'or ,  à  la  bordure  d'a^J'r  :  Depuis  il  les  clcartella 
de  femé  de  France  à  la  ktnde  d'arzer.t:  le  tiers  de  Hongrie ,  qui  cl\  fact  d  nrjent  àr  de  fueullc  de 
huttfiefes,  partv  de  Sicile ,  qui  zSifemé  d;  France , au  lamhel  defjieultede  aracre  pt-ces;  tiercé  de 
Jerufatem  :  hqtiivz  d'or  au  hon  de  guciille.  D'autres  mettent  qu'il  portoit  lors 'es  armes 
feules  de  Luxembourg  ,  &quc  depuis  il  les  porta  cfcartcllées  au  premier  t/r  Luxem- 
hourzi^Vi  fécond  de  Fionzrie ,  partv  de  Naplts ,  tierce  de  Jcrujalem:  au  troifielmc  a  argent 
nulion  de  (Heulle  afimplc  queue:  Sc  au  quatriclme  d:  'Bourbon. 


Ierre  Verral-i/.  le  Barrât,  ou  \/ARRATScigncurdeC.rnfnc,rfcuvcr 

1413.  I^d'cfcunc  du  l'voy  Charles  VI.  fut  commis  à  la  Gaule  de  la  Prcuollé  de  Pan^,  -'n 

commriKcment  d'Acndl  i.tLi.  &  l'clnii  d'.uitrcs  le  Lundy  rrciitc-vnicfmc  &  dcnUfC 

lourde  Iiidlet,  1413.  IhjucIIc  il  exerça  jieu  ilc  temps:  Il  portoit  L-^an^é  ,i'or  (^  Je  yuriitn' , 

*U  lioidure  de  fHCulli  ,rkai  telle  de  li.iir,  ilUlclt  d'a'Vinl  v-ure  d\izur. 

^'  lu  PIERRt 


ï-  R  t  V  O  s  T  s    DE  V  A  11  1  S. 


) 


PIERRE    DE   MA  RIGNY. 


HVGVES    RESTORE. 


'dîl^' 
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lACijVrs  DE  LVXEMnOVRG.  ^  I  E  RR  E  n  A  R  R  A  T ,  oli  V  A  R  R  A  T 


m  E  V  O  s  T  s    DE    l'  A  RI  S. 


Imûn  de  Cii  amtlvisant  Licciuic  es  Loi\- ,Clicualicr,CrinrcilIcr  Jc(~!i.u. 
1411.  J5  les  VI.  fut  mllitiic  G.iulc  de  l.i  l'icuolu-  Ac  l'.iiis  vi\  M.udv  troiluiuc  Ixinicr 

C  H  A  M.  t  s  VI.  14 1 1.  cS:  fdoii  d'autres  1411.  laquelle  cli  jrt;e  d  c.\crc.i  peu  de  tciniis.  Il  portnit  </7a,,,,  ,,,  -, 

i:i  fi:(toir  de  fi^ueidc ,  ch.ir^r  ,lc  cirirj  rjl nUi  </.  />  i/f  hr,uichc!  ,o\i  pointa  il'or.  Vil  louiii.d  de 
Charles  VII.  porte i]u"il  auoitclleK.idly  de  Vcriu.indois,.5cqu'd  fur  fur  i'reuoll  de 
Paris  par  l.i  delHtution  de  •Tien.:,  dit  le  llin.n,  aliis/''u.ir;-.i/,  &;  qu'il  fut  depol'c  m 
Décembre  1411. 


1 


Imon  Morhier  Cdieualicr  S' de  ViUcrs ,  de  Houdan ,  &  de  Tou  en  C  h.nmp.iç^nc, 
'4^9-  ^Confeillcrdu  Roy  ,  fut  ellcu  Preuort  de  Pans  au  lieu  dudic  r/f  C7..im/'/K:-.in/.  îl  fj 

VU.  trouucparadcautlicntiquedu4.Noucmbrci4Z9.qu'ilprcnoitIaqualitcdcGarde  de 

la  PrcuoAé  de  Pans.  Il  tint  long- temps  cette  charge,  au  regard  de  Icsprcdcccircurs  cri 
nicfmcOrticc.iufques  à  cequelcs  Angloisfurcnt  challczdc  Pans,  l'an  \j,'.,c.  Toute- 
fois vncHiftoirc  de  Charles  V  1 1.  fait  mention  d'vn  giiyde  CLmccy  Prciiollde  Pans 
en  1430.  Ce  Simon  Morhicr  portoit  de  z,'ieulr  a  In  f.tfcc  d'or ,accoml!aint'e  de  fix  coqudies 
dargent,  trou  en  chefç;^  iroit  en  poinie,  comme  le  Fcron  ditqu'il  le  voitenlE'-'hrc  Saincl 
Honoré  à  Paris  où  il  ell  inhumé  :  aucuns  ncnncnt  qu'il  fut  fait  GranJ^Maiftrc  de 
France,  &:  qu'à  ce  fuiet  il  quitta  l'Oliicedc  Preuoftdc  Pans. 


HiLiPPEs  DE  Sernant,  ou  Trenant,  félon  le  Feron,ChcualicrS'dudit 
1436.  J_     Iicu.&dcla  MottedcChoify,futeftably  Garde  de  la  Preuollcdc  Pans  vn  Icudy 

15.  Auril  1436. après Pafqucs,  fcauoir incontinent  après  la  rcdudiondicelle Ville.  Il 
portoit  d'efchicj'ieité  d'or  (^  de  gueule.  Vn  lournal  de  Charles  V  I  I.  porte  ,  qu'en  ce 
temps  on  fit  Prcuoft  des  Marchands ,  Efcheuins ,  &  Prcuoft  de  Pans  nouueaux. 


14J6. 


AMnROis  ou  Ambroise  de  Lor  e  Baronde  luilc,  felomrautresd'Iuoy ,  ou 
de  Moy  i  &  fuiuant  le  Feron  liaron  d'Iuery ,  Cheual  icr ,  Confeiller  &  Chambellan 
de  Charles  V  II.  oc  Garde  île  la  PrcuolK-iic  Paris,  comme  l'ay  veudaiis  vne  Sentence 
originaleen  parchemin  d'icchiy  l'icuoll,  concernant  les  Maillrcs  (?c  Gouuerncurs, 
Chanoines &:Chappclaiiisdel'HulmtalSainct  lacques  a  Pans,  en  datte  du  11.  No- 
uembre  i440.daii'.  lac]iiclleil|)rcndla<|ualitc  de  l'rcuolt  .lenieliiiclc  rcroiiclLrit  que 
cefutvnSainedyii.Feuiieri4i6.qu  ilfutconllitueàrcommis.il.i  Garde  iIkcIIc  l'i  c 
liollc.  Il  portoit  de  JmU  .i»  livn  d.njnt,  iOArmin.  ,  .irme  ,  c  Lmi'.tjie  d'or.  Il  dcccda  eu 
May  1446. 


«J» 


VrlV  os  t  s    DÉ  1*  A  lU  s. 


u 


II 


l'HlLlPPrS  DE  SERNANT.ou  DF.  TRI.NANT,       AMDHOIS  ou  AMUROIbE  DT.  LOi 

&  DR  LA  NiOTTi:  D  T.  ClIOISY. 
/',f«(p/7/.  ^  ' 


i8  PREVOSTSDEPARIS. 


IEan  Davvet  Liccntic  tsLoix,  Prociirciirç;cncr.il,ConrcillcriIu  RoycnfiCout 
tic  l'arlcmciu  .iJcG.irdcilcl.iPrcuollijdc  r.iri'î.lc  Sic;;c  vac]U.iiu  ;  IcFcron  met  que  ce 
A  R  L I  j  VII.  fiitlc  IciiJy  2-6.  M.iy  1^.(6.  i]U  il  fut  commis  .il.iG.iiilcilc  l.ijitc  I'rcuollc,ciiqu.Aliti:dc 

Procureur  Gcncr.il ,  qui  cil  cutla  G.inle  le  Siei^cellantv.iqu.uu.  Il  fut  depuis  premier 
Prefideiit  au  l'.irlcmciu  de  l'.iris  ;  les  Antiquité?  il'iccUc  Ville  font  mention  de  fou 
Epit.iplie, dans  ll:;:;liltS.iiiiCl:  Landry  à  P.tris,  où  il  cil  inhumé  auec  Çà  fcnmic  [can- 
ne B.iudran,i?c  où  il  cil  mis  qu'il  deccd.i  le  15.  Nouembrc  1471.  On  tient  que  de  luy 
cftoitdefcenduGafpardDaiiuet  S' des  Mardis  Chcualur  des  Ordres  du  Roy,  dccc- 
dé  il  y  a  quelques  années.  Il  portoit  kindi  de  fix  fucts  iï.ir!ent  0-  de  riicule,  la  premiè- 
re h*nde  d'urgent  d.iar'ée  d'inlwn  defahle^^oux  brilurc,  commccadct. 


,  ï^'*'^  ^^  TovTE VILLE  S'deBlainuille,Chcualier,Confciller,&Cliambellandc 

^      '  Jl  Charles  V  1 1.  futordonnéGardcdclaPrcuoilcdeParisvnDimanchc4  Iuillcti44fi. 

fuiuant  le  Fcron,  ou  félon  d  autres  le  7.  Aoull  audit  an  ,  par  le  deceds  d'Ainbroifedc 
Lorc,  Il  portoit  clcartellé  au  premier  &  quatre  yi/cf  ou  burellé  d'itr^ent  (if  de  gueule  de 
dix  pièces ,  au  lion  defwle,  armé,  Lmpajié ,  accolle,  g^  Lfr.^ué  d'or.  Au  fécond  &  troificfme 
efit^ur  i  la  croix  d  Argent ,  acconi'^'ugntede  iingl  croix  ncroijciites  d'or,  qui  cft  de  'Buiinuille.  D'au- 
tres luy  donnent  d'aT^urà  U  croix  d'argent ,  cantonnée  de  f-i:^e  croix  au  pied  fiché  d'or.  Voyez 
pag.  iC.  des  Marcfchauxdc  France  de  lean  dit  ^Mouton  de  'Blairtmlk  Marcfchal. 


IAcQVEs  DE  LvxEMBOVRG  cy-deuant nomiTicpag.  14. fut  dcrcciicf, fuiuant  Ic 
Feron,inftitucPreuolldeParisrani44rt.  du  temps  du  mefme  Charles  VII.  &  félon 
Charlis  vil         d'autres rani448.  Il  portoit,ainfiqu'il  a  cftércmarquécnfonLloge. 


"D   Obert  de  Tovteville,  ou  d'Estovteville  Clieualicr,  S'dcBcin- 

'446-  y^  ne, Baron  d'Iuery  ,&:de  Sainel  Andryen  laMarchc,  Confeiller.Ciiambcllan  de 

A  RLE.  Vir.         Charles  VII.  futellably  Gardedela  l'rcuollc  de  Pans  vn  Lundy  17.  Mars  i44<;.  de 

I  46J.  laquelle  ciiarj^c  le  I-eronadioiillc  qu'il  fut  priué  lan  14  Ci.  par  Louys  XI.  &  qu'en  i^on 

ovYt  XI.  lieu  fut  mis  ctluy  ([ui  hiit  :  (,\uc  toutefois  le  f  ifdit  Robert  fut  rcllably  vu  Iciuiv  7. 

Nouenibtei4(;f  '^  4"'''  portoit  Lmelli  on Jafir  d'argent  (^j  de  furtde  de  dix piecei  .</(  /'.">  '•' 

["Lie ,  LroJiant  jur  le  tout , arm  (1)  accollr  d'or,  uns é en  l'rjjiaiile d'vne  croix  d'argent  .■  Ce t te  M J 1  - 

fonclt  fondue  eu  celle  de  Lon^ueuiUe. 


PREVOSTS    DE    PARIS. 
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lEAN    DAVVET. 


lEAN    DE   TOVTEVILLE. 


lACCUT.S    DE  LVXEMIiOVIlC. 


ROBERT    DE    TOVTEVILLE, 

ou  D•ESTOVTL^'ILLE. 

D   11) 


30  PRE  VOSTS     DE    PARIS. 


1461.  ïArQVEsnE  ViLLiERs  S'  de  Linc.AiLini.Confcillcr,  Ch.imhclljii  lie  Clnrlcs 

"""'  '  qucUcclurgcil  f'iitJepoCcquclqucsaïuiécsaprcs.iS:  Kolicit  ilLIloutcuillciciiiis.    U 

portoit  efiuiullc  au  picmicr  ^;  quatriefinc  d'.i~ur,ui  vhrfd'or,  ch.ir^e  d'vnilcxtrocherc  nuc'!u 
di'vnjxnond-hermmei,  {L-n,e  i\n\.\d.ntMi<:\im  d'vnc  ioniimilc  jMe)  mouuAnt  du  inemicr  cun- 
ton.  Au  fccoutl  &  troillcfinc  dOjjlmcnr,  qui  cil  de  giiciiU  femé  de  tnjUs  d'or,  à  deux  Ijrs 
fdojfc;^  de  mefme  :  Sui  le  tout  de  Gamid'ti,  qui  cil  d'arî'^ent  au  chefd'a^ur.  Voyez  p.io-.  i. 
des  MdrtfcbAUx  ,  de  Ic.m  de  l'ilUcn  S'  de  Lillc-Adam.  Et  nag.  z8.  des  Crunds-AlMlires 
voyez  d'vn  Pierre  de  rdliers  S'  du  mcfmc  heu  ,  &  cy  -  dcuaiu  pag.  10.  d'vn  Ijcnuei  de 
Villiers. 


^^   Obert  de  TovTEVlLl-E  mentionné  cn  la  précédente  page,  fucderechcf  fait 
'4''J-  _|^  Garde  d'icellc  Prcuoftc  le -.  Nouembre  1465.  du  temps  du  mcrinc  LouysXl.6c 

mourut  j  luiuant!eFcron,lcIeudy3.  Iuini479.  Il  eut  en  don  du  Roy  la  terre  de  Chi- 
may.delaconhlcationdc  Philippe  de  Croyeni477.  Ses  armes  ont  elle  h'.Afonntei. 
Le  Fcronadiouftc,  que  leurt  de  Satnct  7{om4:n  Procureur  General  &  ConfelHcr  du  Rov 
.  fe  nomma  Garde  delà  Preuojié  deTms.lc  Siège  vaquant  ,1e  4.1uini479.  lendemain  du 
decedsd'iccluy  Robert, iufqu'à  ce  que  Ion  tils  I.nqiies  qui  fuit,  fut  pourueu.  Ga^uin 
tient  qu'il  fut  demis,  puis  remis  par  Charles  VIII. 


1479 


AcQVEs  DE  Tovteville,oud'Estovteville  S'  d'Elbenc  ou  de  Bcin- 

'47"9-  ^ne.Barond'Iury&deSainct  AndrieucnIaMarche,Confeillcr,ChambcllanduRoy, 

Lot  Y  s  x:.  &:  Garde  de  la  Preuollc  de  Pans;  (qualitez  que  l'ay  Icucs  dans  vn  Aélc  original  de 

g.  luy,endattcduSamedyj.  Auril  après  Pafques  1483.)  fur,  fuiuant  leFeron,  commis  à 

icellc  Garde  après  la  mort  de  fon  père  Robert  l'an  1 479.  (ousLouy  s  XI.  Il  cïcrçoiten- 


CiiAn.ns  VIII 


cor  cet  Orticc  l'an  1499.  (SiporroitcfcartcUc  au  premier  de  bureU'é  ou.  fjjeé d'^rgenH^  de 
1499.  gueu'e  de  d  x  J>:cces,  ait  lion  de  faV.e  hroclunt  [ur  le  tout ,  jrmc  ,  Ump.ipé ,  (yaccoHé  d'or,  q ui  cft 

L  o  y  Y  •  X  ;  I.  °^  ToHleudle.  Aulccondf^fcé  d'or  (çj  défile  de  f,x  p,eee!  efcartcllc  de  'Boiirlon ,  ou  de  Fran- 

ce rf  U  cottice  d-eirtent  :  Au  troificfmc  d'aT-jir  à  U  croix  d'argent,  accompagnée  &  cantonnée  de 
cinc^  croix  recroijeltécs  d'or  à  charnue  canton  ,f.iijant  iim^t  en  tout.  Et  au  quatricfmc  d'or  a  trois 
cheuroni  d'a:^Hr , on  de  i^ueiile.  Voyczcy-deuantdcceuxde  certcmefme  famille:  l'ay  ma- 
,  nié  lettre  ïutograpiic  de  ce  Prcuod  de  Paris,  efciite  à  LouysXl.  en  dattcdui^.  Auril 

1480,  au  petit  Andcliî,  luy  mandant  familièrement  desnouucUcs  de  Ican  d'Arnu^nai. 
Archcucfquc  d'Aufch. 


I  cc_').  ^~^  Villavme    K^ocrr  Liccntic  es  Loix  ,  Conrcillcr  ,  Procureur  Cencr.il  île 

XJf  Lonys  X  I  I.  le  ni)ninia  ,  luiuaiic  le  1  tion  ,  C^arde  de  la  PreuojU  de  'Paru  ,  le  Sicgc 
vaquant,  le  Mai  dy  1 1.  Scpicinbrc  i;o9.  après  lei.lcccdsdudit  lacquesdcToutcuiUc.  il 
ponoit  d'argent  u  laj^cc  de  gueule  cliarjit  de  trou  merlcttes  d'ur. 


PREVOSTS     DE   PARIS. 


lACQVES  DE  VILLIERS.DE  L'ISLE-ADAM 

^^'\  ^^  ^  Ile  ^ 


ROBERT   DE    TOVTEVILLE. 


I  A  C  (i_V  I.  S    D  E   T  ()  V  r  E  V  I  L  L  E. 
on  DESTOVTEVII.LE. 


G  V  I  L  L  A  V  M  E      R  O  (.  E  R. 
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r  R  E  V  O  s  T  s    DE    PARIS. 

f  Acc^v-ES   DE   CoUCNY  Chcualicr  S' de  Cluflilloii  fur  Loinp;-alhnt  ,  noifino- 

I  J09.  I  5  1 1.     I  i.int,  Aillomc  rmMillcroa,^;Dainc-M.iriccn  Puilbyc,  Conrcillcr.Cli.imbclLuul'i 
Lovvj  XH.  RoyLouysXlI.  fut.fcloiilc  Fcron,inllitia-G.ir(.if  ilcl.il'rcuollcdcPaiis  le  LiirnK 

19.  Noucmbrc  1J09.  du  temps  d'iceluy  Roy.  Il  s'.xrinoïc  de  viailc  À  l'ai^lcrjflnyé d\v\'!nr, 
mcmlnéd)  couronné  J'jz^ur ,  armé  (l,J  l.imp.ij^é  d'or.  Il  fut  tué  d'vn  coup  d'arqucbuzc  ci\ 
Italie  au  mois  dcM.iy  ifii-  llclloit  frcicaifnéde  G.://ar  S'  de  Fromente,^;  depuis  S- 
deChaftlllon,^;^I.l'relcllaldcFl■ance,pe^edcC?.I'/■.lr  Admirai  de  France,  de  t'r.tnçon 
S'd'AndelotColoïKldel'InfanteneFiancoifc&duCirdinal  de  Chalhllon.  Voyez 
pag.  44.  &7Z.dcsA/.<iry'(/MH.v,dc  deux  (J.tjj.irs  de  Coligny.  Et  pag.  iS.  des  Jdr?}iranx, 
d'vn  autre  Qj/j'-'r  de  mcfme  Maifoa. 


GViLLAVUE  Roger  dont  eft  fait  mention  en  la  page  précédente,  le  nomma 
derechef,  fuiuant  le  Feron ,  Garde  de  U  Pnucjié  de  Tarn ,  le  Siège  vaquant  par  le  dc- 
ccds  de  lacqucs  de  Coligny,  le  Samcdyj.Iuinijii.  fcs  armes  font  i/lajônnécs. 


GABRIEL  Baron  &  S'  d'Alcgrc  en  Auuergne  ,  Sainû  luft  ,  Meillau  ou  Millauc, 
Trozet.Toifct,  ouTorzet^S.  Dier,  &PulTbl,  autrement  Pufor,  Conlciller,  & 
LoTTs  XII,  Chambellan  ordinaire  de  Louys  XII.  auparauantMailhc  des  Rcqucftes  ordinaires 

g  dudit  Roy ,  fuiuant  le  Fsron,  fut  inlhtué  Garde  de  la  ^l'renofic  deTant  vn  Mcrcredy  14. 

Mars  lyu.  l'ayku  AÛcs  du  Mercrcdy  8.  Feuricr  1513.  &  du  Mcrcredy  j.  Feurier  ijiS. 
danslefquels  il  prenoit  cette  qualité.  Ilportolt  de  gueule  à  U  tour  d'argent  carncUée  de  trou 
pièces  ^  deux  demies ,  maçonnée  de  faUc.  L'an  1403.  il  y  auoit  vn  fean  de  Torpv Sencfchal  de 
Poiiflou,  lequel  en  141b'.  cftoit  Maiftre  des  Arbalclhicrs  de  France.  L'an  1406.  vn^l^o- 
rinot  S'  de  Torzct&:  d'Alcgrc  cftoit  Trclbncr  gênerai  du  Duc  de  Bcrry,  lequel  depuis 
1411.  fc  difoit  ConfciUcr  du  Roy  &  de  M'  de  Bcrry  :  Il  eut  vn  rils  Pierre  d'Jlc^re. 


François  I. 


FR  AN(;ois  Roger  ellimc  rilsduditf7«i//.tH'nf  A'nw  S'dudit  Lyon  en  lîeauflc,  Con- 
fciUcr,Procureur  General  de  Franijoisl.  s'intitula.dit  le  Feron,  (/'.ir(/fJf/.j'7Vf«i'/?i''i' 
«  Hçou  I  Paru  ,  le  Sicgc  vaquant  .durant  vn  mois  ouenuiron  ,fi;auoir  depuis  le  Samcdy  (.May 

ifiC.  On  tient  qu'il  dcicda  le  Vcndrcdyi.  May  içii.  f^cju'il  gillaux  Matluiriiis  a  l'an  •> 
fcs  armei  lont  fcmblablcs  àccllcsdcG;(;//.i«mf  cy-dcH'us;  aucunsy  adiouUcntvn  Um- 
iel  Je  nu.tre  lien.Lm  ,C  /■"»'  mcrlctfei  fur  la  face, 

lACQVES 


P  R  E  V  O  s  T  s    DE    PARIS. 


m  mi' 


h^î-^h^ 


lACQVES  DE^COLIGNY,  DE  CHASTILLON. 


GVILLAVME  ROGER. 


i^^^2^2i 


Wm 


GABRIEL     D'  A  L  E  G  R  r. 


FRANÇOIS     ROGER. 
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IcoLE  Thibavlt  Licentic  csLoix,Cheualier,S'dcCourccllcs,Bcaurains, 
^  5  )h  X^    Moncigny  ,  &:  Sainct  Fchx  ou  S.iinde  Fclize,  fut  premicrcmcnc  Procureur  du 

Roy  François  l.au  Bailliage  &  biegc  Preiîdial  de  Scnlis,  le  premier  luiu  ijiS,  puis 
ConfeillerClcrccnlaCourde  Parlemenr,  tn  la  placcdeThomas  Pafcal,  le  iS.  Mars 
iy30  En  fuite  ConieillcrLay,  vaquant  par  le  dcccds  de  Icaii  delà  Place,  où  il  fut  reccu 
le  ij.  May  153 1.  ayant  tait  la  dcmilhon  enfin  Conl'cilicr  au  Conleil  d  Ellat  &  Pnuc,  Sr 
ProcurcurGcncral,  vaquant  par  le  rrcfpas  de  François  Rocher  mentionne  en  la  précé- 
dente page,  où  il  fut  reccu  le  14.  May  1J53  à  la  rccoinmandation  d'Anne  de  Montmo- 
rency. Ilsintitula.ditleFcron,  (jarde  di-  laTreuuJIéde  Paru,  IcLundy  1.  Mars  1J33.  le 
Siegc  vaquant  par  le  deccdsd'iccluy  Jean  de  U  Barre.  Il  fut  vn  des  Reformateurs  de  la 
CourtumcdcScnliSj&mourut  à  Parislci5.  May  1J41.  Ilfut  enterré  à  Sainci  Rieul  a 
Scnlis  ;  &  portoit  d'^r^eni  aU  fnlc!  cie ginuHe ,  chatgée  de  tro:>  mcrlcttes  d'or.  D'auties  luy 
donnent  àc  gueulietu  [antoir  d'or,..cconf^^^ne  de  d<n.x  rfl  i'et,(S/  ded.ux  a-yki  d'nr.Vnc  Ie.^n- 
neThiùaiil:  fat  fcmmcdc  Simon  le  Feron. <^u\en  eut  /e.in  le  Fcron ,  qni  tint  furies  fonds 
Migde'eme  Tli.kui'i  fille  dudit  \ico!e  Thikauli  Procureur  General ,  les  l^arroamer  vien- 
nent de  cette  mailon  par  femme. 


JE  AN  DE  TovTEViLLE  Cheualicr  S' de  Villcbon ,  la  Gaflinc,  Blainuillc,  Boif- 
landry  ,  Frctigny,  &  Vicntcs  .Capitaine &:Baillv  de  Roiicn,  ConfciUcr  de  François 
I.GcntilhommeordinairedelaClianibrc,  Capitaine  de  cinquante  hommes  darmes 
de  fcs  Ordonnances, futinltitueGardcdelaPreuollédcParis  IC7.  Mars  iy33  II  por- 
toit  de  ToMteutlle,  quicll  iunllc  d'.n^^ent  i^  d  qu  wU  .i-.u  l.on  de  ahU  tt.collé  n'orj'.fj'j'tle  chr- 
gte,  ou  le  lion  ime  d'vie  coix  (Cor  en  l\-jj<aule.  Voyez  cy-dcuant  pag.  i3.  &C  30.  de  lan , 
Rohert,&i  laïques  dcmefmclurnom&:cmploy. 

ANTOINE  DV  PRAT  Ciicuaiicr ,  Baron  dc  Thictt  OU  Tliicts ,  &.- de  Viteaux  ,  S' 
dcNantouilIct&dcPrccy.Conlcillcri!  Henry  II    GcntiUu.mmcordmairc  de  li 
lliNRY  II.  Cliimbie.&GankdclaPrcuoIlcdcPatis.futcdiblycnccttccliar.'caumoisdcM.irs 

IJ47.  Ilportoit  d'nra  Lijufcedej.iUc,accomp.t''„„  ou  c.!n:,.nnte  de  iro..  iief.es  jetii  'm m  l'C- 
fic!  M  fmoÀe ,  jwiici  de:,x  (,■)/  vn.  Voyez,  pag.  34.  des  (  .A.in.rArrj .  de  Antoine  du  P.at  Ar- 
clicucfijucdcScns,  Cardinal,  Lcgat,  &  Cliancclicr,  pcic  de  ce  Prcuolldc  Pans. 


E  A  N  DE  L  A   n  A  R  R  E  Clicu.ilicr,  premier  Ccntilliomme  delà  Cliambrc 
1516.  ijj  1.     J^t^b.iinbclLin  OKlmairc  de  François  1.  Maillic  de  fa  Caidcrobc  ,  l'rcuoll  de  Paris,        j 
1555-  Baillif  5c  Capitaine  de  Roiicn,  Comte  dEllampcs,  S' iSvjBarondcVcretzcnTouranic,        1 

■*"<'"'  '■  Vicomte  de  Bridicrs  en  Bretagne,  S'  dclayarre,dc\'illcmartiii,dc  la  Subierranc,  do        '' 

Cocz,&deloi.iv  en  I  ou  ras,  ou  lozas  ;  6c  Capitaine  du  Pic  (h  s  lez  Tours,  lequel  iicf-        ■ 
pafla  à  Pans  au  mois  de  Feuricr  1^33.  qu.ilitcz  exprimées  dans  Ion  Epitaphc,qui  le  voie        ' 
àfafepulturc  à  la  terre  des  Vcrct/  près  de  Tours;  qui  porte  de  plus,  que  Maue  de  la        • 
Primaudayelonelpoufetrerpallaaudit  lieu  de  Verctz  aumoisdeNoucmbrc  iy4j.  Le        ' 
FcronmctquecehitvnSamcdyi.Iuiniîiû.  qu'il  futellably  Gouucrncur  &  Garde  de        ■ 
la  Prcuofté  de  Paris.qu'il  ex er<^oit  encore  cette  charge  le  Mcrcrcdy  i4.Mavi55i.&por-       ' 
loit  d'argcm  fiene  lie  cueillie.   D'autres  difcnt  qu'il  portoitefcartcllé  au  premier  &:  qua- 
tricfmc  d  i:^:ir  .m  cl'euron  d'.vgeni ,  accompa^ine  de  trou  ejloi'es  de  mejnie ^  au  di  fdc  r:tridle  :  & 
au  deux  &:  troifi c Ime  parry  de  «^i<eulL-(ST ii'<X'''^  ^  '•'  ^'-"i  ''"  ''  »'' ,  qui  e  11  d' Efcouiie.v.i-SoHrà:<. 
Le  S'  BoutillictdeRancecft:  à  prefcnt  propriétaire  delà  ful'dite  t.crrc  de  Verctz,  où  fc 
voycnt  encor  ccsarmes,  tant  au  tombeau  dudit  de  .'jfljrfc,  qu'en  autres  lieux  du  cha- 
Jlcau,  en  peinture  es  vitrages,  &:  en  fculpturc.ide  forte  que  ce  n'ell  point  vn/ï/fc  com- 
me l'a  mis  malle  Feron. 


lEAN  DE  LA   BARRE. 


:'^<^ 


NICOLE    THIBAVLT. 


i^fem'ltf^ll:  -Cî?v2^d  ffe^g-  i^^lî^^vi-^: 


jy  ■    .:-/>• 
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^^^^1^^^-^)    f^J^! 


lEAN  DE  TOVTE VILLE. 


ANTOINE  DV  l'RAT,  DE  NANTOVILLET. 

E  i| 


}«  P  R  E  V  O  s  T  s   D  E   P  A  R  1  s. 


NOf.l  Urvi  art  Licciitic  es  Loiv, C^onfcillcv,  Procureur  Ccncral  de  rrjiiqou 
I .  .V  Henry  1  1 .  l'c lUMuni.i C-rJcLL  l'niiojh-  de  l'.vn , le  Sici;c  v.iqu.int  :  Djus  le  Fr- 
lonl.uf.utc  iluioiii  .tluuuiis,^:  Je  l'.innec  quil  tiiuinicnci  A  nrcudrc  tcttc  qu.ilite. 
cil  billcc  en  blanc  ;  &  ce  'BmUt  y  elt  .ippellc  coiijm  de  l'Jinl-nir  .-  Il  [nntoïc  de  i^ueulle  .] 
Id  Lande  d'or,  eh^iXte  d'inc  twunéc  de  cinq  luinlleti  de  jMe.  Voyez,  de  A/zf-o/.ii  'lirul.iit  S'  ilc 
Sillcry  C/u«cirW  Je  France  ,parniy  le  Recueil  de  ces  Ofticierspjg.  40. 


1 


Ntoine  dv   Prat  filsdcccluydcmcfmcnom,  miscnlaprcccdcnte  narre,  ,5c 
'^^''  Jl\  pt^tufilsdu  Ch.sr.celurdu  Pnit ,  dont  il  cft  fait  mention  pag.  34.  de  ces  Officiers,  le 

,£NRY  a.  qualilîoitChcualier,  Baron  de  Tiiicrt  .1/.  Tliiers,&;deViteau\-,  S'  de  Nantoiiillct  & 

1 57 1.  cf<^  Prccy ,  Confeiller  du  Roy ,  Gentilhommcordinaire  de  la  Chambre ,  &  Garde  de  la 

^  j^.  Preuofté  de  Pans,  comme  appert  par  A  tics  que  l'ayvcu  de  luy,  du  VendrcdyiS.luille: 

&  du  31.  Décembre  ijy4  &  autres  du  S.  &  du  Lundy  i;.  Mars  lyjC.  comme  encore  de 
l'année  IJ71.  C'cCb  le  dernier  des/ Vf  ;;c/?(  Jf  T^rù  auquel  finit  /can  /e  ffron,  qui  le  quali- 
fie Baron  (5c  S' de  Tl'ory,  polliblc  a-t'il  voulu  mettre  Thiers ,  &:  dit  que  ce  fut  lel.undy 
15.  Fcurier  1553  qu'il  fut  inlbtué  Trcuofl  de  Pans  à  la  furuiuancc  de  fon  perc.  Il  por- 
toit  J^oràUfacc  de  fable  canots  trèfles  dcjinofle,  comme  fcs  pcrc  &  aycul. 


Hi  K  ivi 


o  TAcQVEs  DE  LA  GvESLE  S'dcLaureau.Confcillcrdu  RoyenfesConfci!s,&fon 

iJ'\-  J[^  procureurGcncral  en  faCourdc  Parlement,  fut  Garde  d'iccllc  Preuoltc,  le  Sicî^c  va- 
quant,depuislemoisdc  Nouembrc  1589.  lufqu'au  premier  Odtobrc  1^94.  il  portoic 
d'ora»  clieuron  de  gueulle,  accompaqnc  de  trois  trompes  ou  cors  de  cbajle  de  fable ,  iirolle:^  dor,(^ 
liez  Je  queulle. 


1590. 


EDovART  Molle'  S'  de  SainA  Rcmy  .Je  de  Montbclain,  Confeiller  du  Roy 
en  fi  (lourde  Parlement  ,i\:  l'on  Procureur  General ,  le  trouucauoir  exercé  quelque 
tein|)i  lalulticedelaville  de  Paris  ,  comme  (, .iule  delà  l'unojle .  l'uiiiaiu  vn  Acte  011- 
pnal  que  lay  vcu  .dattédu  Samedy  MAJdtolire  r^v'-'  dans  le<|iiel  il  |)rcnd  cette  (]ua- 
llté.  'Voyez,  de  M^iluru  Molle  CJardc  des  Scauï  de  I  r  iiitc  es  années  u-so.  &  ii-.n-  luf 
qucs  i  (on  dcceds  i6;6.  pag,  .i4.dcsC/wHtf//r(j,oi'i  les  armes  de  cette  Afaijun  foin  W.(- 

Jo/Wccl. 


PREVOST  s     [)E     PARIS. 


Î7 


^^c^^vfv  \'Vn nu»'' '  vvo -x^'-  î'//^^ -'.^c<-   ^A'^i^i"   -y^-^'^^^v^ 


NOLL     BRVLART. 


ANTOINE  DV  PRAT,  DE  NANTOVILLET. 


lACQVES    DE    LA    GVESLE.  IDOVART  MOLLE,  DE  MONTBELAIN. 

E  ii) 


PREVOSTS   DU  PARIS. 


Aci^VES  n'A  V  MO  NT  Chciulicr,  Baron  ilc  (  li.ippcs.  S'  ilc  Dim  ,  le   Paire. m  ,  ^v 
'i94-  J^  Corps, Coiifcillcrilu  Roy.GciuillioinnK  oiilm.iin.  île  l.iC".l).inibi(r,  lut  fliit  C.xulc  ilc 

HiKRv  IV.  Ul'rcuolK- de l'.iris le picmicrOdobic  !(•).(.  l.ujutUe  tli.iri;c  il  cxcrc.i  iiidiiics  en  l'an 

lûii.llclloit  lîls  lie  Icand'Aunion:  t'ait /./.nVi/'u/ lie  I-iancc  en  15-';.  Jiicpicl  voyez  parr. 
Éo.ilcccsOtHcicrs,C\:pag.S4.d'Aiuoineil'Auinonc  S'  ilcVillcquicr  ,  t.uc  Mareklùl 
iii;i.  il  port  ou  d.tr;ciit  .1:1  (Ijctiron  de  ^iieullc ,  .laoml'.i^^ri  ■  tlcjcpt  mcrhius  àc  nnjinc ,  (jii.Uic  en 
:/.-/';  fcauoir  deux  de  chenue  cûflcdu  chcuron  ,àj  tion  en  ['amtc ,  (^  [>oîea  en  truin^u- ,  l-on  lcd:t 


1611. 
Lovïs  Xlll 


Caion  diljlmiourt  .        à  cm  on  ,cca\\  XMCwnsivitcWcnt  nutl-ordonnies 

Gouucrncucdclil'ro-  '  '' 

uincc  .l.tc  VtMi.  le  \\i:^i,oi^ ,  cil  noinnu,.\-  hic  rc.ui  .nu  r.;iUrai.-nt  /'ir»!./;  de  P.ins ,  .V  C»/;/:  "../.-/.r  .7.-,  />.„„/, 
Villo,  lcr).Iainii.)s  pu  l'ioinioiu  .IcCh.irks  nuciic.M.ntnnc  ,(^.111011  lors  ,1c  l.i  l.ijrMciiiiiuiu  vu  Adc  .qii 
Recueil  Je  Jmcrùsr.c.ci  eiuuoncer.ieiu  1  clUt  p:eûnt  .-^  ji.aenJelVnmcrùic  de  l'an>  .  mi^eii  lu.nieie  lau 


LO  VY  S  Segvier  Chcualicr  ,  Baron  de  Sainct  BrilTon,  S'  des  Ruaux  ,  de  Saincl 
rirmin,Butot  ,Montifault,  SainiSt  Martin, Scrnois,  Poilly,  &  autre; licii.x,  Coa- 
3v  vs  Mil.  Icillcr  du  Rov,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  &;  Garde  de  la  PreuolK-  de 

j  g,  ,  Paris idanslaquclle  charge  il  fut  eftably  l'an  iCii.  en  fuite  de  la  demiflion  du  fufdi: 

lacques  d'Aumont  Baron  deChappcs,  qu'il  conlcrua  iniques  au  Saincdy  b>,  Nouem- 
brei6j3.  qu'arrma  fon  deceds  ,en  Ion  HollelàPansioùilell  enterré  dansla  Parroille 
S.  André  des  Arcs:  Il  portoit  ccuppc  de  huit  pièces  d:  filu/Ieun  tirmei  (^/  allunces  ,quc  depuis 
il  quitta,  pourprcndre  fculemcntlesplcines  armes  des  j'i^H/fr.fjqul  lont  d'asjir  mi  the- 
uroiti'or,accomj>.i^iié de  deux  efloiles  d'or  en  clicf^  ^  d'i^n  mouton  p.ijfmt ,  ou  p.vjfint ,  d'argem, 
en  pointe.  D'autres  luy  donnent  au  troiliclmcquarticr  du  chef, ';'.i:;;;(r<<  trou  p.utoirs  d'.:;-- 
^ent  ,ati  chef  d'or,  chcv^j  de  tioti  fititoirs  alMfe~d'.4~iir.  Voyez  de  Pierre  Seguier  Chance- 
■  ■  lierp.44.decesOfficiers.  La  Relation  exade  &;particulicre  de  la  réception  au  Parle- 

ment &  auChallelet  dudit  Loiiys  Segiiier  en  icelle  année  1611.  comme  ' preii'fldeT^ii , 
fc  verra  cy-aprés  p.  44. 


■"I^TIcOLAs  Fovcciy  ET  Chcualier,  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils,  Vicomte 
'  "  J  ?■  _|_^  de  Melun  !.<:  de  Vaux  ,  Miniftre  d'Ellat,  Surintendant  des  Finances  de  France, 

VY  s  xi\.  ^  Procureur  General  de  fa  Maielté  au  Parlement  de  Pans,  a  exercé  durant  quelque 

Tag,  iff.  preccd.me,         temps  1,1  lullice  d'i  celle  Vil  le  ♦.en  qualité  de  Procureur  General,  comme  G  ir^fc  de  l.i 
Eiemidc  femblible  J'nHofic ,  pendant  la  vacance  d'iccUe,  en  fuite  du  dcccds  arnué  le  S.  Noucmbrc  1(555. 

dudit  Sieur  LouvsSe^uicrBarondeS.  Brillon,  &  Garde  de  la  mclmeTn-tto/?f ,  iulques 
à  la  Réception  &  Pre  liât  ion  de  lernien  tau  Parlement  du  S'  Pierre  Sct;uier,quiluit.  Le- 
dit S'  Foiiqnct  porte  d'^rent,  .'1  fn  LJc!imu,ou  EJciireulramjiant  ,de  ^ueiiHe. 


d'EdoilartMoU 


„       '■'■%  Terre  S  EG  v  i  er  Chcualicr,  MarquK  de  Saind  BrilTon,  Sieur  des  Ruaux,  &:dc 

l6;3.  I6;b.     J[-^  s,  Fumin  ,  des  Grand  &  Petit  Raiicy  .iLUan-  la  Ville,  &  auttcs  lieux  ,  Confeillcr 

Lo  vr  s  XI  V.  ji^,  Roy,  Gentil  liumme  ordinaire  de  f.i  Cil  inibrc,  &  Gaule  delà  Vil  le,  l'rcuollé,  &:  Vi - 

comté  <lc  Pans, qualité/ qu'il  |irciiddans  les  Ades  pulilics  expédiez  en  fon  nom  ,clt 

coufin  dudit  Louys Se^fiier ,  qui  le  déclara  par  fon  'rdlanicnt  lucceneiiren  laChar.'c, 

de  laquelle  il  prcfla  le  ferment  au  Pailenieiit  le  Mardvi.  Décembre  de  la  lui, lue. m 

née  \6ji    accom]iai;nc  des  Ducs  il  l-.fptinon  ,  &  la  Valette  ,  de  Trcfmes  ,  l'imcc  di: 

•   '  Guymcné  ,  Maieli  h.il  de  l'I  loljutal  (■ouiietneur  de  P.in-. ,  è^:  quantité  d'aunes  Sel 

i;neiirs,  tous  en  licloidre  ,ï^  e(|uipai;e.  Ses  arw/ri  viennent  d'élire  W'/.jwhui  à  la  lin  de 

l'Llogc  de  fondit  couliii. 


r  R  E  V  O  s  T  s     Dr.     PARI  s. 


lACQV'LS    D'AVMONT,  DE  CHArPES. 


LOVYS  SEGVIER,  DE  S.  BRISSON. 


NICOLAS    rOVCQJ/ET. 


l'IURRE    SEGVIER.DE   S.    BRISSON. 
£    iii) 
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DES  LIEVTEN.iNS  DES  PREVOSTS  DE  PylRI S. 

%friit!fls  T  A  lufticcdcla  Ville  de  Paris  s'c\crcc  fous  le  nom  du  CirdV ^f /.i /"rew///.  lequel  la  f.\it  exercer  par 
JljIcs  Licmtii.ms  CuuKV  Criminel,  qui  ont  leurs  Olliccs  du  Roy  ,&:prcftcnt  le  Serment  au  Parle- 
ment, leur  lunlUidionell  au  Clullclc:. 

Sance  Àtccux  l'rcuorts  n  Lïti  Je  lujlice. 
ScmcciicWns  Frti4i]\i  T  Lfc  peut  voir  pi  ullcurs  exemples  en  diueis  endroits  du  CfnmiP«;.i//y.w™/,  que  i'.iy  fait  imprimer  en 
ijLutdcluOicc.  X  i6  45i.cnrrc-autresp3ï^.477.40i.^;(;3ç.duTomcll.dcs  Rangs &:  Se Jiiccs des  Preuofls  de  Pans  es 

Lits  de  hillicedcsRojs,  lcli]uclsten.i-s  vnbaflon  blanc  en  leurs  inains,  font  au  (icijc  auq\icl  le  piemicr 
Huillict  delà  Cour  a  de  coulUimcd'appcllcrles  caufcs  &:  roolles  des  IMaidoyrits ,  ellaiis  à  l'enitLC  du 
Parquet  .comme  avans  la  garde,  &:  la  è.fenfed'iceluy,  à  caufc  de  ladite  l'rcnij/i,  Se  tennis  ledit  Parquet 
ferme:  Eclc  RoyelUntaniué.ricciuijdeHousdroiia  lespicds  ,&;  du  grand  Cliambellan,  coudiez  en 
terre,  fur  le  plus  bas  degré  par  lequel  on  dciccnd  dans  iceluy  Parquet. 

Comme  leJJits  Picuorts  :nt  cjlé  cJ}jIiI:s  ConfcruAtcuri  des  Priudein  7{j-jjiix 
d:  ITniKcrfié  d'ta  lie  Fille. 

EStienNE  PaSqvjer.  <^diicCJt  ^rrcrjl  liu  Roycn  laChinthri  des  Crmfics  de  r.:Tis  ,d.nis  fin  r^tciitdd^i 
Recherches  de  la  France //*/.  î.  4-^^.19. aviî'rairtcdc /7'fl/«rr//.va'c' /'jr;/.  Pour  conicruarion  des 
Priuilcgesdcs  Efcolicrsdel'Vniucifite  Je  Pans,  leur  tut  baillé  pour  luge  le  /rci^y/d  icelle  Ville  ,  lequel 
pour  cette  caufc  tut  appelle  ConfiTuiiifr  des  rrniilc^cs  Eotjus  de  l'fniuirjhc  de  l'aus  :  Et  trouue  l'on  aux 
vieux  Regi lires  de  IVniuerlltc  le  Forrr.'jiaircdu  Serment  que  le  Prciirltàz  Pans  eftoit  tenu  de  faire  lut 
fonaduenemcnt  es  mains  du  Recteur  c:rVniuerlîtc,  pour  conferuaticn  de  fcs  Priuilcgcs. 

Ecpouriuftifierdauantagccequedvilusdansle  Recueil  de  dtuerjîs  rieeeso-^^iétes  qui  eouccrnent  l'cjîjtt 
frtftnt  à-  Mciinde  l'y  r.werjhi  de  /".ir// ,  rr.s  en  lumière  l'an  lêj;  in  4°,  font  au  long  inférez  plufieuts  A  des 
concernansledroidVqu'onilesMailVci,  Elcohers  ,&:Ot1îciersde  1  Vniiie:fité  de  Pans  de  plaider  dé- 
liant Monficur  le  FreiicjîAz  Pans.  Pluij'v  voitaulli  tout  aulong  le  S-'rment  quelcmefmc  Preurjiàc  Pans 
doit  faire  à  l'Vniucr  flic,  tant  comme /r.-aç/?,  que  comme  Conleruateutdes  Ptmileges  Royaux  de  ladite 
Vniuerfité. 

Comme  autrefois  ces  Preuofls  r.t  paruenoient  ordinairement  à  telle  charge, au- par  eLcîion. 
L'i^atheur  fisme7il:iinnéï.!i':Zï\nzï'-A<^meiltiire  A,.defi  Seeherchrsih.tp.  17  au  Trame  de  hDiJlnluuon 
des  offices,  ^cor.Jirmaticnd'iceux  di.idutr.ement  des  Kcys,  PreuoOez  en  garde,  eu  en  ferme  ,  CT"  -^utri  s  ihcjîj  de 
me/me  filet.  Audemcurant,  tout  ainfi  que  ces  élections  turent  approuuees  aux  Cours  (ouucraines,  au  !li 

■  J.  CiSeï  ie  CUmeey ,  auoicnt  elles  lieu  aux  lurifdic^ôs  l'uba::ernes.  M  aillre  Iean*dcClamecy,Mailbe  des  Comptes  fut  efleii 

p.  17  &  il. précédentes.  rreuafiAe  Pans  par  le  Chancelier,  fM  p!  .ficurs  tant  du  grand  Conleil, que  du  Parlement  &;  des  Comptes  : 
le  tout  en  airenibléetaite  en  la  Chambre  des  Comptes  le  10.  Mars  14  iS.  Et  leS.Oclobre  enfumant  elc- 
âion  d'vn  autre  PrcuoH  par  la  demi  llic"'.  de  Clamecy.  Et  le  lé.  lourd' A  uni  1418.  le  Chancelier  blafma 
fort  la  Cour  de  Parlement,  de  ce  qu'cl.e  n'auoit  point  poutucu  à  lOtHcc  de  Lieutenant  Criminel  depuis 
lamort  du  dernier  decedc.  Chofc  qui  iuoit  caule  plulieurs  maux  dedans  la  ville  de  Pans:  pouràquoy 
poutuoit.au  moisdc  Nouembrcfu:  commisvn  Confeilletdc  laCour  pour  exercer  cettceharge.  Nos 
Roys  ayans  depuis  remis  fous  leur  pu.ifancc&authonté  les  prouifionsdcs  Lieurenans,des  Baillifs  ,&: 
Sencfchaux,  encore  voulurent  ils  que  CCS  Olficcsfe  conteralfent  par  clcC^ionsqm  fe  feroiencaux  Bad- 
liages  &:  Senefchauliées. 

•Pag.  17  ie  10.  VnRegiifredu  Pailement  porte  ,  ■n-e  le  Vendredv  12.  Septembre  141;.  Andié  M. 1  reliant  *Confeil- 

letjfut  receu  rreucft  de  far:  s  par  l'eli-îtion  faite  de  iuy  au  grand  Conleil  i^'  que  pour  le  bien  de  fa  per- 
fonne  l'auoit  la  Cour ,  entant  que  bel.,  n  fcroit,e(leu  ;  Etque  enluiuant  les  Ordonna  nces  Royaux,  tV  à 
Phcure  mcfine,  au  lieududitMarchar.:,  auoitellé  elleii  fans  fcrutine,  Arnaud  dcMarlc  iilsduChan- 

•Pig.  iS.  <1«  Chtn.t-  celier +,  qui  auoii  edeaupaïauanr  pitmier  Pttlideiit. 

0Kf  MonjleUT  le  Procureur  CemraU-A  Parlement  de  Paris  [  ouruoit  aux  Offices  de  Pol.  cedepend.tns 
delà  Prcuollc  d'rrlle  Fille,  durant  la  -vacance  de  cette  ihar^e. 

MclTicurslcs  rrûeureurs  Cener.mx  f'ir.icn  polfelTlon  depuis  long  remps  d'exercer  ladite  charge  de  Pre- 
mtilAc  Paris,  pendant  la  vacance  d'icti.c  ;  ce  qui  e  II  ronlir  me  par  plu  licurs  exemples,  l<»:  notamment  par 

•  Pip,  j«.  ccIuyd'EdoûartMolé  ♦  Procureur  gcr.Tral.perc  île  Ici  1  M  onlieiit  le  Carde  des  Seaux,  lequel  en  Oi.l"bre 

ijîo.cxer^aquclquc  temps  la  liillicedc  !.i  Villcde  Pans,  comme  Cuidedel-i  Vremi/le .  en  cette  qualité  de 
Procureur  gênerai,  fuiuancvn  Acte  oti.-;nal  que  1  en  av  veu.  De  plus ,  pendant  l.i  vacance  de  l.idite  l're- 
uijlé.  c'cft  Mondeur  le  Procureur  gênerai, qui  a  droiCl  de  nommer  &:  pour iioir  aux  Ollit  es  de  l'oliee,qiii 
fontdepcii.lansdudit/To,»//.  &rd'ellrc  intitulé  <lans  roiis  lest:oiitr.Kl..V  Sentences  du  Ch.illelet  ,<  oin- 
me/'r««/l'de  Pans,  le  Siège  vacant.  Lflelleclen  l'année  i^ïj.le  .leceiKde  Monlleurde  Saiiid  Knd'on 

•P.g.  |S  cflantarriué,iiioiiditS'lel'nuur..ui;,'---.eial  '  a  elle  imiiuleaulilits  Acles,  iV  a  pourueuaux  OiIilcs  c]Ui 

font  venus  a  raequer,  lulques  a  ce  q;:  Muiilieur  Seguier,  <)ui  cxeiec  auiouij  liuy  ccneiliarge,eull 
elle  pourueu. 

A  D  I)  I- 
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ADDITIONS 
POVR    SERVIR    A    L'HISTOIRE 

DES  PREVOSTS  DE  PARIS. 


LES  ORDONNANCES  FAITES  TOVK  LESTAT  T)F  ClfASTELET 

de  Paris  p.tr  ThMppes  V.  d.t  le  Long,  R,oy  Je  Fnnce  (^  de  Naiiarre,  i\tn  1310. 

dans  IcfijueHes  ejl  fait  mention  de  L  charge  (^fonction  du  Prcuolt  de  Paris. 

PH  I  L  I  P  P  E  s   par  la  grâce  Je  Dieu  Rnvdc  France  X:  dcNauarrc  iFaifcinsfçauoira  toui  prcfcns&:  vidtllmilcmOrdini- 
ivenir;  Quc-nouspar  iioilrcgrandConl'cil ,  &;  pourleprohcdcnûUs&;  de  noltrc  peuple,  auoiis  „o,uiniibra  Ao,'w,tol 
faitfurlE(lacdenolireClialKlctdcPari5, les  Ordonnances  qui  senfuiuent.  kpt-vmgt  Juiuc. 

fremicre'r.ott -,  Nousvoulons&;  ordonnons  que  ncftre  Seclleur  de  Chall:elcc  demeure  des  ores  en 
auantennoflrcdicClialklct  ,&:airvnecliambrc6.:vnct'encll:retreillce(us  la  Cour  ,1a  où  ronfecllcor- 
dmairemcnt,tors  à  Ihcurequel  on  plaidoveauditCliallcIer  a  laquelle  heureilfcra  au  Sicge  accou- 
ftumé  ,  pour  luicuxjcliurcr  les  bonnes  gens;  &  pource  que  Mj  Gérard  de  la  Croix  qui  a  grand  Mcfnic 
&  grand  hoDel,  ne  pourroit  pas  conucnabicmcnteftrc  hébergé  audit  Cha(lelet,&:  pour  autre  certaine 
cauic,  Nousauons  ordonne,^  nous  plai  11,  que  vne  bon  ne  ,  certaine  6J  loyale  perlonne  loit  Secl'cui  , 
tantcomme  il  plaira  à  noilte  volonté,  &:aitcinqloIspariLis  de  gages  par  lour,  demeure  accoullumé- 
incnc  audit  Chaftelct. 

Item,  Nous  ne  voulons  que  ledit  Seclleur  fe  parte  point  du  ChaRelet,  mais  y  foît  continuellement, 
à  ce  que  les  bonnes  gens  puilfenteflrcdcliurccs  a  toutes  heures  qu'ils  viendront  :&;  le  il  aucnoit  que  le 
Seclleur  allait  hors  pour  aucune  ncce)ritc,ilpourroic  mettre  en  lieu  de  luv  aucun  lovai  &:  rulnlant  qui 
gatderoit  ledit  Seeliufqucs  a  Ion  retour,  &;ncrcpourroitclloignerneablcnter  par  trois  lours  au  plus, 
i'en'eftoit  de  rcfpcciale  liccnccde  nous,  ou  de  nollrc  Chambre  des  Comptes. 

Ittm,  Ledit  Seellcur  fera  tenu  par  (on  ferment  îi  apporter  toutes  les  ("t  mai  nés,  c'el^  à  fçauoir  le  Vcn-  ProCamcu 
drcdyoulcSanKds  auplus  tard,  largcntqu'il  aura  rcceu  de  l'elmolument  duait  Secl  en  la  Icmainc 
pa(Tce,&:  le  baillera  a  nollreTrelbricr  à  Pans  entièrement,  fans  rien  ccnucrtir  autre  part  ,&:  compte- 
ra au  chief  de  l'an  de  la  cire  qu  il.iuraacheptccpourfeellct,&.'  dufalauede  luy  .Je  de  nolhc  Clerc  ,quc 
nous  ordonnerons  cflre  pour  nous  en  nollreChaltclet,&:  de  fon  Chaufle-cire,  félon  ce  que  l'on  a  ac- 
couftumé  à  bailler  pour  luv  :  Et  pourcc  qu'aucuns  le  font  douins  du  Rc^iflre  que  nous  auons  comman- 
dé à  faitcauditChaltelet  a  certain  temps  ,&:  pour  ccrtunccaulc, en  dilant  que  moult  eftoient  deuyé 
à  delmrer  ,  pourcc  que  leurs  Lettres  ne  pouuoient  m:c  lî  brictuement  cftrc  enregirtrccs  lelon  la  muUitu- 
dc  qui  y  font  venue . ,  &:  en  doutant  que  parmv  ledit  Kcgiftrc  leurs  ellats  &:  conditions  ne  tn  ' 
nianifcllcz&:  cognus  ,iimis  auons  voulu  f^odroyé,  que  dorefnauant  l'on  celle  de  taire  icelin 
à  dcccrtcs,pource  que  des  picça  tut  ordonne  par  nosciuers  Seigneurs  pcrc&;  ♦  tre-ciadisRi'y 
cc,&:  par  nous ,  que  tous  les  Notâmes  de  noltrc  Rovauinc  fulVent  vendues ,  &:  les  prolirs  de 
appliquées  à  nos  vlagcs ,  ic  les  Notairesduilit  (.^lialtclet  ont  tenu  iufi]ues  luiy  Icldites  Notâmes  liaii- 
chcment ,  iai,oit  ce  que  les  .uitrcs  aycnt  elle  vendues  .1  enchicrc ,  &  le  plus  que  l'on  a  peu.  Nous  qui  vou- 
lons à  nofslitsNotaitcsdcChallcletfaireplusgraiide  grâce, de  noItrcRovale  libeiré  que  aux  autres, 
ic  pour  ccitainc  caulc  ,  auons  ordonné  par  nortre  Confeil  ,  que  dorcliuii..nt  kfditts  Notâmes,  ^; 
chacune  d'eux  ,  pavera  le  quart  tant  (culeinent  de  ce  qu'il  prendra  pour  foneliiirurc  (celléc  ou  à  Iccller 
denoftreditSeelduChaltelet:  Ce  tailims  de  toutes  autres  ekritures,  qui  à  I  Ollice  deldits  Notaires 
appattenirpeinient .  &:  lurcra  chacun  deldits  Notaires  aux  fauielcs  liianjules  en  la  preleiuc  de  noilie 
frcnoll  di  l'Jit! ,  ^:  du  Seclleur  ,&;  Icroiit  tenus  .1  payer  eliacun  Vriuludv  .1  noltrcdit  Clerc  le  quart 
de  ladite  cfcriture.  f/s'iKcndcl'.ullciit  .ledit  .Scelknr  les  piinuoit  félon  ce  que  hnnliiv  Iciiiblei  on  ,  .V 
fpccialciiKiit  lie  non  Iccller,  Cx;  rcluKi  leurs  Lettres  iniques  a  tant  qu'if,  aiuoiit  paye  le. ht  cpnit ,  A: 
amende  couuen.ihle. 

lurii,  Lcldits  Notaires  pourront  exaniiiierrcfinoinscn  toutes  les  taules  menés  &:  à  inomioir  iiidit 
Clultelct,feloiieequehdit  /vr/-,.// .V  les  Andireiirs  dudit  Challclet  h  01  coiiiiuettroiit,  .V  ceux  clpe- 
culemencquelcs  parties leciuetioiuJSinomin.ront  dccunuiiuiuccoid. 

l'fcHojlt.  F 
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^■,_  Additions 

_ /,„„,    I,'oiincfciit.cii.uklicC.luftclct  qin  ne  loïc  imII.'  mi  ûyn,-  [ur  Ij  iiuiii  i!.ûlif;  Nor.iiics  IV 

M  i»  Chari-.i      nYlU>ii,mciiiu-sConinii(lioiivileSL-.uix,oii  de  lOilicc  du  Vrcu.'i/ ,  ou  Lciuc  en  ncllrc  nom  ùitcs  ,i 
Dil'«ivoiT  Bi  l'Aurv  i^j^^iicv  cn.il.U-iiv.-  de  iiollrc  r.rJiul  Sccl ,  louln  le  îiccl  audit  Cli.iltclet. 

lltm,  Noilre  Vuiiejl  Je'  rjr:<  qui  cil  ii  picleiu,.V  qui  Icia  pour  le  tcnip'.  a  venu  ,  aura  tant  feule- 
ment deux  Clerc  pour  t.uic  leurs  Rcr.illrcs,  eV  II-,  comiiiillions  Jj  IccrtccaiclonniKs.iS^cci  deux  Clercs 
payerontrembUblenientU  qu.irtilccequ'iU.iurontaeleiuekritute  qui  viciidi.i  .uidic  Seel  -,&:  le  iiie- 
lliet  a  de  plus  de  Clercbpoiu  Lrirc  lonotlice  ,il  pieudra  delUits  Nouires  de  ceux  qui  mieux  luy  plai- 
ront, f^;  non  autres. 

Uni:,  Les  deux  Auditeurs  du  Cli.iflelet  n'auront  mils  Clercs  ,&  feront  taire  des  ores  en  auant  tou- 
tes leurs  befongncs  par  Li  ni.un  dcldits  Notaires, 

Itim,  Nuls  des  Notaires  du  Cliallelet  ne  vendra  on  aumolnera  dis  ores  en  .niant  fon  Siogc,  ne 
ne  pourra  faire  defleruu"  par  au  truv,  en  appliquant  a  invaucrin  piotit. 

Iirtn ,    Nous  auons  ordonne  sic  ordonnons,  que  en  nolhedit  Clraftelct  ait  liuicl  txaminatcurs  tant 

A'ou  ProCamct.i         feulement , lovaux &:  difcrctcs  perfonnes,  tels  ceinmc  nos  gir.s  drs  Confies  r:hro>:t ,  K  Icfdirs  Lxamuia- 

tcurs  examineront  tcfnioins  en  toutes  caufes,  chacun  adioint  auec  luy  vn  dcfdits  Notaires,  ^V  ..vions 

^^ n,°n^     i'"g    "  le  ti<^"  '''•'  '^'^  1'"'^  saf^ncront  efditcs  exammations ,  lequel  tiers  jls  feront  tenus  bailler  cliacun  Vendre- 

Tùchartck"  "     '^"^   dy  i  nollrcditSeeUeur.ou  à  celuv  quenousellabhrons  à  rcceuoitlcquartdcladitecfcriturc. 

Ittm,  Le  ym«y/  &;lcfdus  AuditeursduCliallclct  feront  enrcgilher  par  nolUc  Clerc  cy-aprés  dé- 
clare, tontes  les  caufes  defqucllcs  ils  commettront  à  ouyrtefmoins  aufdics  Examinateurs  &;  Notaires, 
&  ne  pourront  Icfdits  Examinateurs  M  Noraires  commencer  leur  Enqucllcdeuant  que  ledit  Clerc  ait 
entcçiftré  par  dcucrsluv  les  nomsdes  parties,  &;  la  caufemeue  entre  eux,  &:  par  dcuant  qui;  cell  a  li,a- 
uoir  ,'ou  par  deuant  le  l'nurll ,  ou  aucuns  des  Auditeurs  dudit  Cliallelet. 

Jtrrit,  LcfditsEx.aminatcurs  ne  prendront,  d'examiner  vntcfmom  fur  vn  article,  que  liuicllols  pari- 
{is.Sefeledittcfmoin  cil  traicl  fur  plufieurs  articles ,  ils  auront  femblablement  pour  chacun  article, 
tant  feulement  en  demeurant  à  Pans:  Et  s'ils  vont  horsde  Pans, ils  nepouriont  mener  que  deux  che- 
naux au  plus , aux  dcfpcns  des  parties ,  &i  prendront  pour  leurs  defpens  feize  fols  parilis  chacune  lournee 
tant  feulement,  tV  pour  leur  falairc  la  moitié  de  la  taxation  delVus  dite  tant  feulement:  c'ell  à  (çiuoir 
pourchacun  article  ouyr,  quatre  deniers  parilis,  de  laquelle  moitié  ils  nous  leront  tenus  a  rendre  le 
tiers. 

Jtcm,  Lcfdits  Notaires  &:  Clercsferont  tcnns  par  leurs  iermcns,  a  mettre  ludemcnt  en  chacune  Let- 
tre la  fomme  d'argent  qu'ils  prendront  ,&:  fansfraude;  &:  sil  auenoit  que  il  à  aucun  leur  amv  tcillent 
çracedclcurcfcriture,ncantmoinsilsfcronttenus  a  mettrcenla  Lettre  lafommc  que  ils  en  prinllent 
d'vne  autre  pnueeperfonne;  &;  s'ils  en  defaïUoient  oufaifoicnt  traude  ,  ledit  Se. Heur  ne  la  lecUeroit 
iufques  à  tant  qu'il  encnftùeula  vente  par  fon  ferment ,  ou  il  la  taxeroitiullemciu  félon  fa  conf^ience. 

/irm.  Toutes  manières  de  gens  paycrontaudit  Seel  ce  quiell  accoultumc  ,  s  il  ne  monllrent  Ler- 
tres  de  t>racc  efpecial  qu'ils  aycnc  de  nous  fur  ce ,  fors  ceux  de  noltrc  Sang ,  qui  de  ce  n'ont  rien  accouftu- 
mc  à  payer. 

Jr,m  ,  Nousaurons pour  nousvn Clerc quidemeurcracontimiellemcntenChallclet,&;  leva  aucc 
ledit  Secllcur,&receura  le  quatt  des  efcritures,£clc  tiers  des  examinationsdelfus  dites,  &:  l'apportera 
à  noilre  Trcfor  chacun  Vendredy  ou  Samcdv  pour  la  femaiiie  pallëe  -,  &:  pourcc  que  l'on  n'v  puille  faire 
fraude  ne  barat ,  il  cfcrira  en  parchemin  ou  en  papier  la  fomme  que  chacun  Notaire  &;  Clerc  prendra  de 
A'oM  l'ro  Camtri.  chacune  Lettre  ',  félon  l'introducl.ion  qui  baillée  luy  fera ,  en  ro/in-  chmihrt  dis  Curnptcs.  Et  quant  aux 
cxaniinations,il  mcttraenefcrit  combien  chacun  aura  gagné  la  femaine,&:  de  qui ,  .1  ce  qu'il  n'y  puilfe 
faire  fraude  ;  &:  aura  ledir  Clerc  deuxfols  fix  deniers  par  lour  de  gages, &;  pourra  faire  Lcttresde  chacun 
comme  vn  autre  Notaire  quand  il  aura  temps  ,cntellemaniere  toutesfois  que  fon  OlUce  n'en  (oit  di- 
lavc  "a  faire,  &:  qu'il  paye  le  quart  de  fon  gain  des  efcri  turcs  comme  vn  autre  Notaire  ;  ^'  auchietde  1  i\\ 
Uim  Pto  Cirocri.  comptera  de  ce  qu'il  aura  receu  &i  payé  des  efcnturcs  ic  exammations  dcll'us  dites ,  par  dcu.ml  nos  Cens 
de  nos  Comptes ,  &:el1  noilre  entente  de  faire  Ordonnances  certaines  fut  les  autres  Ollices  de  noilre 
Chaftelct ,  félon  ce  que  bon  nous  femblcra. 

Toutes  les  chofes  dcll'us  dites ,  &:  chacune  d'icellcs ,  voulons  cdre  fermement  gardées ,  tenues  {,:  ac- 
complies, fans  coriompre;  défendons  ,caU"ons&;  olluns  dorefnauant  les  Allemblces^- Contran  les  fai- 
tes au  temps  palTe  entre  leldirs  Notaires,  fus  peine  de  corps  iVd'auoir:  Aulh  leur  dcteudons ,  que  d's>rcs 
en  auant  ne  falfcnfallemblees  ne  taquehan  par  quel. luceaule  que  ce  fuit,  nuis  le  tiennent  pailiblemci.t 
&:  comme  lingiiliercsperloniKs. 

l'tpoiircequenolditesOidonnanccsdemcurentperpetuelleincntenieut  vertu,  nous  auons  noilre 
Seel  fait  mettre  en  ces  prefentes  Lettres  l'an  de  grâce  1310. 
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EXTR^/CT  nrN  REGISTRE    73  r   H' yl  R  LE  M  ENT  D  E    PJR/S.v^,,u.Vu,i'^,u. 
Jcj'UU  l'an  1499.  iNq:icf  en  1JI4.  c-i Je  ion  l'n  ,^neft ,  poit.inr  m.ninre  de  ^{jujiincnt  pvitr 
lafomlton  Je  L  Cl\tr:^eijcjnte  de  Lkiiun.int  Cttul,  AcijUie  entre  le  l'riuoj]  de  P.iyis ,  Ar  le 
Procureur  gênerai  Judit  TjrkmeM ,  en  luillet  1505. 

LElcuavé.lii.Ilctiyo;. lut  ce  que  le  rrocurcurpcncr..!  a  rcciic- que  M'^canAllii^rct  Lieutenant  150, 

Ciuileftoitikrcae,&:parcerO:hcevAc.int,luv.ipp.irtcnoitleNeic.cCimeln;eii.cntcn  labléncc 
au/'r<'«7Ï</f/'^r.v,lcquclncpouuoitcomnictt.eauil.tOiHcc,attencluqueladilpolition.lVcluv.ippar-LcProcMrcnr"aic  il 
tcnoitauRoy,&:nonaautre,5v:diloitoutie,quclil'Oliiccdc/'m«y/vacquoit,aluvjppattciioitrexcr- Ju  l'.ul(rmc.n"nK''-.'a 
ciccdelaPreuoIlcdc  P^ri!,,^'cn  ion  nom  te  teroicnt  les  expéditions  ;  à  plus  foite  rjilun  IVxerLicede  ''t"t'ir  exercer  la  /-r- 
rOrticc  de  Lieutenant ,  iccluy  varqujnt  :  te-iutctois les  OiKciers  du  Challelct  en  taiioicnt  queUiuc  dit  ""'''  '''■'  ''''"  4""'J  ■•"= 
ficultc,  épatée  requeroit  à  laCoutluv  pouruoir.   Sut  ce  a  dit  M.  Charles  Guefdon  Conle'illcr  au  "■"'''"•'■ 
Cliaftclet.pour  luveVpour  le  /Veary?  .:>  ;a;7/,qucdu  viuanrdudit  AlliftctSc  Kn  tilant  malade,  au  lli 
cnl'ableiiecdudit'  GuelJcn,  ledit  friucj:  de  J'jns  vrantdeibn  droiet ,  auoit  commis  ledit  UueVdon  *  "'■  •A"'2"-'f- 
pouf  exercer  ledit  OlHce  de  Lieutenant  en  Ion  abIcncCj&duditLieiitenantiEfladuenu  que  ledit  A  lli- 
gtctcftdeccde.il  a  ptclente  la  Commillion  au  Confeil  du  Clullelet  pour  luylailler  exercer  ledit  OiH- 
■  cède  Lieutenant-,  mais  lut  ce  y  a  eu  quelque  dilHculte  :  A  cette  caulc  requeroit  a  laCoui    qu'il  iuv 
plaiCc  garder  ledroictdudit /-r.iiy/,  &:  permettre  qu'il  exerce  ledit  Office  de  Lieutenant  cn'lal.fencc 
du  rrtu,/! ,  &  iniques  à  ce  qu'il  v  ait  vn  Lieutenant  :  A  dit  le  Lieutenant  Crin,.nel  pour  le  Conleil  du- 
ditClialleltt.quefurccqucditell.lcConreil  auoit  tait  chercher  e-s  Re.^iarcs  li  le  cas  s'tltoit  umais 
offert,  mais  il  n'en  a  clU- rien  trouue  :  a  cette  caule,  auoit  elle  délibéré  que  M.  Arthus  des  Champs 
Confcil  1er  au  Chaftelct,  qui  durant  la  maladie  dudit  Al  ligrct  auoit  exerce  &:allillc  en  Challclet  à  l'ex- 
pédition des  cau(es&:  procès  du  Ciuil ,  ydemcureroitScàdiftetoit  pcndantla  vacation,  ainlî  que  dé- 
liant ,&  iniques  accqu'il  y  cull  vnLieutcnant.    Surquov  a  elle  délibère  &:  appointe  ,  que  les  parties 
fcroient  plus  amplement  Olives  I&;  neanimoms  que  cependant,  &:  lul'qiies  a  ce  quil  y  ait  vn  Lieute- 
r.antCiuilleditM.  Arihusdes  Champs  alTillera  au  heu  du  Lieutenant.  Ciuil.cscxpcditions  &:  luge- 
mensdcs  procès,. V  fans  prciudice  des  droictsdeCdites  parties.  EtleMardv  15.  luiIlct  i  J03,  en  interpré- 
tant ledit  Atfcll ,  la  Cour  a  ordonné  ,  que  fans  préjudice  des  droids  des  parties ,  &;  iniques  a  ce  que  lue 
kldits  ditlerens  en  (bit  autrement  par  la  Cour  ordonné ,  le  l'rciiaj/  de  Pms  quand  il  fera  en  cette  Ville 
poutracommettretclquebonluvlcmblcra  en  fon  heu  pour  les  expéditions  J;  lu^cmens  duditC  halle- 
let:&:  quand  ledit  Preuoflfcraabrent  de  cette  'Ville,  Maiftre  Arthus  des  Champs  commis  pat  ledit 
Artell  afliilcra  audit  heu  es  expéditions  &:  lugemens. 

LETTRES    DE   PROr/SION   DE   LA   CHARGE   DE    TREFOST, 

de  Paru .  enfaueur  de  Jacijues  IL"  S' de  Coli^ny ,  &c.  */Mr  Lcms  XlLlei-L.  Oclohre  '  H'clloirirplurS' 

IJ09.  Exlraiii  des  Trémies  du  liure  1.  de  tHifloire  de  cène  Matfon.  d'Andelot ,  de  Chrftil- 

-'  iiiil  (ur  Loii\;5  ,  Aillant 

LO  V  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Ro^  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront  ,  Sa-  '""^  '*''"Y,"".  '^■^T'"" 
lut.    S  ç  AVOIR  tiilonsquepout  h  bnnnc,.;randc  Rentière  confiance  qiienous  auonsde  laper- "|,"/,' 'i".„',',',„'.;''cr','y 
fonnedenollreame&:tcalcmilin,Conreillcr&Ch.iml.cllan,/.i,y«r,  ri'f  0//;v.7.  Cheualict  Seigneut  e„  liric  .V  CiMiùb-M 'n 
de  Challillon,&.- de  les  lens.NoblelTc.lov.iucé,  vaillance,  bonne  condiiitc.cxpcrience  .Sj  diligence;  .les  Kov'sCI.'ik-s  Vlll. 
enfaueur  mclmemeiit  des  bons,  notables ,  vertueux,  agréables  &:  tres-reconimandables  létuiees  qu'il  ^"^  ^""'^  >■". 
nousaparcy-deu.intfaits.tantarcntourdcnollreperionnc,  qiieau  fairt  denoseuérrcs  a  la  conduite 
desgcnsdegucrredenosOrdonnancesde  fa  cliarge,  &:  en  plullcurs  autres  manières  ;  el.iiielles  guer- 
res, batailles ,  voyages,  vid<)irei&:  conqucftcs  que  auons  faites  &;  obtenues,  pour  le  rccouiiumeîît  en 
nofticobcyllaneedenoltreOurhede.Milàn.il  s'cll  toulîoui  s  trouue  ,  tant  aiiec  nous  que  .lutiemenr, 
nous  yatrcs  bicneVveriijeuleiiieiitferuv,parfpccialaladerniereb.it.iille»  idviaoïicque.uKmseue  .1*  Ditcd',/»,„.;,/cn 
l'encontie  des  Vénitiens  ,  &  tellement  qu'il  a  bien  mente  délire  elleue  &:  poiinieu  en  I  liât  hono-  '!-•:). 
table  ,  eV  condignc  a  fefdits  leruices  M  vertus,  A  noilre  coufin  ,  Conleillcr  ^:  Cli.inibell.m  :  j.our 
ccscaufcs  &:  autres  bonnes    conlidcr.irions  i  ce  nous  moiiiians  ,  Auons    donne  ."c  oélroye  ,  ilon- 
nons  eV  oèlroyons  par  ces  prcfentes ,  Ihdat  .'c  Ollicede  rraioH  tr  u.ir.lr  ,li-  „„//re  rr.ui.llc  de  r.n/, ,  que 
fouloit  teiÉii.Vexereerfeulafques*d'l.Uouteuillc,eiii;)nviuantaulliCl.eiulier,driiiier.htempteur '''v  'Icn'upa};  je 
&paifiblepollelleurduditt)llice,va(;  lant  aprckntpar  l'on  trelpas  :  l'our  ledit  Olliee  ,  auoir  ,  tenir. S: 
dorefii.iuaiit  exetcct  pat  ledit  Seigneur  tic  Clullillmi  ,  aux  hoiineiirs ,  aiuliorirez,  picrogatiues  ,  prc- 
cmineiiccs,liaiichi(e,,libeitcz,g.igr.,dioicls,prolits,^emolumens  ae.-.uillume/.,  .v'qui  y  :ipp.ir. 
licnnciit,  tant  qu'il  nous  plaira.  S  i  hon  Nows  en  niaiulenicntpar  ces  meli  nés  prcfentes,  a  110.  amez 
Premflù  p  [^ 
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&  fcuixi  Ic'iGcjudcmiarcCovirdcl'atl>.inciit.irjns,4iici.ri\&;icauLlc  m-r.icjit  coufm.Confcil. 

PB   lA  Liiiniit        j^^^  ClianibclUn,  le  St.'tiiiciu  en  ccl  c.is  aicoiilliimc  ,  iccluv  mitcciu  &:  mlliciiciic  en  piiUcIlHm  ,\; 

ivo»T  DE  Taivii.  f.iUincduaic  Olhcc,  cV  aiLiUiv  ,  cnlcmlik- des  lioiimuis,  ^mliontcz,  piciCiMtuics ,  pu^in.iicnco  , 
f'riiRliitcsJil'crccr.  ,i;ij',cs  ,i.lrun.U,  prulus  ^:  cliimlumcii»  iltlliiUlif. ,  le  t.Kiiic,  Kiullitnt  i^  Ijillciu 
ioiiyr  &:  vicr  plciiKiuuu  \  p.iUiMt nient ,  ^:  .i  Kiv  mIk  n  M  cnttndi  o  de  tons ,  Je  .unli  .ju'il  jpp.ittiemli  j. 
es  choies  lontlunt  leaiH.1|liLC  ,  ortc  .V  iltluinic  d'icclnv  tont  .uitic  dctcniptivn  non  av.nit  Un  ic  n.>s 
Lccttes  de  dondcpnis  le  ticlp.is  dndn  kn  d  tll.nittniUc ,  pttLtdcns  en  d.ucc  tes  picluites  ;  Pjt  kf 
quelles  mandons  en  outtc  À  nosamez  s\:  tcju.\lcsi'cnsde  nos  Comptes  t^  l  icloncis  .1  l'.irjs,  que  par 
nofticReceneurordnuuc  dudit  l'jris  ptclent  on  tiitnt  .ilsùllentandidcigncut  de  Clullillon  puer, 
bailler  &:delniterlcrdi[bj;,i;^'cs,&:droiLU audit  Ollice  de  l'teiioll  jppjtttnans,  doiel'nju.uit  pji  el..i. 
cun  an  , aux  termes  &:  en  U  niamcre  .icconftunicz  ,  Ck'  en  rapportans  ccldites  ptel'entes  ou  Vidunns  d'i- 
cellcsfjitlbubs  Sccl  Rosal  pontvne  tois,  &:  i]uittjncc  dudit  leigneur  de  Cli.ilbllon  fur  ce  (uliil.uitc 
tant  feulement ,  nous  voulons  i>:  mandons  leCdits  p\f,cs ,  &:  tout  ce  que  pave  iie  baille  luv  aura  elle  a  cet- 
te caufc ,  elUc  alloue  es  comptes ,  ^;  rabatu  de  la  reeepte  dudit  Reccucur,  ou  d'autre,  que  pas  e  1  en  au- 
ra ,  pat  nofditi  Gens  des  Comptes  fans  dilliculte  :  C  A  r  tel  tll  nolUcplaifir.  En  ttlnioindece  ,  nous 
auons  fait  mettre  nollreiecl  à  celditcsprclentcs.  Donne  à  Clervlc  li.  lour  d  Octobre  1  an  de  grâce 
l5o9.&:denolliercgn(;lcdouiicfme.    Signe,   LOVIS.  Et  plusbas,  Ro  u  e  ut  E  t. 

DISCOVRS    rARTlCVLlER  ,  FAIT  PAR  VN   OFFICIER 
'  Cf-deu.nt  p.;!  au  Chaftelct ,  de  la  réception  &  inftallation  du  S'  de  Sainâ:  BritTon  * 

au  Parlement,  &  audit  Chaflclct,  pour  Prcuolt  de  Paris, 
l'an  mil  lîx  cent  douze. 

Pour  fcriiir  de  Règle  (^  Formulaire  à  d'autre}  de  femblahle  nature. 

T      'An   milfixcencdouiefutreceuau  ?ar/fwf»/,iw«  .îfjB/frSicurdeSainft  BrilTon,  pout  />!•/«// 
'  \_^d!  Paru.  Aptes  que  Mauguin  eut  fait  harangue  affez  courte,  on  le  hll  feoir  en  la  chaire  du  Pre- 

lovi  j  XI  II.  m,(i  de  Pans,  où  ildemeuia  Julques  aptes  T  Audience,  qu'il  fut  amené  au  C/;jyWc(.- Alloient  dcuant 
fcs  douze  Atchers  auec  leurs  hocquetons  &;  hallcbatdes  ,  puis  le  Preuoft  de  l'ille  ancc  vri  b;l}on 
d'Excm;>t  au  poing.  &:  ieChcualier  du  Guet,  quatre  Huilliers  du  Parlement,  auec  le  Greffier  Voi- 
Cn,  puis  le  premier  Prelidcntfeul,&:  après  luv  quatre  Confeillers ,  Courtm  &:  de  Hère  ij;/.  Pelle- 
tier i:  Ruelle,  d'f^A/f,  .ipies  fuiuoit  ledit  Preuoll,  auec  vn  manteau  de  velours  en  dehors,  cordon 
d'or,  Se  gandsaulii  palVcmcntcz d'or, non  bottenv  elperonne,  auec  luy  troisChcualicrs  del'Ordre, 
le  Marquis  de  Raignv.lc  Marquis  de  Mirebeau  ,  ^  le  Sieur  de  Rodes  Grand- Mailtrc  des  Cérémo- 
nies, &:pluficursauttes  Gentils  hommes,  entre  lefquels  eftoit  le  Baron  de  Toult  ;  ils  entrèrent  amii 
dans' le  Parc  Ciuil ,  le  Lieutenant  Particulier  defcendit  a  bas  pour  receuoii  la  Cour,  les  Cor.feillcrs 
qui  eftoicnt  au  collé  droit  pallerent  au  colU-  gauche  pour  le  placer ,  le  premier  Prclident  le  mit  en  la 
chaitei  à  fon  collé  droit  les  deux  Confeillers  L.vj ,  &:  au  gauche  les  Clms  ,  le  Lieutenant  Particulier 
aptes  lefdits  Uis  ,SC  les  autres  Confeillers  après  lefdits  c/m.r ,  ledit  Preuoll  de  Pans  fe  tintfur  le  mar- 
chepied du  Siège;  le  premier  Prelidentdill  a  'Voilin  qui  s'elloit  mis  en  la  place  du  GretHer  de  l'Au- 
dience, /,//?i  ,  Lors  il  leur  les  Lettres,  pendant  laquelle  leéluie  me  lemble  que  ledit  Preuoll  elloit  del- 
couuert  ,  au  moins  l'eftoit  il  quelque  peu  de  temps  ,  puis  parla  Guellier  ,  qui  clloit  Aduocat  du 
Roy,  du  Chaflelet  :  car  il  n'y  auoit  point  de  Gens  du  Roy  ,  de  la  Cour ,  &:  loua  fort  cette  Charge, 
-  </  inftJcr  ,  0»  inti-  principalement  a  caufc  que  les  Contiaèts  elloicnt  inibtuez  *  de  fon  nom,  &:  autres  Aclesde  Iiillice, 

;ei.  Jj  qu'il  y  en  auoitvn  pareil  a  Athènes ,  nonmie a  caufequ'il  teiioitladenomination  de 

luy.  Qne  les  luifs  firent  pareil  honnem  a  Simon  Machabee  ,  voulant  que  1  année  commençall  du 
iour  dclonGouuctnemcnti  puis  loua  les  Srrnicrj  ,  pour  les  charges  qu'ils  auoient  eues  ;  rcquill  que 
fut  les  Lettres  full  mis, /.r«<M  ./-«/■/;<<■/.-&;  le  ptemier  Prelident  ,lans  (c  leuer  de  fa  pl.icc  ,  demanda  a 
fcs  quatre  Confeillers  aduis  du  bonnet  (eulemcnt  :  puis  prononça,  .Vii;«  «m///  erJonn,  vorJjiinms  ,  .j.tr 
fur  le  r'fty  dn  I.ciirc:  /<rj  wt,  ,  Irues  ,  eS:c.  .V  fcrmi  rcrilirccs.  Puis  dit  audit  Preuoll ,  .sierra  .  qui  mon  - 
ta,  &  s'allie  au  dcifous  du  dernier  Conleiller  /.iv  ,  .ïc  au  dcllus  du  Lieutenant  Pattieulier  :  Lois  le 
premier  Prelident  luy  dill ,  Je  i-om  wlIjUe  en  U  fUe  du  nmofl  de  i:<r„  .  que  le  /o»  fous  a  d,mU  ,  fer 
texercîr  di<^nen;eiit.  Puis  fe  lenerent  ,^:  leditpicmiei  Prelidciitellaiitfoitv  ,hlUeoir  ledit  Preuoa  .Ic- 
dans,  i;  luy  dit  encore,  /<■  ijom  i/i/Ulle  :  Celait,  liircnten  la  clumirt  tiuile  ,  ou  le  pieiiiicr  Prelident 
entrant,  dit,. r?"'»'/  ■"«"'  •iou^  ans  qiiil  iitlloil  -venu  en  mitre  (.lumLre  :  EtTheiienot  Confcillei  audit 
Chaftelct  Uiyiîit,  .L'u.'il  lu^t  le  Lien  leiiH.  Le  Lieutenant  Partit iilier  luy  lit  piendre  pl.u  c  en  celle  du 
Lieutenant-,  Kau.xt.onleillets  tout  d'vn  rang  ,  lut  le  melme  banc  :  «c  ledit  premier  Prelident  deman- 
da ,  Ou  ejleii  /..  l'ine  du  Vreuo.l  ,  le  Lieutenant  l'artimher  le  ht  mettre  après  leMits  c:onkilleri 
au  coing  deiicis  les  feiiellies;l'uislePielideiit  luy  ditdefceliel  , /(•  r»»/ i/.//.i//<' ,  eVc.  Pela  luicnt  ru 
Uc"/^jmi.«C>v;w*./.V,uiiil'.piiientplaee,lel'rclideiueiiUtliaiic,ltsl.onleilkn/.a/.  alontollcdtoit. 
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Mcsc/rriv  àï;auclica\iluiicilvi  Liciuciuiic,&;  :iprcs  tiix  ledit  rituoll  ilcucrs  lis  kncllif^,  oimI  liiv 
dit  encore, /f  ■x.outinl}.:^!  m  U  (hjnJri  m  l.t,;urUc  l'os  .{iicillrcj  cnt  .■.utnf'.iipu.i.îrim.ihnaun  [i  rurije        "'  '  *,     "'>"< 
ijujiic  .jue -Lim  :  Voil'in  clloit  à  l.i  place  >lc  »  Ain.iii.l  ,  c.Mi.nic  il  niioitclKcn  l.i  Cli.imlMc  Ciuiïc  ;  le;  p„,voir"„'i    \> , 
CluiLilicrs  Je  lOrdic  turent  p.it  tout,  .V  clK.itiit  ,1,  h.nit ,  mcluu-  .'i  l'Aiulieiice  tllount  derricic  le  .  _.     , 
Ptcuoll  debout  :  l'uis  toiii  s  en  allc;eut  par  le  petit  Cimiincl  :  I.e  liieion  Roy  d'armes  ,  dit,  411  ik     ''       '"""" 
auoiciu  iinli  elle  à  pied  patia  Ville. 

BARTHELEMY  CHASSE  NEE,  ADVOCAT  DV  ROY  AV 
Prcfidial  d'Aucun  ,  dans  Ion  Liurc  intitule  ,  C.i!.\hv;i«  Cloiu  JMun.ii  ,  imprimé 
1  an  iji?.  en  la  fcpucfmc  Partie, Conlldcranons  17.  18.  &  t^.fol.y.cr  13.  dilcouit  en 
cette  manière  du  l'rcuojl  de  'Var/j  &  de  les  Lteinenans. 

DIÎCIMA-SEPTIMA  COTjfidcr.uio.  Fcft  fTnKtPjltorrs  nf/ni.irio.'  f!(frtn:.irum  Ciiruriim  ird.Kdtim  rf!  Pc  Prtf.-Ho  vibi, 
de  altii  purdiii  Ittduihm  ordtllariù  qm  fu,it  .inud  ne!  :  J-t  prjii  h  de  Pra't'eCto  vrbis  ,  m(I  4  .ii,,/i/C'.i».  PrtfujUt  Pji  fcf, 
idjftAïur  Prxpofito  P jtilienfi  :  & Tholofjnt  lum  '.olutit  J<i>^.-arf  Vigucno  Tholol'x  ,  •uied  mn  crr'dc .  ftd  m- 
qHtniun;  pop'il  jj.iptjri  Ptxpoflto  V ix\{xv\ù,'ctdcliir rjitcd Jil  mjgru  Jtil!mt.it«  .  digiiiulis  6' txeclltniu.  àim 
Vxxh&uivxb-.i  J,i  i/<'uj}rii  :'jt/iijirà  1JI.1  farte  ir.  luuKdaConjidcraticnedûiumiJl.  iJ-'o  tii.ni:  Prxpofitiis  Pa- 
nûcnfis  lùiiflru  ttfedthtt  fer  hmiifmodi  jdaplauoiitm ,  é'Sjlu  x,mtpisr.iiur  di  iiire  Pr.rfcrto  Prartorio ,  lilim  i. 
C.de  PTsfiilii  Triitriojhie 'jrhii ,&cz.  Ith.  \:..duitljrr.en  rurpur^tm  lu  t.  i.i:um.  s6  jf.ieOffuioeiHi  eut  man- 
data ejl  turifdtcho,  quod  Imuti  pr.<feciur.i  JmiuUehrum  apiid  nos  non  iidctiir,  eut  us  tiiufi:â:i,r,cmid  rr.<terem 
trinjlat^m  ejjè  Jucior  eji  fencjleU.x.  Cipiunei  t.nnin  ciu.'lJtum /jiii  afiidno!  iidenliir ,tjuoriim tant J non  ej!  ps- 
trjins :vt  tr^dit Ueobui Rebiiff.  m  LpriniA  eoi.i.  in  ■'ne.  C.de  muherihui  inejuo Iceo ,&:c,!!h.  10.  Ijkic  rr.tf.clo 
•vrtù  non  funt  imipAr.ind:.  Ego  nutem  duo  i^uodlmtc pojfe:  jaii:pjr4rt  Capitaneiis  luftitixMcdiolani ,  cùm 
PrarfciSlo  Pta:tono .rejuipareiur :  c'um ah  eo ,pnut  neci  Prjtfeelo  Pntorto appclUtur,Cr tu  vidi  temfoi e  ijuoapidc- 
hjmUiljgnifice Domino Ri:herto  de  Pardtnes CupiiMeo  lujlitu },lediohni ,tcn:pere  ijiio  iHnJlrii DominiM  C^rolui 
det^mbjjù  eut  Locumtenens  Cener.ihs  tn  ItMu pro  clmJliAni  îimo  Francorunt  Pt^e. 

Decinid-ocljujConJiderAtio  de  Vxxx.ox-^hwi  IrAcJjt ,ijiii  fini  l}cBA-iUs ,-iit  p:pri  i/f.t  pirte  in A,.Confider.i-  De  Offlcio  Vrxrs'n 
tionedixi  ,cr  linenl  mines  m  t.  \.f.de(if;ktt  etm  em  mMdJtj  e(l iurifdictio,/cd ejiiihiu âdjptJri pofint  inctr-  *■'  '"''''aptanpûilit 
tum  efi ,(ùm  laies  Prjttres  potcftjtem  luiercnl  le^em  ccndendt ,  feu  iut  aiiod  honordTtun:  jtpelitihiitur  ,!^.  Prjtlor. 
tnflit.de  lUTc  niturih  ^entiumdrciutt:.  FI  :n  ~jrhe  Pritor.ipntjjcudo  nominntus ,!iii  Confilum  infi^nm  concif- 
fifint,  it  tradunt  Pomp.Litiuô-  FeneflelU  hhrodi  yianftratihus ,CAp.  19.  Ffct  Vurro  finhii ,  Prjttor  ditliis  : 
tjuu  titte  priiret ,  ejui  lura  condere ,  ft  i.ini  dixi ,  (y-  ahrogare  inftitutd  joins  poterat ,  (jr  m  canjîs  cinililtts ,  crimi^ 
lullhiifiefimmum  tmperium  ebtineijt ,  it  tradunt  }.tcderm:v.ixin:e  Lapus  in  l.W  §,  cinnejiit  Confiiks  ,  tf.de 
origine  luris ,  idre  dieu  Purpuratiis  m  die'lj  /.prima ,  num.  ic  4.  ipuod  Bar.  merito  eum  tqiiiparat  Senaiorilus, 
C-  PrifiiioPrjurio  m  l.omnes  fopiili  i^.qutj}.  l.  prmcip.ilis.jf.  de  inflitiad-liire ,  à- ide'o non z idetur ,  ijiiod  im- 
nes  //y  efjènt  fimtles ,  lum  fotum  ibi  loquaiur  de  Pritute  vrbis ,  Ttdtat  dominus  meus  Ijjon  tn  dicia  l. prima  ,  ex- 
ipuo  rnale'videtur  ^quiparari  Dueihus  ,  ^[.irehionibus,  Connîibus,C'  FpiJcopis,fjui  non  pcjjîir.t  eo  mcdof.itucre^ 
c.  cum  inferior.  extra,  de  maio.  6'  obedien.  crboc  nifi  'Jfent  l'nari/  Principis ,  Te/ pr.rfnjfljfnt  lurifiillionem,  nie- 
Tum cr mixtum  imperium, c  Prtncipi  rc/ituata  : Tt det/arat  Arevnus  tn  /.  flipu/ationum  a/ie.  inprin.  co/. pc  ff. de 
lierboTum  tb/iga.ejuo  eaju  ta/es  ejfeni  i/iiiflres ,itduit  idem  Purpuratus  m  du/a  /.prima num.  10^. -uii  fini  il- 
lam  dtjferentiam  inter  Prxtorem  vrbis,C"  W:tf/  ,ijuam  etiam  facit  Ba/.  in/.teirpiitia ,  C.de  non  nit/ntrata  pciu- 
nia.  El  idc'o  (  ti  idem  Purpur.ttni  ibl  ,  m  fcquenti  numéro  l'o/uit  )  di f:\ili  vidilnr  repinrr  mur  Ma^'//ral«s 
noflros quijijuiparctiir  /juic  Prjtort ,  qitictiitid de poteflalibus  ntiftrt  tcnit'orts  dtcant  Ba/.  O  i'-irbatia  m  rubr.  C.ijni 
admittt.  Maximeque  nu/lam/iabent  autbortlalem  nifi  qiiatenus  en  eji  attributa  per  fi.auta  f  ti  refr.t'U  tonfiitu- 
tionum  ^njt  tradtt  r,a/.lniiulen.ca(ja.co/. prima  ,C.de  fàeroftnclis  Fee/e.tjuaniuis  /arge  omnis  T-taiif/ealus  polsie 
dtci  Pr*tor  yVtdieit  Ha/,  m/,  ft.  m  prima  .lutftione  ,  C.  de  edilitiis  eciio  ,C'  liecius  m  /.iliirunfjur  prr  i/li,m  tix- 
tum.ff.  de  re'.'u.  lurii.  Hun  Pta;tnri  vrbis  ita  pojjunt  adapiari  PrapolitusPanllcnfib,  c~  Vijuienusl  liolo- 
fanusyîi*/  Prxfcclo  vrbis.  Kifi  m  /loe  quod  non  hahent  autboritatem  londindi  tus  ,  niji  tn  /jis  tjuj  rfjjitlunt 
fti/um  luriJdU/it/nii  eorum. 

Vir.  F.  SIMA  SEXTA  Confideralio  erit  de  ludice./iu  l.oiumlenenti  Crnnina/i,  f,u  rra/rlniorum.qni  m  lu-  ç.^^^  p,.vfcni  .kl»  1 
redieilur  LalrumuLalor    it  rfl  Ir.xliis  m  /./i,/emu!  durre  ,^. /,'lruiuu/ator  ,J/.de  uidniis  ,  /le  du/us  ,/jucd  de  /a-   ,,,  /„,„„,  ,.-.,,„,   u, 
tronibus  tudical  :lt  ibl  dllil g/o/l /l.  lue  ludex  m p/uilbut  /0,1s  maxime  aul/iuritalit  .Cr  potr/latli  e/l.    Main  di  l„  .  an  Cnnur^alu. 
caufis  triminalibus  eoinoflit ,  C"  rjuod pr.eeral  cipitalibiis  taulii  O"  flnlinliii ,  ideu  ijua/lor  aiiiut  ef/  /n  1  nduni  y/o. 
fe.  tn  /.  Vliua,  jf.de  I.J!,iio  quef/ons  .  Vetum  f.udeus  m  /.t.. jf.de  cri-ine  turis  .  duit,  qu.neie  enim  ,//  tnjor- 
mationein  facere  ,  fjr  /egibiii  ■vindiiave.    .1  que  qu.ij/io  pro  publuo  luduio  auipiiur  iliani  pro  tormmiii  ryinquiji 
lione  :ll  m  /.  item  afud  l.abeonem  ,  lis.  quj/lioiili  ./f  de  inluuls  ,  /.  1.  «j  qu^//ioniin  .  ifdt  Sen.Muf.  7/.////.i/;o  ,  C» 
toto  litu/o  de  qu  I /tionil'U r ,  //'  0"  ('.  "vnde  det ernere  qujjilonem  dillmu  i  ,  ej-  ludi  \  qu.^l/ivnit  Vralor dltibaltir  f 
cundum  liud.,um  .'.ei  jurte  VixUAu:  vibr, ,  (////ir  ma«na  poti  flji  er.it  inirimin.i/il  ui  .  vt  in  /.  l   ifde  l  jiUio 
Prtfii/l  vil'il.ldem  quKy l'iaajilor.  qui  piildlui  luduiil  rxiuendis.c-  nia/,/ulii  pmiiindil  pr.rnal.  I  i,.  il.  ,,„.,. 
flior  Hinos  vrnam  moiiet.  O"  C/aud.  qu  'JUiir  m  a/lo  iriqJHUu  <  Ju/iu  pu  tentât  .  ri  mina  .M  11,01     Cr  /"  prie  1  uni  /w( 

V   u, 
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4<?  AnniT.  l'ûVR  L'HiST.  n  r  ,s  Par,  vo  sis  nu  Paris. 

Di  laCiiaui-b  l'-'tn  pilrj!'tft»  ri^f.ii'.irilum.  cùm  Je  ri>;li  tn.wi  frr  fi  .à-  fuirn  j.imilum  cirmii  auit.iii,,,  ja', /.■//„•-. 
^  ^  ''  Jam  ,riw:nibui.,fud  iemn:uiintr  liuin  de  mde  ,1  .fr .  i/.de  cf  i.rr.il',iliiiyil(iw,  Invthri-crlw  Kom.i)}^  c/'1ikK\ 
Pu.» VOS!  oBl'Ati.15,  orJin.irm^  //;  hoc  nui  d.aïur  lian2>.lliii  ,  /,'«  jiilil'.inij'..  Meawhni  iicri)  dnuur  C.ipit.mcii';  iiiRm.v  ,  ,„,'. 
•juo  illh  1,'idd'Am.  Pau.his  viro  l'r;vpolltlls  l'.inlicillis  ,  C"  f'il't  vluni.yie  toi/nilmnrm  quo  ,id  f  :  (td  l:i- 
hi  Lociimtciiciucs  diucilos  iunkliclionts  lii.is  m  C.illcllcto  l'.inllciill  cxcrcciitc;.  <<iityc  thhs  il/ , 
tjai  de  ciulii  CrimiiiAlilnis  ccriini^ii.  Jhir  xrrc  ilc  Cuiihbii'. ,  O"  'C  pccunuru  ,  fro  ijiiù  f.tu  lisi.  m  J. 
§.  Ijliunciiljlor.  In  flutsiiis  jUii  uuiulll/ii  i ,  c/  lijlhii.iuiui ,  feu  itntl,.illt:s  fiicrant  rii.im  dr  hniio  inali  uirj 
ludicis  ,fiH  I.ccumientnirs ,ijut  fclum  cognaflimt  de  dniii  cjujii  crimwj/jl'Ui. 

Fx  i]UO  in  lioc  fuhorm  pojfil  ,dlticttio,quis  iihriim pr.ictdrrc  dd'r.u.  .In  Index  Criiiiin.llis.  .Ul  ",rrl  Index 
Ciuilis  ,  fc  ordin.inu'i.  j:>  iiditfiur  .jutid  hidrx  Crmiinahs,  (pniium  indifcrcnltr  de  lus  nt^iiiiicurmluid 
^Mifint  di  T/icm  imfcr:a.'jt  rjl  dmmiduirtcrc  m  ficinorofei  horr.incs ,  l.imptrium ,  f.  de  lurifl.  om.  iiidnuin, 
(i-iju.iverfiliir  m  flurtitis  dus  cajllms ,  ijhos  eiiumerjut  m  eammento  nc/lin  fùfer  conjfutudimbus  D-icjtiiis  r.ur- 
gnnitjtt  tn  ruir.  des  Iiirticcs.  Ex<jiio  eunt  mertivt  trnperiumdt^ntiis (itc exietlinjuis  .dus :iiut.tofù-ic  ludms 
roiiU  expeditur  ,0-  ad  1-fiiitjttm  puLlicjm  ,trteT(itqite  Keipublux^ne  de  lui  ^  rem  Atteint  impunttj  ,tex:.  inl.tta 
vitlneratus , id  ;h:cm,jf.  ^d Icgeni  Aquilum  , O"  '»  e.  tt  f-ime  ,  <^.frimo  ,  exrrj,  de  fenieniu  c.v. cmmunitMioms 
cum p!uril>us aliis  conmTd^^n.  fcr gUjf.  ini'erbo,itnpuntta^'vtTch:qite  additélis.Ft ttjt  e/ijm  tencnt Xyoitores,n;zxï- 
fne  Furpuratustniim.  104. /a  dtttjti.  tmperiiim.i'bt  exprejiè dtciint  jij»cd  meriim  impertnm  concirAti  e.inu.r  ref':t- 
ctunt publiearn'vîdttaïem.  Alta'vero duojUlicet  nnxîunt  tntpertum  ^ù"  lurtfdutio  csneernunt  eanux7efiuinKtpr;- 
BJtim  vliliiJtem,  ex  ijuo  prxfrendum  eji^cr  diciiur  digmus  merum  imperium  :  lùm  publier  fea  commun:  s  -.iiUlu 
frxferatHrpriuAtj,vt Ijjietur pritno  Ethicorinn  ^,C"i.  vnrca,  §.fenidf.  C.  de  càduçis  tc/lendts,!.Tt:lis.is,ô'  lit-f-u- 
C4S  de  Penni,C-  de  primpilo.  hhro  ducdecimo,  c-  per  eiindtm,  xn  l.  ex  omnibus, C.  de  Dccurio.libro  dtenni.  Etdia: 
domtnus  meus  Ijfin  pojî  jltàs  tn  dULi  l.  impertiim  ,  ijuod  ex  auo  imperiiim  ejl  di^ntus  nu.ini  itirifdiclio  ,  ide^o 
mixtmn  firtictfans  de  x-trcjfie  ajfirr.pjit  nomcn  ab  imperio ,  C~  non  J  iiirifdulione ,  ex  ijuo  dicendum  ejl  ijuod  v:e- 
rum  imperium  ejl  digntus nUts.  F.t  tdeb  îudtces  Crtmtndes''jtdentuT  (jfe dig)l:ores  luduibus  Ciutlibu<,c- ûucd  ia 
locô  indifférents  ttf:  ludues  rerum  e.ipttalium  prxeedere  debcnt  dichs  Locumtenentes  Cluilcs.  Et  i-idî  Medichni 
Jiédicem  nidricicriiin  (ijut  duiturV icArius  dpilanet  lujinu) prtcedere poteftjtemMedioUni  ,c-  omnesiviojiun- 
ejue  altos  ludices  à  Senatu  tnftriores.  ItA  e:i.im  ejitod  tempore  meo  ncnfubiiciebatuT  Senaïut,  citm  .ib  eo  nec  eiut 
jfcntentid  appellarciur ,  ejuod  videmus  hojie  ettam  m  Callia  obfiruari ,  cùm  à  Magno  Prxpofico  feu  Generali 
domus  régir,  &■■>  Pri-politisMjrcfcallorum  Francix  non  prouoîaftr.rj-  tamen  nuUus  e fi  Index  m  sotaGal- 
lit  ipuicunque  fit  m  ciuilibus  a  tjuo  non  appedetur  ad  fi'prcm.îs  ParUmenloritm  Curtas. 

fojjèni  tamen  ahijuidicere miod  Locumtencnics  Générales  ,  c~  ordinarif  qui  co^nofcunt de  omnibiu  caujîs 
ciuilthus ,fint  dirniores,  c- prjfcranlur  iflu  LocumttnentihusCriminalibus  -.quoniam  i/h  non  videmur  ejjè 
trdsnaryfid  dclegattadi'niuerfitatem  calijàrum,ciim  de  tUls  tantum  co'rnojlere  polùnt  ,necdealiisfè  int'omtttere 
tojîtntd,  l.fûlemus  ,  §.  iatrunculalcr,  ff.de  ludiciis.  Et  dtntur  taies  tantum  infibfidliim  ordinaru ,  ô'non  priua- 
tiue  t  Jèd  accumuUtiue .  Cum  omnis  lurtfdUho  O"  criminalium  ,  C""  ciuibum  cau(àrum  fit  pênes  l'r.tfîdem  Prcuin- 
cn,fitt  hcUiuum , Senefiallum  ,  tut  Prxpojiium ,  zt  loto  iitulo .  f. de  ofjicio  Pr'tjidis ,  qui  /jabent  ftcarios  /iu  Lo- 
cumtene/ites Jîib  fèdiflincios.  Sed  tfix  rationes  non  rniht  l'identuri'erx :  qiiiahi'.tufmodt  Locumtenentes  non Junt 
delegati ,  nec  h.tlent  lurtfdtcîtoneni  acciimulatiue  ad  altos  Locumtenentes  ,  fêd priu.itiue.  Et  ett.tm  dicebatur  cum 
mator  cogmlto  fit  caufarum  ciutUurn,quàm  criminalium  ,  cum plures  /intc-mmatori  numéro  ,exqno  phtres  jub 
Je  habcnt,  idco  xldentur  cjjè  maiores  ,  o-  digniores  dicnniur  ,  qui  plures  hâtent  fiibieclos  .  c,-  gloria  eft  m  lat.i 
gente  -dixt/ùpra  m  quinta parte ,tndecimaquartaConfideratione,ibi pofiti plura ,c^tnqu.irlaparte  m  51.  Confi- 
diratiene  ,  verfiic.  oclauo ,  qui  pcjfiint  facere pro  hac  parte ,  qua  non  repeto. 
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